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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  'i  janvict.  M. 
i’iETEB  (ii.i.  Etude  sur  un  cas  de  cancer  primitif  du  poumon.  - 
M.  .lAcpuET  (Albert).  La  méningococcémie.  M.  I.erou.’c  (Maurice), 
(’.ontribution  à  l’étude  de  la  nécrobiose  durant  la  grossesse.  M. 
roKCHER  (Yves).  La  sortie  des  déséquilibrés  pervers  et  antisociau.x 
délimpiants. 

—  Le  doyen  de  laFaculté  de  médecine  de  l’Udiversité  de  Paris  est 
autorisé,  par  décret  du  16  décembre  1922,  à  accepter  au  nom  de  cet 
établissement  le  l^s  fait  à  ladite  faculté  i)ar  Mme  de  Rothschild, 
d’une  somme  do  50.000  francs  dont  le  revenu  annuel,  représenté 
par  une  rente  françaises  p.  100,  sera  remis  «  à  deux  étudiants  pau¬ 
vres,  de  la  Faculté  de  médecine,  de  préférence  israélite. 

Sixième  Congrès  de  la  Société  Internationale  de  chirurgie.— Le VI« 
Congrès  de  l’Association  internationale  de  Chiruigie  aura  lieu  à  Lon¬ 
dres  du  16  au  21  juillet  1923,  sous  la  présidence  de  Sir  William 
M.acewen,  dans  les  vastes  et  somptueux  locaux  de  la  Royal  Medical 
Society,  Nous  pouvons  signaler  dès  à  présent  la  liste  des  rappor¬ 
teurs  désignés  par  le  Comité  international  : 

Premièie  question  :  Sérothérapie  et  vaccinothérapie  des  infections 
chirwgidales  [téiaws  èit.ceBté).  Rapporteur  :  docteur  L.  Bazy  (Paris) 

Deuxféine  quèstion:  Anhropathies.  Rapporfèurs  ;  docteurs  Mac 
Aisl.and  (Boston)  ;  E.  W.  Hey-Groves  (Bristol)  ;  Vittorio  Putti 
(Bologne)  ;Santv  (Lyon). 

Troisième  question  :  Chirurgie  de-  glandes  endocrines  {cnrp:  thyroïde 
excepté).  -  Rapporteurs  :  docteurs  IL  Cushing  (Boston)  ;  Lorthioir 
(Bruxelles)  :  Chirurgie  du  thymus  ;  Percy  Sabgent  (Londres)  : 
glande  pRuitaire  ;  Veau  (Paris)  ;  Willems  (Liège)  :  chiru^ie  des 
capsules  surrénales. 

Quatrième  question  ;  liésultats  éloignés,  des  interventions  pour 
lésions  traumatiques  des  nerfs.  —  Rapporteurs  :  docteurs  Frazier 
(Philadelphie)  ;  Oosset  (Paris)  ;  Verga  (Pavie). 

Cinquième  question  :  Shoek  opératoire.  —  Rapporteurs  :  docteurs 
Crile  (Cleveland)  ;  Qüenu  (Paris)  en  collaboration  avec  .l""  nrofes- 
seurs  Duval  et  Mocqüot. 

Les  délégués  anglais  ont  arrangé  dès  à  présent  une  série  de  fètes^et 
de  réceptions  dont  le  détail  sera  communiqué  ultérieurement.  Une 
exposition  de  pièces  anatomiques  concernant  les  tumeurs  des  glandes 
endocrines  réunira  les  spécimens  les  plus  intéressants  des  divers 
musées  anatomo-pathologiques. 

Institut  d'hydrologie  et  de  climatologie.  Collège  de  France. —  En¬ 
seignement  de  l’année  scolaire  1922-23. 

HydrologieJgénérale.  Au  Laboratoire^de  M.  le  professeur 
Desgrezfà  V  Ecvièipraiique'de  la  Faculté  de  Médecine,  o  17  heures 

M.  0."^ardet,  professeur,  M.  Poirot-Delpech,  chef  des  travaux^: 
mardi  9  janvier:  otions  d’^drogéologie  ;  mardi  16  janvier  ;  Origine 
des  eaux  minérales  ;  mardi_25  janvier  :  Propriétés  physiques  des 
eaux  minérlaes.  '  '  _  ”  ‘  Ç 

M.  URBAiN.Jmembre  dei^l’Institut^  professeur'' àj  là*  FacultéJJes 
sciences,]  et  M.  Jacques  Bardet,  chef  de  Laboratoire  :  jeudi  8}  février: 


Constitution  chimique  des  eaux  minérales  ;  jeudi  15  février  :  Inter¬ 
prétation  des  tableaux  d’analyse. 

M.  G.  Bardet  :  samedi  23  février  :  Classification  des  eaux  miné¬ 
rales  ;  mardi  27  février  f  Notions  do  climatologie  générale. 

M.  Pierre  Urbain,  préparateur  au  Laboratoire  d’hydrologie  géné¬ 
rale  :  mardi  5  mars  :  L’établissement  thermal  ;  lundi  12  mars  :  a 
station  thermale. 

Au  iMboratoire  de  Chimie  du  Collège  de  France  :  iM.  Charles  Mou  RE  u, 
membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  Médecine,  professeur  au 
Collège  de  France,  et  M.  Lepape,  chef  des  travaux  de  recherches 
physico-chimiques,  feront,  dans  le  courant  des  mois  de  mars  et 
avril,  des  conférences  sur  les  gaz  rares  et  la  radio-activité  des  eaux 
minérales. 

(Le  programme  détaillé  sera  indiqué  en  février). 

Chimie  biologique  et  clinique  hydrologique.  — (ÀuLabo- 
ratoire  de  chimie  biologique,  Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Médecine, 
die  heures). 

10  Chimie  biologique  hydrologique  :  .M.  le  professeur  Descrez, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et  .M.M.  Bierry,  BournIgaült 
et  Vialle,  chefs  de  laboratoire  :  jeudi  11  janvier  ;  Bilans,  métabo¬ 
lisme  et  équilibre  azoté  ;  jeudi  18  janvier  :  Azotémie,  azoturie, 
ammoniurie,  bases  xanthiqües,  acide  urique,  créatine  et  créatinine  ; 
jeudi  25  janvier  :  Le  suc  gastrique,  méthodes  d’analyse  ;  jeudi  !“■ 
février  :  Métabolisme  des  hydrates  de  carbone  et  glycémies  ;  jeudi  8 
février  :  Diabète,  acétonurie,  acidose.  Equilibre  acide-base  ;  mercredi 
14  février  L  Acidité  urinaire,  acidité  dq  tittation,  acidité  ionique,  avt 
plic.iiiori  ^drominépale  du  Ph  urinaife  ;  mardi  2(1  février  f  Pre.ssiou 
osmotique  et  ses  applications  ;  jeudi  U-  mars  :  Carbone  urinaire, 
molécule  élaborée,  moyenne,  cryoscopie  ;  jeudi  15  mars  :  Métabolisme 
minéral.  Eliminations  minérales  provoquées  ooeffleient  de  déminéra¬ 
lisation  ;  jeudi  22  mars  :  Diurèse  hydrominérale,  sa  mesure. 

2®  Clinique  hydrologique,  M.  F.  Rathery,  professeur  agrégé,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux.  {Les  samedis  à  16  heures,  du  13  janvier  au  mars  : 
1.  Les  cures  thermales  dans  les  maladies  du /(cm  ’  1 1 .  Les  cures  ther¬ 
males  dans  les  maladies  cardio-vasculaires  ;  IIL  f.es  cures  thermales 
dans  les  maladies  de  V Appareil  respiratoire  ;  IV.  Les  cures  ther-, 
males  dans  les  maladies  du  Système  nerveux  ;  V.  Les  cures  thermales 
dans  les  maladies  du  Tube  digestif  ;  VL  Les  cures  thermales  dans  les 
maladies  du  Foie  ;  VIL  Les  cures  thennales  dans  le  Diabète  ;  VIII. 

es  cures  thermales  dans  la  Goutte  et  Y Obésité  ;  IX.  Les  cures  ther¬ 
males  dans  les  affections  articulaires  et  osseuses. 

Association  confraternelle  des  médecins  français.  L’ Association 
confraternelle  des  Médecins  français  est  ouverte  à  tous  les  médecins 
français,  âgés  de  moins  de  55  ans,  et  à  leurs  femmes.  La  gestion  du 
groupement  est  absolument  gratuite. 

Fondée  en  1908  par  le  D'  Tissot,  de  Paris,  aidé  de  quelques  amis, 

«  la  Confraternelle  =  eut  des  débuts  plutôt  durs.  I,a  même  Société, 
créée  pour  les  pharmaciens  et  par  un  praticien  de  Versailles,  avait 
connu  un  succès  plus  rapide,  sans  doute  parce  que  le  pharmacien 
est  plus  tourné  que  nous  vers  la  vie  pratique.  Quoi  qu’il  en  soit,  ,l’ As¬ 
sociation  confraternelle,  sorte  de  mutuelle  au  décès,  du  type  «  .iround 
the  hat  »  —  autour  du  chapeau  —  fort  en  honneur  chez  les  Anglo- 
Saxons,  compte  aujourd’hui  près  de  500  membres  cotisants  et  elle 
atteint  un  montant  de  secours  qui  dépasse  4.20hjfr.  versés  de  la 
main  à  la  main  sans  aucune  retenu 

Le  mécanisme  de  la  Confraternelle  est  d’ailleurs  simple.  On  paye 
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un  droit  d’entrée  proportionnel  è  l’âge  et  qui  varie  de  15  à  40  francs. 
En  outre,  au  décès  d’un  membre  (il  y  en  aurait  2  %  par  an  environ, 
d’après  les  moyennes  des  actuaires)  on  apporte  une  somme  de  7  à 
13  fr.,  toujours  en  proportion  de  l’âge.  On  comprend  que  plus  le 
nombre  des  «  confraternels  sera  grand,  plus  le  montant  du  secours- 
décès  sera  élevé.  Ainsi  lorsqu’il  y  aura  1.000  associés,  l’allocation 
au  décès  sera  de  10.000  francs  ! 

Pour  adhérer,  il  sufTit  de  remplir  un  bulletin  et  de  fournir  un  cer¬ 
tificat  de  santé  et  de  l’adresser  au  D"  P.  Barlerin,  trésorier,  10,  rue  de 
Strasbourg,  Paris  (X®),  qui  indiquera  la  somme  à  payer,  suivant  l’âge 
et  fournira  tous  renseignements . 

Afin  de  réduire  les  frais  d’argent,  uliliser  un  mandat  carte  de  verse¬ 
ment  du  service  des  chèques  postaux  (dans  tous  les  bureaux  de  poste)  et 
l’établir  au  nom  du  P.  Barlerin,  etc.  n°  186.19,  Bureau  de  chèques 
de  Paris. 

Ecole  de  psychologie.  41,  rue  Saint -Andié-dcs  Arts.  — Cours  de 
193.j  {L';s  Cours  et  les  Conférences  de  l’Ecole  de  Psychologie  sont 
publics).  La  23*  séance  de  réouverture  des  cours  aura  lieu  le 
samedi  13  janvier  à  cinq  heures. 

Ordre  du  jour  :  D'  Paul  Farez  :  L’Ecole  de  psychologie  et  lapsy^ 
chologie  appliquée  ;  D"'  Artault  de  Veyby  :  Les  irradiations 
humaine  Bérillon : L irradiation  psychique;  Allocution  de  M. 
le  Professeur  Gabriel  Petit.  —  Psychothérapie  :  b’ 

La  science  de  l’hypnotisme  et  de  la  psychothérapie  ;  2“  L’ortho¬ 
pédie  mentale  des  états  anxieux.  Les  jeudis  à  cinq  heures.  —  P^eho- 
pathologie  ;  Dr  Paul  Farez  :  Les  psydionévrosesd'origiffe digestive. 
Les  samedis  à  cinq  heures.  — Psychologie  sociale  :  DrLAiÿuoNiER  ;  Le 
féminisme  au  point  de  vue  psychologique  et  social.  Lès  jeuüs  à 
à  quatre  heures.  —  Psychologie  musicale  :  Dr  de  Monchy  ;  Psycholo¬ 
gie  comparée  des  grands  musiciens  français.  Les  samedis  à  quatre 
heures  et  demie.  — Psychologie  du  criminel  :iM®  Guilhermet  :  avocat 
à  la  Cour  :  Les  causes  sociales  du  crime.  Les  samedis  à  quatre  heu¬ 
res. —  Hygiène  mentale  ;ï)‘  i.  Chevalier:  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  l’alcoolisme.  Les  jeudis  à  trois  heures. —  P sycho- physio¬ 
logie  ;  Dr  Brion  :  Les  états  psychiques  dans  les  affections  viscéra¬ 
les.  Les  jeudis  à  cinq  heures  etdemie.  — Psychologie  de  l’entrainement 
physique  ;  yi.  IL  Gosset  :  Les  rééducations  motrices  et  sensorielles 
des  arriérés  perfectibles.  Les  jeudis  à  trois  heures  et  demie. — Psycho¬ 
logie  de  l’animal  ;  M.  Lépinay  :  médecin-vétérinaire  :  L’énigme 
psychologique  du  chat.  Les  samedis  à  trois  heures  et  demie.  —  Psy¬ 
chologie  de  l’éducation  ;  Mlle  Lucie  Bérillon  :  professeur  au  Lycée 
Molière  La  psychologie  appliquée  dans  les  grands  classiques  fran¬ 
çais.  Les  jeudis  à  quatre  heures  et  demie.  —  Cours  pratiques  ;  Des 
cours  de  psychothérapie,  d’hypnologie,  d'orthopédie  mentale  et  de 
psycho-physiologie  ont  lieu  sous  la  direction  des  D"  Bérillon,  Paul 
Farez,  Prost,  Brion,  Franquet  et  M.  H.  Gosset,  les  jeudis  à  dix  heu¬ 
res  aux  Dispensaires  neurologique,  pédagogique  et  anti-alcoolique 
annexes  de  l’Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 

Assemblée  générale  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  L’as¬ 
semblée  générale  du  S.  M.  S.  a  eu  lieu  le  10  décembre,  dans  le 
grand  amphitéàtre  de  la  Faculté  de  médecine.  Dans  son  compte¬ 
rendu,  le  secrétaire  général  a  insisté  sur  le  travail  fait  par  le  Con¬ 
seil  d'administpt'ion  qui  a  tenu  en  séances  de  bureau,  de  Conseil 
ou  de  commissions  72  réunions  qui  ont  donné  naissance  à  25  rap- 
1  oi ts . 


Tout  en  regrettant  que  les'médecins  d-s  la  Seine  continuent  à 
se  désintéreser  par  trop  des  questions  professionnelles,  il  a  an¬ 
noncé,  par  rapport  à  la  date  correspondant  à  celle  de  l’année  dei-- 
nière,  une  différence  en  plus  de  près  de  300  membres.  Comme 
réunion  importante,  il  faut  noter  en  décembre  dernier,  celle  des 
délégués  de  tous  les  groupements  professionnels  de  la  Seine  qui  a 
tenu  deux  .séances  auxquelles  ont  assisté  38  délégués  et  dont  l’ob¬ 
jet  était  l’étude  des  propositions  de  la  préfect  ire  pour  l’organisa¬ 
tion  des  commissions  de  contrôle  pour  les  soins  aux  bénéficiaires 
de  la  loi  des  pensions. 

L’adhésion  à  la  C.  T.  L  qui  avait  été  déjà  ajournée  il  y  a  2  ans, 
l’a  été  de  nouveau. 

Ensmite,  elle  a  adopté  le  texte  provisoire  d’un  projet  de  décret 
concernant  le  statut  particulier  des  médecins  de  complément  (re- 
cruteirieat.  Instruction  avancement,  affections,  mobilisation,  cita¬ 
tion  utilisation  des  compétences  etc.) 

Puis,  rassemblée  s’occupe  de  l’organisation  des  commissionsjde 
contrôle  :  la  préfecture  en  propose  4  et  l’assemblée  en  demande  6. 
Elle  émet  le  vœu  proposé  par  un  de  ses  membres  que  le  secrétaire 
de  la  Commission  soit  de  préférence  des  médecins  réformés  de 
guerre. 

L’assemblée  aborde  la  grosse  question  qui  a  retenu  la  majeure 
partie  de  la  séance  :  le  contrat  collectif  avec  tiers  payant.  La  ques¬ 
tion  a  été  très  clairement  posée  par  le  secrétaire  général  en  la  dé¬ 
gageant  de  tout  espèce  de  considérant  dans  u«  premier  système, 
it  y  a  un  contrat  colfectif  entre  le  syndicat  et  les  caisses  ;  ce  sont 
les  caisses  qui  paient  et  non  le  malade.  On  peut  prévoir  un  second 
système  dans  lequel  le  malade  paie  le  médecin  et  se  fait  rembour¬ 
ser  tout  ou  partie  de  sa  note.  Le  volé  se  réduisait  à  voter  pour  ou 
contre  le  contrat  collectif  avec  tiers  payant.  Le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  avait  voté  contre,  l’assemblée  générale  a  confirmé  ce  vote. 

La  séance  s'est  termin-e  par  les  élections  de  15  syndics  titu¬ 
laires  et  5  suppléants, et  de  4  candidats  au  conseil  de  l'Union. 

Par  ordre  des  voix  ont  été  nommés  : 

Syndics:  MM.  Jayle,  Descomps,  Quidet,  Sénéchal ,  Hartenberg, 
Gibrie,  Fanton  d’Andon,  Milian,  Rinuy,  Estrada,  Le  Fur,  Hart¬ 
mann,  Coldefy,  Gérard  Sibut. 

Suppléants:  MM.  Deguy,  Philippe  (léopold),  Kopp,  Minot,  Giron. 

Candidats  auconseil  de  l’Union  :  MM.  Jayle,. Cibrie  ;  Rinuy,  Har¬ 
tenberg. 

Syndicat  général  des  médecins  des  stations  balnéaires  et  sanitaires 
de  France.  —  Le  syndicat  général  des  médecins  des  stations  bal¬ 
néaires  et  sanitaires  de  France,  réuni  en  assemblée,  générale,  a 
décidé,  à  l’u  lanimité,  qu’une  commission  serait  nommée  en  vue 
d’établir  des  rapports  ^us  étroits  entre  l’office  national  du  tou¬ 
risme  et  le  Syndicat  général  pour  l’étude  de  la  propagande  médi¬ 
cale  à  faire  dans  les  pays  étrangers  en  faveur  de  nos  stations.  D’au¬ 
tre  part,  le  contrat  collectif  ayant  été  voté  en  vue  de  l’application 
de  la  loi  en  préparation  sur  l’assurance-maladie,  le  syndicat  géné¬ 
ral  accepte  la  décision  de  l’Union  mais  remet  à  une  prochaine  as¬ 
semblée  la  discussion  des  voies  et  moyens.  Une  nouvelle  assemblée 
générale  extraordinaire  se  tiendra  le  lundi  22  janvier  au  siège  so¬ 
cial  12  rue  de  Seine  Paris., 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


CASTRO-EXTÉRITES  ""‘t  dlTIduùê"  RHIMTES,  OZEXES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGl 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIE 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


GRIPPES,  ANGINES 


PANSEMENTS  DES  PLAIES 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


SURALIMENTATION 


PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPH ATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Amylodiastase  | 

THÉPÉNIER  ■ 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’ Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 


Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


|j  Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Terments  ”  A.  THEPÉ.MER,  12.  rue  Clapeyron,  PARIS 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Noaveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


fil 


(ComblnalBon  d'Hectlne  et  de  itfercure). 
PILULES  (Par  pilala:  Hectine  0,10;  Protoiodnre  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  l  pilules  par  jour 


QOUTTES  (20  gouttes  équiralent  a  0,05  d’Heetine).  /  .n 

tOd  tOO  gouttes  par  Jour  pendant  10  d  15  Jours.  GOUTTES  (Par  *0  gouttes:  Hectine  0,05;  HgC.W),—  SO  d  100  gouttes  par  Jour,  l 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectlne  par  amponle).  ] 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectlne  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampo  ile  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jou 

Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  d  15  Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  jours 

INJECTIONS  INDOLORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 


ECHAN.TiLLON8etLlTTéRATtJRB  A'ÏJectine  elffliectsr— 


-X.ABOKATOZRZ:  de  rBECTZN-E.i: 


In-Vert.VILLENEUVE-LA-GARENNE  (SelD 


IODAL.OSE  GALBRUr 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  I O  D I S  M  It 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  60  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


LE  PROGRES  MEDICAL 


<F©r  oolloiciSLl) 

Traitement  de  tANÉMIE 


^  Le  fer  coîloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 

■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  .‘^«^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique» 
9  Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  ch 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  cor 


B  Eni'of  au  Prix  Courant  sur  demande 

VeveMienei 


13, 15, 31,  Rue  t^e  Poissy,  Paris. 


RÉVULSIF  BOUDIN 


w  REVULSIF  LIQUIDE 

à  Base  dr’EUsences  de  Crucifères 

ENERGIQUE 

RAPIDE 

PROPRE 

REMPLACE  :  - 

Teinture  d’iode.  Cataplasmes  Sinapisés, 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 
S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 

N’ABIME  PAS  LA  PEAU 


Echanfidons  ;  Ubontoin 


!,  6,  Rue  du  Moulin,  à  linceunee  (Sitii) 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Tuberculose  »  An^ie  =  Surméuage 
DéMlîté  r  NeurasÉSoîè.  -  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


)n  gazeuse  <  de  chaux,  de  sonde,  o\ 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
6  (  de  chaux,  da  soude,  de  fer,  ou  com] 
à  4  cuill.  à  café  par  jour ,  dans  la  boisson 
l b  1  e  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  ViUefranche  (Rhône) 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rua  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestini 
des  uréthriies  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiquei 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITY  PH O-COL I QU  E  POLYVALENT  —  Sans  eontre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGENINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indlcatioa.  —  Un  A  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE’ 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’AMQREXIE  ET  P^tNAPPÉTENCE _ 


BOROSODINE  LUmiERE 


Solution  de  tartrate  borico 
dique  rigoureusement  défln 
et  dosée. 


routes  les  iodicattoos,  aiicoo  des  incmiTénienN  du  tartra'e  borico  potassique  et  des  Bromures  pour  1»  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURI 


ALLOGAllVE  LUMIERE 


Aussi  ac  /Ve  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  ma' ns  toxiqU 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


\Æ  PROGRÈS  MÉDICAL 


ACTUALITES  MEDICALES 


GYNÉCOLOGIE  &  OBSTÉTRIQUE 
Transmission  of  oomplemenllixinçj  snbstanoe  from  mo- 
tfcrr  to  child  (Transmission  de  la  mère  à  l’enfant 
d'une  substance  fixant  le  complément).  (Cooke.  Saint- 
Louis.  American  Review  of  Tuhercuhi.sis,  Baltimore,  avril 
1922,  p.  127.) 

C.  ayant  examiné  le  sang  des  vaisseaux  ombilicaux  de  427 
nouveau-nés  a  constaté  les  faits  suivants  : 

Dans  74  cas,  la  réaction  de  fixation  du  complément  fut  posi¬ 
tive  pour  la  tuberculose.  L’examen  ultérieur  de  la  plupart  de 
ces  enfants  permit  de  constater  que  très  peu  parmi  eux. et' peut- 
être  même  aucun  d’eux  n’étaient  atteints,  d’infection  tub^cn- 
leuse.  Il  semble  donc  probable  que  les  anticorps  trouvés  chex 
ces  nouveau-nés  provenaient  du  sang  maternel  à  travers  le  pla¬ 
centa.  ■  ■ 

Dans  60  cas,  la  réaction  de  fixation  dû  sang  ombilical  fut  nê-'* 
galive  ;  il  en  iut  de  même  chez  les  mères  tiè  ces  60  nouveau-nés,' 
sauf  chez  3  d’entre  elle-®.  On  peut  donc  admettre,  d’après  c^ 
trois  derniers  cas,  que  des  anticorps  pieuvent  se  trouver  dansde 
sang  maternel  au  moment  de  l’accouchement,  mais  sans  passer 
dans  le  sang  du  fœtus. 

(^)uant  aux  enfants  qui  avaient  fournj  .une  réaction  positive  à 
leur  naissance,  ils  présentaient  une  réacti  m  négative  deux 
mois  plus  tard,  sauf  deux  d’entre  eux  qui  avaient  une  réaction 
très  faiblement  positive. 

Conclusions  : 

1“  Les  anticorps  tuberculeux  peuvent  être  transmis  du  sang 
maternel  au  sang  fœtal  à  travers  le  placenta  ; 

2“  Ces  anticorps  peuvent  pantois  se  trouver  dans  le  sang  ma¬ 
ternel  au  moment  de  l’accouchement  et  ne  pas  passer  dans  ' 
le  sang  du  nouveau-né  ; 

3»  Les  anticorps  trans  iiis  de  la  mère  à  Tentant  pendant  la 
gestation  disparaissent  rapidement  du  sang  de  ce  dernier  et  on 
peut  considérer  par  conséquent  qu’une  réaction  positive  à  la 
tuberculose  chez  un  nouveau-né  ne  signifie  pas  que  celui-ci  est 
tuberculeux.  Pilatte. 


IAntejmsition  and  retrojMjsition  of  the  Utérus.  Incidence 
and  Symptoiiis  (Déviations  de  l'utérus  en  avant  et  en 
arriére.  Fréquence  et  symptomatologie).  (Stacy,  Ro- 
[  chester;  Minn.,  W/r  J/;/#/’,  of  ihf  Am.  .l/r</.  .  1  .v.s  ,  2  sept. 
!  1922,  p.  793.-) 

Chez  mille  femmes  âgées  de  1.7  à  45  ans,  vierges  et  indemnes 
de  toute  infection  génitale,  S.  a  trouvé  202  cas  de  rétrodéviation 
utérine. 

Ces  femmes  étaient  venues  à  la  clinique  Mayo  pour  des  trou¬ 
bles  très  divers  et  avaient  été  systématiquement  examinées  au 
point  de  vue  gynécologique. 

L’âge  moyen  d’apparition  des  règles  fut  à  peu  près  le  même 
chez  les  femmes  porteurs  ou  non  d’une  rétrodéviation.  La  dys¬ 
ménorrhée  fut  d’égale  fréquence.  Les  douleurs  lombaires  furent 
à  peine  plus  fréquentes  chez  les  temmes  atteintes  de  rétrover¬ 
sion  et  d’une  façon  générale,  les  symptômes  attribués  à  des  dé¬ 
viations  utérines  semblent,  chez  la  nullipare  indemne  d’infec¬ 
tion  génitale,  relever  beaucoup  plus  de  Tétat  général  que  de  la 
malformation  locale,  Pilatte. 

l'teehie  heiivorrhage  oî  henign  origin  treated  by  ifèa- 
diation.  (Métrites  hémorrhagiques  de  cause  bénigne 
traitées  par  le  radiuin).  (Clark  et  Keene,  Philadelphie. 
Thr  Journal  oj  ifje  Ani.  IM/.  Ass.,  12  août  1922,  p.  546.  J 
G.  et  K.  ayanteu  à  traiter  .527  femmes  pourhéiïiorrhagies  Uté¬ 
rines  de  cause  bénigne,  ont  divisé  leurs  observations  en  4  grou¬ 
pes,  d’après  i’àge  des  malades  : 

1°  Femmes  âgées  de  plus  de  20  ans. 

Les  jeunes  filles  présentent  parfois  au  moment  de  l’établisse¬ 
ment  des  règles,. ou  quelques  années  plus  tard,  des  métrorrba- 
gies  abondantes.  Lorsque  ces  métrorrhagies  ne  cèdent  pas  au 
traitement  médical  et  entraînent  une  anémie  grave,  le  traite¬ 
ment  local  devient  nécessaire.  Les  doses  de  radium  employées 
doivent  en  tous  cas  être  très  faibles  de  peur  de  supprimer  toute 
fonction  ovarienne.  (50  milligrammes  pendant  3  ou  4  heures.^ 
Si  celte  première  application  est  insuffisante,,  on  .pourra,  quel¬ 
ques  mois  plus  tard,  essayer  une  application  de  4  à  6  heures. 

(Voir  suite  page  11). 


IK  MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 

Il  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLE,  |l 

Traitement  efflcace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

de  la  Scrofule 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Késyl  rézJise  l’Antisep- 
s'ie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  Avantases  de  la  médication 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tuit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésiors  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 

1  Trois  formes 

1  Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  em=*  (injection  sous-cutanée). 

c  •  0.  ROLLAND,  ph‘='‘".  —  Laboratoires  CIBA 

O  •  1.  Fi-ACE  MORANE)  -  EYON 

LE  PROGRES  MEDICAL 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL. _ 


ELECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotouique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 

L’ÉLECTROMÂRTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  Il  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  a  hautes 
doses  ne  détérminent  aticnii  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES 

Z'ËLECTROMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anomie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARIWACOLOGIE  -  DOSES  et  IVIODE  D'EIVIPLOI 


L’ÊLECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  16  par  boîte). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
Tanémie.aiguô  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  dËlectromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -  COMAR  &  C‘%  20, Rue  des Fossés-st-jaccpies, paris 


NIGEAINES'NÉVKAiGIES] 

THÉÏNOL 

k  BAILLY  m 


Calmaint  de  la  Douleiur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d  emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  pu  Jour 
£cAan2j7/onj  francs  demande 


Laboratoires  A.BAILLY 
15 ,  Rue  de  Rome ,  PARIS 


CURE  SYNERGKJUE 

UROPHILE 

BAILLY 


ETATS  LITHIASIQUES 


QRAVELLE  URIQUE.  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  arthritiques 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


«Laboratoires  A.BAILLY 
Rue  de  R  orne. PARIS 
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Les  métrorrhagies  à  traiter  par  le  radium  avant  l’âge  de  20 
ans  sont  d’ailleurs  très  rares  et  il  faut  s’abstenir  de  tout  traite¬ 
ment  de  ce  genre  lorsqu’on  soupçonne  une  lésion  infectieuse 
des  organes  génitaux  (tuberculose). 

2“  Femme  de,  20  à  35  ans. 

A  ce  moment,  les  mélrites  myomateuses  deviennent  plus  fré¬ 
quent,  s  et.  en  raison  de  1  âge  des  malades,  C.  et  K.  préfèrent 
toujours  au  traitement  par  irradiation  (et  stérilisation  consécu¬ 
tive)  le  traitement  chirurgical  consistant,  soit  en  une  myomec¬ 
tomie,  soit  une  hystérectomie  subtotale  avec  conservation  des 
ovaires. 

Si  l'irradiation  est  pratiquée,  50  milligr.,  pendantôà  12  heures, 
ne  suppriment  pas  toujours  déflnitivement  la  fonction  mens¬ 
truelle. 

3°  A  partir  de  40  ans,  les  préférences  de  C.  et  R  vont  franche¬ 
ment  au  radium.  Avant  cet  âge,  il  conviendra  de  discuter  avec 
la  malade  les  avantage'  d  une  intervention  chirurgicale  conser¬ 
vatrice  et  les  inconvénients  d’une  stérilisation  par  le  radium.  Il 
faut  noter  en  effet  que  celte  ci  peut  avoir  une  action  fâcheuse 
sur  l’etat  psychique  de  la  malade. 

4®  Femme  de  plus  de  45  ans. 

Dans  cette  dernière  catégorie,  le  radium  est  presque  toujours 
indiqué.  La  transformation  sarcomateuse  des  myomes  est  ex¬ 
ceptionnelle,  si  elle  existe.  Elle  est  niée  par  C.  et  K.  qui  ad¬ 
mettent  que  dans  tout  fibrome,  un  examen  histologique  limité 
à  certaines  zones  peut  faire  croire  à  un  sarcome  fuso-cellulaire. 

Ces  principes  ayant  été  appliqués  à  527  malades,  C.  et  K.  re¬ 
tiennent  parmi  celles-ci  4'(6cas  traités  par  la  curiethérapie  avec 
un  seul  décès  (de  cause  indéterminée),  et  91  %  de  succès. 

Chez  47  femmes,  les  métrorrhagies  réapparurent  quelques 


I  semaines  ou  quelques  mois  après  le  traitement  (en  général, 
I  1  application  de  radium  n’a  que  peu  d’effet  sur  la  première 
■  période  menstruelle  à  venir).  Il  fallut  faire  une  seconde  applica¬ 
tion  dans  la  moitié  de  ces  cas. 

On  note  souvent,  après  le  traitement,  une  leucorrhée  persis¬ 
tante,  sans  gravité  aucune. 

Les  cas  de  gestation  sont  évidemment  très  rares  après  curie¬ 
thérapie,  d’autant  plus  que  G.  et  K.  ont  toujours  préféré  un 
traitement  chirurgical  aussi  conservateur  que  possible  à  l’em¬ 
ploi  du  radium  chez  les  femmes  jeunes.  Ils  ont  cependant 
observé  chez  des  malades  traitées  par  le  radium,  5  cas  de  gesta¬ 
tion,  parmi  lesquels  trois  allèrent  jusqu’à  terme. 

Les  résultats  éloignés  (de  3  à  6  ans)  furent  en  général  très 
bons.  Une  malade  dut  être  opérée  plus  tard  pour  un  cancer  du 
col  et  chez  18  autres,  il  fallut  intervenir  à  nouveau,  soit  pour 
réapparition  des  hémorrhagies,  soit  pourannexite  inflammatoire. 

Les  contre-indications  de  la  curiethérapie  sont  les  suivantes  : 

Tumeurs  dépassant  le  volume  d’un  utérus  gravide  à  4  mois. 

Lésions  inflammatoires. 

Tumeurs  compressives. 

Tumeurs  s’accompagnant  d’une  cachexie  hors  de  proportion 
avec  les  pertes  de  sang  constatées. 

Volumineuses  tumeurs  sous-muqueuses  ou  sous-péritonéales. 

Tumeurs  augmentant  rapidement  de  volume. 

Jeunes  femmes  pouvant  bénéficier  d’un  traitement  conserva¬ 
teur. 

Femmes  souffrant  en  même  temps  d’une  affection  abdomi¬ 
nale  nécessitant  une  intervention  chirurgicale. 

En  se  basant  sur  les  indications  et  contre-indications  ci-des¬ 
sus,  C.  et  K.  ont  opéré  100  malades  et  en  ont  traité  110  par  le 
radium,  pendant  l’année  1921.  PiLATTB|(de  Cannes). 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 


NUJOL 

Standard  Oil  C 


Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé¬ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM 

88  Avenue  des  phamps-Élysées,  8Î 

PARIS 


BLENX0RR.4(i}IE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITIIES 


COMBINAISON 

Hèxamétliylènetétnimine  —  Acide  AnhydroméUiylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DESÈNFEGTAMT  -  ANTtSEPTEQUE  -  DiURÉTEQUE 

congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 


Echantillon 


G.  DURAND, 


Usine 


Joignv-Epizy 


Téléphone  94 


demande 


LE>  PROGRES  MÉDICAL 


HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L’ENFANT 


(CS-yitecologue:) 


SAVON  LIQUIDE,  ANTISEPriQUE,  PARFUME 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  (i'accidsnts  üe  Bromisme  comme  avec  tes  Bromures  minéraux 

Pas  d’IrregsüarltG  d’asüon  comme  avec  les  Valérlanaîes 


À  T  Ht  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epiîepsic, 

M  I  l’Hystérie,  l’Insompic  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRACiÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES  -PARIS 


^,13,  Rue  Pavée,  13 


Toutes  PHermacies 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  re  classe,  36,  Rué  des  Martyrs 
OOpOt  et  Gros  :  AS,  Rue  Lamartirte,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 


Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vagmaleset 
_ 1 _ _  1...  ^ 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


F 
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TUBERCULOSE 


PQPÜ|  REOOFSSSXITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFïCATiON 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

I  QUE  PAR  LA  "TRIO  /\  L  O  i  l%l  Ei 


DURETÉ 
ôtRABY 


TRAITEMENT  COMPLET 

L  HYPERCH  LORHYDRIE 


vxvxCOMPRlMES  SATURANTS / 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  // 

SÉDATIF  DELA  DOULEUR  i 


Constipation 


GRANULE  SOLUBLE.. 

i\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET.DELAUSAWtt  j 
\  BICARBONATE  DE  SOUDE.PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  I 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


Entérocolite  muco- membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 

MllIVFl  1  F  AnRF^QF  ■  Laboratoires  DURET  &  RABY 

UUUÏLLLL  HUriLOuL  .  6,  Avenue  des  Pilleuls.  3?AR-I8  (18“). 
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CARDIO  ■  RESPIRATOIRES 


FORME  NOUVEL 


’RROCHON 


Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophospluttes  de  ehan; 
et  de  soude 

Se  presfrii  contre  les  anémies,  les  nérroses,  le  lymrkatisme 
la  débiUH  générale,  les  affeqUotss  des  o»  et  des  articula 
tioti^,  etc.,  dan»  les  cas  où  le  uinne  peut  être  supporté. 


COnTRE  L 


L’IODURE  DE  CflFEINE 


VIN  BRAVAIS 


TUBERCULOSE] 


IBRONCHITEi 


e  k  Pedw  XlaiDès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

KoUk,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


fHEOICATION 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


EL.IXIR  BRAVAIS 


aux  mgraes  principes  aetifr 


Alliés  »  Cv^  Blanc  de  Holinde,  digestif  paissant,  d’un  godt  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  Tenergie  d'une  cpastitutioa  et  la  solidité 
d'an  tempéramest,  ont  toujours  été  préconisées 
avee  suecè«  dans  les  cas  d’anémie,  ehlerese,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  «t  de  l’estomae,  pâles  eouleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonv^eseenoes  dittl- 
eDes,  appaurrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  phy^que  et  matai,  grippas,  Murastiiénie. 

Par  leur  çoruimailion  sagement  cquiiiOiée,  le 
y4o  St  l’élîxtr  Bravais  corri^aDt,  en  revsHlant  l’ec- 
Uvité  dig-estive,  fes  mauvaises  autrittons,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflcUes 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


GRANULÉ  BRAVAIS 


Li.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinopl 

PARIS  (8^)  I 


GRIPPE 


IRACHITISMI 


Il  n'existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  composition  expli- 
caie  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 


Extumts 


CHAI] 


SOCIETE  Dü  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  iügador,  PARIS 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  Hypophysaire  -  Paaeréatique 
Hépatique  -  NéphrétiHue  -  Thymique  -  Orchitiquu 

■■■1  Uaboratolpe  CHAIX  .J,  Ru*  de  l-Om»,  PARIS  -  réiepé.  :  Saxe  15.55  WÊÊBÊ 
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4  10 min:.®-  ,  ' 


K:K_KJS_P^kJ<h. 

Iin.  ^:  .  — 

na! 

vJVXvjvjv^JVjVjvjvjv,/ 


Injection 


Normal  ■  - 

-jVVK\jLJVs>xJVl' 


LUSOFORME 


TOUTES 

LES 

ANÉMIES 


TOUTES 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 


L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 


de  l’Obserratoire,  Paris 

1  de  Recherche»  à  CENT1U.Y  ( 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitali 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  dTnde 


llll|{|!IUIllUUUUlWUiUUU!MIII>Ulllil|||im^ 


ANTISEPTIQUE 


Pas  daccoütün\ai\ce-flgllviLe»Pas  d’accomulatlon 


GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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BIBLIOGRAPHIE 


Manuel  d’Obstétrique  et  d’ Hygiène  de  la  première  enfance,  par  J . 
Vanverts,  professeur,  et  H.  Paucot,  professeur  agrégé  à  la  l'a¬ 
cuité  de  Médecine  de  Lille.  Paris,  (  Vigot  Frères,  éditeurs,  23, 
rue  de  i’Ecole-de-Médecine,  1  vol.  in-8  écu  de  850  pages,  cart., 
avec  266  fig.  :25  fr.  )  . 

Je  crois  bien  que  je  ne  me  trompe  pas  en  prédisant  au  livre  de 
Vanverts  et  Paucot  un  succès  éclatant.  C’est  un  excellent  manuel. 
J’ignore  s’il  plaira  aux  «  faiseurs  de  questions  »,  mais  je  suis  sûr 
qu'il  plaira  à  quiconque  se  soucie  de  la  pratique  obstétricale  ou 
quiconque  a  besoin  d’un  renseignement  d’ordre  pratique.  Ses  850 
pages  seront,  à  ce  point  de  vue,  aussi  utiles  que  certains  traités 
plus  volumincu.v,  qui  ne  livrent  la  même  qrantilé  de  données 
cliniques  qu’après  dissociation  d’avec  des  pages  et  des  pages  d’or¬ 
dre  historique  ou  pathogénique,  précieuses  pour  le  spécialiste, 
sans  intérêt  pour  le  praticien. 

Henri  Vignes. 

La  Guérison  de  la  Tuberculose  pulmonaire,  par  le  R.  Bur- 
N.\ND, de  Leysin.üu  volume  in-16  de  198  pages:  6  francs.  Collec¬ 
tion  “  Les  Actualités  médicales  ”.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs 
19,  rue  Hautefeuille,  Paris). 

Le  livre  de  M.  Bubnand,  quen'encoml^e  aucune surchaggd’éri^ 
dition  inutile,  a  groupé  en  quelques  chapitres  brefs  et  précis  les 
notions  sur  lesquelles  le  praticien  doit  fonderie  diagnotic  du  pro¬ 
grès  et  de  la  guérison  chez  les  tuberculeux  pulmonaires  soumis  à 
diverses  méthodes  de  cure. 

Cet  exposé  remplit  toute  la  seconde  et  la  plus  importante  partie 
du  livre  . 

Dans  une  première  partie,  préparatoire  en  quelque  sorte,  l’auteur 
montre,  à  l’aide  de  statistiques  rigoureuses,  quelle  est  la  marche 
de  la  phtisie  livrée  à  elle-même  ou  traitée,  son  pronostic,  et  la  fré¬ 
quence  réelle  des  guérisons  qu’on  peut  observer. 


Thérapeutique  post  opératoire  à  l’usage  des  chirurgiens,  praticiens 
et  infirmières,  par  E.  Rochard  et  W.  .vi.  Stehn.  1  volume  in-S*" 
de  730  pages  avec  15H  figures  dans  le  texte  :  30  fr.  (Gaston  Doin, 
Editeur,  8,  place  del’Odëon,  Paris,  VP.) 

Laissant  de  côté  toutes  théories  inutiles  et  toutes  fallacieuses 
statistiques,  MM.  Rochard  et  Stern  se  sont  attachés  à  écrire  un 
ouvrage  essentiellement  pratique  et  clair,  dans  lequel  ils  ont  con¬ 
densé  toute  leur  grande  expérience,  c’est  donc  un  livre  entièrement 
vécu . 

Toutes  les  opérations  courantes  de  grande  et  petite  chirurgie  y  sont 
envisagées  tour  à  tour  et,  pour  chacune  d’elles,  les  auteurs  ont  dé¬ 
crit  les  suites  normales,  d’une  paî  t,  et,  d’autre  part,  les  suites  pa¬ 
thologiques,  et  indique,  pour  les  unes  comme  pour  les  autres,  les 
soins  post-opératoires  adéquats. 

De  idus,  n  oubli  nt  pa.-  combien  difficile  est  paifois  P  diagnostic 
de  certaines  complications  qui  peuvent  surgir  dans  les  jouis  qui 
suivent  une  opération,  il"  se  sont  appliques  à  mettre  en  valeur  les 
moyens  de  les  dépister. 

C’est  dire  que  leur  livre  n’est  pas  seulement  un  exposé  des  suites 
opératoires  et  des  soins  qu’elles  appellent,  mais,  encore,  une  étude 
du  diagnostic  des  divers  accidents  et  complications  dont  la  nature 
et  la  signification  ne  s'impose  pas  toujours  au  premier  coup  d’reil 
et  qui  embarrassent  le  praticien. 

Parmi  les  moyens  'hn  apentiques,  les  auteurs  conseillent,  avant 
tout,  ceux  qui  dans  leur  carrière,  déjà  lOugue,  leur  ont  donné  les 
rtsultais  les  plus  conslauis.  Certains,  encore  relativement  peu  em¬ 
ployés,  comme  la  tran-fusion  du  sang,  la  vaccino  et  la  séro  théra¬ 
pie,  la  méthede  de  Carrel,  etc.  ;  sont  décrits  avec  toute  la  précision 

(Voir  suite,  page  IS). 


AVIS.  —  Dans  l’annonce  Élixir  Duero  ci-contre,  parue 
dans  le  numéro  du  Cinquantenaire,  par  erreur  on  a  mis 
Anesthésie  au  lieu  de  Asthénie. 


^  Thérapeutique  sédative  des  Syndromes  nerveux  pathoiogiques 


GARDENAL 

Hypnotique,  Puissant  sédatif  nerveux. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine, 
les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 

INDICATIONS  : 

Epilepsie  essentielle.  Epilepsie  Jacktonienne, 
Convulsions  de  la  première  enfance.  Chorée, 
Tétanie  infantile.  Insomnies  des  Parkinsonniens, 
Insomnies  rebelles  des  grands  agités,  etc. 

PRÉSENTATION  : 

En  tubes  de  20  comprimés  à  0,10. 

—  30  —  0,05, 

—  80  —  0,01. 

(Ces  derniers  pour  la  thérapeutique  infantile). 

SONERYL 

Butyl-éthyl-malonylurée. 

Hypnotique  analgésique. 

Hypnotique  spécifique  des  insomnies  causées  par 
l’élément  douleur  :  Névralgies  intercostales, 
névralgies  dentaires,  douleurs  rhumatismales, 
coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  goutte, 
sciatique,  etc. 

Insomnies  des  pneumoniques. 

En  tubes  de  20  comprimés 

à  0  gr.  10. 

QUIETOL 

Bromhydrate  de  Diméthyl-amino-valéryloxyisobutyrate  | 
de  propyle. 

Nervosisme,  Neurasthénie,  Troubles  nerveux 
de  la  menstruation  et  de  la  ménopause. 
Tachycardie,  Fausse  angine  de  poitrine. 
Toutes  les  indications  des  valérianates. 

1 

1  En  tubes  de  10  comprimés 

j  à  0  gr.  50. 

ALGOLANE 

Salicyldioxyisobutyrate  de  propyle.  j 

Anti-rhumatismal  externe  non  irritant.  . 
Succédané  inodore  du  Salicylate  de  Méthyle. 

Eln  flacons  stilli-gouttes 
de  15  grammes. 

LIXTÉ.RAXXJRE.  FRANCO  SUR.  IÏE.MANDE. 


LES  ÉTJABLTSSE>1E]NTS  I>OELE>C  FRÈREH 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

Siège  social  :  93,  Rue  Vleille-du-Tenapîe,  JPA.RIS  3^ 
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EUXIR  DUCRO 


Très  agréable  au  goût 
ASTHÉNIE  ANOREXIE 

Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités 
4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 

E 


iHiii: 


CHLORAL  BROMURG  DDBOIS 


O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


INSOMNIES  et  toutes  AFFECTIONS  NERVEUSES 
Sirop  prescrit  à  la  dose  de  1  à  6  cuillerées  dans  les  24  heures. 

PARIS,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmacies 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-Raphaël  (Var) 


25  amo  oLe  .ôuccéo 
K  \ 


- -  aAZ^x,ctiŸiAje<i  - 

^51,  zue  oie. 


TABLETTE 

ULCÈRE  V 

GASTROPATHIES  1 
COLITES  * 

’ERROUI 

^  INTÉGRAL  DE  LA 

1  MUQUEUSE  1 

m  CASTRO -INTESTINALE 

^ch°r  €t  ■  P£RS.OUD  .  7.  Rut  t/gs /lrg/>erj.  LYON _ 
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nécessaire.  11  en  est  de  même  du  traitement  aciuel  dn  tétanos 
de  la  gfangrène  gazeuse,  des  septicémies,  de  i’érysipèle. , .  Toutes  iea 
opérations  des  diverses  régions  sont  ensuite  abordées  et  étudiées 
en  détail.  Les  divisions,  l’impression  soignée  du  livre,  ses  figures, 
ses  tabiesdes  matières,  alphabétique  et  analytique,  enfin,  en  rendent 
la  lecture  attrayante  et  aisée. 

Histoire  générais  du  Mouvement  janséniste,  depuis  ses  origines 
jusqu’à  nos  jours,  par  Augustin  Ü.4ZIER,  professeur  honoraire  à 
la  Sorbonne.  Deu.v  volumes  in-8°  écu  de  lX-342  et  376  pages  .30  fr, 
(  Librairie  ancienne  i.,douard  Champion  quai  Maiaquais,  5  —  Pa¬ 
ris  VP). 

Nul  ne  pouvait  être  mieux  qualifié  que  M.  Augustin  Gazier,  l’au¬ 
teur  de  travaux  si  appréciés  sur  Port  Royal  et  sur  Pascal,  pour 
tracer  un  tableau  d’ensemble  de  l’histoire  du  mouvement  janséniste 
depuis  ses  origines  jusqu’à  nos  jours.  Pendant  plus  de  cinquante 
ans,  il  a,  en  effet,  réuni  les  matériaux  de  ce  travail,  mettant  notam¬ 
ment  à  profit  la  riche  bibliothèque  jansénite  dont  il  était  l’un 
des  détenteurs. 

L’idée  fondamentale  de  cet  ouvrage  est  (joe  le  jansénisme  n’a  ja¬ 
mais  existé  en  tant  qu’hérésie  puisque  aucun  de  ceux  qu'on  a  qua¬ 
lifiés  de  Jansénistes  n’aja  uais  soutenu  «  la  doctrine  décourageante, 
désolante  et  impie  des  cinq  propositions  dites  de  Jansénius  •.  Par 
contre,  M.  Gazier  reconnaît  qu’il  s’est  rencontré  au  sein  du  catholi¬ 
cisme,  surtout  depuis  le  XVI®  siècle, des  penseurs  et  des  théologiens 
qui  se  refusaient  à  suivre  aveuglément  le  courant  des  idées  reli¬ 
gieuses  modernes  et  qui,  persuadés  que  le  christianisme  est  une 
œuvre  divine  et  par  suite  parfaite  dès  1  origine,  se  sont  résolument 
montrés  les  adversaires  de  tous  ceux  qu’ils  considéraient  comme 
des  novateurs  en  matière  de  dognreet  de  morale. 

Partant  de  ce  point  de  vue,  l’auteur,  après  un  exposé  dogmatique 
sommaire,  étudie  ce  que  fut  l'esprit  janséniste  au  début  du  XVIP 
siècle,  puis  à  Port-Royal  et  autour  de  Poi  t-Royal,  complétant  et 
rectifiant  parfois  le  magnifique  ouvrage  de  Sainte-Beuve  ;  ensuite, 
à  partir  du  XV II P  siècle,  il  est  sur  un  terrain  absolument  neuf  que 
nul  n’avait  défriché  avant  lui.  De  Jà,  des  chapitres  fort  curieux  et 
originaux,  par  exemple  sur  la  Bulle  Unigenitut  et  les  co  itroverses 
qu’elle  suscita,  sur  les  miracles  de  Saint-Médard,  sur  !  i  suppres¬ 
sion  des  Jésuites  et  la  Constitution  civile  du  clergé.  .\u  .XIX*  siècle, 
les  jansénistes  ne  jouent  plus  qu’nn  rôle  assez  effacé,  mais  un  cou 
rant  de  sympathie  a  toujours  persisté  parmi  l'élite  intellectuelle  à 
l’égard  de  Port- Royal  et  de  ses  doctrines,  en  France  et  même  à  l’é¬ 
tranger,  et  \1.  Gizier  apporte  à  ce  sujet  de  véritables  révélations. 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  une  mesure  et  une  loyauté  scientifiques 
incontestables,  dans  une  langue  très  pure  et  d’une  lecture  facile  et 
agréable,  pourra  rencontrer  des  contradicteurs.  Itn’en  fera  pas 
moins  réfléchir  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  problèmes  religieux 
de  l'heure  présente  et  permettra  en  tous  cas  de  rectifier,  à  l’aide 
de  faits  précis  et  bien  contrôlés,  des  erreurs  historiques  encore  très 
répandues. 

Les  Orges,  par  A.  Garrigues.  Tome  premier.  1  vol.  in-16  de  340 
pages,  avec  35  figures,  de  la  collection  Les  Plantes  en  Médecine, 
8  francs,  Franco  :  8  fr.  80.  Gaston  Doin,  éditeur. 

Le  livre  de  Garrigue  s'peutjagréer  aux  botanistes  à  cause  de  l’e  tude 


botanique  de  l’orge  vulgaire  et  de  ses  variétés,  de  l’orge  hexagonale, 
de  l’orge  plate  et  de  ses. variétés,  de  l’orge  pyramidale  et  des  orges 
sauvages  ; —  aux  agriculteurs  pour  les  pages  réservées  à  la  culture,  aux 
ennemis  et  aux  petits  usages  de  l’orge  :  —  aux  chimistes,  qui  trouve¬ 
ront  tout  un  chapitre  complet  et  clair  sur  les  nombreuses  analyses 
faites  de  cette  céréale  ;  —  enfin  aux  pharmaciens,  et  aux  médeciens, 
qu’intéresseront  les  chapitres  sur  la  valeur  alimentaire  de  l’orge  et 
sur  son  emploi  thérapeutique. 

Henri  Vignes. 

Conférences  de  clinique  médicale  pratique, par  M.  Louis  Ramond, 

médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  de  la  Maison  Dubois, 

Paris,  Vigot  freres,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 

In-8  de  320  pages,  avec  49  figures.  12  fr. 

Choisies  parmi  celles  que  l’auteur  a  faites  cet  hiver  à  la  Maison 
Dubois,  ces  quinze  conférences  ont  été  réunies  en  un  volume  pour 
répondre  au  désir  de  ceux  qui  les  avaient  entendues  et  voulaient  en 
conserver  le  texte. 

Chacune  d’elles  représente  la  mise  au  point  pratique  d’une  ques¬ 
tion  actuellement  à  l’ordre  du  jour,  choisie  parmi  celles  dont  la  dia¬ 
gnostic  et  la  thérapeutique  ont  le  plus  profité  des  dernières  acqui¬ 
sitions  de  la  science  (ulcère  simple  du  duodénum,  hémorragies  ménin¬ 
gées,  hypertension  artérielle,  anurie,  grangrène  pulmonaire,  etc.). 

Le  plan  en  est  conçu  d’après  les  données  classiques  de  la  Clinique 
française  telles  que  l’auteur  les  tient  de  ses  maîtres  :  Dieulafoy  Achard 
et  'Widal.  L’observation  d’un  malade  est  le  point  de  départ  de  cha- . 
que  leçon  ;  vient  ensuite  la  discussion  du  diagnostic,  du  pronostic  et 
du  traitement  ,  conduite  de  telle  manière  que  le  lecteur  a  l’impres¬ 
sion  de  la  mener  lui-même  comme  dans  une  «  consultation  »  ;  chemin 
faisant,  l’étude  complète  de  la  maladie  originelle  est  repassée,  en  ne 
mentionnant  que  les  symptômes  vraiment  utiles  à  connaître  en  clini¬ 
que  et  que  les  traitements  qui  ont  tait  leur  preuve.  Ainsi  ces  confé¬ 
rences  restent  essentiellement  pratiques  et  négligent  toute  érudition. 
Elles  visent  à  former  des  médecins,  non  des  savants. 

Pour  y  parvenir,  elles  s’adressent  à  l’intelligence  du  lecteur  plutôt 
qu’à  sa  mémoire  et  s’efforcent  de  ne  charger  cette  dernière  que  de 
connaissances  élaborées  par  raisonnement.  A  cet  effet,  des  schémas 
démonstratifs  aident  à  faire  comprendre,  quand  c’est  nécessaire,  la 
raison  d’être  des  symptômes  Cliniques. 

Ecrites  pour  des  praticiens  non  spécialisés,  actuels  ou  futurs,  elles 
embrassent  toute  la  patbolc^ie  interne  et  l’on  y  trouvera  à  côté  de 
questions  de  médecine  proprement  dite  (pleurésies  hémorragiques, 
cancer  du  poumon,  ictères,  par  rétention,  pneumothorax,  gan^ène 
pulmonaire,  hémopthysies  tuberculeuses),  des  questions  de  neuro¬ 
logie  (épilepsie  jaeksonienne,  paraplégies,  embolies  cêrébrales,liéiaor- 
ragies  méningées)  de  gastrologie  (ulcère  du  duodénum)  de  cardiol  ogie 
(hypertension  artérielle)  et  d’urologie  (pyélonéphrites  aiguës,  anurie). 

Grâce  à  leur  forme  vivante,  due  au  dialogue  en  qu^ue  sorte  établi 
entre  le  lecteur  et  l’auteur  à  propos  d’un  fait  clinique,  ces  conférences 
se'lisent  comme  un  roman,  instruisent  en  distrayant.  Aussi,  retrou¬ 
veront-elles  certainement  après  du  public  auquel  elles  s’adressent 
(praticiens ,  étudiants,  candidats  aux  divers  concours  de  médecine, 
internat,  hôpitaux),  le  mêrtie  succès  qu’ auprès  des  auditeurs  qui  les 
ont  écoutées  à  la  Maison  Dubois. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique  à  Paris.  —  Mutations  dans  le  personnel  des  chefs 
de  service  au  26  décembre  1922.  —  1“  Médecins  :  MM.  les  docteurs  : 
Macaigne,  de  Térioii  à  Lariboisière  (D''  Florand,  limite  d’âge)  ; 
Boiüin,  de  Broca  à  Tenon  ;  rfERâcHER,  de  Bicêtre  à  Broca  ;  Pais¬ 
seau  (du  Bastion  29,  service  supprimé)  à  Bicêtre  ;  Ribiprre,  de 
Laënnec  à  NecTcèr  (EF  Rénori,  décédé)  ;  Grenet,  de  Broca  à  Laënnec  ; 
Halbron,  des  Mén^es  à  Broca  ;  Abrami,  titularisé  aux  Ménages  ; 
Labbé,  de  la  Charité  (service  supprimé)  à  la  Pitié  (Df  Babinski, 
limite  d’âge)  ; 

2°  Chirurgiens  :  MM.  les  docteurs  Mathieu,  titularisé  à  Breton¬ 
neau  (D’'  Marcille,-  en  disptmibiltW);  Heitz-Boyer,  de  là  Maison  de 
Sànté  (service  siipprime  le  25  décembre)  à  Saint-Louis  (nouveau 
service  de  blennorrhagie  p  ouvrir  dans  le  courant  de  1923). 

3°  AccoucHÈuîi.s  :  MM.  les  do'cteurs  :  Demélïn,  de  Lariboisière  à 
la  .Maternité  (D’’  Potocki,  limite  d’âge)  ;  Devraigne,  de  la  Charité  à 
Lariboisière  ;  Le  Lorier,  titularisé  à  la  Charité  ;  Lévy-Solal,  titu¬ 
larisé  à  Tenon  en  remplacement  du  D”  Jeannin,  passé  le  l*-'  novembre 
à  l.-i  Pitié. 

4°  Aliénistes  ;  MM.  les  docteurs  :  yuRPAs,disponible,-à  la  Salpê- 
trièrè  (D'' Chaslin,  limite  d’âge). 

Dentistes  ;  MM.  les  docteurs  :  Rousseaù-DecellÉ,  de  Tenon 
à  Lariboisière  (D'^  Rodier,  démissionnaire)  ;  Schaeter,  de  Brévannes 
à  Tenon  ;  Xespoulous,  titularisé  à  BrévanrieS. 

Service  de  lanté.  Les  médecins,  chirurgiens,  accnucheur.s,  oto- 
rhino-laryngologistés  et  ophtalmologistes  des  hôpitaux  sont,  pen¬ 
dant  l’année  1923,  affectés  aux  services  suivants  r 

1.  —  Médecins.  —  a)  Service  des  remplacements.  i°  Hopitau.x 
généraux.  MM.  les  docteurs  :  Ânieuille,  Chiray,  Troisier,  Lévy- 
Valensi,  Laroche,  Chabrol,  Tinel,  Touraine,  Richet,  Weil,  Bénard, 
Huber,  Leconte,  Bouttier  et  Ma^.;.2°  Hôpitaux  d’enfants  :  MM.  les 
doctéiH'É  Dêbre  ét  Hub'er  ;  3°  hôpitaux  spéciaux  :  M.  le  docteur 
Gougerot.  . 

b)  Service  des  consultations.  MM.  les  docteurs  :  Faure-Beaulieu  à 
l’hôpital  de  la  Pitié  ;  Rivet,  à  l’hôpital  Lariboisière  ;  Lœderich,  à 
l’hôpital  Bichat  ;  Darré  à  l’hôpfital  Néekér  ;  Lian  à  l’hôpital  Tenon  ; 
Tixier  à  l’hôpital  Laënnec  ;  Monier-Vinard,  à  l’hôpital  Hêtel-Dieu  ; 
Fies.sing.  r  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ;  Sézary  à  l’hôpital  de  la  Charité  ; 
Brûlé  à  l’hôpital  Cochin  ;  Pinard  à  l’hôpital  Boucicaut  ;  Leipaire  à 
l’hôpital  Trousseau  ;  Vallery-Rèèdot  à  l’hôpital  Beaujon  ;  Milhit  à 
l’hôpital  Bretonneau  ;  Faroy  à  Thopital  Andral  ;  Duvoif  à  l’hôpital 
Broussais. 

c)  Service  des  consultations  antisyphilitiques  du  soir  :  MM.  les  doc¬ 
teurs  :  Sézary  à-l’hôpital.  de  la  Charité  ;  Pinard  à  l’hôpital  Boüci- 
Liiit  ;  RébauT  ^  Thôpital  Bfchat  ;  Gougerot  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ; 
Laroche  à  Thôpltal  Tenon. 

II".  F "Tcrr.GiENS.  —  a)  Assistants  :  MM.  les  docteurs  MucquoI, 
assistan  M.  le  professeur  Delbet  ;  Gernez,  assistant  de  M.  lé  doé-  . 
leur  Arrou.  —  b)  Service  des  remplacements  :  MM.  les  docteurs  : 
Boure,  Mondor,  Guimbellot,  Deniker,  Houdard,  Monod,  Desplas,  j 
Uüuhier.  c)  Service  des  c..i:siiltations  :  MM.  les  doide,))-:,  ;  Roux-  1 


Berger  à  T  hôpital  de  la  Çtiiarité  ;.Cauchoix  à  l’hôpital  Beaujon  : 
Okînczÿc  à  Thopital  Hôtel-Dieu  ;  Bréchot  à,. E hôpital  .Saint-Louis  ; 
Cadenât  à  l’hôpital  Laënnec  ;  Toupet  à ,  Thôpital  Lariboisière  ; 
Basiét  à  l’hôpital  Cochin  ;  Sàuyé  à  l'hôpitâl  Necker  ;  Bazy  à  l’hôpi¬ 
tal  Saint- Antoine  ;..Küss  èi  l’hôpital  de  la  Pitié  ;  Picot  à  Thôpital 
Bichat  ;  Berger  à  l’hôpitài  Broussais  ;  Martin  à  Thôpîtal  Tenôn  ; 
Capette  à  Thôpital  Boucicaut. 

lll.  —  Accoucheurs  :  a)  Accoucheur  adjoint  de  la  Matéi-hitc  : 
M.  le  docteur  Levant.  —  b)  Servite  des  remplacements  :  M.  le  docteur 
Metzger.  —  c)  Assistants  :  MM.  les  dôctènrs  :  Chirié  (Hôtel-Dieu, 
D''  Macé)  ;  Vignes  (Maternité,  Dr  Démelin)  ;  Ecallè  (Boucicaut, 
Dr  Funck)  ;  Lemeland  (Beaujôn,  Dr  Rudaux)  . 

14'.  —  OTO-RHiNO-LA:RYNeôLdGisrEf .  Consülititions  :  MM-  les 
docteurs  :  Grivot  à  Thôpîtal  de  là  Pitié  ;  Hatitant  à  Thôpital  Bouci¬ 
caut  ;  Balderrwèck  à  Thô’hital  Bè'àujori  ;  L'ê  Méé  à  THô’hitàl  dés  En- 
fants-Malades  ;  Moulonguet  à  l’hôpital  Trousseau  ;  Halphen  à  Thô- 
pîtàT  Bretonneau  ;  Roiiget  'à  Thôpital  dé  Bfévafifiés. 

V.  -  -  OpUtalmologistÉs. , . a)  Üqnsoltntions  :  .MM.  les  docteurs  : 

Monthus  à  .Thôpital  de  la  Pitié  ;  Canionnet  à  Thqpital  Cochin  ; 
liîâgitôt  â  f hôpital  Baint-Antôiùè  ;  Cerise  à  Thôpital  Trousseau.  — 
b)  Servic'é  des  fèmpidcements  :  SlM.  les  docteurs  ;  Dupuy-Diitemps, 
Coutelas  ét  Vèltér. 

Concours  de  Tintérriat  en  raédécine  :  Liste  d candidats  admis  à 
prendre  pàrf  à  Tépréûve  orale  : 

1.  Mivl.  Achermann,  Ârmingeat,  Arrivot,  Arviset,  .\uger,  .Azora'd, 
Baillis,  Baize,  Ranzet,  Barbare.. 

,11.  Bafiéty,  Barret,  Bartet,  JBasCôuret,  Mlle  Baudry,  MM.  Béélète, 
è'enda,  Èerson  (Pierre),  Bérthier,  Besançon. 

21.  Bîancahi-Dusergio,  Bidoire,  Billard,- Blanchaud  (de),  Blondel, 
Blondin,  Rlüfn  (Gaston),  Bljim  (Jean),  Bodin,  Bohn, 

_  31.  Boltanski,  Bopillie,  .Bourdillon,  Bourdon,  BourgéOîs  (Jean), 
Bourgeois  (Pierre),  Bouthillier,  Boyer,  Breget,  Breuillé. 

41.  .Èufeau,  Burgeat,  Cahen.  (Pierre),  Callégari,  Carrega,-  Custé- 
ra-h,  Cayïg,  Célice,  Chabrun.,  Christophe. 

51.  Comh,  Cohen,  Cornet,  Constant,  Couturat,  Mlle  Crô's,  MM. 
Dalsace  Darquier,  David,  Debray. 

61.  Decôurt,-  DêîàforitjSne,  Delage,  Délâlahfle,  Dénis,  Derieux, 
Derocque,  Mlle  Deschamps,  MM.  DéhcKàrmes,  Dés](ir'âiriës. 

71.  Dessaint,  Destouches,  Diamantberger,  Digorinéf,  Dôlfûs,  -Mîlè 
Dreyfus-Sée,  MM.  Ducourtioux,  Ducuing,  Eiuhamel,  Dumas. 

81.  Durand  (Paul),  Duval,  Ebrard,  Escalier,  Faure,  Ferey,  Ferru, 
Ferre,  Flelff^,  Forfiér. 

91.  Froyéz,  Fumèr^,  Gallùt,  Garcîn,  Garniet,  Gauthier,  Georges 
(Paul),  Ghouilà-Hô'ùrî,.  Ortard,  Grahdperrin. 

lO'l.  Mlle  Gjricouroff,  M-M.  Guérin  (Maurice),  Hamburger  iMaurici  ), 
Harburger  (Michel),  Hay.-,  Huard,  Hudélo,  Huet,  (Léon),  Huet 
(Pierre),  HugCfënih.  .  . 

111.  Huféz,  Hyvpi’t,  Imber  (Alexandre),  Isélin,  Jac<pu'l.,  Jàny, 
Joudeau,  .TonescQ,  Kalt,  Kanony. 

121.  Kaplan,  Ke'ssoler,  Krief,  Lacas'sie,  Laffitte,  Lafori.  î.  imv, 
Lapeyre,  Launay,  Layani. 

13t.  Le  Blay,  Lebouclier,  Lechaux,  Lei  nnr.  Lefèvre  (BérnarcfL 
Leflaive,  Lejard,  Leloup,  Lemaire,  Lemière. 

141.  Lepaumiér,  Lerônd,  Levassor,  Lévy  (Jean  .  I.iv\  Aïauricé), 
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^évy  (Robert),  Leydet,  Lieutaud,  Limouzin-Lamothe,  Longchampt, 

151.  Louvel,  Maduro,  Magdelaine,  Marassi,  Martin  (Félix),  Martin 
(René),  Marty,  Monvoisin,  Mayer  (Charles),  Mayer  (Maurice). 

161.  Mazial,  Meignant,  Meilîère,  Ménégaux,  Mer,  Merle- Daubigné, 
Meyer-May,  Michaux,  Mollaret,  Moreaux. 

171.  Morlaas,  Moussoir,  Nativelle,  Naveau,  Mlles  Nicolle  et  Odier, 
MM.  Olry,  Panis,  Pannier,  Parfonry. 

181.  Pascal,  Patel,  Pelissier,  Peretti  délia  Rocca  (de),  Petrignani, 
Peynet,  Pierrot,  Poulin  (André),  Prévost,  Py. 

191.  Raoul,  Redon,  Renard,  Renault,  Ripert,  Robert  (Paul), 
Rosier,  Rouillet,  Sabadini,  Samsoen. 

201.  Scemla,  Seguy,  Seligman  (Pierre),  Seligmann  (Emile),  Mlle 
de  Sèze,  MM.  Tambareau,  Thiolat,  Thomas,  Thurel,  Mlle  Tisserand. 

211.  MM.  Triboulet,  Troemé,  Vadder  (de),  Valat,  Vanbockstael. 
Vanheuverswyn,  Verger-Honta,  Viallard,  Vincent  (Armand),  Wahl, 

221.  Wallich,  Weill  (Robert),  Widiez,  Willot,  Mlle  Wolff. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  The  se  s  :  8  janvier.  —  M.  Jivko- 
viTCH  (J.),  Contribution  à  l’étude  de  la  diarrhée  dans  la  maladie  de 
Basedow.  --  M.  Reverdy  (Jean).  Contribution  à  l’étude  de  la 
perméabilité  tubaire.  —  M.  Perdu  (Christian).  Essai  sur  le  diagnostic 
de  la  coxalgie  .  —  M.  Chandebois  (G.).  lonométrie  médicale. 

9  janvier.  —  M.  Louaintier  (Lucien).  Appendicite  et  grossesse 
extra-utérine.  —  Mme  Cabouat.  Le  bismuth  dans  le  traitement  ch¬ 
ia  syphilis.  —  M.  Soulié  (J.).  Les  cancers  du  cardia  et  du  pôle  supé¬ 
rieur  de  l’estomac.  —  M-  Lepalt  (Georges).  Les  épisodes  au, cours  de 
la  rougeole.  —  M.  Vidal'  (Je^ri).  Les  cardiopathes  au  cours  de  la 
chorée  de  Sydenham. 

11  janvier.  —  M.  Markovitch  (Vitomir).  Pression  veineuse  au  cours 
del’asystolie.  —  M.  Labarraque  (Léonce).  Contribution  à  l’étude  de  la 
cirrhose  de  Cruveilhier-Baumgarten.  — M.  Souron  (Emile).  L’auto¬ 
sérothérapie  dans  les  épanchements  des  séreuses.  —  M.  Acosta  (R.). 
Traitement  des  tuberculoses  chirurgicales.  — M.  VEiLLox(Albert). 
La  compression  successive  des  deux  poumons  dans  le  traitement  de 
la  tuberculose.  —  M.  deLorgeril  (Michel).  Traitement  des  pyoder- 
mites  du  nourrisson.  —  M.  Séta  (Dominique).  Les  ressources  thé¬ 
rapeutiques  de  la  Corse.  —  M.  Buisson  (J.).  Les  infusoires  ciliés  du 
tube  digestif  (homme  et  mammifères). 

Ministère  de  l'Hygiène. —  Un  décret  du  2  décembre  1922  porto 
que  «  Toute  expédition  ou  entrée  de  vaccin  antivariolique  étranger  en 


France  devra  faire  l’objet,  à  l’Institut  supérieur  de  vaccine  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  à  Paris,  d’une  déclaration  concernant  l’origine, 
la  nature  et  la  quantité  du  vaccin  introduit,  ainsi  que  l’adresse  en 
France,  du  dépositaire  de  ce  vaccin.  - 

Chacun  des  tubes  importés  devra  mentionner,  en  outre,  l’adresse 
de  l’expéditeur  et  l’adresse  du  destinataire,  la  date  extrême  d’utili¬ 
sation  du  vaccin  (trente  jours)  à  dater  de  sa  fabrication. 

Les  dépôts  de  vaccins  étrangers  en  France  sont  soumis  à  l’autori¬ 
sation  et  à  la  surveillance  de  l’autorité  publicjue,  conformément  aux 
dispositions  arrêtées  par  le  ministre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de 
la  prévoyance  sociales.  » 

{Voir  suite  page  36). 


Calendriep- Bloc  Médioal  1923 
“  USINES  DU  RHONE  ” 

Par  suite  du  manque  de  parole  de  ses  imprimeurs,  la 
Direction  du  Laboratoire  des  Produits  <  USINES 
du  RHON  E  »  n’a  pu  adresser  son  Calendrier-Bloc  1923 
pour  le  1®'  Janvier. 

Elle  s’en  excuse  et  espère  faire  ses  envois  dans  quelques 
jours  ;  elle  prie  Messieurs  les  Docteurs  qui  attendent  le 
renouvellement  du  bloc  de  bien  vouloir  conserver  la  plan¬ 
chette  jusque-là. 


Le  Laboratoire  des  «  Produits  des  USINES  du  RHONE  -> 
avec  ses  meilleurs  vœux  pour  l’année  1923 

21,  Rue  Jean-Goujon,  P.LRIS  (8®). 
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dont  le  goût  a  été  ntasqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 

*  ,  ÉCH  ANTILUOIMS  SUR  DEMANDE 

fciî^ratoires  GABAIL.  3.  Rue  de  l'Estranade.  Paria 


GABAIL,  3,  Rue  de  l'Estrapade,  Paria. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 
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PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  A NTI ASTHMATIQUES 

I  MARTIN-MAZADE 

I  Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-RsphaAi  (Var) 
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COMBINAISON 

HézamèUiylinetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodiqne  de  l’Acide  Copahi-vique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  généra 


Indications  de  la  Médication 
Arsenicale  et  Pbosphorée  organique  : 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

4NÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTA* 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LE  VALERIANATE  PIERLOT  est  NEÜROTfiOPE 

extérim^  Iq  ^elfule 

ÎL  TOUjaURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’^Rique  préparation  efficace  inoffensioe 

résumant  tous  les  p{:jpcipes  sédatifs  et  névrosthéniquos  de  la  VALÉRIANE  officinale.  ‘ 

— O—  H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — p— 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE^  PE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
A3VÉ3VriE  —  CHLOROSE  —  DÉ'piLIT^  —  GOnWALESGEIVCÏ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUft  LES  ENF/\NTS;  20  A  ^  pOyTTfS  PQ^R  ADy^.JES 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


CHIRURGIE 

Intracardîac  Surgery,  a  new  method.  Une  nou\elle 
nn'thodede  chii-urgie  intraeardiaque.  (Ai.len  et  Gra- 
ham  Saint-Louis.  Iw.  rnod.  .is.ç.,  23  sep»,  1922, 

p!  1028.) 

A.  et  G.  ont  pratiqué  chez  le  chien  vivant,  et  sans  arrêt  de  la 
circulation,  la  section  de  l’anneau  mitral  en  s’aidant  d’un  ins¬ 
trument  qu'ils  ont  imaginé  et  qu’ils  appellent  cardioscope.  Ce 
cardioscope  est  analogue  au  cystoscope  à  vision  directe. 

Pour  ne  pas  être  gêné  par  l’opacité  du  sang,  il  faut  appli¬ 
quer  la  lentille  qui  teimine  l’appareil  sur  la  région  de  !’<  ndo- 
carde  que  l’on  désire  explorer.  Ensuite,  au  moyen  d’un  cou¬ 
teau  en  forme  de  crochet  tranchant,  il  est  possible  de  section¬ 
ner  sous  le  contrôle  de  la  vue,  soit  une  valve  cardiaque,  soit  le 
pourtour  de  l’orifice  auriculo-ventriculaire. 

La  difficulté  consiste  à  introduire  l’instrument  dans  le  cœur 
de  l’animal  vivant.  Les  auteurs  ont  employé  comme  voie  d’ac¬ 
cès  le  sommet  de  l’auricule  gauche,  par  lequel  ils  ont  péné¬ 
tré  facilement  dans  la  cavité  de  l’oreillette.  Après  ablation  de 
l’instrument,  l’auricule  est  simplement  liée  à  sa  base  et  toute 
hémorrhagie  est  immédiatement  arrêtée. 

Chez  une  vingtaine  de  chiens  opérés  par  ce  procédé,  un 
souffle  systolique  à  la  pointe  a  toujours  apparu  après  section  de 
l’anneau  ndtral.  Les  suites  opératoires  immédiates  ne  com¬ 
portent  qu’un  cas  de  mort  et  cependant  il  nous  paraît  peu 
probable  que  celte  méthode  chirurgicale,  indiscutablement 
nouvelle,  devienne  de  sitôt  d’une  application  fréquente  chez 
l’homme. 

Pll.ATTE. 


Considérations  sur  l’état  précancéreux.  Carcinome  du 

sein  (B.  Davis,  (Omaha.  Journal  of  American  Medical 

Association,  18  mars  1922.) 

Sur  190  femmes  opérées  de  cancer,  50  %  environ  sont  encore 
vivantes  après  an  délai  de  3  à  20  ans.  Celles  qui  sont  restées 
guéries  depuis  3  ans  peuvent  fort  bien  faire  encore  des  réci¬ 
dives  :  B.  en  a  observé  survenant  5  à  10  ans  après  l’inter¬ 
vention.  La  rapidité  d’évolution  est  infiniment  variable,  la 
défense  de  l’organisme  contre  le  processus  cancéreux  affectant 
des  modalités  très  diverses. 

Certains  cas  récidivants  ne  doivent  pas  ôter  fout  espoir, 
l’auteur  a  vu  des  guérisons  après  5  récidives  précédemment 
opérées.  11  compte  beaucoup  sur  l’éducation  du  public,  et  sur 
des  examens  systématiques  de  toute  femme  en  âge  du  cancer 
pour  la  découverte  et  pour  l’opération  précoces.  L’opération 
mal  laite  est  dangereuse,  surtout  en  risquant  d’implanter  en 
tissu  sain,  Oes  particules  cancéreuses  qui  deviendront  le  point 
de  départ  de  récidives  locales.  B.  suit  Handley  pour  l’expli¬ 
cation  du  mécanisme  de  la  perméation  lymphatique,  et  de  la 
marche  souvent  rétrograde  de  la  propagation  cancéreuse. 

Sa  technique  opératoire  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Hand¬ 
ley  :  il  conserve  le  chef  claviculaire  du  grand  pectoral,  mais  ôte 
entièrement  le  petit  pectoral. 

Pour  éviter  les  morts  trop  nombreuses  dues  au  cancer  du 
sein,  il  faut  bien  connaître  l’état  précancéreux  :  le  cancer  du 
sein  ne  se  développe  jamais  en  tissu  parfaitement  normal  ;  la 
grande  difficulté  c’est  de  faire  le  diagnostic  histologique  pré¬ 
coce  :  on  ne  reconnaît  la  cellule  cancéreuse  que  par  sa  ten¬ 
dance  envahissante.  Cependant  elle  a  peut-être  subi  la  trans¬ 
formation  maligne,  avant  sa  migration  anormale,  à  moins  que 
ce  soient  les  tissus  du  voisinage  qui  lui  impriment  celte  trans- 

{Voir  suite  page  31). 
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La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  h  problème  de  la  Médication 
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ANEMIES  »  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GENERAL  &  TOUTES  DECHEANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQÜE 

le  plus  riche  en  principes  actifs  totaux  du  sérum  et  des  globules 


_  (  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ) 

î»0SO3-.OCa-XJ=.  I  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  )  Doubler  dans  les  cas  graves. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  dn  t  PAIVHÉMOL»,  00,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII«).  —  Tél.  Wagram  61-43 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


LAXATIF 


NEO 


CHAPOTOT 


suc  D^ORANCE  MANNITÉ  —  ÊNOFFEMSÊF  I  —  DÉLICIEUX  î 

Échantillon  Médical;  AXIbriot,  66.  Boulevard  Ornano.  PARIS. 


LE  SULFARSÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
I  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
^  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16<=)  —  Tél.  Aüteuil  26-62 
R,  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


BZSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

)a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
B)  Chez  les  arsénos  sensibles 
f  c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  : 

ÉCHANTILLONS  à 


BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

la  DISPOSITION  de  MIVI.  les  MÉDECINS 
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formation  (chose  que  la  chimie  biologique  pourra  peut-être 
prouver  un  jour). B.  passe  alors  en  revue  les  diverses  affections 
du  sein  :  adénome,  adénofibrome,  kyste  et  surtout  mastite 
chronique.  Il  enlève  systématiquement  les  adénofibromes,  les 
kystes  :  en  ce  qui  concerne  les  mastites  chroniques,  si  la  temme 
a  atteint  l’âge  du  rancer  (35  ans),  il  ôte  le  sein  malade,  comme 
un  sein  cancéreux,  en  faisant  le  curage  axillaire.  Peut-être 
ainsi  tomberont  quelques  seins  qui  ne  seraient  jamais  devenus 
cancéreux,  mais  la  préservation  vaut  mieux.  Et  il  conclut  avec 
optimisme,  qu’il  faut  espérer  mieux,  pour  l'avenir  de  la  chi¬ 
rurgie  du  cancer  du  sein.  Hermet. 


Rupture  de  la  vessie  dans  les  fractures  du  bassin.  (Santv. 

Société  de  chirurgie  de  Lyor,  16  novembre  1922,  d’après 

le  C.  R,  de  la  Presse  médicale,  2  décembre  1922  ) 

Une  jeune  fille  tombe  d’un  tramway  et  est  amenée  avec  une 
fracture  du  bassin,  météorisme  abdominal,  urines  sanglantes. 

A  la  laporotomie,  sang  et  urines  dans  le  péritoine,  gros  La¬ 
cas  pelvien.  S.  tait  une  large  taille  \é.sicale  et  découvre  dans 
le  fond  de  la  vessie  une  déchirure  de  t>  cm.  Suture  endové- 
sicale  à  points  séparés.  Fermeture  du  péritoine,  puis,  par  une 
incision  périnéale,  drainage  pendant  quelques  jours  du  sang  et 
de  l’urine  infiltrés  près  du  foyer  de  fracture.  Sonde  à  demeure 
pour  une  vingtaine  de  jours. 

La  traction  continue  ne  peut  être  supportée  par  la  malade. 
Par  un.  plâtre  pelvi-dorso-pédieux,  on  ramena  le  membre  en 
légère  abduction . 

Les  sui  Us  vésicales  ont  été  simples.  La  hanche  est  actuelle¬ 
ment  ankylosée.  La  radiographie  montre  qu’il  s’est  formé  un 
bassin  oblique  ovalaire  contre  lequel  on  ne  peut  rien. 

Discussion.  —  M.  Leriche  a  opéré  une  jeune  femme  amenée, 
après  accident  d’auto,  dans  un  état  très  grave  :  fracture  du 
crâne, fracture  du  bassin  (branche  ischio-pubienne),  urines  san¬ 
glantes.  Il  intervient  par  incision  sus  pubienne  et  trouve  dans 


25  am/>  cLc 
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la  cavité  de  Retzius  une  grande  quantité  de  liquide  séro- 
sanguinolent.  Vessie  très  rétractée  ;  on  l’ouvre,  on  trouve  des 
caillots,  et.  sur  la  face  antérieure,  à  un  travers  de  doigt  de 
l’orifice  urétral,  une  déchirure  de  I  cmq.  Fermeture  incom¬ 
plète  de  la  brèche,  de  façon  à  laisser  passer  une  sonde  de 
Nélaton,  puis  on  fixe  le  tout  à  la  paroi  profonde.  Drainage 
latéral.  Guérison. 

La  malade,  revue  en  192I,  était  en  excellent  état,  sans  aucun 
trouble  vésical,  ni  squelettique. 

Henri  Vignes. 


The  treatinent  ol  einpyeina.  Le  traitement  des  em- 

pyèmcs.  (F.  W.  Parh.xm.  (Nouvelle-Orléans).  New-Orléans 

med.  et  stirg.  Joiirn,,  février  1922,  p.  571.) 

Il  s’agit  dans  cet  article  du  traitement  de  pleurésies  puru¬ 
lentes  consécutives  à  des  lésions  pulmonaires  aiguës  non  pneu- 
mococciques  et  plus  spécialement  consécutives  à  des  broncho¬ 
pneumonies  grippales. 

P.  apporte  des  statistiques  du  service  de  santé  américain  avec 
une  mortalité  de  tl  %  dans  la  période  de  début  (automne 
1917)  ou  période  des  pleurotomies  précoces. 

Pendant  les  mois  qui  suivirent  on  abandonna  l’opération 
précoce,  peur  pratiquer  l’aspiration  et  la  mortalité  tomba  à 
10  %  environ. 

On  peut  évidemment  faire  dire  ce  que  l’on  veut  à  une  statis¬ 
tique  et  il  faut  tenir  compte  ici  non  seulement  de  la  virulence 
de  l’épidémie,  mais  encore  de  l’insuffisance  des  installations 
hospitalières  pendant  les  premiers  mois  de  la  mobilisation  amé¬ 
ricaine. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  chirurgiens  ont  pratiqué  jusqu’en  1918 
une  pleurotomie  précoce  toutes  les  fois  qn’il  y  avait  pleurésie 
purulente.  Les  résultats  de  cette  pratique  semblent  avoir  été 
déplorables. 

A  partir  de  19i8,  les  pleurésies  purulentes  non  pneumococ- 
ciques  (le  plus  souvent  pleurésies  à  streptocoques),  furent  trai¬ 
tées  par  l’aspiration  continue,  pour  ne  pratiquer  que  plus  tard 
une  pleurotomie,  lorsque  quelques  adhérences  pleurales 
étaient  formées  et  permettaient  d’éviter  un  pnnumothorax  total. 

La  méthode  â  laquelle  se  rattache  actuellement  Parham,avec 
la  plupart  des  chirurgiens  américains,  est  donc  celle  de  l’aspi¬ 
ration  continue  précoce  avec  injection  permanente  de  liquide 
de  Dakin,  tout  en  maintenant  dans  la  cavité  pleurale  une  pres¬ 
sion  inférieure  à  la  pression  atmosphérique. 

Oo  évitera  souvent  de  la  sorte  le  pneumothorax  total,  les  infec¬ 
tions  secondaires  de  la  plèvre  et  parmi  les  complications  plus 
tardives,  les  déformations  pulmonaires  massives  et  permanentes 
qui  relèvent  alors  de  la  décortication  pulmonaire  ou  de  la  tho- 
cacoplastie. 

PlL.\TTE. 


Envoi  du  catalogue 

sur  demande 


DRAPIER  &  FILS 

SpécialiU  d’instruments  pour  la  Médecine  et  la  Chirurgie 

41 ,  Rue  de  Rivoli,  41  —  PARIS  (I"). 


FRETS  SINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  exsitant 


He  présente  aucune  contre-inilication 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbauz,  ni  alcool. 


Lyon  1914..  — Diplôme  d’Honneur 


SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix 


Beyrouth  1921.' —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


rs'‘E^",'N“T"=APPÉTIT^ 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr. 


il  Fnnoiitdet’Etrângir.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (X1I«) 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  TJhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grice  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athiuas,  à  Athènes, 

Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  H. 

Turquie  et  Orient  Méditerrar 


Egypte:  : 
Canada  : 
Mexique 
Brésil  :  M.  K.  < 
Argentine  :  M. 
Cuba  :  M-  : 
net  Balkanique  . 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


LABORATOIRES 


CHANTEAUO 


Gomenol  et  tes  Produils  au  Gomenol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origfine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0^0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
ci  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


Il  RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
I  Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  tl'Vonchc-pul- 


GOMENOL  SIROP  .laco 

pour  Trachéo-bronchite,  Coqui 
.  luche,  etc... 


GOMENOyULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 
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Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  ptir  jour 

Au3ç  Adultes 

40  à  60  gouttes  pfix  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Syl\ 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


Tablettes  J’extraitd^  bouillon 

concentré  achloruré  U  bromuré 

chaque  tabletttSédoUtrolkpçhe  s  t^amn^ 

Dosage  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite. 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intemif  dmimulé 

Indications:  Tous  les  états  nerveux .  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies .  etc 

DosesMultestdStablettesparjoijr  [niants  i2c2 tablettes  te/on /âge 
Boites  dt  50.  500  tablettes 


fi 

1 

I  ^hQhhtl(^et  litlêrQtüre4uràemQnde  Produits 
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NOUVELLES  (Suite) 


Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale. 
—  La  prochaine  réunion  de  notre  société  qui  sera  une  séance  de  l’école 
d’instruction  annexe  du  service  de  santé,  aura  lieu  le  lundi  15  jan¬ 
vier  1923,  au  Cercle  militaire,  à  21  heures. 

La  Conférence  sera  faite  sur  le  su|et  suivant  :  «  La  répartition 
des  blessés  dans  les  services  de’l’arriere  »,  par  M.  le  docteur  Dor, 
médecin-major  de  première  classe  de  territoriale,  ancien  médecin 
chef  du  service  de  répartition  des  blessés  dans  la  14®  région  et  dans 
la  place  de  Lyon. 

Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  Le  concours  d’admi.s.- 
sion  dans  les  cadres  du  service  médical  de  colonisation  en  Algérie, 
dont  l’ouverture  avait  été  annoncée  pour  le  4  décembre  1922,  a  été 
supprimé. 

Pendant  une  période  d’un  an  à  partir  du  6  décembre  1922,  les 
médecins  de  colonisation  sont  recrutés  directement  sans  concours, 
parmi  les  docteurs  en  médecine  justifiant  : 

1“  Qu’ils  sont  Français,  jouissant  de  leurs  droits  ; 

2®  Qu’ils  sont  âgés  de  moins  de  35  ans  ;  cette  limite  d’âge  sera  r.>cu- 
lée  d’une  durée  égale  à  la  durée  des  services  civils  ou  militaires  vala¬ 
bles  pour  la  retraite  et  sans  qu’elle  puisse  excéder  40  ans  ; 

3®  Qu’ils  ont  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrutement. 

La  préférence  sera  donnée  aux  candidats  :  a)  pourvus  du  diplô  hie 
ou  certificat  des  Instituts  de  médecine  coloniale  ;  h)  anciens  internes 
des  hôpitaux  situés  au  siège  d’une  Faculté  de  Médecine  ;  c)  sortant 
de  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes' coloniales 
ou  de  la  marine  ;  d)  médecins  de  l’armée  ayant  servi  au  moins  deux 
ans  dans  l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies  ;  e)  médecins  civils  qui, 
ayant  été  mobilisés  au  cours  des  hostilités,  justifieront  de  deux 
années  de  services  militaires  dans  l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies  ; 
/)  ayant  assuré,  d’une  manière  satisfaisante,  des  intérims  de  méde¬ 
cins  de  colonisation. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  gouvernement 
général  de  l’Algérie  (direction  de  l’intérieur,  2®  bureau). 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  —  M.  Poitevin,  sénateur,  a  été 
nommé  professeur  de  la  chaire  d’hygiène  générale  dans  ses  rapports 
avec  l’industrie  au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers. 

Hommage  au  P'  Walther.  —  Les  élèves  et  amis  du  Charles 
Walther,  désirant  lui  témoigner  leur  reconnaissance  et  leur  affection, 
ont  décidé  de  lui  offrir  une  médaille.  Adresser  les  souscriptions  à  M. 
Arnette,  éditeur,  trésorier  du  Comité,  2,  rue  Casimir-Delavigne, 
Paris  (6®),  soit  en  mandat-poste,  chèque  sur  Paris  ou  versement  à 
son  compte  de  chèques-postaux  :  Paris  :  n®  194-53. 

Toute  souscription  atteignant  50  fr.  donne  droit  à  une  médaille  de 
bronze.  Toute  souscription  atteignant  100  fr.  donne  droit  à  une  mé¬ 
daille  d’argent. 

Conférences  d’ophtalmologie  pratique.  —  Le  D®  Poulard  commencera 
cpsconférence.s  le  lundi  22  janvier  et  les  continuera  les  lundi,mer.credi 
et  vendredi,  à  2  h.  1  ,  2,  dans  le  service  d'ophtalmologie  de  l’hôpital 
Necker,  Enfants-Malades. 


Ces  conférences  sont  faites  pour  ceux  qui  se  destinent  à  la  médecine 
générale  et  pour  ceux  qui  la  prathpient. 

Elles  sont  gratuites. 

S’inscrire  dans  le  service  d’ophtalmologie. 

Education  phys®ique.  —  Une  série  de  onze  conférences  sur  l’éduca¬ 
tion  physique  et  le  sport,  est  organisée  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  L.^ngi.ois,  à  la  maison  des  étudiants,  15,  rue  de  la  Bùche- 
rie,  5®. 

Ces  conférences,  faites  par  des  médecins  spécialisés  dans  ces  ques¬ 
tions,  ont  commencé  le  jeudi  11  janvier  à  6  heures,  et  se  continuent 
les  jeudis  à  la  même  heure. 

Première,  jeudi  11  janvier  :  La  respiration  et  l’essoufflement,  D® 
Chailley-Bert  ;  deuxième,  jeudi  18  jaqvier  :  L’éducation  respira¬ 
toire,  D®  Richard  ;  troisième,  jeudi  25  janvier  :  Le  cœur  et  la  pres¬ 
sion  artérielle,  D®  Chailley-Bert  ;  quatrième,  jeudi  l®®tévrier  :  Le 
cœur  et  les  différents  efforts  sportifs,  D®Bellin  dc  Coteau  cinquième, 
jeudi  8  février  :1e  surmenage,  D®Boige  Y  ;sixiéme,  jeudi  15  février:  La 
croissance,  D®  Richard  ;  septième,  jeudi  22  février  :  La  ration  alimen¬ 
taire  dans  l’E.  P.  et  le  sport,  D®Garrelon  ;  huitième,  jeudi  l®®mars: 
L’héliothérapie  dans  l’E.  P.  et  le  sport,  D®  Minelle  ;  neuvième,  ven¬ 
dredi  9  mars  :  L’entraînement  dans  l’E.  P.,  D®  Richard  ;  dixième, 
jeudi  15  mars  :  L’entraînement  dâns  le  sport,  D®  Bellits-  du  Coteau  ; 
onzième,  vendredi  22  mars  :  La  régulation  thermique,  D®  Ch  aille  y - 


Amphithéâtre  d’anatomie.  (AI.  le  professeur  PierreSÉBiLEAu,  direc- 
teui  des  travaux  scientifiques).  —  Avis  :  Un  cours  de  médecine 
opératoire  générale  pour  :  40  élèves,  par  M.  le  D®  Daniel  Petit-Du- 
taillis,  prosecteur,  commencera  le  lundi  5  février  1923,  à  2  heures,  et 
continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  fr.  Gratuit  pour  internes  et  externes. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-AIoulin. 
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La  tradition  philosophique  et  la  pensée  française,  leçons  professées 
à  l’Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  par  Mme  L.  Prenant,  MAI. 
A.  Berthod,  E.  Brehier,  L.  Brunschwicg,  R.  Gillouin  ,R. 
Lenoir,  L.  Lévy-Bruhl,  D.  Parodi,  J.  Pommer,  Th.  Ruyssen. 
1  vol.  de  la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.  Prix  :  20  fr. 
Librairie  Félix  Alcan,  108,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

On  trouvera  réunis  dans  ce  volume  la  plupart  des  leçons  profes 
sées  en  1919,  1920  à  l’école  des  Hautes-Etudes  sociales  sur  La  Pensée 
contemporaine  et  la  tradition  philosophique  et  quelques  unes  des  leçons 
professées  en  1920-1921  sur  La  Pensée  française  au  XI siècle. 

Voici  les  sujets  de  ces  leçons  :  Epicurisme  et  stoïcisme.  Le  néopla¬ 
tonisme,  Descartes,  Spinoza,  Alaine  de  Biran,  Ravaisson  et  Boutroux 
Renouvier.  Cournot,  Saint-Simon,  Fourier,  Proudhon,  Auguste 
Comte.  Alichelet,  Renan,  Taine,  Ribot,  Espinas-Durkheim,  Hamelin, 
Bergson.  (Voir  la  suite.,  page  38.) 


FARINES  MALTEES  mMMIT 


de  la.  Société  d. ’.A.lixrLe3a.tation.  d.iététi<ï-ia.e 

RËGIfWE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  (/ime/dat/ûn 


Farines  très  légères 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltêe 


ARISTOSE 

tasb  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  i  TI^E 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltêe 

GRA?IENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B  LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  maltc 


Farines  plus  substantielles 

A  VEXOSE 

Farine  d'avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltêe 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spéciüement  oréparées  pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


llépot  général:  Mv^JâMM ET ^  Rue  de  MiromesniI,  47,Paris, 
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lAN&IOLTMPBE 

I  <fii  w  jzozrfiT 


PliÉTI  BEPCA K'^E  •>  TlBE'iCl  LOSE 

•  Pulmonaire  Péritonéale 

DANS  TOUTES  ^  . 

Ganglionnaire  Benale 

SES  MANIFESTATIONS  j 

\  Osseuse  Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  rExpectoration 
des  Sueurs 
de  la  Eièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  l'Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’élat  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 

T^OSE  :  de  ‘2.  à  b  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  et  reprise  après  \o  à  12  jours  d interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


PRIX  de  la  boîte  de  B  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical...  .  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 

Sur  demande,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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Le  jardin  botanique  de  le  faculté  de  pharmacie  de  Paris,  par  1..  Oi  i- 
<;n.\ri),  1  vol.  in-12  avec  un  plan  du  jardin,  y®  édition.  Prix  :  8  fr. 
Librairie  Marqueste,  7,  rue  Ozenne.  Toulouse,  1922. 

Cette  nouvelle  édition  conserve  le  caractère  essentiel  de  celles 
qui  l’ont  prêt  édée  et  dont  le  but  était  surtotit  de  servir  de  guide  à 
l’étudiant  dans  les  plâtes-bandes  du  jardift  botariique. 

Légendes  et  contes  du  Bocage  vendéen  transcrits  par  le  Ë.  fidis- 
MoiiEAi  .  Préface  du  D''  D.artigues.  Dessins  du  graveur  Marcel 
Fleury.  1  trol.  in-S®.  Prix  :  12  fr.  "^"endu  ëa  profit  dfé  la  du 

Méde(  in.  Editions  dd  Livre  de  France,  i2,-  bcydleVdéd  Porf-Hdyal, 
Paris  19^8. 

Prenez  ce  livre,  dit  le  D'  Dartigues  dans  la  préface  :  vous  accom- 
jllirez  un  acte  louable  pour  une  œuvre  de  bienfaisance  française. 
Giuvrez-lc  :  vous  prendrez  en  juste  considération  le  travail  matériel 
^i  s’attache  à  l’édification  du  Livre  de  France. 

Lisez-le  :  vous  charmerez  votre  esprit  à  de  délicieux  récits  du  Pays 
de  France. 

Prenez,  ouvrez,  lisez,  car  il  représente  un  triple  effort,  :  littéraire 
d’édition,  de  bienfaîSfRn^e'  ».  Présehtê  soirs  dé  fers  adspîeés,  ce  livre 
doit  figurer  dans  Id  BiWiedhèque  de  ti#ut  méldéclrf  français. 

Gaspard  de  la  nuit.  Fantaisies  à  la  manière  de  Rembrandt  et  de 
Calot,  par  Aloysius  Bertrand.  1  vol.  Prix  :  4  fr.  75.  Edition  du 
Livre  de  France,  42,  boûlevard  Port-Royal,  Paris,  1922. 

Les  éditions  du  chef-d’œuvre  de  Louis  Êertrand  avaient  été  jüs- 
(ÿi’ici  des  éditions  de  luxe  à  tirage  restreint.  Aussi  faut-il  savoir  gré 
an  Dr  Cerf,  qui  débute  dans  l’édition,  mais  S’annonce  déjà  comme  un 
♦Naître,  de  nous  en  avoir  donné  une  réimpression,  qui  malgré  son  prbf 
Niodique,  réalise  la  perfection.  Le  texte  est  conforme  à  l’édition  ori- 
rfnale.  On  y  a  ajouté  une  reproduction  du  beau  portrait  que  David 
3’.\ngers  desSînà  à  Né^ef,  la  veillé  du  jolir  où  Aloysius  Bertrand 
♦Mourut,  et  celui  qu’il  lui  disait  :  «  Je  vous  entends  encore,  mais  je 
ffé  vous  vois  plus  ». 

i/e  premier  livre  de  l’amateur  de  T.S.F..  par  J.  Roussel,  3®  édition, 
1  vol.  in-8o,  314p.  Prix:  15  fr.  Librairie  Vuibert,  63,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris  1922. 

Ecrit  par  un  amateur  pour  les  amateurs,  cet  ouvrage  n’a  pas  la 
jWétention  d’être  un  traité  ou  un  précis  de  T.S.F.  son  unique  but  est 
de  mettre  cette  .science  née  d’hier  et  déîéf  si  Vaste  ù  la  portée  de  cha¬ 
cun,  et  ceci,  non  pas  en  éliminant  les  vérités  et  les  explications  qui 
pourraient  paraître  trop  arides  à  première  vue,  iKsfis  au  contraire  en 
lés  développant  aussi  clairement  çt  aussî  largefnebt  |ios.^ible  et 
ëd  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  pratique. 

Ce  livre  a  eu  trois  éditions  en  14  mois';  le  succès  en  indique  la  valeur. 

L'Allemagne  d'aujourd’hui  dans  ses  relations  avec  la  France,  par 
Henri  Lichtenberger.  Un  volume' in-f 6.  Prix  :  7  fr.  Les  éditions 
G.  Crès  et  Cie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

M.  Lichtenberger  qui,  en  dés  o'uvrages  antérieurs,  a  deciât  soit 
dévolution  de  l’Allemagne  moderne  (1908),  soit  l’impérialisme,  im.o- 
♦Içimiqu'e  aflemmid  (1917),  s’est  appliqué  à  caractériser  TA" 
d’aujourd’hui  avec  sang-froid  et  mesure,  dans  un  esprit  de  sincérité 
aSfeolue  et  dans  l’unique  souci  d’arriver  à  la  paix  par  la  verrte. 


Traité  de  matière  médicale  et  de  chimie  végétale,  par  le  IF  ti.  Rei'Titk. 
privat-docent  à  I  Liniversitô  de  Genève.  L’ouvrage  formera  Hh 
volume  in-4  (18  “ 

figures.  11  est  mis 
ehviren  stv'cc  ftgur 
f  asc  te  .  lien  ï  et  II, 

19,  rue  Matitéféuil 

.M.  le  p^é.ssett#  Ranwoz  (de  LouVain)  présentant  léS  épretives  dé 
ce  lîvée  à  là  llaùée  Académie  éoyàle.de  Béteîqitè',  dit  té'xfifètlemerit 
ééCi  ■  L’dNteW, «e  ce  travail  à  éOii^dérabiéméHt  dévèTOppé’  jê'S  cofi- 
^aÉissànces  é'nîfffît^es  fftie  l’oii  possède  su#  lé's  aSbgueS  Simp’féS  et  à 
ddrtfiè  à  Cette  partie  très  importsHitè'  de  soN  duv’fifge,  toute  l’athpledf 
que  nécessite  l’étendue  des  connaissances  actuelles  et  qui  fait  géné¬ 
ralement  défaut  dans  les  ouvrages  de  ce  genre.  L’ouvrage  de  M.  le 
L.  Retftter  ésf.  actuellement  le  Traité  de  Matière  médicale  le  plus  ifW 
courant  et  le  mieux  mis  à  jour.  »  Que  dire  de  plus  ?  Féliciter  l’auteifé 
de  cet  .excellent  ouvrage  qui  comble  une  lacune  dans  cette  partie  dé 
l'a  médecine,  lui  souhaiter  plein  succès,  conseiller  de  se  le  procurer  ^ 
souhaiter  que  les  fascicules  qui  vont  suivre  soient  aussi  intéressants 
qNe  les  premiers 

riistoîre  dé  lai  littératùre  Irançàfsff-corrteriipPr^riè.  de  ^871  à  nos  jouri, 
par  René  Lalou.  Un  fort  volume  in-16,  720  pages  broché  10  ff. 
Editions  Crès,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

■Vôtci  énfifi  le  livre  que  tout  le  monde  réclame  :  Une  histoire  de  Ht 
Littérature  française  contempérdlrte  q'ùi  cofnm'ence'  où  les  autreÿ 
hésitent  à  s’aventurer,  ne  se  limite  pas  à  cpiel^eâ  fiOrffè  illustres  maïs 
étudie  toutes  les  écoles  des  50  dernières  années  dans,  leurs  progranrl- 
mes  et  leurs  résultats.  L’auteur,  professêùr  a'gré'gé  au  lycée  Henri  IV, 
a  voulu  montrer  que  les  qualités  d’érudition  et  de  conscience  recort- 
rïues  a  là'  critique  universitaire  ne  sont  pas  inconciliables  avec  ïé' 
goût  des  œùvres  contemporaines  ;  aux  plus  hardies  tentatives  il  ë 
prêté  une  sympathie  éclectique.  Le  résultat  est  un  récit,  complet,  toif-‘ 
jours  vivant,  dont  se  dégage  progressivement,  à  travers  les  portraits 
des  écrivains  marquants,  les  distinctions  entre  leurs  disciples,  leS 
rappels  des  influences  sociales,  étrangères  ou  artistiques,  une  îfnagé,- 
mobile  et  fidèle  de  notre  époque. 

Cet  ouvrage  est  un  guide  indispensable  pour  les  étudiants  -de  là 
littérature  française,  il  sera  aussi  un  compagnon  amical  pour  leV 
lettrés,  les  invitant  à  discuter  et  à  ordonner  leurs  préférences,  lei#' 
offrant  groupés  maints  renseigrteftrehts  précis.  SCrupùfdusement  à 
jour  à  la  date  de  1922,  il  comble  donc  une,  lacune  que  critique^L 
auleur-i  et  lecteurs  ont  souvent  déploféd.-  Et  le  tableau  par  lequel  îl 
s’aclii've,  des  principales  directions  que  sùit  la fittérafure d’aujour¬ 
d’hui,  préparera  à  comprendre  les  œuvres  qui  naSfrbnt  defiiain. 


)  de  850  pages  a  aeux  coionm 


en  vente  en  8  fascicules  de  chacun  112  pagè'S: 
es.  Prix  dé  C’fiàque  fàS’éict^i  12  fr.  ,  En  venté 
chadue  ;  ii  fr.  {Libfàirie  .T. -B.  BailHêre  et  fife. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  UIGiER 

à  40  0/0  Ge3.  (Godez  19US.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Serinfue  spéeiaie  du  D*  Barthétemf, 
à  15  dloitiont  ;  chaque  division  correspond  exactement  <  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flac<>n  :  3  fr 


Pharmacie  CH ARLARD-VIGIEK  et  HTJKRRE  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLOREa  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacebarosée  à  •  gr.  01  et  à  O  gr.  OS 
de  BeMoUte  cfHg.  pafr  cènt.  cflibê. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacebarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  00 
1  IO'lu'-p  d’Hg  par  ■  ent  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VÎQIER 

à  1  8.  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  joiir 
ès-Seiences  12  Boulevard  Boaae-Nouvelle.  PARIS. 
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Le  pins  puissaut 
des  antiseptiques 
t  nn  ssTon  liquide  eompiètement 
solnbie  dans  l’eau. 

ici£rÉ  du  rC^'XVTfV 

IVBY  (Seine) 


MYCODERM^^^OÉ^WRPI|^ 


(EXTRAIT»  I^EVJJRE 


r.FS.<;iON..CtlENTÈLES  MÉDICALES 

4  4» 


SERVICE  SPECIAL  DE  REM^ 


âZUR'  AGENCE 


A.  ©ARASY 


34,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


^Convalcsccncc^^  o 


IBRAVAISf 

Q  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Q 
Q  par  le  corps  médical.  Q 

O  üne  goutte  par  année  d’âge  0 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre,  ü 

w  jn>  pfftia  et  S6,  Rue  de  Rocroy, PARIS  Jk 


CHARBON 


IWALAPIES  DE  l’ESTOWAC  et  dé  (.^INTESTIN 


.A.GF0Z.01VX£:ze£l  AXT  GXmXJTEJKT  -  AltOMATiSÏÎ  A.  x^^Aisrx 

Très  Ugèremtnt  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol.  ^ 

WB"  Absorption  faoile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nansees  ‘“^•1 

Éb  DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  SIARRHEES,  COUTES,  «c.  ^ 


D'  ,pâT  :  34,  Boulevard  Glichy ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmmet. 


POSOLOGIE 


INDICA  no  NS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
I,  3,  3,  5  cent,  cubes  et  même  ph 
(tolérance  pariai:.-;). 

CAPSULES 

(t  capsule  =  1  gram'ine  Kl). 


ENTANTS 

lymphatiques,  cdénofdteM 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

'.gucnsoB  dans  presque  tous  les  qh) 

syphilis  tertiaire 


slruniei 


a  40  «/o  d'iode  sons  sticintB  trsci  li  oHBfi 

64,  Chanaste-d'Antln.  PARI»  ^ 


ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  calé  =  t  gr.  Kl) 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  tcputea  les  préparations  iodées  erga 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

Té!.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  Té/.:  Passy  99-0 


IvÆETSÆEnSTTO  TMÉrL-A.r»EXTTIQXJE 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

1  Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H*»  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  le  so 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  intra 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents 

EÜMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacun 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D'  SEJOURNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  joui). 

RHOMNOL 

C40  N*^  P^  0*’ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  jou 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  café 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  le! 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfant 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm*,  contenant  chacune  un  millig 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  d( 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  joui 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  ei 
alternant  ainsi  jusquA  guérison. 

NEO- ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repas 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pou) 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  LARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi  que 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 
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NOüVRTXES 


A'sistancepubliqu?.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  :  Séance  du  3  janvier  '.  Ques'ions  données  :  .symplô- 
mes  et  diagnostic  des  pleurésies  interlobaires.  —  Anatomie  patho¬ 
logique.  Signes  et  diagnostic  des  fractures  récentes  de  la  rotule  : 
MM.  Kesselerl?,  Breuillé  8,  Tambareau  13  1/2,  Blum  (Gaston)  lü, 
l’ellissier  16,  Vanbockstaël  t5.  Valat  16,  Py  14,  Poulin  13,  Huguc- 
nin  19. 

Séance  du  4  janvier.  —  Uuestions  données  ;  Signes  et  évolution 
du  rétrécissement  urétral  pur.  Signes  et  diagnostic  des  rétrécisse¬ 
ments  non  cancéreux  du  rectum.  —  MM.  Garnier  18  1/2,  Pieirot 
18  1  2,  Bouillié  11.  Arrivot  8,  Meyer-Mav  17  1/2,  Besançon  17,  Pa¬ 
tel  Il  1/2,  Martin  (Félix)  14,  Louvel  8,  Mlle  Nicolle  15  1/2. 

Séartcedul  janvier.—  Questions  données  :  signes  et  traitement  de 
l'œdème  aigue  du  poumon.  Signes  et  diagnostic  des  luxations  an- 
téro-inlernes  récentes  de  l'épaule.  MVI,  Lapeyre  14,  Cahen  (Pierre) 
15,  Lacassie  10,  Renard  lO,  Christophe  13.  Michaux  14  1/2,  Trocmé 
16  1/2,  Gillégari  16  1/2,  Triboulet  18,  Bourdon  15. 

Séance  du  8  janvier.  —  Questio.i.S  données  :  Sigûcs  de  la  ménin¬ 
gite  tuberculeuse  de  l’adalte.  Abcès  froids  de  la  paroi  thoracique. 
MM.  David  16,  Biandani-David  13  1/2, Launay  15/12,  Ârmingeot  15, 
Lemaire  141/2,  Mlle  Dreyfus-Sée  13,  MM.  Dolffus  15,  Sabadinl  13, 
Lefèvre  (Bernard)12  1/2. 

Séance  du  ^  janvier.  Qaesüons'do'dnées  :  Zona  thoracique. 
Anatojnie  pathologique.  Signes  et  diagnostic  des  anévi  ysmes  arlé- 
lio-veineux.  MM.  Chabrun  1-,  Cornet  15  1/  2,  Hürèz  11,  Vincent  10, 
Wahl  16  1/2.Azerad  181/2,  Hyvert  8,  Mlle  X...  17  1/  2.  MM.  Duval 
10,  Ducourtieux  16. 

Règlement  du  concours  de  l’intsrnat  en  médecine.  —  Article  263. 
—  Conditions  admission  au  concours.  —  Les  élèves  externes  reçus 
au  concours,  et  justifiant  d'une  année  révolue  d’externat  ou  du 
titre  obtenu  au  concours  d  ancien  interne  des  hôpitaux  d’une  ville 
de  province  possédant  une  FcuUé  de  Médecine  ou  une  Ecole  de 
plein  exercice,  ont  seuls  le  droit  de  sè  présenter  pour  les  places  d’in¬ 
ternes  en  médecine. 

Ils  ne  peuvent  se  présenterà  ce  concours  que  quatre  fois  ;  toute¬ 
fois,  ceux  qui  ont  accompli  une  année  au  moins  de  service  militaire 
effectif,  en  vertu  des  lois  sur  le  recrutement  de  l'armée,  peuvent 
être  admis  à  prendre  part  à  cinq  concours. 

Les  candidats  au  concours  de  l’internat  en  médecine  ne  sont  ins¬ 
crits  a  ce  concours  ({ue  sur  le  vu  des  pièces  suivantes  : 

1“  —  Un  certifical  constatant  leurs  sé^rvices  en  qualité  d'externe 
depuis  le  l*-^  mars  précédent  sans  interruption  ; 

2®  —  Des  certificats  délivrés  par  les  chefs  de  service  et  par  les 
directeurs  desétablissements  dans  lesquels  ils  ont  été  attachés  enqua- 
hted  externe  et  attestant  leur  exactitude,  leur  subordination  et  leur 
bonne  conduite  : 

3®  —  Un  certificat  de  scolarité  délivré  par  la  Faculté  de  Médecine, 
constatant  qu’ils  .sont  munis  de  onze  inscriptions  au  moins. 

Les  candidats  désigné.s  pour  prendre  part  à  l'épreuve  orale  doivent 
Çn  outi-e  présenter  avant  la  date  fixée  pour  le  début  de  celte  épreuve 
tes  pièces  complémentaires  sui\ antes  : 


1°  —  Un  second  certificat  délivré  par  lès  chefs  de  service  êt  pir 
les  directeurs  des  établissements  dans  lesquels  ils  ont  été  attachés 
en  qualité  d’externe,  attestant  qu’ils  ont  rempli  leurs  fonctions  avec 
exactitude,  zèle  et  subordination,  depuis  le  L'juin  précédent; 

2®  —  Un  certificat  délivré  par  la  Faculté  de  Médecine,  établissant 
qu'ils  sont  munis  de  leur  douzième  inscription. 

Article  264.  —  Epreuves  écrites  anonymes.  —  A.  —  Composition 
du  Jury,  Le  Jury  des  épreuves  écrites  anonymes  se  compose  de  9 
membres  dont  4  médecins,  4  chirurgiens  et  un  accoucheur,  tirés 
au  sort  parmi  les  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpi¬ 
taux  non  encore  titularisés  comme  chefs  de  service,  à  l'e.xclusion 
des  3  chirurgiens  et  de  l’accoucheur  des  hôpitaux  désignés  d’office 
par  application  de  l’arlicle  26<)pour  taire  partie  du  jury  du  concours 
d'externat  à  ouvrir  la  même  année. 

Peuvent  siéger  dans  le  jury  un  aliéniste  adjoint  aux  lieu  et  place 
d’un  médecin  et  un  opthalmologiste  ou  un  oto-rhino-laryngologiste 
des  hôpitau.x  aux  lieu  et  place  d’un  chirurgien.  On  mettra  en  consé¬ 
quence  dans  l’urne,  en  même  temps  que  les  noms  des  médecins  des 
hôpitaux,  les  noms  des  médecins  adjoints  des  quartiers  d’aliénés  de 
Bicèlre  et  de  la  Salpêtrière,  et  en  même  temps  que  les  noms  des  chi¬ 
rurgiens  des  hdpitaux.ls  noms  des  ophtalmologistes  etdes  oto-rhifto- 
laryngologistes  dts  hôpitaux. 

l'es  juges  des  épreuves  écrites  anonymes  peuvent  faire  partie  du 
jury  de  l’épreuve  orale  du  même  concours. 

Tout  membre  du  corps  médii-al  qui,  désigné  pour  faire  partie  du 
jury  des  épreuves  écrites,  se  sera  récusé,  quel  que  soit  le  motif  iii- 
•voqué,  n'aura  pas  son  nom  mis  dans  l'urne  pour  le  tirage  au  sort 
du  jury  de  l’épreuve  orale  pendant  deux  années  consécutives.. 

B.  —  Epreuves  écrites.  Les  épreuves  écrit  sconsis'Cnt  entrois  com¬ 
positions  anonymes. 

Les  trois  compositions  écrites  sont  rédigées  en  trois  séances. 
Celles-ci  se  succèdent  S.  court  intervalle  de  façon  à  être  terminées, 
autant  que  possible,  dans  un  laps  maximum  de  trois  jours. 

Pour  chacune  des  compositions,  une  heure  et  demie  est  attribuée 
aux  candidats,  dont  une  demi-heure  pour  la  réflexion  et  une  heure 
pour  la  rédaction.  Aucune  abréviation  dans  l’écriture  n’est  autori¬ 
sée. 

Au  commencement  de  chaque  séance,  le  choix  des  questions  à 
proposer  est  arrêté  par  le  jury  réuni  au  complet. 

La  première  composition  porte  sur  l’anatomie,  la  seconde  sur  la 
pathologie  médicale,  la  troisième  sur  la  palhologiu  chirurgicale. 

Le  jury  se  divise  en  trois  sections  pour  juger  les  trois  ordres  de 
composition,  savoir  ; 

Pour  la  composition  d’anatomie,  un  médecin  et  dcu.x  chirurgiens  ; 

Pour  la  composition  de  pathologie  médicale,  trois  médecins  ; 

Polir  la  composition  de  pathologie  chirurgicale,  deux  chirurgiens 
(ou  un  chirurgien  et  un  spécialiste)  et  un  accoucheur. 

Pour  la  première  composition,  il  est  proposé  trois  questions  por- 
tantsur  l’anitomie.  L’uneau  moins  de  ces  trois  questions  comporte 
obligatoirement  une  partie  de  physiologie  correspondante,  avec  ou 
sans  histologie. 

Pour  la  seconde,  trois  queslions  de  pathologie  médicale  ; 

Pour  la  troisième,  trois  questions  de  pathologie  chirurgicale  ; 

Pour  chacuue  d’elles,  le  sujet  à  traiter  est  tiré  au  sort. 

Après  chaque  épreuve,  les  copies  sont  rangées  par  ordre  alphabé¬ 
tique. 


^ÜLFÛIDOL  ROBIN 


ET  XN  | 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES  | 

dans  l'Arthritisme  en  général,  le  Rhum^isn^  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau  1 

r.^BOXe.A.’roXRfïS  ROBIN’,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  M 


44 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Un  jour  au  moins  après  la  fia  de  la  tioisième  composition,  les 
copies  de  chaque  candidat  sont  placées  sous  enveloppe  commune 
et  il  est  procédé  à  l’établissement  de  l’anonymat  et  au  numérotage. 

Tout  candidat  n’ayant  pas  participé  aux  3  épreuves  et  remis  3 
copies  est  éliminé.  11  ne  lui  sera  pas  tenu  compte  de  ce  concours 
dans  le  calcul  du  nombre  des  concours  d’internat  auquel  cet  élève 
à  le  droit  de  prendre  part. 

11  en  sera  de  même  pour  tout  candidat  qui  dans  les  24  heures 
qui  suivent  la  rédaction  de  la  dernière  composition  aura  déclaré 
par  écrit  qu’il  renonce  à  prendre  part  aux  épreuves. 

Tout  caudidat  ayant  obtenu  la  note  2  ou  une  note  inférieure  à  2 
pour  une  de  ses  copies  sera  éliminé.  Dans  ce  dernier  cas  il  sera 
ténu  compte  du  concours  dont  ce  candidat  aura  été  éliminé  pour  le 
calcul  du  nombre  des  concours  d’internat  auquel  cet  élève  a  le 
droit  de  prendre  part. 

Dans  chacune  des  sections,  la  lecture  des  copies  anonymes  est 
faite  devant  le  jury  par  l’un  de  ses  membres  en  séance  non  publi¬ 
que. Lemaximumdespointsàattribuer  à  chaïue  copie  est  de  vingt. 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  210,  chaque  section 
du  jury,  bien  que  ses  membres  soient  en  nombre  impair,  à  la  fa- 
calté  de  voter  des  demi-points. 

Une  fois  la  notation  terminée  dans  les  trois  sections,  le  jury  se 
réunit  en  vue  delà  désignation  des  candidats  admis  à  subir 
l’épreuve  orale.  Le  nombre  des  candidats  à  retenir  est  égal  au  tri¬ 
ple  des  place.s  d’internes  mises  au  concours. 

Toutefois,  lorsque  le  nombre  des  candidats  ayant  obtenu  le  point 
limite  pour  l’admissibilité,  comporte  un  excédent  par  rapport  à 
cette  proportion,  ceux-ci  sont  tous  compris  dans  la  liste  des  admis¬ 
sibles. 

Les  candidats  appelés  à  subir  l’épreuve  orale  sont  désignés  par 
ordre  alphabétique.  Le  point  obtenu  par  chacun  d’eux  pour  les  trois 
épreuves  écrites  doit  demeurer  inconnu  jusqu’à  la  tin  du  concours. 

Les  notes  obtenues  par  les candinats  éliminés  sont  rendues  pu¬ 
bliques  par  les  soins  de  l’Administration. 

Article  265.  —  Epreuve  orale.  —  A.  —  Composition  du  Jury. 
Le  jury  chargé  de  juger  l'épreuve  orale  est  constitué  par  un  nou¬ 
veau  tirage  au  sort. 

Ce  jury  se  compose  de  dix  membres  dont  cinq  médecins,  quatre 
chirurgiens  et  un  accoucheur  tirés  au  sort  parmi  les  médecins, 
chirurgiens  et  les  accoucheurs  chefs  de  service  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  en  exercice  et  honoraires  et  parmi  les  médecins,  chirurgiens 
et  accoucheurs  des  hôpitaux. 

Peuvent  siéger  dans  le  jury  un  médcin  aliéniste  aux  lieu  et  place 
d’un  médecin,  et  un  ophtalmologiste  ou  un  olo-rhino-laryngologiste 
des  hôpitaux  aux  lieu  et  place  d’un  chirurgien.  En  conséquence, 
on  mettra  dans  Turne  en  même  temps  que  les  noms  des  médecins, 
les  noms  des  m"decin.s  chefs  de  service  des  quartiers  d’aliénés  de 
Bicêtre  et  de  la  Salpétrière  en  exercice  et  honoraires  et  ceux  des 
médecins  adjoints  de  ces  quartiers,  et  en  même  temps  que  les 
noms  des  chirurgiens,  les  noms  des  ophtalmologistes  et  des  oto-rhi¬ 
no-laryngologistes  chefs  de  service  en  exercice  et  honoraires,  et 
ceux  des  ophtamologistes  et  des  oto-rhino  laryngologistes  des  hô¬ 
pitaux. 

B.  —  Epreuve  orale.  L’épreuve  orale  consiste  dans  l’exposé  de 
deux  sujets  portant,  l'un  sur  la  pathologie  medicale  et  l’autre  sur 
la  pathologie  chirurgicale  ou  Tobslét  ique. 


Il  est  accordé  dix  minutes  à  chaque  candidat  pour  développer, 
après  vingt  minutes  de  réflexion,  l’ensemble  des  deux  questions 
qui  sont  échues. 

La  notation  de  cette  épreuve  se  fait  de  zéro  à  quarante. 

.\près  la  dernière  séance  de  l’épreuve  oral»,  le  jury  procède  au 
classement  des  candidats  par  ordre  de  mérite.  La  notation  tenue 
cachée  fur  les  copies  est  dévoilée  et  les  points  obtenus  dans  les 
épreuves  écrites  et  à  l’épreuve  orale  sont  additionnés. 

Au  cas  où  le  point  le  pluséleve  est  acquis  par  plusieurs  candidats, 
ceux-ci  sont  appelés  à  subir  devant  le  jury  une  épreuve  orale  suplé- 
mentaire. 

Candidats  de  nationalité  étrangère. 

Les  candidats  de  nationalité  étrangère  peuvent  être  autorisés  à 
concourir,  à  condition  que  leurs  dossiers  soient  transmis  par  leurs 
légations  respectives,  à  l’administration  de  l’Assistance  Publique, 
par  Tinlerrhédiaire  de  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  et  avec 
son  assentiment.  Ceux  d'entre  eux  qui  subissent  avec  succès  les 
épreuves  sont  admis  en  surnombre.  Ils  prennent  rang  toutefois 
dans  le  clas-ement  général  par  ordre  de  méiile  et  sont  appelés  à 
choisir  leur  service  suivant  ce  rang. 

Mesures  transitoires. 

Par  mesure  transitoire,  les  dispositions  de  TarLicle  263  exigeant 
des  candidats  la  production  d’un  certificat  de  scolarité  délivré 
par  la  Faculté  de  Médecine,  constatant  qu’ils  sont  munis  de  onze 
mcriplions  aujmoins  pour  être  admis  à  prendre  part  aux  épreuves 
écrites,  et  de  donze inscriptions  pour  être  aduTs  à  prendre  part  à 
l’épreuve  orale,  ne  seront  pas  opposées  aux  élêvqs.  reçus.externes 
avant  le  concours  de  l'internat  en  médecine  ouvert  en  lS21.  La 
disposition  du  même  article  1  mitant  le  nombre  des  concours  d'in¬ 
ternat  en  médecine  auxquels  les  candidats  peuvent  être  autorisés  à  se 
présenter  ne  sera  pas  opposée  aux  élèves  qui  ont  déjà  jiris  part  à  ce 
concours.  Ils  pourront,  en  conséquence,  être  admis  à  concourir, 
comme  précédemment,  pendant  les  huit  années  qui  suivent  la  pri¬ 
se  de  leur  première  inscription  de  médecine,  s’ils  remplissent  d’au¬ 
tre  part  les  conditions  e.xigées  parle  pré-ent  règlement. 

Enfin  la  disposition  du  même  article  n’admellant  àconcourir  que 
les  externes  de  2'  année  au  moins,  ne  sera  pas  opposée  aux  can¬ 
didats  re(;us  externes  aux  concours  d'externat  ouvert  en  1922. 

2°  De  modifier  ainsi  qu’il  su  t  le  texte  de  l’arlicle  20',  S  ?.  du  rè¬ 
glement  sur  le  service  de  santé.  Au  lieu  de  :  Le  concours  pour 
les  places  d’élève  interne  en  médecine  s’ouvre  le  troisième  lundi 
du  mois  d’octobre,  mettre  :  »  Le  concours  pour  les  places  d’élève 
interne  en  médecine  s'ouvre  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  juillet  ». 

Le  reste  sans  changement. 

3°  D’appliquer  le  présent  èglementdès  le  concours  d'internat  en 
médecine  à  ouvrir  en  1923.  Toutefois  pour  le  c.mcours  de  1923  seu¬ 
lement  et  à  litre  de  mesure  transitoire,  il  ne  sera  pas  obligatoire 
qu’une  des  quest  ons  d’anatomie  mises  dans  l’urne  comporie  une 
partie  de  physiologie  correspondante  avec  ou  sans  histologie. 

Collège  de  France.  —  Prolistologie  pathologique.  M.  Nattan-Lar- 
rier  commencera  son  cours  les  samedi  20  janvier,  à  4  heures  moins 
un  quart,  salle  5,  et  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  à  la  même 
heure.  Sujet  du  cours  :  Les  porteurs  de  germes. 

(Voir  suite  page  56). 
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DAUâSE 


Ô8^  j^nnêe 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MEDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 


HEMOGENOL 


(Séfum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  pepfonisafiorj  du  Sérum  dans  FSslomac 
assure  refficacité  de  F à^ématique 


ANÉMIES  --  DÉBILITÉ 
—  CONVALESCENCÉS  — 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Xitté rature  à  jYt jYf.  les  J)  oc  leurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 


USINES  :  Ivry-sar-Seine.  —  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay. 
SÉŒOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SËROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 
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ipoule  :  Hectine 


Médication  Phagocytaire 


NU CIlEATOL  INJECTABLE  ROBI 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBI 

N ucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  So'ucle^. 

STRYCHNARSITOL  injectable  R|)BI 

Nucléophosphate  de  J^oud'A  et  Méthylarsinate  de  StryShnine 


L  B  ORATOIRES*^  13,  Rue  dfe  Pois«y, 


PARXS^ 


I  OP  A  LO  S  E  G  A  L  B  R  U  f 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  iODISMfe 


DOSES  QUOTIDIENNES  : 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C“ 

iN»w-Jers»ïl 

Nf*'  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE  * 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  te  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  ^xpé\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  hs  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-ir.ênte  invariable. 


^ehantiUans  el  Brochures  sur  {(‘mande 

BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  àes  Ph^mps-Élysées.  88 

PARIS 


Nuipl 

Contre  ta  Constipât '(on 


ECTARGYRE 


INE 
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Riropjelabarre 


Traitement  de  ï ANÉMIE 


T  Le  fer  coîloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 

I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
■  f^^vLle  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
•  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalesceocc. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  3ur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 


fnpo/  au  Prix  Courant  sur  demandt 


'fibelinB  4idi>âS. 


Premièrê  Dentition 


FLACON 


Facilite  la  sortie  des  Dents 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Eriger  le  Nü>'  de  Delabarre 
el  le  TIMBRE  de  rVnhn  des  Fabrieants. 


Lycérin 


Exiger  la  marque  triangulaire  et  la  siguature  Chaumel 


FUMOUZE,  78,  Fg  St-Deais,  Paris 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT. 


(G-'stjîtêcoi-.ooie:) 


SAVON  LIQUIDE,  ANTISEPriQUE,  PARFUNiE 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d'essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginaleset 

pendant  les  interventions  chirurgicales.  _ _ _ _ 

_ _ ÉCHANTIL.L.OW  SUR  DEMANDE _  ♦ 

Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
•  J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
O^pôt  et  Gros  ;  AS,  Rue  Lsmartlne,  Paris  (9*)  * 
Téléphone  :  Trudaine  41-45  _ 1 


TRAITËf^iRIT  ORGAAlOTHÊRÂPiaUE  d.  la  Dialhèse  Urique 

Essentiellement  üifTérent  des  solvants  chimiques  de  l’ acide  urique 


SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  réliminaleur  naturel 

{acide  ihyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d'autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable, 

Laboratoires  Clin  -  COS^AR  &  C'=,  Paris. 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


UROLOGIE 

Les  nrétrites  prophylactiques  (Bonin  et  Rivoalbn,  Gaz. 
hebdom.  des  Sc.  Méd.  de  Bordeaux.  3  décembre  1922  4 
La  pratique  des  iaiections  ou  des  instillations  urétrales  pro¬ 
phylactiques  antiblennorragiques,  particulièrement  développée 
dans  l’armée  depuis  la  guerre,  donne  presque  toujours  lieu  à 
une  très  légère  réaction  de  la  muqueuse  uretrale  :  c’est  ce  que 
nous  appelons  urétrite  prophylactique. 

Tous  les  produits  employés  :  sels  d’argent,  sels  de  mercure, 
permanganate  de  potasse,  etc. . .  peuvent  la  provoquer  :  quand 
elle  est  appliquée  selonlles  règles  prescrites,  la  pratique  prophy¬ 
lactique  n’est  suivie  que  d’urétrites  mini  ma  sans  importance 
suintement  passager  et  souvent  inaperçu.  L’emploi  de  produits 
caustiques,  de  solutions  trop  fortes,  la  répétition  des  manœu¬ 
vres,  peuvent  amener  des  accidents,  urétrites  chimiques,  dont 
la  méthode  n’est  pas  responsable. 

La  méconnaissance  des  urétrites  minima  proprement  dites, 
prises  pour  des  urétrites  gonoccociques  à  leur  début,  peut,  par 
un  traitement  intempestif,  amener  des  complications  du  genre 
des  précédentes.  De  plus,  elles  sont  embarrassantes  pour  le 
diagnostic  d’une  urétrite  gonococcique  au  début. 

Les  caractères  différentiels  de  l’urétrite  prophylactique  sont  : 
Au  point  de  vue  clinique  :  la  précocité  de  l’apparition  de 
l’écoulement,  ses  caractères  (il  est  en  général  incolore  et  Blant 
ou  a  peine  séro-lactescent)  ; 

Au  point  de  vue  cytologique  :  la  prédominance  habituelle  de 
cellules  épithéliales,  seules  présentes  ou  associées  à  des  poly- 
nucléés  dégénérés,  contrastant  souvent  avec  la  richesse  microbienne 
Au  point  de  vue  microbien  :  son  caractère  aseptique  ou  au 
contraire  l’extrême  variété  de  sa  flore  qui  peut  comprendre  des 
éléments  pseudo-gonocciques,  source  de  confusion. 


Cette  différenciation  d’avec  une  urétrite  gonococcique,  au 
début  est  loin  d’être  toujours  aisée. 

Du  tait  de  sa  bénignité,  cette  urétrite  minima  ne  mérite  aucun 
traitement.  Il  importe  seulement  de  ne  pas  la  méconnaître  pour 
éviter  des  erreurs  d’interprétation  et  des  traitements  intempes¬ 
tifs  susceptibles  d’entraîner  des  complications  parfois  graves, 

THÉRAPEUTIQUE 

L’adonis  vernalis,  médicament  cardio-rénal.  (Mayet. 

Gazette  des  hôpitaux,  5  décembre  1922.) 

Dans  la  série  des  médicaments  tonique,  du  cœur,  tout  à  côté' 
de  la  digitale  et  du  strophantus,  comme  dans  celle  des  médica¬ 
ments  diurétiques,  1  adonis  vernalis  mérite  une  attention  toute 
particulière.  Une  revue  générale  de  Mayet  met  au  point  cette 
question  de  l’adonis  auquel  les  praticiens  ont  si  volontiers 
recours  en  raison  des  services  qu’ils  peuvent  en  attendre  comme 
de  la  facilité  de  sa  prescription. 

On  utilise  soit  l’intusion  (3  à  6  grammes  de  plante  sèche  dans 
200  gr.  d’eau  quotidiennement),  soit  l’extrait  lîuide  à  la  dose  de 
5  grammes  pro  die  ;  soit,  prélérablement,  l’extrait  total  (ou  diu- 
rène)  à  la  dose  moyenne  de  20  grammes  par  jour. 

Quels  effets  thérapeutiques  ? 

Netteté  du  renforcement  de  l’énei^ie  contractile  du  myocarde 
et  de  la  régularisation  du  rythme  pathologique,  action  diuré¬ 
tique  intense. 

Quels  avantages  ?  Grand  écart  entre  les  doses  thérapeutiques 
et  les  doses  toxiques,  d’où  facile  maniabilité  du  médicament 
élimination  régulière,  rapide,  évitant  l’accoutumance  et  tout 
danger  d’accumulation  toxique)  parfaite  tolérance. 

Chez  quels  malades  employer  l’adonis  vernalis  ? 

Cardio-rénaux,  cardiaques  avec  lésions  artiffcielles,  myocar- 
tidiques  scléreux,  dyspnéiques,  arythmiques,  obèses  avec  dégé¬ 
nérescence  graisseuse  du  cœur,  grands  infectés  avec  défaillance 
{Voir  suite  page  51). 


DIAL 

I  Diallylmalonylurée  j 

INSOMNIE  NERVEUSE 

EXCITABILITE.  ANXIETE.  ÉMOTIVITÉ 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


1  DI  DIAL 

(  Diallylbarbiturate  d'éthylmorphine  ) 

■  INSOMNIE-DOULEUR 

-B  TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHÉSIQUE  ’ 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 
cancers  douloureux 

THSBiI 
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TUBERCULOSE! 


■BRONCHITE 


MEDICATION 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


m 


SOLUTION 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 
PARIS  (8=) 


GRIPPE 


IRACHITISMI 


Extruits  OPOTHERAPIQUES  chah 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

■■■  Laboratoire  CHAIX  Rue  de  l*Orne,  PARIS  -  Téléph,  :  Saze  12.55  ■■■ 


■Le  premier  Produit  français 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTES  ,  CACH  ETS ,  G  RAN  U  LÉ,CO  M  PRI M  ES . 


Poso/off/e 

PAILLETTES .  1à4cui(.àcarééchaque repas 
CACH  ETS..1à  4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8âchaque  repas 
■»  R  AN  U  LÉ. .là  2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
/ Spécià/emenr  préparé fiour/es  enJ^/)/sJ 


£c/)anti//ons  £  ù'f fera  tare 
sur  c/emanr/e  ac/ressée 

laboratoires 

DURETïRABV 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des- vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mOîies  principes  actif: 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  pnissant,  d’un  goût  exquis. 


GRANULE  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophaspbates  de  chaux 
et  de  soude 

.. - •.  — I - névroàes.le  lymphatisme. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l'énergie  d’une  eonstitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  Télixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 
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habillés,  alors  que  la  quinine,  substance  fluorescente,  réagit 
surtout  à  la  lumière. 

Dans  l’augmentation  générale  actuelledu  cancer,  la  pigmen¬ 
tation  de  la  peau,  variable  avec  la  lumière,  joue  un  rOIe  certain, 
les  blancs  sont  plus  atteints,  puis,  les  noirs,  moins  les  jaunes, 
car  les  Japonaises,  même  transplantées,  ignorent  le  cancer  du 
sein.  En  dehors  de  la  question  de  l’alimentation,  si  importante, 
la  lumière  exerce  certainement.là  encore,  son  action  radio-ana¬ 
phylactique. 

RHINOLOGIE 

Les  phénc»inènes  de  choc  dans  le  coryza  spasmodique. 

(J.  Lermoyez.  Plon,  Th.  Paris,  1922.) 

Le  rhume  des  foins  n’est  qu’une  des  nombreuses  variétés  de 
coryza  spasmodique  ;  les  autres,  fréquentes,  méritent  égale¬ 
ment  une  étude  attentive.  On  constate  ainsi  leur  parenté  avec 
d’autres  syndromes  paroxystiques  (asthme,  migraine,  urticaire). 
Il  s’agit  là  de  phénomènes  de  choc  à  traductions  cliniques  va¬ 
riées,  liés  à  des  causes  diverses  (inhalation,  ingestion,  injection, 
froid,  etc.). 

En  tout  cas,  le  coryza  spasmodique  est  autre  chose  qu’une  af¬ 
fection  locale  ;  il  traduit  une  perturbation  générale,  d’ordre  ana¬ 
phylactique  ou  idiosyncrasique  et  correspond  à  la  diasthèse  de 
colloïdoclasie. 

L’observation  et  l'expérimentation  concordent  à  faire  admettre 
le  rôle  important  joué  dans  sa  production  par  les  glandes  à 
sécrétion  interne,  thyroïde,  en  particulier,  et  par  l'état  du  sys¬ 
tème  organo-végatalif. 

Il  en  résulte  i’utilité,  démontrée,  de  diverses  méthodes  théra¬ 
peutiques.  Selon  les  cas,  on  constatera  d’heureux  résultats  dus 
à  un  traitement  local,  à  l’opothérapie,  à  la  médication  agissant 
sur  les  systèmes  sympathique  et  para-sympathique. 

Enfin,  «  le  traitement  anticlasique  compte  à  son  actif  de  nom¬ 
breux  cas  démonstratifs  de  guérison  ou  d’amélioration  ». 


du  myocarde,  malades  atteints  de  néphrite  chronique,  avec  gros 
cœur,  bruit  de  galop,  hypertension,  rétention  azotée  ou  chlo¬ 
rurée,  ou  les  deux. 

Quelles  contre-indications  ? 

Hypertension  artérielle  très  accusée,  néphrites  azotémiques 
avec  forte  hypertension,  cardiopathies  aortiques,  artériosclé¬ 
rose  avec  déchéance  cardio-vasculaire  prononcée. 

Somme  toute,  ces  contre-indications  ne  comprennent  qu’un 
très  petit  nombre  de  malades.  Dans  la  grande  majorité  des 
cas,  l’adonis  prescrit  isolément  où  en  corrélation  avec  les  autres 
toni-cardiaques,  ou  intercalé  entre  les  autres  diurétiques,  ou 
associé  aux  divers  agents  de  la  thérapeutique  cardio- vasculaire, 
est  susceptible  de  rendre  tes  meilleurs  services.  Sur  ce  point, 
les  travaux  récents  n’ont  fait  que  confirmer  les  enseignements 
des  cliniciens  éclairés  auxquels  l'adonis  vernalis  a  constamment 
donné  pleine  satisfaction. 

RADIOLOGIE 

A'ntions  pal  ho  logiques  des  radiations  lumineuses.  (Fo- 
VEAU  DE  Courmelles  Soc.  de  pathologie  comparée,  14  dé¬ 
cembre  1922.) 

Les  radiations  lumineuses,  ultra-violettes,  X  et  radifères 
sensibilisent  certaines  substances  ou  les  individus,  de  manières 
différentes,  anormales  parfuis.  Ainsi  la  lumière  solaire  au 
voltaïque  microbicide  à  l’ordinaire,  cesse  de  l’être  quand  la 
culture  microbienne  est  placée  dans  de  l’érylhrpsine  insolée. 
Certaines  éruptions  ou  lésions  n’ont  lieu  qu’aux  parties  décou¬ 
vertes  du  corps,  soit  après  injections  d’éosine  déterminant  là  des 
sortes  de  zonas  (Prime),  soit  dans  la  pellagre  (Ch.  Bouchand) 
soit  dans  les  rayons  X  alors  que  ceux-ci  traversent  si  facilement 
les  vêtements.  Inversement,  les  manifestations  quiniques  d’or¬ 
dre  industriel  ne  se  montrent  qu’aux  coudes,  aux  avant-bras. 
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Î.RueduMoulir 
INCENNES  (Seii 


S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 


demande 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


PROSTATITES 


PYELITHES 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétramine  —  Aiüde  Anhydrométhylène  citrique 
^  et  Sel  Disodiqae  de  l’Acide  Cbpahlyiqae. 

DESkNFECTANT  -  ANTtSEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  a  12  PILULES  par  jonr. 


REVULSIF  BOUDIN 


REVULSIF  LIQUIDE 


ENERGIQUE 


RAPIDE 


PROPRE 


Teinture  d’iode.  Cataplasmes  Sinapii 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


N  ABIME  PAS  LA  PEAU 


Eehanfillont  :  Laboratoires  BOtlDII,  6.  Rue  du  Moulin,  à  Vincennes  (sein) 


G.  DURAND,  à  JOiaNY  (Yon 
Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Télépho 


SIROP  DU  D'  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  :  a  à  4  ciuUerées  à  bouche,  à  dessert  on  à  café  suivant  l’âge  _« 

PRESCRIRE:  ÉCHANTILLON  GRATUn  SUR  DEMANDE 

"  SIROP  REINVILLIER,  un  flacon  G.  DEGLOS,  13i.  Rue  de  Vaugirard,  PARIS  - - 


G.  DEGLOS,  13i,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 
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BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


ANTISEPTIQUE 


DESINFECTANT 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 


CHIRURGIE  d’accidents 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE.OES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aeciüents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrêgüiaritê.d  action  comme  a^ec  les  Vaierianates 


A  V  m  m  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie/  i’Epilepsie, 

B  M  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  ragitation  fébrile,  la  Cequeïuche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LlQMDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  a  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de^bromovalérianate. de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.^  Echantillonslet  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS- -aiS,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

Toutes  -<PHarinacies 


^MPHATISME  -  ANIEIMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉÏVÏÂGÉNTNE  GIRAUD 

^  MÉDICATION  iODO- A  RSÉN  IC  ALE  PHOSPHORÉÉ 


JE»XJIS 

®  àoiea  moyannes  !  r 


I^ECO:^STITXJA.3VT 


Littératures  et  échantillons  sur  demande  :  16  ‘  rue  d’A-rgenteuil,  PARIS 


iMÂHm 


ANTIDIABETIQUE 

-  Sans  Régime  - 


LUSOFORME 
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iiieiîiâife 


Glycérophosphates  originaux 


MlCROaRAPHlB  —  BACTÉRIOLOOir  | 


E.  COGIT  &  C" 

St.  Boulevard  St-Miehel,  B  A  RIS 
Canstructavirs  d’instruments  et  d'Apÿ>er« 
pour  les  Sciences 


ASTHME  -  CŒUR  -  REII 
ELIXIR  MARTIN-MAZA 


O  gp.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉII 

2  à  4  cuillêPées  à  Câfâ  per  jour 


PAPIER,  POUDRE.  CIGARETTES  ANTIASTHMATlj 

MARTIN -MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël 


Gastropathies 

SIGOL 

à  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-motetirs. 

2  à  3  Cachets  par  jour,  aux  repas 


LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-FONS  (Rhône) 
L.  CROC,  ph'i™,  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ferl 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  é  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjeCtâblC  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
î  à  2  injections  par  jour 

Echantilloms  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefi 


TübeTçulole  -  =  Surmenage 

Débilité  =  Néurasthènie  =  Convatescencesr 
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se 


Phosofoi 


acide  étherethylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Nenrasthénie  tontes  Dépressions  nerveuses 

Pretnberenlose  et  Convaleseenees  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  -=■  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  parour,  ehague  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  pin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  FHOSOFOKMB  Arsénié  » 


a  disodiqua  par  cuiller 


PHYSIOSTHENINE 


SÉRUM  LEUCOGÈNE 

I3>TJE]GTIONS  A.  LA  SERING-XJE 


Ampoules  de  50  c/c  n®  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n®  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n<)  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 
Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


IPJDICiATIOTvrSB  ; 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 
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NOUVELLES  (Suüe) 

Conférences  organisées  par  la  Société  des  amis  de  la  Faculté  de 
médecine.  (Président  :  Léon  Bourgeois  ;  secrétaire  général  :  M.  le 
professeur  Chauffard.)  —  Ces  conférences  sont  destinées  à  exposer 
des  questions  d’actualité,  à  faire  connaîtres  des  travaux  nouveaux 
et  des  recherches  personnelles. 

Elles  auront  lieu  le  jeudi,  à  9  h.  du  soir,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  aux  dates  indiquées  ci-dessous  : 

25  janvier.  —  M.  Chauffard  :  La  goutte. 

I'”'  février.  —  M.  Mauclaire  :  Les  greffes  chirurgicales. 

8  février.  —  M.  Balthazard  :  Le  syndicalisme  médical  et  les  lois 
sociales. 

15  février.  —  M.  Gougerot  :  Prophylaxie  antivénérienne. 

22  février.  —  M.  Brindeau  :  Les  fibromes  utérins  compliqués  de 
grossesse. 

1"  mars. —  M,  Sergent  :  Insuffisance  surrénale. 

15  mars.  —  M.  Chevassu  :  Les  urémies  curables. 

22  mars.  —  M.  J.-L.  Faure  :  Traitement  du  cancer  du  col  de  l’u¬ 
térus. 

Ces  conférences  sont  publiques  ;  aucune  carte  n’est  exigée  à  l’en¬ 
trée. 

Association  Professionnelle  des  Externes  et  Ancien  Externes  des 
Hôpitaux  de  Paris.  —  La  troisième  réunion  d'administration  de 
TA.  E.  aura  lieu  le  jeudi  25  janvier  prochain,  à  l7  heures,  dans 
l’amphithéâtre  Charcot,  de  la  Salpétrière. 

En  autres  questions  à  l’ordre  du  jour  ;  Le  récent  réglement  du 
concours  d’internat  voté  le  1 1  janvier  par  le  Conseil  de  surveillance 
de  l’A.  P.;  quelques  résultats  de  l’enquête  sur  la  protection  contre 
les  risques  professionnels. 

A  propos  de  la  mortalité  des  enfants  assistés.  —  Le  ministre  de 
l’hygiène  a  adressé  aux  préfets  la  lettre  suivante  : 

L’enquête  approfondie  à  laquelle  vous  avez  procédé  en  vertu  de 


I  ma  circulaire  du  17  mal  1922,  sur  les  causes  générales  et  locales 
de  la  mortalité  des  enfants  assistés  dans  votre  département,  exige 
tout  à  la  fois  des  instructions  générales  applicables  à  l’ensemble 
du  territoire  et  des  mesures  locales  d’application  nécessairement 
variables. 

Je  compte  m’entretenir  avec  vous,  à  chacune  de  vos  visites  à 
Paris,  des  moyens  envisagés  par  vous  et  par  le  conseil  général  de 
votre  département  pour  apporter  un  remède  prompt  et  efficace 
aux  défectuosités  d’ordre  départemental.  J’aurai  d’ailleurs  l’occa¬ 
sion  de  préciser,  dans  des  communications  distinctes,  quelques-unes 
des  masures  immédiates  et  urgentes  à  prendre  pour  ces  améliora¬ 
tions  de  locaux,  de  réglement,  de  service,  dont  l’importance  est 
des  plus  grandes. 

L’enquête  a  malheureusement  révélé  que,  sauf  dans  17  départe¬ 
ments,  la  mortalité  des  enfants  assistés  a  augmenté  en  1921,  par 
comparaison  avec  l’année  1911. 

Le  rapprochement  entre  ces  deux  dates,  séparées  l’une  de  l’autre 
par  la  grande  guerre  et  par  une  crise  mondiale,  fait  tout  d’abord 
ressortir  la  disparition  progressive  de  l’allaitement  au  sein  auquel 
le  service  des  enfants  assistés  de  France  était  redevable  de  sa  sécu¬ 
rité  relative.  Le  département  de  la  Seine  fournit  un  exemple  de 
ce  changement  profond  dans  le  mode  d’alimentation  des  enfants 
abandonnés  à  l’assistance  publique  ;  il  comptait  1.400  nourrices 
au  sein  pour  l'année  1911,  il  en  possédait  150  seulement  en  1921. 

Il  apparaît,  en  outre,  que,  par  comparaison  entre  1911  et  1921 
la  fréquence  de  la  débilité  congénitale,  due  à  d’autres  causes  que 
le  surmenage  laborieux  à  la  fin  de  la  période  de  gestation  n’a  pas 
été  enrayée.  La  syphilis,  dont  l’action  néfaste  est  de  mieux  en 
mieux  connue,  mais  contre  laquelle  aussi  nous  sommes  de  plus  en 
plus  armés,  la  misère  physiologique,  la  tuberculose,  ont  une  réper¬ 
cussion  désastreuse  sur  un  trop  grand  nombre  de  naissances. 

Il  y  a  certainement  lieu  de  tenir  compte,  dans  une  analyse 
approfondie,  de  ces  causes  morbides  d’ordre  social,  et  l'hygiène 
sociale  doit  redoubler  d’efforts  préventifs  pour  l’aide  aux  mères 


Rhumes,  Bronchites  aigoës  ou  chroniqQes,  Grippe,  Enrouement, 
pulmonaire  et  tonte  Affection  bronchiale  on  pulmonaire  : 


ll^  GOUTTES 
SCANDINAVES 


â  fa  Codéine  et 


fo  forme 

’ar  l’essence  naturelle  de  sève  de  pin  ; 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

ar  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 


DOSE 
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tonique  REWllNÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADüLTEs  J  4  Cnillerées  à  soope  par  jonr. 
EfiFAKTs  \  4  -  à  dessert  - 


CÉRÉiSi 

(VlTAMINÈSÿ  APRIAN 


SYNONYMES  ! 

Héyaméthylene-TetramiriB,  Urotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TRQUBLESdelaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TRAITEIWIEIMT  DE 

imsonniE  iierveuse 


\  LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 

1)  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 

%  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteur  j 


COAIPRIAIES  DE 

NYCTAL 

r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


SEyL.VËRlTABLE 


MALT  FRK 

JARDIN 


SSomo  cLe.oitccê9 

rurtece^  —  . 

oie.  ^ê<Æ/yve£de.  ^^x/vùoij'hy^j 


iiÊM£  emuiT  GLYCEROPHOSPHATE  Paix  :1e  Flacon  a%o| 
VSue  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pstsi  la  (UcoOtZ 

(polnerc*npliatfliMt$  tt  l'Ort^aUtn,  Ctm,  fottat,  Soetf»,  mifaUtt.  ftf  fl  eMgeae»;. 
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délaissées,  pour  la  lutte  antituberculeuse,  pour  la  prophylaxie  des 
maladies  vénériennes  ;  mais,  dans  le  cadre  actuel  du  service  des 
enfants  assistés,  et  sans  préjudice  de  réformes  profondes,  préser^ 
vatrices  de  la  race,  un  cniflre  lamentable  doit  être  retenu,  seldi 
d’une  mortalité  moyenne  de  plus  de  38  p.  100  (exactement  38.  fiÔ 
p.  100).  Une  telle  situation  n’est  pas  tolérable,  même  avec  la  cir¬ 
constance  atténuante  du  mauvais  état  physiologique  d’un  très  grand 
nombre  des  enfants  abandonnés. 

11  importe  de  poursuivre,  dans  chaque  dépArtement,  la  création 
des  institutions  et  des  œuvres  d’hospitalité  pour  les  femmes  en¬ 
ceintes,  pour  les  mères  convalescentes  de  couches,  pour  les  mères 
nourrices  sans  abri.  L’aménagement  des  maternités  fait  naturelle¬ 
ment  partie  de  ce  programme  de  protection  maternelle,  avec 
l’adjonction  d’un  service  social  d’entr’aide  et  de  patronage. 

Ou  ne  saurait  trop  insister,  comme  je  l’ai  fait  récemment  dans 
ma  précédente  circulaire  du  28  octobre  1922,  sur  l’assistance  ma¬ 
terielle,  sur  la  valeur  et  l’efïicacité  des  abris  maternels,  soit  pu¬ 
blics,  soit  privés,  destinés  à  retarder  le  plus  possible,  lorsqu’il  est 
inévitable,  cet  abandon  toujours  considéré  comme  un  pis  aller, 
en  vue  d'éviter  l’avortement  et  l’infanticide. 

La  propagande  généreuse  faite  en  faveurdes  maisons  maternelles, 
dont  le  type  ne  saurait  être  uniforme,  a  déjà  produit  des  résuliats 
positifs  dans  un  certain  nombre  de  départemenls,16  environ  ;  elle 
est  à  la  vaille  de  porter  ses  fruits  dans  42  autres  départements. 

Le  remède  partiel,  proposé  dans  une  vingtaine  de  départements, 
consiste  dans  l’augmentation  des  pensions  de  nourrices,  afin 
d'améliorer  leur  recrutement  et  d’accroître  ainsi  lesjgaranties  de 
survie  d^s  nourrissons. 

Ces  deux  méthodes  n’ont  d’ailleurs  rien  d’incompatible,  elles  se 
complètent  l’une  par  l’autre,  le  placement  familial  conservant 
toute  sa  valeur  dans  l'organisation  fondamentale  du  service  des 
enfants  assistés. 

La  prolongation  du  repos  après  les  couches,  nécessitée  par 
l’hygiène  sociale,  doit  avoir  pour  effet  d’accoutumer  les  mères 
délaissées  à  l’allaitement  maternel  pour,  si  possible,  les  melire  en 
état  de  ne  pas  se  séparer  du  tiouveau-né.  Dans  l’hypothèse  la  plus 
défavorable,  celle  de  l’abandon,  la  résistance  du  petit  être  aban¬ 
donné  a  les  plus  grandes  chances  de  s’accroître  si  la  séparaüon 
est  différée.  II  est  donc  possible,  sans  grands  frais,  d’aménager, 
dans  un  établissement  hospitalier,  une  salle  ou  deux  pour  un  pro¬ 
longement  d’hospitalité  maternelle  après  l’accouchement. 

Toute  votre  attention  la  plus  vigilante  et  la  plus  sévère  doit  se 
porter  sur  le  fonctionnement  de  la  crèche  de  rhospice  dépositaire 
qui,  entièrement  occupé  par  des  enfants  élevés  au  biberoe,  se 
trouve  dans  des  conditions  difficiles. 

Ces  crèîhes  doivent  utilement  comporter  un  isolement  individuel, 
avec  un  personnel  suffisant.  Lè  séjour  des  enfants  doit  y  être  le 
plus  court  possible,  excepté  pour  ceux  dont  l'état  nécessite  une 
hospitalité  prolongée,  soit  dans  de.s  nourriceries  d’enfants  débiles 
soit  dans  des  pouponnières. 

Une  première  condition  s’impose  pour  le  placement  familial 
des  enfants  assistés  et  des  enfants  protégés  par  la  loi  Roussel,  c’es-t 
de  recourir  à  d«s  moyens  de  Iraasport  accélérés,  comme  l’a  fait 
de  longue  date  l’assislauce  publique  de  Paris  par  ses  convois  d’a¬ 
gence,  avec  des  compartiments  réservés,  suivant  la  proposition  de 
résolution  votée  par  la  Chambre  des  députés  le  18  octobre  192?. 
Ces  précautions  indispensables  font  l'objet  de  pourparlers  entre  le 
ministre  des  travaux  publics  et  moi-ftième. 

Une  initiative  heureuse,  celle  de  J’œuvre  des  gares,  c  ittliée  au 
comité  national  de  l’eufance,  tetid  à  approvisionner  de  lait  st'ii- 
lisé  les  nourrices  et  meneuses  à  leur  fepart  de  Paris.  L'n  tel  exem¬ 
ple  pourra  être  pi  aliquement  suivi  pour  renvoi  aux  centres  d’élevage. 

Mais,  de  toutes  les  mesures  a  préconiser,  en  dehors  de  la  pro¬ 
longation  du  repos  des  nouvelles  accouchées  et  de  l’hospitalisation 
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des  mères  nourrices  délaissées,  il  en  est  une  sur  laquelle  j  appelle 
instamment  votre  sollicitude  la  plus  attentive  et  la  plus  active. 

Au  lieu  d'êlre  disséminés  à  l’excès  dans  les  régions  nourricières, 
les  enfants  assistés  doivent  être  groupés  dans  des  centres  d’élevage, 
fondés  à  l'instar  des  foyers  de  campagne  de  l’œuvre  Grancher, 
autour  d’une  consultalion  de  nourrissons,  suus  la  surveillance  d  un 
médecin  assisté  d’une  infirmière  visiteuse. 

Cette  extension  d’une  expérience,  tentée  _  avec  suCCes  par  des 
(cuvres  privées,  projetée  par  plusieurs  administrations  publiques, 
est  certainement  de  nature  à  augmenter  les  garanties  de  contrôle 
sanitnii-e  et  de  surveillance  préventive  des  enfants  assisIéS,  sans 
que  s’affaiblisse  pour  autant  la  considération  traditionnelle  de 
l’avenir  des  enfants,  confiés  à  des  familles,  nourricières,  dont  l’adop¬ 
tion  éventuelle  est  si  fréquente  et  si  noble. 

La  prolongation  d’hospitalité  maternelle,  l’ouverture  de  nourri¬ 
ceries  et  d’infirmeries  pour  débiles,  l’établissement  de  poupon¬ 
nières  bien  tenues  et  convenablement  surveillées,  restent  parmi 
les  moyens  susceptibles  de  venir  en  aide,  médicalement^  et  pré 
ventivement,  aux  nourrissons  fragiles,  débiles,  chargés  d’une 
lourde  hérédité. 

De  belles  œuvres  privées,  qui  ont  fait  leurs  preuves,  s’effoicent 
de  prévenir  les  abandons.  Aucune  maternité  ne  doit  être  dépour¬ 
vue  de  ces  moyens  de  patronage  discret,  gràcè  auxquels  une  mère 
est  détournée  de  l’abandon.  Les  sages-femmes  ont  également  un 
rôle  aUrui>le  et  désintéressé  à  remplir  pouf  diminuer  le  nombre 
des  abandons  à  l’assistance  publique. 

La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  appliquée  dans  les 
services  d'accouchement,  employée  pour  la  protection  des  nouveau 
nés  hérédo-syphilitiques,  offre  actuellement  des  ressources  assez 
fructueuses  pour  sa  mise  en  œuvre  méthodique  et  persévérante, 
suivant  les  instructions  supplémentaires  que  je  me  propose  de 
vous  faire  parvenir  à  bref  délai. 

Le  douloureux  et  angoissant  problème  de  la  dépopulation, 
considéré  uniquement  dans  le  cadre  de  la  mortalité  infantile  évi¬ 
table,  pose,  devant  la  conscience  publique,  un  problème  national 
qui  ne  saurait  être  éludé. 

Je  vous  rappelle  instamment,  pour  rester  dans  le  domaine  des 
enfants  assistés,  que.  si  l'abandon  à  bureau  secret  a  été  consacré 
par  le  législateur  de  1904,  ces  facilités  ont  pour  limite  et  pour  con¬ 
tre  partie  un  redoublement  d’action  prévoyante  et  serourable,  soit 
dans  la  période  qui  précède  les  accouchements  clandestins,  soit  au 
cours  de  la  délivrance  et  après  la  naissance  de  l’enfant  par  l’orga¬ 
nisation  du  service  social  dans  les  maternités  et  les  consultations, 
par  l'éclosion  d’œuvres  hospitalières  (refuges-ouvroirs,  abris,  mai¬ 
sons  maternelles),  l’application  intégrale  de  la  loi  sur  l’assistance 
aux  femmes  en  couches,  le  développement  des  cantines  maternelles, 
des  mutualités  maternelles,  des  consultations  prénatales  et  des 
nourrissons,  le  contrôle  de  l’efficacité  des  primes  d’allaitement, 
l’encouragement  accr  u  de  l’allaitement  maternel,  etc. . . 

La  révision  de  la  loi  Roussel,  son  renforcement  par  les  consul¬ 
tations  de  nourri -sons,  la  liaison  entre  toutes  les  œuvres  et  toutes 
les  institutions  d’assistance  maternelle  et  de  pi-oteclion  infantile, 
axitcrur  rie  chaque  municipalité,  doivent  perler  au  maximum  les 
garanties  de  conlrôic  sanitaire  et  d’entr  aide  sociale  impérieuse¬ 
ment  indispensables,  pour  atténuer  le  péril  de  la  mortalité  infan¬ 
tile  exorbitante  et  évitable  dans  toutes  les  catégories,  et,  spéciale¬ 
ment,  dans  la  plus  éprouvée  de  toutes,  celles  des  enfants  assistés, 
à  laquelle  se  r  alachent  les  plus  pures  traditions  de  la  bienfaisance 
publique  fram-aisp. 

Nécrologie.  —  Gillet,  ancien  député  de  la  Meuse.  —  D^  Da- 
gincoürt. 
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AVIS  A  NOS  LECTEURS 


Quelques  réclamations  nous  étant  parvenues  par  suite  de  la  non 
réception  du  numéro  publié  à  l’occasion  de  notre  Cinquantenaire 
{n°50  du  14  décembre  1922),  nous  prions  ceux  de  nos  Lecteurs 
qui  ne  l’auraient  pas  reçu  de  nous  le  signaler  et  nous  nous  ferons 


un  plaisir  de  le  leur  adresser  aussitôt. 

Tous  les  médecins  de  France  et 
titre  gracieux. 


NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  deV  internat  en  médecine  :  Epreuve 
OR.A.LE.  —  Séance  du  10  janvier.  Questions  domiées  :  Signes  et  diagnos¬ 
tic  du  coma  urémique,  diagnostic  du  cancer  de  la  langue.  —  Mme  La- 
plane  15,  î^M.  CohenTOeiién4.  Escalier  14  1/2,  Billard  14  1/2, 
Lerond  13%72,  Ducuing  18  1  /2,  Froyez  13  1  /2,  Célice  18  1/2,  Limou- 
zin-LamotheO,  Robert  (Pau!)T2. 

Séance  du  11  janvier.  —  Questions  données  ;  Signes  et  diagnostic  de 
la  pneumonie  du  sommet.  Signes  et  diaenostic  de  la  tuberculose  épididi- 
mo-testiculaire.  —  MM.  Blondel  14,  Blanchard  9  1  /2,  Séguy  15  1  /2, 
Kanony  10;1  /2,  Kaplan  16  1  /2,  Bouthillier  15  1  /2,  Gautier  12  1  /2, 
George  (Paul)  14  1  /2,  Berthier  16  1  /2,  Ackermann  16. 

Séance  du  i2  jan.vier.  —  Questions  données  :  Formes  cliniques  du 
tétanos  sans  le  diag/KStic.  Signes  et  évolution  de  la  cirrhose  atrophique 
du  joie.  —  MM.  Pèvre  19,  Banzet  18,  Portier  9,  Longchampt  16  1  /2, 
Blondin  14,  Carréga  12,  Bodin  14,  Baize  9,  Faure  14,‘ Jany  13,  Le¬ 
flaive  16,  Jonesco  18. 

Séance  du  15  janvier.  —  Questions  données  :  Signes  et  diagnostic  des 
péricardites  avec  épanchement.  Cancer  du  corps  de  l'utérus.  MM.  Weill 
(Robert)  11,  Denis  12  1  /2,  Lévy  (M.)  13,  Bureau  1,3,  Merle  d’Aubigné 
16  1  /2,  Lieutaud  16,  Panis  13,  Nativelle  7,  Bohn  12,  Kalt  17. 

Séance  dît  16  janvier.  —  Questions  données  :  Signes  et  diagnostic  des 
hémoptysies  tuberculeuses.  Anatomie  pathologique.  .Signes  et  diagnostic 
de  La  hernie  crurale  étranglée.  MM.  Fumery  12,  Bourdillon  17,  Iselin 
15  1  /2,  Bartel  16  1  /2,  Vialard  16  1  /2,  Wallich  15  1  /2,  Lecœur  16, 
Auger  1 5 , 1  mbert  1 2 ,  Burgeat  1 5 . 

Concours  des  prix  de  l'internat  (médecine).  —  Jugement  des  mémoires 
—  MM.  Alajouanine  30,  Blum  29,  Libert  27. 

Epreuve  orale  :  Séance  du  15  janvier.  —  Question  donnée  :  Dia¬ 
gnostic  de  l'insuffisance  hépatique.  MM.  Blum  17,  làbert  16,  Alajoua- 
nine,R8. 

P  La' Commission  chargée|dL|l’attribution)tduÏprix  Civiale  n’a  pas 
décerné  le  prix. 


S  colonies  doivent  l’avoir  reçu  à 


Prix  annuel  du  Phare  médical.  —  Le  Phare  médical  vient  de  décer¬ 
ner  son  prix  annuel  de  2.000  francs  (1922).  11  a  été  divisé  de  la  façon 
suivante  : 

iri  prix  :  1.500  francs,  Dr  S.  Nemours  (Auguste)  :  Le  traitement 
des  maladies  chroniques  de  l’estomac  par  la  d’Arsonvalisation- 

2®  prix  ;  500  francs.  Docteur  E.  Piot  :  La  radiothérapié  de  rulcère 
d^  l’astomac.  '  .  ;  ^  ^ 

Les  travaux  pour  le  prix  de  1928  devront  se  rapporter  au  sujet  sui¬ 
vant  :  Traitement  des  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Fondation  des  laboratoires  D.  Drouet  et  Plet,  à  Rueîl. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — Theses.  22  janvier.  —  M.  Arnaud 
(F.)  Contribution  à  l’étude  de  l’anaphylaxie  oculaire.  —  M.  Landais 
(Paul),  Contribution  à  l’étude  des  arthropathies  syphilitiques.  — 
Mme  Ernst.  Les  métrorragies  de  l’adolescence  ,  de  cause  utérine.  — 
M.  Houis  (Georges).  Contribution  à  l’étude  des  rapports  de  la  syphi¬ 
lis  et  des  maladies  mentales. 

24  janvier.  —  M.  Guillon  (Valentin).  Contribution  à  l’étude 
pathogénique  de  la  pancréatite  aiguë.  —  M.  Dechambre  (Sylvain). 
Technique  de  la  curiethérapie  par  voies  naturelles  dans  le  cancer  uté¬ 
rin.  —  M.  Guilloux  (Louis).  L’infection  ourlienne  dans  ses  rapports 
avec  la  menstruation.  —  M.  Rouyer  (René).  Avortement  (applica¬ 
tions  jurisprudentielles  de  la  loi  du  31  juillet  1920). 

25  janvier.  —  M.  Aubert  (Arsène).  L’entéro-colite  chronique  de 
l’adulte.  —  M.  Giroux  (René).  Le  bruit  de  galop.  —  Mme  Mabko- 
viTCH.  Les  symptômes  pulmonaires  dans  la  pleuro-tuberculose. 

Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’interne  en  médecine  va¬ 
cantes  le  1®’'  mars  1923.  ---  1®  A  l’hospice  de  Brévannes  (Seine-et- 
Oise)  ;  2°  A  l’Institution  Sainte-Périne  et  à  la  Fondation  Chardon- 
Lagache  ;  3®  A  l’asile  pour  Enfants  de  la  Ville  de  Paris,  a  Hendaye 
(Basses-Pyrénées)  ;  4°  A  l’hôpital  marin  de  San-Salvadour  (Var). 

Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  19  février  1923,  à  9  heures,  dans  la 
Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n®  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (bureau  du  Service  de  Santé) ,  à  partir  du  lundi  29 
/ara cier  jusqu’au  mercredi  1  février,  de  quatorze  à’dix-sept  heures. 


Type  âü  Médicament  "Âliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  e^^quise  —  Médicament  aliment  glycérophosphaté 

QLYKOLAÏNE  ROBIN 

_  Kola  granulée  g lycérophosphatèe 


JL.  A  B  ORATOIRES  3VE^  13,  Rue  de  Poissy,  F  A  RI  S 
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Prix  de  l’internat  en  médecine.  —  L’Administration  générale  de 
l’Assistance  Publique  ouvrira  en  1924  deux  concours  pour  l’attribu- 
desprix  de  l’Internat  en  médecine. 

—  Le  premier,  qui  aura  lieu  dans  le  courant  de  janvier  à  la  date 
réglementaire,  sera  réservé  au  Internes  qui  termineront  leur  4ème 
année  le  15  lévrier  1924  (internes  nommés  avant  la  guerre). 

—  Le  deuxième,  qui  sera  ouvert  fin  avril,  sera  réservé  aux  Inter¬ 
nes  qui  termineront  leur4ème  année  à  la  date  du  pr  juin  1924. 

Concours  des  médecins  des  Asiles.  —  Par  décret  du  26  décembre 
1923,  le  décret  du  3  janvier  1922  est  ainsi  modifié: 

Article  premier.  —  Les  paragraphes  2  et  3  de  l’article 3  du  dé¬ 
cret  du  3  janvier  1922  sont  suppiimés. 

Art.  2.  —  L’alinéa  1*'  du  paragraphe  .5  de  l’article  9  du  décret 
précité,  relatif  à  l'épreuve  sur  titres  exigée  des  candidats  au  con¬ 
cours  des  médecins  des  asiles,  est  supprimé  et  remplacé  par  la  dis¬ 
position  suivante  : 

«  5®  Une  épreuves  sur  services  hospitaliers  et  travaux  scientifi¬ 
ques.  Le  maximum  des  points  est  20,  dont  1  à  10,  pour  le  stage  com¬ 
me  interne  pendant  deux  ans  au  moins  dans  un  établissement  pu¬ 
blic  consacré  au  traitement  des  aliénés  ou  dans  la  clinique  des  ma¬ 
ladies  mentales  d’une  faculté  de  médecine,  ou  dans  un  asile  privé 
ou  quartier  d'hospice  faisant  fonction  d’asile  public,  5  pour  les  titres 
et  5  pour  les  travaux  scientifiques.  » 

Art.  3.  —  Les  paragraphes  3,  4  et  5  de  l’article  13  du  décret  sont 
supprimés  et  remplaces  par  les  disposition  suivantes  : 

«  Tout  candidat  qui  n’acceple  pas  de  posté  ou  (jui,  ayant  accepté 
un  poste,  ne  l’occupe  pas  effectivement  est  considéré  comme  re¬ 
nonçant  aux  droits  qu'il  tient  du  concours,  à  moins  qu’il  ne  soit 
chef  de  clinique  titulaire  ou  chef  de  clinique  adjoint  tn  fonctions, 
nommé  au  concours  dans  une  Faculté  de  l’Etat. 

X  Le  titre  de  médecin  des  asiles  ne  sera  acquis  que  par  les  méde¬ 
cins  ayant  exercé  ces  fonctions  dans  les  asiles  publies  pendant 
une  période  d’un  an  au  minimum.  » 

Art.  4.  —  Le  paragraphe  3  de  l’article  14  est  ainsi  modifié  : 

«  A  ces  traitements  s  ajoutent  la  jouissance  des  allocations  en 
nature  déterminées  par  le  règlement  de  chaque  asile  (logement, 
chauffage,  éclairage,  etc.),  ainsi  qu'une  indemnité  éventuelle  de 
fonction  pour  ceux  des  médecins  chefs  nommés  en  même  temps  di¬ 
recteur,  indemnité  qui  pourra  être  fixée  chaque  année  par  le  con¬ 
seil  général.  > 

Art.  —  Le  paragraphe de  l’article  17  du  décret  est  modifié  de 
la  manière  suivante  : 


Art.  17.  —  Les  mesures  disciplinaires  applicnblps  au  personnel 
médical  des  asile.s  publics  d'aliénés  sont  :  1“  L'avertissement  ;  2» 
la  censure  ;  3®  l’ajournement  pendant  trois  ans  au  plus  d  une 
présentation  à  la  classe  supérieure  ;  4”  le  déplacement  d'office  ; 
5“  la  radiation  des  cadres  ;  8“  la  révocation.  » 

—  Un  concours  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère  de  l’hygiène,  de 
l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  le  lundi  12  mars  1921, 
pour  l’admission  aux  emplois  de  médecins  chef  de  service  dans  les 
asiles  publics  d’aliénés  et  les  asiles  privés  faisant  fonction  d’asiles 
publics. 

Le  nombre  des  postes  mis  au  concours  est  fixé  à  douze. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours  doivent  adres¬ 
ser  au  ministèVe  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance 
sociales,  une  demande  accompao'née  de  leur  acte  de  naissance,  de 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine,  des  pièces  établissant  l’ac¬ 
complissement  de  leurs  obligations  militaires,  des  pièces  justificati¬ 
ves  de  leurs  états  de  service  et  de  leurs  litres,  d’un  résumé  succinct 
de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications. 

Les  candidatures  seront  reçues  au  ministère  de  l’hygiène  de  l’ as¬ 
sistance  et  de  la  prévpyance  sociales,  premier  bureau  de  la  direc¬ 
tion  de  l’assislance  et  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès, 
jusqu’au  mardi  20  février  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle  de  la  suite 
donnée  à  sa  demande. 

Concours  pour  la  nomination  à  cinq  places  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris.  -  Ce  concours  sera  ouvert  le  tîindi  26  février  1923,  à  8  h.  30, 
dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères.  , 

Se  faire  inscrire  au  Bureau  du  service  de  Santé  de  l’Administration 
de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures,  du  lundi  29  janvier  au  samedi  10 
février  inclusivement. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  26  mars  1923,  à  9 
heures  du  matin,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue 
des  Saints-Pères,  n”  49 . 

Concours  pour  l’admission  à  des  places  d’interne  en  médecine  et  en 
chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre  et  à  des  places  éven¬ 
tuelles  d’interne  provisoire. —  Ce  concours  s’ouvrira  le  15  février  1923 

Le  nombre  des  places  d’interne  titulaire  mises  au  concours  est 
actuellement  fixé  à  sept. 
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Tablettes  d’extrait  du  bouillon 

concentre  achloruré  at  bromure 

chaque  tablette  Sédobrol  =  t^ramme  Bnmaret/esod/um 

Dosage  commode 
Administratron  facile 
—  Tolérance  parfaite. 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dmimulé 

Indications.  Tous  les  états  nerveux .  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies,  etc. 


IhseUMes  idStoblettesparjwr  infants  ’k„2tatiletres selon fàçe 
,  Boites  de  50.  .  -  500  tablettes 

Echantillon  et  littfraturesuraimandt  Produits  EHoFFriAivN-LnftocnEiiC  •21.  Ptacedes  Vosges  Paftûs  . 
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FER 

VITALISÉ 


Opothérapie 


Hématique  Totale 


DESCHIENS 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Services  automobiles  d’excursions  en  Corse 

La  Cie  des  Chemins  de  fer  Paris-Lyon- Méditerranée  a  organisé,  en 
Corse,  des  Services  automobiles  d’excursions  permettant  aux  tou¬ 
ristes  de  parcourir  rapidement  et  à  des  prix  avantageux  cette  île 
Merveilleuse  qui  est  encore  si  peu  visitée. 

I  Ces  .services,  qui  fonctionneront  du  1'“'  lévrier  au  31  mai  1923, 
putour  de  Bastia  et  autour  d’Ajaccio,  comporteront  l’organisation 
puivante  : 

.Circuit  du  Cap  Corse,  les  lundi  et  mercredi  :  Bastia,  Rogliano, 
ino  (déjeûnér),  Saint-Florent,  Col  de  Teghime,  Bastia  ; 

.  Circuit  d’Orezzaj  lé  jeudi  :  Bastia,  Ponte  Leccia,  Piedicroce-Orezza 
iWéjeùner),  Cervione,  Bastia  ; 


Circuit  des  Calanches,  les  mercredi  et  dimanche  :  Ajaccio,  le.s’Calan- 
ches,  Piana,  Golfe  de  Porto,  Evisa,  Vico,  Ajaccio. 

Le  trajet  s’effectue  :  le  mercredi,  dans  la  même  journée,  avec 
déjeuner  à  Piana  ;  le  dimanche',  en  deux  étapes,  avec  coucher  à  Piana. 

A  partir  du  mois  d’avril,  quand  le  Col  de  'Vergio  (1.464  vm.)  est 
dégagé  des  neiges,  le  Circuit  des  Calanches  sera  remplacé  par  un  ser¬ 
vice  Ajaccio,  Piana,  Evisa,  Col  de  Vergio,  Calacuccia,  défilé  de  Santa- 
Regina,  Corte  et  vice-versa.  L’excursion  .se  fera  alors  en  deux  jour¬ 
nées,  dans  un  sens  comme  dans  l’autre  :  | 

Départ  d’Ajaccio,  le  dimanche,  avec  coucher  à  Piana  ;  'rr» 

Départ  de  Corte,  le  mardi,  avec  coucher  à r Piana.  ^ 

Servict:  des  Sanguinaires,  les  jeudi  et  samedi  ;  .Vjaccio,  .Vllée  des 
Tombeau.s.  la  Parata,  Ajaccio. 

Nous  rappelons,  à  cette  occasion,  que  des' billets  directs  permet¬ 
tant  d’effectuer  l’enregistrement  direct  des  bagages  sont  délivrés 
par  les  principales  gares  du  réseau  P.-L.-M.,,à  destination  des  ^orts 
d’Ajaccio,  Bastia,  Calvi,  Ile  Rousse  et  Propriano  et  des  gares  de  Corte, 
1  Ghisonaccia  et  Vizzavona. 
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HORMONE  ET  HARMOZOINE-OVARIEINNES  A  ACTION  ANTAGONISTE 


Agomeinsiine 


Sistere .  arrêter;  Mensis. 


AycyoS’  «luI  amène;  E^[Ai)Va,  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

mDICATIOIMS 

Annénorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire . 

I  3à9  Comprimés  par  jour. 


Modère  et  Régularise 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles- 

3à6  Comprimés  par  jour. 


L’élaboration  normale  des  principes  endocriniens  se  fait  suivant  une  loi  harmonique. Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  ia  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DEFINIE  et  DIFFÉRENCIÉE. 


TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS 


i  LABORATOIRES  ÇIBA  î O. Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITÉ  —  GOIMVALESCEISTC: 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  «3  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


Antisyphiutique  très  puissant 


HISTOGENOI 

imÉNalin 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 
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“LE  argent  colloïdal ékcirique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  inâolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  ^OLT AMGOSL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  0 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTAHGOL  SS  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutan6e  est  de 
6  à  10  cc.,  mais  dans  ies  raaiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 
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LABORATOIRES  d’HYPODERMIE 

Maurice  ROBIN 

3 1 ,  x=*oissy  — 


et  de  STÉRILISATION  1 

UN  ■ 


Utttêrature  et  êchàntiüqns  : 
==  J.  BOILLOT  et  C*'_  === 
9.  rae  Saint-Vaul.  VARllS  (IV'\ 


Médication  externe 
antirbumatismale  et  analgésiqu 


Baume  RHODIi 


I  Z^l3.e-ui.z3cia.c3rla.l 


(Salicylate  de  Glycol  solubilisé; 


Succédané  du  Salicylak  de  Mélhf 


NON  RUBÉFIANT  -  NE  GRAISSE  PA 
ODEUR  AGRÉABLE 

S’ABSORBE  RAPIDEIVIENÎ 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNl 

21,  Rue  J-=an  Goujon,  PARIS  (8«). 


(Citrosalicylate  de  PIpèrazine) 

Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  U  rates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.. 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  uessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


UTTÉnATURE  ET  ÉCHiXTlLLOSS  A  LA  DISPOSITION  DE  MX.  LES  DOCTEÜIiS 
L.  DURAND.  Ph;irinacieti.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (S"). 


SUPPARGYRES  du  D”  FAUCHER  G 


Prescrire  une  boîte  de  Catcéose 
==  ADULTES  - — 

6  coœpHmés  par  jour 


-JENFÀNTS  == 
4  coinprimés  par  Jour 


«  La  Calcéose  enraye 

■  -.fe 

phosphaturie  chez  les  prêt 
herculeux;  les  urines  qui 
troublaient  par  rêfiroidisi 
ment,  restent  limpides  >>.  =^ 

(Traitement  de  FERRIEjR..i 
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ACTUALITES  MEDICALES 


TUBE  DIGESTIF 

Le  radio-diagaostic  de  l’olcère  daodénal.  (Guénaux  et 

Y Asstiu  Paris  médical  avril  1922.) 

Siégeant  dans  une  région  profonde,  très  difficilement  accessi¬ 
ble  à  l’examen  clinique,  l'ulcère  du  duodénum  exige,  dans  tous 
les  cas,  une  exploration  radiologique. 

Pour  bien  apercevoir  l’image  duodénale,  il  faudra  examiner 
le  sujet  en  position  frontale  antérieure  et  en  position  oblique- 
antérieure  droite.  La  position  couchée  est  préférable  car  elle  évite 
la  superposition  et  l’enchevêtrement  des  ombres  gastrique  et 
duodénale. 

Les  signes  directs  ne  sont  jamais  pathognomoni  tues,  même 
l’image  diverticulairc,  qui  d’ailleurs  est  très  rare  et  traduit  l’exis¬ 
tence  d’un  ulcè-e  invétéré  fort  ancien.  La  constatation  d’une 
tâche  résiduelle  n’aura  de  valeur  que  lors  qu’elle  sera  observée 
après  évacuation  complète  de  l’estomac. 

Le  signe  de  l’encoche  qui  entaille  le  bord  basal  ou  l’u  n  des  bords 
latéraux  du  bulbe  présente  une‘grande  valeur  et  traduit  dans  la 
majorité  des  cas  une  lésion  ulcéreuse.  Les  déformations  éten¬ 
dues  du  contour  duodénal  enfin  (rongé,  effacé,  replié, en  bran¬ 
che  de  corail)  résultant  d’u  ne  périduodenite  peuvent  relever  aussi 
bien  d’un  ulcère  duodénal  que  de  la  propagation  d’une  infec¬ 
tion  de  voisinage,  cholécystite,  péricholécystite. 

Les  signes  indirects  sont  d’observation  plus  courante.  La  toni¬ 
cité  duodénale  peut-être  accrue  ou  diminuée.  Trois  symptômes 
sont  plus  importants  :  1“  i’exagération  du  péristaltisme  gastri¬ 
que  s’observe  dans  plus  de  la  moitié  des  cas  ;elle  est  caractéri¬ 
sée  non  seulement  par  la  profondeur  et  la  fréquence  des  ondes, 
mais  surtout  par  leur  propagation symétriquele  long  des  cour¬ 
bures.  Cette  symétrie  permettrait  d’après  Carmaude  distinguer 
l’hyperkinésie  del’ulcus  duodénal  de  l'hyperkinésie  de  compen¬ 
sation  que  l’on  observe  au  début  d’une  sténose  pylorique  ;  2“ 
l’estomac  se  vide  plus  rapidement  qu’à  l’état  normal  ;  ce  phé¬ 
nomène  s’observerait,  pour  G.  D.  Stewart  et  Howard  Baber  dans 
75  p.  100  des  cas.  ;  3°  la  recherche  de  la  localisation  exacte  des 
points  douloureux  pratiquée  successivement  en  positions  debout 
et  couchée. 

La  défécation  prandiale  signification  et  mécanisme. 
(Prof.  C.\RNOT,  Paris  médical,  2  avril  1921.) 

La  défécation  prandiale  constitue  presque  un  phénomène  phy¬ 
siologique.  Il  est  habituel  de  constater  chez  le  nourrisson  l’ap¬ 
parition  d’une  selle  après  la  tétée.  Certains  sujets  normaux  uti¬ 
lisent  l’action  d’un  verre  d’eau  chaque  matin  ou  d’une  tasse  de 
café  au  lait  pour  obtenir  une  selle. 

L’exagération  de  ce  phénomène  crée  de  véritables  diarrhées 
prandiales  pathologiques.  Celle  des  biliaires  est  bien  connue 
depuis  la  description  qu’en  a  donnée  Linossier.  La  diarrhée 
prandiale  des  colitiqiies  représente  également  l’exagération  d’un 
phénomène  physiologique.  Après  l'ingestion  d'aliment  il  est 
nortna'  d’observer,  sur  l’écran,  de  légères  contractions  du  côlon. 

L  hyperesthésie  colique  peut  créer  de  véritables  diarrhées  que 
l’on  observe  chez  les  dysentériques  amibiens  en  dehors  de  toute 
lésion  gastrique  grêle  ou  biliaire  et  par  le  seul  fait  de  l’hyper¬ 
sensibilité  du  côlon  terminal,  dans  la  plupart  des  maladies 
aiguës  ou  chroniques,  fièvre  typhoïde,  tuberculose  intestinale, 
entérites  infectieuses  et  saisonnières,  entéro-colites  chroniques. 

Dans  tous  ces  cas  le  phénomène  s’observe  indépendamment  de 
la  qualité  des  aliments.  Chez  certains  sujets,  au  contraire,  l’inges  ■ 
bon  de  subtances  déterminées  exerce  une  action  déchaînante 
élective.  La  diarrhée  prandiale  caféique  décrite  par  Matignon 
T’arîs  mclical  24  avril  i9v'0  en  est  un  exemple  des  plus  typiques. 

Dans  d’antres  cas  la  diarrhée  est  déclenchée  par  l’ingestion  de 
lait  ffoid,  de  cidre,  d’or  inges,  dn  melot»  surtout  ;  le  flux  diar- 
fhéiqne  observé  dépassant  de  beaucoup  les  propriétés  laxatives 
«abi'uelles  de  ces  aliments. 

Certaines  substances  enfin  peuvent  déclencher  la  diarrhée  I 
prandiale  par  l’intermédiaire  du  choc  anaphylactique.  Quel¬ 


ques  sujets,  par  exemple,  possèdent  une  sensibilité  toute  parti¬ 
culière  vis-à-vis  de  l’albumine  d’œiif  ingérée  même  en  très  fai¬ 
ble  quantité  ét  à  leur  insu.  Les  troubles  qu’ils  présentent  sont 
ceux  du  choc  anaphylactique:  état  syncopal,  hypotension,  pous¬ 
sées  d’urticaire,  etc...  Il  s’y  surajoute  souvent  des  troubles  di¬ 
gestifs  intenses  :  vomissements,  flux  diarrhéique  abondant. 

Gomment  peut-on  expliquer  ces  phénomènes  2  L’hypothèse 
d’une  irritation  se  propageant  le  long  de  l’intestin  ne  peut  être 
retenue,  car  le  segment  grêle  intermédiaire  n’est  jamais  intéressé 
D’autre  part,  dans  la  majorité  des  cas,  le  temps.de  la  traversée 
n’est  pas  modifié,  ce  ne  sont  pas  les  aliments  incriminés  qui 
sont  évacués. 

Il  est,  parcontre,  possible.cL’invoquer  les  rapports  de  contiguïté 
entre  l’estomac  et  le  côlon  trans  verse  ;  l'observation  radiologique 
permet,  en  effet,  de  comprendre  comment  la  charge  de  l’estomac 
peut,  en  abaissant  cet  organe,  amener  par  contact  une  excitation 
et  une  contraction  coliques. 

Le  réflexe  gastro-diiodeno-colique  est  connu  depuis  longtemps, 
on  sait  que  l’introduction  d’un  corps  étranger  dans  le  duodé¬ 
num  ou  le  simple  attouchement  digital  provoque  l’apparition 
de  contractions  coliques  importantes  et  durables.  La  constance 
de  la  réaction,  même  après  résection  du  grêle,  permet  d’éliminer 
la  transmission  d’une  onde  péristaltique  de  procheen  proche. 

On  a  pu  enfin  démontrer  que  les  extraits  de  muqueuses  pylo¬ 
rique  ou  pyloroduodénale  renfermait  des  hormones  péristaltiques 
susceptibles  de  susciter  des  contractions  coliques  intenses. 

Le  phénomène  de  diarrhée  prandiale  ne  doit  pas  être  rattaché 
à  un  seul  de  ces  mécanismes.  Tous  y  contribuent  dans  des  pro¬ 
portions  sans  doute  variables  suivant  les  sujets. 

Les  fausses  appendicites,  (de  Martel  et  Antoine, 
Masson  édit.) 

La  douleur  dans  la  fosse  iliaque  droite  a,  pratiquement, 
longtemps  été  synonyme  d’appendicite.  Les  chirurgiens  remar¬ 
quent  depui.'^  plusieurs  années  que  l’appendicectomie  simple 
n’est  pas  suffisante  pour  supprimer  les  phénomènes  doulou¬ 
reux  dans  tous  les  cas.  En  effet,  des  lésions  péri-appendicu- 
laires  sont  capables  de  créer  un  syndrome  très  voisin  de  celui 
attribué  classiquement  à  l’appendicite. 

Les  plus  importantes  sont  les  suivantes  :  1°  le  cæcum  anor¬ 
malement  mobile  ;  2°  le  cæcum  fixé  et  adhérent  :  peri-viscérite 
du  carrefour  inférieur;  3®  la  ptose  de  l’angle  colique  droit  seul  ; 

4®  la  ptose  totale  du  méso-côlon  droit  (absence  de  coalescence 
du  méso-côlon  ;  5®  La  membrane  péri-colique  de  Jackson — née 
sur  le  péritoine  pariétal  de  la  fosse  iliaque  droite  se  dirigeant 
transversalement  à  gauche  vers  le  cplon  ascendant  sur  la  ban¬ 
delette  antérieure  duquel  elle  s’insère.  Elle  laisse  libre  le  cæ¬ 
cum,  l’appendice  ;  mais  le  premier,  comprimé  par  le  bord  infé¬ 
rieur  de  la  membrane  se  distend,  d’où  stase  caecale  ;  (i®  la  péri- 
colite  de  l’angle  supérieur  droit  ou  periviscérite  du  carrefour 
supérieur  ;  7®  Les  accolements  en  canon  de  fusil  des  côlons 
ascendant  et  transverses. 

Les  auteurs  décrivent  trois  variétés  cliniques  de  phénomènes 
douloureux  cæco-collques  droits  conditionnés  par  la  gravité 
et  l’ancienneté  des  lésion . 

Les  formes  atténuées  se  manifestent  par  une  gène  doulou¬ 
reuse,  de  la  pesanteur,  de  la  tension  de  la  région  cæcale  à  l’oc¬ 
casion  d’efforts  ou  d’écarts  alimentaires.  Ces  troubles  s'exa¬ 
gèrent  dans  la  station  verticale,  ils  disjlaraissent  dans  la  posi¬ 
tion  horizontale,  surtout  dans  le  déc.ubitus  latéral  gauche  ou 
ventral.  Ils  surviennent  en  général  assez  tôt  après  le  repas  du 
midi,  ou  le  soir  vers  18  heures,  c’est-à-dire  aux  moments  où  le 
cæcum  commence  à  se  remplir  ou  à  se  vider.  La  palpation  per¬ 
met  de  reconnaître  la  tension  doulourense  du  cæco  ascendant. 

Dans  les  cas  subaigus,  apparaissent  des  crises  douloureuses 
franches  avec  sensation  d’obstacle  sur  l’intestin  s’accompagnant 
souvent  de  clapotage  à  la  palpation.  Les  crises  cessent  après 
une  ou  deux  heures  avec  bruits  musicaux  dans  le  flanc  droit, 
parfois  une  débâcle  diarrhéique.  On  retrouve  à  l’examen  des 
points  douloureux  multiples  sur  tout  le  trajet  du  cæco-ascen- 
dant  et  au  niveau  do  l’angle  colique  droit. 

(Voir  suite  page  71). 
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acme  étherethyiphosphorique 
'acide  phosphorique  nouveau  assimilabie  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROÜISLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses 

Pretubereulose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

IVIode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  parour,  chaque  cnillerée  dans  un  gra  vi  oerre  d'eax 
blanc,  ou  de  vin  ronge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  ~~  ~ 

«  FITOSOFORME  Arsénié  « 


PHYSIOSTHENINE 

SÉRUM  LEUCOGÈNE 

inSTJEGTIOISrS  ^  SEE-inSTG-UE 


Ampoules  de  50  c/c  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n®  2  dose  Saible. 
Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 
Janiais  de  pôaotïons  sériquos 
(ana  .hy'axie) 


IjMDIOATIQX-S  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 
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I.es  formes  graves  sont  caractérisées  anatomiquement  par 
l'infection  de  la  paroi  cæco-colique,  typhlo-colite  grave  parié¬ 
tale.  Dans  les  cas  où  la  muqueuse  est  altérée,  les  selles  sont 
foncées,  brunes,  fétides  ;  un  frottis  montre  la  prédominance  de 
la  flore  protéolytique,  c’est-à-dire  de  bacilles  Gram  positif.  Aux 
points  douloureux  coliques  multiples  s’ajoutent  des  signes  géné¬ 
raux  d’intoxication,  amaigrissement,  asthénie,  neurasthénie, 
peau  molle,  sèche  et  écailleuse,  langue  saburrale,  haleine  fétide. 

L’examen  radioscopique,  devra  toujours  être  pratiqué  et  ren¬ 
seigne  non  seulement  sur  la  forme,  la  situation  du  cæcum 
et  du  côlon,  mais  aussi  sur  la  localisation  des  points  douloureux 
et  sur  l'horaire  et  la  durée  de  son  fonctionnement. 

Le  traitement  médical  est  très  complètement  exposé.  Le  cha- 
pilre  concernant  le  traitement  chirurgical  est  illustré  de  nom¬ 
breuses  figures. 

De  l’action  de  la  pepsine  sur  la  motricité  du  gx*os  intes¬ 
tin.  (Loeper  et  Baumannx,  Soc.  hioL,  29  avril  1922.) 

Les  A.  montrent  qu’une  injection  de  pepsine  de  ?0  centigr., 
pratiquée  par  la  voie  sous-cutanée,  déclenche  après  30  à  40  mi¬ 
nutes,  une  action  d’excitation  sur  le  péristaltisme  et  le  tonus 
musculaire  du  côlon  droit  et  du  segment  droit  du  côlon  trans¬ 
verse.  La  radioscopie  indique  chez  les  uns  une  évacuation  plus 
rapide  du  cæcum  ;  chez  d’autres  le  côlon  transverse  porte  des 
incisures  plus  nombreuses  et  plus  profondes.  Chez  les  constipés 
spasmodiques,  l’injection  de  pepsine  aggrave  les  troubles,  elle 
les  améliore  au  contraire  dans  les  cas  de  ptose,  atonie,  motricité 
insutfis  <nte. 

Contribution  à  l'étude  du  traitement  chirurgical  des 
vertiges  labyrinthiques.  (Jacques  Durand,  Thèse  de 
i’dii-,  1922.) 

Au  cours  des  otorrhées,  ou  après  leur  cicatrisation  post-opé¬ 
ratoire,  on  peut  voir  survenir, sans  suppuration  du  labyrinthe, 
des  crises  vertigineuses,  accompagnées  ou  non  d’une  diminution 
plus  ou  moins  complète  de  l'audition  à  caractère  labyrinthique. 

Ces  accidents  doivent  être  rattachés  à  une  irritation  du  nerf 
veslibulaire,  au  niveau  de  ses  terminaisons. 

Lorsque  l’évidement,  s’il  n’était  pas  déjà  fait,  n’a  amené 
aucune  amélioration  ;  lorsque  le  traitement  médical  a  échoué, 
et  il  échoue  le  plus  souvent,  nous  croyons  pouvoir  proposer 
comme  suprême  ressource,  la  trépanation  labyrinthique. 

Mais  cette  intervention  entraîne  fatalement  une  surdité  totale, 
et  ne  peut  répondre  qu’à  des  indications  précises  : 

a)  Oreille  opposée  saine  ; 

b)  Oreille  malade,  plus  ou  moins  complètement  assourdie. 
En  l’absence  de  ce  dernier  facteur,  exposer  clairement  la  situa¬ 
tion  au  malade  et  le  laisser  seul  juge  de  la  gêne  que  lui  causent 
ses  vertiges. 

L’irritation  se  faisant  au  niveau  des  terminaisons  du  nerf 
veslibulaire,  il  suffit  de  brusquer  la  destruction  de  celles-ci 
pour  voir  cesser  les  accidents  qui  nous  occupent.  La  simple 
trépanation  labyrinthique  en  un  point  quelconque,  avec  ouver¬ 
ture  du  labyrinthe  membraneux,  répond  à  ce  but.  Deux  ré¬ 
gions  sont  particulièrement  accessibles  : 

a)  La  région  des  fenêtres  ; 

b)  La  boucle  du  canal  serai  circulaire  externe.  On  trépanera 
donc  en  l’un  de  ces  deux  points. 

Au  point  de  vue  opératoire,  c’est  là  une  opération  absolu¬ 
ment  bénigne. 

.  L’a.  a  toujours  vu  les  vertiges  disparaître  à  sa  suite.  Il  n’a 
jamais  observé  de  troubles  permanents  et  importants  de  l’équi¬ 
libration  . 

Survie  et  cinématographie  d’ascarides  hors  de  l’in¬ 
testin  de^l’homme,  (J.  Guiart,  Journ.  de  médecine  de  Lyon, 
20  décembre  1920.) 

U  est  possible  de  conserver  des  ascarides  vivants  hors  de 
l’intestin  de  l’homme  en  les  plaçant  à  l’étuve  à  37»  dans  du 
®érmn  phy.-iologique  ou  dans  dans  du  liquide  de  Kroneiker. 

L’ascaride  à  l’état  vivant  n’est  nullement  rigide,  mais  s’enroule 
®vec  la  plus  grande  facilité,  à  la  façon  d’un  serpent  ;  l’extrémité 
antérieure  est  sans  cesse  en  mouvement,  M.  Guillart  a  pu  ciné- 
matographier  ces  mouvementsdès  1915. 


Les  méfaits  des  purgatifs  synthétiques.  Deux  cas  de 
purpura  consécutifs  à  l’absorption  de  laxatifs  à  base 
de  phénolphtaléine.  Traitement  et  guérison  des  acci¬ 
dents  purpuriques  par  l’homohémotbérapie.  (Lauze, 
Soc.  des  sc.méd.  et biol.  Montpellier  12  janvier  1923). 
L’auteur  rapporte  cinq  cas  d’intoxication  par  la  phénolphta¬ 
léine  ;  dont  3  recueillis  dans  la  littérature  médicale  et  2  person¬ 
nels.  Le  premier  cencerne  une  malade  qui,  au  4®  jour  d’une 
rougeole  bénigne,  mourut  dans  le  coma  moins  d’une  heure 
après  la  prise  de  2  pastilles  de  phénolphtaléine  ;  le  deuxième, 
un  brightique  qui  présenta  de  l’anurie  en  même  temps  que  la 
phénolphtaléine  disparaissait  des  urines  ;  dans  le  troisième 
furent  observés  des  phénomènes  syncopaux  puis  intestinaux 
très  marqués,  ces  derniers  persistant  jusqu’à  19  jours  après  l’ab¬ 
sorption  du  produit  qui  colore  les  fèces  en  noir,  simulant  une 
hémorragie. 

Dans  2  cas  personnels,  l’auteur  à  consiaté  des  lipothymies, 
des  selles  hémorragiques  et  des  taches  purpuriques  :  trois 
irijections  de  10  cc.  de  sang  prélevés  sur  une  autre  personne  et 
réinjectés  immédiatement  sous  la  peau  du  malade  amenèrent 
las  guérison  des  accidents  purpuriques. 

Deux  auteurs  américains  CVVite  et  Abramowits,)  ont  égale¬ 
ment  signalé  des  érylhimes  polymorphes  récidivants,  laissant  un 
dépôt  pigmenté,  dans  l’intoxication  par  le  phénolphtaléine. 

TUBERCULOSE 

Evolueion  de  la  laringitis  tubereulosa  secuudni-ia  me- 
dianfe  cl  Iralamienfo  de  la  lésion  puimnnar  por  el 
neuuiothorax  artificial  (Evolution  de  la  laryngite  tu¬ 
berculeuse  secondaire  sous  l’influence  du  pneumotho¬ 
rax  artificiel).  (  Klejandro  A.  Raimondi  et  Federico 
A.  Rojas,  Jieoista  de  la  Asociacion  de  Tisohgia  del  Hospital 
Tornii,  Buenos-Aires,  novembre  1929.) 

Forlanini  considère  la  laryngite  comme  une  contre-indication 
de  la  collapsothérapie  ;  son  élève  Da  Gradi  admet  au  contraire 
le-  bienfaits  de  ce  traitement.  Les  A.  ont  pratiqué  le  pneumo- 
Ihoiax  artificiel  dans  4  cas  de  laryngite  associée  à  dt  s  lésions 
pulmonaires.  Ils  ont  constaté  que  le  pneumothorax  supprime 
la  toux  pénible  qui  congestionne  et  traumatise  le  larynx,  tarit 
l’expectoration  abondante  et  bacillifère,  cause  de  réinoculation, 
met  le  Frynx  au  repos  et  provoque  la  disparition  de  la  douleur 
et  l’éclaircissement  de  la  voix.  Ces  effets  favorables  se  mani¬ 
festent  plus  particulièrement  dans  les  formes  aiguës,  œdéma¬ 
teuses,  végétantes  qui  tolèrent  mal  les  cautérisations  locales. 

J.  Lafont. 

Agujas  para  el  neumotorax  artificial  (Aiguilles  pour  le 
piienmotliorax  artificiel).  (Roque  A.  Izzo,  Reoista  de  la 
Association  de  Tisclogia  del  Hospital  Tornu,  Buenos-Aires, 
novembre  1922.) 

Le  temps  le  plus  délicat  de  la  technique  du  pneumothorax 
artificiel  est,  sans  aucun  doute,  l’introduction  de  l’aiguille  dans 
la  cavité  pleurale,  lors  de  la  première  insufflation,  plus  particu¬ 
lièrement  dans  le  cas  où  existent  des  adhérences.  L’aiguille  de 
Forlanine  est  encombrante  et  nécessite  des  manœuvres  com¬ 
pliquées  ;  les  aiguilles  de  Courmont  et  de  Saugmann  utilisent 
des  mandrins,  qui  prolongent  et  augmentent  le  traumatisme. 
Aussi  emploie-t-on  le  plus  souvent  des  aiguilles  simples  dont 
la  manœuvre  demande  une  certaine  habileté.  Le  professeur 
Zorraquin  a  inventé  une  «  aiguille  manométrique  de  sûreté  »  ; 
au  moment  précis,  où  elle  pénètre  dans  la  cavité  pleurale,  elle 
♦déclanche  automatiquement  un  mandrin,  qui  dépasse  la  pointe 
d’un  millimètre  environ  et  repousse  le  feuillet  viscéral  ;  le 
pavillon  extérieur  du  mandrin  se  déplace  en  même  temps  et 
indique  que  l’opérateur  a  pénétré  dans  la  cavité  pleurale  ;  il 
n’y  a  plus  qu’à  retirer  pavillon  et  mandrin  pour  adapter  le  tube 
à  gaz.  Cette  aiguil  e  ne  renferme  pour  tout  mécanisme  qu’un 
ressort  à  boudin,  qui  assure  un  fonclionnemen  régulier. 

.  Lafont, 
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L913.  ¥  1914.  —  Lyon  ;  Dipl.  d’Honneiu 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

FriQcipani  éléments  des  Tissas  nerTeox 

XV  a  XX  gouttes  â  cbaque  repas  contre  : 

SURMENACE 
DÉPRESSION  NERVEUSE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914o  — Diplôme  d’Honneur. 

Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Labor.  DÜRET  &r  RABY  ÉCHAnTiLLOMS& brochures 

5. A? des Tilleuls.Paris.lVlontmartre.  .Air  Air  FRAPICO  sur  DEMAriDE 


TRAITErnENT  SPECIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  mTBST/rrPLES 

DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  a  Bruxelles.  Eggpte:  M, 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève.  Canada  :  1/ 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  : - 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Âthiaas,  à  Athènes.  ;  Brésil  :  M.  E.  < 

Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  â  Bucarest.  ,  Argentine  ;  M. 

Tchteo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  H.  Cuba  :  M.  M»* 

Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkanique 


VERTIGES 


ANÉMIE  CERÉBRAU 


Reconstituant  rationnei,  tonique  non 

Ne  présente  ancnne  contre-indicatioi 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alco 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


A  N  T I S  EiPS  lE  âc  CH  LOR  AM  I  N  E 
INTESTINALE  “  FRETS  SINGE 


CAPSULES  DARTOIS 


NG 


FRKfeS 


NEYROSTHENINE 


6aô  ovoïdes  par  jour 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier,  ^ 

|Cemiminieat>*n  *  l'Aeaa«rii«  ao  Méaecme  au  20  mars  <  906) 


POÜDRf  SPÉanQUE  GALAaOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  i&teiTupüon 
I  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

lies  Méfiecüu,  de*  Sages-Femmes  et  de*  Mère* 

lA  BOITE,  pour  une  semaine  enoirony  . Frs  1 

Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L'IODOVASOGÈNE  à  6  0/“ 


ÜMorptioo  imméditte  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
idosol  -  Camphrosol  -  Qaiacoso!  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  'A  fr.]  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
i  rapidement  et  «ans  irritation. 

^  boite  de  10  capsules  ^  fZ't  —  de  25  capsules  iiiT. 


I VACCINS  1.0.  b. 

■  '  iv<'^  e:  rcndu>  af' xiques  r  1  Inde  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  - . 


=  Vaeein  flnti-Staphylosoeeiqae  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

—  Vaeein  Pneamo-Strepto  I.  0.  D.  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D.  = 

Préveni  ion  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  flnti-Strep’oef eeique  (  t.= 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

-■  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  =— = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI^ÎONOCOCCIQUE  I.  0.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANn-DTSENTÉRIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  O.  D.  -  - 


Pour  lattir.tnr*  èt  Éehantilloni  ; 

DèPOSITAI  RES  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

Docteor  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  rue  Lafon 

REBODL,  D’enPbar'®,  Ailées  Capucines,  Marseille 

MARSEII_UE 

HAHELIN,  PhanDscien,  SI,  Bne  Michelet,  Alger 

PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉS 
-"'  T  "Pouvoir  antiseptique  êteVi 


sage  dans  la  boucKcderOxygène  naissant.Blanchiîlcs  Dents  et  assure 
naturel,  tout  en  conservant  !  email.  (Dr  P.  Saav;p.y,  Chiiu^icn- 
•  de  U  Faculté  de  Pari*.  Joama!  d,  France,  .‘Wtembre  1910). 

Te*  !  3  Tube  :  i-SO  ^r,e  tripi'  Tube  :  3  ir. 


SANAlCaNE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

r  MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRESl 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 

1  EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTEsl 
«.  .  LES  PHARMACIES  T 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE  I 
CAMPAGNE  - -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 


lllllllllllllllllllillllllllllllll 


INSTITUT  NIEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


our  le  ■tr'ait.emexit,  et  l’écivicatiori  dos  enfants  anormanx  des  dsxix:  sexes 


EISTF^ISTTS  IDIFEIGILES  &:  NERVEUX 

^RFLIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEG-E.ÉS 
ÉEILEETIQUES 


EN*  183S 


;  13'  BOTJP.ÏO'EVIEL.E 


Médecin  en  chef  :  D' PAUL-BONCOUR  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


médico  pédagogique . 

présentant  de  Vinslabiliié  mentale  et  sujet  à  des //npu/sions 
Ab  ^  9U1  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
tn,®?'*®®,ttre  à  la  i  ègl*>  des  Ivcées  ou  des  pensions,  el  qui  ont,  par  consé- 
^  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

enfants  arriérés  et  idiots  ; 


ALBOUY,  Directeur  pédagogique 


3®  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 


Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-.Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admiraulemeut  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  A’éeoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’un 
service  d’ hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


presser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-snr.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G,  PAUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-36. 


GOMENOVULES 

ments  gynécologiques 


r  'attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
L/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


is  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nassJes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  son^  en  flacons  deô0.i00et250cc* 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  ù'ronchc-pul- 


GOMENOL  SIROP  xiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


CHANTEAUD 


SEDLin 

I B  n  ^  n  B  Hexamélliylènc-Tulrainii 

UBcDL‘‘v.r.‘'S;îva.“ 

SULFHYDRÆL 


GRANULES  CHANTEAUD 


cnAmrx.ï:s  .axrTziTAtTezQTTBS 
contre  le  IïSâL  de  MER 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
■■  ■■  '  benzènes. 

COMMODE  ;  Dissolution  rapide.  Injections  Intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
.  spécial  et  sans  douleur. 

EFFICACE  :  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
— — — rapides,  profonds,  durables,  • 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  ; 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

!a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16»)  —  Tel.  Aüteuil  26-62 
R  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  1^'  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  tonte  bonne  Pharmacie 
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Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  Ce<.  (Godez  IMS.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  tr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spieiaie  du  D’  BaHhèlentf/, 
à  15  dioitions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLARD-VIOIER  et  HUERRE,  Doctei 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BHODURE- DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SÜPPOSrrOEBES  D’HXJILE  grise  vioieb 

j  à  1  I,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Il  Dote  pour  Aduite  ;  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 

P  èa-Sciencea,  i2.  Boulevard  Bonne- Noarelle,  PARIS. 


A.  SARASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mc 


NUJOL 

Standard  Oil  C“ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’ii  sait  par  expé\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFJANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-mème  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C« 

88  Avenue  des  Phamps-ËIysées.  88 


Contre  ta  Consiipatic 


f  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SmOPcrAesCROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sutfuneuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  on  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

paris:  6.  Rue  chanoine««  et  tout»  P/iermec/e..  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  ?  Août  1877). 
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Cela  elles  bandent  cette  petite  plaie,  en  observant  de  la  couvrir 
d'un  fragment  de  coquille  creuse  ;  elles  répètent  cette  opération 
à  quatre  ou  cinq  endroits  différents  ». 

Ainsi  se  pratiquait  à  Constantinople  la  variolisation,  et  les 
suites  en  étaient  très  bénignes  ;  huit  jours  d'incubation,  deux  à 
trois  jours  de  petite  maladie,  et  une  guérison  sans  cicatrices  :  la 
mortalité  était  considérée  comme  nulle,  aussi  ajoute  Lady  Mon- 
tagu  ;  I'  l'ambassadeur  de  France  disait,  fort  plaisamment,  qu’on 
prend  ici  la  petite  vérole  pour  faire  diversion,  comme  ailleurs 
on  prend  les  eaux  ». 

Deux  ans  plus  tard,  en  1718,  Lady  Montagu  rentre  en  Angle¬ 
terre,  et  se  dévoue  à  la  cause  de  la  variolisation.  En  1721,  elle 
fait  inoculer  publiquement  sa.fUle,  en  présence  des  médecins 
de  la  Cour.  I,a  princesse  de  Galles  fait  faire  des  expériences  de 
contrôle  sur  sept  prisonniers  et  sur  cinq  enfants  pauvres,  le 
succès  est  complet,  et  dès  lors  la  partie  est  gagnée  en  Angleterre 
on  y  variolise  en  grand. 

C’est  ainsi  que  par  son  initiative  intelligente  et  courageuse. 
Lady  Montagu  a  mérité  la  gloire  de  rester  pour  la  postérité  le 
précurseur  de  Jenner  dans  la  lutte  antivariolique. 

En  France,  la  variolisation,  connue  à  Montpellier  dès  1717, 
eut  quelque  peine  à  se  répandre,  malgré  l’appui  que  lui  apporta 
Voltaire  dans  la  XF  de  ses  Lettres  philosophiques.  Cependant  on 
peut  citer,  parmi  les  variolisés  de  marque  :  Turgot,  le  fils  et  la 
fille  du  duc  d’Orléans,  Louis  XVI  et  toute  la  famille  royale. 
En  1754,  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  avait  déclaré  que  la 
pratique  de  la  variolisation  pouvait  être  tolérée,  froid  assenti¬ 
ment,  mais  qui,  au  moins,  n’était  pas  un  refus. 

La  variolisation  était  à  coup  sùr  un  grand  progrès,  mais  elle 
était  passible  d’une  grave  objection.  Si  en  effet,  au  point  de  vue 
individuel,  elle  constituait  une  excellente  méthode  de  prophy¬ 
laxie,  au  point  de  vue  social  elle  créait  un  danger  de  plus  et  met¬ 
tait  la  collectivité  en  état  à’ anaphylaxie  au  sens  étymologique 
du  mot.  Chaque  variolisé  devenait  un  foyer  de  contagion  et,  au 
lieu  de  s’éteindre,  la  maladie  ne  pouvait  qu’être  ainsi  entretenue 
et  propagée.  Seule,  la  méthode  qu’allait  apporter  Jenner  pourra 
permettre  de  protéger  à  la  fois  l’individu  et  la  collectivité. 

L’histoire  de  la  vaccine  va  vous  être  exposée,  et  je  voudrais 
seulement,  en  terminant,  vous  dire  ce  qu’était,  en  Jenner,  le 
médecin  et  l’homme. 

Jenner  avait  commencé  ses  études  médicales  à  l’hôpital  Saint- 
Georges,  sous  la  direction  du  célèbre  John  Hunter,  avec  qui  il 
entretient  toujours  des  relations  très  suivies.  En  177,8.  il  re¬ 
tourne  à  Berkeley  et  y  exerce  la  chirurgie  et  la  pharmacie  jus¬ 
qu’en  1792.  Il  se  marie  alors  et  s’établit  à  Cheltenham  où  il  pra-  j 


!  tique  la  médecine  avec  le  titre  de  docteur  de  l’Université  de 
Saint-André.  En  1796.  il  découvre  la  vaccine,  publie  son  premier 
ou\Tage  sur  ce  sujet  en  1798,  et  réside  dès  lors  à  Londres  pour 
s’y  consacrer  à  des  expériences  et  à  des  démonstrations  sur  la 
vaccine. 

Mais  ce  ne  serait  pas  connaître  pleinement  Jenner  que  de  ne 
voir  en  lui  que  le  vaccinateur.  De  nombreuses  publications  de 
physiologie  relatives  à  l’appareil  électrique  de  la  torpille,  à 
l’hibernation  et  aux  diverses  fonctions  des  animaux  hibernants, 
au  mouvement  musculaire,  à  la  température  des  animaux  et 
des  végétaux,  à  l’appareil  auditif  des  poissons,  etc.,  montrent 
à  la  fois  l’étendue  de  ses  connaissances  et  la  curiosité  toujours  en 
éveil  de  son  esprit  scientifique.  Homme  de  haute  culture,  le 
domaine  des  joies  artistiques  ne  lui  était  pas  fermé  et  il  était 
grand  amateur  de  musique  et  de  poésie. 

Mais'tout  cela  s’efface  dans  le  rayonnement  de  son  admirable 
découverte,  et  c’est  elle  maintenant  qui  va  vous  être  exposée. 

Après  les  discours  de  M.  Lucien  Camus,  de  MM. 
Tessier,  -Janselme,  d’Espiné,  F-R.  Blaxall,  où  les  ora¬ 
teurs  ont  rappelé  l’œuvre  de  Jenner  et  en  ont  montré 
la  portée,  .M.  Achard  prononce  l’allocution  suivante  : 

Allocution  de  M.  Achard 

secrétaire  général 

11  y  a  cent  ans  mourait  Jenner  ;  il  y  a  cent  ans,  Pasteur  venait 
de  naître.  Le  génial  inventeur  de  la  vaccine  pouvait  dormir  en 
paix  :  son  œuvre  était  assurée  de  vivre  et  de  croître  merveil¬ 
leusement,  puisque  le  monde  avait  reçu  du  destin  celui  qui  lui 
révélerait  toutes  sortes  de  vaccins. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  dates  n’a-t-il  pas  quelque  chose 
de  symbolique  ?  Ne  nous  imposait-il  pas,  ayant  célébré  la  pre¬ 
mière,  de  célébrer  aussi  la  seconde  et  d’honorer  l’un  après 
l’autre  ces  deux  bienfaiteurs  du  genre  humain  ?  Réunies  au¬ 
jourd’hui  dans  cette  enceinte  sous  nos  regards  respectueux, 
leurs  effigies  nous  disent  que  le  culte  de  la  science  bienfaisante 
trouve  sans  arrêt  ses  desservants  et  que  le  feu  sacré  ne  s’éteint 
pas. 

La  France  peut  revendiquer  une  large  part  dans  la  propaga¬ 
tion  de  la  vaccine.  Dès  1800,  le  duc  de  La  Rochefoucauld- 
Liancourt,  émigré  en  Angleterre  pendant  la  Révolution  et 
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Brochure  et  échantillons  sur  demande»  M**  JAMMET»  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 
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revenu  après  le  18  brumaire,  se  fait  l’apôtre  de  la  découverte 
anglaise  dont  il  avait  vu  les  résultats.  Avec  Thouret,  directeur  de 
l’école  de  médecine,  il  fonde  un  comité  de  propagande,  ce  qui 
devait  lui  valoir,  vingt  ans  après,  d’être  associé  libre  de  notre 
Académie  à  sa  création.  En  juin  1800,  l’échec  d’une  première 
tentative  de  vaccination  avec  l’échantillon  apporté  par  Colla- 
don  (de  Genève)  est  bientôt  réparé  par  le  succès  des  inoculations 
de  Woodville.  Dès  l’automne  de  la  même  année  accourent  à 
Paris  nombre  de  médecins  des  contrées  voisines,  qui  viennent 
y  chercher  pour  l’introduire  chez  eux  le  précieux  préservatif. 
Ce  sont  :  David  (de  Rotterdam),  Massa  (de  Gênes),  Wiedmann 
(de  Brunswick),  Pfaff  (de  Kiel),  Friedlander  (de  Berlin),  Alonzo 
(de  Madrid),  et  les  Suédois  Tilke  et  Siljvalih.  De  là,  la  vaccine 
se  répand  de  par  le  monde  et,  en  1803,  Dom  Balmès,  chirurgien 
du  roi  Charles  1\'  d’Espagne,  la  porte,  avec  les  vingt-deux  en¬ 
fants  nécessaires  à  sa  transmission  successive,  de  la  Corogne  aux 
Canaries,  aux  Antilles,  au  Mexique,  au  Guatemala  et  dans  l’Amé 
rique  du  Sud  ;  puis,  avec  vingt-six  nouveaux  enfants,  aux 
Philippines  et  en  Chine. 

En  France,  dès  le  7  février  1801,  Frochot,  préfet  de  la  Seine, 
inaugure  l’hospice  spécial  pour  l’inoculation  de  la  vaccine.  Puis 
Chaptal,  ministre  de  l’Intérieur,  qui  devint  aussi  l’un  de  nos 
associés  libres,  donne  aux  préfets  des  instructions  pour  l’exécu¬ 
tion  des  ordonnances  de  travail  1804  sur  la  vaccine  et  l’année 
suivante,  c’est  l’Empereur  qui  prescrit  la  vaccination  de  tous 
ses  soldats.  Ainsi  la  France  entrait  résolument  dans  la  voie  des 
mesures  administratives  d’intérêt  public.  Mais  bientôt  elle  était 
dépassée  dans  cette  voie  par  la  petite  principauté  de  Piombino 
et  Lucca  dont  le  souverain  Bacciochi,  peut-être  inspiré  par  son 
impérial  beau-frère,  décrétait  en  bon  tyran,  le  25  décembre 
1806,1a  vaccination  obligatoire  de  ses  peu  nombreux  sujets  ;  petit 
pays,  mais  grand  exemple,  que  d’autres  Etats  plus  puissants 
n’imitèrent  qu’avec  un  long  retard. 

L’accueil  fait  en  France  à  la  découverte  de  Jenner  et  qu  i  ne 
fut  surpassé  en  aucun  autre  pays,  est  bien  digne  de  remarque. 
A  cette  époque,  la  France  et  la  Grande  Bretagne  ne  cessaient 


de  guerroyer  l’une  contre  l’autre  en  des  luttes  acharnées  ;  mais 
la  France  estimait  à  sa  valeur  sa  rivale  de  longue  date,  et  la 
fière  Albion  savait  mériter,  par  le  génie  de  ses  enfants,  l’estime 
du  monde  civilisé.  Est-il  meilleure  preuve  de  ces  chevaleresques 
sentiments  que  cette  lettre  de  Jenner  demandant  au  souverain 
du  pays  ennemi  la  liberté  d’un  anglais  prisonnier,  et  que 
l’octroi  de  cette  faveur,  dont  s’honora  Napoléon  ? 

Entre  les  deux  nations,  la  guerre  était  loyale  et  les  adver¬ 
saires  tenaient  à  honneur  d’observer  les  règles  non  écrites  du 
combat.  N’avait-on  pas  vu,  quelques  années  auparavant,  le 
grand  chimiste  Berthollet,  plus  tard  aussi  l’un  des  nôtres,  tra¬ 
vailler  avec  Monge  ,  en  1792,  à  fournir  du  salpêtre  pour  la 
poudre  et  défendre  contre  l’Europe  coalisée  notre  patrie  en 
danger  ?  Mais  ayant  découvert  de  nouveaux  engins  de  destruc¬ 
tion,  ces  deux  précurseurs  de  la  guerre  chimique  s’étaient 
refusés  à  divulguer  les  armes  terribles,  sentant  dit  Pariset, 
«  que  leur  génie  devait  à  leurs  contemporains  et  à  la  postérité 
de  moins  funestes  présents.  »  Comparez,  s’il  vous  plaît,  ces 
nobles  sentiments  à  ce  que  nous  avons  vu,  hélas  !  il  y  a  peu 
d’années,  quand  des  gens  de  trop  de  science  pour  leur  peu  de 
conscience  préparèrent  dans  le  secret,  pour  leur  gouvernement 
sans  foi,  les  gaz  empoisonnés  dont  celui-ci  s’était  pourtant 
interdit  l’usage  par  convention  signée  sur  un  chiffon  de  papier. 

Ni  la  France  ni  la  Grande-Bretagne  n’ont  entendu  de  cette 
féroce  manière  leur  rivalité  séculaire  et  c’est  parce  qu’elles  ont 
toujours  été  dignes  de  s’estimer  l’une  l’autre  que  cette  mutuelle 
estime  s’est  doublée  d’une  amitié  cordiale. 

Fondée  sur  de  telles  assises,  l’amitié  des  peuples  sait  résister 
aux  épreuves  que  parfois  lui  infligent  les  vicissitudes  de  la  poli¬ 
tique.  Ainsi  fêter  un  grand  Anglais  est  pour  la  France  aussi 
une  fête  ,  et  la  science  française,  sans  arrière-pensée,  participe 
de  tout  cœur  à  la  célébration  des  grandes  Mates^de_^la  science 
anglaise.  • 

Telle  est  la  signification  que  l’Académie^entendaitîdonner  à 
cette  séance.  Nos  hôtes  britanniques  l’ont  ^comprise  en  voulant 
bien  nous  apporter  le  témoignage  de  leur  fraternelle  sympa- 
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PISPARITiON  &  DilVIlNUTION  AUGMENTATION 

de  ia  Dyspnée  de  i* Appétit 

de  la  Toux  du  Poids 
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DIMINUTION,  DÉGÉNÉRESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

DOSE  :  de2  àb  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  S  à  12, 
et  reprise  après  10  à  12  fours  d’interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX  —  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 
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RRTinCiT  DE  VERIFICATtOR 


[STANDARD 


thie.  L’Académie  leur  en  est  profondément  reconnaissante.  C’est 
avec  un  égal  plaisir  qu’elle  associe  dans  ses  remerciements  tous 
ses  hôtes  étrangers,  venus  d’autres  pays  amis.  En  répondant  à 
son  invitation,  ces  délégués  de  Belgique,  du  Brésil,  du  Canada, 
d’Espagne,  de  Grèce,  des  Pays-Bas,  de  Roumanie,  de  Suisse,  de 
Tunisie,  attestent  devant  le  monde  que  la  France  est  toujours 
prête  à  s’unir  à  toutes  les  nations  de  bonne  volonté  dont  l’idéal 
est  de  travailler,  sous  le  régime  de  la  justice,  au |bien  de  l’huma¬ 
nité. 
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La  vie  des  atomes,  par  A.  Boutabic,  professeur  à  la  Faculté  des 
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de  cœur  et  d’esprit.  Les  chapitres  qui  décrivent  la  vie  conjugale  du 
grand  écrivain  ne  sont  pas  un  des  moindres  attraits  de  ce  livre  où 
palpite  à  toutes  les  pages  l’âme  ardente,  insatisfaite  et  superbement 
orageuse  de  René. 
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Conférenees  sur  la  syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  fonction  de 
reproduction,  sténographiées  à  la  Clinique  Baudeiooque,  juin  1922 
(éditées  par  VAssociation  Corporative  des  étudiants  en  médecine,  8, 
rue  Dante). 


11  faut  savoir  gré  à  nos  jeunes  confrères  de  la  Corpo  d’avoir  fixé  les 
leçons  extrêmement  intéressantes  qui  ont  été  faites  à  la  Clinique 
Baudelocque  sur  la  syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  fonction  de 
reproduction. Si  l’on  pense  à  l’importance  qu’a  euel’œuvre  de  Four¬ 
nier,  jadis,  on  est  enclin  à  penser  que  la  connaissance  de  l’hérédo-sy- 
philis  :  —  et  pourtant  que  pour  bien  des  problèmes,  nos  conceptions  se 
sont  peu  à  peu  modifiées  sous  l’influence  des  données  sérologiques  \ 
biologiques  protistologiques  et  thérapeutiques.  C’est  l’état  actuel 
de  la  question  qu’ont  lumineusement  exposé  dans  ces  leçons  Cou- 
velaire,  Solal,  Milian,  Babonneix,  Marcel  Pinard,  etc.  H.  Vignes 


Splendeurs  et  misères  de  M.  de  Chateaubriand,  par  Maurice  Levail- 
LANT.  1  vol.  in-8“.  Prix  :  12  fr.  Librairie  Ollendorff,  50,  Chaussée- 
d’Antin.  Paris,  1922. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 
Imprimerie  Daix  et  Teiron 
r  et  C‘*,  Successeurs 
ublicetions  périodiques  médicales 


L’étude  de  la  vie  intime  de  Châteaubriand,  de  ses  amours,  de  ses 
dettes,  de  ses  ambitions  ou  de  ses  désespoirs  politiques,  pendant  la 
période  la  moins  connue  de  son  existence,  tel  est  le  sujet  du  livre  de 
M.  Levaillant.  On  y  voit  Châteaubriand  ambassadeur  ;  on  l’y  voit 
amoureux  de  Pauline  de  Beaumont,  de  Juliette  Récamier,  d’autres 
encore  ;  on  y  voit  même  sa  femme  amoureuse  de  lui  et  l’on  apprendra 
à  mieux  connaître,  en  lisant  un  grand  nombre  de  ses  lettres  inédites, 
cette  Mme  de  Châteaubriand  si  longtemps  méconnue,  qui  avait  tant 
de  cœur  et  d’esprit.  Les  chapitres  qui  décrivent  la  vie  conjugale  du 
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Pour  la  première  fois,  toute  la  question  sportive  est  étudiée  non 
seulement  dans  ses  rapports  fondamentaux  avec  la  psychologie  et 
la  physiologie,  mais  encore  dans  ses  contacts  avec  la  philosophie, 
l’histoire  et  l’art,  domaine  immense  qui,  jamais  encore,  n’avait  été 
repéré  et  cadastré.  L’originatité  du  livre  est  que  la  technique  y  tient 
tout  de  même  une  place  importante. 


Piekles  ou  récits  à  la  mode  anglaise,par  André  Lichtenbercer.—  Un 
vol.  in-16  avec  couverture  illustrée.  Prix  ;  5  francs.  Les  Editions 
G.  Grès,  2t  et  Cie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 
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Lacfo-PhosphatcdeChaux 


Comment  l’ironie  française  peut  collaborer  avec  l’humour  de 
Svoift,  de  Dickens,  de  Wells,  de  Kipling,  André  Lichtenberger  nous 
l’exprime  avec  bien  de  la  drôlerie  et  de  la  justesse,  dans  ces  quatre 
petits  récit  s  dont  laMantaisie  se  rehausse  d’un  sens  aigu  de  l’heura 
actuelle. 
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40  %  d’iode  sans  aacune  trace  de  chlore 

•  54,  Chaussée-d’Antin,  PARIS 


CYSTITE 


>pècifi(JU6  des  Mâlâdies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations^  1 

^ËRIANATE  GA6AIL 

DÉSODORISÉ 

FFtSSCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
îployé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ft  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
•en»  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 
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CESSiONdeCLIENTELES  MEDICALES 
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NOUVELLES 


Ass}§t£lliçe  publique-  —  Concours  des  pri$  de  l’internat  pn  médecine. 
—  r.  Médecine,  —  Epreuve  écrite.  —  Séance  (Ju  1?  jaovier.-  — 
Questions  données  ;  Histologie  et  physiologie  de  }a  ratp.  Prysipèle  de 
la  face.  — MM-  Llbert  29,  Alajouanihe  et  Blum  30, 

Classement  ;  1®'  (Médaille  d’ar),  M-  Alsjpuanine,  78  points  ■  2»  (fuéd- 
d’argent),  M.  Bluip,  76  points  ;  3®  (accessit),  M.  Ljbert,  72  points, 

II,  CuiBüpejis  ET  ACCOUCHEMENT,  --  Eprenvo prule.  —  Questions 
données  :  Les- perforation  s  des  ulcères  gastriques  ~  Epreuve  écrito-  — 
Question  donnée  ;  Fractures  sous-capitales  du  col  du  fémur.  — ■  Médaille 
d’or  ;  M.  Flandin,  qui  a  obtenu  les  notes  suivantes  ;  rnéinoire,  g?  ; 
épreuve  orale,  19  ;  épreuve  écrite,  29- 
Cancours  de  P  internai  en  médeeine.  —  Epreuve  orale  (suite), 
Séance  du  17  janvier,  —  Questions  données  :  Signes  et  diagmstie  de  la 
paralysie  faciale.  Signes  et  diagnoetie  de  pabstruetion  ealeulaire  du 
cholédoque,  —  tIM-  Dumas  19,  Le  Chaux  13  Blum  (Jean)  19  1/2 
Magdelaine  ll,  Delage  13,  Férey  17,  Perru  17,  Diamaptberger  12  1  /2, 
Ôrsndperrin  12,  Dereu^r  16,  Bèclère  16. 

Séance  do  19  janvier.  —  Questions  don.néps  :  Diagnostic  du  rhu¬ 
matisme  articulaire  aigu  franc.  Diagnostic  et  traitement  des  hémorragies 
utérines  dans  les  3  derniers  mois  de  la  vie  grossesse-  —  MM.  Mollaret  13, 
Thomas  16,  Benda  14,  Bersou  16,  Palsace  11,  Mlle  Ti.sser.and  16, 
M.  Cayla  1 6,  Debray  H,  Levassor  }0  l  /g,  MeiJlère  16, 

Séance  du  31  janvier,  —  Questions  données  ;  Formes  cliniques  de 
l’insuffisance  mitrale.  .Signes  et  évolution  de  P pstéomyélite  aigue  de 
l'esrtrémité  inférieure  du  fémur  chez  un  adnleseent,  —  3\ÎM-  Ménégauv 
15,  Harburger  13,  Tbiolat  9,  Meignant  18  1  /3,  IvEef  15  1  /3,  Deschar- 
me.s  12.  Decourt  1.5,  Lévy  (Robert)  11,  Muard  11. 

Séance  du  22  janvier,  ^  Questions  données  ;  Piagnnstie  de  la  fièr 
vre  typhoïde  au  2e  septénaire,  Signes  et  dinOnestie  des  fractures  de 
l’extrémité  inférieure  de  l’humérus..  —  MM,  Petrignani  12,  SeepiJa  16, 
Haye  14,  Dagonnet  18,  Joudeau  15  Destouehes  16,  Peynet  15  1  /â, 
Latent  13  1  /2,  Leloup  19  1  fi,  Vanhenverswyn  17- 
Séance  du  23  janvier.  —  Questions  données  ;  Signer  et  diagnostic 
du  pneumothorax  spontané  tubereuleux-  Piagnr .Stic des  kystes  de  l’ovaire 
et  de  leurs  complications.  —  MM-  Marassi  15,  Arviset  12,  Darqui.er  17, 
Castéran  14,  Mlle  Baudry  14  1  /2,  MM.  Duhamel  16,  Kaveau  15  1  /2, 
MMUes  Odier  14  1  j%,  GricourotT  19,  MM-  Mer  14,  Redon  14,  Guérin 
(Maurice)  15  l™  /2. 

La  Commission  spéciale  chargée  de  l’examen  des  candi(j.ats  à 
Tempioi  de  chef  de  laboratoire  de  bactériologie  dans  les  Ijhpitaux  a 
classé  dans  l'ordre  suivant  MM.  les  D^  Bénard  (Renri),  Lévy  (Pierre- 
Paul)  et  Marie  (Pierre-Louis). 

Association  corporative  des  étudiants  OB  médecilpe  de  Paris  — L'  As¬ 
sociation  corporative  des  étudiants  en  médecine,  8,  rue  Pante,  s’est 
assuré  la  reproduction  sténographiée  des  cours  suivants  ; 

Pathologie  expérimentale.  (L’appareil  respiratoire).  Cours  de 
M,  le  professeur  H.  Roger 

Pathologie  expérimentale.  (Les  glandes  à  sécrétion  interne). 
Cour.^  de  M.  Garnier,  agrégé. 

Pathologie  médicale.  (Cours  de  M.  VdJaret,  agrégé).  Le  foie. 


Concours  pour  la  nomination  qux  plapqs  çj’éléyo  interne  en  phar¬ 
macie  vacante  au  juin  1923  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris.  —  Ce  cpneoups  sera  ouvept  le  lundi  12  mars  1923,  à  10  heures 
du  matin,  dans  PAmphjthéâtre  de  la  pharmacie  centrale  .d,es  hôpitaux 
et  hospices,  49,  quai  de  la  TournellU 

Rénaftition  dapi  les  Sptyippa  hqspdaHers  dé  MM-  les  pleyes  internes 
et  externes  en  ipédepine  pqpF  l’année  18g3-thgl-  —  MM-  les  pléyes 
internes  et  externes  en  médecine  actuellement  ep  fonctiops  pt  cenx 
qui  ont  été  nommés  à  la  suite  des  derpiprs  cppcours  spnt  prpyenus 
qu’il  sera  procédé,  aqx  jours  et  hepres  .fixés  ci-apps,.  dans  Ip  Salle 
des  concours  de  f  Administration,  rne  des  Saints-Pères,  n°  49,  à  Ipur 
répartition  d.ans  les  étabii.sapments  de  OAdminjstration  pour  Tannée 
1923-1924,  savoir  ; 

MM.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions  le  15  février  1923)  : 
internes  et  internes  provisoires,  le  samedi  19  février,  à  quatorze  heures; 

MM.  les  élèves  externes  (peur  entrer  en  fonctions  ie  mars  1923)  : 
ceux  de  et  7«  années  (militaires),  de  fi®,  de  5‘’  et  de  4®  années  exler- 

nee  ayant  conconru  pp  1910,  lOH,  1912,  1913,  19-29  (conpoprs  mili¬ 
taire,  le  vendeedi  16  février,  à  quatnrsip  iwrea  «eux  de  4®  année 
(externes  ayant  pnnpfiuru  en  ISâO).  PonnoHra).  la  smedi  1 7  février, 
à.quatnrEP  hauraé  î  sepx  de  3®  .apnée  (sxfarnaa  ay.anl  pnn.coupu  en 
1929),  {'V  annanurs),  le  lundi  19  Uvner,  h  fluatpry.e  heurps  ;  pgpx  dp 
2#  année  /exMrnps  ayant  aonannru  en  1931),  i.e  mercredi  21  fépriep,  4 
qnatofîe  hewaa*  ;  aeur.  de  année  (externes  ayant  ennaopm  en 

1922),  le  vendredi  23  iévrier,  à  quatorze  heures. 

N.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  api>elés  suivant  leur  numéro  de 
classement  aux  conceurs. 

Cnnrs  pratiqua  #  hrfiBcljn-fieipphagascUfie.  —  Le  doctejir  OpisEZ, 
ancien  interne  des  hnpitanxjracnmmepçerd  snn  eopra  .spr  la  <•  bruncho.- 
œsophago.scopie  et  maiadji^  de  i’jœpophage  r,  à  s.a  aliniqjue-inaîison  de 
sant.é,  15,  rue  de  Chanaleides,  (rue  V,aneaju),je  piardj27  téyrie.r  à'5 
heure.s,  et  les  continwem  les  mardi,  j,eu.di,  et  samedi,  à  ta  mèjpg  heure, 

S’inscrire  auprès  4-al, a  DirectricpdetaÉiiniqnelematm  de  1,0  heures 
à  midi  .et  demi; 

VL  Cengrès  de  laSoeiétélnternatiejialedeehifurgie (Londres  17-20 
juillet  l-9'23).  —  Lundi  16  juillet,  à  14  h.  :  réunion  du  Comité  interna¬ 
tional  ;  murai  17  juillet  à  il  h.  :  séance  inaugurale  .sous  la  présidence 
d’honneur  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  GalJes  ;  à  14  h.  :  rapparie  et  dis¬ 
cussions  sur  la  chirurgie  des  gJand^  endocrines  ;  meppredi  l®  juillet 

à  9  h,  39  ;  rapports  et  disenssinns  snr  l’athroplastie  ;  à  14  h-  :  Qp.é- 

rations  dans  différents  hôpitaux  ;  à  17  h.  ;  démonstrations  dé  p.i.èpes 
anatomique.S  par  le  Pr,  Sir  Arthur  i^ith,  a.u  Runterjan  Muséuip  ; 
jeudi  19  juiilet,  à  9  h.  36  :  rapports  et  discussions  sur  les  résultats  éloi¬ 
gnés  des  interventions  pour  traumatismes  des  nerfs  ;  à  il  h.  36  : 
assemblée  générale  :  à  14  h.  :  opérations  dans  les  hêpitaux  ;  vendredi 
20  juillet,  h  0  h.  '39  :  rapports  et  dteeasaians  sur  la  sé.r.nthérapie  et  le 
shock  ;  à  14  h,  >•  opératmas  dans  le-ï  hôpitaux  ;  déaionstratinn  des 
procédésldo  yaGcianthérapic  par  Je  Pr-  .Bip  AJmrotJi  Wright  à  M- 
Mary’s  Raspital. 

Faculté  de  médecine  de  Paris  —  M-  Je  professeur  .G.  Pittaluga,  d*^ 
la  Faculté  .de  mé.de.cjp.e  de  .Mxdrid,  -fera  pn®  conférence  enjfrançais  sur 
«  Les  hém-O-dystrochies  (éln.d.e  .d'.U.ii  groupe  de  malad-ie-^duCsang)  »• 
au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  le  mardi  6  février'1923,.àt6  .h 


jLes  Trois  Pepfonates  assimilables  ] 
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Clinique  obstétricale  Baudelocque  (professeur  :  A.  Couvelaire)  - 
Cours  complémentaires  de  pratique  obstétricale.  —  Cours  élé 
mentaires  d’une  durée  de  deux  semaines,  par  JIM.  les  docteurs  Cleisr, 
ancien  chef  de  clinique  ;  Powilewic,^  chef  de  clinique  ;  Portes,  chef  de 
laboratoire  ;  Champeau,  chef  de  clinique  adjoint . 

Première  série  :  du  5  au  17  février  ;  deuxième  série  :  du  26  mars  au 
7  avril  ;  troisième  série  :  du  .3  au  15  septembre  ;  quatrième  série  : 
du  l®"^  au  13  octobre. 

A  9  h.  15  et  14  h.  30,  conférences. 

A  10  h.  30,  visite  des  femmes  et  entants  hospitalisés. 

\  15  h.  30,  travaux  pratiques  sur  le  sujet  de  la  conférence. 

Un  jour  sera  réservé  pour  la  visite  détaillée  du  musée  de  la  clinique. 

Droit  d’inscription  :  100  francs. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n»  4,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  de  15  à  17  heures. 

2  -  Congrès  international  de  pathologie  comparée.  —  La  date  d’ou¬ 
verture  est  définitivement  fixée  au  7  octobre  1923  (du  7  au  14). 

70  rapports  et  communications  sont  actuellement  inscrits. 

Il  est  à  souhaiter  que  la  France,  qui  a  eu  l’initiative  du  Congrès  de 
pathologie  comparée,  en  1912,  soit  largement  représentée  à  Rome. 
Médecins,  vétérinaires,  biologistes,  botanistes,  sont  donc  invités  à 
envoyer  leur  adhésion  ^  M.  le  P®  Perroncito'  40,  Corso  V^ntino, 
à  Turin. 

Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  parisienne.  —  Le 
projet  de  loi  sur  V assurance  maladie  (vote  unanime  de  l’Assemblée 
générale  :  5.150  voix).  —  En  harmonie  avec  ses  décisions  antérieures, 
le  Conseil  d’administration  de  la  Fédération  a  voté,  dans  sa  séance 
du  20  décembre  dernier,  l’ordre  du  jour  suivant  : 

«  Le  Conseil  d’administration  de  la  Fédération,  résolu  à  s’opposer 
à  tout  projet  de  loi  d’assurance  qui,  comme  le  projet  Vincent,  éta¬ 
blirait  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  un  tarif  forfaitaire  des  hono¬ 
raires  médicaux,  déclare  ne  pouvoir  se  rallier  qu’à  un  projet  respec¬ 
tant  la  dignité  professionnelle  médicale,  sauvegardant  l’indépendance 
des  médecins,  n’entravant  pas  les  progrès  de  la  médecine  française, 
et  assurant  : 

lo  Le  respect  du  secret  professionnel  ; 

2°  Lé  libre  choix  absolu  du  médecin  ; 

3"  La  rémunération  à  la  visite  et  au  tarif  moyen  de  la  clientèle 
ordinaire  ; 

4°  Le  payement  des  honoraires  médicaux  intégralement  et  direc¬ 
tement  par  le  malade  ; 

5°  La  limitation  du  bénéfice  de  la  loi  aux  personnes  peu  aisées  x. 

En  conséquence,  sur  la  proposition  du  Conseil  d’administration, 
dans  une?.\ssemblée  générale  extraordinaire  tenue  au  Petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  le  22  décembre,  à  20  heures  3  /4,  les  groupe¬ 
ments  professionnels  médicaux  de  la  Fédération  ont  décidé  à  f  una¬ 
nimité  des  coix  exprimées,  de  soumettre  le  texte  de  l’engagement 
ci-dessous  à  la  signature  de  tous  les  médecins  de  la  région  parisienne: 

;  En  raison  du  rôle  capital  que  les  Sociétés  de  secours  mutuels 
paraissentXdevoir  jouer  dans  l’organisation  future  des  assurances 
sociales. 


Je  soussigné,  docteur  en  médecine,  m’engage  sur  l’honneur,  par 
solidarité  confraternelle,  à  ne  continuer  ou  à  ne  consentir  à  être 
médecin  de  Sociétés  de  secours  mutuels  ou  de  caisse  d’assurance  sociale 
que  si  les  soins  donnés  aux  mutualistes  ou  aux  assurés  sont  rémunérés 
à  la  visite  selon  le  tarif  moyen  de  la  clientèle  ordinaire,  si  le  paye¬ 
ment  des  honoraires  médicaux  est  fait  directement  et  intégralement 
par  le  malade,  et  si  les  principes  du  libre  choix  du  médecin  et  du 
respect  du  secret  professionnel  sont  rigoureusement  respectés. 

Cet  engagement  ne  deviendra  valable  que  si  le  referendum  orga¬ 
nisé  par  la  Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  parienne 
réunit  50  %  des  signatures  des  médecins  exerçant  dans  cette  région  ». 

•  Si  l’on  rapproche  de  cette  décision  prise  à  l’unanimité  le  récent 
choix  des  médecins  des  Commissions  tripartites  (application  de 
l’art.  64  de  la  loi  des  pensions)  fait  à  l’unanimité  des  4000  voix  expri¬ 
mées,  on  voit  que  grâce  aux  efforts  de  la  Fédération  et  de  tous  les 
groupements  professionnels  qui  la  constituent,  un  vent  d’union 
souffle  dans  le  Corps  médical  organisé  de  la  région  parisienne. 

Groupements  adhérents  représentés  à  l’Assemblée  et  délégués 
présents  :  Associât,  des  professeurs  et  agrégés  (P'  Balthazard,  Villaret). 
— ■  Assoc.  corpor.  des  méd.  et  chir.,  accouch.  et  spéc.  des  Hôp.  (Gandy, 
Mathieu  Proust).  —  Syndicats  :  Synd.  des  méd.  de  la  Seine  (Boyer, 
Estrada,  Hartmann,  Le  Fur,  A.  Lévy,  Pamart,  Privé,  Quidet,  Sa- 
'  doun,  Sibut)  ;  Synd.  méd.  de  Paris  (Birabeau,  Chapon,  Gourichon)  ; 

.  Synd.  banlieue  O.  ei  N.  (Cayla,  Hilaire,  Tnlasne,  Weiss)  ;  Synd. 
banlieue  E.  et  S.  (Bitterlin,  Durand,  Girard)  :  Synd.  des  oculistes.  — 
Soc.  méd.  arrondts.  :  VI  (d’Ayrenx)  :  VII  (Frigaüx)  ;  VIII  (de  Spéville) 
IX  (Baratoux)  ;  X  (Labady)  ;  XI  (Dubrueil)  ;  XII  (Régnault);  XIII, 
XIV  (Coldefv)  ;  XVI  (Chastanet,  Chevallier,  Piot)  ;  XVII  (Lian, 
Trêves)  ;  XVÎII  (Signoret)  ;  XIX  (Pescher)  ;  Neuilly  (Luyt).  —  Assoc- 
siATiONS  :  A.  génér.  des  méd.  de  France  (sect.  centrale)  (Decreton,  de 
la  Rochefordière,  Saltas)  ;  A.  des  méd.  des  bur.  de  bienfaisance  (Giii- 
^Ihaume)  ;  A.  des  méd.  inspeet.  des  écoles  (Delapchier,  Grosset,  Vitry)  ; 
’  A.  des  anc.  méd.  des  Corps  combattants  (Cottard)  ;  A.  des  méd.  des 
dispensaires  d'Hyg.  sociale  (Kuss). — Soc.  des  méd.  de  Paris  (Blondin, 
Ducor,  Perpère,  Régis). — Sections  professionnelles  parisiennes  : 
delà  Soc.  de  radial,  méd.  de  France  :  delà  Soc.  de  méd.  franc, 

électrol.  et  radial,  (Bourguignon)  ;  de  la  Soe.  des  chir.  de  Paris  (Blanc)  ; 
de  la  Soc.  de  stomatologie  (Fargin-Fayolle,  Sauvez)  ;  de  la  Soc.  franç 
de  physiothérapie. 

Total  des  voix  exprimées  par  les  délégués  ci-dessus  :  5.150 

Assoc.  des  étudiants  (voix  consulta  tive)  :  A.  corpor.  des  internes  en 
exercice  (Plichet)  ;  A.  des  externes  et  anc.  ext.  (Béhague),  Sect.  de  méd 
de  VA.  M.  (Crouzat). 

Groupements  adhérents  non  représentés  à  l’Assemblée  (voix  non 
exprimées  :  375)  :  Soc.  méd.  d’arrondis  :  du  Louvre,  de  V Hôtel-de-ville, 
du  F®,  du  XF®  ;  Synd.  des  méd.  franç.  électrol.  et  radial.  ;  Soc.  des  m. 
de  V état-civil  ;  Assoc.  corp.  des  étud.  en  méd.  (voix  consultative). 

Union  médicale  franc-comtoise.  Le  prochain  dîner  de  l’Union 
médicale  franc-comtoise  aura  lieu  le  jeudi  8  février  à  7  h.  30  au  res¬ 
taurant  Saint-Michel,  2  place  St-Michel.  Le  prix  du  dîner  est  de  20  fr. 
Envoyer  les  adhésions  le  5  février  au  plus  tard  au  Dr  Maurice  Genty, 
5,  rue  de  Navarre,  Paris  (5«). 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  “  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  comple-gouUes  î  6.50 


Chaque  ampoule  contiH 

1/2  milligr.  Cacodylate  de  Stryd 

0,10  de  Glycérophosphate  de  SoO' 


Labohatoires  FRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


RHIXITES,  OZENES 


GASTRO-ENTERITES  de  vÀdMc:  UtliiVllli!»,  l 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


BULGARINE 

THÉPÉNIER 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à'  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

VTÉRITES  et  DYSPEPSIES  pânZntîq^e  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Fermesis  ’’  A.  THEPEMER,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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l.Ë  PftorîllEg  MÊDIC.AI 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  I  ^  ,  I  loii 

Sia  190  goutte»  par  Jour  fumant  10  HSjOurê.  |  GOUTTES  f^af  «Ogôuttoai  Heetlae  0.Û6;  HgC.Ol).- 7005'ou««*  po^,/oar,  l 
AMPOULES  A  (0,10  a’Hectiâe  par  ampOulep  I  ] 

AMPOULES  B  (0  2Ô  d’Hectiüé  par  aippeule).  |  AMPOULES  R  (Par  âfflponlé  i  Héctlüe  0,10:  «g  n.OoS).  )  Une  arrwoüle  par  Jour 

laJeeter  une  ampoule  pur  iour  pendant  10  à  iSJOurs.  I  AMPOULES  B  (PBr  ampoulé  s  Heotine  O.îO;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  Jours. 

INJÊèxifâNs  iNeouOHES  ■  N  tUJECTIONB  IIHDOLORM. 


üHillHli 


lODAI-OSE  GALBRUIN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMtei 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  b  A  20  GOUTfeS  POUR  LES  ENPANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES  . 


DAUSSE 


LABORATOIRES  fondés  êrt  1834 
L’HEMOPOTHÉRAPIE  Oü  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLüTINISÉES  d’ 


(Sérum  hémppoïétique  de  Cheyal) 

évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  r€sfomac,  assure  l’efficacité  de  f .^ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  lo  COLLOBIASES.  Us  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


^  i-igs.  wanis  1  lTft^or4«hie  C3C3  h  SpêçimeriÈ  et  X/ffénrfure  à  tes  HOoch 
FERMES  de  Tlotüè  ét  do  Rotu»,  U  PARIS,  4,  RUE  AÜlRIOT 


1  <=<3C^  StCHURS  de  CÊlfIttM  escss  f 
i  LABORAftHRtStRO‘nttFArt(}UE,Étdiiipeii 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

The  eHect  ol  six  vveeks,  bed  rcst  upon  patients  enferinçi 
Teudeau  sanatorium  (L’effet de  six  semaines  de  re|>os 
au  lit  sur  les  malades  entrant  an  sanatorium  Tru¬ 
deau).  (H  awr  a  som,  Brown  et  Fred  H.  Heise,  American 
Review  of  Tiiberculosis,  décembre  1922.) 

Le  sanatorium  Trudeau  réserve  deux  pavillons  pour  les 
entrants,  qui  suivent  une  cure  de  repos  absolu  au  lit  ;  six 
semaines  après,  ils  en  sortent  pour  devenir  ambulants  et  se 
soumettre  au  traitement  diétélo-hygiénique classique.  161  sujets 
soumis  au  repos  et  629  non  soumis  au  repos  ont  été  observés 
pendant  une  période  d’environ  6  mois  avec  les  résultats  sui¬ 
vants.  A  la  sortie,  le  premier  groupe  présenlaiture  proportion 
d’améliorations  plus  forte  de  4  %  à  l’auscnl talion  et  de  7  % 
aux  rayons  X.  Par  contre  le  second  groupe  montrait  une  ten¬ 
dance  supérieure  à  la  diminution  des  râles  (6%)  et  du  nombre 
de  bacilles  de  Roch  (5  %)•  Il  ne  semble  donc  pas  que  le  repos 
absolu  au  lit  présente  des  avantages  sérieux,  bien  qu’il  sup¬ 
prime  toute  activité.  J.  l.AFONT. 

Sodium  morrhuate  in  Ihc  treatment  oî  pulmonary 
tiilrereulosis  (Le  morrhuate  de  soude  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tubereulose  pulmonaire).  (\V.  D.  Tewks- 
Bi'RY,  American  Review  of  Tubercnlosîs,  décembre  1922.) 
L’auteur  a  injecté  de  1/2  à4  c.  c.  de  solution  aqueuse  de  mor¬ 
rhuate  de  soude  à  3  %  ,  tous  les  4  jours,  par  voie  sous-cutanée 
et  intraveineuse,  à  18  malades  à  différentes  périodes,  dont  16 
gravement  atteints,  avec  les  résultats  suivants  :  9  améliorés, 
6  stationnaires  et  3  morts.  Le  fait  caractéristique  consiste  dans 
la  diminution  des  bacilles  de  Koch  dans  l’expectoration  dans 
10  cas  et  leur  disparition  dans  deux  2  cas  ;  il  est  d  autant  plus 


intéressant  qu’il  s’agit  de  malades  avancés  à  tuberculose  ouverte 
Bien  que  le  nombre  de  cas  observés  soit  trop  faible  pour  eu 
irer  des  conclusions,  il  semble  qu’il  y  ait  lieu  d’étudier  l’action 
fort  peu  miseen  valeur  jusqu’à  ce  jour  du  morrhuate  de  soude 
dans  la  tuberculose  pulmonaire.  J.  Lafont. 

The  eauferization  of  adhésions  in  artificial  pneumotho- 
~ïax  treatment  oî  pulmonary  tubcrenlosis  (La  cauté¬ 
risation  des  adhérences  dans  le  traitement  de  la 
tubereulose  pnlmonaire  par  le  pneumothorax  artifi¬ 
ciel).  (H.  C.  3 xcoBÆvs.  American  Review  of  Tuberculosis 
décembre  1922.) 

L’A.  a  été  frappé  de  la  différence  des  résultats  thérapeutiques 
obtenus  dans  la  pratique  du  pneumothorax  artificiel,  suivant 
qu’il  existe  ou  non  des  adhérences  pleurales,  puisque  la  sta¬ 
tistique  de  Gravesen,  du  sanatorium  Saugman,  donne  23,4  %, 
de  morts  dans  les  cas  sans  adhérences,  66,66  %  dans  les  cas  à 
adhérences  légères  et  86,7  %,  dans  les  cas  à  larges  adhérences. 
Il  a  eu  ridée  de  détruire  les  adhérences  avec  un  galvanocau- 
tère,  introduit  dans  la  cavité  pleurale  sous  le  contrOle  du  tho¬ 
racoscope.  Les  premiers  essais  datent  de  1913  ;  il  a  tenté  cette 
opération  55  fois,  Saugman  20  fois  et  Gravesen  16  fois  ;  à  l’heure 
actuelle,  en  y  comprenant  les  précédentes,  il  y  a  eu  une  cen¬ 
taine  d’interventions.  Les  adhérences  latérales  sont  les  plus 
nombreuses  (45  cas  sur  .50)  comme  on  peut  s’en  rendre  compte 
à  l’examen  par  les  rayons  X  et  doivent  être  détruites  suivant 
une  technique  minutieuse.  La  complication  précoce  la  plus 
grave  consiste  dans  l’hémorragie  (cas  mortel  de  Dahistedt),  qui 
résulterait  le  plus  souvent  de  la  cautérisation  du  poumon  lui- 
même.  La  complication  éloignée  la  plus  fréquente  est  l’épan¬ 
chement  pleural,  déterminé  vraisemblablement  par  l’ouver¬ 
ture  de  foyers  tuberculeux  et  pouvant  se  transformer  en 
empyème  à  évolution  fatale.  Les  résultats  définitifs  sont  satis¬ 
faisants  puisqu’une  statistique  de  78  cas  donne  une  mortalité 
23.4  %,  au  lieu  de  66,66  et  des  86,7  %  indiqués  pius  haut. 

(Voir  suite  page  81).  J.  Lafont. 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTEI^^^ 

ÉTHER  GLYCÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Résyl  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  e/e 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 

_  .  „  ta)  Sirop,  flacon  de  20 

Trois  formes  ]  b)  comprimés,  tube  de 

(  c)  Ampoules  de  2  cm® 

Echantillons  : 

doses.  ...  4  francs. 

20  doses .  3  — 

(injection  sous-cutanée). 

*.  —  Laboratoires  CIBA 

ORAIVD  _  X.YON 
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INJECTION  CLIN 

Sttychnc-Phospharsinée 


r  •  Il  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10  )  par  II  Boîtes  de 

Injection  Chn  Cacodylate  de  soude .  0  gr.  05  >  centimètre  6  et  12  ampoules 

n°  syo  II  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr.  )  cube.  ||  de  i  c.c. 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  antianémique 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPUISEMENTet  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 


ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  OLIN,  20.  Rue  des  fossés-St-Jacques,  PARIS 


MIGRAINÇS-NÉVKALGIES 


CURE  SYNERGIQUE 


n 


UR0PHILE 


THÉÏNOL 


BAILbY 


mtAtS  LITHIASIOÜ  E  S 


qraVelle  urique,  lithiase  biliaire 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


gAceiPfiNTS  arthritiques 


Mode  Remploi  /  2  culDerées  à  desst 
Echantillons  franco  saf  dcmanâ 


Laboratoires  A.BAILLY 

15,  Rue  dé  Rome,  PARIS 


I  AabbraJoireà^'.lSA^ 

Rue  de  Rome, PARIS 
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De  la  cilogenesis  patologica  (La  cytogenèse  pathologi¬ 
que.)  (A.  MxRyyRevista  dehigiéney  tuberculosis,  novem¬ 
bre  1922.) 

Les  expériences  de  l’auteur  montrent  que  des  fragments 
aseptiques  de  tissus  frais,  cultivés  selon  la  technique  de  Carrel. 
mais  sans  renouveler  le  milieu,  présentent,  quelques  semaines 
après,  les  altérations  histologiques  de  la  tuberculose  (appari¬ 
tion  de  figures  mitosiques,  de  cellules  embryonnaires  et  de  cel¬ 
lules  géantes  par  mitose  hétérotypique).  Il  semble  bien  qu’il 
s’agisse  d’une  auto-intoxicatioii  par  les  propres  produits  non 
évacués  des  tissus,  comme  c’est  probablement  le  cas  dans  la 
tuberculose  inflammatoire  abacillaire  décrite  par  Poncet.  Les 
résultats  les  plus  intéressants  résultent  des  expériences  sur  les 
pseudo-luberculoses  micellaires.  Sion  faitmacérer,  dans  des  con¬ 
ditions  d’asepsie  rigoureuses,  un  mélange  de  blanc  et  de  jaune 
d’œuf  dans  de  la  bile  stérilisée,  on  obtient  en  une  dizaine  de 
jours  un  voile  superficiel  blanchâtre,  qui  remonte  sur  les 
^rois  du  vase  pour  y  végéter  et  se  compose  de  granulations 
micellaires  acido-résistantes.  Cette  pellicule  blanchâtre,  émul¬ 
sionnée  dans  du  sérum  physiologique  et  injectée  au  lapin 
détermine  une  cachexie  progressive,  et  l’autopsie  montre  de 
pseudo-tubercules  dans  les  poumons  et  le  péritoine.  Ces  expé¬ 
riences  ont  été  reproduites  par  Arturo  Nunez  Garcia,  de  Sala¬ 
manque.  L  Lafont. 

Errori  e  preconcetti  nell’  inlerirretazione  del  quadro 
radiologico  per  la  diagnosi  di  tuberoulisi  pulmonnrc 
(Erreurs  et  idées  préconçues  dans  rinterprétalion  ra¬ 
diologique  pour  le  diagnostic  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire).  (Paolo  Alessandrini,  Revista  de  la  Asociacion 
de  Tisologia  del  Hospital  Tornu,  Buenos-Aires,  novembre 
1922.) 

Après  quelques  considérations  générales  sur  la  radiographie, 
qui  seule  permet  de  préciser  les  détails  de  le  stiucture  pulmo¬ 
naire,  sur  la  radioscopie,  méthode  complémentaire,  qui  montre 
le  fonctionnement  du  diaphragme  et  la  ventillalion  pulmo¬ 
naire,  et  sur  la  radiographie  stéréoscopique,  qui  n’a  pas  répondu 
aux  espoirs  fondés  sur  elle,  car  elle  donne  une  perception  com- 
plètemeni  différente  de  celle  de  la  vision  ordinaire,  l’A.  met 
en  garde  contre  un  certain  nombre  d’erreurs,  dont  triomphera 
une  technique  habile,  associée  à  des  connaissances  cliniques 
étendues.  Une  des  plus  fréquentes  consiste  a  établir  le  diagnos¬ 
tic  de  tuberculose  au  début  sur  une  évaluation  excessive  de 
l’augmentation  de  volume  et  d’opacité  de  l’ombre  hilaire.  Il 
faut  en  revanche  éviter  de  prendre  pour  une  adénopathie  un 
épaisissement  de  la  plèvre  médiastine  ou  un  processus  broncho¬ 
pneumonique  de  la  zone  périhilaire  ou  paravertébrale.  On  ne 
doit  pas  attribuer  une  valeur  absolue  à  la  diminution  de  trans¬ 


parence  des  sommets,  que  l’on  constate  normalement  chez  un 
sujet  gras,  ou  bien  musclé,  ou  atteint  d’adénopathies  cervicales 
volumineuses  ;  on  se  méfiera  également  du  voile  léger  d’un 
sommet,  que  déterminent  une  position  asymétrique,  une  légère 
scoliose  ou  même  un  léger  désaxement  de  l’ampoule.  L’épais¬ 
sissement  du  lacis  pulmonaire  a  été  donné  comme  caractéris¬ 
tique  de  la  péribronchite  tuberculeuse,  bien  qu’il  relève  sou¬ 
vent  soit  d’un  processus  ganglionnaire  ancien  avec  trouble  de 
la  circulation  lymphatique,  soit  d’une  accumulation  de  secré¬ 
tions  dans  la  bronchite  chronique,  soit  de  la  sclérose  des  vais¬ 
seaux  pulmonaifes,  soit  de  la  pneumokoniose,  soit  de  l’emphy¬ 
sème  pulmonaire  (par  contraste  entre  la  partie  aérée  et  la  paitie 
opaque  du  tissu  pulmonaire).  Une  autre  cause  d'erreur  fré¬ 
quente  consiste  à  ne  pas  reconnaître  la  présence  d’une  caverne 
masquée  par  l’excès  de  transparence  du  tissu  emphysémateux  ; 
tout  au  contraire,  des  ombres  situées  dans  des  plans  différents 
peuvent  donner  un  aspect  annulaire  à  la  projection  sur  l’écran, 
d’où  la  nécessité  d’examiner  le  sujet  sous  une  autre  incidence  ; 
enfin  on  pensera  au  pneumothorax  localisé,  où  les  espaces  in¬ 
tercostaux  sont  élargis  et  où  la  lésion  revêt  un  aspect  lacunaire 
bien  différent  de  l’aspect  annulaire.  Pour  éviter  les  erreurs  d’in¬ 
terprétation,  il  est  indiqué  de  contiôler,  toutes  les  fois  que  ce 
sera  possible,  les  examens  radiologiques  par  les  [recherches 
anatomo-pathologiques,  qui  établiront  et  préciseront  l’état 
exact  des  lésions . 

J.  Iafont. 

PSYCHIATRIE; 

Du  maniérisme.  (Reboul-L.achaux,  Tb.  Montpellier  1921.) 

Les  diverses  manifestations  extérieures  (langage,  mimique, 
gestes,  etc.)  qui  donnent  l’impression  d’être  affectées  consti¬ 
tuent  le  maniérisme  ;  cette  allure  «  est  très  difficile  à  traduire 
car  elle  résulte  d’an  ensemble  mal  définissable  i.  Le  manié¬ 
risme  peut  s’observer  dans  la  vie  courante,  où  il  représente,  le 
plus  souvent,  une  recherche,  volontaire  d’abord,  devenue  habi¬ 
tuelle. 

Au  cours  des  diverses  psychoses  on  le  rencontre,  quoique  peu 
fréquemment  ;  dans  la  démence  précoce,  où  il  est  le  moins 
rare  (l  sur  5  en  moyenne)  il  a  un  aspect  assez  particulier,  bien 
en  rapport  avec  la  discordance  schizophrénique.  L’affectation 
paraît  ici  plus  apparente  que  réelle.  Le  maniérisme  se  retrouve 
encore,  mais  plus  cohérent,  chez  les  débiles  mentaux. 

Qaant  à  sqn  origine  psychologique,, elle  diffère  dans  ces  deux 
groupes.  Chèi!  les  sujets  dits  normaux,  qui  «  se  composent  »,  il 
est  un  moyen  cherché,  par  suite  d’une  erreur  de  jugement,  pour 
satisfaire  une  tendance  vaniteuse.  Chez  les  déments  précoces,  il 
traduit  le  désaccord  entre  l’activité  psychique  et  les  réactions 
motrices  peu  ou  pas  adaptées. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENXORRAGIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

FYÉLITHES 


COMBINAISON  ■« 

Hèramèthylènetètramine  —  Acide  Antaydrométhylène  eitriqae 
et  Sel  Disodique  de  l' Acide  Copahivlqae. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTtQUE  -  DiURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jenr. _ 


nL,A.BOIAA.XOIIAB  XHÉB..A.BETJXIQXJE  DE  EB^ISTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Échantillon 

demande 
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HY6IËNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 

(CS-'SriT  ÉCOLOGIE) 

SAVON  LIQUIDE,  ANTISEPriQUE,  PARFUME 


SAPOGYNOL 

Bensimon 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginaleset 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 

_ ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  _ 

Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  re  classe.  36.  Rue  des  Martyrs 

et  Gros  A6,  Rue  L-smartlne,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-43 


SÉDATIF  ÉNERGIQüÊlDES.CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  tninérayx 

Pas  d’Irrégylarité  d’action  comme  avec  les  Vaierianates 


A  w  la  ^  rapidement  les  Névi  alglcs  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

^  Jjk  i  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

^  ^  X  T  A  l-ai  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LKJi  iDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS^-ïl3,  Rue  Pavée,  -13 

Toutes -^Pharmacie» 
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débute  ainsi  :  «  Je  n’ai  trouvé  que  8  ou  10  buveurs  d’eau  à 
Bourbon-l’ Archambault  parmi  lesquels  se  trouvent  Mgr  le 
prince  de  Talleyrand  et  M.  le  duc  de  Bellune  >.  On  sait 

?[ae  Louis-Victor  Perrin,  duc  de  Ôeliune,  un  des  plus 
Wôüx  générant  du  premier  Empire,  venait  alors  d’être 
nommé  pair  de  France  par  le  Roi. 

C’est  en  cetti  année  1816  que  se  place  l’incldent  dfi  à 
l’excès  de  tèle  de  M.  de  Neuvlile,  maire  de  Boarbon- 
l'Arehambault  ;  voici  ce  dont  il  s’agit  :  M.  Delannoy, 
comte  d’Aucourg  et  membre  du  Gouvernement,  était  venu 

tasser  quelques  néures  à  Bourbon  ;  il  Commit  l’indiscrétion 
e  dire  que  Talleyrand  était  eu  disgrâce  et  qu’il  fallait  le 
faire  surveiller  par  les  autorités  militaires,  voulant  prou’- 
ver  sa  fidélité  au  Roi,  le  maire  alla  jusqu’à  commettre  une 
I  malhonnêteté  »  à  l’égard  du  ministre  soi-disant  tombé  en 
défaveur.  Quelle  était  cette  malhonnêteté  »  ?  Nous  l’igno¬ 
rons,  mais  elle  fut  sans  doute  asse*  grave,  car  aussitôt  le 
comte  Deeaaes,  directeur  de  la  police  du  Royaume,  a  I  cessa 
de  Paris  le  16  août  une  lettre  contidenlielle  au  préfet  de 
l’Ailier  par  laquelle  il  l’invitait  à  vérifier  l’exactitude  des 
faits  et  de  faire  cesser  toute  survelllanee  «  qui  ne  se  i  en- 
lermerait  point  dans  la  juste  mesure  d'une  observation 
Sécrète  ». 

Ceci  prouve  combien  Louis  XVtlI  redoutait  son  mi¬ 
nistre  et  prenait  de  ménagements  pour  ne  point  éveiller 
ses  soupçons.  Puis  lé  Comte  Decazes  adresse  une  semonce 
à  M.  de  Neuville,  car  «  de  n’est  poiût  seulement  dans  cette 
occasion  que  le  maire  de  Bourbon  se  serait  laissé  égarer 
par  son  zèle,  il  emploie  des  mesures  inquisitoriales  pour 
connaître  la  véritable  pensée  des  habitants  de  la  eom- 
muhê  ».  Voici  démontre  une  fois  de  plus  que  la  polit'qoe 
de  clocher  et  les  vexations  ne  datent  pas  d’aujourd’hui. 
Rousseau  ajoute  plus  loin  dans  son  rapport  :  «Sur  les  ren¬ 
seignements  que  j’ai  pris  avant  et  pendant  mon  séjour  Ici, 
il  m’apparut  que  le  prince  vivait  très  retiré,  qu’il  n’a  reçu 
personne  d’étrangère,  que  quelques  individus  de  Moulins. 


Le  préfet,  le  général,  le  Colonel  de  gendarmerie  de  la 
région,  sont  attendus  demain  ici  pour  lui  faire  leur  visite. 
Il  n’a  avec  .lui  qu’une  princesse  polonaise  et  Mme  de  Péri¬ 
gord  et  un  domestique  (lisez  une  suite)  de  douze  indi¬ 
vidus...  »  Quel  était  ce  Rousseau  ?  très  certainement  un 
agent  secret  de  la  pidice  du  Royaume.  Quant  à  la  prinoecse 
polonaise  qui  tenait  compagnie  à  Talleyrand  c’était  cer¬ 
tainement  la  princesse  Poni«towsky  et  c’est  probablement 
à  cette  époque  que  se  passa  l’amusante  anecdote  racontée 
par  M.  Louis  Batissier  dans  son  livre  intitulé  «  Voyage 
pittoresque  en  Bourbonnais  ». 

Taileyrand  venait  de  quitter  Moulins  en  compagnie  de 
la  princesse  PoniatO’Wski,  du  général  constitutionnel 
Âlava  et  d’un  grand  vieaire  de  Bourges  qui  remplissait  les 
fonctions  d’aumônier  auprès  de  l’ancien  évêque  d’Autun. 
La  calèche,  traînée  par  deux  paisibles  rosses,  suivait  la 
route  de  Bourbon,  quand  tout  à  coup,  on  ne  sait  à  la  suite 
de  quel  incident,  elle  se  renversa  sur  le  côté.  On  se  préci¬ 
pite  au  secours  de  Talleyrand  que  l'ou  croit  au  moins 
blessé.  A  la  grande  stupéfaction  des  spectateurs  Celui-ci 
se  relève  et  sortant  un  jeu  de  cartes  de  sa  poche,  entame 
une  partie  de  piquet  sur  le  talus,  disant  à  ses  compagnons 
surpris  ;  «  J’ai  fait  des  chutes  beaucoup  plus  graves  et  je 
me  suis  toujours  relevé  !  »  heureux  de  faire  ainsi  allusion 
à  son  habileté  diplomatique  l 

Dans  «  l’Art  en  province  »  (1),  un  collaborateur  de  cette 
ixtéressante  revue  et  qui  signe  sous  les  initiales  H.  G.  T., 
ayant  rencontré  Talleyrand  à  Bourbon,  relate  ainsi  son 
séjour  :  «  J’ai  vu,  dit-il,  son  corps  frêle  et  malingre  dispa¬ 
raître  tout  entier  dans  les  amples  draperies  d’uupeiguoir. 
une  serviette  enveloppant  Sou  front  jauni  et  laissant  à 
découvert,  seulement,  uu  masque  ridé  et  dur  Comme  celui 
d’une  momie.  Quand  on  voyait  les  porteurs  traînant  dans 
un  mêebaût  fit  grossier  fauteuil  ce  fantôme  si  bizarrement 


(1)  Tome  XIU,  p.  63. 
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Convalescence 
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accoutré,  il  était  impossible  de  soupçonner  un  être 
humain,  sans  la  voix  forte  et  grondeuse  qui  tonnait  à 
chaque  faux  pas  et  révélait  l’homme  qui  paie  et  veut  être 

Eorté  commodément  ».  Talleyrand  occupait  alors  àBourbon 
i  chambre  de  la  princesse  de  Gonti  et  avec  beaucoup 
d’ironie  le  même  historien  ajoute  :  «  Un  écusson  à  fleurs 
de  lis  décorait  la  cheminée,  et  le  rusé  diplomate  pouvait 
voir,  en’,  faisant  sa  partie  de  piquet,  ces  fleurs  de  lis  qu’il  a 
restaurées  sans  amour  et  qu’il  a  vu  effacer  sans  regrets.,.  » 
Une  nouvelle  lettre  non  datée  nous  apprend  le  départ 
de  Talleyrand  :  «  Je  quitte  Bourbon,  ce  soir,  dit- il,  il  a  fait 
un  tel  temps  depuis  quinze  jours  que  je  ne  sais  si  les  eaux 
m’ont  fait  du  bien  ou  du  mal.  Pauline  a  été  mon  seul  plai 
sir.  »  Et  plus  loin  :  Le  général  Dupont  est  ici  depuis  quel¬ 
que  s  jours.  Il  fait  des  vers  et  m'en  a  dit  quelques-uns  ». 
Nous  avons  pu  lire  une  de  ces  pièces  de  vers,  composée  à 
Bourbon  par  l’ancien  ministre  de  la  gaerre,  Talleyrand  en 
fait  l’éloge  dans  la  suite  de  sa  correspondance  ;  sans  part 
pris  nous  pouvons  affirmer  que  la  versification  en  est  plus 
que  médiocre  ! 

Pendant  ses  villégiatures  à  Bourbon,  Talleyrand  s’oc¬ 
cupa  de  l'embelli -isement  de  la  ville  et  M.  L.  Grégoire, 
dans  son  volume  sur  «  les  docteurs  Fayeet  leurs  ouvrages 
sur  Bourbon-l  Archambault  »,  rapporte  que  ce  fut  lui  qui 
eut  le  premier  l’idée  de  faire  reli  r  l’établissement  thermal 
aux  allées  Montespan,  auparavant  le  terrain  etad  occupé 
par  de  nombreuses  maisons.  «  11  comblait  de  faveurs  »  les 
habitants  de  l’endroit,  distribuait  des  places,  donnait  des 
conseils  ;  et  la  mort  de  l'illustre  diplomate,  survenue  en 
1838,  fut  considérée  par  les  Bourbonnais  comme  une  perte 
irréparable  pour  leur  pays  ;  c’est  du  moins  ca  que  nous 
apprend  «  Part  en  province  »  de  l'année  1851 . 

Henri  Baguet. 
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L’héliothérapie  artificielle,  bases  physiques  et  biologiques,  techniques, 
indications,  résultats,  par  L. -G.  Dufestel  (Amédée  Legrand,  éd., 
Paris  1923). 

Je  croi.s  au  soleil  et  à  l’héliothérapie.  J’en  ai  exposé  les  raisons  dans 
ce  journal  (23  mars  1918).  C’est  dire  que  j’ai  lu  avec  attention  la  thèse 
de  Dufestel,  avec  attention  et  intérêt. 

Mais  je  me  demande  (avec  d’autres  et  des  plus  qualifiés),  si  Dufestel 
(avec  d’autres  et  des  plus  qualifiés)  est  bien  dans  la  bonne  voie  quand 
il  appelle  héliothérapie  artificielle  une  thérapeutique  qui  emploie  seu¬ 
lement  les  rayons  ultra- violets,  et  les  radiations  voisines,  produits  par 
une  lampe  de  quartz,  à  vapeur  de  mercure.  Une  telle  thérapeutique 
n’est  qu’une  forme  bâtarde  de  la  radiothérapie  :  les  rayons  qu’elle  uti¬ 
lise  entre  3.000  A  et  2.200  A,  peuvent  facilement  être  nocifs  pour  la 
peau  et  les  muqueuses  et  leur  pouvoir  de  pénétration  est  limité.  ^ 
Henri  Vignes. 

La  radiothérapie  profonde,  par  Iser  Solomon.Uo  vol.  de  152  pages 
avec  42  figures.  Collection  «  Médecine  et  chirurgie  pratiques  »  (Mas¬ 
son  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  9  fr. 

Ce  petit  livre  donne  les  bases  de  la  radiothérapie  profonde  :  la  tech¬ 
nique  employée  et  les  résultats  obtenus. 

Le  chapitre  F’  est  consacré  aux  basex  de  la  radiothérapie  profonde  : 
pénétration  des  rayons,  leur  diffusion,  les  procédés  permettant  de  faire 
arriver  en  profondeur  le  plus  de  rayons  possible. 

Le  chapitre  11  est  comsacré  à  l’exposé  de  principaux  modèles  d’ap¬ 
pareillage  et  le  chapitre  111  aux  mesures  de  rayonnement  en  radio¬ 
thérapie  profonde,  suivant  la  technique  de  l’auteur. 

Le  chapitre  IV  enfin  étudie  les  résultats  cliniques  dans  :  1"  les  affec¬ 
tions  bénignes,  myomes,  tuberculoses  viscérales  et  adénopathies  tu¬ 
berculeuses,  maladies  des  glandes  endocrines  et  du  sang  et  2°  dans  les 
affections  malignes,  néoplasmes,  sarcomes,  cancers  de  l’utérus,  des 
seins  et  autres  cancers  (cancers  du  larynx  ;  cancers  endo-laryngés. 


PROPIDON 

Bouillon  Stock  Vaccin  Mixte  du  Professeur  Pierre  D  ELBE  T 

-  ■■  --  - =  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Pans  — 

IIVniC.ATIONS  :  Anthrax,  Phlegmons,  Ostéomyélite,  Staphylococcies  fébriles.  Lymphangite,  etc. 
PRÉSEIVTATION  :  Boîte  de  3  ampoules  de  4  cent,  cubes. 

IIMIIItlIllllllllllllllllllllllMIIIIIIItlIIIIIItlIlllllllllllllItlIi 

VtCCIIIS  AlOXigUES  8IABILISÉS 

■=  Adoptés  par  les  Hôpitaux  dg  Paris  = 

DMEGOIV  DIMIESTA  DMETYS 

Vaccin  antigonococcique  curatif  Vaccin  antistaphylococcique  curatif  Vaccin  anticoquelucheux  curatif 

INDICATIONS  :  Blennorragie  et  ses  |  |  INDICATIONS  :  Traitement  des  afiec-  nvnrr' a 'rmiira  ^  i  w  x  ^ 

”  ,  O.  U  .  ;  IWDICATIOiVS  :  Coqueluche  à.  toutes 

complications.  Affections  gyneco-  tions  dues  au  Staphylocoque:  Furon-  I 

logiques,  etc.  culosq,  abcès,  dermatites,  etc.  j  périodes. 

PRÉSENTATION:  Mie  ie  i  d  è  PKÉSEfVTA  TIO  JV:  Boite  de  1  et  6  ampoalfs.  j  '  PBÉSEiVrATION  :  Pote  de  6  ainfoules 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LES  EX^BLISSElNdlEISrTS  EOTULEISTG  Ef^ÈXLES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs. —  Siège  social  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  92,  (3«) 
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ENFANTS 


TOUTES 

asthIiies 


SEÜto  VÉRITABLE 


RiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA.VOJa8  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVCIÉfllQUES  St  jVIÉDlCRJVlEflTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,.»  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  àPIchthyol,  S.  Panama  et  Icblbyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de_mercure,  etc. 


Ti*affamenf  dos  Dormatosos  ot  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 
chevelu  par  le 

CHLOROSULFOL  VICIER 


Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Onde.  î  à  3%  de  soufre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Gadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  - 1 NTESTI N  A  LE 


TABLETTE 


ULCERE 

gastropathies 

COlITtS 


PlRROUD  .  7,  Rue  des  Archers  .VfOXi 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


Recalcificatîoi^ 


Remînéralisation  ■vsaM 


lODURE  DE  CAFÉINE 


L’ARSHÉNOHUCLÉATINE  TRPPHOSPHATÉE 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER.  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHIYIATIQUES 

MARTIN-MAZADE 


Echantil.  Laboratoire  IVIARTIN-IVIAZADE.  St-Raphaêl  (Var) 
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An  Introduction  to  the  practice  of  prevenlive  Médecine, par  J.-G,  Fitz 
Gerald,  f5aint'Louis,(The  C.-V.  Mosby  Company,  èd.,  1922,  8Î6 
pages,  129  figuras  et  graphiques.  7  doll.  50  cents.) 

J’ai  lu  avec,  un  très  vif  intérêt  le  livre  de  Fitz  Gerald  sur  cette  bran¬ 
che  de  l’hygiène  qu’est  la  médecine  préventive.  Je  ne  connais  pas 
d’ouvrage  français  qui  puisse  être  comparé  à  celui-là  et,  si  le  dollar 
p’était  pas  une  impossibilité  pour  la  bourse  du  médecin  français,  je 
souhaiterais  que  tous  puissent  prendre  connaissance  des  excellents 
chapitres  consacrés  aux  lièvres  éruptives,  aux  maladies  contagieuses 
aux  contaminations  alimentaires,  aux  affections  causées  par  les 
insectes,  à  l’eau,  au  lait  (excellent  chapitre  que  je  me  propose  de 
résumer  à  mes  ami*  de  la  Ligue  du  lait),  aux  régimes,  à  l’hygiène  ali¬ 
mentaire,  etc.  Le  chapitre  sur  l’hygiène  obstétricale  et  la  puéricuL 
ure  est  unemerveille.  Henri  Vignes. 

L’auscultation  électrique  en  physiologie  et  en  clinique,  par  le  docteur 
H.  Glover.  (Fumouze,  éditeur,  Paris,  1923.) 

Le  docteur  H.  Glover  vient  d’ajouter  une  acquisition  nouvelle  à 
la  série  des  procédés  diagnostiques  par  l’emploi  combiné  du  téléphone 
et  du  microphone  en  vue  de  l’auscultation. 

Laënnec  en  inventant  l’auscultation,  a  marqué  un  des  plus  nota¬ 
bles  progrès  de  la  clinique.  Aujourd’hui,  la  physiologie  et  la  clinique 
réclament  des  procédés  plus  précis  et  la  réalisation  de  ces  desiderata 
est  apportée  par  l’auscultation  électrique  décrite  par  Grover. 

L’appareil  est  un  stéthoscope  micro-téléphonique  à  résonnateur, 
il  permet  de  réaliser  des  observations  de  tous  genres.  La  méthode 
de  Glover,  expérimentée  dans  les  services  des  professeurs  Alb.  Robin 
et  Chauffard,  n’est  pas  destinée  à  se  substituer  aux  méthodes  couran¬ 
tes  mais  à  les  compléter,  las  perfectionner.  Le  dispositif  de  l’appareil 
comprend  un  galvanomètre,  placé  dans  un  circuit  constitué  par  un 
microphone,  par  le  primaire  d’une  bobine  d’induction  et  par  une 
batterie  de  piles. 

Avec  cet  instrument  ultra-sensible  les  sons  transmis  sont  d’un 
timbre  net  et  Intense,  rigoureusement  localisés,  et  sans  bruits  am¬ 
biants.  Avantage  autre,  l’appareil  permet  l’auscultation  simultanée 
d’une  région  par  plusieurs  personnes  et  donne  au  praticien  la  possi¬ 
bilité  d’une  auto-auscultation. 

La  lecture  de  l’ouvrage  de  Glover  est  réellement  séduisante  et  il 
n'est  pas  osé  d’affirmer  que  l’auteur  ouvre  une  nouvelle  fenêtre  sur 
l’inconnu. 

De  sa  méthode  découleront  dos  conséquences  aussi  favorabies  que 
nombreuses  pour  les  malades  et  pour  las  expérimentateurs, 

La  maison  Fumouze,  de  Paris,  en  éditant  l’œuvre  documentée 
du  Glover,  rend  un  service  appréciable  à  la  clinique. 

Le  livre,  avec  ses  nombreuses  figures  dans  le  texte  et  ses  planches 
hors  texte,  permet  une  étude  complète  de  l’auscultation  électrique. 

Nul  doute  que  les  cliniciens  auront  recours  à  cette  innovation 
remarquable  pour,  au  cours  de  leur.s  leçons,  mettre  les  auditeurs  à 
même  de  suivre  ensemble  les  phénomènes  classiques  présentés  par 
un  malade. 


Manuel  de  législation  sanitaire  française,  par  les  D'^H.  Violle,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  à  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille,  et  R.  Wib.aux, 
auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène.  Un  volume  in-8°  de  300 
pages.  (Ma.sson  et  Cie  :  12  fr.  net.) 

En  attendant  qu’un  code  sanitaire  officiel  et  complet,  analogue 
au  code  du  travail,  vieflne  armer  les  fonctionnaires  qui  protègent  la 
santé  publique,  les  auteurs  de  ce  petit  manuel  ont  groupé  les  princi¬ 
paux  documents  dont  à  chaque  instant  l’hygiéniste  à  Wsoin, 

Dans  le  but  de  conserver  à  ce  livre  des  proportions  réduites,  toutes 
les  di.sposltions  législatives  d’exception  ou  intéressant  des  cas  spé- 
ciau.x  et  très  limités  dans  leur  application  ont  été  élaguées, 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  (A.Malolne 
et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l'Ecole-de-Médeclne,  Paris).  Tome  111  j 
Appareil  reepiratoirg  (deuxième  volume),  par  MM.  AmbuICLE, 
Borpet,  CouKCoux,  Labro,  Emile  Sbrcent,  Pruvost,  Sourpbi, 
In-8, 1922,  35  fig.  Prix  :  20  fr. 

Ce  second  volume  sur  V Appareil  respiratoire  est  divisé  en  cinq 
parties  ; 

Dans  la  première  sont  étudiées,  avec  une  élégante  clarté,  par  MM. 
Ameuille  et  Fr.  Bordet,  les  maladies  chroniques  du  poumon  ; 
l’asthme,  l’emphysème,  l’atélecta.sie,  les  scléroses,  les  pneumokonio- 
ses  et  les  pierres  du  poumon,  enfin  les  tumeurs,  le  cancer  et  les  kystes 
hydatiques  du  poumon. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  maladies  de  la  plèvre  ;  M. 
CouRcoux,  avec  sa  compétence  éclairée,  a  fait  un  exposé  particuliè¬ 
rement  précis  des  pleurésies  aiguës  et  chroniques  ;  le  pneumothorax 
a  été  confié  à  -M.  P.  Labro. 

Viennent  en.suite  les  affection?  du  médiastin,  étudiées  surtout  du 
point  de  vue  des  grands  syndromes  auxquels  elles  donnent  nais.sance 
par  MM,  Ameuille  et  Bordet. 

La  quatrième  partie  se  subdivise  en  deux  chapitres.  L’un  écrit  par 
MM.  Sergent  et  P.  Pruvost,  est  consacré  aux  séquelles  médicales  et 
médico-chirurgicales  des  blessures  de  poitrine  ;  l’autre,  dû  à  AI.  @our- 
DEL,  traite  des  séquelles  des  intoxications  par  les  gaz,  asphyxiant». 
On  doit  savoir  gré  aux  directeurs  d’avoir  donné  dans  ce  Traité  une  , 
place  à  l’étude  de  ces  affections,  dont  les  cas  se  présentent  aujour¬ 
d’hui  avec  une  grande  fréquence  à  l’observation  de  tous  les  praticiens. 

Enfin,  n’oublions  pas  les  excellentes  pages  consacrées  par  MM. 
Ameuille  et  Bordet  aux  déformations  et  malformations  thoraci¬ 
ques. 

Ce  volume  est  illustré  d’un  nombre  important  de  figures,  dont  le 
choix  et  l’exécution  font  honneur  à  la  fois  aux  auteurs  et  aux  éditeurs. 
Il  contribuera,  pour  sa  part,  à  accroître  la  bonne  réputation  dont 
jouit  déjà  le  Traité  de  pathologie  et  de  thérapeutique  appliquée. 


_ ~  _ Le  Gérant  i  A.  ROPZAWO. 

Clermont  (Oise).  —  Imp8Imerie  Daix  et  Thiron 

Thiron  et  C*-,  Successeurs 

Maison  ipéci«>e  pour  publications  périodiques  màdicgit? 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

en  ampoules:  de3.5etl0^.^ 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

AORCSSCR  LA  correspondance  ET  LES  DEMANDES  D* ECM ANTl LUON 8 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  P»£CQ 

.  .  39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DEPOT  DANS  LES  PRiNCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  a  PARIS  .  Laboraloires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 
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BÏFfEdK 


DE  VIANDE 


SpÈdÀLEmNT  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


(giAMCALCltlE 

ÏATOUR^ 


tOLAXATIF  CHAPOTOT 


Ppofluit  erôê  dè»  1884  dan*  ips  laboratoires 

de  la  Maiaen  apsiaut  et  et!  et  depuis 
IffiUéparieg  Allesoands  sous  divers  noms 
Fatr  ;  FomuMi-a  des  Nouveaux  fhmèdes  , 
_  j!>*  Edition,  page  yd,  • 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TÜBlEGDLûbE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  -*  ECZEMA  —  PALUDISME 

Traitement  mécifigus  et  aborti/  de  la  SYPHILIS 


Souttes  dosées  à 
Impoules  — 
Sranules  — 


1  centigp 


de  digestion,  d'assi-miiatlon  et  de 


l’i'^es^ules'blSî'üîgéWes  ersupportées  longtemps  par  ies  malades. 
En  boîte»  d&  iSS,  SSO,  600  yrammex  et  i  kilogramme  ; 


ainsi  mis  à  l'abri  du  çontaot  de  l'-air 
e  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


F»R.éSENTÉE  EIST  CA-GHETS 

BOITES  POUR  I5  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronehlte  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë.  Trachéo-Bfonchii e 

ÉCHANTILLONS  A  MM.  LES  SIÉPECINS 

Pour  recevmr  un  éCh^n  >ilon  eiivy  r  une  -imp'é 
•^■rte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  f  centimes.  _____ 

I  VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


tonique  reminérausateur  sans  alcool 

ADüLTEs  '  4  Werées  à  soupe  par  jonr. 
ENFAHTs  )  4  ■-  à  dessert  - 


vitamines)  ADRI api. 


SYNONYMES  S 

Héyaméthylene-TetramlnB,  (!f»$frop!ne,  éfc. 

la  MEILLEUR  ANTISEPTIDUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  at  INTESTINALES 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYWPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


FRANQAiaE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
ADKZAN’  et  C»,  3,  fue  dê  la  perle,  Paris 


^SULFURINE  SULFUREUX 

tn  ^  .  Langlebert  SANS  ODEUR 

U 6  13  3  Syg-i&uçnze,  Fortiûant,  Antirbumatiaraal 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Poljf phosphate  Gaîacole  calcifianc 
Mod  ificateup  des  Sécpétions 


LYSOL 


I  00 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODÜRE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à.  l’Académie  de  Médecine 
(Séances  du  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 


auréat  (Médaillé  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médeci  i 

’  Ex-Pharmaclen  deJ^rHôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qni^accompagnentjcbaque  flacon. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  D*  GUIRAUI?  60,  Cours  d’ Aquitaine, ÎJBORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSI 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MÉDICATION  IODO-AR8ÉNICALE  PHOSPHORËË 


Prescrire  doses  moyennes  |  enfants  !  Îo  à  “  foSttll  p"  \oul  i  P"  '’p»®*  progressives.  Laboratoire ^PETll 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  G° 

<New-Jerseyl 

New  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essaye  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline 
Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-même  invariable. 


Eehantillom  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  des  Pliamps-Élysèes.  88 
PARIS 


Nu  loi 

Contre  ta  Constipation 


A.  W.  B.  SCOTT 
P  harmacien-DroguisIe 
38,  Rue  du  Mont-Thabor 
PARIS 
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Travaux  Originaux 

Paul  HAUDUROY  et  ARSIMOLES.  — 
Syndrome  dysentériforme  produit  par  le  ba¬ 
cille  typhique.  Guérison  par  le  bactériophage 

du  D'^  Hérelle .  p.  bl 
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LES  EMULSIONS  LE  BEUF 


dit  le  Professeur  GTJBLER. 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  {Com..  thérap.  du  Codex,  2*  éd.,  p.  161  et  314.) 


üroformine 


Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton 


UAL  CIBA 


Antiseptique  InterneParfait^^^J^  W  V 

Comprimés  dosés  é  Ogr.  50  (3  é  6  par  jon^.lFC 
Eehsntillont  tntuiU  :  12,  Boule-vard  Saint-Martin. 


1  Hypnotique  «Sédatif 
fOCÜRE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


‘“oratoires  CIBA,  t,  Place  Morand,  LYON 


uppositoires.<LPacliauti 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 


LAXATIFS,!  It  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  ChritU. 
■’-rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

'  -^FFET  RAPIDE  et  SOR 


ATOPHAN-CRUET 


1  rnchcLs  on  comprimés  de  0,50  cyr. 

Littérature  tt  échantillons: 

9,  rue  du  Pas  de-la-Mule,  PARIS  3* 


ÆTHONE 


Toux 


spasmodicjue 


Toux  des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,cholériformeoubacillaire 


CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

DOS  CS  s  00  à  100  gouttes  par  jour  d'Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
x3ja.T«rs  ucoTTorzss  x<s:s 

Reruêigntmtnti  et  Brochuree  :  8**  DE  L’ANIODOL.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  ||n|^H 


vvvXOMPRlMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


GRANULÉ  SOLUBLE.^ 

I  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
\  BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

)  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 

'  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


SEDATIF  DE  LA  DOULEUR  K 


I  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU  À  SOULAGEMENT 


Constipation 


Entérocolite  muco-membranense 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 

NOUVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

A-venxie  des  Tilleuls,  TA^ïilS  (1 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  Pinlernat  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  {suite).  —  Séance  du  25  janvier.  —  Questions  don¬ 
nées  :  Oreillons.  Signes  et  évolution  de  l’ulcère  du  duodénum  (sans  le  dia¬ 
gnostic).  —  M-M.  Olry  17,  Bidoino  12,  Bascouret  15  1  /2,  Mlle  Gros  16, 
MM.  Prévost  (Félix),  10,  Madur  o  18  1/2,  Ebrard  18,  Desprairies 
16  1  /2,  Lejard  17  1  /2,  Bréger  17  1  jï. 

Séance  du  26  janvier.  —  Questions  données  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  polomyélite  aiguë  .  Anatomie  pathologique,  signes  et  dia¬ 
gnostic  des  ruptures  traumatiques  de  l’urètre.  MM.  Widiez  1 1 ,  Baillis.  1 2, 
Lemière  16,  Renault  15  1  /2,  Jacquet  10,  Bourgeois  (Jean)  i:i,  Deracv 
que  18,  Ghouila  (Henri)  14,  Boyer  14,  Dessaint  17  1  /2. 

Séance  du  28  janvier.  —  Questions  données  :  Formes  cliniques  de  la 
gangrène  pulmonaire.  Signes  et  diagnostic  des  rétrécissements  de  l’aso- 
phage.  -  M.M.  Martin  (René)  17,  Delafontaine  15,  Willot  11  1  /2,  de 
Peretti  del  la  Rocca  16  1  /2,  Boltatisky  12  1  /2,  Le  Blay  12,  Couturat 
11  1  /2,  Samsoni  16  t  /2,  Fleury  14,  Seligman  (Pierre)  16. 

(iji  29  janvier.  Question  s  données  :  Diagnostic  et  complica¬ 
tions  de  la  coqueluche.  Signes  et  complications  des  calculs  du  rein  (sans  le 
diagnostic).  —  MM.  Layani  10  1  /2,  de  Vadder  14,  Delalande  H, 
Hamburger  18,  Séligmaiïn  (Emile)  12  1  /2,  Mayer  (Ch.)  16,  Mauvoisin 
15,  Ripert  16,  Maziol  19,  Leydet  17. 

Séance  du_W  janvier.  Questions  données  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  faêihme.  Diagnostic  du  cancer  du  sein.  —  MM.  Garcin  17  1  /2, 
Bariéty  16  1  /2,  Lepaumier  17,  Durand  (Paul)  14  1/2,  Morlaâs  16, 
Barret  15  1  /2,  Constant  13  1  /2,  Lamy  15,  Marty  16,  Girard  (Lionel)  9. 

Séance  du  31  junyier.  —  Questipps  données  :  Diagnostic  du  croup. 
Complications  des  jractures  des  côtés.  —  MM.  Cotfln  18,  Leboucher 
17,  Pascal  12  1/2,  Moussoir  13  1/2,  Hudelo  15,  Mlle  Wolfî  11, 
MM.  Barbare  16,  Lévy  (Jean)  11  1/2,  Roullet  16,  MorauxlS. 

Séance  du  2  février.  —  Questions  données  :  Diagnostic  de  la  colique 
hépatique.  Signes  et  complications  des  jractures  du  maxillaire  injérieur. 
—  MM.  Gallot  11,  Parfonry  14,  Huet  (Léon)  17,  Raoul  14  1/2,  Laf- 
fite  18,  Thurel  15  1  /2,  Huet  (Pierre)  17  1/2,  Mayer  (Mlle)  14,  Bour¬ 
geois  14  1  /2,  Vergez-Honta  14. 

A  la  suite  de  ce  concours  sont  nommés  : 

1°  Internes  titulaires  :  1.  MM.  Blum  (Jean)  55  1  /2,  Laffitte  51  1  /2, 
Ménégaux  51,  Decourt,  Bartet,  Obry  et  Pélissier  50  1/2,  Pierrot  et 
Huguenin  50,  Meillère  48  1  /2. 

11.  Troemé  48  1/2,  Lévy  (M.),  Bariéty,  Garnier  et  Darquier  48, 
-Meignaud,  Kalt,  Garcin  et  Dumas  47  1  /2,  Lejard  47. 

21.  Marassi  47,  Fèvre,  Billard,  Célice,  de  Peretti  délia  Rocca,  Ferru 
et  Leydet  A6  1  /2,  Blum  (G.j,  Martin  (R.),  Huet  (Pierre). 

31.  Ducourtioux  et  Duhamel  46,  Barbaro,  Gréger,  Banzet,  Huet 
(Léon)  et  Chabrun  45  1/2,  Lepaulmier,  Valat,  Fumery. 

Al.  Marty  (Pierre),  Leflaive,  Christophe,  et  Maziol  45  ;  Coffin,  Aze- 
rad.  Renard,  Basepurret  et  Trihoulet  44  1/2,  Iselin.  ■  ! 

51.  Cayla,  Bourgepis  (P.)  et  Derocque  44,  Thomas,  Renault,  Seguy 
et  Sqmsôen,  43  1  /2,  Longchaiiipl,  Kaplan,  Meyer-May. 

61.  Leloup  et  Benda  43  ;  Mayer  (Ch.),  Carréga,  Mamburger,  Durand 
(Paul),  et  Mlle  Tisserand  42  1  /2,  Barret,  Lamv  (M.),  Ebrard. 


I  71.  Maduro,  Jacquet,  Escalier  et  Py  42. 

2°  Internes  provisoire.^  :  1°  Mlle  Odier,  MM.  Bodin  et  Launay  42, 
Cornet,  Cahen  (P.),  Berson  (Pierre),  Delafontaine  et  Lemaire  41  1  /2, 
Ducuing,  Dessaint. 

11.  Callégari,  Moussoir,  Kriet  et  Mlle  Deschamps  41,  George  (Paul), 
Biancani-Daveggio,  Mlle  Lalpane,  MM.  Roullet,  Lieutaud,  Béclère, 

21.  Levassor,  Michaux,  Thurel,  Lemière,  Bidoire  et  Bohn,  40  1  /, 
DoUfus.  David  (R.),  Férey,  de  Wadder. 

31.  Wallich,  Debray,  Merle  d’Aubiqué  et  Mon  voisin  40,Bourdillon,' 
Delage,  Blond  in,  Raoul,  Jonesco,  Scemla. 

-  41.  Denis  (M.),  Leboucher,  Vîalard,  et  Bureau  (Y.)  39  j  /2,  Dalsace, 
Destouches,  Lerond,  Diamantbergèr,  Pèynet,  Bourgeois  (Jean). 

.  51.  Et  Fleury  39,  Armingeat,  Lechaux,  Panés,  Mlle  NicoUe,  MM. 
iSfaveau  38  1  /2,  Digonnet,  Joudeau,  Auger,  Magdeleine. 

61.  Gautier,  Besançon  et  Le  Blay  38,  Morlaas,  Aclcermann,  Des¬ 
prairies,  CohenTR.),'Mer,  Mayer  (M.)  et  Vergez-Hqri|.a  37  1/2.- 

71.  Vanhenverswyn,  Haye,  Burgeat,  et  Mlle  Baudry  37. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  4  places  de  chirurgien  des 
hôpitaux  seront  mises  au  concours  en  1923  (2  concours  à  2  places). 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Clinique  de  dermatologie  et  de  sy  phi- 
ligraphie  à  l’hôpital  Saint- Louis.  —  Professeur  :  M.  Jeamselme.  - 
Cours  de  perfectionnement  :  Dermatologie  et  maladies  vénériennes,  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  ■'  ^nselmè  avec  la  collaboration  : 
de  M.  le  professeur  SÉpiLE^u  et  i  MM.  Hudelo,  Miliah,  Ravaut, 
Lortat-.Iacob,  Louste,  médi  '  s  de  l’hôpital  Saint-Louis,  Liak( 
Darre,  Tixier,  de  Jonc,  Sézarv,  Touraine,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  ;  M.  Güugerot,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  ■; 
MM.  Coutela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  ;  Hautani,  Lemaître, 
oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux  ;  Sauourauo,  chef  du  labo¬ 
ratoire  municipal  de  l’hôpital  Saint-Louis  ;  P.  Chevalier,  ancien 
chef  de  clinique  ;  Burnier,  Marcel  Bloch,  Hüfnage-l,  Schulmanx, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire  à  la  Faculté  ;  PoMAkET,  Giraudeau 
chef  des  travaux  chimiques  .et  physiques  ;  Marcel  Sée,  Bizard, 
Noire,  Civatte,  Ferrand,  chefs  de  laboratoire  à  Thôpital  Saint- 
Luouis  ;  Barbe,  médecin  des  asiles  ;  Ricuàrd,  Florin. 

Le  cours  complet  de  dermatologie  commencera  le  9  avril  1923. 

Le  cours  complet  de  vénéréologie  commencera  le  23  mai  1923. 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  est  de  150  fr. 

Un  programme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 

Les  ci'iiis  auront  lieu  au  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  à  l’am- 
phithéâlre  de  la  Clinique  (salle  Henri-lV),  40,  rue  Bichat  (10*-'), 
Paris. 

Ils  seront  complétés  par  des  examens  de  malades,  des  démonstra¬ 
tions  de  laboratoire  (tréponème,  réaction  de  Wassermann,  bactéfiolo- 
gie,  examen  et  cultures  des  teignes  et  mycoses,  biopsie,  etc.),  de  phy¬ 
siothérapie  (électricité,  rayons  X,  haute  fréquence,  air  chaud,  neige 
carbonique,  rayons  ultra-violets,  fihsenthéràpie,  radium),  de  théra¬ 
peutique  (frotte,  Fscarifications,  pharmacologie),  etc. . . 

Le  musée  des  moulages  est  ouvert  de  9  heures  à  midi'et  de'2  heures 
à  5  heures. 

Les  Cours  aurontdieu  tous'les  après-midi  de  1  h.  30  à  4  heures  et  les 
matinées  seront  réservée.^  aux  polycliniques,  yisiles  des  .salles,  consul¬ 
ta  tions/e.xternes,  ouvertes  dans  tous  les  services  aux  élèves. 

Un’certiticaLsera  attribué  aux  assistants'à  la  fin  des  cours. 


Médication^  Phosphatée 
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On  s’inscrit  «U  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine,  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecine  (guichet  3). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  RuRMER,^chef  de  clini¬ 
que  à  la  Faculté,  hôpital  Saint-Louis  (pavillon  Bazin).  S 

Faculté  de  médecine  de  Paris. — Thèses  de  doctorat.  —  Mardi, 
6  février.  —  Galpérine  (Georges)  :  Complications  hépatiques  et  réna¬ 
les  au  cours  de\Vuleère  gastrique.  —  Charbonnier  (J.),  externe  :  Etude 
sur  l'intoxication  des  ouvrières  perlières.i^  Périn  (Léon)  :  La  grosse 
vérole  aujXVE  siècle.% — ^Alajouanine  (Théophile),  interne  ;  SUr  un 
type  de  paraplégie  d'origine  cérébrale. 

8  Février. — Gardin  (Charles),  interne  :  Contribution  à  la  recherehe 
a'une  sécrétion  interne  du  pancréas.  —  Capponoff  (Isaac)  :  Etude  cli¬ 
nique  de  la  forme  méningée  de  l'endocardite  maligne.  —  Pinalie  (Mau¬ 
rice),  externe  :\Complications  méningées  de  l'érysipèle  de  la  face.  — 
Desforges^ (Gaston)  :  MaUpei forant  buecal  signe  de  tabès.  —  Béraud 
(Gabriel)  :  Etude  sur  l'avenir  obstétrical. 

Prix  annuel  du  Phare  médical.  —  Le  Phare  médical  vient  de  décer¬ 
ner  son  prix  annuel  de  2.000  fr.  (1922).  Il  a  été  divisé  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  prix  :  1.500  fr.,  M.  S.  Nemours  (Auguste).  Le  traitement 

des  maladies  chroniques  de  l’estomac  par  la  d’Arsonvalisation.  —  2® 
prix  :  500  fr.,  M.  E.  Piot,  La  radiothérapie,  de  l’ulcère  de  l’estomac. 

Les  travaux  pour  le  prix  de  1923  devront  se  rapporter  au  sujet 
suivant  :  Traitement  des  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux  (fonda¬ 
tion  des  laboratoires  D.  Drouet  et  Plet,  de  Rueil). 

Médecin  directeur  des  sanatoriums  publics.  —  Un  concours  sur  titres 
est  ouvert  pour  une  place  de  médecin  directeur  des  sanatoriums  pu¬ 
blics. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  moins  de  52  ans  et 
produire  ;  1°  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ;  2°  un  extrait  de 
leur  acte  de  naissance  ;  3®  une  copie  certifiée  conforme  d’un  diplôme 
de  docteur  en  médecine  d’une  Faculté  de  l’Etat  ;  4®  toutes  justifica¬ 
tions  d’une  pratique  suffisante  du  laboratoire  et  des  services  spéciaux 
de  tuberculeux. 

Ils  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser  leurs  demandes  accom¬ 
pagnées  des  pièces  et  références  ci-dessus  au  ministère  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  (direction  de  l’Assistance 
et  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris). 

Le  traitement  de  début  est  fixé  à  12.000  fr.  et  peut,  par  avancement 
successifs  de  1.000  fr.,  atteindre  16.000  fr.  Les  médecins  directeurs 
bénéficient,  en  outre,  gratuitement  du  logement,  du  chauffage,  de 
l’éclairage  et  du  blanchissage,  et  ont  la  faculté  d’utiliser  à  titre  oné¬ 
reux,  pour  eux  et  leur  famille,  le  ravitaillement  de  l’établissement. 

Bureau d’Hygiene de  Brest.  —  M.  Bodros  (Paul)  est  nommé  direc¬ 
teur  du  bureaulmunicipal^d’hygiène  de  Brest  et  médecin  du  dispen¬ 
saire  municipal  antituberculeux. 

Colonie  familiale  de  Chezal-Benoit.  —  Le  poste  de  médecin  direc¬ 
teur  de  la  Colonie  familiale  d’aliénés  de  Chezal-Benoit  est  actuelle¬ 
ment  vacant. 

S’adresser  au  ministère  de  l’Hygiène,  direction  de  l’Assistance  et 
de  l’Hygiène  publiques. 

L’hygiène  par  l'exemple.  —  Le  ConseiFgénéral  de  la  Seine  ,confor- 
inément  aux  conclusions  d  un  rapport  de  M.  François  Latour,  a  décidé 


d’accorder  une  subvention  de  2.000  fr.,  à  imputer  sur  le  budget  dé 

1922,  à  la  Société  de  l’Hygiène  par  l’exemple. 

Amphithéâtre  d'anatomie  (M.  le  professeur  Pierre  Sebileau,  direc¬ 
teur  des  travaux  scientifiques).  —  Avis  :  Le  cours  hors  série  d'opéra¬ 
tions  chirurgicales  (chirurgie  du  tube  digestif,  du  foie  et  des  voies 
biliaires,  en  dix  leçons),  par  M.  le  docteur  Daniel  Petit-Dutaillis, 
prosecteur,  commencera  te  lundi  12  mars  1923,  à  2  heures  et  conti¬ 
nuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 

Droit  d’inscription  :  150  francs. 

Hommage  au  professeur  Letulle.  —  Quelques  amis,  collègues  et 
élèves  du  professeur  Maurice  Letulle  se  sont  réunis  pour  ouvrir  une 
souscription  destinée  à  lui  offrir  une  plaquette  à  l’occasion  de  sa  pro¬ 
motion  au  grade  de  Commandeur  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur. 

La  plaquette  sera  gravée  par  M.  E.  Bourgouin,  elle  sera  remise  à 
M.  Letulle  dans  une  réunion  intime  qui  aura  lieu  à  l’hôpital  Bou- 
cicaut,  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène, 
à  une  date  dont  on  sera  informé  ultérieurement. 

Tout  souscripteur  d’une  somme  de  60  francs  au  minimum  recevra 
un  exemplaire  de  la  jilaquette. 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  à  M.  Pierre  Masson,  édi¬ 
teur,  trésorier  du  Comité,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Ministère  de  l’Hygiène.  —  Un  décret  en  date  dù  20  janvier  1923 
porte  que  le  laboratoire  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de,. 
France  sera  dénommé,  à  l’avenir,  laboratoire  du  ministère  de  T  H  y-? 
giène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Tout  en  demeurant  affecté  aux  examens  et  contrôles  demandés 
par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France,  ce  laboratoire 
est  utilisé  p#r  le  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  pour  toutes  études,  recherches  ou  analyses  inté¬ 
ressant  l’Etat,  les  départements  les  communes,  les  établissements  pu¬ 
blics,  etc.,  qu’il  croit  devoir  lui  confier. 

Un  arrêté  du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  fixera,  en  conséquence,  les  attributions  nouvelles 
de  ce  laboratoire  et  les  conditions  de  son  fonctionnement. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  D^A.  Cantonet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  fera  le  mardi  20  février  1922,  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  14  h.  1  /2,  à  l’hôpital  Cochin,  une  .série  de  dix  conférences 
d'ophtalmologie  pratique  pour  les  non-spécialistes,  présentation  de 
malades,  projections. 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance  à  Cochin,  directement 
ou  par  lettre. 

Semblables  séries  en  juin-juillet  et  en  novembre-décembre  1923. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1  ,/2  :  présentation  d’affections  oculaires  cou¬ 
rantes. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  22  octobre 

1923,  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacieJdeW’Uni- 

versité  de  Lyon,  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharma¬ 
cie  et  matière  médicale  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Dijon.  y-. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 


Les  sels  de  Bismutll,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  î  ^ 

Intramusculairement  :  r— Il  IlinHU  1 

AMPOULES  ^  fÊmt  ..  Il I Minu 


I  ■  ^  TÉLÉPHONE  ; 

AUTEUIL  05-01 

Boite  de  6  amponles  ;  9  fr. 

Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


FORMULE 
lodobismnthate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée 


XeABORATOiRES  AISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (X'VI*)  en  face  le  85  nrenne  Mozart. 
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SIROP  DU  D-  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  >  MALADIES  DES  DS  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

^  DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  l'âge 


SIROP  REINVILLIER,  i 


ÉCHANTILLON  CRA  T  UH  SUR  DEMANDÉ 

G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX  jASTHWIE  -  CŒUR  -  REINS 


,,  _  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

carlon,  la  pièce  :  4  fr.  —  Eq  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 


ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


••JStBtUS  i>  aiil  J I-  iliû  :  {  „  „  „  , 


^’tteg  a 


lec.  2cc.  3  CO.  5  cc.  10  oc  20  cc. 

,  avec  chaîne . 2  fr.  50  2  fr.  50  3  fr.  50  4  fr.  50  6  fr.  7  fr.  50 

"^“Plètes  en  bofles  métal 

^^ecdeuK  aiguilles  aci.r.  3fr,  75  3,ff.75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14fr.  50 
Quilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  :  0  Ir.  35  pièce. 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO 

te  tarit  général  des  seringues  hypodermiques) 

^ONPTOir  de  thermométrie,  132,  Bue  du  Faubourg  Saint-Deuis,  PARIS  X* 

Co»,;-*  - 


lODURE  DE  CAFÉINE 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


■*  Chéquet-postaux  aS2-S6,  PARIS 


Téléphone  :  Bord  77-83. 


i  PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

j  MARTIN-MAZADE 

I  Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaéi  (Var) 


LE  PKOGllES  medical 


Ca^lme  les  Prurits 


LE  VALÉRÎANAtE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  deià  ücllule  Neru^euse.  i 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  el  î'nàffèhstüè 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névfosthéniquea  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

— O—  H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o— 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISrÉMIE  —  GMLOFtOSE  —  DÉBII_.IT:É:  —  GOnSTVALESGElSF^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  genéi 


AntisyphüitiquB  très  puissant 


HISTOGENO 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpîtaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 
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VOLTARGOL 


1  Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

2  ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

qP  - - - 

I^^LE  VOLTARGOL”âr|cit/  colloïdal  élecMque  à  gmas  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  (Jes  solutions 
A  ISOtOSllQUeS  complètement  in^OloreSt  psr^aite 

^  CQpservatipn,  çe  qui  èyite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 

|d’pn@  mapipul^tipi)  ïopgue  et  désagréable  de  transvasement 
d’uaâ  ^nipgplü  dai|s  yautre. 

Le  VQkJABGOL  peut  être  administré.  q»e  «9* 

^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée.  êH  inj§etions  intra- 
^  veineuses  on  intra?musculaires,  ceîlepvgi  §Qnt  absorbées 
■  rapidement  et  ne  §pnfc  pas  toxiques.  ) 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  danii 

2  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
9  la  laoilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

■  stabilisées  et  isptpnjsées  d’avance.  : 

L’es^périence  tepd  à.  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bnetérieide  très  grand  vj§-4’Vi§  de  tous  les  microbes  patho- 

•  gènes,  npn  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mniS  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 

■  contre  leur  action  nocrve  en  favorisant  la  phagocytose, 

l.e  yOLTA^GOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Pro§tat4t@t  Àrtiirits  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  et@.  ^ 

WÊ  QO^E.  —  t.a  ^g§e  cogronte  pmr  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 

BS  à  TQ  cq„  niais  agns  t§s  ffiafàdies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
nésiîer  à  lÙjéQtêr  MM  allant  jusqu'à  50  SC.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 
H  d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

■  MkPOBATQIREIS  d'HYPODBRMIE  et  de  STÉRIL,ISATION 
■  Maurice  RÔBIN 

3 1 ,  ri©  P>oissy  —  I=»-A.K.IS 


:iON  I 

■1^ 
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Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
===^  ADULTES  == 

:>  6  comprimés  par  jour 


=  enPants  ■ 

I  comprimés  par  jour 


PRÉTUBERCULOSI 

«  La  Calcêose  enraye  j 


^  phosphaturîe  chez  les  prêt 
herculeux;  les  urines  qui  i 


littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C-' 

9.  rue  Saint-Vaul.  PARIS  (/F”) 


troublaient  par  refroidis^ 
mentjf  restent  limpides  ».  = 

(Traitement  de  FERR1E|R.) 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


109 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


MALADIES  INFECTIEUSES 

P/*ophylaxie  delà  rougeole  par  des  injections  préventi 
vesde  séru  n  de  convalescents.  (Norêcourt  et  J.  Paraf 
Presst  Médical^,  10  juin  1922.) 

La  rougeole,  affection  banale  et  bénigne  en  elle-même,  peut 
avoir  un  caractère  de  gravité,  du  fait  des  complications  pulmo¬ 
naires  qui  peuvent  la  suivre  et  du  processus  évolutif  qui  se 
manifeste  souvent  après  elle,  au  niveau  des  foyers  tuberculeux. 

L'extrême  contagiosité  de  sa  période  d'invasion  avec  catarrhe 
rhino  pharyngé,  en  rend  la  propagation  difficilement  évitable 
dans  les  collectivités  d’enfants.  C’est  ce  qui  a  conduit  à  recher¬ 
cher  un  procédé  d’immunisation. 

En  19H,  et  les  années  suivantes,  Nicolle  et  Conseil,  Richar¬ 
dson  et  Connor,  Blacke  et  Trask,  mirent  en  lumière  le  pou¬ 
voir  préventif  du  sérum  d’un  malade  convalescent  de  rougeole, 
A  Munich,  Dagnitza  vacciné 25 enfants  pirinjection  sousacuta- 
née  de  2  à  4  centimètres  cubes  de  sérum  de  convalescent,  aucun 
d’eux  ne  contracta  la  rougeole;  15  autresenfants  non  vaccinés, 
et  exposés  aux  mêmes  conditions  de  contagion  furent  tous  at¬ 
teints  de  cette  fièvre  éruptive.  Ces  intéressants  résultats  furent 
vérifies  à  Vienne  et  à  Budapest. 

MM.  Nobécourt  et  Paraf  ont  appliqué  cette  méthode  sur  une 
vingtaine  d’enfants,  et  en  ont  vérifié  l'effi  îacité.  Le  sérum  em¬ 
ployé  fat  prélevé  au  18®,  20»,  22®  jour  à  dater  du  début  de  la 
maladie  sur  deux  adultes  de  20  à  23  ans,  et  sur  un  enfant  de  10 
ans,  indemnes  di  toute  tare  organique,  de  tout  symptôme  de 
tuberculose,  et  avec  Wassermann  nég  itif.  Ce  sérum  fut  chauffé 
4  56°,  deux  fois,  et  em  iloyé  en  injections  sous-cutanées  à  la 
dose  de  3  centimètres  cubes .  Dans  un  groupe  d’enfants,  tous 
les  sujets  vaccinés  échappèrent  à  la  rougeole,  deux  entants  ex¬ 
posés  à  la  même  contagion,  mais  non  vaccinés,  contractèrent 
cette  maladie. 


D'autres  faits  viennent  encore  à  l’appui  de  cette  méthode,  et 
qui  ont  permis  de  tirer  la  conclusion  suivante  :  tout  enfant  in¬ 
jecté  avant  le  6*  jour  d’inoculation  ne  contracte  pas  la  maladie, 
tandis  qu’un  enfant  non  vaccciné  exposé  à  la  même  contagion 
peut  la  prendre.  La  durée  derim  nunité  conférée  par  ces  injec¬ 
tions  parait  être  de  3  à  4  semaine,  on  a  pu  observer  au  cours  de 
ces  injections  des  incidents,  vraisemblablement  d’ordre  ana¬ 
phylactique,  contre  lesquels  on  pourra  mettre  en  œuvre,  les  mé¬ 
thodes  anti-anaphylactisantes  habituelles. 

La  thérapeutique  des  maladies  inîeetieuses  par  le  choe. 

(Dr  G.  ürouhet.  Journal  de  Médecine  de  Paris,  22  juillet 

1922.) 

Considérés  tout  d’abord  comme  des  accidents  parfois  redou- 
t»ble.s,e(  combattus  à  ce  titre  par  divers  procédés  dont  les  plus 
connus  sont  la  désensibilisation  anti-anaphylactique  de  Bes- 
redka,  et  l’injection  d’adrénaline  de  Milian,les  phénomènes  de 
choc  sont  entrés  dans  la  thérapeutique,  depuis  les  résultats 
favorables  obtenus  par  Widal  et  ses  élèves,  en  réinjectant  à 
des  typhiques  leur  propre  sérum  en  injection  intraveineuse. 

Malgré  son  efficacité  certaine,  la  thérapeutique  des  maladies 
infectieuses  par  le  choc  est  demeurée  une  thérapeutique  d’ex¬ 
ception,  en  raison  des  dangers  auxquels  elle  expose. 

Ce  que  l’on  dé.dgne  sous  le  nom  de  choc  comprend  une  série 
de  phénomènes  biologiques  et  cliniques  de  nature  différente,  et 
qu’on  peut  essayer  d’individualiser. 

Le  choc  humoral  est  un  bouleversement  brutal  de  l’équilibre 
colloïdal  des  humeurs.  11  s’ensuit  diverses  modifications  :  les 
unes  dites  essentielles,  sont  d’ordre  physico-chimique  (flocula¬ 
tion,  précipitation,  etc.),  d'autres,  plus  incertaines  paraissent 
d’ordre  biologique,  et  en  rapport  avec  la  formation  d’anticorps 
ou  de  ferments.  Secondairement,  peuvent  apparaître  d’autres 
réactions  variables  suivant  les  sujets,  la  nature  du  produit  in¬ 
jecté,  le  mode  d’injection. 

(Voir  suite  page  111). 


nom  dépose 


neutre  au  sucre 


neutre  au  sucie  ■  i  ,ii 

spécialement  pour  les  nournssoif^  || 
t —  et  enfants  en  bw 

ÏlAB  ORATOIRES. Cl  Bfj  II 


Suraliment  phosphoré  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 

sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent  ; 
le  squelette  se  raffermit  ; 

V éruption  des  dents  est  activée; 

Vétat  générai  devient  meilleur. 

IjQ.  à.  2.  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLANP,  1,  place  Morand,  LyON 
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LE  SULFAR8ENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno* 
'  "  — —  benzènes. 


LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

— — — rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BZSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

!a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercure  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIW.  les  MÉDECINS 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Aüteuil  26-61 
R_  PL-UCHON,  0,  ^  Pharmacien  de  V‘  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAPAT,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacia 


ANEMIES  »  TUBERCULOSES  »  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  --  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


■MMEmiL 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQÜE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


J  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  sonpe  par  jour. 

^  (  ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  t  PAIVHÉMOL»  90 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


•LAXATIF  CHAPOTOT 


suc  O’ORANCE  MANNITE—  iNOFFENSÊF  I  —  OELiCIEUX  I 

Échantillon  Médical  AUBRIOT.  56.  Boulevard  Ornano.  PARIS. 
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Parmi  ces  réactions  seraient  le  choc  vasculo-sympathique  ou 
choc  hémoclasique  immédiat,  et  le  choc  fébrile  ou  choc  hémo- 
clasique  retardé.  Ces  phénomènes  dechoc  suivent  généralement 
de  près  l'injection  choquante,  surtout  si  l’injection  est  faite 
par  voie  endoveineuse. 

lis  peuvent  n’apparaître  qu’après  une  période  silencieuse,  plus 
ou  moins  longue,  comme  s’ils  étaient  dus  dans  ce  cas  à  un  com¬ 
plexe  protéique  né  dans  le  sérum  du  sujet  après  l'injection.  Ils 
ne  se  traduisent  pas  toujours  par  des  symptômes  cliniques  ma¬ 
nifestes,  et  demandent  parfois  à  être  mis  eu  évidence  par  des 
examens  de  laboratoire  montrant  la  leucopénie  et  l’inversion 
de  la  formule  leucocytaire.  Des  recherches  plus  minutieuses  per¬ 
mettent  parfois  en  outre  de  constater:  la  raréfaction  et  l’agglu¬ 
tination  des  globulines,  les  variations  de  la  coagulabililé,  la  di¬ 
minution  de  l’indice  réfractométrique  du  sérum,  l’augmenta¬ 
tion  du  nombre  et  de  ta  valeur  des  anticorps,  l’accroissement 
du  pouvoir  antityphique  du  sérum  et  de  son  pouvoir  aggluti¬ 
nant. 

Toutes  ces  modifications  peuvent  être  réalisées  au  cours  du 
choc  dans  tous  les  états  infectieux,  t'ertains  apparaissent  plus 
particulièrement  au  cours  des  septicémies.  Le  plus  important 
est  la  disparition  des  microbes  dans  le  sang  circulant  (sauf  s’il 
s’agit  de  microbes  résistants  sporulés  ou  encapsulés),  à  la  suite 
d’un  choc  relativement  violent  avec  réaction  fébrile.  D’autres 
phénomènes  sont  encore  regardés  comme  ayant  une  action  fa¬ 
vorable  :  accolement  des  globulins,  et  agglutination  à  ces  élé¬ 
ments  de  microbes  circulant  dans  le  sang  (Govaerts),  augmen¬ 
tation  du  pouvoir  agglutinant  des  sérums (Jobling  et  Petersen), 
lyse  des  leucocytes  polynucléaires  et  mise  en  liberté  de  leurs 
ferments  oxydasiques  et  protéolytiques  (N.  Fiessinger),  actions 
vasculo-sympathiques  (P.  Descomps,  Bouché  et  Hustin). 

Les  moyens  mis  à  la  disposition  du  médecin  pour  provoquer 
des  chocs  sont  multiples  :  métaux  colloïdaux,  peptone,  vaccins, 
sérum  de  cheval,  lait. 

Les  effets  cliniques  violents  et  brutaux  produits,  sont  varia¬ 
bles  suivant  la  substance  injectée,  sa  qualité,  son  mode  de  pré¬ 
paration,  suivant  le  sujet  et  l’état  infectieux. 


Les  résultats  thérapeutiques  obtenus  par  le  choc  sont  parfois 
merveilleux,  le  malade  se  trouve  brusqueiiient  dans  l’état  d’un 
pneumonique  qui  vient  de  faire  sa  crise,  et  entre  en  convales¬ 
cence.  D’autres  fois,  l’amélioration  n’est  que  temporaire,  et  un 
second  choc  est  nécessaire  pour  obtenir  la  guérison.  Il  peut  ar¬ 
river  que  le  choc  n’entraîne  aucune  amélioration,  ou  que  l’allure 
clinique  de  la  maladie  soit  modifiée,  par  exemple  qu’au  cours 
d'une  septicémie  on  voie  apparaître  des  abcès  multiples,  qui, 
par  leur  localisation  peuvent  constituer  une  complication  grave 
(plèvres,  cerveau). 

Des  incidents,  parfois  mortels,  peuvent  être  observés  à  la  suite 
de  l’emploi  thérapeutique  du  choc  :  on  a  vu  survenir  la  mort 
subitement,  ou  au  bout  de  une  demi-heure,  ou  une  heure, des 
hémorragies  incoercibles,  sans  que  l’état  antérieur  du  sujet  ait 
pu  faire  prévoir  de  pareils  désastres.  Certaines  incommodités 
tenaces  peuvent  enfin  persister  longtemps  après  le  choc  :  urti¬ 
caire,  asthme,  migraine  ;  il  s’est  constitué  un  véritable  état 
d’instabilité  colloïdale. 

1  es  accidents  du  choc  doivent  être  traités  dès  qu’ils  revêlent 
une  allure  inquiétante  :  adrénaline,  strophantus,  caféine,  huile 
camphrée.  Préventivement,  et  si  le  malade  est  hypotendu,  Nolf 
conseille  de  lui  relever  sa  tension  par  des  injections  sous-cuta¬ 
nées  d’adrénaline  à  1  pour  1000. 

De  toutes  façons,  certains  états  pathologiques  constituent  une 
contre-indication  sérieuse  à  l’emploi  de  la  thérapeutique  parle 
choc  : -infection  tuberculeuse  en  évolution,  lésions  cardiaques 
graves,  maladies  d’ordre  anaphylactique,  déséquilibre  du  sys¬ 
tème  nerveux  organo-végétatif,  étals  hémorragipares.  L’insuffi¬ 
sance’ hépatique,  l’albuminurie  et  l’hypertension  artérielle  sont 
aussi  des  contre-indications  relatives. 

Olivier. 
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DRAPIER 

41,  rue  de  ItivolL  et  7,  bd.  Sébastopol,  P  A  R  i  S  (1  « 

L\STRU3IE\TS  IIE  CHIRURGIE 

Cryocautère  à  charg^ement  direct 
Détendeur  central  du  D'  Lortat=Jacob 

pour  le  traitement  des  DERMATOSES 
par  la  ISTElGrE  CJAnBOlSTIOUE 
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ANTISEPSIE  ^  CHLORAMINE^ 
i^INTESTINALE  “■  FREYSSINGEj 


Gand  —  1913.  4  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉYROSTHÉNINE 


CAPSULES  DARTOIS 


Gouttas  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


IPriDcipanz  Éléments  des  Tlssns  nerveu 

XV  ft  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DEPRESSION  NERVEUSE 


FREYiSH^GE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  ancune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CEREBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


1  Le  Flacon  (Compte-Gonttes)  :  6  fr.  Satn 


I  l'Etrsttgsr.  •  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII>|. . 


DÉI>OSITJL.IIA.ES  EX  EEEE.ESEITXA.N'XS  A.  : 

ielgique  :  M.  Chocat,  56,  Kue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

'uisst  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève 
îspagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 
irèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  â  Athènes. 
îonmanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 

Tchécoslovaquie  ;  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  H. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéeritt  Balkaniqui 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Xamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vantelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rjo-de-Jani 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aibes. 
Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


LaI  TENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
4  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 


i— ^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 

Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


LABORATOIRES 


CHANTEAUD 


Gomenol  cl  les  Produits  au  Gomenol 


.s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellatio 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul- 


GOMENOL  SIROP  xiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 
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L£  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


POUDRE  SPECinQüE  GAUCTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  \ 

la  rétablit  même  après  une  mterruptioQ  II  ^ 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS_MULTlPLES 

des  Médecins,  des  Sases-Femmes  el  des  Mères  I 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ^ . Frs  8.80  linpél  compris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodur 


L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d‘un  Pouvoir  antiseptique  êleVS 


SANAtGINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MEDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR.  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
Q  LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIOUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECJNS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  AU 


tlABORATOIRE  SAHALg  LOUIS  (HlRhin)  I 


Absorption  imméditte  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosoi  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  °4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr- 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  eigissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  !  0  capsules  8  fr,  —  de  25  capsules  llfr» 


0  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  ô 

I  Vicby-Cêlestins  | 

^  en  bouteilles  et  demi-bouteilles  x 

0  I 


Vichy  Grande-Grille 


MALADIES  DU\  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


ô  ♦•*♦<** ♦A *<<<<<<< <-é« ^ 

I  Vichy-Bûpilal 

ç  f/Haladîes  de  i^estorriac  et  de  rifîtestîî^  | 


T^^iRAVOAièTRES  MÉDICAUX 

à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

pANDARD  PR'X 

^”*“lTRANsfARENT  (en  étui  métal 

Prix  spéciaux  par  quantités 

Comptoir  Jm  CHAtfAUOT 

132,  poe  du  Fanboorg-Saint-Den»,  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N°  402-02  PARIS  1“  arr.  —  Téléph.  Nord  44  9 - 
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. . . 

s  Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

=  Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
=  Universelles  et  Internationales.. 

I  ÉTABLISSEMENTS 

[A.  CLAVERIE 


Préparé  p*r  lej 

LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C° 

New  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Médecin  gyi  a  essayé  fe  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  (çs  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  lubrifiant  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJQL  est  de  qualité  tiniforme. 

Ljg  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huilps  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  iqpdore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  ré§ullats  invariables  parce  qu  il  es)  iui-même  invariable. 


I  234,  Faubourg  St-Martin,  234 
1  PARIS 


Coaltar  Saponinê  Le  Beuf  i 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique' 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Vüle  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Angle  de  la  nie  Lafayette  Métro  :  Louis-Blaqc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers), 


Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  ;  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHESE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 


J.  LE  PERDBIEL,  11, 


-  Tru daine  08-73  I  = 


=  Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  ds 
=  Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
=  Établ^^  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (  10’’). 


Echantillons  et  Brochures  sur' demande 

BEDFORD  PETROLEUM  Ç*’ 

88  Avenue  des  Fhamps-Élysées,  88 

PARIS 


Agent  dt  l/enle  ; 

A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmaaen-Drogmsie 

38,  Rue  du  Mont-Tbabor 
PARIS 


i^^OUATAPLASME 

Docteur  EO.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniaièrea  de  la  Guerre, 

\  Æ  !  de  la  Marine  et  des  Coloniea. 

Pansement  émollient,  aseplipe,  instantané. 

Bréeîèuat  à  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc. 

VSNTX  BK  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux.  PARIS,  et  toutes  Phermaoies. 


QÜASSINE  ADRIAN 


DRAGÉES  4  45  n)iU,  dç  QUA^SINE  AMORPHE. 
GRARULES  4  4  mill.  de  QUASSilE  CRISTALLISÉE. 

Uns  Oragis  au  uu  Grmmit  SUatti  (f-ujifC  re^as. 


CONVALIARIA  MAIAIIS 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES:  6  par  jour. 

6R1IULES  dt  CqilïALLAIAEUf  ;  4  par  ÎQUri 
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Amjot  n’ordonne  poinf  de  douches,  ce  remède  étnnt 
trop  violent  et  ayant  l’inconvénient  «  d’alarmer  »les  nerfs, 
la  marquise  se  contentera  de  bains  ;  à  la  fin  le  praticien 
fera  «  mettre  un  peu  d’eau  chaude,  qui  fera  la  sueur  sans 
violence...  »  Celui-ci  a  certainement  raison  «  car  il  est  diffi¬ 
cile  de  contester  un  homme  sur  son  pailler  qui  a  tous  les 
jours  les  expériences.  -> 

L’aimable  épistolaire,  dorlotée  par  Mme  de  Chaulnes, 
suit  P  mctueliement  les  ordonnances  d’Ami'ot  ainsi  que 
celles  de  son  médecin  de  Paris  :  Aliot  :  J'en  pre.idrai 
huit  jours  (des  eaux),  comme  le  veut  .Aliot,  et  ne  serai 
oint  douchée  comme  le  dit  M.  Amyot...  y.  Elle  trouve  les 
ains  «  délicieux  »  et  bien  supérieurs  à  ceux  de  Vichy,  car 
«  ils  sont  ado  irables  et  pour  les  néphrétiques  et  pourmille 
autres  maux».  Et  plus  loin  «  je  suis  dans  des  bains  balsa¬ 
miques  et  charmants  ;  je  bois  le  matin,  je  n’ai  aucune  sorte 
d’incommodité  ».  Nous  voici  loin  de  1  aver-ion  que  Mme 
de  Sévigoé  témoignait  aux  eaux  de  Bourbon  quand  elle 
écrivait  a  sa  fille:  «  J’ai  célébré  les  eaux  salutaires  de  Vichy, 
et  si  jamais  le  vieux  de  Lorme  prend  congé  de  la  compa¬ 
gnie,  la  maréchale  d’Estrée  et  moi,  nous  entreprenons  de 
confondre  Bourbon...  ». 

Pour  varier  son  régime  Mme  de  Sévigné  prend  du  «  cro¬ 
cus  »,  très  probablement  du  crocus  metallorum,  sorte  de 
préparation  d’antimoine,  compos  e  d’oxysulfnre  et  obtenue 
par  le  grillage  de  su  fure.  Quand  il  ne  trouve  guère  d’hu¬ 
meurs  dans  le  corps  du  malade,  dit  la  marquise,  il  ne  fait 
point  de  mal  à  son  hôte  :  «C’est  le  bon  pain,  comme  disait 
de  Lorme,  il  ne  m’a  point  fait  vomir  et  m’a  purgée  douce¬ 
ment.. .»  Elle  prend  aussi  delà  poudre  de  M.  de  Lorme 
«  qui  m'a  fait  des  merveilles.  » 

Ou  fait  venir  des  bouteilles  d’eau  de  Vichy  que  l’on 
rec'  u'ilTe  dan-*  les  puits  de  Bourbon  ;  «jamais  union  ne  fut  si 
I  ai  failc  entre  deux  rivales  »  et  Mme  de  Sévigué  écrit  à  son 
cou.-^in  ILissy-Rabutin  :«  Ce  n'est  plus  qu’nn  cœur  et  qu’une 
ânip,  Vicliy  se  repose  dans  le  sein  de  Bourbon,  et  se  réchauffe 
au  c  in  de  son  feu,  c’est-à-dire  dans  les  bouillonnements 


de  ses  fontaines.  »  Le  résultat  est  si  merveilleux  que  lors¬ 
que  la  marquise  se  présente  pour  un  bain,  ou  se  moque 
d’elle,  on  traite  ses  craintes  de  visions  et  on  l’a  renvoyé 
«comme  une  personne  en  parfaite  santé.  »  .Aussi  se  trouve- 
t-elle  la  plus  heureuse  des  malades  de  Bourbon  :  Mme  de 
Nangis  fait  mourir  de  pitié  avec  coliques  d’estomac 
dont  elle  tombe  en  convulsions  ;  Mlle  d’ Armentiôres  se 
trouve  «  dans  une  langueur  qui.  paraît  à  sa  dernière  période»  ; 
Mme  de  Fourcy  «  dort  ou  veut  dormir  trois  heures  après 
son  dîner  et  pendant  ce  temps  ses  jambes  sont  de  laine...»  ; 
M.  Bertelot  (reeevenr  général  de  Montiuban)  est  dans  ün 
état  dpp'orable,  il  aun  reste  affreux  d’apoplexie.  Il  y  a  du 
reste  à  Bourbon  une  infinité  de  «  gens  estropiés  et  à  demi- 
morts,  qui  cherchent  du  secours  dans  la  chaleur  bouil¬ 
lante  de  ces  puits  ».  Ils  sont  tous  frappés  et  tous  ne  gué¬ 
rissent  pas,  car  «  les  uns  sont  contents,  les  autres  non  ». 
Ce  serait  miracle  s’il  en  était  autrement  ! 

Mme  de  Sévigné  quitta  Bourbon  le  lundi  13  octobre 
«  parfaitement  contente  de  son  voyage  »  et  «  dans  un  véri¬ 
table  état  de  perfection  »  ,  son  séjour  avait  duré  trois  se¬ 
maines  et  un  jour  (1),  ainsi  répartis,  seize  jours  de  boisson, 
neuf  de  bains,  trois  de  médecines,  deux  jours  de  repos 
(lettre  du  9  octobre).  Grâce  à  la  fermeté  bienveillante  de  la 
duchesse  de  Chaulnes,  son  amie,  elle  avait  fait  «  tous  ces 
remèdes  avec  règle  et  mesure  »  et  quittait  Bourbon  avec 
la  certitude  que  ses  eaux  «  douces,  gracieuses  et  fondantes» 
l’avaient  complètement  rétablie. 

Henri  Baquet. 


(1)  Mme  de  Sévisrié  nî  paraît  aa.s  très  fix'e  sur  la  durée  de  ses 
di-er.s  Irai  te  méats.  El  eH-it  en  détaillant  les  ditïérentes  cures  :  bois¬ 
son,  biins,  médecine,. repos,  on  arrive  au  total  de  :t0  jours.  D'autre 
part  dins  sa  lettre  du  7  oct  >bre  elle  é  ;rit  à  Mme  de  Grignan  •  les 
eaux  me  purgent  tous  les  jours  sans  violence  et  les  bains  que  je 
prends  sont  doux  et  tempérés».  Ce  qui  impliquerait  qu'elle  prit  si- 
•O'iltanément  an  moins  pendant  quelque  temps  et  tes  bains  et  le 
régime  des  eaux.  Enfle  elle  prend  les  eaux  de  Vichy,  seules,  pen- 
datii  u'>.‘  semaine,  e,t  ta  semaine  suivante  celles  de  Bourbon  mais 
■  es  dernières  »  pour  m’adoucir  et  me  consoler  de  «  elles  de  Vieby  «. 


iTHIGENOL’ROCHr* 


doses  <1 


^  inodore  non  cous  fi  que  non  toxique,  iSolub/e  eau  gl^cérm\ 


r^GYNECOLOGIE  rsDERMATC 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératopli 
Désodorisant  Réducteur  fail 

Analgésique-  Antipruriginec 

RÉSULTATS  RAPIDES 


[chanliUon  el  Liltéroture 

PRODUITS,  F.HOFFM ANN-LA  ROCHE  &-CC 

»  21,  Place  des  Hos/ej.  Paris  . 
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Précis  de  déontologie  et  de  médecine  professionnelle,  (2®  édition),  par 
Etienne  Martin,  professeur  de  médecine  légale  à  l’Université  de 
Lyon,  2®  édition  entièrement  refondue.  1  vol.  de  344  pages  de  la 
Collection  de  Précis  médicaux  ».  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 
Broché  :  13  fr.  ;  cartonné  :  15  fr. 

La  première  édition  parut  avant  la  guerre.  Depuis  cette  époque 
des  lois  sociales  ont  été  votées,  des  décrets  ont  été  rendus  qui  ont 
apporté  des  modifications  importantes  dans  la  pratique  de  la  médecine 
L’auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre,  et  l’a  mis  au  point,  il  lui  a 
conservé  le  cadre  d’un  précis.  Les  questions  délicates  de  déontologie 
et  de  médecine  professionnelle,  dont  la  connaissance  est  indispensa¬ 
ble  actuellement  pour  exercer  la  médecine  en  France,  y  .sont  exposées 
clairement  ainsi  que  les  tarifs  actuellement  en  vigueur. 

Manuel  scientifique  d’éducation  physique,  par  M.  le  D''  Maurice  Boi- 
CE Y,  médecin-chef  de  l’école  d’éducation  physique  de  Joinville. 
Un  volume  in-8  écu  sur  papier  couché,  avec  223  gravures  dans  le 
texte.  Prix  :  25  fr.  (Payot,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.) 
Le  Df  Boigey  a  groupé  dans  ce  livre  la  somme  des  connaissances 
scientifiques  actuellement  applicables  à  l’éducation  physique  et  aux 
sports.  Son  ouvrage,  bourré  de  faits,  véritable  somme  des  travaux 
de  la  science  biologique  contemporaine  en  matière  d’exercice  physi¬ 
que,  alimentera  en  utiles  suggestions,  non  seulement  les  éducateurs  et 
les  sportifs,  mais  aussi  les  biologistes,  les  officiers,  les  chefs  d’indus- 
Irie,  etc. 

Le  Manuel  scientifique  d'éducation  physique  est  indispensable,  en 
outre,  à, tous  ceux  qui  croient  à  l’efficacité  de  la  culture  physique  pour 
entretenir  la  santé.  Ils  y  découvriront  les  raisons  profondes  que 


l’homme  a  de  s’exercer.  Chacun  y  trouvera  la  méthode  propre  à  amé¬ 
liorer  son  capital  physique.  La  lecture  de  ces  pages  permettra  à  tou 
de  faire  choix,  en  connaissance  de  cause,  du  meilleur  exercice  et  de  le 
doser  suivant  son  âge  et  son  tempérament. 

Les  Gaulois,  par  Albert  Grenier,  professeur  d’antiquités  nationales 
et  rhénanes  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l’Université  de  Strasbourg. 
Un  volume  in-16,  relié.  Prix  :  4  fr.  Collection  Payot.  (Payot,  106, 
boulevard  Saint-Germain,  Paris.)  ^ 

Descendant  des  anciennes  populations  européennes  de  l’âge  néo¬ 
lithique,  constitué  dès  l’âge  du  bronze  d’un  mélange  de  tribus  d’ori¬ 
gines  diverses,  le  peuple  des  Celtes  s’est  éveillé  à  la  vie  nationale  sur 
les  bords  du  Rhin,  de  part  et  d’autre  du  fleuve,  dans  la  France  de 
l’est  et  l’Allemagne  de  l’ouest,  au  moins  un  millénaire  avant  notre 
ère.  Après  avoir  étendu  son  empire,  vers  l’Ouest  -jusqu’à  l’Océan  et, 
vers  l’Est,  de  la  haute  Vistule  au  bas  Danube,  il  succomba,  au  cours 
des  derniers  siècles  avant  l”ère  chrétienne,  à  l’est  du  Rhin  sous  la 
pressions  des  Daces  et  des  Germains,  à  l’ouest  du  fleuve  sous  les  coups 
de  César.  Ce  sont  ces  Celtes  de  l’Ouest,  les  Gaulois,  qui  ont  donné  le 
plus  complètement  la  mesure  de  leurs  capacités.  Ils  ont  les  premiers 
réalisé  l’union  intime  d’un  peuple  et  des  terres  qui  seront  plus  tard 
la  France.  C’est  en  ce  sens,  surtout,  qu’ils  pas.sent  à  juste  titre  pour 
nos  ancêtres.  Ils  ont  créé  une  civilisation  propre  qui  eut  son  origina» 
lité  et  dont  la  conquête  romaine  ne  doit  pas  faire  oublier  la  réelle 
valeur. 

Telle  est,  en  substance,  la  conclusion  du  livre  de  M.  Grenier  ;  elle 
en  ré.sume  assez  exactement  le  contenu  et  les  idées  directrices.  Une 
large  part  est  faite,  dans  cette  nouvelle  histoire  des  Gaulois,  à  la  pré¬ 
histoire  de  la  Gaule  et  même  de  l’Europe  centrale.  I-es  données  de  la 
linguistique  et  surtout,  les  découvertes  de  l’archéologie  sont  misées 
en  œuvre  pour  combler  les  lacunes  de  la  tradition  littéraire.  Ce  petit 
volume,  d’une  lecture  facile,  présente  un  tableau  d’ensemble  large- 
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JÂdilVlEl 


de  la  Société  <3.  '-A.lirrxe33.tatio33.  ciiététi<a;\xe 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æme/itat/ûn 


Farines  très  légères 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  basb  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

k  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIJLOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  mALTS,  SEfWOULESr  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS  I 


-  Brochure  et  Échantillons 


M^JÂMMET-Rue  de^iromesnîl ,4Z^ris  'Wk 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENXORRAGIK 


PR08TATITLS 


PYLUTHES 


COAIBIXAISON 

Héxamèthylènetétramine  —  Acide  AnbydroméUa)  ièae  citrique 
_  et  Sel  Disodlque  de  l’Acide  Gopahivique. 

DESkNFECTANT  -  ANTESEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  joar. 


AXOIIAh:  TFIÉIAA- PEXJXIQXJE  EE  EFt-A-lSTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

;e  a  Joignv-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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AN&I0L7MPHE 

du  JROUS 


DANS  TOUTES  \ 
SES  MANIFESTATIONS  j 


*  TUBERCULOSE 

Pulmonaire  Péritonéale 

Ganglionnaire  Pénale 

Osseuse  Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  l’Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  r Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 


T^OSE  :  de  ^  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical...  .  IS  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande ,  LITTÉRATURE  et  ÉCHAISTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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iflent  brossé,  des  vicissitudes  de  l’un  des  grands  peuples  de  l’anti- 
quité  non  classique. 

Le  précieu.x  manuel  de  M.  Grenier  constitue  la  meilleure  des  intro¬ 
ductions  uu.x  études  celtiques. 

Atlas  du  cancer.  Ouvrage  publié  par  l’Association  française  pour 
l'étude  du  cancer,  avec  l’appui  de  la  Fondation  Henri  de  Roths¬ 
child,  25  francs.  (Librairie  Félix  Alcan). 

Le  but  que  poursuit  1’  «  Association  française  pour  l’é^vific  du 
cancer  »  çq  publiant  cet  Atlas  est  d’établir  uii  catpjpgue  ipqqpgra- 
phique  des  diverses  espèces  et  variétés  de  cancers  de  tous  or¬ 
ganes. 

Mode  de  fublication  ;  L’Atlas  du  cancer  est  publié  en  fascicules, 
dont  les  planches  ne  concerneront  pas  nécessairement  un  même 
prgane.  Mais  chaque  planche  portera  un  numéro  de  série  et  un  numéro 
d’ordre. 

Une  série  correspond  à  un  organe  ou  à  un  système.  Les  numéros 
d’ordre  dans  chaque  série  correspondent  aux  diverses  variétés  de 
pancer  de  l’organe  ou  du  système. 

Ce  double  numérotage  rendra  tpès  facile  la  classification  de  l’en¬ 
semble,  lorsque  la  pubfication  sera  complète. 

Emile  Zola,  par  Ernest  Seillere,  de  l’Institut.  1  vol.  de  la  Collection 
Politeia.  Prix  :  7  fr.  50.  (Bernard  Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints 
Pères,  Paris,  1923). 

-Vprès  avoir,  dans  une  série  d’ouvrages  remarquables,  décelé  la 
Continuité  de  l’inspiration  romantique  dans  ce  qu’il  appela  les  quatre 
premières  générations  rousseanistes,  —  celle  des  Âlarmontel,  des 
Raynal,  et  des  Mirabeau  —  celle  des  Chateaubriand,  des  Staël  et  des 
Byron  celle  des  Hugo,  des  Musset  et  des  "Vigny  —  celle  des  Flau- 
Jlêrt  et  des  Barbey  d’.Aurevilly,  .M.  Ernest  Seillère  entreprend  au- 
murd’hui  la  même  démonstration  à  propos  de  la  cinquième  généra¬ 
tion  romantique,  celle  dont  le  point  culminant  se  place  aux  envi¬ 
rons  de  1890  et  dont  Zola  fut  un  des  principaux  chefs  de  file. 

M.  Seillère  analyse  d’abord  le  caractère  de  Zola,  dévoré  d’ambition 
dès  .sa  jeunesse  et  souffrant  d’une  émotivité  excessive.  Scrutant  en¬ 
suite  ses  nombreux  écrits,  il  étudie  en  Zola,  le  théoricien  du  mysti¬ 
cisme  esthétique,  l’héritier  le  plus  docile  et,  en  dépit  de  lui  même,  le 
continuateur  le  plus  efficace  du  romantisme  de  1830  ;  puis  le  cham¬ 
pion  du  mysticisme  pseudo-scientifique  poussant  la  prétention  jus¬ 
qu’à  vouloir  assimiler  la  doctrine  naturaliste  à  la  science  et  se  don¬ 
nant  lui-même  comme  .un  disciple  authentique  de  Clause  Bernard. 
Il  conteste  les  suggestions-  passionnelles  qui  se  dégagent  de  ses  pre¬ 
miers  romans  et  de  la  vaste  épopée  des  Rougon.  Enfin  il  le  montre 
mettant  au  service  de  la  démagogie  la  moins  rationelle  pendant  les 
fiornières  années  de  sa  vie,  la  popularité  qu’il  avait  conquise  par  sa 
plume. 

Œuvres  complètes  illustrées  de  Gustave  Flanhert.  Edition  du  Cente 
naire.  Corieepondance.  Tome  I  (1829-1852).  Texte  revu  et  classé 
par  René  Descharmes.  Portraits  gravés  sur  bois  par  M.  Achille 
Ouvré.  1  vol.  in-4o.  Prix  :  30  fr.  (Librairie  de  France,  99,  boulevard 
Raspail,  Paris). 

Les  lettres  de  Flaubert  contenues  dans  le  premier  volume  de  la 
Çorrespondance  etjdansj[ceux  qui  suivront  ont  été  revues  et  corrigées 
(S^r  les  autographes  du  maître,  toutes  les  fois  quefcela  était  possible. 
Lps  lacunes,  qu’on  ne  pouvait  combler^sans  aller  contre  les  droits 


formels  de  ceux  qui  ont  assumé  la  charge  des  précédentes  éditjpns 
ont  été  signalées.  Les  dates  ont  été  indiquées,  complétées  ou  réelle 
fiées.  Des  notes  elcplicatives,  en  bas  de  page,  rappellent  les  laits  histgr 
riques,  les  raisonnements,  le,p  çqmparaisons  dp  conteste  qui  oq^ 
donné  lieu  à  de  telles  rectiflcaûohs. 

Ôn  trouvera  donc  dans  cette  édition  classées  par  ordre  et  dans  un 
texte  aussi'  exact  que  possible,  la  totalité  des  lettres  actaellement 
connues  et  parvenues  jusqu’à  nous,  soit  qu’elles  figurent  dans  des 
éditions  précédentes  soit  qu’ellps  aient  été  publiées  séparément  dans 
des  revues  pu  des  journaux  littéraires. 

L’illustration  est  l’œuvre  d’un  maître.  M.  .àchille  Ouvré,  dont  les 
bois  vigoureux  et  expressifs  fqi^t  rpvivre  Flaubert  enfant,  son  père, 
Achille-Cléophas  Flaubert,  Louise  Colet,  la  terrible  «  muse  »,  Loui§ 
Bouilliet,  .Maxime  du  Camp,  etc. 

C’est,  comrne  bequté  du  papier  et  beauté  des  caractères  et  perfec¬ 
tion  typographique,  à  tous  les  égards,  une  publication  magnifique. 

L’évolution  des  idées  médicales  sur  la  responsabilité  des  délinquants 
par  le  docteur  Henri  Verger.  Un  vol.  in-18,  avec  40  figures.  — 
Prix  :  7  fr.  (Ernest  Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris). 
L’auteur  étudie  successivement  les  c^actères  objectifs  de  la  délin- 
quiance  des  diverses  catégories  d’aliénés  pour  montrer  comment  l’ir¬ 
responsabilité  de  cette  sorte  de  criminels  ressort  du  caractère  patholo¬ 
gique  fondamental  des  motifs  d’action. 

Il  s’efforce  ensuite  de  faire  voir  comment  ce  critère  fondamental 
se  trouve  en  défaut  dès  qu’on  quitte  les  aliénés  indiscutables  pouf 
aborder  l’étude  des  délinquants  plus  ou  moins  atteints  de  tares  nef- 
veuses  auxquelles  il  est  habituel  d’accorder  le  bénéfice  de  la  responsa¬ 
bilité  atténuée.  L’analyse  des  caractères  de  la  délinquance  des  névro¬ 
pathes,  des  toxicomanes  et  des  tarés  qui  constituent  le  fonds  de  la 
criminalité  dite  d’habitude,  conduit  à  restreindre  considérablement 
le  champ  d’application  de  la  responsabilité  atténuée. 

Des  considérations  sur  les  nouvelles  conceptions  de  la  pénalité  en 
rapport  avec  les  données  scientifiques  terminent  cet  ouvrage. 

Déontologie  médicale  d'après  le  droit  naturel,  par  G.  Payen.  j  vo|. 
in-8"  766  p.  Prix  :  30  fr.  Imprimerie  de  la  Mission  catholique  Zi-ka- 
Wei  prés  Chang-Hai,.  1922  et  librairie  Bailfiprc,  19,  niç  Haute- 
feuille,  Paris. 

Ce  livre  a  eu  pour  but  d’exposer  les  devoirs  d’état  du  médecin  à  deS 
étudiants  chinois  élèves  de  l’Université  de  Chang-Hai.  Dans  notre  ; 
vieille  France,  il  pourra  être  précieux  à  beauçeup. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 


Clermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thiron  et  Gle,  Suce"). 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Cc3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barlhélemp, 
à  15  divisions  i  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigf.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flac  m  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Eenzoatc  d’Hg.  pâr  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacchamsée  à  O  gr.  01  et  é  O  gr.  02 
d  lodure  d’Hg  par  renU  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CH  \  RLARD-V^IGIER.  et  HTTKflTlT?  Docteur  ^tt-Scienrns  12  Ttonlevnrd  Boni 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
Kft-Scienrmt  12  Bonlevard  Bonne  IVon-veHe.  PABIB 
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MYCODERMINi  ^EJARDIN 


CESSIONdéClirENTlàSÜilBlCALES 


CHARBON  TISSOT 


7!2rA|^|  Le  pins  poissant 
des  antiseptiques 
savon  liquide  complètement 
soluble  dans  i’cau. 


feXTRAITi,.I^EVURE 


BIÈRE,.  PILULES  doué  de  toute  LEVURE^ 
PURE  ^"iWALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE; 


Xonvalesccncc>^ 


24,  Rua^Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 


mALADIES  5E  LESTOmAG  et  de  lINTESTIN 


(CHARBON  DE  REUPLJBR) 

^oc3-x.onÆ::Ë:x2£:  ,a.x7  GT.XT’jc'EXir  -  a.  Xm*atsxs 

Très  légèrement  aiditionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

[19"  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "91  . 

POUVOIH  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  jA 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  ÛIAR8HEES,  COLITES,  etc. 


^D:  jPêT  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


JAMAIS  d’ioidismjh:  î 

-  ■■  POSOLOGIE 

,,  ENFANTS 

fumeux,  lymphatiques,  edénoldiaM 

Artériosclérose 

ASTHME 

^tuérison  dans  presque  tous  les  eu) 

5VPHILIS  TERTIAIRE 

& 

:,HÉRÉD0-SYPHILIS  . .  .  _  _ _ 

riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
/,  a,  3,  5  cent,  cubes  et  même  pU 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

3  4  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr .  Kl) 
Adultes,  a  à  5  cuillerées  à  café  parjou 


UPIODOL 

LAFAY 


ft  40  */o  d'iode  sans  atioum  traa  m  mm 

.  54,  Chaïusee-d’Antin,  rAIUS 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISES 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINC 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  TéL:  Passy  99- 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C«*  H*»  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  ;  une  ou  deux  Püules  le  s 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophiües,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  ent 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  int 
muscnlaires  par  jour  (dans  les  cas  urgen 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chaca 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylèn 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D'  SEJOURNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  hm  P*  0*" 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particuhèrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  jo 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuUlerée  à  caf 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfa 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  mffl 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  p( 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  ;  une  injection  par 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  ref 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  P” 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  FARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas)- 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi *1 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

J 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristaUinienne,  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 
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Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


Iéciuntilloms  :  Beytoot,  U 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPËDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITS  ABSOLUE 


VACCIN  S.P.E.S. 

CÉPÈDE 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  dogrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaijé  tous  les  4  jours. 

1  Titra  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN 

E 

CÉPÈDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d'origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhuinàtisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN 

s 

CÉPÈDE 

STRËPTOCOCCIQUE.  —  Rougeoie, 
scarlatine,  oreillons,  ér.vsipële,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

ViCCIK 

Sa 

CÉPÈDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo- myélite,  etc. 

VACCIN 

E.S 

CÉPÈDE 

ENTÉROSTREPTOCOCCIQUE  poly- 

Vaccins  . Typbique  T,  Faralyçhique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atexiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACI^ 
C:^»ÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  serrant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti** 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entrafne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général’ on  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xnr').  Tél.:  Qob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacies 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  15  jctrier.  M.  Micnac 
(F.).  La  claudication  intermittente  gastrique,  —  -M.  Delamarf. 
(André).  Des  ulcères  du  tube  digestif.  —  M.  Pech  (Henri).  La  gastrite 
phlegmoneuse.  —  ^1.  Perrussel  (Georges).  L’homicide  altruiste  des 
persécutés.  —  M.  Adam  (Emile),  l^e  freudisme.  -  Mlle  Joltrois 
(.Micheline).  L’ionisation  en  thérapeutique  oculaire.  —  Mme  Ernst 
(Suzanne).  Les  métrorragies  de  l’adolescence.  —  M.  Adrian  (Maurice) 
Les  chamberlen. 

Hôpital  Saint-Joseph.  Le  concours  d’internat  de  l’hôpital  Saint- 
Joseph  s’ouvrira  le  5  mars  prochain  pour  la  nomination  de  sept  inter- 
ne.s  titulaires,  dont  un  dans  le  service  d’oto-rhino-laryngologie  avec 
épreuves  sur  des  sujets  se  rapportant  uniquement  à  la  spécialité  et  de 
plusieurs  internes  provisoires. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire,  avant  le  25 
février  à  M.  l’administrateiir  délégué  de  l’hôpital  Saint-Joseph, 
7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris,  14®. 

Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Unvconcours  pour  cinq  places  d’in¬ 
terne  en  médecine  titulaire,  et  la  désignation  d’internes  provisoires 
des  asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine,  et  de  l’infirmerie  spéciale  des 
aliénés  près  la  préfecture  de  Police,  s’ouvrira  à  Paris,  le  lundi  9  avril 
1923.  Le  nombre  ^les  places  mises  au  concours  pourra,  si  besoin  est, 
être  augmenté  avant  la  clôture  des  opérations. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  préfecture  de  la  Seine  (service  du 
département,  2®  bureau,  annexe  Est  de  l’Hôtel-de- Ville,  2,  rue  Lo¬ 
bau),  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à  12 
heurt-.s.  et  de  14  à  17  heures,  du  5  au  24  mars  1923. 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre  :  néanmoins,  l’administra¬ 
tion  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui  ne  par¬ 
viendraient  pas. 

Hôpitaux  civils  de  Grenoble.  -  La  Commission  administrative  des 
hôpitaux  civils  de  Grenoble  donne  avis  que  courant  avril  1923,  il  .sera 
ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’un  chef  suppléant  de  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  et  d’électrothérapie  des  hôpitaux. 

Les  épreuves  auront  lieu  dans  là  salle  du  Conseil  d’administratiou 
des  hôpitaux  civils  de  Grenoble. 

Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  à  l’Administration  des 
hôpitaux  avant  le  15  mars  1923. 

La  limite  d’âge  des  candidats  est  fixée  à  45  ans. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  .secrétariat  général 
des  hôpitaux. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  Voici  le  résultat  des  élections 
pour  la  nomination  du  bureau  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
pour  la  séance  du  Con.seil  d’administration  le  16  janvier  1923  : 

i’ie.sident  :  M.  Le  Fur  ;  vice-président  :  MM.  Desennq's  et  Rinuy  ; 
^crétaire  général  :  M.  Jayle  ;  secrétaire  générau.x  adjoints  :  MM. 
Quidel  et  Pamart  ;  trésorier  ;  M.  Lévy  (Armand)  :  service  de  répres¬ 
sion  de  l’exercice  illégal  ;  M.  Goldefy. 

Facultés  de  médecine.  Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction 
l'Ubli(|Ut'  et  des  beaux-arts,  en  date  du  31  janvier  1923,  le  concours 
'1  agrégation  des  facultés  do  médecine  (section  d’obstétrique),  qui 
'lovait  s'ouvrir  le  18  mai  1923,  est  reporté  au  1®-  juin  1923. 


Cours  de  physiologie  (Professeur  :  M.  Charles  Richet).  —  M.  Charle» 
Richet,  membre  de  l’Institut,  professeur, a  commencé  le  cours  de 
physiologie  le  jeudi  15  février  1923,  à  17  heures  (grand  amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique),  et  le  continue  les  samedis,  mardis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  L’œuvre  de  Pasteur  pendant  le  mois  de  février 
1923.  —  Physiologie  do  la  nutrition  pendant  les  mois  de  mars,  avril 
et  mai  1923 

Enseignement  clinique  de  stomatologie,  avec  présentation  de  mala¬ 
des.  —  M.  le  D''  Pierre  Robin,  stomatologiste  des  hôpitaux,  fera  tous 
les  jeudis,  à  11  heures  du  matin,  dans  l’Amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital  des  Enfants-Malades,  une  conférence  clinique  de  stomatologie. 

Chaque  conférence  .sera  précédée  à  10  h.  1/2  d’une  consultation 
expliquée  avec  présentation  d’enfants  en  cours  de  traitement  pour 
}  des  déviations  dento-facio-crâniennes. 

Au  cours  de  ces  conférences,  M.  le  Df  Pierre  Robin  étudiera  par¬ 
ticulièrement  : 

1.  L’hygiène  de  la  bouche  ; 

IL  —  Morphologie  évolutive  de  la  bouche  des  enfants,  des  adoles¬ 
cents,  des  adultes  ; 

III .  —  Les  dysmorphoses  facio-crânio- vertébrales,  leurs  consé¬ 
quences  sur  la  vie  végétative  et  le  squelette.  Rapports  fonctiorihels  de 
laqolonne  vertébrale  vis-à-vis  du  massif  facial  et  de  la  base  du  crâne  ; 

IV.  Confluent  vital  fonctionnel  ; 

V.  —  Eumorphie.  Méthode  eumorphique  facio-crânienne.  Los  appa¬ 
reils  de  redre.ssement  endo-maxillaires.  Le  monobloc,  son  but,  son  ap¬ 
plication,  ses  résultats,  sa  construction  ; 

VI.  —  Traitement  de  la  carie  dentaire  et  de  scs  complications  par  la 
méthode  fixatrice-sclérogène.  Les  dysthrepsies  phagédéniques  alvéo¬ 
laires.  Odontoptose.  Pyorrhée.  Le  type  normal.  Equilibre  des  dents. 
.Sustentation  et  rétention  des  appareils  de  prothèse,  etc.,  etc. 

M.  le  Di  Pierre  Robin  fera  également,  tous  les  mardis  à  9  h.  1  /2, 
salle  de  la  consultation  dentaire,  une  consultation  de  stomatologie 
infantile. 

Cette  consultation  expliquée  se  fera  avec  présentation  de  malades 
et  traitement  des  affections  des  mâchoires  et  des  dents. 

Bureaumunicipald’hygienedeSaint-Maur-les-Fossés.  — La  vacance 
de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour 
Saint-Maur-les-Fossés  (Seine). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  6.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser  au  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  direction 
de  l’Assistance  et  de  l’Hj'giène  publiques,  6®  bureau,  7,  rue  Cambacé¬ 
rès,  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous  les  titres  jastifications  ou 
références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  .scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature 
s’applique  exclusivement  au  poste_  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des 
diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  au.ssi  détaillé  que  pos¬ 
sible  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 
Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 


SÜLFOÏDOL  RÛBIN 

CI-X?^2I^NX7r.£:  S-r  I 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  j 

UÉDICATIOH  et  NUTRITION  SULFURÉES  1 

dans  1  Arthritisme  en  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  les  Nala  dies  de  la  Peau  | 

^  X..A.]BOR.A.TroiX2£:S  ZZOBZN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  ^ 
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Sociitt  de  médecine  de  Paris.-  M.  Paul  Sti  ss,  ministre  de  l’hy¬ 
giène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  a  pré.sidé  le  7 
février,  le  banquet  annuel  de  la  Société  de  Médecine  de  Paris. 

Piecu  par  MM.  les  docteurs  Paul  Gcillon,  président  Blondin, 
secrétaire  général,  le  ministre  a  adressé  un  vibrant  appel  à  la  collabo¬ 
ration  du  Corps  medical  dans  l’ordre  sanitaire  et  social. 

Loin  de  s’opposer  aux  intérêts  du  Corps  médical,  ces  progrès  forti¬ 
fieront  son  action  et  l’étendront  pour  le  plus  grand  bien  de  la  collec¬ 
tivité. 

Les  médecins  doivent  avoir  l’assurance  que  les  pouvoirs  publics 
apprécieront  leurs  efforts  et  écouteront  toujours  avec  intérêt, 
souvent  avec  profit,  leurs  suggestions. 

Concours  pour  l’emploi  de  médecin  des  asiles  d’aliénés  en  1923.  — 
Un  concours  pour  douze  places  de  médecin-chef  de  service  dans  les 
asiles  d’aliénés  s’ouvrira  à  Paris  le  lundi  12  mars  1923.  Par  suite  d’une 
dispo.sition  nouvelle  résultant  d’un  décret  du  26  décembre  dernier, 
tous  les  docteurs  en  médecine  français  âgés  de  moins  de  33  ans  au  1®'’ 
janvier  1923  peuvent  s’inscrire  à  ce  concours,  sans  présenter  obliga¬ 
toirement  un  certificat  de  stage  comme  interne  dans  les  asiles  d’alié¬ 
nés  ou  dans  les  hôpitaux. 

Les  candidatures  .sont  reçues  au  Ministère  de  l'hygiène,  de  l’assis¬ 
tance  et  de  la  prévoyance  sociales  (1®®  bureau  de  la  direction  de  l’as¬ 
sistance),  jusqu’au  mardi  20  février  inclus.  Chaque  postulant  sera 
avisé  par  lettre  individuelle  de  la  suite  donnée  à  sa  demande. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  notamment  au  sujet 
de  la  situation  matérielle  (traitement  plus  avantages  en  nature),  des 
épreuves  du  concours,  des  pièces  à  produire,  etc...,  s’adresser  au  pre¬ 
mier  bureau  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  7,  rue  Camba¬ 
cérès,  Paris,  8®. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Cours  de  gastro-entérologie,'^  du  1®^  au 
24  mars  1923.  —  Du  l®f  au  7  mars  :  le  D®  Bensaude,  assisté  des 
docteurs  Caïn,  Terrial  et  .Marchand,  pour-les  travaux  pratiques, 
traitera  successivement  les  sujets  suivants  : 

Œsophagoscopie,  avec  projections.  -  Diagnostic  et  traitement  de 
la  constipation.  —  Diagnostic  et  traitements  des  hémorroïdes.  —  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  colites  et  recto-colites  graves.  —  Mégacôlon 
et  maladies  de  Hirschprung,  avec  projections.  —  Diagnostic  endosco¬ 
pique  du  cancer  du  rectum  ,  avec  projections. 

Du  8  au  18  mars  :  le  D®  Le  Noir,  assisté  des  docteurs  Agasse- 
Lafont,  René  Gaui.tier.  Gilson,  Charles  Richet  fils,  Savignac  et 
Taillandier,  fera  la  série  suivante  de  leçons,  avec  travaux  prati¬ 
ques  : 

Les  étapes  du  diagnostic  radiologique.  —  L’anorexie.  —  Les 
algies  abdominales.  —  Les  liquides  gastriques  à  jeun.  —  Les  hémor¬ 
ragies  occultes.  Les  images  lacunaires  et  diverticulaires.  -  -  Les 
fistules  gastro-coliques.  —  li’ulcus  du  jéjunum.  —  Le  diagnostic  des 
tumeurs  de  l’estomac. 

Du  19  au  24  mars  :  le  D®  Félix  Ramond,  assisté  des  docteurs  Ch. 
Jacquelin,  .Ianet,  Hirschberg  et  Partürier,  traitera  des  sujets 
suivants  : 

Grands  symptômes  et  grands  syndromes  dyspeptiques.  -  Les  gas¬ 
trites  aiguës  et  chroniques.  -  Les  ulcères  gastriques  et  duodénaux. 
—  I.es  ptoses  et  biloculations.  —  Les  indications  fondamentales  des 
régimes  et  médications  gastriques. 

Les  leçons  théoriques  auront  lieu  le  matin,  à  9  h.  30,  dans  l’un  de^ 


services  ;  les  travaux  pratiques  se  feront  après  la  leçon  théorique,  et, 
l’après-midi,  à  14  heures,  dans  l’un  des  laboratoires.  Ils  porteront  sur 
l’œsophagoscopie,  la  rectoscopie,  l’examen  clinique  du  dyspeptique  ; 
la  technique  du  cathétérisme  ;  l’analyse  physiologique,  bactériologi¬ 
que  et  physico-chimique  du  suc  gastrique  ;  la  recherche  du  sang  dai^ 
le  chyme  et  les  fèces-  ;  la  coprologie  ;  la  radioscopie  et  la  radiographie 
de  tout  le  tube  digestif. 

Les  leçons  théoriques  sont  gratuites.  Pour  couvrir  les  frais,  un  droit 
de  100  francs  sera  perçu  pour  chaque  inscription  aux  travaux  prati¬ 
ques. 

S’adresser  au  D®  Le  Noir,  dans  son  service,  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine. 

La  première  leçon  aura  lieu  dans  le  service  du  D®  Bensaude,  le 
jeudi  1®®  mars,  à  9  h.  30. 
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Consultations  médico-chirurgicales  (bréviaire  du  praticien),  par  le 
I  D®  A.  Delangre.  1  fort  volume  in-8°  (22  x  14)  de  1.200  pages. 

Cartonné  toile  :  45  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon 

Paris  (VI®). 

Ces  consultations  ont  trait  aux  affections  ressortissant  aux  patho¬ 
logies  interne  et  externe  et  aux  notions  des  spécialités  utiles  au  prati¬ 
cien  avec  leur  thérapeutique  médicale  et  chirurgicale  (indications  opé¬ 
ratoires  et  esquisse  technique  des  interventions). 

Elles  constituent  en  quelque  sorte  un  vade-mecum  de  thérapeutique 
appliquée  fixant  en  style  télégraphique  une  synthèse  médico-chirurgi¬ 
cale  étiologique,  symptomatique,  diagnostique  et  thérapeutique  de  la 
pratique  journalière  à  un  moment  de  son  évolution. . .  tâche  par.fois 
bien  délicate  à  résdiser  dans  une  forme  condensée  en  raison  de  la  mul¬ 
tiplicité  des  facteurs  constituants  :  nouveaux  moyens  d’investigation  ; 
méthodes  controversées  ou  en  voie  d’évolution  ;  procédés  créés  durant 
ces  dernières  années  ;  progrès  de  la  chirurgie  moderne  ;  applications 
vitaminiques  ou  carencielles,  séro  et  vaccinothérapiques,  anti-ana¬ 
phylactiques,  radio  et  radiumthérapiques,  etc. 

Outre  la  table  des  matières  et  des  auteurs,  ce  livre  comporte  un 
index  alphabétique  facilitant  au  praticien  pressé  la  recherche  d'une 
affection  ou  d’une  intervention  déterminée,  d’un  détail  technique, 
symptomatique  ou  thérapeutique,  d’une  cause  dans  une  étiologie 
complexe  ou  de  certains  signes  contribuant  à  tracer  les  directives  de 
la  diagnose  ou  du  traitement.  ® 

Cet  ouvrage,  d’un  format  commode,  sera  très  apprécié  par  le  prati¬ 
cien. 

Amours  du  temps  passé,  par  Henry  Bordeaux.  1  vol.  Prix  :  7  fr. 

Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière,  Paris. 

Ce  recueil  contient  trois  opuscules  parus  jadis  en  éditions  de  luxe 
et  tirées  à  petit  nombre  :  .Anne  d’Este  et  Jacques  de  Nemours  ; 
Julie  Charles  et  Alphonse  de  Lamartine  ;  Hélène  de  Dœnniges  et  Fer¬ 
dinand  Lassalle. 

Dans  ces  trois  études  sur  trois  cas  passionnels,  on  goûtera  cette 
aisance  harmonieuse  et  ce  mouvement  qui  .sont  propres  à  M.  Henry 
Bordeaux. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I “ En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  ^u  Flacon  compte-gouttes  î  6.50 


TELEPHONE  : 
AUTEUIL  05-01 


ampoule  conti^^' 
1/2  milligr.  Cacodylate  de  Siry^ 

0.10  de  Glycérophosphate  de  So»'' 


-ABORATOiRES  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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DAUSSE 


88"  JJnnée 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLüTINISÉES  d" 


HEMOGENOLI 

(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évih  la  pcpïonisatioq  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  refficadté  de  l'Jfémafique 

ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
—  CONVALESCENCES  — 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

pa.t 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 

Spécimens  et  Sittêrature  à  jyfjii.  les  J)ocfeurs 


PARIS,  4,  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sar-Seine.  —  FERMES  de  Vintaé  et  du  Roussa/. 
SÉŒOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÉROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 
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No'iiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBI1 

JSTucléophosphate  de  Soude  . 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  RQBI 

N ncléophosphate  de  Soude  et  JMéthylarsinate  de  Soudé 

STRYÇHNARSITOL  INJECTABLE  ROBli 

Nucléophosphate  de  Siôüde  et  Méthylarsinate'  de  Strychnine 


X.  ^  B  OZ?,^  rr  O  X  R  £3 


■  S^03BIMr,  13,  Rue  de  Pois«y, 


i  O  P  A  i-  O  S  E  G  A  I-  B  R  U  f 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  iODISM’^^ 

DOSES  quotidiennes  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULT"  ' 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C“ 

iNew.Jerseyl 
New  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  q  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  pan  e  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  es!  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  des  Champs-Ëlysées.  88 
PARIS 
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DELABARRE 


MlllMllW 


Première  Dentition 


FLACON 


entouré  de  U 


Facilite  la  sortie  des  Dents 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exigtr  le  NO>'  *  Delabarre 
tl  le  TIMBRE  *  rVnicii  *s  Fabricnit. 
Ét&bllMements  FUMODEB,  78,  Fanbonrr  Selnt-DenU,  PARIS. 


<F©r  colloïda,!) 

Traitement  de  f ANÉMIE 


Le  fer  coMoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conficr- 


Envoi  ou  Prix  Gourant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  ée  Poissy,  Paris. ^nbelin» 


acide  étherethylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
l^yspepsies  Nenr asthénie  toutes  Dépressions  nerveuses 

Pretuberculose  et  Convaleseenees  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  parour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  FHOSOFOTllVLEl  Arsénié  >> 

Phosoforme  +  O  gr.  04  de  méthylarsjnate  disodigue  oar-  cuillerée  à  souue. 


PHYSIOSTHENINE 

SÉRUM  LEUCOGÈNE 

Il^TJEGTI01SrS  A.  SEE-ING-UE 

Ampoules  de  50  c/c  n®  1  dose  moyenne.  TOXICITÉ  NULLE 

Ampoules  de  50  c/c  n®  2  dose  faible.  Jamais  de  réactions  sériques 

Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

IISrDICATIOlVrS  ; 

G-rippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


Sur  deman 

de.  thèses  et  échantill 

ons 

do  ces  produits. 

B 
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ACTUALITES  MEDICALES 

GYNÉCOLOGIE 

The  remaining  breast  after  radical  removal  of  the 
opposite  side  for  carcinoma  (Le  sein  restant  après 
ablation  d’un  sein  cancéreux).  (Hugh  H.  Troct,  Siirgery, 
Gyn.  and  Obst.,  mai  1922,  p.  630.) 

L’auteur  étudie  l’avenir  éloigné  de  173  opérées  pour  cancer 
du  sein,  et  plus  particulièrement  en  ce  qui  concerne  le  petit 
groupe  des  femmes  qui  sont  encore  en  âge  d’avoir  des  enfants. 
Ce  groupe  comprenait  31  femmes  âgées  de  moins  de  40  ans. 
Sur  ce  nombre  l’auteur  put  en  retrouver  29.  Or  2  avaient  eu 
une  gestation  et  toutes  les  deux  avaient  vu  se  développer  un 
cancer  dans  le  sein  qui  leur  restait. 

La  première  observation  concerne  une  femme  de  34  ans, 
admise  le  16  avril  1912  avec  un  carcinome  de  i  cm.de  diamètre 
situé  dans  le  cadran  supéro-externe  du  sein  gauche  ,  la  tumeur 
étant  apparue  depuis  8  mois.  La  femme  avait  nourri  3  enfants, 
sans  troubles  et  de  façon  satisfaisante.  A  l’opération  la  région 
axillaire  n’était  pas  envahie  et  il  n’y  avait  pas  de  ganglions 
sus-claviculaires.  Le  sein  droit  était  absolument  normal. 

Quatre  ans  plus  tard,  la  malade  revient.  Depuis  un  mois,  elfe  a 
constaté  une  tumeur  dans  son  sein  droit.  Ce  sein  est  hypertro¬ 
phié,  ce  qui  est  en  rapport  avec  une  gestation  de  7  mois.  Pen¬ 
dant  ce  mois,  la  tumeur  a  augmenté  très  vile.  Elle  est  entourée 
d'unesorte  de  zone  inflammatoire  de  plusieurs  centimètres. 
On  l'opère.  Il  n’y  a  plus  d’envahissement  axillaire,  ni  de  pro¬ 
longement  dans  le  grand  pectoral.  Il  s’agit  bien  d'une  tumeur 
maligne.  Quatre  jours  aprè-s,  la  femme  expulse  un  fœtus  mort. 


En  septembre  1921,  la  malade  est  en  bon  état. 

La  deuxième  observation  concerne  une  femme  de  82  ans 
ayant  un  enfant  de  12  ans.  Cette  femme  a  été  opérée,  il  y  a  six 
ans,  d'un  cancer  du  sein  et  revient  à  l’hôpital,  enceinte  de  8 
mois  et  présentant  depuis  le  sixième  mois  une  récidive  à  mar¬ 
che  rapide  dans  le  second  sein.  Elle  meurt  quelques  jours  après. 
Quatre  jours  avant  sa  mort,  les  bruits  du  cœur  fœtal  cessèrent 
d’être  perçus.  Il  y  avait  une  généralisation  aux  organes  abdo¬ 
minaux  et  en  particulier  au  foie. 

L’auteur  discute  ensuite  les  rapports  de  la  gestation  et  du 
cancer  du  sein.  Il  donne  l’opinion  de  Sistrunk  :  celui-ci  quand 
il  a  d’un  côté  un  cancer  et  de  l’autre  une  mastite  enlève  les 
deux  seins. 

Trout  à  écrit  à  divers  confrères  pour  savoir  s’ils  n’avaient 
pas  observé  de  faits  analogues. 

11  a  reçu  62  réponses.  46  insistent  spontanément  sur  ce  que  là 
gestation  est  une  cause  d'aggravation  pour  les  cancers  quels  > 
qu’ils  soient. 

Cette  série  de  réponses  comprenait  17  cas  de  carcinome*  do 
sein  associés  à  une  gestation. 

Tous  eurent  une  évolution  fatale. 

15  femmes  avaient  eu  des  gestations  après  extirpation  unîia* 
térale  du  sein  pour  cancer.  13  virent  se  développer  un  cance? 
dans  le  sein  restant,  et  12  moururent  très  rapidement. 

L'intervalle  entre  l’opération  et  la  récidive  variait  de  2  à  10 
ans. 

L'auteur  a  exclu  de  la  statistique  un  cas  de  Irvin  Abell  ! 
gestation  de  3  mois,  4  ans  après  une  opération  ;  avortement 
provoqué.  Aucune  récidive  2  ans  après. 

Henri  'Vignes. 

{y oit  suite  page  131). 


Contenant  les  Facteurs  HYDRO  et  L1P050LUBLE3  Indisi 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  g  naisses,  hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  Fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique).  * 

INDICATIONS  ^ 

Chez  l'Enfant:  Hypothrepsie,  Troubles  de  la  croissance,  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  lAdulte  :  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens^Convalescence,etc.Bw 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

DIRES  Cl BA.  0.  Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 
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Ituberculosei 


IBRONCHITE 


MEDICATION  j 

CRÉOSO-PHOSPHATÉE 


m 


SOLUTION 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  crtosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


Lj^^^PAUTAt^ERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8^) 


iRACHITISi 


ExTRAi)rs  OPOTHERAPIQUES  CHAH 

ri 


Ovanque  -  Thyroïdien  -  Surrénal  .  Hypophysaire  -  Pancréatiqw 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


Il  n’existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  composition  expli¬ 
que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 
plus  éminents. 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3,  me  de  Hogador,  PABiS 


VIN  BRAVAIS 

à  bise  (le  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Goarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  actif: 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  I-s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d'une  oonstiiutioii  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  nrécouisées 
avec  succès  dans  les  cas  d'anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffl- 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 

GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


THAÔlAXLE 


LA 


Lat 


ET 
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Sur  la  prétendue  formule  de  Laroyenne  dans  le  traite¬ 
ment  de  l’hématocèle  périutérine  cataclysmique.  (Bla>’C. 

La  Loire  Médicale,  déc. 1922,  p.  747.) 

»0n  a  parlé,  de  la  formule  ^  e  Laroyenne,  qui  aurait  été  la 
suivante  :  «  On  ne  doit  pas  opérer  une  malade  en  période 
cataclysmique  ;  mais  au  contraire,  temporiser,  attendre  le 
moment  favorable,  et  laisser  passer  l’orage  qui  doit  se  calmer 
par  l’immobilisation  absolue  et  la  vessie  de  glace.  » 

B.  proteste  contre  les  idées  de  temporisation  excessive  et 
d’abstentionnisme  systématique  qu’on  prête  à  Laroyenne. 
Celui-ci  censidérait  comme,  évident  qu’en  présence  d'une  hémor¬ 
ragie  foudroyante  qui  va  manifestement  emporter  la  malade  dans 
le  plus  bref  délai,  itjaut  intervenir  -,  V opportunité  de  V intervention 
immédiate  ne  saurait  être  discutée. 

Mais  il  s’élevait  contre  l’abus  des  indications  à  ces  opéra¬ 
tions  d’urgence. 

La  brusquerie  du  début  des  accidents  ne  doit  pas  notamment 
être  considérée,  à  elle  seule,  comme  une  indication  à  intervenir 
immédiatement. 

D’autre  part,  l’expectativedoitêtre  vigilante.  Si  les  symptômes 
d’anémie  s’exagèrent  ou  simplement  persistent  ;  si  l’état  géné¬ 
ral  continue  à  être  mauvais,  on  devra  faire  la  laparotomie. 

Henri  Vignes. 

Anexitàsi  Sarcinà  (.Annexitc  et  gestation).  (Goldenberg-. 

Bayer  Gynécologie  si  obsietrica,  tome  II,  u°  1  nov-déc. 

1922,  r.l6.) 

Une  remme|de.36  ans  entre  dans  le  service  du  Prof.  C.  Daniel: 
elle  a  eu  une  annexite  gauche  ;  elle  est  enceinte  et  présente  une 
poussée  génitale  suivie  d’une  annexite  du  côté  opposé. 

Trois  semaines  plus  tard,  elle  avorte  expulsant  un  œuf  com¬ 
plet  contenant  un  embryon  de  deux  mois. 

Suites  apyrétiques,  traitement  médical. 


THÉRAPEUTIQUE 

A  propos  des  hypnotiques  :  le  didial.  (D'  E.  Roux.  Sud. 

Médical,  15  août  1922.) 

Etant  donné  le  grand  nombre  de  médicaments  hypnotiques 
dont  s’enrichit  notre  actuelle  pharmacopée,  il  semble  que  le 
médecin  n’ait  que  l’embarras  du  choix  lorsqu’il  veut  prescrire 
l’un  de  ces  médicaments.  En  réalité,  ce  choix  doit  se  trouver 
orienté  par  les  indications  particulières  à  chaque  cas,  et  il  ■  est 
limité,  d’autre  part,  par  l’accoutumance  du  malade  vis  à-vis.  de 
certains  de  ces  produits,  comme  par  les  effets  secondaires  dé¬ 
sagréables  à  beaucoup  d’entre  eux.  Parmi  ceux  dérivés  de  la 
malonylurée,  le  dial  est  un  des  plus  connus  et  des  plus  cou¬ 
ramment  employés  de  nos  jours,  à  juste  titre  d’ailleurs.  Mais,  sa 
combinaison  avec  l’éthylmorphine.moins  répandue,  trouve,  en  rai¬ 
son  de  ses  propriétés  analgésiques,  des  applications  fréquentes 
auxquelles  on  ne  pense  peut-être  pas  assez.  C’est  ainsi  que 
dans  les  diverses  algies,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  névralgies, 
sciatiques,  douleurs  fulgpirantes,  cancer,  etc,  il  permet  le  repos 
et  le  sommeil  sans  intoxiquer  le  malade  et  sans  l’exposer  aux 
dangers  du  morphinisme.  Mais  c’est  surtout  dans  ses  applica¬ 
tions  chirurgicales,  pré  ou  post-opératoires,  que  E.  Roux  l’a  , 
étudié.  Avant  l’anesthésie,  dit-il,  il  atténue  considérablement 
l’angoisse  et  diminue  ainsi  les  risques  de  syncope  ;  il  supprime 
généralement  la  phase  d’excitation  du  début  de  la  narcose,  et 
favorise  beaucoup  la  résolution  musculaire.  Après  l’anesthésie, 
il  prolonge  l’action  analgésiante,  et  permet  d’éviter  la  morphine 
ou  d’en  réduire  la  dose.  Parmi  les  observations  citées  par  l’au¬ 
teur,  relevons  une  luxation,  sous-claviculaire  de  l’épaule  droite, 
datant  de  quatre  jours,  qui  fut  réduite  avec  la  plus  grande  fa- 
,cilité  sous  quelques  bouffées  de  kélène,  après  absorption  préa¬ 
lable  de  deux  comprimés  de  didial.  Un  autre  cas  est  celui  d’un 
sujet  qui  après  énucléation  d’un  volumineux  lipome  de  la  région 
lombo-iliaque  (sous  anesthésie  à  l’éther)  avait  présenté  une  ex¬ 
citation  post- opératoire  violente,  qui  fut  calmée  par  deux  emu- 
primés  de  didial,  lesquels  mirent  fin,  en  outre,  aux  vomisse 
ments  post-anesthésiques. 

En  résumé,  le  didial,  hypnotique-analgésique,  trouve  des  in¬ 
dications  tout  à  la  fois  médicales  et  chirurgicales,  et  il  n’était 
pas  sans  intérêt  de  signaler  les  sesvices  qu’il  peut  rendre  dans 
ces  dernières. 


CINNOZVL 


Méthode  d’immunisation  artificielle  de  Forganisme  tuberculeux 

camposmoN  :  chaque  ampoule  de  CINN02YL  S  8|î:  ?§ 

coDtieni  la  solution  suivante  stérilisée:  )  camphre .  ogr.  125 

(  Huile  d’olives  pure  lavée  à  l’alcool .  6  cc. 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  1  organisme  est  menacé  par  i’impregnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  confirmée.  EiSa  ne  vise  pas  les  périodes 
ultimes  da  l’inÿeGtSonm 

1  POUR  LES  FORMES  DE  DEBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  la  aose  quoh uienne su f  fisanie  elactive  de  Ginnozyl  est  de  5  c.c.  (une  ampoule). 

2  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampouleSm 


FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  e 

BORATOIRES  CLIN,  COMAR 


ampoules  de  6  c.c. 

-  1571 

-  ^^le  Pharm.  de  !’•  cl..  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
&  f  20,  Rue  des  Fossés-St- Jacques,  PARIS 
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Base  d’Esscnces  de  Crucifères 


F.B0ynîNi 


e.RueduM 

VINCENNES 


S’APPLIQUE 


PINCEAU 


EehantilloRs  :  L&bgratoires  BOODill,  6,  Rue  du  Moulin,  à  Vincennes  (Sein) 


I-.A.BOIL.A.XOITVE  XtiÉR.-A.FEXJXIQXJE  EE  EE..A.3SrGE 
G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


COMBiNAISON 

Hèxaméthylènetètramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disudiqne  de  l'Acide  Copahivique. 

DESiNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respecté^ 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 

CYSTITE 


PROSTATITtî 
PYÉ  LITRES 


REVULSIF  BOUDIN 


REVULSIF  LIQUIDE 


ENERGIQUE 

RAPIDE 

PROPRE 

REMPLACE  :  - 

Teinture  dTode,  Cataplasmes  Sinapisés 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


N  ABIME  PAS  LA  PEAU 


ËLIXIR  VIRENQUE 

IPêïssiia.e  -  IDiastase  -  Cocaïixe 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  XJn  verre  à.  liqueur  4  la  fin  des  deux  principaux  repas 


G^.  TDEG-Z-iOS,  ±31,  ïeute  di&  "V  auLg-ixaxci 
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Pas  d'accoutumaiAce-flgil  vite  -Pas  d  accumulatiois 


laiiiigÆDMrjil 


ANTISEPTIOUE 


DESINFECTANT 


LUSOFORME 


CyNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


ÜBORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

_ 7,  Bue  OogL-Uéron,  -  FARI8  _ 

(«gnostics  biologiques  ;  Urologie  —  Bactériologie  —Hématologie  — 
fBiogie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 


llMMi 


Contre  les  MALADIES  NERVEUSES  < 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosant  1  gi.) 

«  SÉID-A.a?OSE  » 

IRTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  D-^  André  GIGON 

chimiquement  pure  ANTIBPILEPTIQUE.  —  Cuillère-mesure  dosantO, SOegi 

c  succédané  inodore  du  Salicylate  de 
)  méthyle,  analgésique  local, 

/  antirhumatismal  externe. 


■  Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 
S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 
tiUsIorm^H,  1  Liniment  UUMAROL  du  D'  GIGON, 
ne  \  BAUME  du  D'  GIGON  à  I  ulmarène. 

(  Solation  d’acide  protocétrarique, 

]  médicament  à  électivité  musculaire, 
(  analgésique  gastrique. 

spécilique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 

- -  les  troubles  digestifs. 


inilîdp  (  Docteur  GIGON, 

'HU'U'î  1  à  l’extrait  de  Valériane 

;  gluiinisées  \ 

Suppression  de  l’Odenr,  des  Nansées  et  de  rintolérance 


^ÎO-VALÉRIANE,  liquide 
^filANOSE,  pilules  gluiinisées 

L  ®  Système  nerveui.  —  Suppression  de  l’I 


UIT.E  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lien  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Ëchantillon  sur  demande  au  DépOt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  ;  Elysées  22-52 


^^HATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBERCULOSE 

'-onvalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  napide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉUnAGÉNINE  GIRAUD 

_ Médication  iodo-arsenicale  phosphorèe 

.  RECOM’STITXJAIVT 
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Agentse^cluslIsdésMlcrostopes  KORISTK  \-S.0 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter) 

2  à  4  cuül.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vifle^ranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie.  ^  Convalescences 


MICROGRAPHIE  —  B  ACTÉRIOLOOIE  | 


E.  COGIT  &  C* 

SC.  Boulevard  SUMichel,  fARIS 
Constmetenrs  d’instruments  et  é'éppsrtfli 
ponr  les  Sciences 


et  de  mécanique  de  haute  précision.  g 

MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTERIOLOGIE^ 
avec  les  derniers  perfectionnements  & 

Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marque  M 
dépositaipes  des  Colorants  Français  R.A.L.S 
pour  la  Mlcrosrapiue  et  la  Bactériotacte  g 
StuTss  t  Culture,  Aatoelsvea,  InstallsUoas  esmpUlas  B 
Ce  Laboratoires,  Milieux  Ce  Guitare  itéré Ita^,  ■ 
,  Rouveau-r  Appareils  LÂTAflB  pour  la  sApmmtmm  ■ 
I  ^  du  sérum  du  Sang.  ■ 

Nouvel  Appareil  Mierophotegraphiqoe  C061T  I 
TÉLépHONB  :  Floupus  Ot'68  J 


ASTHME  -  CŒUR  -  REII 
ELIXIR  MARTIN-MAZtl 


0  gp.  25  par  cuillerée  è  café  d’ 


lODURE  DE  CAFEII 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIJ 

MARTIN -MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  M  A  RTI N  -  M  AZ  A  DE.  St-Raphs(l 


25  orna  OAOvJxéJO 


- .  anÆ'UtcŸwe^)  - 

^^l^e/rruz/ruie^  rurtcoe^  _  . . 

yj/.  zue  de.  ^è'ienveêCe 
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ANTISEPTIQUE 
DES  IWUQUEUSES 
SPÉCIFIQUE 
DE  liH  BLENNOf?t?HGIE 


VITEüLllNATE 

ARGENTO-CUPpIQUE 


RRGYRO-CUPpOU 


Tubes-Seringues  de  GLYCO-PHYTOL 


PHYTOL  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d’un  embout 
à  collerette  obturatrice. 

C.  TLBES-SERINGUES  DE  GEYCO-PHYTOE,  prophylaxie  de  la 
blennorragie  et  traitement  des  uréthriies  chroniques. 

D.  TEBEJ^-SEBIIvpEElÿ  DE  GYÎVÉCO-PHYTOE.  s’adaptant  à  un 
injecleur  breveté  perâetiànt  d'introduire  le  topique  dans  la  cavité  utérine 
sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cervical.  Traitement 
des  métrjtes. 


Par  sa  richesse  en  argent  UE  PHYTOU  a^une  action  spécifique  sur  le 
[onocoque  qu’il  détruit  en  quelques  injections. 

Par  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  i’argent  à  Tétat  colloïdal  est  aussi 
ifficace  contre  les  associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la 
îpnorrhée. 

LE  PHYTOL  est  indolore  et  fait  immédiatement  disparaître  la  sensation 
ta  Brûlure  à  la  miction. 

UE  PHYTOL  n’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kérato- 
ytique  remarquable  sur  répithélliiin  des  muquenaes  enflammées^ 

le  PHYTOL  est  présenté  sous  les  formes  suivantes  : 

A.  COMPRIMÉS  DE  PHYTOE. 

B.  AMPOLEEE-SERIXGE  ES  DE  PHYTOI.  a  10  et  20  %  d’ELECTRO- 

^  Le  GLYCO-PHl'TOL  est  du  PIIYTOL  dans  un  excipient  géla- 

tineux.  Cet  excipient  gélatineux  forme  un  enduit  qui  maintient  en 
contact  intime  le  topique  et  les  lésions. 

De  consistance  semi-fluide,  il  facilite  la  pénétration  du  PHYTOL 
dans  les  replis  et  les  diverticules  de  la  muqueuse. 

Ifl  Introduit  en  quantité  suffisante  dans  le  canal  de  l’urèthre,  le 

GLYCO-PHYTOL  pei  met  l’expression  digitale  des  glandes  sans  pro- 

-  ê  ‘WW  tl  voquer  l’irritation  traumatique  consécutive  aux  massages  sur  béniqué. 


£2  S  urèthre  antérieur. — A  l’aide  de  l’embout  à  collerette  obtu- 

■  œ  O  i:®lWîi  ratrice,  bien  remplir  le  canal  de  GLYCO-PHYTOL.  0 

2  ^  ^  Obturer  le  méat  en  comprimant  entre  le  pouce  et  l’index  d’une  main,  Içl  8 

^  ®  tandis  que  de  l’autre  on  massera  l’nrèthre  (région  pénienne  et  périnéale)  ?i 

•°  ?  pendant  une  à  deux  minutes.  “ 

~  œ  Faire,  suivant  les  cas,  un  massage  tous  les  jours  ou  tons  les  deux  jours.  ^ 

Si  les  lésions  sont  très  indurées,  lubrifier  copieusement  une  bougie  ou  ^ 

F  pi  A  un  béniqué  de  GLYCO-PHYTOL,  et  faire,  sans  brutalité,  un  massage  tous  les  , 

rw'ÎVV  deux  jours.  Il  importe  de  pratiquer  les  massages  par  séries  de  7  ou  8  en  t  A 

»Vrr  I  m"  «w'i  laissant  le  malade  au  repos  8  à  10  jours  après  chaque  série.  ^ 

Urèthre  postérieur.  —  injecter  avec  une  sonde  du  GLYCO-PHYTOL  dans  la  région  du  vérn-montanum.  Faire  prendre  au  malade 
'osition  genu  pectorale  et  masser  les  vésicules  et  les  lobes  de  la  prostate.  Faire  uriner  le  malade  et  injecter  à  nouveau  à  plein  canal  du 
'CQ-PhytoL,  en  recommandant  au  malade  de  s’efforcer  d’uriner  afin  que  le  topique  puisse  ainsi  franchir  le  sphincter  béant  et  pénétrer 


PROPHYLAXIE  DE  LA  BLENNORRAGIE 

^ans  l'heure  qui  suit  les  rapports  sexuels,  injecter  dans  le  canal  deux  centtmètres  cubes  de  GLYCO-PHYTOL  et  maintenir  le  topique 
hïinntes  en  contact  avec  la  muqueuse. 


Préparés  par  L.  LAPORTE,  Pharmacien  de  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

SE  TKOUVENT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


'Oratoire  F*.  3,  rue  Ghanez,  BARIS  -  A.UT’EUiL 

Téléph.  :  AUTEUIL  36-81.  Adresse /élégr.  :  LABALBARRAN. 
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médecine,  Vulpian  prononçait  contre  lui  un  réquisitoire 
enflammé  et  lui  reprochait  en  finissant  «  de  faire  à  M. 
Pasteur  une  guerre  injustifiable,  préméditée  de  longue 
date,  et  il  semble  se  proposer  pour  but  de  chercher  à  ter¬ 
nir  celte  grande  gloire  nationale  !  Aussi  je  ne  crains  pas 
de  lui  dire:comme  médecin,  comme  académicien, comme 
philanthrope,  comme  patriote,  il  a  entrepris  et  poursuit 
une  campagne  déplorable.  » 

En  dépit  de  la  légende,  lés  médecins  n’ont  donc  pas 
tait  la  guerre  à  Pasteur,  pas  plus  d’ailleurs  que  les  savants 
de  l'Institut.  Les  premières  expériences  sur  les  fermen¬ 
tations  et  la  génération  spontanée,  en  1863,  furent  enre¬ 
gistrées  sans  discussion  dans  les  comptes  rendus  del’ Aca¬ 
démie  des  Sciences  et  ne  trouvèrent  de  contradicteurs 
qu’en  province  :  Pouchet  à  Rouen,  Joly  et  Musset  à  Tou¬ 
louse.  La  question  revint  sur  le  tapis  en  1872,  et  la  dis¬ 
cussion  s’engagea  cette  fois,  à  l'Académie  des  Sciences, 
avec  le  chimiste  Frémy  et  le  botaniste  Trécul.  Notre  héros 
fut  agressif  à  son  ordinaire  et  triompha  sans  courtoisie  ; 
mais,  comme  disait  de  Malborough  un  de  ses  compa¬ 
triotes,  c’était  un  si  grand  homme  qu’on  doit  oublier  ses 
travers. 

D'  E.  Callamand  (de  St-Mandé). 


NÉCROLOGIE 


G.  J  WITKOWSKI 

Nous  apprenons  avec  tristesse  la  mort  de  ce  grand 
polygraphe,  qui  se  qualiîiait  lui-mème,  avec  trop  de 
modestie,  de  simple  compilateur  et  vulgarisateur.  Il 
était  né  à  Nevers,  en  mars  1844,  la  même  année  qu’A- 
natole  France  et  Sarah  Bernhardt,  comme  il  aimait  à 
le  rappeler  en  souriant. 

Son  père,  réfugié  polonais,  avait  fait  ses  études  de 
médecine  à  Montpellier  et  passé  sa|[thèse  en  1835  ;  il 
n’exerça  pa  i  dix  ans  et  mourut  de  façon  tragique . 

Venu  tout  jeune  à  Paris,  Witkowski  fut  d’abord  com¬ 
mis  d’architecte,  puis  îonda  divers  périodiques  fantai¬ 
sistes  autant  qu’éphémères  et  dirigea  le  petit  théâtre 
de  la  rue  delà  Tour  d’Auvergne.  II  revint  bientôt  à  la 
médecine  et4ut  reçu  docteur  en  1872.  Il  exerça  pen¬ 
dant  33  ans,  tant  à  Franconville  qu’à  Paris  et  ne  cessa 
de  pratiquer  qu’obligé  au  repos  par  des  accidents  phlé- 
bitiques  à  répétition  et  après  avoir  fait  plus  de  mille 
accouchements. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


137 


Quelle  lut  la  récompense  d’une  vie  de  travail  acharné, 
de  déboires  et  de  probité  ?  Après  une  existence  de 
lièvre  poursuivi  (ce  sont  ses  expressions),  il  revint  à 
son  point  de  départ,  un  pauvre  logement  d’étudiant 
de  la  rue  des  Feuillantines,  où  il  s’est  éteint  solitaire 
et  discret,  sans  un  appel  à  ses  amis. 

Il  n’est  pas  un  médecin  qui  n’ait  pris  plaisir  à  lire  ou 
feuilleter  qüelques-unsde  ces  innombrables  volumes  de 
W.,  si  chargés  d’érudition,  sans  démarquage  ni  plagiat 
comme  tant  d’autres,  si  pleins  d’esprit  gavroche  et 
tant  illustrés  de  belle  images  ?  C’est  toute  la  série  des 
Tetoniaux  :  les  Seins  dans  l'histoire,  les  Seins  à  l'église, 
les  Seins  au  'prétoire,  l'allaitement,  le  décolletage  et  le 
corset  ;  puis  les  accouchements  chez  tous  les  peuples, 
les  accoucheurs  et  sages-femmes  célèbres,  les  naissan¬ 
ces  à  la  cour,  les  accouchements  dans  les  beaux  arts, 
la  littérature  et  au  théâtre  ;  le  nu  au  théâtre  depuis 
l'antiquité  ;  Vart  profane  à  l'église  en  France  et  à  l'E¬ 
tranger  (trois  volumes)  ;  les  médecins  au  théâtre',  le  mal 
qu’on  a  dit  des  médecms,  auteurs  grecs,  latins  et  fran¬ 
çais  jusqu’à  Molière  (2  volumes)  ;  quatre  ou  cinq  volu¬ 
mes  d'anecdotes  médicales.  C’est  toute  une  encyclopédie 
para-médicale,  très  personnelleet  jamais  ennuyeuse. 

Il  avait  trouvé  le  temps  de  publier  tout  un  atlas  d’a- 


\  natomie  iconoclasUque,  oü.  Memento  d'anatomie  en  2 
1  volumes,  unouvragesurle  Cor/js^wmai/i,  en  2  volumes 
i  qui  eut  six  éditions,  un  autre  sur  Và.  génération  humai- 
I  ne,  qui  en  est  à  sa  neuvième  édition,  etc. 

Pour  ses  amis  il  avait  écrit,  il  y  a  quelques  années, 
son  autobiographie  humoristique  et  sincère,  tout  im¬ 
prégnée  de  joyeuse  misanthropie.  Il  y  avait  versifié 
son  épitaphe,  que  je  reproduis,  en  y  changeant  un 
seul  mot  : 

Ci-gît  un  pauvre  vi  eux  docteur 
Qui  n’inspira  que  sympathie 
Et  ce  n’est  qu’en  perdant  la  vie 
Qu’il  trouva  le  parfait  bonhenr, 

D*"  E.  Callamand. 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécialement  Préparé 

 POUR  LANESTHESIE 


üILOhE  PÜLMONAIEE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


>  BAIN  ' 

,  SULFUREUX 

S4NS  ODEUR 
-bumatiamal 


Langlebert 
Hygiénique,  Forti&ant, 


contact  de  l'< 


ADRIAN  est  d’ 


conservation  indéfinie. 


TONIQUE  REMINËRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  ^  4  Cnillerées  à  soupe  par 
ENFASTS  14  •-  à  dessert  ■ 


^^•rWAITo^  .CL 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYmPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE  {Suite) 


L’évolution  de  la  chirurgie,  par  le  D''  Paul  Lecène,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  1  vol.  de  la  Bibliothèque  de  philoso¬ 
phie  scientifique.  Prix  :  7  fr.  50.  (Ernest  Flammarion,  éditeur,  26, 
rue  Racine,  Paris. 

Montrer,  en  suivant  l’ordre  historique,  comment  la  chirurgie,  |)ar- 
tie  de  très  humbles  origines,,  a  fini  par  deyenir  la  technique  scientifi¬ 
que,  précise  dans  son  exécution  et  souvent  très  sûre  dans  ses  résultats 
qu’elle  est  déjà  et  doit,  de  plus  en  plus,  tendre  à  être  de  nos  jours, 
tel  est  le  but  que  l’auteür  s’est  proposé  en  écrivant  ce  volume  qui  s’a¬ 
dresse  à  tous  les  gens  cultivés.  Il  ne  s’agit  pas  ici  naturellement  d’une 
histoire  complète  de  la  chirurgie,  mais  seulement  d’une  étude  d’ensem¬ 
ble  du  développement  progressif  de  la  technique  chirurgicale  depuis 
lé  passé  le  plus  lointain  jusqu’à  nos  jours.  L’auteur  s’efforce  de  mon¬ 
trer,  en  étudiant  les  différentes  phases  de  l’évolution  de  la  chirurgie, 
les  perfectionnements  progressifs  de  cette  technique,  qui  reste  atijour- 
d’hui  encore  la  partie  la  plus  précise  et  la  plus  efficace  de  la  thérapeu¬ 
tique. 

L’évolution  parallèle  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie  est  .sommai¬ 
rement  décrite,  en  même  temps  que  celle  de  la  chirurgie  proprement 
dite.  Depuis  les  Grecs  jusqu’au  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  il  n’y 
a  pas  eu  de  progrès  radical,  de  bouleversement  complet,  en  chirurgie': 
la  Révolution  chirurgicale  va  s’accomplir  en  vingt-cinq  ou  trente  ans, 
brusquement,  entre  1850  et  1880,  par  la  découverte  de  l’anesthé-ie 
générale,  d’abord,  puis  par  l’invention  de  l’antisepsie  listérienne  qui 
dérive  directement  des  travaux  de  Pasteur. 

L’auteur  termine  son  ouvrage  par  une  description  accessible  à  tous 
les  gens  cultivés,  de  l’état  actuel  de  la  chirurgie  où  il  essaye  de  mon¬ 
trer  les  progrès  essentiels  qui  ont  été  réalisés  par  cette  branche  de  la 
médecine  et  en  même  temps  l’influence  que  l’évolution  de  la  chirurgie 
proprement  dite  a  pu  exercer  sur  le  reste  de  la  médecine,  aussi  bien 
scientifique  que  pratique.  Le  chirurgien  de  nos  jours  doit,  comme  ail 
temps  des  hippocratiques,  être  un  homme  qui  connaît  toute  la  science 
médicale  de  son  temps,  mais  qui,  grâce  à  des  aptitudes  particulières, 
se  consacre  à  l’étude  de  la  pathologie  des  affections  susceptibles  de  rer 
cevoir  un  traitement  chirurgical,  c’est-à-dire  manuel  et  opératoire,  éi 
à  l’exécution  pratique  des  différentes  opérations  que  ce  traitement 
rendra  nécessaires. 

Collection  des  maladies  de  la  cinquantaine  (tome  IV)  :  Les  maladies  dù 
cœur  et  de  Vaorte,  deuxième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée, 
par  le  D*'  Arthur  Leclercq.  1  vol.  in-8°  588  pages,  33  figures.  Prix  : 
25  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’bdépn;  Paris;  (VP); 
L’auteur  dès  le  début  prend  position  contre  les  do.gmes  classiques 
qui  confondent  encore,  sous  une  seule  et  même  appellation  de  «  myo,- 
cardites  ~,  aortites,  aussi  bien  la  sclérose  myo-aortiqpe  où  la  lésion  est 
d’ordre  dystrophique.fies  aortites  vraies,  qui  sont  des  lésions  réactioil,- 
nelles,  puis  l’athéronie  myo-aortiejiie  où  les  lésions  sont  égalemeBt 
dystrophiques.  De  rnêiiie,  .dàh.s.l’ùpphcation  clinique,  les  meilleurs 
classiques  ne  voient  encore  aujourd’hui  qu’une  angine  de  poitrine  par 
aortite.  D’où  Une  thêràpeutiijüe  fatalement  hésitàiite,  puisqu’elle  ne 
tient  pas  cohipte  de  la  diversité  des  bases  pathogéniques. 


Bascule  automatique  enregistreuse 
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TYPE  MÉDICAL 

Force  :  1  50  kllogs  —  Précision  — 1 — 
2.500 

Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 

Pèse -Bébé  ÆQÜITAS 

Force  :  1 0  kilogs  —  Précision  • _ î _ 

5.000 

MANUFACTURE  D’HORLOGERIE 
de  BÉTHUNE 

Demander  Cataiogue  et  rensei¬ 
gnements  au  :  Strvi  «Commercial 
8.  rue  RicheUea,  PARIS.  Ont.  61.11  61.12 


De  même  qu’il  a  distingué  avec  soin  l’artériosclérose  de  l’artérife  et 
de  l’athérome,  l’auteur  applique  ces  données  au  cœur  qu’il  considère 
comme  la  plus  grosse  artère  de  l’économie.  De  même,  il  répartit  les 
maladies  du  cœur  sous  trois  grands  groupes  syndromiques  taisant 
état  de  la  notion  étiologique,  de  la  réaction  anatomique,  de  la  per¬ 
sonnalité  clinique  propres  à  chaque  syndrome.  Ces  groupes  sont  :  la 
cardiosclérose  et  la  sclérose  aortique,  les  cardiartérites  et  les  aortites,  le 
cardiathérome  et  l'athérome  de  Vaorte,  Il  suffit  aii  praticien  de  rapporter 
à  chacun  de  ces  groupements  la  maladie  syndromique  qu’il  étudie  pour 
la  .situer  exactement,  anatomiquement  et  cliniquement,  et  en  déduire 
de  piano  le  diagnostic,  le  traitement. 

Si  M.  Leclercq  se  voit  parfois  obligé,  quand  il  étudie  la  pathogénie 
de  la  cardio-sclérose,  de  1  a  sclérose  aortique,  de  l’œdème  aigu  pulmo¬ 
naire,  des  myocardites,  des  aortites,  de  l’athérome  mvo-aortique, 
d’ouvrir  des  chapitres  nouveaux  et.  de  parler  un  langage  différent  des 
classiques,  il  le  doit  précisément  à  ce  que  les  maladies  du  cœur  soulè¬ 
vent  à  chaque  pas  ce  triple  problème  pathogénique.  Les  mêmes  consé¬ 
quences  s’étendent  jusque  dans  la  thérapeutique,  laquelle  n’est  somme 
toute  qu’une  pathogénie  appliquée.  Trois  longs  chapitres  sur  les  angi¬ 
nes  de  poitrine  ouvrent  des  perspectives  nouvelles  sur  le  traitement 
de  cette  affection.  D’autres,  ayant  trait  à  l’action  double,  cardiaque, 
et  rénale,  de  la  digitale  et  du  strophantus,  aux  indications  différenciées 
de  la  théobromine,  de  la  digitale,  à  l’action  synergique  de  ces  substan¬ 
ces,  éclairent  la  thérapeutique  et  guident  la  'main  du  praticien  dans  le 
choix  de  son  arme. 

Travaux  pratiques  d’histologie  normale  en  vingt-quatre  séances,  par  ■ 
Ch.-L.  Faure,  chef  des  travaux  d’histologie  à  la  Faculté  de  Tou-  i 
louse.  Préface  du  P''  Abelous.  1  vol.,  123  fig.,  16  schémas.  Prix  :  12 
fr.  Librairie  Marqueste,  Toulouse. 

Petit  livre  pratique,  bien  illustré,  qui  sërà  précieux  à  nos  étudiants. 


Milieux  de  misère. Notesrnédico-soeiales,  par  le  D''  S.  Courgey.  l  vol. 

Prix  :  6  fr.  Maloine,  éditeur,  Paris  1922. 

Une  série  de  peintures  émouvantes  quelquefois,  lamentables  pai^ 
fois,  vraies  toujours,  parce  que  reflétant  des  faits  vécus,  des  soulTran- 
ces  partagées,,  par  un  médecin  au  cœur  généreux  qui  n’â  voulu  voir 
que  le  douleur  abandonnée  et  la  souffrance  qüi  gémit,  inconsolée  à 
côté  dla  richesse  trop  souvent  égoïste. 


_ _ _  Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Clermont  .(Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thiron  et  Cie,  Suce"). 
Ma  soi  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  19  février.  — Leyrat 
(Louis).  Pathogénie  des  ulcérations  dans  l’urémie.  —  M.  Didier  jean 
(P.).  Contribution  à  l’étude  des  éventrations  médianes.  —  M.  Gérard 
(Paul).  Des  corrections  cosmétiques  de  la  pyramide  nasale.  —  M. 
Wunschendorff  (Georges).  Etude  du  diagnostic  entre  le  syndrome 
de  Basedow  et  la  tuberculose  pulmonaire. 

20  février.  —  M.  Kudelski  (Ch.).  La  gangrène  syphilitique  des 
extrémités.  —  M.  Guillerm  (Henri).  Contribution  àl’étade  des  états 
fébriles  au  cours  des  psychoses.  -  M.  Leyritz  (Jacques).  L’halluci- 
nose. 

Jeudi  22  février.  -  Jury  :  MM.  Balthazard,  président  ;  Jeanselme 
Roussy  et  Villaret.  —  M.  Lhuillier  (Paul).  Contribution  à  l’étude 
du  chancre  sypnilitique  du  vagin.  —  M.  Jeangeon  (Jean).  De  la  res¬ 
ponsabilité  médico-légale  du  dentiste. 

Congrès  de  l’Associaiion  internationale  de  thalassothérapie.  — 
Ce  Congrès  aura  lieu  à  Venise  les  9, 10, 11  et  12  avril  1923.  Les  titres 
des  communications  devront  être  transmis  au  plus  tard  le  15  mars, 
au  secrétaire  général  du  Comité  italien,  le  professeur  Cesesole,  Ospe- 
dâle  civile,  à  Venise. 

Les  rapports  devront  être  envoyés  dactylographiés  à  la  même 
adresse,  au  plus  tard  le  l®*^  mars. 

Des  excursions  guidées  par  des  médecins  compétents  seront  orga¬ 
nisées  pour  faire  visiter  aux  congressistes  les  principales  villes  d’Italie, 
les  plus  importantes  stations  balnéaires,  thermales,  climatiques. 

Ces  visites  comporteront  plusieurs  itinéraires  différents  :  les  sta¬ 
tions  balnéaires  marines  de  la  Haute-Adratique  ;  le  groupe  thermal 
enganéen  ;  te  groupe  toscan  émilien  ;  les  stations  de  la  Riviera  de 
Gênes  ;  les  stations  climatiques  et  thermales  du  golfe  de  Naples. 

En  outre,  moyennant  un  modeste  supplément  de  cotisation,  les 
membres  du  Congrès  de  thalassothérapie  pourront  adhérer  au  Con¬ 
grès  italien  d’hydrologie  qui  doit  avoir  lieu  à  Palerme,  du  15  au  18  • 
avril,  et  tout  en  bénéficiant  des  réductions  accordées  pour  ce  der¬ 
nier  Congrès  sur  tous  les  chemins  de  fer  italiens,  avec  faculté  d’arrêt 
dans  toutes  les  villes  situées  sur  le  parcours  jusqu’en  Sicile. 

Hôpitaux  de  province.  —  Grenoble.  —  La  Commission  adminis¬ 
trative  des  hôpitaux  civils  de  Grenoble  donne  avis  que,  courant  avril 
1923,  il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’un  chef  sup¬ 
pléant  de  laboratoire  de  radiologie  et  d’électrothérapie  des  hôpitaux. 

Les  épreuves  auront  lieu  dans  la  salle  du  conseil  d’administration 
des  hôpitaux  civils  de  Grenoble. 

Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  à  l’administration 
des  hôpitaux  avant  le  15  mars  1923. 

La  limite  d’âge  des  candidats  est  fixée  à  quarante-cinq  ans. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  général 
des  hôpitaux. 

Ministère  de  l’hygiène.  —  Est  nommé  directeur  du  centre  régional 
de  lutte  anticancéreuse  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  de  la  France 
créé  près  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bwdeaux,  M.  le  professeur 
Berg'onié,  professeur  de  clinique  d’électricité  médicale,^chargé  des 
applications  de  radiothérapie  et  de  radiumthérapie. 


Sont  nommés  chefs  des  divers  services  : 

M.  Chavannaz,  professeur  de  clinique  chirui^cale,  chargé  de  tout 
le  service  de  chirurgie  du  centre. 

M.  Sabrazès,  professeur  d’anatomie  pathologique,  chargé  de  tous 
examens  histologiques  et  anatomo-pathologiques. 

M.  Foch,  professeur  d’électricité  industrielle  à  la  Faculté  des  scien¬ 
ces  de  Bordeaux,  chargé  des  services  techniques. 

Un  concours  est  ouvert  pour  la  nomination  d’un  médecin  résident 
à  la  Maison  nationale  maternelle  de  Saint-Maurice,  en  remplacement 
de  M.  le  docteur  Chambrelent. 

Le  concours  est  fixé  au  12  mars  1923. 

Dix  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  le  forceps,  par  le  D^  Demelin, 
à  la  Maternité  de  Paris,  119,  boulevard  de  Port-Royal,  les  jeudis  et 
dimanches,  12,  15,  19,  22,  26,  29  avril  et  3,  6,  10  et  lÿ  mai  1923,  de 
10  à  11  heures. 

On  s’inscrit  à  la  Maternité,  auprès  de  M.  le  D'  Vignes,  accoucheur 
des  hôpitaux,  tousTes  matins  à  10  heures. 

Prix  de  l’inscription  pour  la  série  de  10  leçons,  200  francs.  (Nombre 
d’inscriptions  limité). 

Jeudi  12  avril.  —  1°  Accommodation  de  la  tête  première  au  bas¬ 
sin.  Ligne  centrale  et  trajectoires.  Directions  comparées  des  puissan¬ 
ces  expulsives  et  des  résistances  pelviennes. 

Dimanche  15  avril.  —  2°  Le  forceps  et  ses  organes.  Les  quatre  cour¬ 
bures.  L’emplacement  des  articulations.  Classification  des  forceps. 
Poids  et  élasticité  de  l’instrument.  Accommodation  du  forceps  au 
bassin. 

Jeudi  19  avril.  —  3“  (Mannequin).  Diagnostic  préliminaire.  Indica¬ 
tions  et  conditions  requises  pour  l’opération.  Diagnostic  de  la  pré¬ 
sentation  delà  position,  de  la  variété  et  du  mode  de  position.  Diagnos¬ 
tic  des  contacts. 

Dimanche  22  avril.  —  4“  La  préhension.  Rapports  des  cuillers  avec 
la  tête  fœtale.  Compression  de  la  tête  par  les  cuillers,  ou  par  le  bassin, 
ou  par  les  deux  à  la  fois. 

Jeudi  26  avril.  —  5“  Les  glissements  de  pression,  de  traction,  par 
la  tangente.  La  préhension  doit  être  large  et  fixe.  Utilité  des  cuillers 
fenêtrées. 

Dimanche  29  avril.  ---  6°  La  traction.  Traction  sur  les  manches  ou 
sur  un  appareil  particulier  ?  La  traction  dans  Taxe  et  la  mobilité  de 
la  tête.  Le  centre  de  mobilité.  La  traction  doit  s’insérer  sur  une 
région  aussi  limitée  que  possible. 

Jeudi  3  mai.  — •  7“  (Mannequin).  Applications  (individuellement 
opérées)  sur  les  positions  directes  en  Opubienne  et'  en  M  pubienne. 
Le  forceps  est-il  un  simple  agent  de  traction  ?  ou  un  agent  de  direc¬ 
tion  ?  Le  levier  d’Herbiniaux.  La  protection  du  périnée. 

Dimanche  6  mai.  —  8°  (Mannequin)  ;  applications  individuelles  sur 
le  sommet  en  oblique  antérieure,  01  G  A  et  OIDA,  et  en  oblique 
postérieure  OIDP,  OIGP  ;les  rotations  et  les  attitudes  de  la  partu¬ 
riente.  • 

Jeudi  10  mai.  —  9“  (Mannequin),  Applications  individuelles  sur  le 
sommet  en  OlDT  et  01GT;sur  le  siège  mode  des  fesses,  et  sur  la  tête 
dernière. 

Dimanche  13  mai.  —  10®  (Mannequin).  Applications  sur  le  sommet 
en  S.  —  Applications  au  détroit  supérieur  normal  ou  un  peu 
rétréci.  Application  sur  la  face  en  oblique  et  transverse. 


Type  du  Médicameuf  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  J^dèdieanient  aliment  glycérophosphaté 

GLYKOLAINE  ROBIN 


Kola  granulée  g lycérophosphatêe 


ï.^bor^toxz;le:s  robin,  13,  Rue  de  Poissy, 
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Cours  de  puériculture.  —  Mme  le  Clotide  Mulon  commencera, 
le  jeudi  12  mars,  à  4  heures,  la  2®  session  de  son  cours  de  puériculture 
élémentaire,  en  12  leçons,  et  le  continuera  tous  les  jeudis,  à  la  même 
heure  à  la  Pouponnière  du  Camouflage,  18,  rue  de  l’Atlas,  Métro  : 
Belleville. 

Le  cours  sera  complété  d’un  enseignement  pratique.  11  est  destiné 
à  l’instruction  des  jeunes  mères  et  du  personnel  bénévol  ou  rétribué 
pour  les  œuvres  de  protection  de  la  l^^®  enfance. 

S’inscrire  de  suite. 

Concours  pour  la  nomination  d’un  médecin  adjointdes  hôpitaux  de 
Rouen.  —  Le  mercredi  6  juin  1923,  un  concours  aura  lieu  à  l’Hospice 
Général,  à  16  heures  1  /2,  pour  la  nomination  d’un  médecin-adjoint 
des  hôpitaux,  sous  la  présidence  de  l’un  des  membres  de  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  hospices  civils  de  Rouen. 

Muséum  national  d’histoire  naturelle. —  Conférences  populaires  du 
dimanche.  (Année  1923).  —  25  février  ;  Les  huîtres  perlières  de 
Madagascar,  M.  Petit  ;  4  mars  :  Le  mimétisme  ;  les  bêtes  qui  se  dé¬ 
guisent  ,  M.  ViGNON  ;  11  mars  :  Parfums  naturels  et  parfums  artificiels 
M.  Simon  ;  25  mars  :  L’évolution  des  organes  abdominaux  chez  les 
singes  et  chez  l’homme,  M.  le  D''  Villemin.  (Avec  projections). 

Les  conférences  auront  lieu  à  quinze  heures,  dans  le  grand  Amphi¬ 
théâtre  du  Muséum  .  (Entrée  libre  par  la  grande  porte  de  l’Amphi¬ 
théâtre. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  28,  rue  Serpente,  Paris,  V®. 
Ordre  du  jour  contre  la  récente  proposition  fiscale  de  la  Commission  des 
finances  concernant  les  professions  libérales.  —  Le  Syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine,  ému  d’un  vote  récent  de  la  Commission  des  finances. 

Proteste  énergiquement  contre  la  suspicion  jetée  sur  l’ensemble  des 
médecins  qui  n’ont  jamais  cherché  à  éluder  l'obligation  de  payer  tous 
leurs  impôts. 

Proteste  contre  le  système  préconisé  de  carnet  de  médecin  contrôlé 
par  un  fonctionnaire  sur  d’autres  carnets  de  clients,  pour  les  raisons 
suivantes  : 

1°  Ce  système  aboutirait  fatalement,  quelles  que  soient  les  précau¬ 
tions  prises,  à  la  violation  du  secret  médical  qui  est  la  base  de  notre 
charte  et  la  sauvegarde  des  malades  ; 

2°  11  ne  tarderait  pas  à  développer  l’esprit  de  dénonciation  qui  est 
considéré  en  France,  avec  raison,  comme  le  plus  bas  de  l’espèce  hu-. 
maine  ;  il  aboutirait  rapidement  à  des  dénonciations  calomnieuses 
dont  le  médecin  le  plus  intègre  ne  sortirait  pas  sain  et  sauf  ; 

3®  11  nuirait  conséquemment  à  la  considération  du  médecin,'qui 
lui  est  indispensable  pour  remplir  le  rôle  si  important  qu’il  joue  "au¬ 
près  des  malades  ; 

4®  11  assimilerait  finalement  la  profession  médicale  à  une  profes¬ 
sion  commerciale,  ce  qui  est  contraire  à  la  loi. 

—  Ordre  du.  jour  du  Conseil  d'administration  du  Syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine,  à  propos  de  la  création  d’un  diplôme  de  masseur, 
émis  sur  la  demande  de  M.  le  ministre  de  V  hygiène, —  Le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  du  Syndical,  des  médecins  de  la  Seine,  en  complet  accord 
d’ailleurs  avec  la  Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  estime 
que  le  massage  sur  un  malade  est  un  acte  essentiellement  médical 
comportant  ses  responsabilités  et  ses  dangers  dont  l’indication  doit 
toujours  être  formulée  par  un  docteur  en  médecine  et  dont  l’exécu¬ 
tion  doit  être  pratiquéefsous  la  direction,de  contrôle  et  la  responsa- 
bilité’du  médecin. 


.  En  conséquence,  il  doit  être  formellement  interdit  à  un  masseur  de 
pratiquer  sur  un  malade  une  opération  quelconque  de  massage  sans 
prescription  médicale.  Creér  un  diplôme  officiel  de  masseur  »  ou 
de  chirurgien-masseur  »  ou  même  un  certificat  de  <  masseur  »  ou 
de  »  chirurgien-masseur  »  ou  tout  autre  titre  analogue,  serait  donc 
encourager  l’exercice  illégal  de  la  médecine  et  par  suite  nuire  grave¬ 
ment  à'ia  santé  publique. 

Une  telle  création  apparaîtrait  en  plus  comme  contraire  au  texte 
et  à  l’esprit  de  la  loi  de  1892  qui  a  réservé  aux  seuls  docteurs  en  mé¬ 
decine  l’exercice  de  la  profession  médicale. 

Le  Conseil  d’administration  du  S.yndicat  des  médecins  dé  la  Seine 
saisit  cette  qccasion  pour  attirer  l’attention  des  Pouvoirs  publics  et 
de  M.  le  ministre  de  l’hygiène  en  particulier  sur  l’inopportunité  et  le 
danger  de  la  création  de  diplômes  para-médicaux  qui,  conférant  à  de 
simples  auxiliaires  des  médecins  une  autorité  scientifique  apparente, 
sont  de  nature  à  tromper  le  public  et  à  lui  nuire. 

Bureau  municipal  d’hvgiène  de  Denain.  —  La  vacance  de  directeur  ; 
du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Denain  est  déclarée  ouverte. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  4.500  francs  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter  de  la  présente 
publication,  pour  adresser  au  ministère  de  l’hygiène,  de  l’assistance  ' 
et  de  la  prévoyance  sociales,  (direction  de  l’Assistance  et  de  l’Hy¬ 
giène  publiques),  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris,  leurs  demandes  accom¬ 
pagnées  de  tous  les  titres,  justifications  ou  références  permettant 
‘d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures. 

Préventorium  Lannelongue.  —  «ur  la  proposition  de  M.  Henri 
Sellier,  au  nom  de  la  3®  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  de  prendre  une  délibération  portant  que  l’établissement  créé 
à  Saint-Trojan  (Charente-Inférieure)  pour  le  traitement  des  enfants 
.  atteints  de  tuberculose  et  en  particulier  de  petites  tuberculoses  chi¬ 
rurgicales  prendrait  le  nom  de  s  Préventorium  Lannelongue  ». 

Société  française  d’ophtalmologie.  —  Le  XXXVI®  Congrès  de  la 
Société  française  d’ophtalmologie  aura  lieu  à  Strasbourg  le  lundi 
11  juin,  et  jours  suivants. 

Un  rapport  sur  la  ::  médication  sous-conjonctivale  »  sera  présenté 
par  le  docteur  Van  Lint  (de  Bruxelles). 

A  l’occasion  des  fêtes  du  centenaire  de  Pasteur,  les  compagnies  de 
chemin  de  ter  français  accorderont  aux  Congressistes  une  réduction 
de  50  y. 

Des  visites  aux  hôpitaux  et  à  l’exposition  d’hygiène,  des  excursions 
à  Colmar,  dans  les  Vosges  et  à  Sainte-Odile,  seront  organisées  à  partir 
du  samedi  9  juin. 

Le  prograname  détaillé  sera  publié  ultérieurement. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  docteur  René  Onfray, 
secrétaire  général  de  la  Société  française  d’ophtalmologie,  6,  avenue 
de  la  Motte-Picquet,  Paris  VII®, 

Institut  Calot.  Une  place  d’interne  est  vacante  à  l’Institut  Calot, 
Berck-Plage  (P.-de-C.).  Conditions  :  logé,  nourri  et  400  fr.  par  mois. 

S’adresser  à  M.  Calot,  Paris,  69,  quai  d’Orsay,  samedis  et  lundis, 

2  h.  â  4  h. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  SYPXXXXüXS  ! 


In  tram,  use  ulairem  ent 

ARflPOUi-ES  d 


Boîte  de  6  amponles  :  9  fr. 
Traitement  spécifique  ordinaire 


FORMULE  ! 
lodobismuthate  de  quinine  : 
Huile  d’olives  stérilisée  :  ^ 


15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


I.* ASOiaA-TOiRES  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  nnemie  Mozart. 
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FER 

VITAIISÉ 


othérapie 

Hématique  ntak 

SIROP  de 

DESCHIENS 

Renferme  Intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 

DCSCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris  (8*i 


ËOLAXflTIF  CHAPOTOT 


LYSOU 


KMlgtilMrJIH 


LUSOFORME 


rJCTÉlH  paissaDtj 

des  antisept  >iie 

in  savon  liquide  complètement  j 
soluble  dans  l’eau. 


SUC  DERANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUXS 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL;  AUBRIOT,  56,  JBoulevard  Oj 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


VEONflUS 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


PILULES 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALBIES( 
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AntisyphiUtique  très  puissant 


toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOI 
Nalln 


(Uédlcatlon  Arsenlo-Phosphorée 
A  base  de  NuolafThine). 

Indications  de  la  Hédicatioo 
Arsenicale  et  Phosphorée  organique  : 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANtl 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILÉS,  etc- 


ve-la-Gfremie,  St-Dsnit  (Mu 


Le  «  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s'inspirant  de  la  multiplicité 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  troubles  de 
l’appareil  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  fin  des  repas. 


Tous  r’eraseig^uem^pits  ©t-  éoli-O titillons  : 

Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons  (Rhône). 


SIROP  GUILLIERMOND 


I  O  DO-TAN  NIQUE 

AFFECTIONS  GÂRDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  Jîouche,  à  dessert  ou  à  calé  suivant  l’âg 


ÉCHANTILLON  6NAfUlf  §UN  OeHANDg  t 

G.  DEGDOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


PROSTHENASM' GAI-BRUr 


SOLUTION  ORQANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

AnVÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  COIVVALESCEIVCl 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  (50UTTES  POUR  LES  ENFANTS:  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  APUUTES 


^  ''  iSOTONIQUE  et  INDOLORE  H 

I^^LE  WLlhR^OV^argenicolIoïdaî  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ^ 
A  iSOtOniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  w 
“  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  ■ 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  IH 

Le  VOLTJkRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ^ 

^  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  B 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  g 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  B 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  B 
Le  y^OLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  B 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ^ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  B 
Prostatite,  Arthrite  blennôrrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  i|^ 

B  DOSE.  —  La  dosa  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  h 

15  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  B 
hésiter  ù  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  B 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ~ 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  B 
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JJUtêraturé  et  échantillons  ^ 
=  J.  BOILLOT  et  C-'  =- 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (fF* 


Méthode  nouoetle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE  fjt 

ir  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

adultes  ■ 

6  comprimés  par'  jour  ' 


PRËTUBERCULOSI 

,%-r,  _ 

«  La  Calcêose  enraye  1 
^  phosphaturie  chez  les  prêt 
berculeux;  les  urines  qui  \ 
troublaient  par  relroidm 
mentf  restent  limpides  ».  • 

(Traitement  de  FER.RIEfR.1 


RHODÂRSAN 


(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 


Agent  curatif  puissant  a  régulier 

de  U  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE’ 


21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  n 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


MALADIES  INFECTIEUSES 

J^uvcau  procédé  de  vaccination  anti  diphtérique.  (J .  Re¬ 
nault  ET  Paul  Lévy,  Presse  Médicale^  15  juillet  1922.) 

La  vaccinalion  possède  sur  la  sérothérapie  l’avantage  de  con¬ 
férer  une  immunité  plus  durable,  semblant  parfois  déflnitive. 
Le  principe  de  la  vaccination  anti-dipthérique  tut  découvert 
en  1913  par  Behring,  qui  employa  un  mélange  de  toxine,  et 
d’anti-toxine.  Actuellement,  aux  Etats-Unis,  MM.  Park  et  Zing- 
ker,  contrôlant  l’immunité  par  la  réaction  de  Schick,  appli¬ 
quent  en  masse  la  vaccination  anti-diphtérique  aux  enfants  des 
écoles  de  New-York. 

Le  vaccin  employé  contient  un  léger  excès  d’anti-toxine.  Il 
faut  une  toxine  mûrie  à  la  glacière  pendant  douze  mois  et  dont 
te  L  +.  soit  compris  entre  0,  cm  2  et  0  cm  4. 

Le  L-p  est  la  quantité,  en  centimètres  cubes,  de  toxine,  qu’il 
faut  ajouter  à  l’unité  d’anli-toxine,  rigoureusement  connue, 
pour  obtenir  avec  ce  mélange  la  mort  d’un  cobaye  de  300  gram¬ 
mes  en  quatre  jours. 

L’anti-toxine  doit  être  aussi  rigoureusement  étalonnée,  et 
contient  environ  tôOO  unités  IT  par  centimètre  cube.  Le  mé¬ 
lange  est  établi  de  sorte  qu’une  dose  L  +  de  toxine  corres¬ 
ponde  à  une  unité  d’anti-toxine,  et  tue  avant  filtration  un  cobaye 
de  300  grammes  en  5  jours  ;  après  filtration,  5  centimètres  cu¬ 
bes  de  liquide  doivent  seulement  déterminer  une  induration 
au  point  d’inoculation,  et  ultérieurement  une  paralysie  diph¬ 
térique.  Si  le  mélange  est  trop  toxique,  il  faudra  le  mettre  vieil¬ 
lir  à  la  glacière  pendant  quelques  mois  ;  la  chute  de  sa  toxicité 
sera  vérifiée  par  de  nouvelles  épreuves  sur  les  cobayes.  M.  Zing- 
ber  pratique  la  vaccinalion  en  trois  injections  sous  cutanée  de 
1  cm.  cub,  à  1  semaine  d’intervalle.  L’immunité  vaccinale  met 


quatre  à  six  mois  à  s’établir,  sa  valeur  doit  être  vérifiée  par  la 
réaction  de  Schick. 

MM.  J.  Renault,  et  P,  P.  Lévy  ayant  longuement  étudié  les  tra¬ 
vaux  de  Park  et  Zingher,  ont  cherché  un  procédé  plus  simple 
de  préparation  du  vaccin,  ils  se  servent  d’un  mélange  préparé 
extemporanément,  de  toxine  et  d’anti-toxine  de  l’Institut  Pas¬ 
teur,  et  où  l’anti-toxine  est  nettement  en  excès. 

Leurs  première  expériences  ont  eu  lieu  sur  le  cobaye,  et  leur 
ont  permis  d’établir  :  1“  que  le  sérum  anti-diphtérique  ne  pro¬ 
tège  l’animal  contre  la  toxine  diphtérique  que  si  huit  jours,  au 
plus,  séparent  les  deux  inoculations  ;  2°  que  si  on  injecte  si¬ 
multanément,  mais  en  des  points  différents  du  corps,  du  sérum 
anti-diphtérique,  et  de  la  toxine  diphtérique,  il  faut  un  gros 
excès  de  sérum  anti-diphtérique  pour  empêcher  que  l’animal 
meure,  mais  même  un  écart  très  large,  n’empêche  pas  d’im¬ 
portants  accidents  locaux,  au  point  d’inoculation  de  la  toxine  ; 
3®  de  plus  ce  procédé  d’injections  séparées  de  toxine  et  d’anti¬ 
toxine,  provoque  souvent  chez  le  cobaye  l’apparition  d’une 
sensibilisation  telle  que  de  nouvelles  inoculations  faites  la 
semaine  suivante  déterminent  la  mort.  —  Cas  faits  ont  conduit 
MM.  R .  et  L.  à  employer  un  mélange  toxine-antitoxine,  dans 
des  proportions  connues,  et  que  supportèrent  parfaitement  les 
animaux  en  expérience. 

Les  essais  chez  l’homme  ont  été  faits  avec  une  extrême  pru¬ 
dence.  Le  mélange  toxino-anti-toxine  a  été  établi  de  sorte  qu’il 
y  ait  un  large  excès  d’anti-toxine,  (l’antitoxine  étant  le  centième 
de  l’unité  anti-toxique  de  Ehrlich),  L’injection  sous  cutanée  est 
indolore  ;  ou  pratique,  avec  les  mêmes  doses,  3  injections  sépa¬ 
rées  par  une  semaine  d’intervalle. 

Après  une  série  d’essais,  faits  sur  32  enfants  de  5  à  13  ans, 
les  auteurs  ont  adopté  la  dose  de  50  toxines,  et  de  5000  anti-toxines 
qui  leur  a  toujours  paru  bien  supportée.  Les  enfants  jeunes 
ont  remarquablement  bien  toléré  las  injections.  Parfois,  chez 
(Voir  suite  page  151). 
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^abora'fcoîres  de  BioloSie  e'fe  PhysîoîoSîe  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  rue  de  Marly,  RUEIL  (S  -et-O.) 


acide  étherethyiphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Xenr asthénie  toutes  Dépressions  nerveuses 

Pretnberculose  et  Convaleseeiiees  dos  maladies  infectieuses 


Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  parour,  chaque  caillerée  dan: 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


a  grand  verre  d’eau,  de  vin 


«  IPHOSOF  O  TRISTE]  Arsénié  » 

Phosoforme  O  gr.  04  de  méthylarsinate  disodiqua  par  cuillerée  à  soupe 


PHYSIOSTHENINE 

SÉRUM  LEUCOGÈNE 

IISrJECTIOWS  JA  LJA  SEE-IKTO-UE 


Ampoules  de  50  c/c  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n^  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


IISTPIGATIOINTS  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


151 


des  sujets  ayant  reçu  des  doses  assez  fortes,  on  a  observé  de  la 
température,  des  vomissements,  mais  jamais  de  réaction  lo¬ 
cale.  Il  n’a  pu  être  encore  établi  de  contre  indication  formelle; 
par  prudence  il  vaut  mieux  sans  doute  éviter  de  vacciner  les 
enfants  atteints  d’albuminurie. 

L’injection  de  vaccin  n’a  éié  faite  que  chez  des  enfants,  pré¬ 
sentant  une  réaction  de  Schick  positive. 

Les  constatations  de  MM.  J.  Renault  et  PP.  Lévy,  se  rappor¬ 
tent  à  celles  des  auteurs  américains.  Le  temps  nécessaire  pour 
obtenir  le  renversement  de  la  réaction  de  Schick  a  été  le  même 
dans  les  deux  cas,  et  cette  immunisation  apparue  lentement, 
semble  devoir  être  tenace,  et  permettre  aux  sujets  vaccinés, 
d'attendre  l’âge  où  s’établit  normalement  l’immunité  naturelle, 

RADIOLOGIE 

La  diminution  normale  de  transparence  des  sommets. 

et  le  réflexe  d’Abrams.  (M.  Lebon.  Bull,  de  la  Soc.  méd. 

de  Radiologie  de  France,  8  mars  1921.) 

Lorsqu’au  cours  d’un  examen  radioscopique  des  poumons, 
on  se  trouve  en  présence  d'un  sommet  pénombré  ou  de  deux 
sommets  peu  transparents,  on  peut  hésiter  entre  une  ombre 
physiologique  ou  un  léger  voile  pathologique.  La  percussion 
médiate  (au  moyen  d’un  marteau  à  réflexes,  par  exemple),  des 
vertèbres  cervicales,  fait  disparaître  en  un  temps  très  court  le 
voile  physiologique  des  sommets,  tandis  qu’il  ne  modifie  pas 
l’obscurité  pathologique.  L’éclaircissement  ainsi  provoqué 
dure  environ  deux  minutes.  Puis  on  voit  peu  à  peu  les  apex 
reprendre  leur  teinte  plus  ou  moins  sombre. 

F.  L. 

Contractions  réflexes  de  l’estomac  par  percussion  de 

l’apophyse  épineuse  de  la  VII®  vertèbre  cervicale. 

(M.  Lebon.  Bull,  de  la  Soc.  méd.  de  Radiologie  de  France, 

avril  1921.) 

La  percussion  énergique,  mais  non  prolongée,  de  la  VII*  cer¬ 
vicale  provoque  des  contractions  fortes  et  subintrantes  de  l’es¬ 
tomac,  et  amène  une  évacuation  pylorique  rapide  si  le  pylore 
est  sain.  Si,  au  contraire,  le  pylore  est  malade,  la  percussion 
reste  sans  eflet  sur  la  rapidité  de  l’évacuation  stomacale. 

F.  L. 

Etude  radiologique  de  l’appendice  et  ses  applications  an 

diagnostic  de  l’appendicite  chronique.  (A.  Mougeoi.le. 

Thèse  Nancy,  décembre  1922.) 

Une  des  questions  à  l’ordre  du  jour  et  sur  laquelle  l'opinion 
médicale  n’est  pas  encore  bien  établie,en  France,  le  radiodia- 
gnostic  de  l’appendicite  chronique,  vient  de  faire  l’objet  d’une 
thèse,  qui  est  en  quelque  sorte  un  essai  de  mise  au  point. 

L’auteur  montre  comment,  avec  une  technique  appropriée,  il 
est  possible  d’ohtenir  une  image  appendiculaire  dans  80  %  des 
cas.  Après  une  étude  détaillée  de  la  séméiologie  radiologique 
appendiculaire  basée  sur  les  plus  récents  travaux  français  et 
étrangers,  l’auteur  conclut  : 

1®  Que  la  fixité  appendiculaire,  la  stase  prolongée,  et  surtout 
ta  localisation  très  précise  de  la  douleur  sur  le  vermium  (à  la 
palpation  sous  l’écran)  sont  des  arguments  d’une  très  grande 
valeur  en  faveur  de  lésions  chroniques  appendiculaires  ; 

2®  Qu’en  outre,  les  formes  anormales  (coudures  fixes  irré¬ 
gularité  des  contours,  calculs,  vacuoles,  etc.),  lorsqu’elles  sc 
haduisent  radiographiquement,  peuvent  être  un  précieux  com¬ 
plément  d’information  ; 

3“  Qu’en  l’absence  d’ombre  appendiculaire,  qui,  à  elle  seule, 
UC  constitue  pas  encore  un  argument  suffisant,  il  est  possible, 
cependant  de  faire  un  diagnostic  en  se  basant  sur  certains 
lignes  complémentaires  (fixité  du  cæcum,  stase  iléale  réflexe, 
ptose  du  côlon  transverse  en  baldaquin)  joints  à  une  loca 
hsation  suffisamment  précise  de  la  douleur. 
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Insuffisance  ovarienne  et  agomensine. 

L’insuffisance  de  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire  sur  les 
diverses  manifestations  physiologiques  de  l’organisme  fé¬ 
minin  (menstruation,  caractères  sexuels  secondaires,  etc.), 
n'est  plus  à  démontrer. 

Cependant  il  est  exceptionnel  que  la  médication  opothé¬ 
rapique  par  les  extraits  d  ovaires  donne  des  résultats  ab¬ 
solument  nets  dans  les  cas  d’insuffisance  caractérisés.  Le 
cas  de  la  malade  faisant  l’objet  de  l’observation  ci-après, 
est  donc  fort  intéressant  en  raison  du  résultat  très  positif 
qui  suivit  l’administration  de  l’élément  protéidique  de 
l’ovaire  (agomensine). 

Mlle  N..,  23  ans.  —  Examinée  pour  la  première  fois  il  y  a  un 
an.  Rien  de  particulier  à  signaler  dans  ses  antécédents.  Réglée  très 
tard,  à  plus  de  19  ans,  ses  règles  ont  toujours  été  très  peu  abondan¬ 
tes  et  précédées  de  troubles  divers,  consistant  principalement  en 
bourdonnements  d’oreilles, troubles  delà  vue,  pétéchies,  lipothymies. 
L’écoulement  menstruel,  qui  se  réduisait  à  un  écoulement  séro-san- 
guinolent  durant  5  ou  6  heures,  était  précédé  de  douleurs  lombaires, 
de  céphalées,  quelquefois  même  de  vomissements  ;  il  était  suivi  de 
pertes  blanches  très  abondantes.  L’examen  gynécologique  ne  révéla 
rien  d’anormal  du  côté  de  l’utérus  et  des  annexes,  mais  l’habitus  ex¬ 
térieur  de  cette  jeune  fille  traduisait  une  insuffisance  ovarienne  ty¬ 
pique  ;  obésité  datant  de  trois  ans,  système  pileux  exagérément  dé¬ 
veloppé,  ébauche  de  moustache. 

Le  traitement  par  l’agomensine  est  institué  depuis  un  an  à  la  dose 
de  six  comprimés  par  jour  pendant  les  10  jours  précédant  les 
règles.  Commencé  en  octobre  1921,  il  a  été  continué  régulièrement 
depuis  cette  date.  Dès  le  premier  mois,  cessation  des  douleurs  et  atté¬ 
nuation  des  troubles  prémenstruels  ;  deuxième  mois,  règles  plus 
marquées,  durant  un  jour,  un  jour  et  demi  ;  troisième  mois,  règles 
presque  normales.  Depuis,  mentruation  régulière  en  abondance  et 
en  durée.  En  même  temps  que  se  manifestait  cette  modification  pro¬ 
fonde  de  l’état  menstruel,  on  notait  un  amaigrissement  sensible  qui.  à 
l’heure  actuelle,  se  traduit  par  une  diminution  de  poids  de  7  ou 
8kgr  :  l’obésité  a  en  fait  dispaïu.  Cependant  l’habitus  extérieur  n’est 
pas  sensiblement  modifié  et  le  système  pileux  reste  un  peu  exubé¬ 
rant.  A  noter  que,  avant  l’usage  de  l’agomensine,  un  traitement  par 
la  thyroïde  avait  été  institué  et  était  resté  sans  résultat.  Comme  il  n’y 
a  pas  eu,  depuis  un  an,  d’autre  médication  que  l’agomensine,  il  n’ap¬ 
paraît  guère  douteux  que  c’est  à  celle  ci  que  doit  être  atttribuéle  bé¬ 
néfice  de  cette  très  grosse  amélioration. 

Il  s’agit  là  d’une  hypoovarie  avec  double  retentissement 
sur  l’appareil  génital  et  l’état  somatique.  Mais  si  l’on  avait 
affaire  à  un  syndrome  inverse,  avec  hyperovarie,  le  traite¬ 
ment  de  choix  serait  alors  l’élément  lipoïdique,  ou  sisto- 
mensine.  A.  J. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

hypoderoliqacs  en  cristal  l®*"  choix: 


Icc.  2cc.  3cc.  5cc.  10  ce  20  cc. 
Nues  avec  chaîne .  2  fr.  50  2  fr.  50  3  fr.  50  4  fr.  50  6  fr.  7  fr.  50 


Complètes  en  boites  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3lr  75  3fr.75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14fr.50 
Aiguilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  :  0  fr.  35  pièce. 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO 
(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132.  Eue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X* 

Compte  Chèques-poataux  S82-6fl,  PARIS  Téléphone  :  Hord  77-83. 


■dyspepi 

■  Anorer 

■  Vomlsseni 

■  LIENTÉi 

■  DOSES: 1 

oé 


M EDICATIOH  CHLORHYDRO  -  PEPSIQU  E 


MGREZ 


■dyspepsies 

Anorexie 
I  Vomissements 

1  LIENTÉRIE  _ 

1  verre  à  llc(ueuron2à3  pilules parrepas.  Enfants  :  1  à2cuillerées 
Dépôt:  49,  Kwe  Af  matiheuge,  PAHIS.  —  Eavoi  franco  Erbantillons. 


,913.  ¥  1914.  —  Lyon  ;  Dîpl.  d’Hoonçur 


Gouttas  da  Glyoéntxhosphates  alcalins  ;  Na.  N.  Mg. 

PriDcipam  élâments  des  Tissas  nerTenx 

XV  6  XX  gouttes  â  chaque  repos  contre  : 

SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


Raeonstituant  rationnel,  tonique  non  exeit 


Ne  présents  aneuns  contre-indicaüoa 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 

Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 
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CONVALESCENCES 


Belgique  :  M.  Chooat,  66,  Rue  de  la  Poste,  à  Brux^les. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Byraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève, 
Espagne  :  M.  Ibaae»  y  Cia,  AparUido  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  DlUan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchéeo-Slopaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragüa  H. 


Turquie  et  Orient  Mèditerranéentt  Balkanique  : 


BTTAAITQtER.  3PBS  ï*TAC?33t3-IXS  FI«BTrSSI»IOB 

Egypte:  M.  Suzan.  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Aubxandrib. 
Canada  :  MM.  Rongler  FrArea  210,  Rue  Lemoine,  È  Montréau. 
Mexique  :  M.  G.  Blaet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Oh,  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  MarQO,  Kio-DB.Jani 
Argenline  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Bübnos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISMI 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 


par  TAcide  phosphorique  solidifié  assimilable  A  EXINE  ' 


Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie.  est  de  l’acide  phospb^ 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  -  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  --  PRÉTÜBER 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXlSE,  15  rue  Jean -Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 
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APPETIT 


FREYSSINGI 
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Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  &  6o/“ 


Absorption  immeditte  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

l  AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 
hdosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosoi  -  lodoformosol,  etc.  ' 

En  Flacons  de  30  gr.  ^4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr.  j 

VASOGÊNE  Hg  â  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsulet  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant  i 
rapidement  et  sens  irritation. 

bo  fiO/7~£;  de  10  capsules  ;  ^  fï’»  —  de  23  capsules  i  1  tr.  | 


«dans  la  bouchederOxygëne  naissant.Blanchitles  Denisetassure 
naturel,  tout  en  conservant  lemail.  (D^  P.  Sauvigny.  Chin«»ian. 
•  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odcntologiaae  de  France.  Soitémbre  1910). 

Ee  '  ! 2  Tube  :  i-50  iLe  triplf.  Tube  :  3  tr. 


**0*/*?®°d^5^'®*“**'  Echantillons  et  Commande 
FEARSON ,,  Société  anonyme  au  capita 
«VREAUX  &  USINES  a  Sair.t-Oenis  prés  Paris, 
TéUpb.  (ligne  directe)  :  ParU-Nord  56.3 


^ '*’OLIS  UES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxiqu.s  par  l'Iode-PiocédéRANQUE  et  SENEZ  — 

Vaeeiû  Aûti-Stapbyloeoeeiqae  1. 0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  aflections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  Anti-StFeptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévenue  J  de  l’infection  puerpérale 

::  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D. 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobles 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Méningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
::  Anti  Cholérique  I.  O.  D.  ::  :: 


Poar  Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  rue  Lafon 

MAF?SEII_U  e 

DÉP08ITAI  RES  ; 

nocteur  DEFFIMS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
REBOUL,  D''enPhar'°,  Allées  Capucines,  Uarseille 
liAMELIN,  Pharmreien,  31,  Bne  Michelet.  Alge 

SANALGINE 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  tABORATQIRE  SAMAl.SI  LOUIS  (HlRhin)  I 


INSTITUT  MEDICO -PEDAGOGIQUE 

le  tr'aitement  et  l’édu-catioxi  dea  enfants  a-normaux  <des  cL&xxx  sexes 
ENF-A.]SrTS  DIFFICILES  &  NER.VEUX 

2UF.F.IÉR.ÉS  JL  TOUS  LES  DEC3-F.ÉS 
ÉFILEPTIQUES 

FOITIDÉ  Eisr  1803  EE  E'  BOtJlt.N'EVlEEE 

Médecin  en  chef  ;  D'  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hôpitaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

L’Institut  médico  pédagogique  est  destiné  ;  3»  Enfin  aux  enfants  alteinls  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ■ 

majaj;'**  eof^nts  présentant  de  f’ins/a6//i(é  men/a/e  et  sujet  à  des  fmpu/sions  Les  en/arüs  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 

le  SB ,  <l  «  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  „  .  o  .  .  u. 

qneni  à  la  lègl-  des  Ivcées  ou  des  pensions,  ei  qui  ont,  par  cotisé-  U  est  situé  a  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubin,  au  milieu  ^  un  va»*® 

Parji-,’„î‘®'*oin  à  la  fois  d'une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admiraolement  planté.  L  établisseinenl,  éclairé  a  l  eleolrlclté  ^isolé  des 

^^Jliire  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  halns,  d  un 

enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

•‘l'•e8ser,  28,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-sur.Selne,  ou  à  M.  le  D'  Q.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph,  Elysées  32-3«, 
‘^""WnUllimHUUUnnMIlUIINIHIIHItUIUIIIIUIIlillHIHlUniUniUIIIUIWlUIHUiUinittUÜUilHUNIIIIIIIimillUIIUIIIHillllH^ 
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LaI  TENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  et  tes  Produits  au  Gomenol 


leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 

DL  PREVET  à  II  RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Ivériaations  et  Ins-  Antisepsie  nasale. 


SULFHYDRAL 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  !»onchc-piJ^ 


GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
I  luche,  etc... 


KENAROL 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Calomel,  su-ycunine,  HyUrasUne,  e 


an£.iffTTx,x:s  aLiTTijua.xrsxQTni 

contre  le  MAL  de  MER 


LE  SULFARSENOL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arséûoxyde .  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
""  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
■■  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
'  "  rapides,  profonds,  durables, 


Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallta  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

Ja)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
f  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  :  BOITES  DE  12  A.\1P0ULES  DE  0  Gr.  20 
ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MIVI.  les  MÉDECINS 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tél.  Aüteuil  26-63 
R.  PI—UCHON,  Pharmacien  de  P'  Classe 

Vente  au  détail  :  PRAHMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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LABORATOIRES 


A.  SAFIASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 

TOULON  s-mer 


NUJOL 

Standard  Oil  C“ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  lubrifiant  IDÉAL  DE  L  iNTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût.  < 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-mème  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  des  Ohamps-Élysées.  88 
PARIS 


Contre  la  Constipation 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP taulesCROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  SlU  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLEet  aOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  boucha  ou  deux  grannies,  2  on  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  J.  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 


l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877), 


TRAITEMENT 


huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vicier 

à  40  0/0  Oe3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D‘  Barthélemg, 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Ylgier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter 


ipi  mmmiimm 

,  ursaa—  IMlVtHiiur  Antlteotiu;se.3t  ^  12  B’Bonne-NouvelJe.Pcrt# 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d'Iodure  d'Hg.  par  cent  cube. 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIQIER 


Ph&rmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


à  1  S,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
èsSciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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VIII®  50  à  56  La  période  des  modifications  de  l’orga-l  I  le  secret  de  notre  vie  intérieure,  alors  que  nous  sommes  fixés 


nisme  ou  transition  :  fréquence  du 
trouble  et  des  échanges  de  nutrition. 

IX'  57  à  63  La  Cinquantaine  :  le  médiévisme,  âge 
moyen. 

X®  61  à  70  La  Soixantaine  :  la  sénescence. 

XI*  71  à  77  Les  Septuagénaires  :  Souvent  affaiblis¬ 

sement  marqué.  —  Parfois  verte  vieil- 

XII®  78  à  84 Mo L’Oc/ogénarial :sénilité,far- 
I  I  deau  des  ans,  quantum  satis. 

XIII®  85  à  91  y  L’ultime<2'>  Nonagénariat. 
l  vieillesse  I 

XIV»  92  à  98  /  \  d°  Centénariat. 

Au  cours  de  ces  septennats,  le  îond  de  la  lecture 
varie  : 

Chez  l’enfant  et  l’adolescent,  dit  M .  Lacassagne.  il  y  a  le  dé¬ 
sir  d’apaiser  Pïmagination  en  la  meublant  d’aventures,  de  con¬ 
tes  de  fées,  de  merveilles. 

Dans  les  septennats  suivants,  les  études  classiques,  en  fixant 
l’imagination  sur  des  périodes  lointaines,  sur  l’enfance  des 
peuples,  sur  l’àge  d’or  des  élites  méditerranéennes,  donnent 
l’envie  de  connaître  les  sociétés  primitives,  l’histoire  des  nations. 
Le  jeune  homme  trouve  dans  les  romans,  dans  la  poésie,  à  satis¬ 
faire  l’émotivité  de  cet  âge.  La  jeunesse  recherche  des  sensa¬ 
tions  ;  dans  la  maturité  de  la  vié,  on  désire  trouver  des  idées. 

Les  études  scientifiques,  la  médecine  surtout,  apaisent  notre 
curiosité  de  connaître  les  sources  et  les  conditions  de  la  vie  uni¬ 
verselle  ;  alors  se  dessinent  les  vocations  d’idées,  les  préférences 
de  lecture.  Vers  quarante  ans, il  faut  glaner  dans  les  domaines 
de  la  philosophie,  de  la  morale,  des  religions,  On  veut  croire, 
ou  savoir  la  cause  du  doute.  Les  grands  problèmes  se  présen 
tent  à  l’àge  viril,  au  moment  delà  maturité,  parfois  il  est  néces¬ 
saire  de  faire  des  suppositions  pour  tirer  des  conséquences. 
Hugounenq  a  dpnné  une  définition  imagée  et  magistrale  de 
l’hypothèse  :  «  C’est  une  prière  adressée  par  l’ignorance  à  la 
vérité  ».  L’homme  instruit  se  fait  alors  créateur  ou  essaye  l’ébau¬ 
che,  la  mise  au  point  d’une  théorie  conforme  aux  dispositions 
de  sa  pensée.  Chacun  a  la  sienne  plus  ou  moins  parfaite.  Mais 
toutes  sont  dominées  par  le  grand  désir  de  surprendre  la  loi  et 


sur  les  conditions  des  rapports  de  notre  corps  avec  le  milieu 
extérieur. 

M.  Lacassagne  a  suivi  toutes  ces  étapes  dans  sa 
«  carrière  de  passionné  lecturier  »,  comme  il  se  nomme. 
De  14  à  21  ans,  il  alu,  naturellement,  des  ouvrages  d’i¬ 
magination,  de  poésie,  d’histoire  ;  Robinson  Creusoé, 
Jules  Vernes,  les  Mille  et  une  nuits,  Plutarque,  Wal¬ 
ter  Scott,  Erckmann-Chatrian,  Lamartine,  Hugo,  Mus- 
set,  Barbier,  Théophile  Gautier. 

De  22  à  28  ans,  il  a  dû  s’initier  aux  ouvrages  de 
sciences  et  de  médecine  ;  Claude  Bernard,  Paul  Bert, 
Gall,  Trousseau,  ont  été  ses  favoris.  Mais  il  a  tout  do 
même  trouvé  le  temps  de  lire  Alexandre  Dumas,  la 
Princesse  de  Clèves,  Balzac,  Murger,  Montaigne, Bacon, 
Molière,  Diderot,  Renan,  Louis  Ménard,  Ronsard,  Bé¬ 
ranger,  Vigny,  Leconte  de  Lisle.  Sainte-Beuve. 

Les  V  et  VI®  septénaires  —  de  29  à  42  ans  —  ont  été 
consacrés  aux  philosophes  ;  Auguste  Comte  et  les  posi¬ 
tivistes,  Maine  de  Biran,  Cabanis,  Dante,  la  Bible,  l’Imi¬ 
tation,  Emerson,  Dostoiewsky,  Jacoby,  Ch.  Blanc, 
Taine,  Fromentin,  Amiel. 

De  43  à  56  ans,  la  dominante  appartient  aux  études 
de  médecine  historique,  de  psychiatrie  et  de  crimino¬ 
logie.  C’est  durant  cette  période  que  le  professeur  La¬ 
cassagne  fonda  Les  Archives  d'' Anthropologie  criminelle  qüx 
ont  valu  à  l’Ecole  médico-légale  et  anthropologique 
lyonnaise  la  réputation  mondiale  que  l’on  sait. 

De  57  ans  à  70  ans,  tout  en  poursuivant  ses  études 
médico-légales,  M.  Lacassagne,  comme  Royer-Collard, 
mais  plus  tard  que  lui,  a  commencé  à  relire  ses  auteurs 
favoris  :  Montaigne,  Molière,  Balzac,  les  Lundis  de 
Sainte-Beuve,  Maupassant. 

(  Voir  suite  page  158.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


tFAMNES  ÂfAmES  JAMMETX 


ARISTOSE  -  GEREMALTINE  -  0R6E0SE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 
CÉRÉALES'JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande»  IV1““  JAIVIIVIET,  47,  Rue  de  Miromesnil»  PARI 


ANEMIES  »  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GENERAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGCXIÈNE  —  ANTITOXIQUE 


LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SERUM  ET  DES  GLOBULES 


_ (  ADULTES  ;  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  )  j 

■NOSOLOGIE  I  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  )  Douter  dans  les  cas  graves. 


Littérature 


demande  :  Laboi 
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Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LAGAR'AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGI/v\E. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 
PA  I LLETT  E  S  ,  C  AC  H  ETS ,  G  R  A  N  U  LÉ,  CO  M  PR  I M  ÉS . 

/^oso/o^/e 

PAILLETTES  '.13  40011.3  caTéa  chaque  repas 
CACHETS  ..làAà  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2â8échaque  repas 
SRANULÊ..1  à  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
/ Spéaà/ement  préparé fiour/es  en/àn/s J 

Pa  ris .  M  o  ntiVia  rire 


£chanf///ons  <r  L/fférature 
sur  cfemanc/e  adressée-. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


ANGIOLYMPHE 


du 


R  O  U  S 


PRÈTUBERCUUOSe  —  TUBERCULOSE 


BANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


r^Talnrionair© 

Grang^lionnair"© 

Ossexas© 


F*©r*it,on©al© 

Rénal© 

Int.©stinal©,  ©t-c. 


DISPARITIOIV  &  DIIVIINUTION 


de  ta  Dyspnée 
de  ta  Toux 
de  T  Expectoration 
des  Sueurs 
de  ta  Fièvre 

et  de  tous  tes  symptômes 


AUGMENTATiON 


de  1^  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Fétat  général 


DIMINUTION.  DÉGÉNERESCEXCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorgauismes  pathogènes 


DOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dcais  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  &  à  12, 
et  reprise  après  10  à  12  fours  d’interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  PÜTEAÜX  —  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 
reix  c/o  la  boîte  de  8  ampoules  :  au  public ... .  ZO  ff.  :  médical — .  13  fr.  ;  et  Z  ff.  d'impôt. 
^ _  Sur  demande,  LITTÉRATURE  et  ÉCHAIVTILLONS  EIV  QUAIVTITÉ  SUFFIS AIVTE. _ _ _ 
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VARIETES  (suite) 

Et  depuis  qu'il  est  entré  dans  la  Verte  vieillesse,  M. 
Lacassag^ne,  s’il  relit  les  moralistes,  surtout  Vauve- 
nargues,  se  complaît  à  étudier  la  vieillesse .  Et  le  sujet 
l’a  tellement  intéressé  qu’il  lui  a  consacré  un  volume 
qui  a  eu  deux  éditions  en  moins  de  trois  ans . 

Telles  sont  les  étapes  du  «  grand  lecturier  »  qu’a  été 
M.  Lacassagne.  Ce  «  dévoreur  de  livres  »,  helluo 
Zifeororum,  reconnaît  qu’il  ne  suîîit  pas  de  lire  beaucoup  ; 
il  recommande  d’organiser  ses  lectures  ;  et  il  estime 
que  la  femme  «  qui  doit  avoir  des  clartés  de  tout,  peut 
et  doit  lire  tous  les  livres,  quitte  à  laisser  de  côté 
ceux  de  sujets  frivoles  et  graveleux  qui  ne  convien¬ 
nent  pas  à  sa  délicatesse,  à  son  bon  sens. 

«  Car  à  tout  âge,  et  c’est  là  la  conclusion  du  Maître 
lyonnais,  le  livre  est  le  vrai  compa^on,  le  camarade 
fidèle: il  apaise,  console,  donne  patience  pour  user  le 
temps.  Au  soir  de  la  vie,  il  est  une  force,  une  arme 
contre  l’ennui,  terrible  compagnon  des  vieillards 
inoccupés.  Reprendre  et  relire  les  ouvrages  de  sa  jeu¬ 
nesse,  c’est  la  revivre,  avec  le  bienfait  de  l’expérience 
acquise.  Les  donner  enfin,  n’est-ce  pas  continuer  sa 
viejdans  l’esprit  des  autres  ». 

Comme  Montaigne,  M.  Lacassagne  a  trouvé  dans  les 
livres  «  la  meilleure  munition  à  cet  humain  voyage  »  et 
il  a  voulu  qu’après  lui,  grâce  à  lui,  d’autres  puissent 
connaître  les  mêmes  joies  et  profiter  des  trésors  ines¬ 
timables  qu’il  a  amassés.  On  retrouve  dans  ce  geste 
toute  la  pensé  altruiste  de  celui  que  Michel  Corday, 
dans  la  préface  des  Demi-fous,  saluait  déjà  comme  un 
philanthrope.  M.  G. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Oermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  ThihôS.  (Thiros  et  Gie,  Sacc«). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMEN  TS 

Cabinet  GALLET 

47.  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tel.  Cobelins  24-81 


GHE.MIN  DE  FER  DE  FAIUS-LYON  MÉDITERRANÉE 


Relation  Rapides  de  Paris  P.  L.  M.  avec  la  Suisse, 
l’Italie  et  l’Orient 

par  Frasne-Vallorbe  et  le  Simplcn. 

Les  voyageurs  se  rendant  en  Italie  et  au-delà  par  le  train  DI 
RECT-ORIENT,  qui  quitte  Paris  P.  L.  M.  à  II  h.  50  et  offre  des 
place  de  wagon-lits  et  de  et  2®  classes,  son  informés  qu’à 
partir  du  15  février,  ils  auront  la  faculté  de  faire  visiter  leurs 
bagages  par  la  Douane  à  la  gare  de  Paris-P.  L.  M.  à  la  condition 
de  les  présenter  à  l'enregistrement  au  moins  1  h.  30  avant  le 
départ  du  train. 

Cette  formalité  accomplie,  les  bagages  ne  seront  soumis  à  au¬ 
cune  antre  opération  de  douane  à  la  sortie  de  France  et  en  ter¬ 
ritoire  suisse. 

L’attention  des  voyageurs  eslspécialement  appelée  sur  le  délai 
minimum  de  1  h,  30  qu’ils  devront  observer  dans  la  présen¬ 
tation  de  leurs  bagages  à  l’enregistrement  pour  bénéficie»  de 
cette  facilité. 


ILIMENT 


avant  chaque  rep 
ellecour.  LYON 


THERyHOAiÈTRES  MEDICAUX 


Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

CSTANDARD 

[ueSj  ET 

(TRANSPARENT 


C«TIFICAT  DE  VERIFICATIO» 


PRIX 


Comptoir  J.  CHAR  MOT 

132.  me  du  Fanboorg-Saint-Denis,  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N®  402-02  PARIS  1®'  arr.  —  Téiéph.  Nord  :  44-98 
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UPIODOL 

LAFAY  ' 

§  40  °/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

*  54,  Chaussée-d'Antin,  FABIS 


25  am>!>  d/e  .ouccêo 

- - 

nçtoce-  _  cî<Kva^e^.. . 
'i51,  zue  de.  ^'oe/nye£6e^<irUü(‘jfh!tj 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENXORRAeiE 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  CopahÎTique. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. 


L-A-BOR-A-TOIRE  THEB.-A.BETJTIQXJE  DE  EE-A.NCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


^ècifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attesmiont.  1 

VALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PUBSCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
conTiSiWn  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  A  calé  par  Jour,  chaque  cuillerée 
_  ^  centigrammes  (l'Extrait  hydro-alco«iHqae  de  Valériane  sèche. 

de®o^/®“t  itmocier  ia  médication  Bromurée,  prescrivez  à  la  dose 
^  “  •»  cuijieraes  à  bouche  par  jour, 

ELIXIR  GABAIL  .'ir:; 


ELIXIR  GABAIL.™::; 

SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  une 
«e  Stran*.  ®*^“"®**ïANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
«uMum  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

,  ÉCHANTII.L.ONS  SUR  DEMANDE 

i^boratoires  GABAIL,  3.  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

EchantrI.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-Raphaël  (Var) 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


/pvTBiiT  IDC  ncBIEREcNPILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 

(EXTRAIT oe  LE  V  URË  pure  ^"inaltérables  l’enicacité  de  la  fraîche; 
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Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


oae/io. 


DANS  Adénopathies 

Lymphatisme 


Tuberculoses 

Arthritisme 


Artérîo  -  Sclérost 
Asthme 


COURBEVOIE  (Se 


Fondé 


ADUIXÏSTRATION 


milKCTlOJN  SCIENTIFIQUE 


CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière 


JEANNIN 

Professeur  de  clinique 
obstétricale 
Accoucheur  à  la  Pitié 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


POU  LARD  Félix  RAMON] 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’HôpiU 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V  Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 
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Louis  RAMOND.  —  A  propos  du  zona. 
(Adénite  zostérienne  primitive.  Zonas  frustes 
Méningite  zonateuse.  Les  troubles  moteurs 
dans  le  zona.  Traitement  de  l’herpès  zos- 
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Sociétés  Savantes 
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Société  de  Chirurgie .  p.  lOô 
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Thérapeutique  Oto-Rhino  Laryngo- 
logique 

Maurice  BOUCHET.  —  Herpès  du  la¬ 
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Questions  posées  aux  Concours 
d’ Agrégation  de  1872  à  1920. 
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Thérapeutique  appliquée 

D.  DROUET.  —  Comment  agissent  et  com¬ 
ment  faire  prendre  l’acide  acethyl-sallcyli- 
que  (Aspirine),  l’acide  monoéthyl  et  méthyl 
phospho  -  salicylique  (Phosplrine) .  Valeur 
comparative .  p.  169 
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PANSEMENT  GASTRIQUE  IDÉAL 


ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 


>ES  :  10  à  5o  grs.  par  jour  dans  Eau  ou  Tisane.  —  Chaque  Flacon  porte  une 
ure  dont  le  contenu  correspond  env,  à  lo  grs.  de  Carbonate  de  Bismuth. 
Pb.  Lancosmb,  7iy  Avenue  Victor-Emmanuel-IUy  Paris  et  toutes  Pb'** 


PHYTINE  CIBA 


Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphores 


RÊMINÉRALISATEUf^ 


CACHETS  “  COMPRIMES  -  GRANULES 


goutte  --  RHUMATISMES 

atophan-crüet 

cachets  on  comprimés  de  0,50  eijr 
Littérature  et  échantiüons: 

9.  rue  du  Pas  de-la-Mule,  PARIS  3* 

\ tùbërcülosës! 

^  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  f 

i'ÉMULSION  ÏARCHAIS  SS 

s  «iwFiniiii  ir-  CalmelaTOUX.  relève  l’APPÉTIT  - 
i  de  .Hcuilleréesàcafé  et  CICATRISE  !es  lésions.  i 

1  dansiait,bouiiion.  Bien  tolérée  -  Facilement  ab  or  ée  ? 

|ialériane'tl,Pacliaut 

eB  Lapins  eÆcaced«Préparationse.Valériane 
La  plus  facilement  acceptéepÊr  tesM&lades 

De  1  à  6  cuillerées  A  oa(é  par  Jour. 

1  LA  MEILLEURE  FORMULE 

“SS  PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQÜES 
PHOSPHATÉES 

''•ONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÏRARD 

^^Pécifique  du  LYMPHATISME 

''erres  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

infantile TsÎROP  GIRARD 

'  ou  2  cuillerées  à  soupe  par  jour 

^  Laboratoiro  A 

MÉDICATION  DyNflMOoÈNE 
amémie:  cérébrale: 

IMÉVROSES.  VERXICSES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 

2  ou  :  cuillerées  A  café  par  Jour,  â  prendre 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,,  vin/ 

icfusion.  thf.  café» 

.  C! RA  Fin  ,  4Ô  r  Rue  d’Al 

FEE  OR0ANÏQUE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NER^JEUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  3Ô  à  90  */„ 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  6  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 

és/u  ,  PART~ 
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iii^îy?  il  il 

son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOl  ES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


lÉCHAiniUONS  :  BeYTODT.  U 1 


DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  rAcadimie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  ;OUR, 
SUIVANT  L’AGE 


,  INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
AM  PO  T  lî  I  DE  1  ce.  PAR  JOUR.  EN 

/AlVlI  ]  INJECTIONS  SOUS-CUTANEES 

I  OU  INTRAMUSCULAIRES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-SyK 


COURBEVOIE  (Seine) 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION.  DANS  LES  TISSUS, 


COMPRIMES 


DEUX  FORMES 


AMPOULES 


LE  PROGRES  MEDICAL 


163 


NOUVELLES 


Assistance  publique.^  Concours  de  médecin  dis  hôpitaux.  —  Com* 
pofilioii  du  jury  :  MM.  les  D’’*  SergenI,  Œtiinger,Crouzon,  Ravaul, 
Ai-mand-DelilIp,  Glau  Jr,  Thiroloix,  Bernard,  Datiet-j  Treinolières, 
ÎBouriouin  et  Widal. 

Liste  des  candidats  :  MM.  les  Dr®  Gathàla,  Brodin,  Binef,  Schul* 
niann,  Leblanc,  Salomon,  Jacquet,  Nathan,  Gaultier,  Schaeffer, 
Chevallier,  Voisin,  Bénard,  Brissaud,  Gautier,  Weissenbach,  Jol* 
train,  Dumont,  Rouillard.  Blorh  (Marcel),  Gariié,  Outmann,  Pru^ 
vosi,  Flandln,  Léon  Kindberg.  Moreau,  Saint-Girons,  Lévy  (Pierre), 
Donzelot,  Gain,  Haguenau,  Bilh,  Léchelle,  Durand,  Blechmann, 
Pignot,  Stévenin,  Thiers,  L^vy  (Feinand).  Paraf,  Gastinel,  Mou- 
zon,  Feuillé,  Jacob,  François,  Thibaut,  Weill  (André),  Tzarich, 
Heuyer,  Godlewski,  Nicaud,  Blum,  Mignod,  Géraudel,  Philibert. 

Sont  dispensés  des  épreuves  d’admissibilité  :  MM.  Gaultier, 
Leblanc.  Salomon,  Nathan,  Voisin,  Dumont,  Bloch  (.Marcel),  Lévy 
Fernand),  Jatob  (Pierre),  François,  Weill  (André),  Heuyer  et 
Géraudei. 

Composition  des  jurys  :  SéHe  A.  —  MM.  les  D‘®  (Ettinger,  Widal,  Ra- 
vaut,  Baudorin,  Trémolières  et  Armand-Delllle. 

Série  B.  —  MM.  les  D:»  Darier,  Sergent,  Claude,  Thiroloix,  Bernard 
et  Crouzon. 

Censeurs.  —  Jury  A.  —  MM.  les  AmeUille,  Chabrol,  Chiray 
et  Touraine. 

Jury  B.  —  MM.  les  Pinard,  Laedeiich,  May  et  Rivet. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  26  février.  —  Questions  données  : 
Cholécystites  aigues.  Erythème  noueux. 

Questions  restées  dans  l’urne  :  Les  épilepsies  symptomatiques,  I.es 
péricardites  tuberculeuses.  Méningites  tuberculeuses  de  V adulte.  Aortite 
syphilitique 

—  Concours  de  l'internai  à  Bréoannes,  St-Pèrine.  et  Hendaye.  — 
Composition  dujury  :  MM.  les  D'»  Monier-Vinard,  Faroyet  Deniker. 

Epreuve  écrites.  Séance  du  19  février.  Questions  données.  Con¬ 
figuration  antérieure  et  rapports  de  la  ve.:sie  chez  l’homme. 

Causes,  signes  et  d  agnostic  de  l’insuffisance  aortique. 

Lecture.  —  Séance  du  21  février.  —  MM.  Girard  19,  Grehierbolêy 
18,  Berthier  21,  Fontaine  22,  Rivière  16,  Vanbocskstaël  23, 

,Séance  du  23  février.  —  MM.  Bazouge  20,  Rochard  24,  Dereux  21, 
Juge  20,  Boltanski  26,  Schmite  21. 

Séance  du  24  février.  —  MM.  Chatagnon  21,  Michel  Béchet  19, 
Péroni  22,  Mer  27,  Moutard  18,  Favier  18. 

•Séance  du  25  février.  —  MM.  Sorton  19,  Guérin  23,  Cardot  19,  Deni- 
chert  16,  Cléry  22. 

Epreuve  orale  (Ste-Périne,  Brévannes).  ■  Séance  du  26  février. 
Questions  données  :  Etude  clinique  des  gangrènes  des  membres  infé¬ 
rieurs.  -  ^MM.  Boltanski  17,  Rochard  14,  Mer  16,  Schmite  15,  Ber- 
threr  18.' 

Epreuve  orale  (Hendaye).  —  Question)  donnée  ;  Etude  clinique 
‘‘fia  pneumonie  chez  l’enfant.  —  MM.  SortoU  15,  Girard  17. 


I  S.'ance  du  27  février  (Brévannes).  Question  donnée  :  Signes 
I  diagnostic  et  indications  thérapeutiques  de  l’épilepsie  Bravais- Jackso- 
nienne.  MM.  Pérono  16,  Clercy  15,  Bazouge  15,  Grenierboley  14, 
Fontaine  13,  Dereux  19,  Rochard  16,  Vanbockstaël  18,  Schmite  16, 

I  Juge  15,  Michel  Béchet  14. 

A  la  suite  du  concours  ont  été  nommés  internes  : 

1°  A  Ste-Périne  et  Chardon-Lagache  ;  MM.  Mer  et  Boltanski  43 
:  points. 

2°  A  Brévannes  :  MM.  Vanbockstaël  41  points,  Dereux  et  Ro¬ 
chard  40  points,  Pérono  38  points,  Clercy  et  Schmite  37  points, Juge 
35  points. 

3°  A  Hendaye  :  MM.  Girard  et  Sorton. 

Aucun  candidat  ne  s’est  présenté  pour  la  place  de  San-Salvadour. 

Concours  de  l’inthrnat  en  phariuaciè.  Composition  prooL 
soire  du  jury  :  MM.  Bridel,  Sommelet,  HéliSsey,  François  et  Choay . 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Thèses.  2E  février.  -—  M.  KhAs- 
siLcHiK  (M.).  La  gastro-entérostomie  précolique.  —  M.  LbprImCe 
(Jules).  Contribution  à  l’étude  de  l’extrait  hyposphysàire. 

3  mars.  —  Mme  Krebs  (Yvonne).  Le  service  social  à  l’hôpital.  — 
M.  Thin  (Edmond).  Des  difficultés  du  pronostic  de  l’aCcouchemeht 
dans  les  bassins  rachitiques.  Mlle  Rooiér  (H).  Acquisition  du  lan¬ 
gage  chez  l’enfant.  M.  Roussel  (Marcel).  Etude  du  traitement  Chi- 
:  rurgical  des  ptoses  gastriques.  ^  M.  Desprat  (Maurice).  Contri- 
'butîon  à  l’étude  des  myosarcormes  de '  l’intestin.  —  M.  May 
Pierre).  Variations  de  la  formule  sanguine  sous  quelques  influences 
physiologiques. 

Nécrologie.  —  Georges  Perrochaud  (1891-1923).  --  Une  foule 
émue  de  collègues,  de  maîtres,  de  camarades,  auxquels  avaient  voulu 
se  joindre  les  autorités  administratives,  municipales  et  gouverne¬ 
mentales  se  pressait  vendredi  dernier  à  Bretonneau  pour  rendre  un 
hommage  suprême  à  Georges  Perrochaud,  interne  des  hôpitaux, 
emporté  en  quatre  jours  par  une  scarlatine  maligne,  contractée  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions.  Né  en  1891  à  Berck,  d’abord  élève  ou 
externe  de  Launois,  Schwartz  et  Boulloche,  Perrochaüd,  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  la  mobilisation,  avait  tenu  à  partir  ;  malgré  une  lésion 
rénale  ancienne  il  passa  toute  la  guerre  en  première  ligne,  méritant 
la  croix  de  guerre  avec  trois  citations  pour  le  courage  et  l’énergie 
qu’il  avait  déployés.  Reçu  interne  dès  l’année  1919-1920,  il  entra 
chez  Pissavy,  puis  chez  Thiroloix,  puis  à  Lariboisière  et  enfin  chez 
Guinon,  dans  le  service  duquel  il  devait  succomber,  si  tôt. 

Perrochaud  n’était  pas  seulement  un  collaborateur  d’élite,  sa  bonté 
était  aussi  vive  qile  son  intelligence  ;  et  nul  ne  saura  tout  le  bien  qu’il 
a  pu  faire  tant  sa  générosité,  son  enthousiasme  rayonnaient  autour 
de  lui.  Son  souvenir  vivra  d’une  manière  indestructible  dans  le  cœur 
de  tousceux  qui  l’auront  connu  et  qui  ne  peuvent,  hélas  !  que  s’associer 
respectueusement  à  l’inconsolable  douleur  d’une  mère  et  |de  sœurs 
dont  il  était  la  joie,  l’orgueil  et  le  soutien.  C’est  pourquoi  M.  St  rauss, 
ministre  dé  l’hygiène,  non  seulement  a  grandement  honorétle^corps 
de  l’internat  et  des  étudiants  mais  encore  s’est  grandement  honoré 
lui-même  en  venant  déposer  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  sur  le 
cercueil  de  celui  (jui  est  tombé  en  pleine  jeunesse,  victime  de  son 
devoir  et  de  son  dévouement  à  l’hümanité’soufîrante. 

A.  C. 
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La  psychopathologie  de  la  vie  quotidienne,  par  le  professeur  Sigm. 
Freud.  Un  volume  in-8°  de  320  pages.  (Chez  Payot,  éditeur, 
Paris,  1922). 

11  est  une  qualité  que  possède  au  plus  haut  degré  le  professeur 
Freud  et  que  personne  n’oserait  lui  contester,  c’est  d’être  un  fin 
psychologue.  Nul,  mieux  que  lui,  ne  sait  analyser  un  acte,  en  établir 
la  génèse,  en  dissocier  le  mécanisme.  Certains  psychiatres  français 
ont  critiqué  d’une  façon  un  peu  acerbe  les  ouvrages  antérieurs  du 

Erofesseur  viennois,  parce  qu’ils  exposaient  des  faits  où  le  sensua- 
sme  amoureux  jouait  un  rôle  véritablement  un  peu  prépondérant  ; 
certains  critiques  ne  reconnaissaient  pas  avec  assez  de  franchise  la 
méthode  personnelle  et  clairvoyante  de  l’auteur.  Le  nouvel  ouvrage 
n’est  pas  passible  de  ces  reproches,  et  il  faut  avouer  que  sa  lecture  est 
aussi  agréable  qu’instructive.  On  peut  y  lire  l’explication  logique, 
subtile  et  exacte  de  quantités  d’actes  accomplis  quotidiennement 
d’une  façon  défectueuse  et  que  l’on  considère  généralement  comme 
des  distractions.  Le  professeur  Freud  démontre  ce  que  signifient  les 
actes  manqués,  les  oublis  des  noms  propres,  les  lapsus  de  langage  ou 
de  plume,  la  méprise,  les  maladresses,  les  ennuis,  en  un  mot  quantité 
de  faits  anormalement  accomplis. 

Il  est  matériellement  impossible  de  rendre  compte  des  mécanismes 
imaginés  pour  expliquer  ces  actes  bizarres,  car  il  faudrait  citer  tous  les 
exemples  vécus  qui  les  font  comprendre  et  justifient  la  thèse.  C’est 
la  méthode  clinique  utilisée  pour  de  petites  choses,  mais  puisamment 
intéressantes.  Par  exemple  vous  oubliez  un  nom  :  généralement  vous 
alléguerez  que  vous  n’avez  plus  de  mémoire,  que  les  noms  propres 
sont  faciles  à  oublier  etc.,  Freud,se  basant  sur  la  psychologie,  vous  dé¬ 
montre  péremptoirement  que  vous  avez  oublié  le  nom  parce  qu’il 
vous  est  désagréable  et  que  c’est  votre  inconscient  (pii  est  la  cause  de  ce 
phénomène.  Si,  en  parlant,  vous  dites  un  mot  au  lieu  d’un  autre,  vous 
vous  excuserez  en  prétendant  que  vous  êtes  un  étourdi.  Freud  met 
les  choses  au  point  et  prouve  que  le  mot  substitué  n’est  (pie  l’expres¬ 
sion  inconsciente  d’une  préoccupation  qui  s’extériorise  malgré  vous. 
En  somme  certains  actes,  en  apparence  non  intentionnels,  se  révèlênt, 
par  une  analyse  sensée,  comme  parfaitement  motivés  et  explicpiés 
par  des  raisons  échappant  à  la  conscience. 

G.  P.-B. 

Les  phénomènes  de  destruction  cellulaires  (Autolyse,  Hémolyse,  Bac- 
tériolyse,  Organolyse).  L'importance  de  leur  rôle  en  pathologie, 
par  le  D''  Louis  Bory,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de  Paris. 
Préface  de  M.  le  Professeur  G. -H.  Roger,  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine.  211  pages,  Masson  éditeurs  Paris  1922. 

Ce  livre,  de  biologie  pure  appliquée  à  la  médecine,  montre  de 
uelle  utilité  peut  être  pour  le  médecin,  quelle  que  soit  la  branche 
e  son  art  qui  l’attire  plus  particulièrement,  l'élude  des  sciences 
biologiques  et  celle  des  sciences  physico-chimiques  qui  en  sont  la 
base . 

La  connaissance  détaillée  de  phénomènes  tels  que  la,bactério- 
lyse  et  l’hémolyse,  dont  le  rôle  apparaît  à  tout  instant  dans  la  mé 
decine  de  nos  jours,  est  utile  sans  doute  en  premier  lieu  aux  Biolo¬ 
gistes  «t  aux  expérimentateurs,  qui  ont  besoin  sur  ces  sujets  de 
renseignements  précis,  groupés  et  reliés  par  une  idée  générale 


directrice  ;  elle  n’intéresse  pas  moins  le  médecin,  curieux  de  péné¬ 
trer  les  phénomènes  mystérieux  qui,  s’accomplissant  dans  l'intimité 
des  tjssus  où  farùle  la  flamme  vitale,  tendent  tout  naturellement 
pendant  la  vie  à  maintenir  l’équilibre  cellulaire,  après  la  mort  h 
hâter  le  retour  des  éléments  du  complexe  animé  au  milieu  piimiiif. 

Ainsi  sommes  nous  vivement  intéressés  par  ce  premier  chapitre 
des  destructions  cellulaires  où  l’auteur  nous  conte  l’histoire  de 
phénomène  capital  qui  s’accomplit  sous  l’apparence  exté¬ 
rieure  de  la  mort  et  qui  est  cependant  une  dernière  manifestation, 
un  «  Dernier  Acte  •,  de  la  Vie,  une  sorte  d’ «  agonie  ultra-vitale 
des  éléments  ».  11  ne  s’agit  d’ailleurs  pas  seulement,  dans  cet  acte 
ultime,  d’une  curiosité  physiologique  ;  il  explique  bien  des  phéno¬ 
mènes  pathologiques  :  la  macération  du  lœlus  mort  in  utero,  le 
ramollissement  deslumeurs  maiigneset  lestroublcs  liésà  la  résorp¬ 
tion  constante  de  ces  autolysat?^  le  ramollissement  cérébral,  la 
phagolyse  (desiruction  des  leucocyles,  dans  lous  les  cas,  si  nom¬ 
breux,  où  un  afflux  leucocylâire  survient  en  un  point,  dans  un  but 
physiologique,  digestion,  par  exemple,  ou  dans  un  but  de  défense 
contre  les  agents  morbides),  clc. 

L’étude  des  actions  bae’ériolytiques  nous  fait  pénétrer  plus  direc¬ 
tement  encore  dans  le  domaine  (le  la  médecine  en  nous  rappelant 
le  mécanisme  de  1  immunité  et  de  l'anaphylaxie,  en  nous  montrant 
ce  que  la  thérapeutique  de  demain  peut  gagner  à  l’étude  de  décou¬ 
vertes  récentes  telles  que  celle  du  bactériophage  de  d'Hérelle. 

La  question  garde  tout  son  intérêt  d’actualité  quand  l’auteiu' 
nous  aide  à  noos  retrouver  dans  la  description  des  actions  hémoly¬ 
tiques,  des  conditions  de  l’hémolyse,  de  la  constitution  et  de  la 
nature  des  hémolysines,  de  leur  rôle  onlin  en  pathologie.  Ainsi 
s’éclairent  :  les  conditions  de  l’équilibre  normal  globulaire  et  hu¬ 
moral  et  Iss  troubles  de  cet  équilibre  aboutissant  au  syndrome  de 
l'ictère  d’origine  sanguine,  ou  hépatiqu-,  de  l'anémie  par  destruc¬ 
tion  globulaire,  de  l’hémoglobinurie.  Toutes  les  infections  aiguës 
ou  chroniques,  un  grand  nombre  d’intoxications,  les  maladies  pri¬ 
mitives  du  sang,  le  cancer...  trouvent  place  dansce  chapitre  auquel 
fait  suite  un  court  aperçu  d  s  autres  actions  cytolitiqnesou  organo- 
lytiques  susceptibles  d’intén  s-er  les  progrès  de  la  m  édecine. 

Cet  ouvrage,  ((ui  a  dû  nécessiter  un  eifort  de  documentation  et 
de  contrôle  personnel  considéiable,  vient,  comme  le  dit  dans  sa 
préface  M.  le  prof.  Roger.  <.  combler  une  lacune  de  notre  liitéra- 
lure  scientifique  »  :  pour  se  leconnaître  dans  ces  problèmes  ardus 
et  les  plus  riches  de  promesse  de  la  pithologie  gé  lérale,  il  est 
impossible  de  trouver  un  meilleur  guide  ». 

L’obésité,  par  les  Maurice  Perrin  et  Paul  Maihieü.  Un  volume 
in-18.  Prix  :  7  fr.  50.  Enest  Flammarion, éditeur,  Jô.rue  Ra-ine, 
Paris. 

Le  livre  de  M.M.  Maurice  Perrin  et  Paul  Mathieu,  clair  et  com¬ 
plet  à  la  fois,  fruit  de  leur  grande  expérience  clinique,  permet 
d'éviter  les  erreurs  préjudiciables  aux  malades  ou  à  la  société.  Le'i 
lecteurs  y  trouveront  des  descriptions  précises  et  de  lecture  facile, 
avec  toutes  les  acquisitions  de  la  scienc  ;  moderne  sur  les  causes  et 
les  origines  de  l’obésité.  La  partie  iLérapeuiique,  longuement  dé¬ 
veloppée,  est  une  mine  de  renseignements  pratiques  pour  les  mé¬ 
decins  et  leurs  collaborateurs  (masseurs,  doucheurs,  moniteurs 
d’entraînement),  ainsi  que  pour  les  malades  eux-mêm(  s,  auxquels  il 
servira  de  guide  pour  la  bonne  exécution  du  régime  prescrit,  l’usage 
méthodique  des  exercices  physiques,  etc. 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-EXTÉRITES  ‘"‘J rvidulu.  RHIMTES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGI 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  [ftZWâu)  PANSEMENTS  DES  PLAIE 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


GRIPPES,  ANGINES 
PANSEMENTS  DES  PLAIES 


BULGARINE 


i  < 


Sucer  DEüX  COMPRIMES  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  «  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


SURALIMENTATION 


PALPITATIONS  d’origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


L 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  die  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Tréparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPÈXiËR,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nojveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Séfam  h^mppoïétiqoe  de  Cheval) 

évif?  /g  peptonisafiQïi  du  Sérum  dans  /’€sfomgc,  assure  /’ef/icaçifê  (?e  fd{matiqn^ 


ANEMIES  =■  DEBILITE  “  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4 


6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBUSES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


?ns  et  Xittêraiure  à  /es  SocteL 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


usures  ; 

FERMES  de  Vi 


<=es3  SÉCHOIRS  de  Chafrenon  c= 
LABORATOIRE  SÉROTHÉPAPIQUE.  Éta 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  A 


A  î 

î  Q  Qn 

UAl 

LE  PROGRES  MËDÏCAL 


167 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
_  î*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
I  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  égaleïOCPt 
i  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhèr- 


Eni'Of  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  é©  Poissy,  Paris, 


7êféph.  ^eUna 


oolloïcia.1) 

Traitement  de  t ANÉMIE 
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]m6sphate  vit8l 

Jacqueinàire 


’f:  .Juberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
D^ilîté  =  Neurasthénie.  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


s 6  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 
soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjeCtâble  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


2à  4  cuill. 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (RI 


PRODUITS  SPËCIAUX»DES  LABORATOIRES  A.  LUMIERf 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIERE 


— ’ — - une  heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-inM 
des  uréihrites  aiguës  et  chronif 
et  des  divers  états  biennorrhaji^ 


Contre  la  FIÈVRE  typhoïde  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRl 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  oontre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction^ 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  denx  grammes  par  ionr.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOl^ 


PERSODINE  LUMIÈRE 

—  ^  ,  DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ ^ 


BOROSODINE  LUMIÈRE  “  ^et  dosée.  - 


’OHles  les  iodicalioDs,  aicuii  des  iDcnnvénieuU du  tartrale  borico  polassiquiel des  Bromares  peur  h  hailemmilde8^^^CT^0N^|ŒRV^USE^^^T0Ul^^l^ 
an  M  B  V  TT1MV  V*  Aussi  active  que  la  cocaïne- Sept  fois  moinsi»' 


ALLOGAalNE  LUMIERE 


Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 
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THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUEE 


Comment  agissent  et  comment  faire  prendre 
l’acide  acethyl-salicylique  (Aspirine), 

l’acide  monoéthyl  et  méthyl  phospho-salicylique 
(Phospirine) 

Valeur  comparative. 

Par  D.  Drouet. 

L’aspirine  et  la  phospirine  agissent  l’une  et  l’autre  par  l’acide 
salicylique. 

C’est  à  l’étal  de  salicylate  de  soude  que  l’acide  salicylique 
pénètre  dans  le  torrent  circulatoire  ;  il  n'a  pas  d’affinité  pour 
un  organe  donné. 

Le  salicylate  de  soude  circule  aisément  dans  le  sang,  l’acide 
carbonique  ne  le  décompose  pas  dans  ce  milieu  ne  s’y  trouvant 
pas  à  une  pression  suffisante. 

Au  contraire,  au  niveau  des  parties  malades,  les  oxydations 
sont  très  accélérées  ;  il  en  résulte  que  la  tension  de  l’acide  car¬ 
bonique  est  très  grande,  atteint  4  ou  5  lois  celle  du  sang.  I,’a- 
eide  salicylique  est  ainsi  libéré. 

L’acide  salicylique  est  très  caustique,  c’est  pour  cette  raison 
qu’introduit  dans  l’estomac  il  peut  donner  des  nausées,  des 
brûlures,  entraîner  l’anorexie  complète. 

Le  salicylate  de  soude  étant  décomposable  dans  l’estomac 
donne  lieu  aux  mêmes  symptômes  mais  à  un  bien  moindre  de¬ 
gré. 

Pour  ces  raisons,  c’est  un  progrès  réalisé  dans  la  thérapeuti¬ 
que  de  l’acide  salicylique  que  la  découverte  de  corps  capables 
de  mettre  l’acide  salicylique  exclusivement  en  liberté  dans  l’in¬ 
testin. 

L’aspirine  et  la  phospirine  ne  sont  dissociables  qu’en  milieu 
alcalin  aussi  traversent-ils  l’estomac  sans  subir  de  modifica¬ 
tion,  alors  qu’ils  sont  décomposés  en  leurs  éléments  constituants 


en  arrivant  dans  l’intestin,  milieu  alcalin  :  par  la  bile  et  le  suc 
pancréatique. 

Aussi,  est-il  formellement  contre-indiqué  d’associer  l’aspi¬ 
rine  ou  la  phospirine  à  un  alcali  ou  une  eau  alcaline. 

Dans  ces  conditions,  on  dissocie  les  corps  ci-dessus  mention¬ 
nés  ;  il  se  forme. en  outre  du  salicylate  de  soude  dont  on  dé¬ 
sire  précisément  éviter  les  inconvénients. 

Le  thérapeute  devra  donc  toujours  éviter  l’association  à  l’as¬ 
pirine  ou  à  la  phospirine  d'alcalis  ;  conseiller,  au  contraire,  si 
on  prend  ces  produits  en  dehors  des  repas,  de  les  ingurgiter 
dans  une  citronnade  par  exemple. 

La  phospirine  à  nn  pouvoir  hypothermique  et  analgésique, 
plus  rapide,  plus  marqué  que  l’aspirine,  qui  elle-même  est  su¬ 
périeure  au  salicylate  de  soude,  propriétés  qu’il  est  facile  de 
mettre  en  évidence  par  piqûre  au  voisinage  du  corps  strié. 

Si  la  découverte  de  l’aspirine  a  réalisé  un  gros  progrès  sur  le 
salicylate  de  soude,  la  découverte  de  la  phospirine  réalise  un  pro¬ 
grès  très  marqué  sur  l'aspirine. 

La  phospirine  est  trois  lois  moins  toxique  que  l’aspirine,  qui 
l’est  déjà  très  peu. 

L’acide  monoéthylphosphorique  (constituant  delà  phospirine 
avec  l’acide  salicylique),  ne  coagule  pas  les  albumines,  alore 
que  l’acide  acétique  qui,  combiné  à  l  acide  salicylique  l’aspi¬ 
rine,  a  le  pouvoir  très  marqué  de  coagulation  sur  les  albumi¬ 
noïdes,  tant  des  matières  alimentaires  que  des  diastases  diges¬ 
tives  intestinales  ou  stomacales. 

Pour  cette  raison  la  phospirine,  contrairement  à  l’aspirine,  ne 
troublera  en  rien  le  processus  digestif  tant  stomacal  qu’intesti¬ 
nal. 

D’autre  part,  la  phospirine  sera  toujours  très  bien  tolérée  par 
l’estomac,  même  si  elle  renferme  de  l’acide  monoéthyl-phos- 
phorique,  libre  celui-ci  —  acide  physiologique —  agit  favorable¬ 
ment  sur  le  processus  digestif,  alors  que  l’acide  acétique  libre 
que  renferme  si  souvent  l’aspirine  est  la  cause  de  l’intolérance, 
des  brûlures  d’estomac  que  la  clinique  observe  si  souvent. 

‘  {Voir  suite  page  ni). 


ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIOUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Réayl  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tairit.  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l'état  général  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs.  1 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .3  —  ■ 

ç)  Ampoules  de  2  cm®  (injection  sous-cutanée).  1 

Q  •  0.  ROLLAND,  —  Laboratoires  CIBA  1 

«  •  1.  FX-ACE  MOEAIVD  -  LYON  | 
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LABORATOIRES  CLIN 


Fl^lSr,  F»^LXTIDIS3\ÆE, 


TR.YF^N-OSOnNÆI^SES, 


NÉO-TRÉPARSÉNAN 


(914  FRANÇAIS) 


Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  suhoxylate  de  soude 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  CLIN  COMAR  &  C" 

Pharmaciens  de  P®  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
SO,  iR\ie  dtes  Foseés-Saint-Jacqxies  —  TAUTS 


niGKAINES-NÊVKALGIES 


CURE  SYNERGIQUE 


THEINÔL 

BAILLY 


ÜROPHILE 

^  BAIÜLY 


PIÉDIClîTIOll  Li  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFEHSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIQUES 


ORAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveuz 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


ACCIDENTS  arthritiques 


Mode  <r emploi  i  2  cnillerces  à  dessert  par  Jota 
Echantillons  franco  mr  demande 


MODE  D'EMPLOI 

'  Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


Écbaatillons  franco  s 


Laboratoires- 
15.  Rue  de  Rome. PARIS 


Laboratoires  A.BAlLbV 

15.  Rue  de  Rome.PARIS 
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Enfin  l’aspirine  agit  seulement  par  son  acide  salicylique  c’est 
un  dépresseur,  c’est  pour  combattre  cette  dépression  qu’on  lui 
associe  souvent  de  la  caféine  ou  de  la  kola  ;  au  contraire  la  phos- 
pirine,  outre  son  acide  salicylique,  agit  par  l’acide  éthyl  phospho- 
nque  comme  tonique  nerveux,  et  les  dérivés  éthyl  et  méthyl 
ajoutent  en  outre  leur  action  anesthésique. 

Non  seulement  l’acide  éthyl  phosphorique  agit  comme  toni- 
aue  nerveux,  mais  à  cause  de  la  dissociation  dans  l’intestin  de 
la  fonction  éther  il  en  résulte  une  véritable  injection  portale 
d’acide  phosphorique  qui  stimule  les  glandes  hépato-pancréa- 
tiques,  en  outre  la  fonction  uropoiétique. 

Aussi  l’action  de  la  phospirine  n’est  elle  jamais  accompagnée 
de  dépressions,  de  sueurs  comme  cela  se  produit  souvent  après 
l’absorption  d’aspirine. 

L’action  diurétique  de  la  phospirine  est  toujours  manifeste, 
on  ne  saurait  en  dire  autant  de  l’aspirine. 

Il  résulte  donc  de  cet  exposé,  qu’au  seul  avantage  thérapeu¬ 
tique,  mais  très  important,  que  possède  l’aspirine  sur  le  salicy- 
late  de  soude,  de  libérer  l’acide  salicylique  seulement  dans 
l’Intestin  augmentant  ainsi  son  pouvoir  d’absorption,  la  phos¬ 
pirine,  La  phospirine  ajoute  à  cet  avantage  : 

1»  Une  tolérance  gastrique  bien  supérieure,  à  cause  de  la  pré¬ 
sence  de  l’acide  éther  phosphorique  qui  entre  dans  sa  compo¬ 
sition. 

2“  Une  action  tonique  et  diurétique  ; 

3»  Une  action  analgésique  due  aux  groupes  méthyl  et  éthyl  ; 

k°  Une  toxicité  trois  fois  moindre. 


BIBLIOGRAPHIE 


Œuvres  complètes  illustrées  de  Gustave  Flaubert.  Edition  du  Cente¬ 
naire.  L’Education  sentimentale.  Illustrations  de  André  Dunover 
DE  Ségonzac.  1  vol.  in-4°.  Prix  ;  30  fr.  (Librairie  de  France,  99, 
boulevard  Raspail,  Paris,  1922.) 

La  publication  des  volumes  de  cette  Edition  du  Centenaire  se  pré¬ 
cipite.  Voici  que  quinze  jours  après  le  tome  I  de  la  Correspondance, 
paraît  V Education  sentimentale.  C’est  toujours  la  même  présentation 
pai'faite  :  beauté,  du  papier,  typographie  soignée,  tout  y  est.  Mais 
ce  volume  de  VEducation  sentimentale  offre  un  intérêt  de  plus  :  il  a 
été  illustré  par  Dunoyer  de  Ségonzac. 

L’artiste  ne  s’est  pas  astreint  comme  le  dit  Roland  Dorgelès,  à 
illustrer  les  passages  principaux  du  livre,  à  mettre  en  image  les  scènes 
à  effet,  mais  il  a  donné  à  l’intrigue  son  décor,  et  ce  boudoir  oriental, 
cette  large  robe  à  volants,  ce  haut  chapeau  haut  de  forme,  tous  ces 
costumes  ridicules  et  charmants,  tous  ces  visages  d’autrefois  suffisent  à 
retracer  l’aventure  oubliée,  bien  mieux  que  ces  dessins  gênants  qui 
prétendent,  fixer  une  phrase  avec  des  traits  et  imposent  au  lecteur 
une  vision  trop  nette  quand  son  rêve  imprécis  valait  mieux. 

Les  dessins  de  Dunoyer  de  Ségonzac  sont  comme  le  reflet  du 
roman;  ils  n’interprètent  pas  Flaubert,  mais  ils  ajoutent  à  son  texte 
la-songerie  capricieuse  d’un  artiste  d’aujourd’hui,  ils  retiennent  de 
l’aventure  ce  qu’un  regard,  au  hazard,  en  surprend.  On  retrouve  dans 
ces  dessins  puissants,  et  tracés  cependant  avec  une  sorte  d’abandon, 
toute  la  race  de  Dunoyer  de  Ségonzac,  sa  spontanéité,  sa  force  qui 
font  de  lui  un  peintre  de  grande  tradition  française  en  même  temps 
qu’un  grand  dessinateur. 

L’Amourde  l’art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  de  janvier 
1923  :  A.  et  G.  Perret  :  L’exposition  de  la  reliure  au  Palais  Pitti. 
—  Vlaminck  :  Paul-Elie  Gernez.  —  La  technique  de  la  tapisse¬ 
rie.  —  Mouvement  des  arts  appliqués.  —  Le  sophisme  des  signa¬ 
tures.  —  Chronique  des  expositions.  —  Le  livre  d’art.  —  La  curio¬ 
sité.  —  Le  numéro  :  5  fr.  Abonnements  :  50  fr.  pour  la  France, 
60  fr.  pour  l’Etranger.  (Librairie  de  France,  99,  boulevard  Raspail, 
Paris.) 


PROSTATITES 
P  YÉ  LITRES 


Echantillons  &  Littérature  :  B.  TILLIER,  ph'"'  P'  cla.88e 
116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS-15'. 


L.A.BOIAAXOIIAE  TIXÉB.A.PEXJTIQXJE  DE  ER.A.lSrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yo-^jne) 

Usine  a  Joignv-Epizv  (Yonne)  —  Téléphone  94 


— ^ - , — -  - -  — .  *  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphlogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,  Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynêcologi 


COMniMAISON 

Hèxaméthylènetétrainine  —  Acide  Anbydrométhylène  dtriqae 
et  Sel  Disodiqae  de  l’Acide  Copahiviqne. 

DÉSiNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

î  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ Doses  ;  10  à  12  PILULES  par  jour. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


•^I^ENXORRAGIE 

CYSTITE 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  VENTANT 

SAVON  LIQlifDErANTrSEPrÎQUÎ  PARFUMÉ 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  aveunt  les  op>érations  vaginaleset  ' 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


Bensimon 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  te  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
Oéipôt  et  Gros  :  AS,  Rue  Lamertine,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’asciüents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irreplarlté  d'action  comme  avec  les  Vaiérianates 


a  ^  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  i  i\/l  r  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueï^achc,  les 

11  a. ”  a  Toux  irritantes  dites  nenreuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQI/IDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Echantillons  et  Littérature  : 


DARRASSE  FRERES 


PARIS  -  -13.  Rue  Pavée,  13 


DÉT.AIL  :  Toutes  PHetrmacies 


SCROFULOSE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


173 


TRiCÀLCINE 


TROUBLES  DE  pËNTITION 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


LYMPHATISME  -  i  >  XÜBERCÜLÔSÈ  •  | 

.  . . . Il  —  • 

^  „  V-  —  iMmi 

TA' 


RECONSTITUANT 

l£  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRIC/\!_CINE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  UDJwtvwUJLwO£r  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  OE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  y# 


Labor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVlontmartre. 


ÉCHAnTILLOMS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DEL’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuÉFisance  biliaire 
Des  DYSPEPSIES  IliTESTIJiPLES 

6aô  ovoïde,  par  jour  LITHIASE  BILIAIRE 


DYSPÉPSIE  NERVEUSE  »  TUBERCULOSE 
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TUBÉRCtlLOSEl 


■BRONCHITES 


MEDICATION 

CREOSO-PHOSPHATÉE 


m 


SOLUTION 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L-  PAUTAUBERGE,  10,  Ru6  de  Const&iitiiiopl 

PARIS  (8^)  ! 


GRIPPE 


IRACHITISME 


n  n’existe  pas  de  spécialités  préparées 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  co 
que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  d 
plus  éminents. 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, me  de  Mogador,  Paris 


ËnnAiTs  OPOTttERAPIQÜES  CHAlU 


Ovanque  -  Thyroïdien  -  Surrénal  .  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

Laboratoir*  CHAIX  Rua  da  t’Oma,  PARIS  -  Téléph.  :  Sue  19.65 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximeuès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  actif' 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  poissant,  d’nn  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  grénéreiix 
assurent  l’énergie  d’une  eonstilulion  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  rîans  les  cas  d’anémie,  ehlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvaleseenees  dlffi- 
eiles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflciles 

GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glyeérophospbates  de  chaux 
et  de  soude 
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4  -10  rein-.  i  -a.  . 


■LyVA. 


Injection 


:oire,  Paris 
GENTILLY  ( 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitaU 


D'ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


UITde  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Celte  préparatioa  possède,  soiis  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  afftnité  poar  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’int-dérancc. 


Envoi  d'Échantillnn  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  aa  58 


Sans  Prénom  !  ! 

1".  .  — iH-B— - 

"PULVERISATEUR  VAAST 

pour  la  pulvérisation  en  brouillard  respîrable  ejes  huiles 
médicamenteuses  employées  pour  la  snppres- 
^  sion  des  rbumes  de  cerveau  et  dans  le  traite- 

ment  des  affections  respiratoires,  laryngite, 
pharyngite,  etc. . . 

IL  N’EXISTE  QU’UN  SEUL  APPAREIL 
AYANT  DROIT  AU  NOM  DE: 

M  “PULVÉRISATEUR  VAAST' 

exiger  bien  le  VÉRITABLE,  avee  protecteur 
en  caoutchouc,  breveté  S.  G.  D.  G.  avec  la 
marque  “  PULVÉRISATEUR  VAAST  ” 
et  son  cachet  :  _ 


Seul  Fabricant  VAAQT 

et  Fondateur  i 

22,  rue  de  rOdéon,  PARIS  —  Tél.  :  FL,EURUS  07-87 


laryngologie 


!  :  LES  ETABLiSSEMENTS  BYLA 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


Byla 


Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genêt, 
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travail  de  l’accouchement.  —  Des  infections  gonococciques  après 
l’accouchement.  —  Des  indications  des  hystérectomies  pendant  la 
gestation  et  l’accouchement  à  l’exclusion  des  suites  de  couches.  — 
Des  lésions  des  annexes  dans  leurs  rapports  avec  la  gestation  (accou¬ 
chement  et  suite  de  couches  exceptés) —  De  la  déflexion  de  la  tête 
fœtale  dans  l’accouchement  tête  première.  —  Du  retentissement  sur 
le  bassin  des  lésions  de  la  colonne  vertébrale  et  leur  influence  sur  le 
bassin.  —  Des  lésions  traumatiques  du  crâne  et  de  l’encéphale  de 
fœtus  dans  l’accouchement  spontané  et  artificiel  tête  première.  — 
Diagnostic  et  traitement  des  tximeurs  intra-pelviennes  pendant  la 
grossesse  et  l’accouchement.  —  De  la  syphilis  fœtale.  —  Des  infec¬ 
tions  urinaires  pendant  la  gestation.  — ■  Diagnostic  différentiel  dans 
les  gestations  pendant  les  quatre  premiers  mois.  —  Des  indications 
du  traitement  chirurgical  dans  les  infections  puerpérales. 

2°  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1872.  —  Des  lésions  des  organes  génitaux  produites  par 
le  forceps.  —  Des  môles. 

Concours  de  1875.  —  Grossesses  multiples.  —  Dystocie  résultant  de 
l’hydrocéphalie. 

Concours  de  1878-.  — •  La  version  céphalique.  —  De  la  réacition  uté¬ 
rine  dans  les  accouchements  et  dans  la  dystocie.  .  -  Des  bassins  rétré¬ 
cis  au-dessous  de  six  centimètres.  —  De  l’avortement  provoqué. 

Concours  rfc  1880.  -  De  la  régression  utérine  après  l’accouchement. 

—  De  l’écoulement  prématuré  et  spontané  du  liquide  amniotique.  — 
Du  relâchement  des  symphyses.  Des  maladies  que  subit  le  col  uté¬ 
rin,  depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin  du  travail.  Comparer 
l’accouchement  par  l’extrémité  pelvienne  à  l’accouchement  par  la 
tête.  —  De  la  manie  puerpérale.  —  De  l’infiltration  séro-sanguine  dans 
les  diverses  présentations  et  positions  fœtales.  —  De  l’oblitération 
complète  du  col  utérin  chez  la  femme  enceinte.  —  Faire  connaître  le 
travail  à  la  faveur  duquel  s’élimine  le  cordon  ombilical  et  les  compli¬ 
cations  qui  peuvent  en  être  la  conséquence. 

WtConcours  de  1883.  —  Démontrer  la  loi  d’accommodation  dans  la 
grossesse.  -  Les  accouchements  naturels  et  artificiels. —  Des  embolies 


de^a  puerpéralité.  — Des  accouchements'gémellaires  et  de^eurs  acci¬ 
dents. 

Concours  de  1886.  —  La  putréfaction  du  fœtus  dans  la  cavité  uté¬ 
rine.  — •  Dystocie  causée  par  le  détroit  inférieur.  —  Diagnostic  du  tra¬ 
vail  de  l’accouchement,  durée  de  ce  travail.  — ■  De  la  répétition  de 
l’avortement  et  de  l’accouchement  prématuré  spontané.  —  Les  causes 
et  le  diagnostic  de  la  mort  du  fœtus  pendant  la  grossesse. 

Concours  de  1889.  —  Diagnostic  et  pronostic  de  la  grossesse  extra¬ 
utérine.  —  Indication  et  valeur  comparative  de  l’opération  césarienne 
—  De  l’influence  de  la  grossesse  sur  le  cœur  et  les  poumons.  —  De  la 
mort  subite  pendant  l’accouchement  et  les  suites  de  couches.  -—  Trans¬ 
mission  des  maladies  de  la  mère  au  fœtus.  — •  Des  malformations  uté¬ 
rines  étudiées  pendant  la  grossesse  et  l’accouchement.  —  Pathogénie 
des  affections  puerpérales  fébrilçs. 

Concours  de  1892.  —  Résistance  et  rigidité  du  col.  —  De  la  conduite 
à  tenir  pendant  le  dégagement  du  fœtus.  —  Des  viciations  pelviennes 
dans  leurs  rapports  avec  les  maladies,  ou  malformations  de  la  colonne 
vertébrale.  — •  Des  déformations  et  des  lésions  de  la  tête  fœtale 
dans  les  accouchements  par  le  sommet  en  cas  de  rétrécissement  du 
bassin.  De  l’innervation  utérine.  —  De  la  valeur  de  l’examen  du 
placenta  après  l’accouchement.  —  De  la  température  chez  les  nouvel¬ 
les  accouchées.  — ■  De  l’asymétrie  pelvienne.  —  Examen  critique  des 
procédés  pour  déterminer  le  mécanisme  du  travail. 

Concours  de  1895.  Comparaison  entre  l’opération  césarienne  et 
la  symphyséotomie.  —  Des  indications  et  contre-indications  de  Tac- 
couchement  prématuré  artificiel.  —  Thromboses  veineuses  pendant 
la  grossesse,  l’accouchement  et  les  suites  de  couches.  —  De  la  réten¬ 
tion  du  placenta  après  l’accouchement  à  terme.  —  Du  corps  fibreux 
de  l’utérus  pendant  Ic^travail  de  l’accouchement.  —  Rupture  de  l’uté¬ 
rus.  —  Du  forceps  dans  les  positions  occipito-iliaques  postérieures  et 
dans  la  position  occipito-.sacrée.  Anomalies  de  formes  et  dépla¬ 
cement  de  l’utérus  pendant  les  trois  derniers  mois  de  la  gro.s.sesse.  — 
De  la  conduite  obstétricale  à  tenir  en  cas  de  danger  de  mort  de  la 
femme  enceinte  après  la  mort  du  fœtus. 

Concours  de  1898.  —  De  l’hystéropexie  dans  ses  rapport  avec  la 
puerpéralité.  —  Des  contre-indications  de  Tadlaitement  maternel.  — 


Contre  NEURA$THENIE,PH0SPHATURIE,SURS1ENAGE^ 
LYMPHATISIVIE  &  BACHITISIVIE . 
CHLOROSE  etANÉIVIIES  de  TOUTES  NATURESi 
Pendant  les  ÇONVALES  CEN  CE  S.  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 
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6  par  Jour 


GRANU  L  E 


AMPOULES 


â  Ogr.lO  par  cuill.  à  café  |  à  OgnOS  par  c.c. 


3  parjour. 


1  tous  les  deuxjours. 
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lASTHWIE  -  CŒUR  -  REINS 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  lYlARTIN-MAZADE.  St-Raphaël  (Var) 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVGIÉHIQÜES  &  jWÉDlCRlVIEriTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr^s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  àPIchthyol,  S.  Panama  et  Icbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  f  te. 


des  Dermatoses  et  des  Alopécies  Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  cuir 

CHLOROSÜLFOL  V.OIER 
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De  l’ënfftrlt  né  avant  terbife.  —  De  là  valeur  dé  l*examen  dü  placenta. 

—  De  la  dégénérescence  kystique  des  villosités  ChorialeS; 

Concours  de  1901.  —  Ruptures  des  grossesses  tubaires.  —  Diagnos¬ 
tic  de  la  grossesse  extra-utérine  pendant  les  quatre  premiers  mois.  — 
Des  occijpito-postérieurs  irréductibles;  —  De  la  sécrétion  martirnaire. 

—  Des  tumeurs  pelviennes  à  la  fin  de  la  grossesse  et  pendant  rac- 
couchement.  —  Des  déviations  du  cOl  dé  rutérus  â  la  fin  de  là  gros¬ 
sesse  et  pendant  l’accouchement.  —  Causes  des  différentes  présenta¬ 
tions,  positions  et  attitudes  de  la  tête  foetale  au  début  de  l’accouche¬ 
ment.  —  Du  traitement  des  ruptures  de  l’utérus  qui  se  produisent 
pendant  l’accouchement.  —  Superfécondation  et  superfoetation.  — 
De  la  mort  du  foetus  pendant  les  quatrç  premiers  mois  de  la  gros¬ 
sesse.  —  Des  hémorrhagies  des  trois  derniers  mois  de  la  grossesse  qui 
ne  sont  pas  dues  à  l’inversion  vicieuse  du  placenta^  —  Causes  des  dif¬ 
férentes  présentations,  positions  et  attitudes  de  la  tête  fœtale  au  début 
de  l’accouchement. 

Concours  de  1903;  —  De  la  dilatation  artificielle  du  col  en  obstétri¬ 
que.  —  De  l’hydramnios.  —  Rupture  prématurée  des  membranes.  — 
Des  difficultés  du  premier  et  du  second  temps  dans  la  version  poladi- 
que  par  manœuvres  internes;  —  De  la  procidence  des  membres.  — 
De  l’inertie  utérine  pendant  l’accouchement.  —  Du  placenta  prævia 
centrai.  —  De  la  présentation  du  .éiège,  mode  des  fesses.  —  De  la  ré¬ 
tention  des  membranes.  —  De  l’inversion  utérine  après  l’accouche¬ 
ment.  —  Des  signes  de  la  grossesse  utérine  pendant  les  quatre  pre¬ 
miers  mois.  —  De  l’anesthésie  pendant  l’accouchement  dans  les  pré¬ 
sentations  de  la  face.  ' 

Concours  de  1906.  -  Appendicite  et  grossesse.  —  De  l’influence  que 

l’hystêropexie  proprement  dite,  et  lés  diverses  opérations  ligamentai¬ 
res  répondant  aux  mêmes  idnications  cliniques  peuvent  exercer  sür  la 
grossesse,  et  l’accouchement.  —  Paralysies  Obstétricales.  —  Bassins 
viciés  par  claudication.  —  La  dystocie  par  fibromes  utérins.  —  Réten¬ 
tion  de  l’arrière-faix  après  l’acco.uchement.  —  De»  lésions,  traumati¬ 
ques  du  crâne  fœtal  au  cours  de  l’accouchement.  —  Thrombus  puer¬ 
péral  de  la  vulve  et  du  vagin.  —  Indications  de  l’application  du  for¬ 
ceps.  —  L’examen  clinique  du  bassin.  —  Le  ba.sSiU  oblique  ovalaire  de 
Nœgèle. 

Concours  de  1910.  —  Des  troubles  psychiques  pendant  la  grossesse 
et  le  post-partum.  —  De  l’ostéomalacié  au  point  de  Vüe  obstétrical. 
—  État  actuel  de  nos  connaissances  sur  Tévolutlon  de  la  tuberculose 
chez  la  femme  enceinte  et  sur  là  transmissibilité  au  fcBtUS.  -  Les  ictè¬ 
res  graves  pendant  la  grossesse  et  le  post-partum.  —  Du  traitement  de 
la  péritonite  et  de  la  phlébite  compliquant  lé  poSt-partum.  —  La 
femme  achondroplasique  au  point  de  vue  obstétrical. 

Concours  de  1913.  Paludisme  et  grossesse.  Des  rétrécisse¬ 
ments  du  détroit  inférieur  du  bassin.  —  I nflunce  des  intoxications  pro¬ 
fessionnelles  de  la  mère  sur  le  fœtus  et  le  nourrisson.  —  L’hémorrhagie 
rétro-placentaire.  —  Des  échanges  fœto-maternels  par  Tinterniédiaire 
du  placenta.  —  Des  indications  de  la  dilatation  artificielle  de  Torifice 
Utérin  et  des  moyens  de  la  pratiquer. 


Alaladics  mentali  s. 

1°  Sujets  des  leçons  de  tCois  Quarts  d’ke  ’Ce  après  trois  heures 
de  pi^pOriUmn, 

Concours  de  1910.  —  Méningites  tübercüleûseS.  —  L’alCOolisme 
aigu.  —  La  morphinomanie.  —  Les  délires  toxiques  (l’alcoolisme  e-x- 
cepté).  —  Symptômes  de  début  et  diagnostic  précoce  de  la  paralysie 
générale.  —  L’épilepsie.  —  Les  délires  infectieux.  —  La  pathogéhie 
et  le  diagnostic  des  états  épileptiques  non  convulsifs. 

Concours  de  1913.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  la  mélancolie 
avec  stupeur.  —  Delirium  tremens. 

Sujets  des  leçons  d'une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  La  séméiologie  du  rêve. 

Concours  de  1913.  —  Les  psychoses  puerpérales.  —  Les  fumeurs 
d’opium. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 


Oermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thiron  et  Cle,  Suce”). 


Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU]( 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métierè) 

En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  — •  En  étui  nickel,  la  pièce  ;  4  fr.î 

SKRINlilES  hypodermiques  eu  cristal  i"  choi 


Icc.  2  ce.  3  ce.  5cc.  10  cc  20c: 
Nues  avec  chaîne .  21r.  50  2  fr.  50  Sfr.  50  4  fr.  50  6fr.  71r. 


Complètes  en  boites  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3fr,  75  3,fr.75  6  fr,  9fr.  lOfr.  50  14Ir. 
Aiguilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  ;  O  fr.  35  pièce. 

CES  PRIX  s’entendent  franco 
{Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PAUL 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  ;  Nord  77-63. 


pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D  ECHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  IN  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  ,  Laboratoires  B  AU  D  R-Y.  68 .  Boulevard  MalesheV^bek 
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iE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  l’air 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


GaIACALCIME; 


Pol^phosphaleQaTacole  càlcifian|| 
jyVodificateur  des  Sécrétions  > 


LYSOL 


tonique  reminëradsateur  sans  alcool 

ADüLTEs  ^  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EMFAKTs  )  4  a  dessert  - 

LIQUIDE^GRANULË 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
i  LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  nu  CHRONIQUES 


itamines)  AQRIA:K< 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ItUBËEGÜLOSE  pulmonaire  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


^  I  Comprimés  à  Qe^SO 

SYNONYMES  : 

HiyaméthylBna-Tetramine,  Urtfroplne,  etc. 

la  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  dea  VOIES 
URINAIRES,  BlUAIR^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dés  1894  dans  les  laboratoires 
ÎÎSi.'Y  abiïian  et  Ci‘  et  depuis 

Imité  par  les  Allemands  sons  divers  noms 
Voir  :  Formulairs  des  Nauvaaux  Samider  _ 
_ J>  Edition,  papre  y6. _  • 

«"^française  dé  produits  pharmaceutique* 


SULFURINE  sulfIir'Éux 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ARSESl 
préparée  selon  les  indications  fournies  à,  l’Académie  de  Médecine 
{Séances  du  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d'Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  énergique:  à  jtTendre  suivant  les  indicatv 
qui  accompagnent  chaque  flaa 


ÉCHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  fours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  KOGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


1873. 
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LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER. 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  {Com.  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  161  et31i.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 
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Comprimés  dosés  é  Ogr.  50  (3  é  6  par  ]onr).|FC 
Cshsntillont  fstuitt  :  13,  Boulerard  Salnt-lfartlii. 

GOUTTE  --  RHUMATISMES 

ÂTOPHAN-CRUET 

pn  ••arltcls  ou  roinprimès  de  0,50  ejjr. 

I  Littérature  ét  échantillons  : 

9,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


ÆTHONE 


Toux 


spasmodicjue 


Toux  des  Tuberculeux 


182 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  S0  fiæe  de  préféreme  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse, 

IL  RESTE  TOU^|IOUffS  ET  MALGRE  TQUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  né^e^osthéniquas  de  la  VALÉRIANE  officinale. 


H.  RIVIER^  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  5  mari,.  —  M.  Cho- 
t.vrd  (Th.).  La  mésontérite.  —  M.  Claudel  (Jean).  L’urétroplastio 
artérielle.  —  M.  Decugniere  (Marcel).  La  version  par  manœuvres 
externes  dans  les  présentations  du  siège. 

Mme  Boutigny  (Marie).  Mort  subite  par  éclatement.  Rupture  de 
l’aorte.  —  M.  Richard  (André).  Métabolisme  des  sels  de  chaux  dans 
la  tuberculose. 

6  mars.  -  Mlle  Daviau  (Maria).  Accidents  gastriques  et  syphilis. 

—  M.  Dupont  (.Maïf).  De  Tinduence  de  la  vaccination  antityphoïdi¬ 
que.  M.  AngaSimare  (Auguste).  La  thrombostase  cardiaque.  — 
M.  Grimbert  (Jean).  Grossesse  et  pneumothorax  artificiel. 

10  mars.  —  M.  Luquet  (Louis).  Quelques  actions  du  diglucoside. 

-  M.M.  Lauriol  (Ernest),  Les  kystes  hydatiques  suppurés. 

Association  amicale  des  internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux 
de  Paris.  -  Le  banquet  de  l’internat  aura  lieu  le  samedi  28  avril  pro¬ 
chain  à  l’hôtel  Lutetia  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  H.  Roger, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

V  Congrès  national  de  la  tuberculose -(Atrasioucg,  2  au  %  juin 
—  Le  V®  Congrès  national  de  la  tuberculose  sé  réunira  à  Stras¬ 
bourg  du  2  au  6  juin  et  comprendra  trois  sections  : 

Les  ipiestions  à  l’ordre  du  jour,  sont  les  suivantes  :  1.  Ques¬ 
tions  biologiques  :  a)  Associations  microbiennes  dans  l’infection 
tuberculeuse.  Rapporteur  :  M.  Besançon  ;  b)  Constitution  chimique  du 
bacille  tuberculeux  et  milieux  synthétiques  de  culture.  Rapporteur  :  M. 
Goris. 

II,  —  Questions  cliniques  :  a)  Tuberculoses  fermées  et  tuberculo¬ 
ses  nucertes.  Rapporteurs  :  MM.  Rist  et  Ameuille  ;  b)  Eôle  de  la  ca- 
ren  ce  alimentaire  dans  le  développement  de  la  tuberculose.  Rapporteurs; 
M.  Mouriquand  et  MM.  Breton  et  Ducamp. 

III.  -  -  Questions  sociales  :  a)  Le  problème  de  V habitation  dans  ses 
rapports  wec  la  tuberculose.  Rapporteur  :  M.  Montet  ;  b)  Le  râle  des 
assurances  sociales  dans  la  lutte  antituberculeuse.  Rapporteurs  :  doc¬ 
teur  Scheib  et  M.  Weill  ;  c)  Le  rôle  de  l’inf^mière-visiteuse  dans  la 
lutte  antituberculeuse  et  les  principes  de  son  éducation  professionnelle. 
Rapporteurs  :  Madame  Haloua  et  Madame  de  Retz. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  du  Congrès,  au 
siège  social  du  Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose,  66, 
bis,  rue  Notre-Dame-des-Cbamps,  Paris  (6®). 

L  ame  français?  àlMaurlce.  -  te  courrier  de  l’ile  Maurice  nous 
apporte  les  émouvants  détails  de  la  cérémonie  du  centenaire  de  Pas¬ 
teur  dans  l’ancienne  lie  de  France. 

Une  messe  solennelle  a,  d’abord,  été  célébrée  à  la  cathédrale  de 
Port-Louis,  sous  la  présidence  de  l’évêque  S.  G.  Mgr  Murphy. 

A  la  Société  médicale  (dont  Pasteur  fut  jnerabre  honoraire)  le  doc¬ 
teur  Curé,  l’un  des  chefs  dp  mouvement  rétroce.ssionniste  de  File 
a  éloquemment  parlé  du  grand  Français,  considéré  comme  patriote. 
Le  docteur  Rouget,  président,  a  fait  le  panégyrique  du  savant.  La 
Société  a  donné  mission  au  docteur  A.  Joseph  Rivière,  de  déposer  une 
palme  de  bronze  sur  le  tombeau  de  Pasteur  :  il  est  chargé  aussi  d’on 
déposer  une  seconde  au  nom  du  corps  municipal  de  Port-Louis.  Enfin, 
une  souscription  est  ouverte  pour  fonder  à  Maurice  une  œuvre  phi¬ 


lantropique  durable,  qui  portera  le  nom  de  l’illustre  savant.  Ce  sera 
probablement,  une  «  goutte  de  lait  ».  Enfin,  le  maire  M,  Rozan,  est 
sollicité  de  donner  à  deux  grandes  rues  des  deux  principales  cités  le 
nom  de  Pasteur  et  de  préparer  un  mouvement  commémoratif. 

On  voit  que  l’ancienne  île  de  France  est  pieusement  fidèle  à  ses  ori¬ 
gines  ;  elle  montre  son  amour  pour  la  mère-patrie  par  le  culte  de  ses 
grands  hommes,  qui  travaillent  pour  le  bien  exclusif  de  l’humanité 
et  dans  une  atmosphère  de  désintéressement. 

Congrès  international  d'hygiène  mentale.  —  IjajLigue  française  d’hy¬ 
giène  mentale,  organise  avec  la  Ligue  d’hygiène  mentale  belge  et 
avec  le  Comité  national  d’hygiène  mentale  des  Etats-Unis  un  Con¬ 
grès  international  qui  se  réunira  à  New-York  en  avril  1924. 

Tous  les  groupements  des  nations  d’Europe  qui  désirent  participer 
à  ce  Congrès  sont  priés  de  se  mettre  en  rapport  avec,  le  D'  Oenil-Per- 
rin,  secrétaire-général  de  la  Ligue  d’hygiène  mentale,  99,  avenue  do  la 
Bour4opnais,  à  Paris. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Conférences  de  bactériologie  clinique 
avec  travaux  pratiques.  —  Le  cours  de  bactériologie  clinique  (avec 
travaux  pratiques),  en  seize  leçons,  par  iî.  le  docteur  Georges  Faroy, 
médecin  des  hôpitaux  chef  de  laboratoire,  assisté  de  M,  J. -R,  Pierre, 
chef  de  laboratoire  adjoint,  commencera  le  9  a\Til  1923,  à  2  heures  et 
continuera  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  la  même  heure. 

Ce  cours  est  gratuit  pour  les  internes  et  externes  dça  hôpitaux. 
Le  nombre  des  élèves  admis  comme  auditeurs  n’est  pas  limité.  Trente 
élèves  seront  seuls  admis  aux  manipulations. 

Droit  d’inscription  :  150  francs. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’accoucheur  des  h*pi- 
taux  de  Paris.  -  ■  Ce  concours  sera  ouvert  le  mardi  10  avril  1923,  à  9 
heures,  dans  la  Salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  n®  49. 

Se  faire  inscrire  au  bureau  du  service  de  santé  de  l’administration, 
de  14  heures  à  17  heures,  du  jeudi  15  mars  1923  au  satnedi  VTmars 
inclusivement. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’ophtalmoiogûte  Mes 
hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  30  avril  1923, 
à  9  heures,  dans  la  Salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n®  49. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

Se  faire  inscrire  au  bureau  du  Service  de  santé  de  l’administration 
de  14  à  17  heurts,  du  mardi  3  avril  1923  au  samedi  14  avril  inclusive¬ 
ment. 

Amphithéâtre  d’anatomie.^  Un  cours  hors  série  d’opérations  chi¬ 
rurgicales  (gynécologie),  en  dixleçons,  par  M.  le  docteur  Jean  Quénu, 
prosecteur,  commencera  le  lundi  neuf  avril  1923,  à  2  heures  et  conti¬ 
nuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

lies  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 

Droit  d’inscription  ;  150  francs.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 

È£Cours supérieur  d'hygiène.  —  Lo  cours  supérieur  d’hygiène,  donné 
eu  vue  de  l’obtention  du  diplôme  d  hygiène,  sous  la  direetion  de 
M.  le  professeur  Léon  Bernardet  de  M.  Robert  Debré,  agrégé, 
a  commencé  le  jeudi  U’’  mars  à  13  heures  3/4,  au  laboraloiro 
d'hygiène  de  la.  Faculté  de  médecine. 
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Les  candidats,  pourvus  des  certificats  de  bactériologie  exigés 
pour  le  diplôme,  doivent  être  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  médecine  (guichet  n“  3,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de 
lô  à  17  heures). 

École  de  médecine  de  l’Afrique  Occidentale  française.  —  Une  vacance 
de  chargé  de  cours  d’obstétrique  à  l’Ecole  de  médecine  de  l’Afrique 
occidentale  française  existera  au  1®*'  novembre  1923. 

Le  chargé  de  cours  d’obstétrique  est  en  même  temps  médecin- 
chef  de  la  Maternité  indigène  de  Dakar.  Son  traitement  fixe  da 
début  est  de  20 . 000  francs,  avec  gratuité  du  logement. 

Les  candidats  doivent  être  de  nationalité  française  et  docteurs  en  j 
médecine  d’une  Faculté  française.  I 

Les  demandes  doivent  être  adressées,  avant  le  30  juin  1923,  avec 
titres  universitaires  et  scientifiques  à  l’appui,  au  Directeur  de  l’Ecole 
de  médecine  de  l’Afrique  occidentale  française. 

100 . 000  dollars  pour  les  recherches  contre  le  cancer.  —  Lord  Athols- 
tan,  de  Montréal,  qui  avait  déjà  offert  100.000  dollars  pour  la  dé¬ 
couverte  d’un  traitement  non  chirurgical  du  cancer,  offre  maintenant 
pareille  somme  pour  les  recherches  à  effectuer  dans  ce  but. 

Une  séance  franco-belge  de  radiologie. —  La  prochaine  séance  com¬ 
mune  des  Sociétés  française  et  belge  de  radiologie  se  tiendra  à  Paris 
le  10  mars  prochain.  Les  communications  éventuelles  doivent  être 
envoyées  d’urgence  au  président  de  la  Société,  M.  le  docteur  Hau- 
champs,  18,  rue  de  Livourne,  Bruxelles. 

Les  boches  expulsent  des  malades  français  et  belges  d’une  station 
climatérique.  ■ —  Le  bourgmestre  et  le  directeur  du  sanatorium  de 
Sankt-Blasien,  dans  la  Forêt  Noire,  sous  l’impulsion  du  syndicat 
ouvrier  chrétien,  viennent  d’expulser  les  tuberculeux  français  et 
belges  qui  se  trouvaient  en  traitement  dans  cette  station  climatéri¬ 
que.  Nous  ne  songeons  pas,  naturellement  ,  à  nous  réjouir  d’un  fait 
quijtient  de  la  barbarie.  Mais  nous  devons  bien  avouer  que  les  mala¬ 
des  et  beaucoup  de  médecins  viennent  d’avoir  là  une  rude  leçon. 
Espérons  qu’elle  portera  ses  fruits  et  que,  dans  quelques  semaines, 
lorsque  s’ouvriront  les  saisons  de  cure,  on  voudra  bien  se  souvenir 
de^ce  fait  nouveau  à  l’actif  de  nos  voisins  de  l’Est.  [Bruxelles  médical). 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  :  Professeur  M.  A.  Gilbert 
cours  de  révision  (Pâques  19?3)  Les  notions  récentes  de  clinique 
pratique  et  d'application  des  méthodes  de  laboratoire  courantes  au 
diagnostic. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement  pra¬ 
tique,  commencera  le  samedi  24  mars  1923,  à  9  heures,  à  la  cli¬ 
nique  médicale  de  l’Hétel-Dieu  (Amphithéâtre  Trousseau)  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  agrégé  .Maurice  Villaret,  médecin  des 
hôpitaux,  et  avec  la  collaboration  de  MM.  Ht-rscher  et  Chabrol, 
médecins  des  hôpitaux  ;  Lippmann  et  Brin,  anciens  chefs  de 
clinique  ;  Saint-Girons  et  Dufourmentel,  cheis  de  clinique  ;  Goury 
(■'  Maréchal,  chefs  de  clinique  adjoints  ;  Henri  Bénard,  Dumont, 
Deval,  Mlle  Tissier  et  M.  Pauls  Descomps,  chefs  et  anciens  chefs  de 
laboartoire  ;  M  A.-C.  Guillaume,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris  ;;MM.  Lagarenne,  chef  du  laboratoire  radiologique  central  et 
de  la  clinique  médicale  ;  Durey  et  Dausset,  chefs  du  laboratoire 
dos  agents  physiques,  et  Comandon. 

Il  comprendra  34  leçons.  Il  aura  lieu  trois  fois  par  mois,  le  ma¬ 
lin  à  9  heures,  l’après-midi  à  14  h.»30  et  à  16  h.  30,  les  leçons  du  | 


matin  étant  terminées  sutiisamment  à  temps  pour  permettre  la 
visite  de  la  plupart  des  services  hospitaliers  de  Paris. 

Il  sera  illustré  de  planches,  projections  photographiques  et  ciné¬ 
matographiques,  et  accompagné  de  présentation  de  malades,  d’ins¬ 
truments,  de  pièces  et  de  préparations  microscopiques. 

Des  sommaires  détaillés  rcsumanl  chaqueleçon  seront  distribués 
individuellement  aux  élèves. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l'issue  du  cours. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  .étrangers,  ainsi  que  les 
étudiant!  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  du  versement  du  droit.  —  Les  bulletins  dé  versement 
relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  n®  3).  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 
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Recensement  de  l’amour  à  Paris,  par  Gérard  Bauer,  t  vol.  de  la  col¬ 
lection  «Le  Livre  de  bibliothèque  ».  Prix:  10  fr.  Le  Livre,  9,  rue 
Coëtlogon,  Paris.) 

C’est  le  second  volume  d’une  collection  fort  bien  imprimée  et  pré- , 
sentée,  et  dont  tout  bibliophile  doit  souhaiter  le  succès.  î 

M.  Gérard  Bauër  en  compagnie  d’un  certain  M.  Servant  Delage^u 
qui  était  jeune  homme  vers  1885  et  qui  a  été  un  viveur  au  temps  des 
rcimans  mondains  et  «  adultériens  »,  nous  promène  dans  des  milieux 
divers  du  quartier  latin  au  seizième  arrondissement,  du  monde  «  rive' 
gauche  »  au  monde  «  rive  droite  »  et  s’efforce  à  déterminer  les  carac¬ 
tères  qu’y  présente  l’amour,  en  les  comparant  aux  renseignements 
(pie  lui  donne  M.  Servant-Delage  sur  l’époqpie  précédente.  Et  tout 
cela  fait  un  livre  fort  agréable. 
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Lillérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  l’ ANTONIO 
ANGERS  -  5  et  1,  Rue  Henrg-Gréoille,  5  e/  7  -  ANGERS 


Les  sels  de  Bismutll,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  î 

Intraxnusculairexnent  :  «HfiMIU 

AMPOULES.  illllll 


FORMULE  ! 
lodobwmuthate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  : 


Boite  de  6  omponles  :  9  fr.  ^ 

Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont 


tous  les  3  jours. 


Z^/vboi£.a.itoixse:s  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Opothérapie 

Hématique  Totau 


DESCHIENS 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 


OESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paut-Baudiy,  Paria  <.?f% 


ELIXIR  VIRENQUE 

IF^épisine  -  lEDiastase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 

:e>^:rxs 


ÉCaAXTMÏÏ.1.0X  tlHATITMT  SVJR  JDEMAXÆtE 

Gr.  IDEGrljOS,  ±31,  de  'V~  ansrirarci 


thermomètres  Médicaux 

(Coiilrolés  pur  le  Laboratoire  des  Arts  el  Méllers) 


'  '^arlon,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  \ 

^ERl\(ilES  li)poderDiiqaes  en  cristal  i”  choix:  | 

1  cc.  2  cc.  3  CO.  5  cc.  10  cc  20  cc. 

chaîne .  2  Ir.  50  2  fr.  50  3  fr.  50  4  Ir.  50  6  fr.  7  Ir.  50 

j  avp.  J  botUs  métal 

'  Aiguiif^*  acier.  3fr  75  3fr.75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14fr.50 

®s  nlkel  0  tr.75  pièce.  Âl^tullles  acier  :  O  Ir.  35  pièce. 

I  CES  piux  s’entendent  franco 

(f>emQfider  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 

DE  THERMOMÉTRIE,  1*2.  Rne  do  Fanbonrg  Saint-Denis,  PARIS  X'  j 
^ J^>>èques-postaux  tSZ-W,  paris  Téléphone  :  V»ti  TtSS. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFËINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaôl  (Var) 


tse 
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AntisyphiUtique  très  puissant 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  inject.  intraveineuses  ou  intramusculaire» 

DOSFS  FRACTIONNÉES  •  20à30cantis{r.tous  les!  Jours.  («  S  f4  Injtctiom  pour  uDt  tOrt). 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES 
LYMPHATISME,  SCROFULE  | 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  GUTANtl 


Nalln 


FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  e 


IIsneuve-li-Garannl,  prii  Si- Denis  |V|ii| 


REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébral* 


par  TAcide  pliosphorique  solidifié  assimilable  ‘‘  ALEXINE  ” 


Méthode  dé  Joiilie 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  Sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  étals  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXINE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AIVTÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBlLITIÉ  —  COISrVALESCEIMO^^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


VOLTAÈGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  H 

I^^LE  WniMOV*  argent  colloïdal  élecMque  à  graîûsfrès  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 

•  ISOtOniques  complètement  illdolores,  d’une  parfaite  V 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  jjfl 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre,  H 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  ■ 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  " 

™  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 
V  in  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d'avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  Q 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ^ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  |||[ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ■I 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite ,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  Bi 
Kératite,  Otite,  etc.  i||^ 

w  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  h 

15  ù  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

H  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  W 

M  'LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
■  Maurice  ROBIN  ■ 

3 1 ,  I2.xa.6s»  «d.©  x=>oissy  —  FA.I2.IS 
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Littérature  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  C- 
9.  rue  Saint.Vant.  PARIS  (/K* 


INSTITUT  lYIEDICO  -  PEDAGOGIQUE 

1©  ■fcx'ait.exxien-t  et  l’éduicatioxa  des  ©tafants  anormaxix  dt;s 


dexax;  sexeS 


EnSTF-A^NTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEC-RÉS 
ÉFILEFTIQUES 


Médecla  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  it,  ancien  interne  des  Hlnitaux. 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  3°  Enfin  AUX  enfants  atteints  d’affections  neroeuses  ou  d’épilepsie  ; 

1®  Aux  enfants  présentant  de  f’i/is/aôîVifé  menfa/e  et  sujet  à  des  fmpufsfon*  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 
itadives  q  ii  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

I  Eoumeltre  à  la  régie  des  Ivcôes  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-4.ubin,  au  miileu  d’un  vaste 
r méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  airairanlemenl  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  etisolé  des 

,1  ,  V  pourvu  d'écoles, d’ateliers,  du  gymnases, debalns, d'au 

-  Aux  c/i/s.-i:»  arrurcs  et  luio'.s  :  [  service  d' hylrutUérapic,  .le  salles  de  réunion,  etc. 

S’adresser,  22,  rue  Saiiil-Aubin,  Vitry- sur.Seine,  ou  à  M.  le  D'  a.  rAUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Télépli.  Elysées  32-36. 


ENFANTS 


«  La  Calcéose  enraye  la 
^  phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux  ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse- 


ment,  restent  limpides  ». 


(Traitement  de  FERRI 


R. 


Anesthésique  local, 
insoluble,  non  toxique 


Benzoate  de  Benzyle 


SCUROFORME  RHODÂZIL 


Paraforme  “USINES  du  RHONE” 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


Q’ü’ATütE  roieavcEs 

Poudre  pure  (  En  pulvérisations  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  au  1/10«  (  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  ‘  rhodia  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO*  PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 
L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  en  permet 
l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

‘Pas  de  contre=indication. 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHÔNE 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8*) 


Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 

Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


Présenté  sous  la  garantie  de  la  Marque 


J’RODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE 

Wjk  EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  û 

f  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUMV 


La  Découverte  de  ta  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 


Cachets.  ...  à  0  gr.  50  :  2  par  jour 
Comprimés  à  0  gr.  25  :  4  ••  .• 

Granulé  :  2  cuillères  è  café  u  ■> 


LYOIN 


LABORATOIRES  Cl BA.  O- Rolland,  1,  Place  Morand 
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CORRESPONDANCE 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  à  propos  de  l’article 
du  D'  Fore.stier  :  Le  traitement  des  varices  pur  les  injec¬ 
tions  intra-variuueuses.  Méthode  Sicard  (Progrès  médical, 
25  novembre  1922). 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  son  article  sur  le  traitement  des  varices  par  les  injections 
intra- variqueuses  M.  Jacques  Forestier  signale,  en  passant,  la  tech¬ 
niques  que  j’applique  depuis  plusieurs  années  avec  des  résultats 
réguliers.  Peut-être  certains  de  vos  lecteurs  appréeieront-ils  une 
description  plus  détaillée  de  ce  procédé. 

Après  avoir  bien  choisi  le  point  d’attaque  du  réseau  variqueux 
et  badigeonné  de  teinture  d’iode,  l’on  applique  le  brassard  pneuma¬ 
tique  à  une  dizaine  de  centimètres  au-dessus,  le  malaiie  étant 
debout.  Le  mieux,  ce  serait  de  disposer  d'un  cuissard  pneumatique  ; 
mais  les  deux  brassards  du  Pashon  bouclés  ensemble  suffisent.  L’on 
gonfle  jusqu’à  12  cm.  ou  plus,  à  condition  que  l’ossillation  ample 
de  l’aiguille  montre  que  la  çirculation  artérielle  n’est  pas  gênée.  A 
ce  moment,  le  malade  se  couche  et  l’on  pique  la  veine  bien  tendue 
par  le  sang  ;  celui-ci  se  précipite  dans  la  seringue  ;  on  enfonce  l’ai¬ 
guille  de  quelques  millimètres  en  la  dirigeant  vers  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  membre.  A  ce  moment  on  lâche  l’air  du  sphygmomanomè- 
tre  on  attend  que  la  veine  soit  bien  à  plat  ;  une  légère  aspiration 
permet  de  vérifier  si  l’on  est  bien  dans  la  lumière  du  vaisseau  ;  l’on 
pousse  alors  délibérément  la  solution  sclérogène,  qui  se  dirige  du 
côté  du  pied  en  s’opposant  ad  courant  sanguin.  L’injection  termi¬ 
née,  l’index  gauche  armé  d’une  compresse  stérilisée  appuie  sur  la 
veine  et  l’aiguille  est  retirée.  Une  bande  comprime  pendant  quelques 
minutes  la  compresse  et  bloque  la  solution  dans  le  segment  veineux 
Bous-jacent. 

Les  avantages  de  cette  façon  de  faire  sont  évidents. 

Opération  sur  le  malade  couché  et  non  sur  un  malade  debout  sur 
une  table  ;  donc  pas  d’inquiétude  et  surtout  pas  de  mouvements  pou¬ 
vant  faire  sortir  l’aiguille  de  la  veine. 


Injection  dans  la  veine  vidée  de  son  sang  ;  donc  pas  de  dilution 
du  liquide  et  contact  direct  avec  l’endoveine. 

Injections  dans  le  sens  opposé  au  courant  sanguin,  et  blocage  de 
la  solution. 

Aussi  les  solutions  faibles  (salicylate  de  soude  à  30  %,  biodure  de 
mercure  à  0.50  pour  cent)  nous  donnent-elles  les  résultats  les  plus 
satisfaisants  dans  tous  les  cas.  ^ 

Le  grand  inconvénient  de  la  méthode  de  Sicard.  le  seul,  s’est  sa 
fréquente  infficacité.  Trop  souvent  les  malades  ont  à  revenir  dix, 
vingt  ou  trente,  fois  avant  d’être  complètement  débarrassés  de  leurs 
varices.  Ce  qui  est  plus  grave,  c’est  l’existence  des  cas  rebelles.  Il 
est  bien  pénible  de  faire  à  un  malade  dix,  ou  douze  injections  et 
d’avoir  en  dernier  lieu  à  avouer  son  impuissance. 

Or,  depuis  que  nous  appliquons  le  procédé  décrit  plus  haut  nous 
avons  débarrasé  environ  quatre-vingts  jambes  de  leurs  varices  avec 
moins  de  cinq  cents  injections.  Nous  avons  fréquemment  à  enregistrer 
la  disparition  d’un  gros  paquet  variqueux  couvrant  tout  le  membre 
grâce  à  une  seule  injection  ;  exemple  :  les  trois  malades  suivants,  dont 
une  a  été  montrée  par  nous  à  M.  Delbet  en  pleine  période  de  réaction 
prenant  toute  la  saphène  interne,  et  les  deux  autres  vus  par  M.  Sicard 
avant  le  traitement  !  M.  X.  professeur  à  R.  et  M.  L.  tous  deux  por¬ 
teurs  dé  gros  labyrinthes  veineux  àlajambe. 

Nous  avons  vu  des  jambes  énor  mes,  infiltrées  an  point  de  montrer 
derrière  les  malléoles  des  poches  saillantes  et  tremblantes  comme 
la  gélatine,  nous  les  avons  vues  se  vider  progressivement  de  leur 
liquide  et  reprendre  leur  forme  normale  après  douze  injections. 

Nous  avons  vu  une  malade  de  71  ans,  qui  disait  aller  depuis  5  ans 
se  faire  panser  à  Cochin  pour  d’énormes  ulcères  variqueux,  nous 
avons  vu  l’ulcère  réduit  au  dixième  de  sa  surface  au  bout  de  huit  in¬ 
jections. 

Bt  nous  n’avons  pas  rencontré  de  cas  rebe  lies  ? 

Néanmoins  nous  pensons  qu’il  est  néces  saire  d’ajouter  au  traite¬ 
ment  iqcal  sclérogène,  un  traitement  général  approprié  à  chaque 
cas  et  complété  fnu/ours  par  une  cure  à  Bagnoles, de-l’Orne.  'Venu 
dans  cette  ville  sans  idées  préconçues,  nous  avons  été  frappé  par 
les  effets  remarquables  de  la  cure  sur  la  Circulation  veineuse.  La 
cure  de  Bagnoles  hâtera  la  résorption  des  exsudats  et  agira  surtout 
sur  les  petites  varices  et  les  têtes  de  méduse  qui  échappent  par  la 
(Voir  suite  page  191). 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
'  '  '  '  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
—  spécial  ' et  sans  douleur. 

le  plus  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
-  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BZSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
(  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
IndliCStionS  <  b)  chez  les  arsénos  sensibles 
I  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MIVI.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Auteüil  26-62 
R.  PLUCHON,  O,  ^  Pharmacien  de  1''®  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacia 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  »  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

le  plus  riche  en  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  :  Deux  cnillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 


Doubler  dans  les  cas  graves. 
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petitesse  même  à  notre  action  directe.  Pour  terminer  répondons  en¬ 
core  à  deux  questions  d’ordre  pratique. 

Que  faire  en  cas  de  phlébite  ?  S’abstenir  deux  années  après  la  chute 
de  la  température  ;  nous  avons  traité  plusieurs  malades  ayant  eu  des 
phlébites  trois  ou  quatre  ans  auparavant  sans  aucun  inconvénient. 

Des  praticiens  s’inquiètent  du  sort  des  membres  dont  on  oblitère 
un  très  grand  nombre  de  voies  veineuses.  L’anatomie  ainsi  que  no¬ 
tre  expérience  personnelle  de  quatre  années  nous  rassure  pleinement 
sur  ce  point.  Le  nombre  des  voies  de  retour  profondes  est  tel  que 
l'oblitération  de  toutes  les  veines  accessibles  ne  risque  pas  de  gêner 
la  circulation  de  retour. 

Au  contraire,  et  les  faits  sont  là  pour  le  prouver,  plus  on  sup¬ 
prime  de  veines  variqueuses,  mieux  la  circulation  de  retour  se  fait. 
Les  plaques  de  sang  stagnant,  dans  les  sinusités  variqueuses  ne  ser¬ 
vent  à  la  circulation  pas  plus  que  les  plaques  d’eau  le  long  d’une 
rivière  mal  drainée  ;  bien  plus  elles  pèsent  par  l’intermédiaire  des  voies 
anastomotiques  sur  la  colonne  sanguine  des  veines  profondes  ce  qui 
irrite  les  parois  et  force  leur  valvules. 

D'  Fildehman. 


le  6  février  1923. 
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Carte  de  la  Savoie  au  250.000®  en  6  couleurs  ,  par  le  Commandant  de 
Bissy.  Format  74  x  96.  Prix,  en  feuille  :  6  fr.  (franco  de  port  sous 
tube  de  carton,  7  fr.).  (Librairie  Dardel,  Chambéry.) 

Cette  carte  de  la  Savoie  a  été  étudiée  pour  servir  aussi  bien  de 
carte  murale,  que  de  carte  d’étude  ou  d’excursion  :  toutes  le-  commu¬ 
nes  et  paroisses  y  figurent  avec  leurs  voies  d’accès,  ainsi  que  les  di¬ 
visions  admmistratives,  avec  mille  autres  détails  qui  se  distinguent 
parfaitement,  grâce  à  l’heureuse  répartition  ou  superposition  de  6 
couleurs  dont  deux  en  teintes  plates  pour  les  fonds. 

Malgré  cette  multitude  de  données  diverses,  la  région  de  Savoie  f 
apparaît  dans  son  ensemble  imposant  avoisinée  du  Pays  de  Gex,  du 
Bugey,  de  la  Chartreuse,  du  Briançonnais,  des  vallées  de  Suse,  d’Aoste 
et  du  Valaü  ,  tout  cela  sur  ce  relief  dont  l’aspect  nous  est  familier, 
mais  qui  est  rendu  ici  de  manière  saisissante  sous  l’éclairage  oblique 
du  soleil  levant.  En  outre,  le  mouvement  du  terrain  y  est  figuré  en 
hachures  et  en  courbes  de  200  en  200  mètres,  et  comporte  trois  teintes  : 


le  bistre  jusqu’à  1.500  mètres  d’altitude,  le  noir  de  1.500  à  3.000  mè¬ 
tres  et  le  bleu  au  delà  ;  cette  innovation  permet  à  première  vue  de 
situer  approximativement  l’altitude  d’un  lieu  quelconque. 

Cette  fidèle  image  de  la  Savoie,  qui  s’étale  magnifiquement  sur 
une  belle  feuille  de  solide  vélin,  s’orne  d’un  frontispice  à  l’antique,  où 
brillent  les  armoiries  des  six  provinces  de  l’ancien  Duché. 

Le  mont  Cervin,  par  Guido  Rey.  Traduit  de  l’italien  par  Mme  L. 
Espinasse-Mongenet.  Préface  de  E.  de  Amicis.  Nouvelle  édition 
1922,  in-16,  4li  pages,  16  illustrations  hors-texte.  Prix  :  10  fr. 
(11  fr.  par  la  poste).  (Librairie  Dardel,  Chambéry). 

Voici  que  revient  en  librairie,  après  une  longue  absence,  le  plus 
noble  et  le  plus  complet  des  livres  de  montagne,  le  Mont  Cervin,  de 
Guido  Rey. 

Dans  ce  livre  de  rêve  et  d’action,  unique  par  la  haute  pensée  qui 
l’anime,  par  le  profond  amour  de  la  montagne  qui  en  dicta  les  moin¬ 
dres  expressions,  par  le  goût  qui  en  fixa  l’harmonieux  dessin,  dans 
ce  livre  Guido  Rey  a  mis  généreusement  le  meilleur  de  lui-même, 
l’ardente  passion  de  sa  vie  d’alpiniste. 

Ascensions  Mont  Rose,  Cervin,  Mont  Blanc,  par  Achille  Ratti  (S.  S. 
Pie  XI).  Traduit  de  l’italien  par  Emile  Gaillard.  Un  volume  in-t6 
4  reproductions  photographiques.  Prix  :  5  fr.  Editions  de  luxe  sur 
pur  fil  d’ Arches  :  27  fr.  50  (quelques  exemplaires  encore  disponi¬ 
bles).  (Librairie  Dardel,  Chambéry.) 

Les  chapitres  qui  composent  ce  livre  ont  été  écrits  en  1889  et  1890 
alors  que  le  Sacerdote  A.  Ratti,  professeur  à  Milan  et  membreactif 
du  Club  alpin  italien,  occupait  ses  loisirs  à  courir  la  montagne  et  pro¬ 
longeait  ce  divertissement  en  écrivant  le  récit  de  ses  courses  poul¬ 
ies  seuls  collègues  de  ce  Club. 

Le  lecteur  alpiniste  suivra  avec  un  vif  intérêt  ces  courses  de  pre¬ 
mier  ordre,  décrites  avec  si  grand  souci  de  vérité  ;  quelques  phrases, 
riches  d’idées  dans  leur  forme  concise,  renferment  une  foule  d’obser¬ 
vations  sur  la  conduite  des  grandes  ascensions  et  le  feront  utilement 
méditer.  Quant  à  celui  qui  ne  connaît  pas  la  montagne,  ces  pages  lui 
montreront  comment  un  esprit  cultivé,  entraîné  surtout  au  labeur 
intellectuel,  peut  s’éprendre  de  la  vie  rude  et  de  l’elîort  constant  du 
montagnard. 


25  ourto  clA  /ÙMCCÂA) 


i2à3  pilules  par  repas.  E/rfSnts  ;  1  à2cuillerées  à  dessert 
ie  yinitbe.uffe,  PARIS.  —  Envoi  franco  E't-^oüllons. 
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■■  ÆlépSt  :  40,  Rite 


AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception 

ABSOLUMENT  NOUVELLE  . 

I  relèvement  des  ptoses  abdominales  V 


BANDAGiSTE-  ORTHOPÉDISTE 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol, 

Têléphonb  :  Gutenberg  fM-45 
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Gand  —  1913.  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE^ 
i^INTESTINALE  ”  FREYSSINGE  ; 


CAPSULES  DARTOIS 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 
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'=APPÊTIT. 


NEURASTHENIE 


UUNVALt^UtNUtS 


t  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  0  fr. 


L Attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
J  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomeiiol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appeUation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasedes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales  j 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations  \ 
vésicales.  Injections  intra-mdscu-  j 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  01ros-6k>nieno2  soni  en  flacons  de  50,J00  et  25Ûce.  I 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  naseJe. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  tronche-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


lalioratoire  ûes  PRODUITS  du  BOMEKOL,  17,  rue  HmliroisE-Tlionias 


Heconstituant  rationnel,  tonique  non  exsitu 


Ne  présente  aucune  contre-inilicatioii 


VERTIGES 


ANEMIE  CEREBRALE 


SANAL6INE 


L£  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 


ATTESTATIONS  DE 
PROMPT  ET  SANS 


MÉDECINS  ET  DENTISTES 
AUCUN  INCONVÉNIENT 


CAMPAGNE 


ECHANTI 


■mande  ADRESSÉE 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


OÜDRF  SPÉCinQ^  GALAaOGÈNE 

f^ecrolt  et  améliore  la  secrétion  lactée. 
rétablit  même  après  une  interruption  II 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES  (X^^. , 

a  Médecin»,  de»  Sasea-Femme»  et  de»  Mère»  1 - 

/}  BOITE,  pour  une  semaine  environi  . Ers  8.80  Impét  Mmpris 


lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

LTODOVASOGÈNE  à  6  o/® 


bwrption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 
losol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosoi  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  34  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÉNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

^  BOITE  de  10  capsules  ;  ®  ^r*,  —  Je  25  capsules  litr. 


Vichy-Gêleslins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


I  Vichy  Grande-Grille 

g  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'AFPABEIL  BILIAIEE 

I  Vichy-Rûpital  « 

ç  /Haladîes  de  i^esiornac  ei  de  Tîntestif^  g 
0.Q..Q.O.-O-OOO-O-O  o-o-o-o^oo-ooo-o- 


PATE  DENTIFRICE  A  E’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  ileVê 


dans  la  bouchede  l'Oxygène  naissant.B  lanchi  t  les  Dents  et  assure 
^'.naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (D'  P.  Sauvipny.  ChiruAm- 
*•  de  U  Faculté  de  Pari».  Journal  odomalogiaae  Je  France.  Soitembre  1910). 

»  Tube  :  i-SO  »Le  triple  Tube  :  3  ir. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
hiiB  ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 

"VREAUX  &  USINES  a  Saint-Denis  pré»  Pari»,  43,  oue  Pinel 
TélépE  (ligne  directe)  :  ParU-Nerd  56-38 


^TOUS  LES  PHARMACI 


ENS  &  DROGUISTES 


THER/HOMÈTRES  AiÊDJCRU^ 

à  Maxima,  aseptisables.  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 

Marques.  ET  ^ 

/transparent 


PRIX 

(en  étui  métal 
La  pièce  B  fr.  franc 


Comptoir  J.  CHAR  MOT 
132.  roe  du  FMbsmrg-Baint-DeniB,  PARIS 

r^«mpte  Chèques  Postaux  N°  A02  02  PARIS  arr.  -  Téléph.  Nord:  44-98 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 


LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 


LABORATOIRE  SANALST  LOUIS  (HlRhiti)  I 
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OUATAPLASME 

J  du  Docteur  El.  LANGLEBERT 


yV  MArinm  et  des  Coloni^M* 

Pansement  Émollient,  aseptique,  instantanO. 

Précieuæd  emploi/er  dans  coules  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZEMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES,  etc 

Venti  ra  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Duoreuz,  PARIS,  et  toutes  Pharmacie! 


IflPUISSAI^CE 


SPERMATORRHÉE 


NEURASTHÉNIE 


IHilllllllillllilllllllllllMilllllllllllllllllllllliiHIlilllllllillillllllilllllllllllllllllllllll^ 


=  Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

=  Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositio 
=  Universelles  et  Internationales. 


ÉTABLISSEMENTS 


A.  CLAVERU 


a  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat, 


234-,  Faubourg  St-Martin,  23j 
PARIS 


Angle  de  la  rue  Lafayetle  Métro  :  Louis-Blanc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 


Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


I  Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique* 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris.  : 

Exiger  la  signature  Fhrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73  | 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS  A  VARICES  ::  :: 

ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 


Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuill 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médicd 
Êtabfl^  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (I 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 


LABORATOIRES 


Le  Médecin  qui  a  essayé  te  NtJJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  pt 
rien  ce  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'iNTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vasi 
L,e  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

^Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  esl  lui-même  invari 


BEDFORD  PETROLEUM 

8â  Avenue  des  Champs-Élysée*.  8fl 
PARIS 


Contre  ia  Constipation 


La  meilleure  forme 


3  Comprimés  par  cri- 
Echantillons 

9,  rue  de  la  Perle,  PA^^ 


AFFECTIONS  de  l’ESTOMAC 


ANTISEPSIE 


PANSEMENT 
des  Plaies. 


j  AFFECTIONS  CARDIAQUEj 


QUASSINE  ADRIAN 


OONVALLARIA  MAIAIIS 


DRA8ÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AlORPHE. 
GRANULES  à  a  mill.  de  9UAS8INE  CRISTALLISÉE. 

Une  Dragi*  eu  lui  Grenmi*  mnau  tlimqa*  repris. 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par 
PILULES  :  6  par  jour. 

8RAR  JL£S  di  CON/ALLf  «ASiO:  :  4  p.ir  jour- 
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Hémoptysies  tuberculeuses.  —  Accès  de  goutte.  —  Complications 
du  diabète.  —  Hémiplégie  faciale.  —  Marche  et  diagnostic  de  là 
paralysie  générale.  --  Syphilis  hépatique.  —  Chorée.  —  Cancer  des 
voies' biliaires.  —  Roséoles.  —  Tuberculose  intestinale.  —  Diagnos¬ 
tic  pronostic  de  la  fièvre  typhoïde.  —  R,étrécissement  mitral.  — 
Gangrène  pulmonaire.  —  Pneumonie  fibrineuse.  —  Broncho-pneu 
monies.  —  Dilatation  des  bronches.  —  Rachitisme.  —  Emphysème 
pulmonaire.  —  Formes  et  diagnostic  du  goitre  exophtaliniqüe.  — 
Paralysies  diphtériques.  —  Myxœdème.  —  Phtysies  pulmonaires 
non  bacillaires.  —  Névrites  alcooliques.  —  Lymphadénie.  —  Scar¬ 
latine  maligne.  —  Formes  et  diagnostic  du  tétanos.  —  Typhus 
exanthématique.  —  Kystes  hydatiques  du  foie.  —  Ictère  chronique 
par  rétention.  —  Accidents  de  Tictère.  —  Actinomycose.  —  Dysen- 
têrie.  —  Convulsions  de  Tenfahce.  —  Asthme.  —  Péritonites  aiguës  : 
pathogénie,  diagnostic,  pronostic.  —  Choléra  nostras.  —  Rhuma¬ 
tisme  blennorrhagique.  —  Cancer  de  l’estomac  :  formes  et  diagnostic. 

Concours  de  1900.  —  Névralgie  faciale.  —  Les  pleurésies  enkys¬ 
tées.  —  Anatomie  pathologique  et  symptomatologie  du  ramol¬ 
lissement  cérébral.  —  Méningite  tuberculeuse  de  l’adulte.  —  Des 
adénopathies  trachéo-bronchiques.  —  Des  obstructions  intestina¬ 
les.  —  Insuffisance  tricuspidienne.  —  Pheümonle  des  vieillards.  — 
Des  complications  pulmonaires  dans  les  maladies  du  cœur.  —  Infec¬ 
tions  des  voies  biliaires.  —  Des  naralysies  bulbaires.  —  De  là  sciati¬ 
que.  —  Des  pyélonéphrites.  —  Des  perforations  pulmonaires. —  Sy- 
ringomyélie.  —  Causes,  symptômes  et  diagnostic  des  hématêmèses. 

—  Les  grosses  rates.  —  Myocardites  aiguës.  —  Cancer  de  l’œsophage. 
--  Maladies  de  Menière.  —  Tuberculose  du  larynx.  —  Des  perfora¬ 
tions  intestinales. 

Concours  de  1903.  —  Erysipèle  de  la  face.  — •  Le  zona.  La  com¬ 

pression  médullaire.  —  Mélanodermies.  —  Endocardites  malignes. 

—  Le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  Des  ménin¬ 
gites  aiguës  encéphaliques  non  tuberculeuses.  —  Dégénérescence 
amvloïde.  —  L’anurie.  —  La  migraine.  —  De  l’obstruction  du  canal 
cholédoque.  —  Les  gangrènes,  diabétiques.  —  Anatomie  pathologi¬ 
que  et  diagnostic  des  tuberculoses  cutanées.  —  Delirium  tremens.  — 
Les  infections  rénales  ascendantes.  —  La  grande  attaque  d’épilep- 
Sie.  — -  La'Variole  régulière.  —  Artérite  Syphilitique  de  l’encéphale. 


—  La  goutte  saturnine.  —  Les  hématuries.  —  Erythèmes  dans  les 
maladies  infectieuses.  — ■  Signes  et  diagnostic  des  tumeurs  cérébra¬ 
les.  —  Vaccine  vénérienne.  —  Des  angiocholécystites.  —  Les  hémop¬ 
tysies  non  tuberculeuses.  —  Angirte  de  poitrine.  —  Etiologie  et  for- 
rhes  cliniques  des  polynévrites.  —  Là  sciatiqUe.  —  Les  ictères  chro¬ 
niques.  —  Les  accidents  nerveux  de  la  blennorrhagie.  ■ —  Tuberculose 
linguale.  —  Anémie  pernicieuse.  ■ —  Hématome  de  la  dure-mère.  — 
Ascite.  —  Cancer  hépatique  Secondaire.  —  Aphasie  motrice.  —  Des 
gommes  tuberculeuses.  —  Symphyse  du  péricarde.  —  Les  manifesta¬ 
tions  de  la  blennorrhagie  sur  les  séreuses.  —  Syphilis  tertiaire  de  la 
langue.  —  Cancer  latent  de  l’estomac.  —  Sténoses  pylorlques.  —  Le 
rein  chez  les  tuberculeux.  —  Colique  hépatique  et  ses  complications. 

—  L’urticaire.  —  Les  accidents  tardifs  de  la  fièvre  typhoïde.  — ^  L’im¬ 
munité  naturelle.  —  Des  troubles  de  la  Circulation  pulmonaire  dans 
les  affections  du  cœur. 

Concours  de  1906.  —  Paralysie  faciale.  —  Bronchite  capillaire; 

—  Tuberculose  des  ganglions  bronchiques.  —  Obésité.  —  Diabète; 
Phtysies  professionnelles.  —  Gangrènes  symétriques  des  extrémités; 

—  Œdèmes  du  poumon.  —  Chlorose.  —  Cavernes  du  poumon.- 
Pleurésies  hémorrhagiques.  —  Cancer  pleuro-pulmonaires.  —  Acti¬ 
nomycoses.  —  Colique  néphrétique.  —  Attaque  d’apoplexie.,  — 
Tuberculose  chronique  de  l’intestin.  —  Tétanos.  — ;  Malformations 
congénitales  du  cœur.  —  Paralysies  alcooliques.  —  Tuberculose  hé¬ 
patique.  —  Embolies  pulmonaires,  —  Angines  pseudo-membraneu^ 
ses.  —  Perforations  intestinales.  —  Varicelle.  —  Rétrécissement 
mitral.  —  Complications  pleuro-pulmonaires  de  la  fièvre  typhoïde. 

—  La  mort  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Dia.gnostic  et  traitement  du 
croup.  —  Infections  appendic-laires.  —  Dilatation  des  bronches.  — 
Hémorrhagies  méningées.  —  C.jicer  de  la  tête  du  pancréas.  — ■  Ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  aiguë.  —  Complications  cardio- vasculaires  de 
la  fièvre  typhoïde.  —  Paralysies  saturnines.  —  Pleurésie  à  pneumo¬ 
coques.  — *  Phlébites  infectieuses. —  Formes  cliniques  de  la  péritonite 
tuberculeuse.  —  Foie  cardiaque.  —  Complications  de  la  coqueluche. 

—  Asthme  essentiel.  —  Ksystes  hydatiques  du  poumon.  —  Muguet. 

—  Syphilis  du  foie.  —  Formes  cliniques  de  la  méningite  tuberculeuse. 

—  Symptômes  et  diagnostic  de  la  paralysie  générale.  —  llémiplégies 
alternes.  —  Belh  flottant.  —  Tumeurs  du  cervelet.  —  Néphrite  Scaj,. 
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latineuse.  —  Accidents  de  la  vaccination.  —  Rhumatisme  blennor- 
fhagique. 

,  Concours  de  1910.  —  Méningite  cérébro-spinale  épidémique.  —  Des 
cholécystites.  —  Hémorragies  intestinales  de  la  fièvre  typhoïde.  — 
Cancer  pleuro-pulmonaire  .  —  Symptômes  et  diagnostic  de  la  tuber- 
—  Du  rhumatisme  noueux.  — Névralgie  faciale.  — ^^Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  l’angine  diphtérique.  —  Période  préataxique  du  tabès.  ■ — 
De  la  pneumococcie  du  vieillard.  —  L’emphysème  pulmonaire.  — ■ 
Tachcycardie  paroxystique.  —  Vaccine  jennérienne.  —  Paralysie 
pseudo-hypertrophique.  —  Artérite  syphilitique.  —  Hydronéphro¬ 
ses.  —  Des  formes  cliniques  de  la  syringomyélie.  —  Des  spasmes  fonc¬ 
tionnels.  —  Symptômes  et  diagnostic  "de  l’intoxication  hydrar- 
gyrique  aiguë.  —  Épilepsie  larvée.  —  Formes  cliniques  des  cirrhoses 
aicooliques.  —  Broncho-pneumonie  rubéolique.  —  Les  paralysies 
faciales.  —  Séméiologie  et  valeur  pronostique  des  hémoptysies.  — 
Syndromes  cérébelleux.  —  Maladie  de  Parkinson.  —  Diagnostic  de 
l’hémiplégie  organique.  —  Hématomyélie.  —  Symptômes  et  diagnos¬ 
tic  de  l’intoxication  par  l’acide  arsénieûx.  Pneumothorax.  —  Sy¬ 
philis  du  poumon.  —  Cancer  du  duodénum.  Signes  et  diagnostic 
des  anévrysmes  de  l’aorte  thoracique.  —  Vertige  auriculaire.  —  Kys¬ 
tes  hydatiques  du  poumon.  —  La  mort  chez  les  aortiques.  —  Des  ané¬ 
miés  pernicieuses.  —  Les  polyuries.  —  Epilepsie  jacksonienne.  — 
Cancer  du  foie.  —  Dilatation  du  cœur  droit  dans  les  cardiopathies.  — 
Les  coryzas.  —  Erysipèle  de  la  face.  -  Œdème  aigu  du  poumon. 
Formes  cliniques  du  ramolllissement  cérébral.  —  Valeur  séméiologi¬ 
que  des  exanthèmes.  ~  Colique  hépatique.  —  Le  rein  chez  les  cardio- 
pathes.  Symptômes  et  diagnostic  de  l’intoxication  par  l’oxyde  de 
chrbone.  '  Accidents  médullaires  du  mal  de  Pott.  —  Ictère  chroni¬ 
que  d’origine  lithiasique.  —  Diagnostic  et  traitement  des  péricardites 
aiguës  avec  épanchement.  Tétanos.  Abcès  du  foie.  Spléno- 
mégalies.  — .  Paralysie  radiale.  —  Pleurésie  sèche.  —  Le  foie  dans  le 
padudisme.  Endocardite  ulcéreuse.  —  Rhumatisme  cérébral.  — 


Les  contractures.  —  Symptômes  moteurs  de  la  paralysie  générale.  — 
La  sclérodermie.  —  Crises  viscérales  tabétiques.  —  Vomiques  pul¬ 
monaires.  —  L’intoxication  par  la  morphine.  —  Le  muguet.  —  Leucé¬ 
mies  ganglionnaires.  —  L’insuffisance  aortique  -d’origine  artérielle. 
—  Varioloïde.  —  Myélites  transverses.  —  Ulcère  simple  du  duodé¬ 
num.  —  Perforation  intestinale  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Du  pouls 
lent  permanent.  —  Pneumococcie  de  l’adulte.  —  La  grande  attaque 
d’épilepsie.  —  Athérome  artériel. 

Concours  de  1913.  —Les  polynévrites  infectieuses. —  Diagnostic  des 
angines  pseudo-membraneuses  aiguës.  —  Le  cancer  des  voies  biliaires^ 
extra-hépatiques.  —  L’intoxication  phosphorée.  —  Signés  et  diaf- 
gnostic  des  kystes  hydatiques  du  foie.  —  Syndrome  d’Addison.  — 
Crises  viscérales  du  tabès.  —  L’œdème  de  la  glotte.  —  Formes  clini¬ 
ques  du  rhumatisme  chronique.  —  Symptômes  et  diagnostic  dü 
médiastin.  —  Formes  cliniques  de  la  pneumonie  lobaire  aiguë.  —  Les 
œdèmes  pulmonaires.  —  Formes  cliniques  du  ramollissement  céré¬ 
bral.  —  La  pneumonie  caséeuse.  —  De  la  sciatique.  —  Symptôme  et 
diagnostic  des  épanchements  séro-fibrineux  de  la  plèvre.  —  La  goutte 
aiguë.  —  Les  érythèmes  infectieux  aigus.  -  Phtisie  laryngée.  —  Pneu¬ 
mothorax.  —  Forme  et  diagnostic  de  l’angine  de  poitrine.  —  Les  cir¬ 
rhoses  biliaires.  —  L’ictère  grave.  —  Manifestations  pleurales  et  pul¬ 
monaires  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Les  hémoptysies.  —  Insuffisance 
thyroïdienne.  Le  mu^et.  —  Syphilis  hépatique  non  congénitale. 

Cachexie  palustre.  Entérite  tuberculeuse.  —  Les  endocardites 
malignes.  —  Les  congestions  aiguës  primitives  du  poumon.  —  Formes  ? 
cliniques  de  la  tuberculose  péritonéale.  —  Les  pleurésies  hémorrhagi-  ' 
ques.  —  Diagnostic  des  anémies.  —  Rein  cardiaque.  —  Syndrome  de 
Basedow.  —  Des  bradycardiës.  —  Urticaire.  —  Stomatite  mercurielle 

Polyomyélite  aiguë  de  l’enfance.  —  Hémorrhagies  méningées. 
Pathogénie,"  signes  et  diagnostic.  -  Adénopathie  trachéo-bronchi¬ 
que.  —  La  coqueluche.  —  Néphrite  scarlatineuse.  —  Les  détermina¬ 
tions  pulmonaires  du  paludisme.  —  Syphilis  cérébrale.  —  Les  embo. 
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lje8  pylmonaires,  —  Emphysème  pulmonaipe.  —  Paralysie  facile.  — 
^ona.  —  Symptômes  et  complications  de  la  dysenterie.  —  Les  hémor- 
fhagies  intestinales.  —  Les  tumeurs  du  cervelet.  —  La  maladie  bleue. 
^  Asphyxie  et  gangrène  symétrique  des  extrémités.  —  Les  syndrome 
de  Brown-Séquarià.  —  Les  rétrécissements  de  l’orifice  aortique,  — 
Arthropathies  nerveuses.  —  Les  hématémàses.  —  Symphyse  pérjoar- 
diipie.  Signes.  Diagnostic  et  traitement.  — ■  L’endoeardite  rhumatis¬ 
male  aiguë.  —  Le  foie  cardiaque.  —  Laryngite  diphtérique,  Les 
angiocholites  infectieuses.  —  Carvernes  purmonaires-  —  Bronchite 
capillaire,  L’épilepsie  jacksonienne.  —  Ulcère  duodénal.  —  Syphi¬ 
lis  du  myocarde.  —  Symptômes  et  diagnostic  4u  cancer  de  l’estomac. 

—  Signes,  diagnostic  et  traitement  des  pricardltes  aiguës,  Les  ; 
complications  de  l’ulcère  de  l’estomac.  —  Les  dilatations  de  l’esto- 
mar.  —  Anévrsysmes  de  l’aorte  thoracique.  Symptômes  et  diagnostic. 

—  Formes  cliniques  de  l’ulcère  de  l’estomac.  —  Les  pleurésies  enkys? 

ries.  — •  Causes,  signes  et  diagnostic  de  l’insuffisance  tricuspldienne.  — 
e  diagnostic  des  comas.  —  Hémiplégie  alterne.  —  Les  sténoses  pylo- 
riques.  —  Vomiques.  —  Formes  cliniques  de  l’urémie.  Rein  goutr 
teux.  ■—  Complications  abdominales  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Paraly¬ 
sies  radiculaires  du  plexus  brachial.  —  Maladie  de  Parkinson.  —  La 
Varicelle.  —  Erysipèle  de  la  face.  ^  Syndrome  de  Little. — •  Les  dila¬ 
tations  du  cœur  (cau.ses  et  signes).  —  Déterminations  broncho-pul¬ 
monaires  de  la  grippe.  —  Paralysie  de  la  3®  paire  (nerf  moteur  oculaire 
gommun).  —  Rhumatisme  blennorrhagique.  —  Les  rétrécissements 
4e  l’artère  pulmonaire.  -  -  Signes,  diagnostic  et  pathogènie  de  la  dila¬ 
tation  bronchique.  —  L’athProme  artériél, 

Concours  de  1920.  —  De  la  varicelle.  —  Des  paralysies  diphtéri' 
ques.  —  Les  troubles  mentaux  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës- 
^  Les  colites  chroniques  de  l’adulte.  —  Rétrécissement  dé  Fartère  pu* 
monaire.  —  Les  ascites.  —  Embolies  pulmonaires.  —  Les  parai y.sies 
faciales.  —  Les  insuffisances  thyroïdiennes.  • —  Les  syndromes  hypo- 
phy.saires.  —  Néphrite  scarlatineuse.  —  Pathogénie,  symptômes  .et 
diagnostic  dq  goitre  exophtalmique-  —  Le8  hypertensions  artérielles. 
Gangrène  pulmonaire.  —  Les  arthropathies  blennorrhagiques.  — 
polynévrites  adcooliques.  —  Les  purpuras.  —  Les  syndromes  surré- 
paux.  —  Les  syndromes  cérébelleux.  —  Erysipèle  de  la  face.  —  De 
la  crise  de  goutte  articulaire  aiguë.  —  Des  ictères  graves.  —  La  dégé- 
pprescence  amydoide.  —  Les  diabètes  insipides.  —  Les  migraines.  — 
Les  poliomyélites  aiguës.  —  Cancer  dp  la  tête  du  pancréas.  — Patha 
génie  et  formes  cliniques  de  l’ur  émié.  —  Les  accidencs  sériques.  — - 
Les  intoxications  mercurielles.  —  Les  oreillons.  —  Les  manifesta-' 
tions  cardiaques  dans  les  affections  du  rein.  —  Le  mugupt.  —  Patho- 

Ïènie  et  valeur  séméiologique  des  albuminuries.  - —  Symptômes  et 
iagnostic  de  la  paralysie  générale.  —  La  dysenterie  amibienne.  — 
Les  manifestations  cardiaques  dans  les  affections  dtt  rein.  —  Le 
muguet.  — Artérites  syphilitiques.  —  Ulcère  du  duodénum.  —  For- 


muguet.  —  Artérites  .syphilitiques.  —  Ulcère  du  duodénum.  —  For¬ 
ces  cliniques  de  l’épilepsie.  —  Coma  diabétique.  —  Les  épilepsies 
rtielles.  —  Le  pouls  lent  permanent.  —  Formes  cliniques  et  dia¬ 
gnostic  de  la  méningite  tuberculeuse,  —  Q-ldème  aigu  du  poumon.  — 
L  es  splénomégalies.  —  Des  phlébites  aiguës.  —  Les  délires  .alcooli- 
qpes. 


Concours  de  1878.  —  Des  albuminuries  temporaires.  —  De  l’ana- 
sqrque.  —  Des  dermatoses  scarlatiniformes.  —  De  la  séméiologie 
des  vomissements.  —  Des  colorations  pigmentaires  (pathologie  et 
aéméiologje).  —  Des  modifications  du  rythme  respiratoire  dans  les 
maladies.  De  la  syncope.  —  Des  accidents  cérébraux  dans  las  mala^ 
4les  du  cœur.  —  Des  délires  liés  aux  maladies  aiguës.  —  De  l’hémop¬ 


tysie,  —  Des  épilepsies  toxiques.  —  De  la  céphalée.  —  Des  éruptions 
cutanées  d’origine  médicamenteuse.  —  Des  spasmes  fonctionnels.  — 
Des  convulsions  liées  aux  maladies  aiguës.  —  De  la  maladie  hémor^ 
rhoidaire. 

Concours  de  1860.  —  Des  palpltaflons  du  cœur.  —  Des  fièvres  inter¬ 
mittentes  symptomatiques.  —  De  la  syphilis  cérébrale.  —  Des  affeo» 
tions  cardiaques  dans  lés  fièvres.  —  De  la  leucocytémie.  Formes  et 
diagnostic  de  la  paralysie  progressive-  —  T)e  l’état  apoplectique.  — 
L’épilepsie  partielle.  —  De  la  paraplégie.  —  Anomalies  et  complica¬ 
tions  du  diabète,  —  De  la  toux,  — •  De  l’anurie.  —  Du  faciès  dans  les 


tions  du  diabète,  —  De  la  toux,  — •  De  l’anurie.  —  Du  faciès  dans  les 
maladies.  —  Complications  de  la  rougeole,  —  Le  pouls  dans  les  mala¬ 
dies, —  De  la  grippe. 

Concours  de  1883.  —  Des  indications  de  la  saignée.  —  Coliques  In* 
testinales.  —  De  l’atrophie  musculaire.  —  De  l’épistaxis  au  poin, 
de  vue  médical.  —  De  la  grippe.  —  Erythème  noueux.  —  Du  ver'' 
tige  au  point  de  vue  séméiologique.  —  Des  accidents  épileptiforma' 

—  Du  coma.  —  Mercurialisme  professionnel.  —  Du  diabète  insipidp* 

—  Pelvipéritonite.  —  Séméiotique  de  la  langue.  —  Intermittence  ot-> 
périodicité  des  maladies  aiguës.  —  Tympanisme  intestinal. 

Concours  de  1866-  —  De  l’hémoglobinurie.  — ■  De  la  compre.ssioO 
lénte  de  la  moelle  épinière.  —  De  l’hyperesthésie.  —  Des  endocardites 
infectieuses.  —  De  la  mort  subite.  —  Des  épanchements  hémorragh 
ques  des  plèvres,  du  péritoine,  du  péricarde.  — ■  De  la  dyspepsie  dans 
les  maladies  réanales.  —  Du  coma.  —  De  la  syncope.  —  De  la  syphb 
lis  tertiaire  héréditaire.  —  De  la  dénutrition  dans  les  maladies.  — 
De  l’hémiopie  et  de  l’amblyopie  dans  les  maladies  des  centres  ner^ 
veux.  —  Terminaison  de  la  pneumonie  aiguë.  —  De  l’hyperthermle," 

—  La  forme  fruste  de  la  sclérose  en  plaques.  —  L’hyi-térie  locale.  — - 
L’anoreîfie.  —  1,’aphonie.  —  Les  rechutes  dans  les  maladies.  —  For? 
mes  et  diagnostic  de  la  paralysie  générale.  —  Des  diver-ses  formes  de 
l’épilepsie  (insister  snr  le  diagnostic). 

Cofteoufs  de  1889.  —  Valeur  des  phénomènes  dans  les  maladies 
aiguës.  —  Les  métastases.  —  De  l’influence  du  traumatisme  dans 
l’éclosion  des  maladies  infectieuses.  —  Des  causes  secondes  dans  le 
développement  des  maladies  infectieuses.  —  Des  vaccinations  pasto¬ 
riennes.  —  De  l’insuffisance  fonctionnelle  du  rein.  Des  infections  secon 
daires.  —  Trouble  du  système  nerveux  dans  les  maladies  du  cœur.  --- 
De  la  désinfection  comme  moyen  prophlylaetique  des  maladies  trans-- 
missibles.  —  Les  crises  dans  les  maladies  aiguës.  —  Pathogènie  de  la 
suppuration.  —  De  la  cachexie  cardiaque.  —  De  l’influence  étlologf- 
que  du  froid  dans  les  maladies.  —  De  la  thrombose.  —  La  transmis¬ 
sion  des  maladies  contagifeuses  dans  le  mariage.  —  De  l’érysipèle 
à  répétition.  —  De  l’ictère  dans  les  maladies  infectieuses.  —  Du  coU 
lapsus.  —  Des  agents  pyrétogènes.  - —  La  vaccination  antivarioli¬ 
que.  —  Réactions  cellulaires  en  préëencejdes  microbes  pathogènes' 

(A  suivre). 


TABLETTE 


Hyper» 

I  CHLORHYDRIE 


COLITES 


PERROUD 


7,  Rue  des  Archers.  L  YON 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

!à  40  O/O  Ge3,  (Codex  180«.) 

!  Prix  du  Qaeon  :  3  fr.  —  Double  flaeoa  \  5  ir-. 

Se  servir  de  préféraaoe  4e  la  Striagm  tpècieHé  du  £H  BaHhéltmt, 
à  15  dMsiotui  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


AMPOULES  AU  BENZQATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Yigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  08 
d’Iedure  d’bg-  par  cepL  cube. 


cA<r  lés  fythiliti- 
que*  (c  tou» 


Pharmacie  CHA.RL.ARD-VJ&IEJÎ  et  HUERRE,  Docteui 


;  SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

I  à  1  8,  8,  4  eentigr.  de  Mercure 

•  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
és-Sçienceg,  t?i  BoqfeF§rd  Bonne- JVpureiJe,  PARIS. 
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(CHJLÜBQir  Z>W  PMTJBl.imn. 


ao-ox<ozme3é;r£:  att  or-ü-TEiw  -  aroivzatisï:  ^  r.' 

_  Très  ligénmtnt  additionné  ds  Benzoate  do  Napktol. 

^  W  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  ITansées 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc.  j 

.PÔT  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmactat. 


POSOLOGIE 


UPIODOA. 

LAFAY 


l4f«/ol'Iod€  sam  stjcuflt  tria  a  mm 

64,  Ch«xiMè«-d>nUn.  PAim 


IS^tZ  suüoqog  lax  -SIJBJ  ‘|»M3!1II-|U!6S  -Asinèq  ■/.* 

XSnVD  xaNiavo 

s  L  MSMaOV'IeTFiaVI  3?  vnp>jB  p  Towwfe  omajog 

■satBoipsui  BJBd  tja  sa^vaipaoi 

‘saoiîBiôossv  ‘sanbraixo  ‘sî'ubs  a’p  suôsTei\[ 

S31V3iaiM  S313iN3ll3 

_ 30  SN0ISS30 _ 


connn  et  $ippiAcié  dans  I«  monda  antiar 
par  le  corps  médical. 

par  année  d'Aga 
an  morceau  de  ancra. 

(M  phcht  et  Une  de  Rocroy,  PARIS 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  eINTESTIN 


O’A.nVt.AJES  ü’IOmSMEl  I 


INDICATIONS  : 


ameux,  lymphatiques,  rdéneldieM 

artériosclérose 

.  ^  ASTHME 

dans  presque  tous  les  ow) 

Syphilis  tertiaire 

& 

Rerédo-syphilis 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  8  gr.  M  Kl). 

/,  a,  3,  5  cent,  cuits  et  mime  flus 
(teléranea  parlaita). 

CAPSULES 

(1  capsule  :=  1  gramme  Kl). 
a  à  5  psr  tn  «qyaee#, 

ÉMULSION 

(1  «ulllerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 

Adulte»,  »  à  5  cuiHerifs  à  çafi  ftrjonf- 
Enfanta,  t  à  a  cuil(érief  à  ça/e  far  jaff. 


^  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 


M YCO  DERM IM  iDl JARD I N 


LYSOL 
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PRODUITS  PMARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINC 

Tél.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  Té!.:  Passy  9S 


désignation  des  produits 

Indications  tijérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C"  H‘»  0») 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10:  une  ou  deux  Pilules  le 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  en 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  in 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urge 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chac 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylèi 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D*  SEJOURNE! 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C*o  W*  P*  0*" 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particufièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  PUules  par 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  ca 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfa 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  i® 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  Oa 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jot^  P 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  repris®' 
Infections  indol<9'es. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  p^ 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repr»* 
alternant  ainsi  jusqu^à  gu^son. 

_ ^ 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  rt 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise-  , 
AMPOULES  dosées  à  0.05  ;  même  usage  quet^ 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  TARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repa*^ 

,  _ _ 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  OE  fer  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’empl®* 
pour  l’ ARSYCODILE. 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

1 - - - - 

POMMADE  :  deux  applications  par  jo^^ 

1 

CLERC 

Processeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital 


Professeur  de  clinique  Professeur  agrège 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


Maurice  LOEPER 

Processeur  agrégé, 
Médecin  de  V  Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

M.  LŒPER  et  M.  E.  BINET.  —  Les  jours 
de  jeûne  au  cours  du  traitement  des  anglo- 
cholécystites  chroniques .  p.  121 

Clinique  Syphiligraphique 

M.  H.  GRENET.  —  Le  traitement  de  la  sy- 
’  philis,  en  particulier  par  le  bismuth,  p.  124 


Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p-  127 

Société  de  Chirurgie .  p.  129 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  130 

Questions  posées  aux  Concours 
d’ Agrégation  de  1873  à  1920. 

p.  216 

Thérapeutique  Dermatologique 

I  LORTAT-JACOB  et  LEGRAIN.  —  Tuber- 
I  culinothérapie . p.  131 


Variétés.—  Au  Thlbet  :  Les  eaux  thermales  : 
le  mariage;  les  sépultures. —  La  contagion 
de  la  tuberculose  et  la  croyance  populaire 


au  début  du  XIX®  siècle.  —  Les  bésicles 
de  nos  ancêtres .  p.  132 

Nouvelles . p.  203 

Bibliographie .  p.  209 

ïts 


SOUTTE  RHUMATISMES 

atophan-cruet 

cachets  ou  comprimés  de  0  î>0  cçjr. 


I  tuberculoses! 

I  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

i’ÉfflULSION  MARCHAIS  Sï”! 


ralériane'tl.PaGliaut 


M  LUAiJAOXlJllO  créosotée 

■"  Calme  la  TOÜX.  relève  l’ APPÉTIT  s 
até  et  CICATKISG  les  lésions.  i 
Bien  tolérée  -  Facilement  absorlé.  1 


[  Laplus  eÆca.Ged(>tPrépa.ratioiisa>Va,lérmne. 
'  Laplus  facilement  acoeptéeptrinMalades. 

De  1  à  6  cuillerées  A  café  par  jour. 


1W 


la  MEILLEURE  FORAIULE  |  MÉDICATION  DyNflMOüÛNE  ïél  Fl'K  ©RGAHÎQÜE 
PRÉPARATIONS  1000  •  TANNIQÜE.S  «vrMÉrv/tiE:  cérébraue:  par  excellence 

PHOSPHATÉES  mxvroses,  verticses  Spécifique 

-  -  DE  L’ANÉKIE  NEH>5EUSE 


CONSACREE  PAR  L’USAGE 


KOLA  GLYCEROPHOSPHATE 


Spécifique  du  LYMPHATISME 


GRANULÉE  TITREE 


GIRARD 


itineinlaniite:  SIROP  GIRARD 


i  délayée  dans  un  liquide  :  i 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o, 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  renas 


Laboratoire-  A  .  CI A  RD  ,  48  ,  Rue  d’AIésia  >  PARIS. 
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et  non  pas 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  B1  LIAI  RES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


[échantillons  :  BeYTODT. 


VACCIHOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITE  ABSOLUE 


VACCIN  E.Sa  CÊIÊDE 

ENTÉHO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S.Sa  CirSlE 

STREPTO-STAPHYLOCOCdQUE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S.E.S.  ClFlDE 

Abcès,  anthrax,  flêvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylonocciques. 

VACCIN  P.  E.S.CÉPÈDÎ 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

VACCIN  S,P.E.S.Ca  CÉfÈJÎ 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

VACCIN  Ac  Sa  ClFlDE 

ANTI-ACNÉIQÜE  polyvalent.  '• 

VACCIN  C.E.S.CIFEIE 

COLl-ENTEKO-  STREPTOCOCCIQGE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile.  J 

VACCIN  G.S.E.S.  CEFEEE 

Blennorragie  et  complications. 

VACCIN  S.P.E.S.  CEFEEE 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-eutaùé  tous  les  4  jours. 

VACCIN  S.  P.  E.  S.  CEFEDE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN  E  CEFEDE. 

ENTÉROCOCCIQDE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  S  CEFEES 

STREPTOCOCCIQÜE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN  Sa  CEFEEE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélife,  etc. 

VACCIN  E.S  CEFEEE 

ENTÉRO -STREPTOCOCCIQÜE  poly- 

VaccinsJTyphique  T,  Faralyphique  A  et  B.  Diphtérique  D.S.E.S.,  PneumobacUlaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


Méthode  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CüBOVACClKS 
OEeLUt  (désignés  par  les^  initiales  des  microbes  serrant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L'injection  SOÜS-CÜTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


-INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiy‘).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacie^ 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médeeilie  dé  Païis.  —  Thèsês  —  13  mars.  —  M.  Mar- 
lAtiD  (G.).  Ostéo-synthèse  des  fractures  du  tibia.  —  M.  DjiAn 
(Georges).  Valeur  de  la  radiothérapie  (traitement  des  ostéomeS 
traumatiques  .  —  M.  MoütortoüÈT  .  La  glande  à  sécrétion  interne 
de  l’ovaire  humain. 

14  mars.  —  M.  OARittAUDt  (Americo).  Insuffisance  thyroïdienne  et 
immunité.  —  M.  Larivierë  (André).  Du  shock  obstétrical.  -  M. 
Toulouse  IMarcel).  Contribution  à  l’étude  des  préviscérites  du  car- 
refour  sous-hépâtiqüe. 

15  mars.  —  M.  BERkAkn  (Georges).  Contribution  à  l’étude  de 
l’élimination  urinaire  du  sous-nitrate  de  bismuth.  —  M.  Cornîlus 
(Jean).  Sur  deux  cas  de  nytrodermie.  —  M.  V évbemovjtch  (D).  Les 
mouvements  choréiques  dans  la  paralysie.  —  M.  Lacroix  (Louis). 
Etude  de  la  maladie  mitrale  chez  l’enfant. 

Cours  de  pédiatrie  pratique.  — Les  Df  Lesné,  médecin  de  l’hôpital 
Trousseau,  ISS,  rué  du  GênéralMicheLBizot  ;  Hallopeau,  chirurgien 
de  l’hôpital  Trousseau  ;  RiSadbau-Dumas,  médecin  de  l’hôpital  de 
la  Maternité  (119,  boulevard  de  Port-Royal),  feront,  du  9  avril  au 
14  avril  1923,  une  série  de  12  leçons  sur  les  troubles  digestifs  du  nour¬ 
risson  avec  démonstrations  pratiques. 

Programme  des  conférence^  .'  1.  Lundi  9  avril,  à  10  heures  .  Df  Lesné, 
hôpital  Trousseau  ;  physiologie  normale  et  pathologique  de  l’appareil 
digestif  du  nourrisson.  Les  troubles  digestifs  :  leurs  causes.  Valeur 
séméiologique  de  l’examen  coprologique.  II.  Lundi  9  avril,  à  15 
heures.  D''  Ribadeau-Dumas,  hôpital  de  la  Maternité,  troubles  diges¬ 
tifs  de  l’enfant  au  sein  :  vomissements,  diarrhée,  constipation.  — 
III.  Mardi  19  avril,  à  15  heures,  D”  Lesné,  hôpital  Trousseau  :  trou¬ 
bles  digestifs  de  l’enfant  nourri  au  lait  de  vache  :  dyspepsie  du  lait  de 
vache,  suralimentation  lactée,  vomissements,  diarrhée,  constipation. 
—IV.  Mardi  10  avril,  à  16  heures.  D’'  Hallopeau,  hôpital  Trousseau  ; 
sténose  pylorique.  Maladie  de  Hirschsprung.  Imperforation  du  rec¬ 
tum.  Polypes  du  rectum.  —  V.  Mercredi  11  avril,  à  10  heures.  D'' 
Ribadeau-Dumas,  hôpital  de  la  Maternité  ;  gastro-entérites,  entéro 
colites,  choléra  infantile.  —  IV.  Mercredi  11  avril  à  15  heures,  D» 
Ribadeau-Dumas,  hôpital  de  la  maternité  :  les  atrophies  de  la 
première  enfance.  —  VIL  Jeudi  12  avril,  à  10  heures.  D^  Hallo¬ 
peau,  hôpital  Trousseau  :  Invaginations  intestinales.  Prolapsus  i du 
rectum.  —  VIII.  Jeudi  12  avril,  à  16  heures.  D'  Lesné,  hôpital 
Trousseau  :  intolérances  alimentaires  :  lait,  ceufs,  Anaphylaxie  .ali¬ 
mentaire.  —  IX.  Vendredi  13  avril,  à  10  heures.  Df  Ribadeau-Du¬ 
mas,  hôpital  de  la  Maternité  :  affections  gastriques.  Anorexie.  Vo- 
mfesements.  Aérophagie.  Ulcère  de  l’estomac.  —  X.  Vendredi  13 
avril,  à  15  heures.  D*  Ribadeau-Dumas,  hôpital  de  la  Maternité  : 
traitement  général  des  nourrissons  atteints  de  troubles  digestifs. 
-Applications  de  la  médecine  sociale  au  nourrisson. —  XL  Samedi  14 
avril  à  10  heures.  D''  Lesné,  hôpital  Trousseau  :  accidents  du  sevrage. 
Suralimentation.  Anémie.  Dyspepsie  des  farineux.  —  XII.  Samedi 
14  avril,  là  16heure3.  Lesné  :  l’hôpital  Trousseau,  hypoalimen- 
tation  quantitative  et  qualitative.  Carences  alimentaires.  Maladie  de 
Barlow. 

,  Complément  pratique.  —  Au  cours  de  ces  conférences,  il  sera  procédé 
a  des  démonstrations  pratiques  sur  la  diététique  des  troubles  diges¬ 
tifs  de  la  première  enfance  (application  de  la  diète  hydrique,  les  laits 
modifiés,ye!^'régimes  hydrocarboné^et  azoté). 


Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  Les  inscriptions  sont 
reçues  dès  maintenant  par  le  M.  le  D'  Hallopeau,  à  l’hôpital  Trous¬ 
seau,  158,  rue  du  Général-Michel-Bizot. 

Hôpital  maritime  de  Berck  (P.-de-C.).  —  Le  D'^  Borrel,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  maritime  de 
Berck,  fera, du  lundi  26  mars  au  samedi  21  mars  1923,  six  leçons  .sur  le 
traitement  des  tuberculoses  ostéo-articulaires  et  ganglionnaires. 

Programme  des  Cours  :  Lundi  26  mars.  Traitement  du  mal  de  Pott. 
—  Mardi  27  mars.  Traitement  de  la  coxalgie.  —  Mercredi  28  mars. 
Traitement  de  la  tumeur  blanche  du  genou.  —  Jeudi  29  mars.  Trai¬ 
tement  des  ostéo-arthrites  tuberculeuses  du  pied.  —  Vendredi  30 
mars.  Traitement  des  ostéo-arthrites  tuberculeuses  du  membre 
supérieur.  —  .Samedi  31  mars.  Traitement  des  ostéites  tuberculeuses  ; 
traitement  des  adénites  tuberculeuses. 

Les  cours  auront  lieu  le  matin,  k  9  heures,  à  l’Hôpital  Maritime. 
Chaque  cours  sera  suivi  des  opérations,  ponctions,  confection  d’ap¬ 
pareils  plâtrés,  etc.,  correspondantes. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  Dr  Pahix,  Hôpital  .Maritime, 
Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Vœu  émis  par  le  Conseil 
d’administration.  Pour  le  retrait  du  décret  du  20  mars  1922,  concernant 
des  dispenses  d'examens.  —  Le  syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  se 
basant  sur  le  principe  que  les  examens  sont  sans  aucune  exception 
tous  nécessaires  pour  le  contrôle  des  connaissances  que  doit  posséder 
un  docteur  en  médecine. 

Faisant  remarquer  que  ce  principe  est  d’ailleurs  à  la  base  de  la  loi 
organique  du  18  mars  1880  disant,  dans  son  article  5,  que  les  titres 
ou  grades  universitaires  ne  peuvent  être  attribués  qu’aux  personnes 
qui  les  ont  obtenus  après  les  examens  ou  concours  réglementaires 
Subis  devant  les  professeurs  et  les  jurys  d’Etat,  et  dans  son  article  2, 
que  tous  les  candidats  sont  soumis  aux  mêmes  règles  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  programmes,  les  conditions  d’âge,  d’inscription,  les  travaux 
pratiques,  le  stage  dans  les  hôpitaux  et  dans  les  officines  ; 

Considérant  qu’un  examen  d’anatomie  est  particulièrement  indis¬ 
pensable  et  que  cependant  une  dispense  pour  cet  examen  a  été  accor¬ 
dée  par  le  Ministre,  malgré  les  avis  défavorables  de  la  Faculté  et  de 
la  section  permanente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  Publique, 
à  deux  étudiants  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  après  8  ajourne¬ 
ments  dans  un  cas,  dont  4  avant  la  guerre,  et  5  ajournements  dans 
l’autre  cas. 

Reconnaissant  d’ailleurs  que  ces  deux  étudiants  ont  fait  preuve  pen¬ 
dant  la  guerre  des  plus  brillantes  et  des  plus  nobles  qualités  militaires 
mais  que  ces  qualités  n’ont  aucun  rapport  avec  l’acquis  des  connais¬ 
sances  techniques  et  que  ces  connaissances  sont  indispensables  pour 
pouvoir  exercer  la  médecine  sans  dommages  pour  la  santé  publique. 

Demande  le  retrait  immédiat  du  décret  du  20  mars  1922  et  l’annu¬ 
lation  de  ce  décret  par  le  Conseil  d’Etat,  et  transmet  à  toutes  fins 
utiles  sa  protestation  à  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France. 

Hospice  Paul-Brousse.  —  Un  concours  est  ouvert  à  la  préfecture  de 
la  Seine  pour  la  nomination  d’un  assistant  en  médecine  à  l’hospice 
départemental  Paul-Brousse,  à  Villejuif,  Seine. 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes  ),  qui  dé.sireraient  concourir, 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (direction  des 
affaires  départementales,  service  du  département,  2«  bureau,  annexe 
de|rHôtel-de-Ville,  2,  rue  Lobau)  jusqu’en  14  avril  1923  inclus,  de 
lO^heures  à  12  heures  et  de  14  à  17  heures,  dimanches  et  fêtes  excep- 
tés,5où  tous  renseignements^leur  seront  donnés. 


Médication  Phagocytaire 


NUCHËATOL  INJECTABLE  ROBIN 
^UCLÉARSITOL  INJECTABLE  RÔBIN 

^  ucléophosphate  de  Soude  et  JMéthylàrsinate  de  Solide  ^ 

^1*RYÇHNARSITQL  INJECTABLE  ROilN 

^ucléophospbate  de  S£>ud-è  i€it\J^éthylarsînate  de  Strychnine 


JVL™  ROBIPJ,  13,  Rue  de  Pois«»y, 
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Clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédique.  —  Sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Auguste  Broca,  le  D''  R.  Massart,  assistant  d’or- 
(linpédie,  fera,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  une  série  de  quinze 
le*  ons  sur  Les  traumatismes  du  squelette  chez  V enfant. 

Ce  cours,  e^si  ntielloment  pratique,  comprendra  un  exposé  des  frac¬ 
tures  et  des  décollements  épiphysaires,  illustré  de  nombreuses  radio¬ 
graphies  des  malades  traités  dans  le  service,  ainsi  qu’une  étude  des 
traitements  employés  et  des  résultats  éloignés  obtenus. 

Les  leçoife  auront  lieu  tous  les  jours  de  4  heures  et  demie  à  5  heures 
et  demie’ à  l’hôpital  des  Enfants-Malades  (Pavillon  de  la  Clinique)  du 
10  avril  1923  au  26  avril  1923  ;  elle  s’adressent  plus  particulièrement 
aux  élèves  à  la  fin  de  leur  scolarité  et  aux  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  étrangers  ayant  déjà  des  notions  de  pathologie  osseuse. 

Programme  du  cours.  —  1“  Caractères  généraux  des  traumatismes 
osseux  chez  l’enfant  ;  2°  fractures  pathologiques,  rachitisme,  kystes 
osseux,  ostéopsatyroses  ;  3°  les  fractures  de  la  clavicule  ;  4“  trauma¬ 
tismes  de  l’épaule,  fractures  et  décollements  ;  5°,  6°  et  7°  lésions  du 
coude,  complications,  traitement,  résultats  éloignés  ;  8°  fractures  de 
l’avant-bras  maladie  de  Wolkmann  ;  9°  et  10°  traumatismes  du 
poignet  et  de  là  main,  résultats  éloignés  ;  11“  fractures  du  col  du  fé- 
■  mur,  coxa  vara  et  coxa  valga;  12“  fractures  du  fémur  et  traumatismes 
du  genou  ;  13“  fractures  des  os  de  la  jambe  ;  14“  traumatismes  du 
cou-de-pied  et  du  pied  ;  15“  fractures  du  cr  me,  fractures  du  bassin. 

Droit  d’inscription  :  150  francs.  Les  bulletins  de  versement  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  où  on  se  fait  inscrire. 

Voyage  de  médecins  aux  stations  thermales  italiennes  —  L’  »  Ente 
Xazionale  per  le  Industrie  Turistiche  »  prépare  peur  la  première 
moitié  de  juin  1923,  un  voyage  d’études  aux  principales  stations 
thermales  d'Italie  réservé  aux  médecins  étrangers. 

Ce  voyage,  d’une  durée  de  15  jours,  débutera  dans  le  Piémont  et  se 
terminera  à  Naples  :  il  s’effectuera  en  train  spécial,  et  les  médecins 
seront  logés  dans  les  plus  grands  hôtels  des  localités  visitées. 

Dans  chaque  station  thermale  il  sera  fait  une  conférence  explica¬ 
tive  par  une  personnalité  scientifique  de  l’endroit  :  suivront  les  visites 
aux  divers  établissements  de  cure.  Des  médecins  interprètes  pour  les 
langues  française,  anglaise,  allemande  feront  partie  du  voyage. 

Le  voyage  sera  conduit  par  le  professeur  Guido  Ruata. 

Les  inscriptions  sont  reçues  à  !’«  Ente  Nazionale  per  le  Industrie 
Turistiche  »,  6,  Via  Marghera,  Rome,  qui  enverra,  sur  demande,  in¬ 
formations  détaillées  et  prc^ramme.  Les  inscriptions  seront  closes 
dès  que  sera  atteint  le  chiffre  de  200  médecins. 

Congrès  des  gynécologues  et  obstétriciens  de  langue  française.  — 
Ce^Congrès,  qui  se  tient  tous  les  deux  ans,  se  réunira  cette  année,  à 
Genève  le  9  août  1923.  Il  comportera  quatre  séances,  dont  trois 
seront  réservées  à  la  discussion  des  rapports  et  une  aux  communi¬ 
cations  particulières.  Les  rapports  sont  : 

t  a)  Des  indications  et  des  techniques  des  interventions  chirurgi¬ 
cales  dansJlesTrétrodéviations  de  l’utérus  en  dehors  de  la  grossesse 
(MM.  Henneberg  et  Broust). 

b)  Conduite  à  tenir  chez  la  tuberculeuse  pulmonaire  enceint  e 
(MM.  Voron  et  W'eymeersch). 

c)  Des  procédés  d’ anesthésie  au  cours  de  l’accouchement  et  des  in¬ 
terventions  gynécologiques  (MM.  Rapin  et  Schickelé). 

Les  inscriptions  doivent  être  envoyées  à  M.  le  docteur  Max  Cheval, 
37,  rue  Joseph  II,  à  Bruxelles. 


Nos  violons  d’Ingres..  —  La  Société  Internationale  d’histoire  de-j 
la  Médecine,  qui  prend  une  part  active  au  V“  Congrès  des  sciences  ^ 
historiques,  tiendra  son  assemblée  générale  annuelle  au  Cercle  Médi.  j 
cal  d’Anvers  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

A  cette  occasion,  le  Cercle  Médical  d’Anvers,  que  préside  notre  ai-  i 
mable  confrère,  M.  le  D-  Tricot-Royer,  organise  une  exposition  d’œu-  ’ 
vres  artistiques,  littéraires,  historiques  ou  musicales  exécutées  par  4 
des  médecins  belges,  et  que  nous  placerons  sous  le  vocable  :  «  Nos.’a 
Violons  d’Ingres  >  .  j 

Pendant  un  mois,  le  public  sera  invité  à  apprécier  les  tendances  j 
idéalistes  et  de  ceux-là  qui  consacrent  leur  vie  à  l’étude  et  au  soula  ■; 
gement  des  misères  humaines.  i 

Tous  les  confrères  qui,  à  leur  moment  de  liberté,  sacrifient  aux  divi-  j 
nités  aimables  du  Parnasse,  sont  priés  de  nous  envoyer  les  meilleurs  ’ 
spécimens  de  leur  façon  ;  ceux-ci  seront  avantageusement  exposés  1 
dans  les  vitrines  et  les  salons  de  la  Maison  des  médecins  d’Anvers,  r. 

11  est  bien  entendu  qu’il  s’agit  ici  de  «  Violons  d’Ingres  »  ;  les 
œuvres  de  science  biologique  pure  sont  donc  rigoureusement  exchies. 
{Bruxelles  Médical).  j 

Une  décision  dont  nous  nous  félicitons.  —  Les  médecins  de  Baden-)-, 
Baden,  viennent  de  prendre  la  résolution  de  ne  plus  donner  leurs  soins) 
dorénavant  aux  malades  belges  et  français.  tv. 

Nous  applaudissons  des  deux  mains  à  une  telle  mesure  qui  nous  ’ 
aidera  assurément,  et  de  façon  fort  originale,  à  empêcher  nos  coiupa-  .: 
triotes  de  faire  encore,  en  Bochie,  la  cure  réparatrice.  .  jj 

Mais  comme  il  est  dommage  que  ce  ne  soient  pas  les  malades  belges  I 
et  français  qui  aient  décidé  de  ne  plus  réclamer  de  soins  aux  médecins  \ 
de  Baden-Baden  !  {Bruxelles  Médical) 
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La  part  de  la  médecine  arabe  dans  l’évolution  de  la  médecine  fran¬ 
çaise,  par  le  D''  Joseph  Hariz,  in-8“,  164pages.  Prix  :  12  francs.  Le 
François,  éditeur,  91,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  1922. 

La  médecine  arabe,  dit  le  Df  Hariz,  a  été  le  trait  d’union  entre  la 
médecine  grecq^ue,  héritière  de  la  sagesse  antique  et  la  médecine  ium- 
derne  is.sue  de  la  Renaissance.  C’est  par  Chartres  et  Reims  d’abord, 
par  l’intermédiaire  de  l’école  de  Salerne  ensuite,  enfin  par  les  écoles 
de  Paris  et  de  Montpellier  que  la  médecine  arabe  a  eu  sa  part  domi¬ 
nante  dans  l’évolution  de  la  médecine  française. 

Cette  dernière,  ajoute  le  Df  Hariz,  ne  doit  pas  oublier  les  éminents 
services  que  sa  sœur  orientale  lui  a  rendus  à  travers  neuf  siècles. La 
médecine  arabe  après  un  sommeil  de  quatre  siècles,  attend  de  sa 
sœur  occidentale  le  beau  geste  de  lui  venir  en  aide  pour  l’affranchir. 
Déjà  dans  la  première  moitié  du  XI X“  siècle  la  France  délégua  en 
Egypte,  Perron  et  Clôt  Bey  pour  répandre  la  médecine  française 
dans  l’Ôrient-Arabe  tout  entier.  Leur  action  fut  immense  ;  mais  la 
substitution  de  l’anglais  à  l’arabe,  comme  langue  d’enseignement  en 
Egypte,  vint  entraver  cet  essor.  Aujourd’hui  l’école  de  médecine 
de  Damas,  dit  le  D''  Hariz,  est  déjà  un  prélude  de  l’aide  scientifique 
qui  créera  les  cadres  indispensables  à  l’indépendance.  De  nouvelles 
créations  la  favoriseront  et  resserreront  une  amitié  douze  fois  sécu¬ 
laire 
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Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


D  usage  exclusivement  externe,  le  Syntliol  possèJe  les  mêmes 
efficacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro^ 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 


LE  SYNTHOL  ESj 

HAUTE  EFFICAC 
ET  LA  RESTAURA* 


PkysiologiqiK 


LABORATO) 

BIÛLOGIQU 


S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines, 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopes,  palpitations, 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der¬ 
mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez, 
affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  à  : 

LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 


LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 


Veuillez  m'adresser  votre  livre  sur 
le  Synthol  à  l’adresse  ci-dessous  : 


206 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


E  G  A  L  B  R  U  N 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMb 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Traitement  de  i'ANÊMIE 


i 


Le  fer  coMoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f*«^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha|^ent  éqaleif lient 
d’e:&écuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  d©  Poissy,  Paris.  -- Téiép».  ^obeüna  4ic»-SS. 


SffiDPJELABARItE 


MiiasiaiMilii 


Première  Dentition 


FLACON 


FacilUe  la  sortie  des  Dents 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

E:cfgtr  le  Norr  *  Delabarre 
et  le  TEMBRE  de  rVnim  des  FabricMts. 
StobUnement.  FCMOCZB,  78,  F.nbourr  Sbist-Denls,  PAKIS. 


Frix  :  4  ft*.  50 
Impôt  en  France  0  fr.  SO  en  pin 


GRATIS  à  tous  les  Méde 
—  en  faisant  ia  demandi’ 


BOITE  DE  6  OVULES  CIIAUHEL 

Eiiger  la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Denis,  Paris 
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88'  j^nnée 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTINISÊES  d' 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

pcpfonîsatioq  du  Sérum  dans  rSstomac 
assure  reffîcacité  de  Fd{ématique 


ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
—  CONVALESCENCES  — 


Dose  :  AVALER  4  à 


dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sitférafure  à  jYt JŸ(,  tes  J)octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 


USINES  :  Ivry-sar-Seine.  —  FERMES  de  Vintaé  et  du  Roassay. 
SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SËROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 
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Immunité.  Immupisation,,  par  J.  Rennes.  Préface  du  P'’  Widal.  \ 
vol.,  346  p.  Prix  ;  12  fr.  (Librairie  Le  François,  91,  boulevardSL 
Germain,  Paris.) 

Grouper  le^  faits  acquis  en  les  allégeant  d’une  bibliographie  encoipr 
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nous  présente  une  quinzaipe  de  ses  sujets  parmi  josquels  il  faut  citpr 
le  scàrite  géant  à  propos  duquel  le  grand  natura}|stp‘  pifftfnii*®  1®  PPP- 
blème  de  la  simulation  de  la  mort,  le  Lqein  doué  d’InstlRPt  botani¬ 
que,  la  Cicadelle  écumeuse^  le  Balanin,  le  Grand  pqgn,  ptc. 

Que  d’observations  curieuses,  toujours  décrites  ftvPP  HR  charme  C|ni 
se  renouvelle  sans  cesse,  car  le  lectpur,  rnerveilleusplïiont  conduit  pqr 
son  guide,  fait,  de  page  eq  page,  les  découvertes  j'ps  plus  ipattendups. 
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double-copronpe.  Prix  :  6  fr.  50. 
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manisme  l'Les  bucoliques  et  lep  géorgiqupS,  par  Mario  Meunier. 
—  La  pi'isique,  par  Tristan  Clipgsor,  —  glrqqlgie  littéraire  :  Sur 
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5  francs. 
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I  notre  triade  HYPNOTæUE?ANALCESIOUE  ANTISPASM) 


DIAL 


(  Diallylmalonylurée  ) 

INSOMNIE  NERVEUSE 

E1|§|TABILITE,  ANXIETE.  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


CDIallylmalanylurée  -r  F.lher  allylparacélaq]j(]pp((fpol|qgf ) 

'  EPILEPSIE,  HYSTimi 

SPASMOPHILIE.  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES.  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


C  Diallylbarbiturate  d  éthylmgfphtae  j 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PBMNE8T|}|ÇI0UE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


Laboratoires  Ciba.  O.  Rolland,  i.  Place  Morand, 


üabopatoires  D.  DROUET  &  PüET,  37,  Rue  de  Mony,  rüeiu  (s.-et-o.) 


AIiiTIRMUMA.TISaiÊA.1,  UTOUVEAU 

PHOSPIRINE 

ACIDE  ETHERPHOSPHO-SALICYLIQUE 

à  dose  égale  à  l’ASPIRINE  : 

i"  -A_otion  sédati  ve  jjliis  accentuée  et  pltis  rapide, 

2°  TOLERANCE  G-ÆSTRIQÜE  très  supérieure, 

:r  TROIS  EOie  MOINS  TOXIQUE. 

PEESENTATIO»  j  bÜIITs  20  TaclTÎÏ  gr  “sf  \  MOYENNE  :  2  à  6  comprimés  ou  cachets. 


PHOSOFORHE 

acide  étheréthylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d'eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge, 
sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  four. 

«  PHO  SOFOMSÊÆS  Jkwséxiié  » 

Phosoforme  +  0  ç|r.  04  de  niétyli:r»inatc  disodique  pjïr  cuillcrJe  à  soui»o. 
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PHTSIOSTHENINEI 

SERUM  LEUCOGÈNE 

IITJEGTIOIISrS  X^A.  SEf^IUSTCS-XJE 
Ampoules  de  50  c/c  n°  1  dose  moyenne.  TOXICITE  NULLE 

Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  ïaible.  Jamais  de  réactions  sériques 

Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

INDICATIONS  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  typhoïde.  Para-typhoïde,  Fièvre  puerpérale, 
et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 

Excepté  Tuberculose 


BYLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISÉES  ET  VERNIS  SPÉCIAL 

PPLIIISraiPES  Jii.GTIF'S 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCRÉATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Carnassier)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

DOSES  :  4  èi  G  pilviles  par  jour 
Sur  dvmaiule,  llièses  et  éehaiililloDS  de  ees  produits. 
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PRESCRIRE  : 

SIROP  GÜILLIERMOND, 


Base  d’Essences  de  Crucifères 


.BOyÇHN 


-PPLI( 


PINCEAU 


REVULSIF  LIQUIDE 


ENERGIQUE 

RAPIDE 

PROPRE 

REMPLACE  ;  - 

Teinture  dTpde,  Cataplasmes  Sinapisés 
Ouates  Thermiques I  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  M<>utarde,  Etc. 


SIROP  GUILLIERIHIONO 

lO  DO-TAN  NIQUE 

AFFECTIONS  GARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINORIE 

DP  SB  S  :  2  à  4  ç^iUerées  à  bouche,  â  dessert  ou  à  café  suivant  l’âge 


ÉCHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE  ; 

G.  DEGDOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 

CYSTITE 


avtujauwN 


PROSTATlifeS 

PYÉLITHBS 


^netètramine  —  Acide  Anhydrométhyline  étriqué 
et  Sel  Dlsodiqne  de  r  Acide  Oopahiviqae. 

PÉSàNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  pénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  reapectég 
_ _ Doses  :  10  à  12  PfLULES  ppy  jonr. _ 

ÉchaniiUon 

'  5fir 

dtmanit 


X^BOR.A.XOIR.£;  XPiÉRA.pEXJTIQTJE  IDE  FEA-ISTGE 

G.  DURAND,  à  JpICNY  (Yonne) 

_ ^üsiNE  A  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


y. 


SINAHIN 

ANTISEPTIQUE  —  1 

—  DÉSINFECTANT  1 

— —  Traitement 

ANTIDIABÉTIQUE 

LUSOFORME 

-  Sans  Régime  - 

FORMOL  SAFORINÊ 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 
-  5  i  1 5  Pilules  par  jour - 

CYNEGOLOGIË  •  OBSTÉTRIQUE 

1  Communication  i  fAcodimie  de  Médecine.  30  Déeembie  1913. 

1  prr,  le  Doeieu,  DinsuizU.  de  TunU.  sur  le,  T,n,auz  d'Aoieenne. 

CHIRURGIE  d’accidents 

THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  , 

En  étui  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  ; 

SERl!\(illS  hypoderaiiques  en  cristal  choix:  i 

Icc.  2cc.  3  ce.  5cc.  10  cc  20  cc.  } 

Nues  avec  chaîne .  2  fr.  50  2  Ir.  50  3  fr.  50  4  fr.  50  6  fr.  7  fr.  50  j 

Complètes  en  boites  métal  i 

avec  deux  aiguilles  acier.  3fr.  75  3lr.75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14fr.  50  J 

Aiguilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  ;  O  Ir.  36  pièce.  ( 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO  ! 

{Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  ( 


LAITdeIIIABNÉSIE  PHILLIPS 


Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


COMPTOIR  DE  THERNIOMETRl 

Compte  Chèques-postaux  X82-68, 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lien  à  des  signes  d’intolérance. 


PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 

62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  22  52 


LYIMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


n 


I  MEDICATION  I O  D  O  -  A  R  S  F.  N  I C  A I.  E  PHOSPHORÉE 

REC03VSTrTXJA.3VT 

lonrs  doses  moyennes  t  enpa^?I  !  lu  ù  par  jouî  1  ou  par  doses  progressives.  Laboratoire  PETIT, 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINl 
ELIXIR  MARTIN-MAZAD 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINI 


MICROORAPHIB 


E.  COGIT  &  C 


SS.  Boulevard  Si-Mtchel,  fÂOlS 
CoattracUon  d'InstrameaU  «t  rApparaOi 
^Or  les  Sciences 
Anus&i  !  tt,  Rra  Hinieeis 

Ag:enl!<6  ^clüsüédes  MietOscopes  KO  RIS  T  K  X~B.O 
coDbiruits  à  Parie  far  la  Société  d’oblique 
et  de  ftiécanlqee  de  haute  précision. 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACT£.RJOLor,IE 
avec  Us  derniers  perfectionnements 
Microtôines  Mihot  et  HicrCtômes  de  toutes  marque 
Sépositaires  des  Colorants  Français  R  A.I.. 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  Jour 


Butm  à  Caltnre,  Aotoelares,  lastallaUoDS  esmptètaa 
et  Liboratotres,  Milieux  de  Caitore  itéréilada. 
Momoeaur  Appareils  LàTàPIB  pour  la  -tirernfi— 
tu  strum  du  Sang. 

MMitM  tppafM  aieroplioteriÿMfSo  OOeiT 

T«Lât>«DN8  ;  Fleurue  Ot-61 


PAPIER,  POUDRE^  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUi 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  lYlARTIN-MAZAOE.  St-Raphaël  (V« 


uémaire 


Tuberculose  -  Anémie  =  Surménage 
Débilité  =  Néiirasthenie  -  Convalescences 


/25  a/»v>  Ole /ôviccêo  % 

-  ^ 

- - 

rn^&oe  -  . . 

'^51.  Xyue  de  ^'uem^eââe^ycucùùfj^) 


iË£i4fr«MALT 


DEÜARDIN 


MÊME  PRODUIT  CL.YOEROPHOSPHATE  PnxtleFIaeoano 
«fve  PRODUIT  FERRUGINEUX  Psai  le  (UcoihSL 


Glycérophosphates  originaux 


Soiution  gazeuse  («le  ck*a*,  n*  sonde,  oa  de  fer> 
2é  4  <iMiU.  à  SùSièt  par  jour,  dcms  la  bpisson 
Granulé  (de  cnaus.,  de  soude,  de  ter,  on  composé  ) 

2  à  4  ctiill.  à  café  par  jour,  dans  la  &oisson 
Injectable  (de  chuus,  de  soude,  de  fer, 

I  «  8  êmjeetioma  par  jassr 


Echantillons  i  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Viîlefranche  (Rhône) 
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Majorque.  Ao  bout  d’un  mois.  Chopin  malade  et  «  s’en  allant  de  la 
poitrine  v  appelle  à  son  chevet  «  trois  médecins,  tous  plus  ânes  les 
uns  que  les  autres,  et  qui  allèrent  répandre  dans  l’île  la  nouvelle 
que  le  malade  était  poitrinaire  au  dernier  degré.  Sur  ce,  grande 
épouvante  !  La  phtisie  est  rare  dans  ces  climats  et  passe  pour 
contagieuse...,  i  Aussitôt  le  propriétaire  expulse  le  couple  et  veut 
lui  intenter  un  procès,  pour  «  recrépir  sa  maison  infectée  par  la 
contagion  U  devient  impossible  de  se  procurer  aucun  domes¬ 
tique  et  nul  ne  veut  prêter  sa  voiture  pour  transporter  le  malade  à 
Palma  pour  l’embarquement .  Le  pauvre  Chopin  dut  s’y  rendre  en 
brouette  !  Autre  incident  à  Barcelone,  où  le  propriétaire  de  l’au¬ 
berge  veut  «  faire  payer  le  lit  où  Chopin  avait  couché,  sous  prétexte 
qu’il  était  infecté,  et  que  la  police  ordonnait  de  le  brûler  », 

La  lettre  où  George  Sand  donne  ces  détails  est  du 
8  mars  1839.  Mais  tandis  que  le  public  croit  à  la  conla- 
ion,  le  corps  médical  la  rejette  ;  c’est  l’œuvre  de  Broussais 
ont  l’influence  sera  prépondérante  pendant  un  demi- 
siècle. 

* 

Le  Dr  A.  Bourgeois  vient  de  publier  (t)  une  histoire  des  lunettes 
qui  se  recommande  par  de  magnifiques  planches  et  comporte  beau¬ 
coup  de  curieuses  révélations. 

Les  anciens,  dit  M.  Bourgeois,  ne  connaissaient  pas  les  lunettes. 
Mais  la  loupe  existait,  soit  sous  forme  de  globe  de  verre  creux  rem¬ 
pli  d'eau,  soit  sous  forme  de  sphère  de  cristal.  La  loupe  n’était  pas 
employée  pour  corriger  la  presbytie. 

C’est  à  Roger  Bacon  qu’il  faut  attribuer  l’invention  des  lunettes. 
Le  premier,  il  eut  l’idée,  à  la  fin  du  XIII*  siècle  (vers  1280),  après 
ses  études  sur  les  propriétés  des  verres  lenticulaires,  d’employer  les 
verres  convexes  pour  remédier  à  la  presbytie. 

C’est  sous  la  forme  de  binocle  que  les  verres  convexes  furent,  à 
rorigine,  placés  sur  le  nex. 

Là  formg  angulaire  ou  articulée  (le  rivet,  qui  servait  â  maintenir 
l’ensemble,  avait  fait  donner  à  ces  besicles  le  nom  de  clouants)  a  été 
mise  la  première  en  usage  au  XtV®  siècle,  avec  de  grands  verres 


(1)  A.  BatiaaEois.  —  Les  besicles  de  Hqs  aneèfres.  (Page  d’hUtoire  de 
l’ophtalraiiogie)  in- 3»  p.  7  pl.  hors  texte.  5  flg.  dans  le  texte.  Prix  ; 
10  fr,  Malolne,*éditeur,  Paris,  1921. 


ronds.  Cette  forme,  qui  devait  mal  tenir  sur  le  nez  et  qu’il  fallait  le 
plus  souvent  tenir  avec  la  main, .a  disparu  après  le  XVI®  siècle. 

La  forme  arrondie,  mieux  ajustée  a  fait  "son  apparition  au  XV® 
siècle.  Elle  a  persité  seule  après  Je  XVI®  siècle. 

C’est  seulement  au  commencement  du  XIX®  siècle  que  les  verres 
elliptiques  ont  été  substitués  aux  verres  ronds. 

Les  lunettes  à  branches  n’ont  été  inventées  qu’au  XVlIl'siécle  (vers 
1735)  toujours  avec  des  verres  ronds  jusqu’au  XIX®  siècle. 

Ce  qui  a  pu  faire  croire,  dit  M.  Bourgeois,  que  les  besicles  re¬ 
montaient  aux  premiers  siècles  de  notre  ère,  ce  sont  les  anachronis¬ 
mes,  c’est-à-dire  des  œuvres  d’artistes  du  XV®  au  XVII®  siècle,  re¬ 
présentant  des  scènes  du  Nouveau  Testament,  avec  des  personnages 
pourvus  de  besicles.  Les  auteurs  de  ces  œuvres,  dont  quelques-uns 
étaient  presbytes,  ont  cru  se  tenir  dans  la  réalité  en  donnant  des  be¬ 
sicles  à  leurs  personnages,  âgés  pour  la  plupart. 

Dans  toutes  ces  compositions,  du  XIV*  au  XVII®  siècle,  on  ne 
voit  que  la  monture  en  forme  de  binocle,  et  jamais  de  lunettes  à 
branches.  Il  ne  serait  pas  inutile,  fait  remarquer  M.  Bourgeois,  que 
le|public  par  quelques  mots  insérés  dans  les  catalogues,  put  connaî¬ 
tre  la  signification  du  binocle  qu'il  est  à  même  de  remarquer  dans 
quelques  tableaux  anciens,  notamment  au  Louvre. 

On  a  fait  figurer  aussi  les  besicles  sur  des  pièces  de  monnaie,  sur 
des  médailles  historiques,  sur  des  pièces  de  corporations,  sur  des 
jetons  de  jeu,  et  sur  des  médailles  à  tendance  satirique.  Ces  pièces 
assez  rares,  ont  existé  du  XIV®  au  XVII*  siècle,  surtout  en  Allemagne, 

L’ensemble  reproduit  est  toujours  nn  binocle,  et  jamais  une  paire 
de  lunettes,  sur  les  pièces  les  pins  anciennes,  le  binocle  a  la  forme 
articulée. 

Il  est  probable,  dit  M.  Bourgeois,  qu’on  a  voulu  représenter  en 
général  nn  emblème  de  clairvoyance.  On  a  eu  sans  doute  aussi  l’in¬ 
tention  de  faire  connaître  de  cette  façon  les  binocles,  et  d’en  répan¬ 
dre  l’usage, 

La  fabrication  du  verre  était  connu  dès  la  plus  haute  antiqnité. 
Les  verres  convexes  enchâssés  dans  les  besicles  anciennes  nç  diffé¬ 
raient  pas  sensiblement  des  nôtres  comme  composition. 

Les  verres  sphériques  concaves  ne  sont  mentionnés  que  vers  la 
fin  du  XV®  siècle.  Leur  usage  devient  courant  seulement  au  XVI* 
siècle,  après  l’invention  de  l’imprimerie,  et  surtout  au  XVII®  siècle. 

L’effet  correcteur  des  verres  ne  reposait  an  début  sur  aucune 
base  scientifique.  La  valeur  des  verres  correcteurs  a  été  étudiée  en 
premier  lieu  par  Daca  de  Valdès  au  commencement  du  XVII*  siècle. 


ËNESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L'ÉNÉSOL 

FftIBU  TOXICITÉ  ,  70  fois  moindre  que  Hg  B.  Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Vne  dose  de  0  gr.  TQ  par  kilo  d’anirngj.  et  contenant  0  gr.  63S 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  te  lapin,  la  mort  n'est  suroenue 
qu'aoea  une  dose  triple,  soit  &gr.  tld  de  Hg.  (Coignbt>. 
INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1*  L’ÉNËSOl.  agit  comme  hydretrpruri^tse. 

2*  L'ËMGSOI.  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organigme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIEE  S  TA.  Tl  ON  S  de  la  STEHILIS. 
(S  les  ind 

des  syphilitiques  ré<iuits¥l'é?at  de  misère  physiologique.il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d'urgenoedemêmequ’ilpermetla  médication  d’entretien.L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  les  aHections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey,  Qüeyrat, 
Hudovernig). 

L’ENESOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermanndansla  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  I’énesol  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Heusser,  da  Vienne),  par  Frey,  Tborel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agambknone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  fl  gr.  0.3  cgr.  par  ce. 

Doat  imTENNE  :  2  oc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsor.  par  jour. 

Dose*  stassiVEs  ou  de  aAXURATiON  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÈNÉSOL),  tous  les  2  on  3  jours. 
tBjeatieHe  intraveineuses  de  2  à  19  oc.  (soit  6  â  30  egr.  d'ÉNÉsOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravitA  tous  les  2  ou  3  jours. 


21  e 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


La  fabrication  de?  besicles  appartinf,  dès  le  XVI» siècle,  à  la  cor¬ 
poration  des  lunetiers.  A  cette  époque,  la  maitrise  donnait  aux  seuls 
lunetiers  le  droit  de  fabrication  et  de  vente.  C’est  en  17?0  que  les 
lunetiers  prirent  le  nom  d’opticiens. 

Les  lunettes  protectrices,  mises  en  usa^e  dès  le  XVII®  siècle,  sous 
le  nom  àe- conservatrices,  ont  cons'sté  en  binocles,  d’abord,  puis  en 
lunettes  à  branches,  avec  verres  ronds,  de  couleur  verte.  Ou  avait 
recours  anssi  à  la  teinte  bleue  ou  violette.  L°s  verres  fumés,  et  sur¬ 
tout  la  forme  de  coquilles,  datent  du  XIX®  siècle. 


aUESTlONS  POSÉES  M  CONCOURS  D'AGRÉGATION 

de  1872  à  1920 
Médecine  {Suite). 

2®  Sujets  des  leçons  d'une  heure,  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1892.  •—  Arthritisme  et  névroses.  —  Des  contractions 
musculaires.  —  Des  albuminuries  transitoires.  —  Hérédité  dans  les 
maladies  infectieuses.  —  Lésions  du  système  nerveux  produites  par  les 
processus  infectieux.  —  Durôle  des  infections  dans  le  développement 
des  maladies  du  système  circulatoire. —  Des  attaques  épileptiformes. 

_ De  l’hypertrophie  du  cœur.  — De  l’involution  sénile  dans  ses  rapports 

avec  les  maladies  du  système  nerveux.  —  De  l’algidité  dans  les  mala¬ 
dies.  —  De  la  tuberculose  des  séreuses.  — ■  La  glycosurie  transitoire.  — ■ 
L’hyperthermie.  —  De  l’immunité.  —  Lésions  des  reins  chez  les  tuber¬ 
culeux.  — ,^Les  tachycardies.  —  Complications  cérébrales  de  la  fièvre 
typhoïde.  —  Rechutes  et  récidives  dans  les  maladies.  —  Mécanisme 
de  la  guérison  dans  les  maladies  aiguës.  —  De  la  spontanéité  dans  les 
maladies.  —  Du  rôle  de  l’hérédité  dans  le  développement  des  mala¬ 
dies  du  système  nerveux.  --  Des  formes  cliniques  de  la  neurasthénie. 
—  De  la  sclérodermie.  —  Caractères  et  pathogénie  de  l’inflammation 
chronique. 


Concours  de  1895.  —  Du  rôle  du  sang  dans  la  défense  de  l’organisme 
contre  l’infection.  —  De  la  dyspnée.  —  Des  variations  pathologi¬ 
ques  de  la  tension  artérielle.  —  Des  aphasies  sensorielles.  —  De  l’anu¬ 
rie.  —  Les  vertiges.  —  Troubles  de  la  vision  dans  les  maladies  des 
centres  nerveux.  —  Les  splénomégalies.  —  Des  gangrènes  dans  les 
maladies  infectieuses.  —  Les  sérums  antitoxiques.  —  Des  adénopa¬ 
thies  non  tuberculeuses.  —  lies  anasarques.  —  I^es  urticaires.  — ■  De 
l’insuffisance  hépatique.  —  Intoxication  par  l’oxyde  de  carbone.  — 
Rapport  de  la  scrofule  et  de  la  tuberculose.  —  Les  hémorrhagies  d’ori¬ 
gine  névropathique.  —  Les  réflexes  tendineux.  —  Les  purpuras. 

De  la  suppuration.  —  De  la  goutte  viscérale.  —  De  la  syncope.  — 
Les  cirrhoses  hypertrophiques  du  foie.  —  Pathologie  médicale  du 
corps  thyroïde.  —  Méningites  spinales  chroniques.  —  Des  abcès  du 
foie.  —  Des  modes  de  guérison  spontanée  des  lésions  tuberculeuses.  - 
De  la  mort  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Du  rôle  de  l’hérédité  de  la  con¬ 
tagion  dans  la  genèse  de  la  tuberculose  humaine. 

Concours  de  1898.  —  Hérédité  de  la  syphilis.  —  Asphyxies  locales. 

—  Artérites  cérébrales.  —  Des  angines  de  poitrine.  —  Lèpre  :  étiologie 
et  prophylaxie.  —  Les  scléroses  pulmonaires.  —  Des  mélanodermies. 

—  Insuffisance  rénale.  —  De  la  mort  subite.  —  Prophylaxie  de  la 
tuberculose.  — •  La  spécificité  dans  les  maladies.  —  Eruptions  médi¬ 
camenteuses.  —  Les  ulcérations  gastriques.  — Les  suites  lointaines 
des  maladies  aiguës.  —  Des  atrophies  musculaires.  —  Eléments  du 
pronostic  dans  les  maladies  aiguës.  —  La  maladie  hémorrhoïdaire.  — 
De  l’insomnie.  Des  formes  abortives  dans  les  maladies  aiguës.  — 
Du  rôle  du  froid  dans  la  genèse  des  maladies.  —  Mercurialisme  pro¬ 
fessionnel.  —  Hystéries  viscérales.  —  Crises  urinaires.  —  Conditions 
de  développement  des  maladies  épidémiqpies.  —  Gommes  syphiliti¬ 
ques  viscérales.  —  La  saignée.  —  Peste  :  étiologie  et  prophylaxie. 

Concours  de  1900.  —  Les  tachycardies.  —  Dès  érythèmes  scarlati- 
i  niformes.  —  Indications  thérapeutiques  générales- sur  les  maladies 
\  infectieuses  aiguës.  —  De  l’influence  des  traumatismes  dans  la  pro- 
I  duction  des  maladies  infectieuses.  —  Les  diabètes  insipides.  —  Des 
anesthésies  d’origine  médullaire.  — ■  De  la  convalescence  dans  les 
maladies  aiguës.  —  Les  abcès  de  l’encéphale.  —  Inflammations  chro- 
I  niques  nodulaires.  — ■  De  .la  coexistence  des  lésions  syphilitiques  et 
!  tuberculeuses  dans  le  poumon.  —  Des  chorées  symptomatiques»  — • 
I  Du  coma.  —  De  l’hypothermie  dans  les  maladies  aiguës.  — ■  Des  aorti- 


vv.>XOMPRlMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 

SÉDATIF  DELA  DOULEUR  \ 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÂSOULAGEMENT 


GR\NULE  SOLUBLE.>> 
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tes  iaiguës.  —  Les  angines  pseudo-membraneuses.  -  Névrose  asep¬ 
tique.  —  Les  métastases.  —  Des  ataxies  du  mouvement.  —  Péritoni¬ 
tes  purulentes  primitives  non  tuberculeuses.  —  Des  albuminuries 
non  brightiqûes.  —  Causes,  pathogénie,  lésions  de  la  paralysie  géné¬ 
rale.  — -De l’hémoglobinurie.  —  Epilepsie  jacksonnienne.  —  Des  infec¬ 
tions  par  les  protozoaires  chez  l’homme  et  chez  les  animaux. 

Concours  de  1903.  —  La  sclérodermie.  -  L’insomnie.  —  La  consti¬ 
pation  habituelle.  -  Hyperthermie. —  Pathogénie  des  néphrites. — 
Hémoglobinuries.  —  Les  hémorrhagies  dans  les-maladies  du  foie.  — 
Le  délire  dans  les  maladies  aiguës.  —  La  fièvre  chez  les  tuberculeux 

—  Les  éruptions  médicamenteuses.  —  Pathogénie  de  l’œdème.  — 
L’immunité  acquise.  —  Hystérie  viscérale.  —  Les  hémorragies  spon¬ 
tanées  dans  les  maladies.  —  Des  hypertrophies  organiques  compen¬ 
satrices.  —  Les  encéphalites  chroniques  de  l’enfance.  —  Le  diagnostic 
cytologique.  —  Nanisme  et  gigantisme.  —  La  mélanose.  — ■  Les  verti¬ 
ges.  —  Caractères  anatomiques  et  pathogénie  des  endocardites  aiguës 

—  Les  méthodes  nouvelles  de  l’exploration  du  sang  chez  les  mala¬ 
des.  —  Syphilis  héréditaire  du  système  nerveux.  —  Les  dégénérations 
graisseuses.  —  Les  albuminuries  passagères.  —  Des  myosites  infec¬ 
tieuses.  —  Des  purpuras. 

Concours  de  1906.  —  Pathogénie  et  formes  cliniques  des  chorées.  - 
De  l’urobilinurie.  —  De  la  dégénération  amyloïde.  —  De  l’action  da 
la  syphilis  sur  les  vaisseaux.  —  Les  immunités  expérimentales.  —  Les 
coryzas.  Les  processus  de  dégénération  caséeuse.  —  Tremblements 
toxiques.  —  Les  céphalées.  —  Les  anémies  infantiles  —  Les  processus 
de  caséification.  —  Pathogénie  des  ulcérations  gastriques.  —  les 
infections]itétragéniques.  —  Les  anémies  de  l’enfance.  —  Le  sang  de 
diabétiques.' —  Les  arthropathies  nerveuses.  — Les  spasmes  du’larynx 

—  Lesjbacilles\virgules^et  leurjaction  pathogénique.  —  Les  splénomé- 
galies.  — JLes  ictères.  —  Les  streptococcies.i-  iExpectoration  albu¬ 
mineuse.  —  Les  adénopathies  tuberculeuses.  —  Formes  et  diagnostic 


(l.‘s  Kfiatiques.  —  Les  délires  toxiques.  —  Scléroses  viscérales.  —  An- 
tliracose  pulmonaire.  —  Lithiase  intestinale.  —  Formes  cliniques  du 
rachitisme.  —  Les  sérums  antitoxiques.  —  L’hyperchlorhydrie.  — 
Venins  et  médications  antivermineuses. 

Concours  de  1910.  —  Les  convulsions  de  l’enfance.  —  De  l’anaphy¬ 
laxie.  —  Les  leucocytoses  symptomatiques  (en  dehors  des  leucémies). 

De  la  mort  rapide  ou  subite  dans  les  affections  du  rein.  —  Etiologie 
et  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Hérédité  syphilitique.  —  Les 
purpuras.  —  Du  pronostic  des  cardiopathies  valvulaires.  —  Les  hé¬ 
mianopsies.  --  Etude  diagnostique  et  médico-légale  de  la  paralysie 
générale  au  début.  —  Voies  de  pénétration  de  la  bacillose  de  Koch 
dans  l’organisme.  —  Les  cyto-diagnostics.  —  De  l’immunité.  —  Bacil¬ 
lose  (de  Koch)  aiguë.  —  Le  délire  dans  l’alcoolisme  chronique.  —  Les 
pancréatites.  —  Pathogénie  des  accidents  urémiques.  —  Les  sciati¬ 
ques.  —  De  l’absinthisme.  —  Insuffisance  hépatiqiie.  —  Les  cépha¬ 
lées.  —  Les  syndromes  surrénaux.  —  L’infantilisme.  —  Les  chorées 
!  chroniques.  —  Les  hydrocéphalies. 

Concours  de  1913.  —  Pathogénie  et  valeur  séméiologique  de  l’hy¬ 
pertension  artérielle.  —  Les  éruptions  aiguës  d’origine  médica¬ 
menteuse.  —  Valeur  séméiologique  des  albuminuries.  —  Du  rôle 
pathogène  des  parasites  intestinaux.  -  -  De  la  scrolufe.  —  Du  rôle  de 
l’eau  dans  la  transmission  des  infections.  —  Les  obésités.  —  Pathogé¬ 
nie  des  œdèmes.  —  Syndrome  parathyroïdien.  —  Hypertension  du 
liquide  céphalo-rachidien.  —  Réactions  méningées  aseptiques.  — 
Action  pathogène  de  la  lumière.  -  Rechutes  et  récidives  des  mala¬ 
dies  aiguës.  —  Pathogénie  et  symptomatologie  des  accidents  de  l’air 
comprimé.  —  Accidents  névrosiques  d’origine  traumatique.  —  Les 
vaccinations  préventives.  —  Action  pathogène  du  froid.  —  Le  hoquet. 
—  De  l’hypothermie.  -  -  Del’hyperthermie.  — ^^Les  intoxications  d’ori- 
ginejdigestive.  — IDe  la'spontanéité  dans  les  maladies.  —  Le  boltu- 
lisme.  — t^Rôle  pathogène  et  thérapeutique  ded’altitude.  —  L’insufii- 
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sance  pancréatique.  —  Les  glycosuries  symptomatiques.  —  L’insuf¬ 
fisance  hypophysaire.  —  Les  médications  coagulantes.  —  Les  polyu- 
ries.  —  Pathogénie  des  phlébites.  —  Infestation  et  intoxication  hyda¬ 
tiques.  —  Les  infections  paratyphoïdes.  —  Des  altérations  du  rythme 
respiratoire.  — ■  Les  éosinophilies  locales.  —  Les  lois  générales  de  l’hé¬ 
rédité.  —  Insuffisance  ovarienne.  —  Rôle  pathogène  des  venins. 

Chirui*t|ie. 

1°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1872.  —  Des  luxations  traumatiques  de  la  hanche.  — 
Des  fractures  compliquées  de  la  jambe.  — ■  Des  perforations  de  la 
voûte  palatine.  —  Des  plaies  du  globe  de  l’œil. 

Concours  de  1876.  —  Des  kératites.  —  Anévrismes  de  la  carotide.  — 
Luxation  de  l’astragale.  —  Synovite  fongueuse  du  genou.  —  Fracture 
de  l’extrémité  inférieure  du  fémur.  —  Rétrécissenient  de  l’œsophage 

—  Phlegmon  néphrétique. 

Concours  de  1878.  —  De  la  synovite  tendineuse.  — ‘  Corps  étrangers 
spontanés  des  articulations.  —  Des  abcès  de  la  mamelle.  —  Des  di¬ 
verses  espèces  de  cataractes  et  de  leur  traitement.  —  Le  rétrécisse¬ 
ment  du  rectum.  —  Les  hémorroïdes. 

Concours  de  1880.  —  Des  corps  étrangers  dans  les  voies  aériennes 

—  De  l’ostéomyélite  traumatique.  --  Du  resserrement  permanent 
des  mâchoires.  —  Des  luxations  du  coude  en  arrière  et  de  leur  traite¬ 
ment.  —  Des  kystes  congénitaux  du  cou.  —  L'es  abcès  rétro-pharyn¬ 
giens.  —  L’otite  suppurée.  —  Rétrécissement  du  larynx  et  de  la  tra¬ 
chée.  —  Plaies  articulaires  du  genou.  —  Perforations  centrales  du 
périnée. 

Concours  de  188.3.  — •  Des  luxations  spontanées  des  vertèbres  cervi¬ 
cales.  —  Du  mal  perforant.  —  Tétanos  traumatique.  — ■  Tumeurs  du 
corps  thyroïde.  —  L’ectropion.  —  L’uréthrotomie  externe. —  Fractu¬ 
res  du  bassin.  —  La  cystite  chronique.  —  Anévrisme  diffus.  —  L’é- 
trangiement  interne.  —  Tumeurs  cirsoïdes  du  crâne.  —  Traitement 
des  fractures  du  fémur. 

Concours  de  1886.  —  Panaris.  —  Abcès  des  os.  —  Plaies  de  la 
paume  de  la  main.  —  Tuberculose  de  l’appareil  génital  chez  l’homme. 

—  Luxations  traumatiques  des  vertèbres  cervicales.  —  Hématocèle 
de  la  tunique  vaginale.  —  Kystes  synoviaux  du  poignet.  — ■  Exostoses 
orbitaires  et  faciales.  —  Ophtadmie  sympathique.  —  Décollement  des 
épiphyses.  —  Hernie  ombilicale  chez  l’adulte. 

Concours  de  1889.  — •  Fistules  pyo-stercorales.  —  Plaies  de  la  ves¬ 
sie.  —  Du  retard  et  de  l’absence  de  la  formation  du  col.  —  Plaies  de 
la  région  parotidienne.  —  Kystes  des  mâchoires.  —  Rétrécissement 
de  l’œsophage.  —  Genu  valgum.  — ^[Fracture^de'la'rotule.  — Ruptures 
musculaires.  —  Rétrécissement  du  rectum. 

Concours  de  1892.  —  Tumeurs  malignes  du  globe  de  l’œil.  —  Testi¬ 
cule  syphilitique.  — ‘  Synovite  tuberculeuse  tendineuse.  —  Des  frac¬ 
tures  spontanées.  —  CaJculs^dulrein.  —  GainceFde  l’utérus.  —  Tu- 
meursjdes’parties’molles'deîlajvoûte  du  crâne.’—  Extrophie  dejla  ves- 
sie.  — ^'Angiomes'degafface.'; — jDes’myosites.J— [Spina'ventosa. 

Concours  de  1895.  —  Plaies  du  larynx  et  de  la  trachée.  —  Des  fibro¬ 
mes  de  laTparoPabdominale.  — jAbcès  froids  de  la  paroi  thoracique. 
— ^'De'l’épilepsie’traumatioue.  — ‘  Luxation 'congénitale  de  la'^hanche. 

—  Prolapsusjdu  rectum.  —  Abcès  de^a  mamelle.  —  Corps  étrangers 
de^Ia  vessie.  — ÎDlagnostic  et  traitement  des  kyates  'hydatiques  [du 
toi©-  — ^jArthrite  Jblennorrhagique.  — [Exostoses_[de^ croissance.^ — 


Spina  bifida.  —  Kystes  du  corps  thyroïde.  —  Des  froidures.  —  Her¬ 
nies  de  la  ligne  blanche.  —  Les  accidents  liés  à  l’évolution  de  la  dent 
de  sagesse.  —  Contusions  et  plaies  du  rein. 

Concours  de  1898.  - —  Ostéomyélites  du  bassin.  —  Cancer  du  pha¬ 
rynx.  —  Des  gangrènes  gazeuses.  —  Hématocèle  péri-utérine.  — 
Plaies  des  tendons.  —  Fractures  du  rocher.  —  Corps  étrangers  de  1  œ- 
sophage.  —  Ostéomyélite  du  tibia.  —  Hydronéphroses.  —  Plaies  et 
fistules  de  l’uretère.  — -  Rectite  proliférante.  —  Mal  sous-oCcipital.  — ■ 
Mal  perforant  plantaire.  —  ExoStose  de  l’orbite.  —  FractUtes  de  la 
région  cervicale  du  rachis.  —  Kystes  dermoïdes  de  l’ovalfe.  —  Luxa¬ 
tions  du  genou.  — •  Retards  de  consolidation  et  pseüdathroses  ;  des 
diverses  variétés  de  pseudarthroses.  — -  Tuberculose  du  testicule.  — 
Du  pied  bot  congénital  non  paralytique.  —  Nécroses  deS  os  du  crâne. 

—  Les  vaginalites.  —  Syphilis  ano-rectale.  —  Tuberculose  buccale.  — 
Les  grenouillettes.  —  Des  kystes  de  la  mamelle.  —  Tumeurs  solides 
des  ovaires.  —  Ulcérations  du  rectum  (cancer  excepté).^ —  Phlegmon 
infectieux  du  plancher  de  la  bouche.  —  Infiltration  d’urine.  —  Anlu’- 
lose  de  la  hanche.  —  Blessures  du  poumon  par  armes  à  feu.  —  De 
L’actinomycose.  —  Fracture  du  tiers-moyen  du  fémur.  —  Du  genu 
valgum.  —  Méningocèle  et  encéphalocèle. 

Concours  de  1901.  —  Ankylosés  du  ^Uou.  —  Hémothorax  trauma¬ 
tique.  —  Cholécystite  calcmeuse.  —  Fractures  du  col  de  fémur.  — 
Des  kystes  thyro-hyoïdiens.  —  Des  varices  des  membres  inférieurs.  — 
Tuberculose  des  ganglions  du  cou.  —  Des  épanchements  sanguins 
traumatiques  intra-crâniens.  —  Division  congénitale  de  la  voûte  et 
du  voile  du  palais.  —  Luxation  métacarpo-phedangienne  du  pouce.  — 
Ectopie  inguinale  du  testicule.  —  Plaies  articulaires. 

Concours  de  1903.  —  Luxations  pathologiques  de  la  hanche  (non 
congénitales).  —  Abcès  du  foie.  Orchi-épididymites  aiguës.  — 
Ankylosés  du  coude.  —  Hernies  du  gros  intestin.  —  Sacfo-cQxalgie. 

—  Cancer  du  testicule.  —  La  tuberculose  utéro-annexielle.  —  Des 

lésions  de  l’intestin  dans  les  contusions  de  l’abdomen.  —  Fractures 
indirectes  du  rachis.  —  Le  rein  mobile,  —  Luxations  de  l’astragale.  — 
Corps  étrangers  des  voies  aériennes,  —  Les  périnéphrites.  —  Ca/culs 
du  bassinet.  —  Hernie  ombilicale  de  l’adulte.  —  Fractures  de  l’e  xtré- 
mité  inférieure  du  fémur.  — ■  Tuberculose  oléo-cæcale.  —  Le  cancer 
du  corps  de  l’utérus.  —  Des  mastoïdites.  —  Tuberculose  du  tarse.  — - 
Des  métrites  du  col.  —  Complications  des  kystes  de  l’ovaire.  “  Abcès 
rétro-pharyngiens.  —  Les  paralysies  du  nerf  radial,  —  Irréductibilité 
et  étranglement  herniaires.  —  Les  obstructions  pyloriques.  — 
Tumeurs  pulsatiles  de  l’orbite.  —  Les  tumeurs  de  la  parotide,  —  Ab¬ 
cès  du  cerveau.  —  Cancer  du  corps  thyroïdien.  — Anévrisme  artério¬ 
veineux.  — •  Etiologie  du  rachitisme  :  des  déformations  pelviennes  qui 
en  sont  la  conséquence.  —  De  la  désarticulation  de  l’épaule  > — .  Décol¬ 
lements  épiphysaires.  '  (A  suivre).'^ 

Le  Gératil  :  A.  Rouzapo. 

Clermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thiron  et  Ce,  Suce'* 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
SenHce  spécial  et  gratuit  de  REMPLACKMEN  TS 

Cabinet  GALLET 

47.  boulev.  Saint-Michel,  Paris.  Tel.  Gobelins  24-81 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 


NUJOL 

Standard  Oil  C' 


Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  ex 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NLUOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline, 
l-.e  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  fiüJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est.  lui-même  invariable. 


îbEDFOHD  PETROLEUM 

88  Avenue  de*  Pliaii'ps-Éiysées,  8f 
PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouyelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIEE 

HVGIÉniQÜES  8t  JWHDlCflJVIEflTHÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,-s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  Icbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  ^mercure,  etc. 


traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  t  Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 

CHLOROSULFOL  VICIER 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  t  à  3  %  de  souire  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre.  4*  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  CoIIodions.  Solutés  :  Cblorotormiques,  A  eétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


ÜODUIT  FRANÇAIS 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
GASTRO-INTESTINALES 


GaïacalciHe 

Tatour> 


Pol^phosphaleGaîacolé  calcifiani 
Mod  ificateur  des  Sécrétions 


-'R.ESENTEE  EN  GA^GtîEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronehite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu- 
berenloee  pnlmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu»,  Trachéo-Bronehlte. 

CHANTILbONS  A  MM.  LES  MÉDECINS 

Pour  recevoir  un  échan'illon  envoyer  une  simplé 
'«rte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes.  _ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


TABIETTE 

ULCÈRE  1 

‘tSTROPATHIES  J 
^COlITtS  '  * 

?£RR0UI 

^  INTÉGRAL. DE  LA  1 

1  MUQUEUSE  g 

K  CASTRO- INTESTINALE  1 

.  ^Ch^"'e6  .  PEI^RÛUD  -  7,  .?6rèj^^,,ç^/)^.r.:LYON  ,, 

ILYSÛLI 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  !  —  DELICIEUX  !  ^ 

Echantillon  Médical.  AXJBRIOT,  se.  Boulevard  Ornano,  FA.RIS.  _ ^ 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION.  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
k  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  VAcadémie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L'INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L'AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ.  30,  Rue  Armand-Sylvesi 


COURBEVOIE  (Seine) 


ADMINISTRATION 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


A.  ROXJZ^Xjr» 

41,  Bue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 
Compte  chèques  postaux  357-81 
Téléphone  :  SeMins  SO-OS 


CLERC 

Projesseur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpita 
Lariboisière 


CODET 

régé  Médecin 
'ôpital  des  Asiles 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

JEANNIN 


CHIFOLIAU 

Chirurgien 
le  la  Maison  Dubois 


le  Professeur  agrégé  i 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
i  Saint-Louis 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Projesseur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

•  Saint-Louis  d’ Anthropologie 


Rédacteur  en  chef  ; 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V  Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux. 


(Scram  h^mopoïétiquc  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  r€stomac,  assure  P efficacité  de  rj{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


<=3CZD  USINES  :  iTry-snr-Sdne  0=3  n  et  Xittératun  à  JX/t  lis  Socteurs  «  c=c=  SÉCHOIRS  de  diierenon  =c= 

FERMES  ifc  Thitiié  et  do  Roossay  U  PARIS.  4.  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE SÊROTHÊRAnQUE.  Étampes 


concentré  achloruré  at  bromure 

chaque  tablette  Sét/fthrolRàche  =  flamme  BnObret/esoijifrT} 

Dosâge  commode 

Administration  facile 


Tolérance  parfaite. 

Régime  dècMoruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 


Indications:  Tous  les  étais  nerveux .  neurasthénie  ,  épUepste , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabitité ,  insomnies .  etc 
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NOTTVRLLES 


Assistance  publique.  —  Concours  d' admissibilité  de  médecin  des 
Hôpitaux.  --  l-iste  des  candidats  admi.ssiblefl.  —  MM.  les  D”  Léon 
Kindberg  70  pts.  1  /2,  Weissenbach  et  Bénard  (Henri)  70,  Léchelle  68, 
Cain  67,  Brodin  66  1/2,  Rouillard  et  Binet  65  1/2,  Flandin  65,  Ni- 
caud  64  1  /2,  Douzelot  64,  Stévenin  62,’Jacquet  61  1  /2, Gautier  60  1/  2, 
Paraf,  Schutinann,  Carrié  et  Lévy  (Pierre),  60  ;  Bith  et  Prévost 
59  1/2. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury  : 
MM.  les  EP  Lejars,  Mauclaire,  Lapointe,  Mathieu,  Hallopeau,  Gré¬ 
goire  et  ijaffitte. 

Liste  des  candidats.  MM.  les  Bergeret,  Bloch  (.Jacques), 
Bloch  (René),  Boppe,  Broctp  Charrierj  Gatellier,  Girode,  Gouverneur 
Leveuf,  Lorin,  Madier,  Masmonteil,  Maurer,  Métivet,  Monod,  Pas- 
calis,  Quénu  et  Richard. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  -  Thèses.  -  19  mars.  M.  Au.MONt 
(M.).  Traitement  des  hernies  musculaires  de  la  loge  e.vterne  de  la 
jambe.  —  M.  Simon  (Henri).  L’endocardite  à  pneumo-bacille.  —  M. 
PENTHËft  (Marcel).  Etude  du  volvulus  du  cæcum  et  son  traitement. 
—  M.  L.\f.a.ix.  Le  signe  de  l’hyperesthésie  de  la  région  thyroïdienne. 

20  mars.  —  M.  Lic.\se  (Marcel).  Etude  de  la  réaction  myotonique 
du  trapèze.  —  M.  Touvay  (André).  -  L’insuffisance  cardiaque  dans 
les  lésions  du  poumon.  —  M.  Cousty  (André).  Etude  sur  la  digitaline 
en  thérapeutique  cardiaque.  —  M.  SimonpIétri  (Ambroise).  La 
bukyl-éthyl-malnonyl-théo-lonényl.  -  M.  Louge  (Henri).  Le  re- 
(lexë  palato-cardiaque  physiologique.  M.  Barbet  (Georges).  lodo- 
bismuthates  alcaloidiques. 

22  mars.  —  M.  Màisoxnave  (Léon).  Fracture  du  condyle  interne 
de  l’humérus.  —  M.  Segeli.e  (Pierre).  Deux  observations  de  proci¬ 
dence  du  cordon  dans  la  présentation  du  .siège. 

M.  Zenatti  (Emile).  La  dacryocysto-rhinostomie  plastique.  — 
M.  Hervé  (Hémon).  Le  traitement  des  complications  oculaire.s  de 
la  blennorragie.  —  M.  Regnard  (Louis).  'Traitement  chirurgical 
du  cancer  du  col  de  l’utérus.  —  Mme  Dousdebès.  Des  métrorragies 
virginales.  —  M.  IJÏiniére  (Maurice).  Un  centre  de  médecine  pré- 
ventive.  —  M.  Fournie  (Gaston).  Conduite  à  tenir  dans  les  cas  de 
rétention  de  membranes  après  l’accouchement. 

Laboratoire  de  sérologie  (Direction  scientifique  ■.M.’RvBittsTEi'it ,  54, 
rue  Saussure  (XVID),  Métro  Monceau.  -  M.  M.  Rubinstein  fera, 
du  15  mai  au  15  juin,  un  cours  de  sérologie  appliqué  à  la  clini¬ 
que.  Les  conférences  auront  lieu  à  14  heures,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  et  seront  suivis  de  travaux  pratiques. 

Le  cours  sera  consacré  plus  particulièrement  à  l’étude  du  sérodia¬ 
gnostic  de  la  syphilis  et  de  la  tuberculose  et  comprendra  l’exposé 
comparatif  des  diverses  méthodes. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Le  droit  d’inscription  est  de  200  francs. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  laboratoire  de  15  à  17 
heures. 

L’exercice  de  la  profession  de  masseur.  —  M.  Paul  Strauss,  ministre 
de  THygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  saisi  de 
demandes  tendant  'à  règlementer  la  profession  de  masseur,  après 


avoir  réclamé  l’avis  de  divers  groupements,  de  la  Société  des  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux  de  Paris,  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
notamment,  a  décidé  de  consulter  sur  cette  importante  question  le 
Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique. 

Le  dossier  de  cette  affaire  a  été  transmis  à  cette  haute  assemblée 
qui  pourra  sans  doute  en  délibérer  au  cours  de  sa  prochaine  session. 

Ecole  dentaire  de  Paris.  —  Concours  pour  un  poste  de  radiographe. 
—  Un  concours  pour  le  poste  de  chargé  du  Service  de  radiographie  à 
l’école  dentaire  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  4  juin  1922.  Ce  concours 
aura  lieu  à  l’école  dentaire  de  Paris. 

11  comprendra  les  épreuves  suivantes  :  1°  une  épreuve  sur  titres  ; 
2°  une  épreuve  pratique  (manipulation  d’appareil)  ;  3®  une  épreuve 
.sur  malade  (avec  interprétation  de  clichés). 

Les  candidats  devront  s’inscrire  avant  le  lundi  26  mai,  au  secré¬ 
tariat  de  l’école. 

Le  titulaire  nommé  au  concours  recevra  une  indemnité  mensuelle 
de  500  francs.  Il  devra  assurer  un  service  trois  fois  par  semaine,  de 
8  h.  30  à  12  heures. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat,  45,  rue  de  la 
Tour-d’ Auvergne,  Paris  IX®. 

Institut  du  radium  (Fondation  Curie).  —  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale  (1923,  26®  année).  -  Le  D'  A.  Béclere,  médecin 
honoraire  des  hôpitaux,  commencera,  le  lundi  9  avril,  à  9  heures  du 
matin,  au  Dispensaire  de  la  Fondation  Curie,  26,  rue  d’Ulm  (V«)  et 
continuera  les  jours  suivants,  à  la  même  heure,  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  premières  notions  de  radiologie  médicale  indispensables 
à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothé¬ 
rapie. 

Lundi  9  avril,  Ténergie  radiante  ;  mardi  10  avril,  l’origine  du 
rayonnement  de  Rœntgen  ;  mercredi  11  avril,  les  propriétés  du  rayon¬ 
nement  de  Rœntgen  ;  jeudi  12  avril,  les  mesures  du  rayonnement 
de  Rœntgen  ;  vendredi  13  avril,  Ténergie  électrique  ;  samedi  14  avril. 
Les  mesures  électriques  ;  lundi  16  avril,  les  générateurs  et  les  trans¬ 
formateurs  ;  mardi  17  avril,  les  interrupteurs  et  les  rhéostats  ;  mer¬ 
credi  18  avril,  les  courants  alternatifs  et  leur  emploi  ;  jeudi  19  avril, 
les  ampoules  de  Rœntgen  à  air  raréfié  ;  vendredi  20  avril,  les  am¬ 
poules  de  Rœntgen  vide  à  ;  samedi  2l  avril,  la  technique  de  la  radio¬ 
scopie  ;  lundi  23  avril,  les  images  de  Rœntgen  ;  mardi  24  avril,  la 
technique  de  la  radiographie  ;  mercredi  25  avril,  les  bases  biologiques 
de  la  radiothérapie  ;  jeudi  26  avril,  les  bases  physiques  de  la  radio¬ 
thérapie  :  vendredi  27  avril,  la  technique  de  la  radiothérapie  super¬ 
ficielle  :  samedi  28  avril,  la  technique  de  la  radiothérapie  profonde. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants  et  docteurs 
en  médecine,  seront  complétées  par  des  exercices  pratiques  dans  le 
Laboratoire  de  radiolwie  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  sous  la  direction 
de  son  chef,  M.  le  Df  Solomon  ;  le  droit  d’inscription  pour  ces  exer¬ 
cices,  qui. commenceront  seulement  le  lundi  16  avril  est  de  150  francs 
et  sera  acquitté  entre  lets  mains  du  Df  Solomon.  * 

Cours  d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  des  voies  urinaires),  par 
-M.  le  docteur  Jean  Quénd,  prosecteur  (23  avril  1923,  à  14  heures).  — 
Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit  d’inscrip¬ 
tion  150  francs.  — S’inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Progr.vmme  du  cours  :  I.  Voies  d’abord  du  rein.  Néphropexiès. — 
II.  Néphrotomie.  Pyélotomie.  Néphrostomie.  —  III.  Ponction  de  la 
vessie.  Taille  suspubienne.  Cystostomie  simple.  Taille  pour  calculs, 
pour  tumeurs.  —  IV.  Voies  d’abord  et  chirurgie  de  Turetère.  —  V 
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Néphrectomie  extra-capsulaire  ou  sous-capsulaire.  Néphrectomie 
lombaire,  latérale,  transversale  antérieure,  transpéritonéale.  Néphrec¬ 
tomie  secondaire.  Néphrectomie  par  morcellement.  —  VI.  Urétroto¬ 
mie  interne  et  externe.  Traitement  des  rétrécissements.  Traitement 
des  ruptures  traumatiques  de  l’urètre.  —  VII.  Prostatectomie.  Cir¬ 
concision.  —  VIII.  Traitement  de  Thypospadias.  Traitement  de 
Texstrophie  vésicale.  —  IX.  Traitement  du  varicocèle.  Traitement 
de  l’hydrocèle.  —  X.  Epididymectomie.  Castration. 

Chirurgie  de  Vappareil  oto-rhino-laryngologique.  en  10  leçons, 
par  MM.  les  docteurs  :  René  Miégeville,  Flavien  Bonnet,  Paul 
Truffert,  Henri-P.  Chatellier  (23  avril  1923,  à  14  heures).  —  Les 
élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit  d’inscription  : 
150  fr.  —  S’inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Programme  du  cours  :  I.  Technique  de  l’anesthésie  locale  et 
régionale  en  oto-rhino-laryngologie.  Ossiculectomie.  Trépanation 
mastoïdienne.  —  II.  Evidement  partiel  de  la  caisse  et  évidement 
pétromastroïdien.  Trépanation  du  labyrinthe.  —  III.  Traitement 
des  complications  veineuses  et  encéphaliques  des  otites  suppurées 
(thrombo-phlébite,  méningite,  abcès  encéphaliques  et  péri-encépha- 
liques).  Ligatures  vasculaires  du  cou.  —  IV.  Résection  sous-muqueuse 
du  septum  nasal.  Les  plastiques  nasales.  —  V.  Chirurgie  du  sinus 
frontal,  de  l’ethmoïde  et  du  sphénoïde.  Les  rhinotomies.  —  VL  Chi¬ 
rurgie  du  sinus  maxillaire.  Chirurgie  de  la  voûte  et  du  voile  du  palais. 
Résection  des  maxillaires.  —  Vil.  Les  ouvertures  temporaires  et 
permanentes  du  condujt  laryngo-trachéal  (laryngotomie  intercrico- 
thyroïdienne,  thyrotomie,  trachéotomie,  laryngo-trachéotomie.  — 
VlII.  Les  voies  d’accès  du  carrefour  aéro-digestif.  Les  pharyngoto¬ 
mies  hautes  et  basses.  L’œsophagotomie  externe.  —  IX.  La  laryn¬ 
gectomie  partielle  et  totale.  Les  laryngectomies  économiques.  — 
X.  La  broncho-œsophagoscopie. 

Assemblée  générale  de  l’A.  E.  —  Le  samedi  10  mars,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine,  rempli  par  une  assistance 
considérable  de  médecins  et  d’étudiants, s’ est  tenue  l’Assemblée  géné¬ 
rale  annuelle  de  l’Association  professionnelle  des  externes  et  anciens 
externes  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  docteur  P.  Béhague,  secrétaire 
général,  dans  son  discours,  a  magnifié  les  récentes  victimes  du  devoir 
du  Corps  médical  hospitalier  et  l’Assemblée  s’est  levée  tout  entière 
et  a  observé  une  minute  de  silence  en  l’honneur  de  ses  glorieux  col¬ 
lègues.  Puis  au  nom  de  l’Assemblée  il  a  exprimé  la  reconnaissance  de 
tous  au  bureau  sortant,  dont  le  président  L.  Justin-Besançon 
devient  président  onoraire  de  l’A.  E.  et  dont  Messieurs  Gastaud, 
Lepennetier  et  Marchand  sont  nommés  membres  fondateurs. 
Puis  le  président  L.  Justin-Besançon,  dans  un  discours  longuement 
applaudi  a  exposé  le  mouvement  de  l’A.  E.  en  1923-24  et  son  prodi¬ 
gieux  essor. 

Les  nouveaux  membres  du  bureau  élu  par  l’Assemblée  sont  Mon¬ 
sieur  le  docteur  Glover,  ancien  externe,  élu  pour  cinq  ans  ;  Messieurs 
CossA,  président  ;  Baron,  vice-président.  Mesdemoiselles  Wayn- 
BAüM,  secrétaire  générale  adjointe.  Brosse,  secrétaire.  Monsieur 
Bazouge,  trésorier,* externes  en  exercice  élus  pour  un  an. 

Envoyer  toute  laïcorrespondancetde  l’A.  E.  à  M.  le  docteur  P, 
Béhague,  1,  rue  de  Villersexel,  Paris  VII®.  » 
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Les  pronostics  du  praticien  en  clientèle,  par  Ch.  Fiessinger.  In-8, 1923 
10  francs.  (A.  Maloine  et  fds,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Mé- 
decine,  Paris.) 

C’est  là  un  ouvrage  tout  personnel  où  sont  enfermées  quarante 
années  d’expérience  et  de  recherches  cliniques.  —  Dans  les  ouvrages 
classiques,  relégués  à  l’arrière-plan,  les  pronostics  n’occupent  qu’une 
place  restreinte.  Ils  devraient  figurer  en  tête,  la  réputation  du  méde¬ 
cin  étant  attachée  aux  connaissances  qu’il  possède  d’une  évolution 
morbide.  M.  Ch.  Fiessinger  a  montré  les  variations  que  subissent 
les  pronostics  suivant  l’âge,  les  symptômes,  les  complications,  le 
traitement.  Les  difficultés  étaient  grandes  pour  l’achèv'ement  d’une-î 
pareille  tâche.  Les  livres  de  pronostic  en  médecine  n’existent  guère-I 
et  depuis  Hippocrate,  qui  a  écrit  le  premier,  la  science  a  tout  de 
même  fait  quelques  progrès. 

Ce  que  doit  dire  le  médecin,  comment  il  se  comportera  dans  les  cas 
difficiles,  toutes  ces  règles  de  conduite  sont  exposées  au  cours  de 
pages  qui  représentent  une  sorte  de  guide  professionnel  infiniment 
averti. 

■i 

Manuel  d’embryologie  humaine,  par  J.  Vignoli,  aide  d’anatomie  et 
de  physiologie  à  l’école  de  médecine  de  Marseille.  In-8,  1923,  180 
pages,  196  figures,  dont  62  en  couleurs,  8  francs.  (A.  Maloine  et 
fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  VI®.) 

Un  Manuel  court,  clair,  et  ne  traitant  que  de  l’embryologie  humaine, 
voilà  ce  qui  est  offert  aujourd’hui,  en  un  petit  livre, où  les  figures  toutes 
schématiques,  tiennent  plus  de  place  que  le  texte  !  I.’œuf  est  pris  à 
sa  formation  et  est  étudié  jusqu’à  terme. 

Ce  manuel  peut  rendre  de  grands  services,  non  seulement  à  l’étu¬ 
diant  de  première  année,  mais  encore  à  ceux  qui  préparent  un  exa¬ 
men  obstétrique  et  aux  élèves  sages-femmes. 

L’instrumentation  en  radiologie  pratique,  par  G.  Massiot,  ingénieur- 
constructeur,  et  R.  Bi Q U ARD,  licencié  ès  sciences.  In-d®,  1923, 
3®  édition,  145  figures,  14  francs.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27, 
rue  de  TEcole-de-Médecine,  Paris  V^). 

Les  auteurs,  qui  nous  avaient  donné  pendant  ta  guerre  un  excellent 
tt  Manuel  du  radiologiste  »,  viennent,  pour  la  troisième  édition,  de 
remanier  coniplètement  leur  ouvrage  en  Tétayant  sur  une  documen¬ 
tation  plus  scientifique. 

Des  progrès  considérables  ont  été  réalisés  dans  l’appareillage  depuis 
la  mise  en  pratique  des  tubes  à  cathode  incandescente,  il  importait 
donc  d’exposer  d’une  façon  aussi  simple  que  possible,  le  mécanisme 
de  la  formation  des  rayons  X  au  sein  de  ces  nouvelles  ampoules  et 
de  mettre  un  peu  d’ordre  dans  leurs  divers  modes  d’excitation.  » 

Le  chapitre  qui  se  rapporte  aux  tubes  et  celui  qui  a  trait  à  la  radio¬ 
thérapie,  particulièrement  aux  diverses  méthodes  de  dosage,  sont]au- 
tant  de  résumés  substantiels  d’une  extrême  limpidité. 

Ce  livre  rendra  de  grands  services  à  tous  les  praticiens. 
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LYSOL 


LUSO  FORME 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


Le  plas  puissant 
des  antiseptique 
savon  liquide  complètement 
solub'e  dans  l’eau. 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


■VEDNflUS 


FORMOl.  SAPONINÉ 

GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


sement  4osés  à 


Compriit 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES! 


Antisyphiiitique  très  puissant 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


GALYL 


HISTOGENOI 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


Arsenicale  et  Phosphorée  organiqne  ;  H  k  I  H  H  H  I 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES  HG 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANtC 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


AUX  lODHYDRATES 
DACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 
2  à  6  dragées  p"  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI') 


PROSTHÉNASE 

GAt-BRUM 

■ _ ^ _ ^ 

■  SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER 

■  AisrÉiviiE  —  gh:il.orose  —  idébilit:é 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  S 

ET  DE  MANGANÈSE 
—  COPsTVALESCEISrC^ 

0  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


“LE  V0LTARG0L”dr|fe/7/  coîîoïdaî  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indoloreS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré, 


^  _  _ ,  ainsi  que  nos 

A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 


~  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  0 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  m 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  ■ 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  W 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ^ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  K 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  GS 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  û  LO  ce.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  Injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  sc.  par  24  heures-  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 
A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  # 


et  mode,fy  emploi  recommandé j’ 
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Voies  Respiratoires  ” 

GRIPPE 

COQUELUCHE 

TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


(en  24  heures). 

(  d»  ). 


GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

(Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 
XOUX  DES  TUBERCULEUX.  —  (Calme  et  repos  immédiat.) 

Doses  i„f«ale,  j  1“;;- 

A  prendre  en  4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 

2“  COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moins  de  15  jours). 

Hocpï  initiale-;  t  Adultes  :  120  gouttes  (en  24  heures). 

Doses  initiales  j  Enfants:  1 2  gouttes  par  année  d’àge  •—  d»  ). 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


J  S 

I  g. 

q| 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  Imitation  est  dangereuse  ou  inefficace 


Échantillons  et  Littératures  : 
Laboratoires  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-O.).  — 
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lUESTIONS  POSEES  AUX  CONCOURS  D’AUREGAIION 

de  1872  à  1920 


Chirurgie  {suite). 

1°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1906.  —  De  l’entorse.  —  Tarsalgie  des  adolescent.  — 
Grenouillettes.  —  Plaies  des  artères.  —  Tnmetirs  des  grandes  lèvres. 

—  Hernie  inguinale  congénitale.  — •  Phlegmon  diffus.  —  Fissures 
congénitales  de  la  face.  —  Kyste  hydatique  du  foie.  —  Phlegmon 
périnéphrétique.  —  Contusions  de  l’abdomen.  —  Oenu  valgum.  ~ 
Abcès  ossifluents.  —  Pseudarthroses.  — ^  Tétanos.  —  Corps  étrangers 
articulaires.  —  Cancer  de  la  langue.  —  Péritonite  tuberculeuse.  — 
Fractures  spontanées.  —  Tuberculose  des  gaines  synoviales  tendineu¬ 
ses.  —  Mal  vertébral  sous-occipital.  —  Torticolis.  —  Adénite  tuber¬ 
culeuse  du  cou.  —  Ruptures  traumatiques  de  l’urèthre.  —  Cancer  du 
larynx.  —  Fractures  du  col,  du  fémur,  —  Lésions  traumatiques  des 
tendons.  —  Fractures  bi-malléolaires.  —  Tuberculose  de  la  langue. 

—  Blessures  du  rein.  —  Infiltration  d’urine.  —  Angiomes  de  la  face. 

—  Mal  perforant  plantaire.  —  Plaies  des  veines.  — ■  Traitement  du 
cancer  du  sein.  —  Fractures  du  rocher.  — :  Corps  étrangers  de  l’oeso¬ 
phage.  —  Phlegmons  de  la  paume  de  la  main.  —  Arthrites  blennor- 
rhagiques.  —  Invagination  intestinale. 

Concours  de  1910.  ^  L’anévrysme  artêrio-Veiilëux.  —  Plaies  de 
paume  de  la  main  .  —  Des  corps  étrangers  des  voies  aériennes.  — 
Complications  des  rétrécissements  de  l’urètre.  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  la  voûte  du  crâne.  —  Phlegmons  aigus  du  cou.  —  L’hé- 
itlatocèle  rétro-utérine.  —  Tumeurs  ihalignes  du  rein  chez  l’adulte.  — 
Ectopie  testiculaire.  —  Tuberculose  rénale,  symptômes  diagnostic  et 
indications  opératoires.  —  Prostatites  aiguës.  —  Les  complications 


des  hémorrohoïdes  et  leur  traitement.  —  Pied  bot.  —  Accidents  dus 
à  l’éruption  de  la  dent  de  sagesse.  —  Diagnostic  et  traitement  de  l’oc¬ 
clusion  intestinale.  —  Luxation  traumatique  récente  de  la  hanche. 

—  Plaies  des  nerfs.  —  Fistules  pyo-stercorales.  —  Symptômes,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  néoplasmes  de  la  vessie.  — •  Lésions  trau¬ 
matiques  des  tendons.  —  Obstructions  pyloriqûes,  diagnostic  et  trai¬ 
tement.  —  Spina  bifida.  —  Hernie  ombilicale  chez  l’adulte.  — Varices 
des  membres  inférieurs.  —  Rein  mobile.  —  Synovites  tendineuses 
tuberculeuses.  —  Fistules  congénitales  du  cou.  —  Complications  crâ¬ 
niennes  des  otites.  —  Des  angiomes.  —  Ulcères  de  jambe.  —  Syphilis 
du  testicule.  —  L’hémdthorax  traumatique.  —  Abcès  du  sein.  — - 
Exosioses  de  croissance.  —  Hernie  crurale.  —  Prolapsus  du  rectum. 

—  Symptômes  et  traitement  des  caleiris  du  rein.  —  Etranglement 
herniaire.  —  Tumeurs  de  la  parotide.  —  Diagnostic  et  traitement  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche.  — ■  Rétrécissements  non  cancé¬ 
reux  de  l’oesophage.  —  Les  goitres,  anatomie  pathologique  et  dia¬ 
gnostic.  —  Diagnostic  et  traitement. 

Concours  de  1913.  —  Sarcomes  myéloïde  des  os.  —  Fractures 
bimalléolàires.  —  Plaies  de  l’intestin.  —  Arthrite  blennorragique.  — 
Kystes  hydatiques'  du  foie.  —  Hématocèle  de  la  tunique  vaginale.  — 
Anévrysme  artériel  poplité.  —  Tumeurs  malignes  du  testicule.  — 
Ostéomyélite  du  tibia.  —  Ulcre  du  pylore.  —  La  spina  bifida.  —  Le 
cancer  du  col  de  l’utérus.  —  Lymphosarcome  du  cou.  —  Ruptures  de 
l’urèthre.  — •  Le  mal  de  Pott,  dorso-lombaire.  —  Les  fractrures  du 
rocher.  —  Les  phlegmons  du  plancher  de  la  bouche.  —  Le  pied  plat 
valgus  douloureux.  —  Les  polypes  utérins.  —  Le  pyosalpinx.  — 
Cholécystite  calculeuse.  —  Abcès  froids  de  la  paroi  thoracique.  — 
Luxation  traumatiques  de  la  colonne  cervicale.  —  Phlegmon  périné¬ 
phrétique.  —  Phlegmons  de  la  paume  de  la  main.  —  Tumeurs  mali¬ 
gnes  du  maxillaire  supérieur.  —  Rétrécissements  de  l’urètre.  —  Abcès 
du  foie.  —  Cancer  de  la  prostate.  —  Gangrène  des  membres  par 
oblitération  artérielle.  —  Kystes  du  pancréas.  —  Paralysies  trauma¬ 
tiques  du  nerf  radial.  —  Luxations  traumatiques  de  l’épaule.  —  Téta 
nos.  —  Décollements  épiphsysaires.  —  Hydronéphroses.  —  Perfora¬ 
tion  de  la  voûte  du  palais  et  du  voile  du  palais.  —  Rein  polykystique. 

—  Kystes  paraovariques. 

{Voir  suite  page  231). 


SiSTOMENSINE 


Agomeinsiine 


Sistere .  arrêter;  Mensis,  mois 


AycyoS'  *1*^'  amène:  EjUitJva ,  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

indications 

Aménorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  -  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
gland  ulaire . 

3  à  9  Comprimés  par  jour. 


Modère  et  Régularise 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles. 

3  à6  Comprimés  par  jour.  j 


L'élaboration  normale  ûfes  principes  endocriniens  se  Fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoirq  ;  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  la  rétablir  par  iadministration  de  principes  è  action  OEFIWE  et  DIFFERENCIEE. 


.  TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE.  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  CIBA  f  O.Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 
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littérature  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  C- 
9.  me  Saint.Vaul.  TARi:ÂitV^ 


RHODARSAN 

(01.4  fretïiçeiis) 

Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  sociale 

A^enf  curatif  puissant  et  régulier 

A  d.  U  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

I  21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  8). 


GONORRHÉES  , 

aiguës  et  chroniques 


Traitement  esiterne  par 


FELARGEN1 


Argent  colloïdal  associé  aux  Sels  biliaire 


Antiseptique  puissant 

Nullement  irritant 
Action  rapide  et  profond 


Iri.stilleL'tions  —  Injections 
Boites  de  lO  tubes  à  O  gr.  50 


Laboratoired«sProduits“USINESdDRHONE 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8®)- 


Méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 
le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


SUPPARGYRES  du  D"  FAUCHER  (: 


Vrescrire  une  boîte  de  Calcêose 

■  ADULTES  = 

i  par  jour 


«  La  Calcêose  entaye 
^  phosphaturie  chez  les  prétu 
berculeux;  les  urines  qui  s 
troublaient  par  refroidisu 


ment,  restent  limpides  K 

(Traitement  de  FERRI  ER.) 


==  ENFANTS  = 
4  comprimés  par  jo 
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|l  2°  Sujets  des  leçons  d'une  heure  après  quarante-huit  heures 

die  préparation. 

Concours  de  1872.  —  Des  épanchements  sanguins  dans  la  poitrine. 

Des  fractures  articulaires.  —  Des  simovites  tendineuses.  —  Des 
kystes  des  mâchoires.  —  De  l’hématurie.  —  De  l’entorse.  —  De  la 
tuberculisation  des  organes  génitaux  chez  l’homme.  —  Des  acci¬ 
dents  consécutifs  des  plaies  de  tête. 

Concours  de  1875.  —  Ulcères  du  tégument  externe.  —  Varices  lym- 

■  phaticpies.  —  Plaies  de  la  main.  —  Tumeurs  hématiques  péri-utérines. 
_  Etranglement  en  chirurgie.  —  Cataracte  congénitale.  —  Panse¬ 
ment  des  plaies  d’amputés.  — -  Névroses  dans  les  fractures.  —  Luxa- 
tiens  compliquées  de  plaies.  —  Fractures  compliquées. 

Concours  de  1878.  —  Les  tumeurs  du  voile  du  palais.  —  Les  arthri¬ 
tes  scapulo-humérales.  —  Chute  de  l’utérus.  Luxations  de  la 
colonne  vertébrale.  —  Des  kystes  des  mâchoires.  —  Traitement 
de  la  coxalgie.  —  Des  plaies  du  cou.  —  De  la  commotion  cérébrale.  — 
f;  Plaies  pénétrantes  de  l’abdomen.  —  Le  strabisme.  —  De  la  hernie 
I  inguinale  congénitale. 

Concours  de  1880.  — •  Des  ostéomes  et  de  leur  traitement.  —  Des 
ruptures  de  l’urétre.  —  Traitement  des  polypes  naso-pharyngiens. 
—  Les  abcès  multiples.  —  Luxations  du  pied.  —  Cataractes  congéni- 

■  taies.  —  Anatomie  pathologique  et  traitement  des  cals  vicieux.  — 

'  Les  fistules  stercorales  de  la  paroi  abdominale  antérieure  et  leur  trai¬ 
tement.  —  Plaies  des  carotides.  —  Des  tumeurs  de-l’orbite.  —  Phleg¬ 
mon  diffus.  —  Plaies  des  veines.  —  Calculs  et  corps  étrangers  des 
voies  urinaires. 

'  Concours  de  1883.  —  Des  fractures  du  coude.  — -  Valeur  clinique  de 
l’iridectomie.  —  Cancer  de  la  langue.  —  Les  abcès  intra-pelviens.  — 
Les  abcès  froids.  —  Raideurs  consécutives  aux  lésions  traumatiques 
de  l’épaule.  — •  Des  lésions  traumatiques  ud  poumon.  —  Tumeurs 
osseuses  de  la  face.  —  Torticolis.  —  Tumeurs  pulsatiles  de  l’orbite.  — 
De  la  carie  des  os.  —  Accidents  et  complications  des  kystes  de  l’ovaire. 
—  Otite  moyenne.  —  Deis  conditions  de  la  réunion  primitive  des 
plaies.  —.Lésions  traumat  ques  du  larynx.  —  Des  plaies  du  genou.  — 
Des  hématocèles  péri  et  rétro-utérines. 

Concours  de  1886.  —  Des  abcès  chauds  de  la  cavité  pelvienne.  — 
Tumeurs  des  muscles  striés.  —  Accidents  primitifs  et  tardifs  de  ^ 
\  trachéotomie.  —  Hémorra^es  traumatiques  secondaires.  —  Etiologie 
et  pathogénie  de  l’infection  purulente.  — •  Les  indications  fournies 


par  la  température  en  chirurgie.  —  Des  névromes.  —  Goitre  paren¬ 
chymateux  simple.  —  De  la  taille  hypogastrique.  —  Des  kystes  der¬ 
moïdes.  —  Anatomie  pathologique  et  diagnostic  des  diverses  variétés 
de  cataractes.  —  Les  rétinites.  —  Diagnostic  et  traitement  des  kystes 
du  foie. 

Concours  de  1889.  —  Des  accidents  éloignés  des  fractures  dé  la 
colonne  vertébrale.  —  Complications  infectieuses  de  la  blennorrha¬ 
gie.  —  Des  accidents  fébriles  consécutifs  aux  manœuvres  sur  les  voies 
urinaires.  —  Des  théories  anciennes  et  récentes  de  la  pyogénie.  — 
Des  varices  lymphatiques  non-pyogéniques.  —  Des  lésions  chirurgica¬ 
les  consécutives  aux  névrites.  —  Des  suites  éloignées  de  la  contusion. 

—  De  la  récidive  de  la  généralisation  des  tumeurs  malignes.  —  Des 
conditions  de  la  tolérance  et  de  l’intolérance  des  tissus  et  organes.  — 
Accidents  éloignés  des  plaies  de  la  tête.  —  Causes,  nature  et  variétés 
de  l’ostéomyélite.  —  Etiologie  et  pathogénie  des  gangrènes  chirurgi¬ 
cales.  —  Des  greffes  en  chirurgie.  —  Des  ulcérations  de  la  cavité  buc¬ 
cale  et  de  la  langue. 

Concours  de  1892.  —  De  l’intervention  chirurgicale  dans  la  tuber¬ 
culose.  — ■  Tumeurs  des  méninges.  —  Des  enchondromes.  —  De  l’adé¬ 
nite  chronique.  —  De  la  fièvre  en  chirurgie.  —  Des  angiomyélites.  — 
Des  phlébites.  —  Accidents  tardifs  consécutifs  aux  ^ands  traumatis¬ 
mes  de  la  moelle  épinière.  —  Des  courbures  du  rachis.  —  De  l’étran¬ 
glement  herniaire.  —  Indications  et  contre-indications  chirurgicales 
dans  la  péritonite  aiguë.  —  Des  tumeurs  kystiques  du  testicule.  — 
séméiologie  des  urines  au  point  de  vue  chirurgical.  —  Des  ulcérations 
en  chirurgie.  —  Des  épithéliomes.  —  Des  névroses  en  chirurgie.  —  Du 
tétanos  traumatique.  —  Du  rachitisme.  -  De  la  cicatrisation  dans 
les  tissus.  —  De  l’érysipèle  traumatique. 

Concours  de  1895.  —  Des  fractures  spontanées.  —  Des  rétrécisse¬ 
ments  cicatriciels^  et  cancéreux  de  l’œsophage.  —  Des  luxations 
anciennes  de  la  hanche.  —  Des  tumeurs  de  la  rate.  —  Des  plaies  des 
veines.  — ■  Du  goitre  suffocant.  —  Des  luxations  pathologiques.  —  Des 
hernies  de  la  ves.sie.  —  Infection  urinaire.  —  Diagnostic  et  traitement 
de  l’obstruction  intestinale.  —  Salpingite  suppurée.  —  Diagnostic  et 
traitement  du  mal  de  Pott.  —  De  l’hématurie.  —  Anévrisme  cirsoïde- 

—  Ostéosarcome  des  membres.  —  Pieds  valgus  douloureux.  —  Névri. 
tes  traumatiques.  —  Tuberculose  ganglionnaire.  —  Ruptures  et  her¬ 
nies  musculaires.  —  Plaies  pénétrantes  de  l’abdomg.  —  Tétanos 
céphalique. 

*  {A  suivre). 


HIT  .E  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  tontes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
^ides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
i®8tomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
ionne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


®nvoi  d’Échantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS- ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 

(VIII*) 


Téléphone  ;  Elysées  23-52 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

7,  Rue  Coq.-H:éron,  -  PARIS 


Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  —Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 


ITEIOMÜEE 

Sel  anttnerveux  soluble  en  poudre 
Inaltérable  desséchée 

iES  NERVEUSES 

Hère-mesure  dosant  1  gr.) 

Contre  les  MALAD 

(Dans  chaque  flacon,  eu 

{( 

TARTRAT 

Poudre  chimiq 

A 

■TOSE  » 

3SIQUE  du  D'^  André  GiGON 

TQUE.  —  Cuillère-mesure  dosantO, SOegr 

E  BORICO-POTA 

aemenlpure  ANTIEPILEFI 

OLMillilEI! 

m\ 

succédané  Inodore  du  Ssiieylate  de 
méthyle,  analgésique  loeal, 
antirhumatismal  externe. 

(.Von  irritant  pour  la  peau) 

es  RHUMATISMES 

dans  un  liniment  ou  pommade 

iROL  du  D'  GIGON, 
àlGON  à  1  ulmaréne. 

Spécifique  contre 
S’emploie  pur  en  onctions  ou 
,  .  (  Liniment  ULMA 

ou  sous  forme  de  }  baUME  du  D' 

CÎUBDSE  eiBOI 

[  Solution  d’acide  protocétrarlque, 

médicament  à  électivité  musculaire, 
analgésique  gastrique. 

MENTS,  les  douleurs  gastriques, 
es  digestifs. 

Spécifique  contre  les  VOMISSE 
les  troubl 

PEPTG-V&LÉRIANE  liouide  )  g/gon, 

rLFlu  fHLLniAHL,  liqUlUC  ^  à  l’extrait  de  Valériane 

VALERIANOSE,  pilules  glutinisées  \ 

Sédatif  do  Système  rcrreoi.  —  Sappressioa  de  l  Odeur,  des  Naosérs  et  de  riatoléraDce 
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r  1 H  3  pilales  avant  chaque  repas.  —  6,  Rue  Abel,  Paris. 


B 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Hoiineür. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  *  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneiur  I 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveni 


XV  a  XX  gouttes  à  cbaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel i  ionique  non  e^sitic. 

Ne  présente  ancune  contre-indicatiei 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  obaux,  ni  alcool 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


La  FlXcoR  {Comptë-Gouttes)  :  e  (r.  SetrouytdsnstoateS  les  bonne»  Wi*rma6/»»of»frino»elrfel'£fran«»r.  -  8i  Rue  Abèl,  Parisdï 


i>Éi*osiT.A.iitÉs  ; 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  BRUXEi,i.fes. 

Suisse  :  M.  Chlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève, 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumànlè  :  M.  F.  nllian,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
nneèS-Sinmqülê  :  m.  Mieheiln,  Spalena  4;  Praooa  H; 


n.Ei>».ÉSB3srTÂ.]srTfe  JA  Xj'ETîAJAiTca-Eïi.  uÊs  EiAaiiotrtxs  ncE-z-ssusTaE 


Éggple:  M.  Sozaii,  2,  BoulëVard  Sultan  Huésèln  Kainelj  Alexandrie. 
Càhàda  :  MM.  Rongier  Frèred  210*  •  Rue  Lemoind-.  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  p.  F., 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeirb  de  Março,  Ri6-dè-Jànbi> 
Argentine  :  M.  P.  Desbayes,  3^,  Galle  MontevldeOi  à  Buenos-Aires. 

:  M.  Masmcmtet  et  Gie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéeiift  Balkanique  :  M.  Thlrlet  ét  Cle. 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

par  l’At'itte  phOsphoriquû  solidifié  ai^similable  ALEXINE  ’’ 

Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospbo- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résültats  de  “  l’ALEXlNE  ’  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  -  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER  j 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE  | 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉitATU RES  : 

aux  Laboratoires  do  l’ALEXlNE,  15  rua  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 
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L’Extrait  de  Qraines  de  Cotonnier, 

(CommwmeMwn  *  ao  Méovcina  ~ 

POUDRE  SPÉCinQUE  GAUaOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ^  . Frs  S. 80  ttmpris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/“ 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  »/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  cl  aigissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  ■  ^  ff»  —  de  25  capsules 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 

Dégage  dans  la  bouchedel’Oxygéne  naissant.BIanchil  les  Dentset  assure 
na‘“rel,  tout  en  conservant  lemail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chinii?ien. 
de  la  Faculté  de  Paris.  Joamal  odcmolori<jue  *  France,  .Sastembre  1910). 

Le*  I2  Tube  :  i-SO  »Le  tripîf.  Tube  :  3  ir. 


Echantillons  et  Comn^andcs.  s’adresser  aux 
rEARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital.do  &00.000  francs 
bureaux  &  USINES  â  Saint-Denis  pré.  Pari.,  43,  eue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  PArU*Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 


_  Stérili.sés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeeio  Pneaino-StFepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe  S 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

VaceiDs  flnti-Typboïdiqoes  1.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

VaGGin  Rnti-iyiéiiingoGOGGlqae  I.  0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti  -  Gonococcique,  Anti  -  Mélitococcique, 
Anti  -  Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 

::  ::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  :: 


Pour  Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  pue  Lafon 

MARSEll_L.E 


DÊPOSIXAI  RES  : 

Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
BE60DL,  D'^eDPbar‘%  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMEIIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  Alger. 


SANALGINE 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

\  MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES  1 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

I  LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES ■ 
I  LES  PHARMACIES  P 

I  EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE  I 
■  CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 


LABORATOIRE  SAMAt;ST  LOUIS  (HtRhin) 


INSTITUT  MEDICO  -  PEDAGOGIQUE 

1©  •fcz'ait.em.ent.  et  l’édu-catioxi  des  enfants  anormanx  des  deux  seaces 
E3SrF-A.]SrTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

A.RF.IÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 

ï-ouïoÉ  Eisr  isea  fajîc  le  e'  botte-hevieee 

Médecin  en  chef  ;  PAUL-BONCOUR  ancien  interne  des  HOpitaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

L'Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  I  3“  Enfin  aux  entants  atteints  d’affeclions  nerveuses  ou  d’épilepsie 

Y  Aux  enfants  présentant  de  l’Instabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
"^dioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
se  soumettre  A  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  coosé- 
^“JL^b^soin  A  la  fois  d’une  méthode  éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

Aui  enfants  arriérés 


Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 

Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admlraülement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  réleotrlclté  et  isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écofu,  d’cdelters,  de  gymnases,  de  bains,  d’un 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-snr.Selne,  ou  à  M.  le  D'  Q.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-36. 
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LABORKTOIRES' 

CHRNTEAUO 

FONDÉS  EN  1872 

SEI 


ïïSiSîeriaiiïsTiiir^^^^^  -  misox*) 


[  'attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême  |1 
L/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  a  le»  Produils  au  Gomenol 


eur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-aOMENOI.  PIREVET  à  il 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  poitf  Injeetiona  trachéales  j 
et  naodifipatripes.  | 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  J 

20  0/0  pour  Papseipepts  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations  l 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

CesOUos-Gomenoî  sont  en  flacons  de50,fÇOet250çc.  j| 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

p>our  Affections  ..vonchc -pul¬ 
monaires.  i 

GOMENOL  SIROP  .xacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque-  1 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse-  | 
rpents  gynécologiques.  | 


LE  SULFARSÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOlNSifDANGEREUX  :  Absence  d’argénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 

^  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE  :  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 

—  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
rapides,  profonds,  durables, 

Compilations  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


Présentatïqn  :  BOITES  DE  12  A  Vt  POULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  fa  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS 
R,  PI—UCHION,  O.  ^  Pharmacien  de  P®  Classe 

Vente  au.  détail  :  PIïA,ItBlA.Cl£j  LA-FAY,  54,  ïtue  de  la  Chaussée-d  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


BZSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  mieroeristallin  en  suspension  dans  l'Eau  Camphrée 
i  a)  Pans  leç  syphilis,  arséno  et  inereuro  réÿiatantas 


indlaatinns 


a)  Chez  le$  arsénos  senaiblos 
c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 
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Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  OcL  (Godez  1900.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  6  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  tpéeiaie  du  D*  Barthilemg, 
à  15  divlMions  i  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Caiomei  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  •—  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CBAIttJl.RD-ViaiKR  et  SUKRRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d*Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
èaSeienoea,  12,  Boulevard  Bonne-Nourelle,  PARIS. 


NUdOL 

Standard  Oil  C“ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  expé¬ 
rience  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 
î-,e  NUJOL  est  incolore.  Inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM 

83  Avenue  des  CIiamps-Êiysées.  88 


Contre  ia  Constipation 


Affections  desVoies  Respiratoires.  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP^ranulesCROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A.  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 


l'Académie  de  Médecine  de  Paris.,  i  Août  1877). 
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a  donc  rien  d’étonnant  à  ce  que  perclus  de  rhumatismes  et 
les  membres  tordus,  Scarron  se  trouve,  lui,  le  malade  «  ma¬ 
jeur*  de  la  cité.  Mais  revenons  aux  «  vrais  »  malades,  ou 
plutôt  au  traitement  qu’on  leur  faisait  suivre. 

Ce  n’était  pas  une  petite  affaire  que  de  prendre  les  eaux  à 
cette  époque,  on  y  était  d’abord  préparé  par  la  purgation  ; 
i  Celny  qui  se  voudra  plonger 
Dans  le  bain,  devra  se  purger,.  » 

accom  pagnée 
naturellement 
de  la  saignée, 
que  l’on  em¬ 
ployait  pour  le 
moindre  mal. 

Dans  notre 
étude  sur  Ga- 
brielle  de  Ro- 
chechouart- 
Mortemart,  la 
célèbre  etchar- 
mante  abbesse 
de  Fonte- 
vraultjsœurde 
Mme  de  Mon- 
tespan,é  Bour- 
bon-l’Archam- 
bault,lelecteur 
verra  avec 
quelle  sévérité 
étaient  tenus 
les  malades. Ils 
ne  devaient  ni 
lire  ni  écrire, 
mais  Daniel 
Huet  et  Boi¬ 
leau  passent  outre,  et  ne  s’en  trouvent  pas  plus  mal.  Cepen¬ 
dant  il  y  a  une  défense  qu’ils  observent  scrupuleusement,  c’est 
celle  qui  interdit  de, dormir  lorsqu’on  sort  du  bain  ;  la  chose 
est  grave,  il  y  a  danger  de  mort  si  on  ne  sa  laisse  aller  au 
sommeil... 

Le  régime  proprement  dit  consiste  à  boire  et  à  «  rendre  « 
dix  ou  douze  grandes  verrées  d’eau  par  jour,  à  prendre  des 
bains  ou  des  demi-bains  et  enfin  des  douches.  Dubuisson- 


.  ige  en  B  ,  _ 

comment  se  donnaient  ces  dernières  :  «  Quand  on  en  a  beu 
tout  autant  de  jours  que  le  médecin  ordonne,  dit-il,  on  s’y 
baigne  et  on  y  prend  la  douche  sur  la  partiedu  corps  incom¬ 
modée  ou  de  vieille  blessure  ou  principalement  de  fluxion 
froide,  qui  six,  qui  huit,  qui  dix,  douze,  quinze  fois,  qui  une 
fois,  qui  deux  le  jour.  On  étend  cette  partie  qu’il  faut  dou¬ 
cher  et  on  l’expose  nue  sous  une  tinette  qu’ils  appellent  ba- 
quet,  pleine 
d’eau  chaude 
tempérée  et 
accomodée  au 
mal,  où  il  y  a 
au  fond  une 
canule  ou  ro¬ 
binet,  lequel 
osté,  l’eau  cou¬ 
le  impétueuse- 
mentdelahau- 
teur  de  la  ti¬ 
nette  suspen¬ 
due  au  plan¬ 
cher.  Gela  dure 
environ  une 
demi-heure  et 
on  boit  à  l’en¬ 
trée  du  bain  ou 
de  la  douche 
chacun  un  ver¬ 
re  pour  se 
rafraîchir.  Les 
gueuses  se  bai¬ 
gnent  et  plon¬ 
gent  publique¬ 
ment  dans  le 

grand  lavoir  découvert  et  y  vont  quérir  une  pièce  d’argent  . 
au  fonds.  » 

Le  docteur  F.  Paye  dans  son  ouvrage  :  Essai  des  eaux  mi¬ 
nérales,  paru  en  1778,  énumère  les  aliments  dont  il  faut  s’abs¬ 
tenir  pendant  la  cure  que  l’on  fait  à  Bourbon.  On  devra  évi¬ 
ter  de  prendre  de  la  pâtisserie,  de  la  «cochonaille  »  des  fruits 
cruds  »,  des  acides  trop  forts.  Le  matin,  un  morceau  de 
pain  de  froment  et  un  verre  de  vin,  mouillé  de  moitié  d’eau. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  GDNVALESOENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGÉOSE  •  RIZINE  •  GRAMENOSE  -  AVENQSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IW!"  JAMMET,  A7,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  j 


ANEMIES  ^  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  OÉCHEANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 


HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ï»OSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ^  n  ki  j 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  A  café  par  jour.  ]  onbler  dans  les  cas  graves. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  ;  Laboratoires  du  «  PAlVHÉMOLi  90  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII*).  —  Tél.  Wagram  61-4S> 
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■.«THAQLAXINE 


La bo patpi rës?^iliï E't  PABY_  5.  Av.  dés  Tilleuls'- par  i s-noNTnÀiRTRE 


ANGIOLYMPHE 


D"  ROUS 


PRÈTUBERCUUOSe 


TUSERCUUOSe 


DANS  TOUTES  S 

SES  MANIFESTATIONS  | 

disparition  a  dimiimutioim 

de  ia  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  T  Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


!F^\alm.onair*e 
Gr  arig-li  O  n  n  ai  r*© 
OsseuLs© 


F*©r*it.on©al© 

Fiénal© 

I]at.©stii:ial©,  eto. 


AUGMENTATION 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 
_ _  de  F  état  général 


DnilXUTIOX,  DEGEXERESCEXCE  et  DISPARITIOX  des  RACILLES  de  KOCH 

et  antres  micreorganismes  pathogènes 

DOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
et  reprise  après  10  à  12  jours  d’interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  POTEAUX  —  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  do  la  boTto  do  S  ampoulos  :  au  public....  20  fr.  :  médical. . ..  1S  fr*.  ;  ot  2  fi*.  d'impôt. 
•  mandf,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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doivent  suffire  pour  le  déjeuner,  que  l’on  peut  faire  une 
demi-heure  après  le  bain,  une  heure  après  avoir  bu  les  eaux 
etune  heure  et  demie  après  la  douche.  Se  contenterait-on 
d’un  repas  aussi  frugal  aujourd’hui  ?  En  revanche, le  dîner 
sera  assez  copieux  ;  c’est  là  le  seul  repas  où  l’on  puisse,  à 
peu  de  chose  près,  satisfaire  son  appétit.  Quant  au  souper,  il 
sera  toujours  léger  et  on  ne  doit  pas  y  manger  de  viandes. 
Les  plantes  potagères,  les  œufs  et  le  poisson  sont  les  seuls 
aliments  permis. 

Jadis  les  eaux  de  Bourbon  l’Archambault  avaient  la  répu¬ 
tation  de  jouir  de  certaines  propriétés  qui  nous  étonneraient 
aujourd’hui.  En  1657,  deux  Hollandais  racontent  qu’au  cours 
de  leur  voyage  à  Paris  (1)  :  «  S’étaçi  mis  à  causer  de  choses 
différentes,  et  surtout  de  l’eau  de  Bourbon  et  de  ses  vertus, 
et  de  ses  forces,  on  nous  dit  une  chose  qui  est  fort  remar¬ 
quable,  à  savoir  qu’en  y  jetant  de  l’oseille,  elle  se  flestrit  et 
cuit  tout  aussi  tost  ;  et  qu’au  contraire,  en  y  mettant  une  rose 
elle  devient  plus  belle  et  plus  odoriférente  qu’elle  n’estoit 
auparavant.  »  —  Voilà  certes  une  expérience  qui  n’est  pas 
difficile  à  faire  et  à  laquelle  on  était  loin  de  songer  actuelle¬ 
ment. ’M.  de  Closmadeuc,  gentilhomme  breton,  donne  aussi 
son  appréciation  sur  les  eaux  de  Bourbon,  à  l’occasion  du 
voyage  qu’il  y  fit  pendant  la  première  moitié  du  XVIII*  siè¬ 
cle  :  «  Elles  sont  bien  recommandables,  dit-il,  et  les  plus  sa¬ 
lutaires  de  toute  l’Europe.  »  Et  plus  loin  il  ajoute.  «  Elles 
sont  si  chaudes  qu’on  y  sçaurait  tenir  la  main  et  si  pas¬ 
santes  qu’on  en  boit  dans  deux  heures  jusqu’à  quinze  verres 
de  chopine,  sans  que  l’estomac  en  soit  chargé  »  (2). 

Voici,  à  titre  de  curiosité  les  prix  que  l’on  payait  pour  le 
personnel  médical  et  le  traitement  des  eaux,  à  Bourbon, aux 
XVIl®  et  XVIII®  siècles.  Une  douche  ou  un  bain  revenaient 
à  une  livre  ;  le  médecin  était  payé  une  livre  cinq  sols  et  pour 
toute  la  saison,  quinze  livres.  Pour  le  personnel  subalterne, 
l’homme  qui  apportait  les  eaux  et  que  l’on  nommait  «hyron- 
delle  »  reeevait  trois  livres  dix  sols,  et  le  «  pniseur  *,  qui 


portait  au  domicile  des  malades  l’eau  thermale  à  boire,  tou¬ 
chait  cinq  sols  par  jour  et  par  personne  (1). 

Si  certains  médecins  croyaient  alors  à  l’efficacité  des  eaux 
minérales,  tous  n’y  avaient  pas  foi.  C’estainsi  que  Gui  Patin 
qui  guérissait  ses  malades  en  les  faisant  rire,  écrivait  à  Fal- 
connetle  30  juin  1665:  «Pour  ce  qui  est  des  eaux  minérales, 
je  vous  dirai  que  je  n’y  crois  guère,  et  n’y  ait  jamais  cru  davan¬ 
tage  ;  maitre  Nicolas  Piètre  m’en  a  détrompé  il  y  a  quarante 
ans.  Fallope  les  appelle  un  remède  empirique.  Elles  font  bien 
plus  de  cocus  qu’elles  ne  guérissent  de  malades.  »  1  Inutile 
d’ajouter  que  Gui  Patin  était  un  contemporain  de  Molière  !... 

Le  mêmeGui  Patin  dit  encoreautre  part:«Toutes  ceseaux 
métalliques  ont  un  certain  sel  désséché  et  ennemi  des  en¬ 
trailles.  »  Enfin  —  et  c’est  par  là  que  nous  terminerons  — 
Charles  Sorel  dans  sat  Vraie  histoire  comique  de  Francion», 
dont  la  première  édition  date  de  1622,  porte  sur  la  fréquenta¬ 
tion  des  cures  thermales  la  même  sévérité  que  Gui  Patin  (2): 
0  Francion,  raconte  t-il,  pour  dissiper  l’ennui  qu’il  avait, 
s’imaginant  qu’il  n’aurait  pas  peu  d’obstacle  en  ses  amours, 
s’en  alla  promener  vers  la  fontaine  où  l’on  prenait  les  eaux 
médicinales.  Il  vit  des  divinités  qui  mirent  pour  un  temps 
son  esprit  hors  de  toute  fâcheuse  pensée.  D’un  côté  il  aperce¬ 
vait  des  hommes  qui  en  buvaient  plein  de  grands  verres  de 
quart  d’heure  en  quart  d  heure,  et  d’autres  qui  ne  faisaient 
autre  chose  que  pisser.  11  y  avait  aussi  des  dames  qui,  par  in¬ 
tervalles,  étaient  bien  aussi  contraintes  de  vider  leurs  vessies. 
Entre  toutes  ces  personnes-là,  il  y  en  avait  fort  peu  qui  eus¬ 
sent  une  maladie  fort  grande  et  visible,  la  plupart  ne  ve¬ 
naient  aux  eaux  que  par  curiosité  ou  par  délicatesse  :  il  y 
avaient  même  des  femmes  qui  venaient  pour  trouver  le  moyen 
de  faire  leurs  maris  cocus.  »  —  Les  écrivains  du  XVII®  siè¬ 
cle  étaient  vraiment  de  bien  mauvaises  langues  I 

Henri  Bagukt. 


(1)  Ordonnance  royale  du  2  juillet  1785. 

(2)  P  I'-,  Delaii  y.-,  1858,  lii  !2,  paye  363. 


(1)  Journal  d’un  voyage  à  Paris  en  1657-1658,  par  deux  Hollandais, 
publié  par  M.  Faugère  en  1862,  page  173. 

(2)  Docteur  de  Closmadeuc.  —  Vqyage  d’un  gentilhomme  breton  aux 
eaux  de  Bourbon  l’Archambault  dans  la  première  moitié  du  XVIIF  siè¬ 
cle.  Vannes,  Galles,  1889,  une  brochure  in  8®. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. — Com- 
po.sition  du  jury  :  MM.  les  D’’  Macaigne,  Brocq,  Ravaut,  Martan, 
Guillemot,  Thiroloix,  Nobécourt,  Guinon,  de  Massary,  Trémolières 
et  \Viart. 

Concours  d' ncamcheur  des  hôpitaux  (épreuves  d’admissibilité).  -- 
Composition  du  jury  :  MM.  tes  D's  Jeannin,  Lévy-Sdlal,  Rudaiix, 
Brindeau  et  Mouchêt. 

5  candidats  :  MM.  les  Guéniot,  Lequeux,  Couinaud,  Vaudescal 
et  Cleisz. 

MM.  Guéniot  et  Lequeux  sont  dispensés  des  épreuves  d’admissi¬ 
bilité. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  Epreuve  écrite.  Séance 
du  26  mars.  —  Questions  données  :  Artère  mésentérique  inférieure. 
Corn plicniions  de  la  hernie  ombilicale  chez  l’adulte. 

La  l‘“  seance  de  lecture  est  îixée  au  mardi  10  avril  à  17  h.  15  à  là 
salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères. 

La  lutte  contre  la  syphilis.  Les  médecins  soussignés,  émus  dés 
récentes  communications  faites  dans  les  grands  quotidiens  sur  une 
méthode  exclusive  de  diagnostic  et  de  traitement  de  la  syphilis 
employée  par  l’Institut  prophylactique,  croient  devoir  apj)eler  l’at¬ 
tention  du  peblic. sur  les  points  Suivants  ;  ' 

1  °  La  méthode  de  diagnostic  dite  de  ■>  floculation  »,  qui  n’est  pas 
une  méthode  nouvelle,  n’est  pas  supérieure  aux  autres  méthodes  de 
séro-diagnostic  de  là  syphilis  et  paraît  même,  dans  nômbre  de  cas, 
moins  Sensible  et  moins  fidèle. 

2”  11  est  classique  de  suivre  l’évolution  de  la  syphilis  par  l’étudè  des 
réactions  sérologiques  et  d’apprécier  par  là  les  effets  du  traitement; 
inal.^  croire  que  l’on  peut  mesurer  numériquement  l’infectidn  syphî- 
lifi(pie  (syphilimétrie)  est  illusoire  et  dangereux. 

If»  il  est  imprudent  d’affirmer  la  guérison  de  la  syphilis  parce  que 
pendant  huit  mois  la  méthode  de  «  floculation  »  et  d’autres  Contrôles 
de  laboratoire  sont  restés  négatifs. 

L’Institut  prophylactique  n’applique  ni  un  procédé  nouveau  de 
diagnostic,  ni  des  modes  de  traitement  supérieurs  à  ceux  employés 
par  les  autres  médecins . 

Dr  A.  Fournier,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  Cochin. 

li’-  P.  G.4STOU,  chef  de  laboratoire  général  des  hôpitaux  de  la  rive 
droite  à  l’hôpital  St-Louis. 

Dr  Gougerot,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux. 

Dr  L.  Hüdelo,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  St-Louis. 

Dr  E.  Jeanselme,. professeur  des  maladies  cutanées  et  syphiliti¬ 
ques  à  l’hôpital  St-Louis. 

Dr  Leredde,  membre  de  la  Société  de  dermatologie  et  de  syphili- 
graphie. 

Dr  André  Leri,  professeur  agrégé,  médecin  chef  de  service  à  l’hô¬ 
pital  Cochin. 

Dr  Levaditi,  chef  de  laboratoire  à  l’Institut  Pasteur. 

Dr  L.  Lortat-Jacob,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  St-Louis 

Dr  Lo.u.ste,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  St-Louis. 

Dr  Milian,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  St-Louis. 

Dr  Marcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux, 

I)r  QüEYRAT,|médecin  honoraire  de  l’hôpital  Cochin. 

Dr  P.  Ravaut,  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  St-Louis. 


Faculté  de  médecine.  Clinique  thérapeutique  (professeur  ;  M.  H. 
Vaquez). —  Le  Dr  A.  Clerc,  agrégé,  médecin  de  l’hôpital  Lariboisière, 
commencera  le  mercredi  1 1  mars,  à  5  heures,  au  petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté  une  série  de  douze  conférences  consacrées  aux  arythnlies 
cardiaques  et  à  leur  traitement  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  à  la  même  heure. 

Si  le  nombre  des  demandes  est  suffisant,  des  exercices  pratiques 
peuvent  être  organisés  à  l’hôpital  Lariboisière  (examen  de  malades, 
prises  de  tracés  mécaniques  et  électrocardiographiques).  Se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté.  Droit  d’inscription  80  fr.  (Les 
conférences  sont  gratuites.) 

Congrès  international  de  thalassothérapie  de  Venise.-  A  la  suite  de 
nouvelles  démarches  faites  auprès  des  grands  ré.seaux  français,  çeux-ci 
ont  consenti,  à  titre  exceptionnel,  à  porter  à  un  mois  la  durée  de  vali¬ 
dité  des  billets  aller  et  retour  délivrés  aux  congressistes  français  et 
étrangers,  en  ce  qui  concerne  le  parcours  qu’ils  auront  à  effectuer 
pour  se  rendre  au  Congrès. 

Cette  concession  est  accordée  sous  réserve  de  l’application  des  me- 
suires  suivante^  : 

Les  congressistes  devront  être  munis  d’üne  lettre  spéciale  qui 
leur  sera  adressée  d’avance  par  Içs  soins  du  secrétariat  général  et 
qu’ils  devront  faire  viser  successivement': 

i°  Pat  la  gare  de  départ,  dü  trajet  aller,  en  se  munissant  d’üU  billet 
aller  et  retour  à  destination  de  la  gare  frontière. 

2°  Par  le  président  du  Congrès  au  lieu  de  réunion. 

3®  Pm  la  gare  frontière  de  départ  du  trajet  de  retour. 

En  'Italie;  voici  les  conditions  fixées  par  les  compagnies  pour  les 
billets  à  prix  réduits  : 

Validité  v  Pour  le  voyage  d’aller  du  4  au  1 2  avril  ;  pour  le  voyage 
de  retour  du  9  avril  au  4  mal. 

Arrêts  facultatifs  :  Pour  les  coi^ressistes  qui  entrent  par  le  Simplon  ;  un 
arrêt  à  l’aller,  deux  au  retour. 

Pour  ceux  qui  entrent  en  Italie  parModane  ou  Vintimille  :  deux 
arrêts  à  l’aller,  deux  au  retour. 

Pour  ceux  qui  se  rendent  à  Palerme  :  cinq  arrêts  de  'Venise  à  Pa- 
lerme  et  cinq  de  Palerme  à  Vintimille. 

Le  secrétaire  général  rappelle  aux  intéressés  que  les  inscriptions  ne 
seront  plus  reçues  après  le  25  mars. 

Institut  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales.  La  deuxième  ses¬ 
sion  d’études  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales  commencera 
le  lundi  9  avril  et  se  terminera  à  la  fin  du  mois  de  juin  par  les  exa¬ 
mens  permettant  d’obtenir  le  diplôme  d’études  médicales  et  de  phar¬ 
macie  coloniales  de'  l’Université  d’Aix-Marseille. 

Des  épreuves  supplémentaires  spéciales  peuvent  conférer  en  plus  le 
titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

En  dehors  des  places  de-médecins  de  l’Assistance  publique  indi¬ 
gène  disponibles  dans  les  principales  colonies,  des  places  sont  offertes 
par  les  grandes  compagnies  coloniales,  telles  que  la  Compagnie  coton¬ 
nière  en  Afrique  Occidentale. 

L’école  de  médecine  de  Dakar  a  demandé  un  professeur  d’obstétri¬ 
que.  La  Chambre  de  commerce  vient  de  mettre  à  la  disposition  de 
l’Institut  deux  bourses  d’études  de  1.500  fr.  chacune. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de  l’école  de 
médecine.  Palais  du  Pharo,  de  11  h.  à  midi  et  de  15  h.  à  17  heures,  ou' 
à  l’Institut  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales,  40,  àllêes  Léon 
Gambetta,  ancienne  Faculté  des  Sciences,  de  10  h.  à  11  h.  30. 

Institut  colonial  français.  -Le  Comité  de  propagande  de  l’Institut 
colonial  français,  que  préside  M.  le  sénateur  René  Besnard,  ancien 


Type  du  Médicament  Alimenf  Phosphaté  \ 


PEPTO-KOU  B 

Xjiqueur  exquise  —  h/Iédicainent  aliment,  fflycérophosplhéXé 

OirKOL AINE  ROBIN 

Kola  granulée  g lycérophosphatêe 


JL«-élL3BOR.^TFOIRE:S  ROBI3^,  13,  Rue  de  Poissy,  FARTS 
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ministre  des  colonies,  a  émis,  sur  la  proposition  de  MM.  Georges 
Barthélémy,  député  du  Pas-de-Calais,  et  Nattan-Larrier,  pro¬ 
fesseur  au  Collège  de  France,  la  motion  suivante  ; 

Le  Comité  de  propagande  de  l’Institut  colonial  français  attire 
l’attention  de  MM.  les  ministres  des  colonies  et  de  l’Instruction 
publique  sur  la  situation  précaire  des  laboratoires  coloniaux,  et 
en  particulier  des  laboratoires  de  microbiologie  et  d’hygiène  coloniale, 
et  émet  le  vœu  que  si  des  fonds  et  des  souscriptions  sont  recueillis 
en  vue  de  favoriser  les  études  de  laboratoires  en  France,  une  propor¬ 
tion  à  déterminer  en  soit  réservée  aux  laboratoires  coloniaux  de  ta 
Métropole. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier. —  Par  décret  du  Président  de 
la  République,  en  date  du  10  mars  1923,  M.  Paul  Delmas,  agrégé  des 
Facultés  de  médecine  (section  d’accouchements),  est  nommé  pro¬ 
fesseur  titulaire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Association  amicale  des  anciens  médecins  des  corps  combattants. — 
Le  prochain  dîner  de  l’Association  aura  lieu  le  samedi  14  avril  à  20 
heures  à  l’hôtel  Lutétia.  Les  inscriptions  sont  reçues  chez  le  Dr  G. 
Forestier,  12,  rue  d’Anjou,  Paris  (VII«). 

Ministre  de  l'hygiène.  —  M.  le  docteur  Lortat-Jacob,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris,  est  nommé  auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hy- 

iène  publique  de  France,  en  remplacement  de  M.  le  docteur  Violle, 

evenu  membre  de  droit  en  qualité  de  professeur  d’hygiène  à  l’école 
dejmédecine  de  Marseille- 

M.  le  docteur  Calmels  est  nommé  membre  de  la  Commission 
chargée  d’élaborer  un  projet  de  règlement  de  comptabilité  pour 
l’administration  générale  de  l’Assistance  publique  de  Paris. 

Office  départemental  d’hygiène  sociale  et  de  préservation  antituber¬ 
culeuse  de  Saône-et-Loire.  —  Un  concours  sur  titres,  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  médecin  de  dispensaires  de  l’Office  d’hygiène  sociale  de 
Saône-et-Loire,  aura  lieu  à  Paris  le  16  avril  1923. 
iïjtLes  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  français. 

t^Pour  tous  renseignements, .  s’adresser  au  secrétariat  du  Comité 
national  de  défense  contre  la  tuberculose,  66  bis,  rue  Notre-Dame-des 
Champs.  Paris|(VIe). 

Calendrier  des  Congrès  et  réunions  scientifiques.  —  Avril  (9-12). 
Venise.  —  Congrès  international  de  thalassothérapie  (inscriptions  : 
Dr  G.  Baudouin,  21,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris). 

Madrid.  — •  Congrès  international  de  la  tuberculose. 

Mai  (24-26).  Paris.  —  VIIP  Congrès  de  médecine  légale  de  langue 
française  (inscriptions:  professeur  Et.  Martin,  10,  rue  du  Plat,  Lyon). 

25-30.  —  Paris.  Fêtes  nationales  du  Centenaire  de  Pasteur. 

26.  —  Do/e.  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

27.  —  Arbois.  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

28.  —  Besançon.  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

28  au  2  juin.  —  Rome.  IP  Congrès  international  de  médecine  et 
de  pharmacie  militaires  (inscriptions  ;  Service  de  Santé  de  l’armée, 
ruelBoduognat,  Bruxelles). 


29.  —  Mulhouse.  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

30.  — Colmar.  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

31.  —  Strasbourg.  —  Commémoration  du  Centenaire  de  Pasteur. 

Juin.  —  1.  Strasbourg.  Inauguration  solennelle  du  monument 

élevé  à  la  gloire  de  Pasteur. 

Ouverture  de  l’exposition  internationale  du  Centenaire  de  Pasteur. 

2-6.  —  Strasbourg.  V®  Congrès  national  de  la  tuberculose  (inscrip¬ 
tions  :  Comité  national,  66  bis,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris). 

11-13.  —  Strasbourg.  XXXYl®  Congrès  de  la  Société  française  ^ 
d’ophtalmologie  (inscriptions  :  docteur  René  Onfray,  6,  avenue  de 
la  Motte-Picquet,  Paris). 

24-27.  —  Bruxelles.  Journées  Médicales  de  1913  (inscriptions  :  D' 
René  Beckers,  36,  rue  Arcnimède,  Bruxelles). 

Juillet  (17-20)  —  Londres.  VI«  Congrès  de  la  Société  internationale 
de  chirurgie  (inscriptions  :  docteur  L.  Mayer,  72,  rue  de  la  Lo:,  Bru¬ 
xelles) 

23  24.  —  Strasbourg.  Congrès  de  l’Association  française  pour  l’étude , 
du  cancer  (inscriptions  :  professeur  Regaud,  Institut  Pasteur,  î,  rue 
Pierre-Curie,  Paris). 

23- 27.  —  Edimbourg.  XI®  Congrès  international  de  Physiologie 
(inscriptions  :  Miss  Charlton,  Physiology  Department  University  ; 
Edimburg,  Ecosse). 

24- 28.  —  Strasbourg.  Congrès  des  Dermatologues  et  Syphiligra- 

§hes  de  lan^e  française  (inscriptions  :  professeur  Pautrier,  Faculté 
e  médecine,  Strasbdùr’g).”'*  -  . 

26-28.  —  Strasbourg.  Conférence  internationale  de  la  lèpre. 

Août  (9-12).  —  Genèoe.  Congrès  des  gynécologues  et  obstétriciens 
de  langue  française  (inscriptions  :  D-  Max  Cheval,  37,  rue  Joseph-II, 
Bruxelles). 

Besançon.  Congrès  des  Aliénistes  et  Neurologistes  (inscriptions  : 
D'  Santenoise,  médecin-chef  de  l’Asile  de  Saint- Ylie,  par  Dôle). 

Septembre.  —  Bruxelles.  Congrès  de  l’Association  des  pédiatres  de  ' 
langue  française  (inscriptions  :  docteur  Albert  Delcourt,  78,  rue  de 
Trêves,  Bruxelles). 

Octobre  (3-6). —  Bordeaux.  XVII®  Congrès  français  de  médecine. 
^8-11.  —  Paris.  XXXII®  Congrès  français  de  chirurgie  (inscriptions  : 
professeur  J.-L.  Faure,  10,  rue  de  Seine,  Paris). 

Bruxelles.  Congrès  international  d’hydrologie  et  de  climatologie 
médicales  (inscriptions  :  M.  C.  Verhaeghe  de  Naeyer,  19,  rue  Guimar, 
Bruxelles). 

7-14.  —  Rome.  Il®  Congrès  international  de  pathologie  comparée 
(inscriptions  :  professeur  Perroncito,  corso .  Valentino,  40,  Turin. 
(Bruxelles  midical). 


r  Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
r“En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  1 6.50 


Chaque  ampoule  contient' 
1/2  milligr.  Cacodylate  de  Strycbf 
0,10  de  Glycérophosphate  de  SouO»' 


Laboratoires  FRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


GASTRO-E^TÉRITES  deTIdulû!  RHÜVITES,  OZENES, 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


ENTERITES  et  DYSPEPSIES  pâncrZtiqul.  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à.  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Tréparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPÈ.MËR,  12,  rue  Clapeyrou,  PARIS 


DAUSSE 


LA30RATOIRES  fondés  en  1634 


L’HEiaOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQÜE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHIL.IS 


laiaMa  inszinaDiia 


(BeDzosullone-paraaminophènylarslnate  de  soudei. 

Pil.UUES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deuai  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  aœpoulej. 
AMPOULEE  B  (0,2Q  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  pu.r  jour  pendant  10  à  15  Jours. 

INJECTIONS  INOOI-OHES 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectiee  0,10;  Protpipdure  Hg.  O.^S;  Ext.  Op.  0.01). 

Üne  d  i  (tiittlés  par  jour  ^  ' 


AMPOULES  A  (Par  ampo  de:  Hectine  O.iO;  Hg  0.00.5).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  V  pendant  10  à  15  Jours. 

\  INJECTIONS  INPOLOBES. 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  t d{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  Us  COLLOBIASES,  Us  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


)E  PHYSIOLOGIQUE,  bULUÜLL,  ASSIIVIILAÜLE 

UJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  I  O  D  I  S  IVi  b 
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Traitement  de  t ANEMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaiy^ent  égaleWüent 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhèr. 


Eni^'Of  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  âe  Poissy,  Paris. ^^telina 
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Phosphaté Mtal 


Tuberculose  -  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie.  -  Cojnvalescences 


Glycérophosphates  originaux 


uemaire 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson  j 

InjOCtuble  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vi'lefranche  (Rhône) 


SÉDATIFiÉNERGIQÙEiDESlCENTRES  NERVEUX 

Pas  d'accidents  de  6romlsme\conime  avecilesiBromures'minérsu! 

Pas  d’irresutarité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


4  T  là  K  râpidement  Mes 'Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

ï  I  M  l’Hystérie,  iTnsompie  dûe  à  l’agiuriorî  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux, irritantes  dites  nerveuses, .l’Asthme,  etc. 


LIQliiDE’0,50jde'ît)romovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES ?0.25  [de,  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAtiÉEsfo.’l25jd^bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


VenteïeniGros.^Eohantillons'et  Littérature  : 

D'ARRASSE  FRÈR^ES  PARIS  -  13.  Rue  Pavée.  13  -  PARIS 

DÉTAIL  *  Toute»  Pharmacie» 
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Variations  biochimiques  du  rapport  nucléoplasmatique  au  cours  du  , 
développement  embryonnaire.  Rççherches  ■  de  physiologie  géné¬ 
rale  sur  la  détermination  de  la  masse  protoplasmique  active,  par 
EKane  Le  Breton  et  Georges  Schaeffer,  1  vol.  de  196  pages  avec  ' 
figures.  Travaux  de  V Institut  de  Physiologie  .de  la  Faculté  de  méde- 
ciné  de  Strasbourg  ÇiklaiSSOXt  et  Cie,  éditeurs)  :  15  fr.  net. 

;  Dans  cet  ouvrage  les  auteurs  exposent  le  contenu  de  la  notion  de 
masse  protoplasmique  active  et  les  tentatives 'faites  pour  évaluer  cette 
masse  en  fonction  d’une  unité  valable.  Ils  ont  été  conduits,  par  une 
voie  aussi  originale  qu’imprévue^  à  étudier,  pour  y  parvenir,  le  rap¬ 
port  nucléoplasmatique. 

,  Après  avoir  résumé  brièvement  l’histoire  de  la  relation  nucléo¬ 
plasmatique,  des  morphologistes  ont  transporté  cette  notion  dans  le 
domaine  de  la  physiologie  générale.  Substituant  à  l’expression  en 
fonction  des  volumes  une  expression  de  ce  rapport  en  fonction  des 
masses,  les  auteurs  peuvent  distinguer  deux  rapports  :  l’un  nuclé<!c  v 
toplasfflique,  l’autre  nucléoprotoplasmique  dont  la  dctermiiration 
biochimique  ouvre  à  la  physiologie  des  voies  nouvelles  et  fécondes. 
Dans  la  partie  expérimentale  du  travail,  l’évaluation  indirecte  de 
la  masse  nucléaire  par  le  dosage  des  aminopurines  fait  l’objet  de 
recherche»  chimiques  approfondies.  Leurs  ,pé.sultai«  permettent  aux 
auteurs  l’étude  de  l’évolution  du  rapport  nucléoplasmatique  au  cours 
du  déyelojppement  embryonnaire.  Les  lois  physi^ogicpies  de  l’évo¬ 
lution  de  ce  rapport,  leur  rapprochement  d’avec  les  lois  de  lâ’cyto- 
morphose,  les  données  expérimentales  recueillies  sur  la  synthèse  de 
l’acide  nucléinique  ne  constituent  pas  le  seul  intérêt  de  cet  ouvrage. 

Les  hypothèses  de  travail  qu’on  y  trouvera  rassemblées  et  qu  i 
s’étendent  du  domaine  de  la  physiologie  à  ceux  de  la  biologie  et  de 
la  médecine  montrent  la  généralité  des  applications  auxquelles  cet 
ensemble  de  'recherches  doit  conduire. 

C'est  dire  que  la  lecture  de  ce  livre  s’impose  aux  biologistes  do 
toutes  les  disciplines. 

Traité  de  pathologie  médicale  etde  thérapeutique  appliquée. Tomé  XXY 
Pédiatrie  (deuxième  volume  en  deux  fascicules),  par  P'  Weill, 
Péhu,  Gardèhe,  Bertoye,  Dufourt,  pr  Nqbécourt,  Merklen, 
Rivet,  Harvier,  RiBADE.ii -Dumas,  Meyer,  Baboxneix,  R. 
Voisin,  Tinel,  Lance,  Lamy,  Tbrriex-  1923,  4^,5 .  ligures, 

2  planches  couleurs.  Prix  :  60  fr.  (Maloîn’e  èt  fils  édileui»;  "S?,  rue 
de  TEeole-de-Médeeine,  Paris.) 

Les  directeurs  de  cette  collection  ont  juge  indispensable  d’ajouter 


aux  volumes  déjà  parus  deux  livres  traitant  tout  spécialement  les 
maladies  de  l’enfance.  On  pourrait  être  surpris  que  la  Pédiatrie  soit 
réduite  à  deux  tomes  d’un  format  ordinaire.  En  réalité  on  ne  trou¬ 
vera  ici  que  des  notions  ayant  trait  strictement  à  l’enfance,  les  ques¬ 
tions  de  pathologie  générale,  les  affections  qui  n’ont  dans  le  premier 
âge  aucun  caractère  particulier  sont  traitées  ailleurs.  Ce  que  Ton 
trouvera  dans  ces  livres,  ce  sont  les  notions  concernant  exclusive¬ 
ment  Tenfqnce.  D’ailleurs  ,  le  programme  n’a  pas  été  réduit  à  la 
médecine  pure,  une  large  part  du  volume  est  consacrée  à  la  chirurgie. 
On  compiend  mal  en  effet  que  le  médecin  réduise  sa  pratique  aux 
faitb  médicaux  et  ne  se  soucie  pas  des  ressources  que  lui  offre  la  chi¬ 
rurgie  dans  le  traitement  des  maladies  de  l’enfance  et  plus  spéciale¬ 
ment  de  l’orthopédie. 

Ce  tome  II  complète  l’exposé  des  maladies  de  l’enfance,  dont  l’in¬ 
troduction  est  faite  par  le  M.  P''  Marfan  dans  le  premier  volume. 
11  comporte  un  exposé  général  des  infections  de  l’enfance  que  pré¬ 
sentent  M.  le  Pr  Weill  et  AI.  Péhu,  puis  un  exposé  détaillé  des  infec¬ 
tions  qui  revêtent  dans  le  premier  âge  des  caractères  particuliers 
telles  que,  par  exemple,  la  diphtérie,  la  dysenterie,  la  fièvre  typhoïde, 
etc.  Une  très  large  description  est  faite  des  maladies  des  nouveau- 
nés  et  des  nourrissons.  Les  collaborateurs,  tous  médecins  d’enfants, 
ont  traité  les  maladies  des  reins,  du  foie,  de  la  peau,  du  thymus,  du 
sang  et  des  organes  hématopoiétiques.  MAI.  Merklen,  Rivet, 
Harvier  ont  apporté  un  soin  consciencieux  à  des  articles  nécessaire¬ 
ment  brefs,  mais  très  clairs  et  uniquement  pratiques.  MM-  Babon- 
NEix,  Tinel  et  Voisin,  à  la  fois  neurologistes  et  médecins  d’enfants, 
ont  décrit  les  affections  nerveuses  propres  à  Tenfance,  les  convulsions, 
les  encéphalopathies  infantiles,  les  chorées,  la  paralysie  infantile.  Ce 
sont  lies  chapitres  excellents  où  on  reconnaîtra  la  maîtrise  de  ces 
auteurs.  AIM.  Lance  et  Lamy  se  sont  chargés  de  l’orthopédie,  conçue 
au  sens  le  plus  large.  Dans  cette  partie,  on  trouvera  simplement 
écrit  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  soigner  une  scoliose,  un 
mal  de  Poli,  une  coxalgie,  une  difformité,  et  éviter  à  Tentant,  par  né¬ 
gligence,  une  infirmité  dont  il  pourrait  se  ressentir  toute  sa  vie. 

Enfin  M.  Terrien  a  écrit  un  très  bon  chapitre  de  thérapeutique 
des  maladies  de  l’enfant,  avec  les  médicaments  usuels  et  leur  poso¬ 
logie.  Ce  livre  a  été  traité  dans  un  esprit  nouveau,  il  met  en  relief  tout 
ce  qui  est  particulier  aux  maladies  de  Tenfance,  il  écarte  la  théorie  et 
les  considérations  inutiles  de  pathologie  générale.  Il  rendra  un  grand 
çt  répi  service  à  ceux  qui  par  lœ  devoirs  de  leur  profession  approchent 
l’enfant  et  tiennent  à  le  guérir. 

{Voir  suite  page  2b\) 


HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 


(G-SrUECOILOGIE!) 


SAVON  LIQUIDE.  ANTISEPIIQUE,  PARFUME 


SAPOGYNOL 

Bensimon 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavaiges.  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginaleset 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTI  L.LOW  SUR  DEMANDE _ _ 

Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J,  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  classe.  36,  Rue  des  Martyrs 
coupât  et  Gros  4©,  Rue  Lamartine,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 
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LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  F^FtEF^  AFt  ACTION  S 

ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a  MonobromisovaiéryÊuréo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  ;  l  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  ;  ou  1  comprimé  au  repas. 

Forme  :  Tubes  de  IS  compritiaés  h  0  gr.  30. 


Acétyltanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l'état  naissant, 
le  TAMACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

liOBES  :  Nourrissons  ;  t  ù  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes .- 1  à  3  comprimés  par  dose,  3  lois  par  Jour. 
Forme  :  Tubes  de  SO  comprimém  S  0  gr.  25. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


Diéthylisovaléfiamldo 

ANTISPASMODIQUE 


î  7S  perles  dosées  â  0  gr.  05. 


Mono-saÊÊGyl-glycérÊno 

I.INIMENT  ANTIRHUMATISMAI. 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 


A  •  E  Fbarm&cieaa  de  1  '•  classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

&  W~~  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  — Usine  à  MASSY(S.-et-0.)  u«e 


NISKAINES-NmUlIES! 

IflJ'tfitMIlfc» 

THÉÏNÔL 

A  SAIbbY  a 


Calmeuit  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulatetur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  (T emploi  :  2  auHerêes  â  dessert  par  Jour 
EehanüUoru  franco  f**r  Jeman^ 


Laboratoires  A.BAILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

UROPHILE 

^  BAllal^Y  ^ 


IPIOJITIOI  L1  PLUS  COMPLÈTE  ET  IROFFEHSIVE  DES 


ETATS  blTHIASlOUÉS 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


MODE  D'EMPLOI 

'  Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 

Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAlLbY 
13.  Rue  de  R  orne. PARIS 
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Traité  complet  de  thérapeutique  oculaire  générale  et  spéciale,  suivi  d’un 
Indsx  memento  alphabétique  récapitulant  toutes  les  indications 
thérapeutiques  et  toutes  les  médications  nouvelles,  par  le  D""  A.  Da- 
rietî.  Un  volume  in-S»  de  740  pages.  Prix  ;  30  fr.  Deuxième  édition. 
Paris,  1923. 

La  rapidité  avec  laquelle  s’est  enlevée  la  première  édition  a  oblige 
’A.  à  présenter  au  public  médical  un  nouveau  tirage. 

Cét  ouvrage  s’adresse  autant  au  praticien  qu’au  spécialiste. 

Tous  deux  y  trouveront,  sous  une  forme  à  la  fois  simple  et  claire, 
l’exposé  des  théories  modernes  sur  l’action  des  médicaments  et  des 
^océdés  thérapeutiques  anciens  et  nouveaux  (agents  physiques, 
ærum.s,  vaccins,  etc.).  Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  :  théra¬ 
peutique  générale,  thérapeutique  spéciale  à  chaque  maladie. 

Rien  n’est  changé  au  texte,  car  rien  ne  s’est  produit  de  nouveau 
depuis  2  ans  en  thérapeutique  oculaire,  et  tout  ce  qu’a  annoncé  le  D'' 
Darier  s’est  réalisé.  L’importance  des  médications  biologiques,  séro¬ 
thérapie  spécifique  et  paraspéciflque,  vaccinothérapie  et  protéino- 
thérapie  (et,  en  particulier,  les  injections  de  lait)  acquièrent  de  jour 
en  jour  une  importance  plus  grande  aussi  bien  en  médecine  générale 
qu’en  ophtalmologie.  C’est,  on  peut  le  dire,  une  directive  nouvelle, 
vers  la  thérapeutique  naturelle  par  stimulation  des  défenses  de  l’or- 
gonisme  (la  natura  medicatrix  de  nos  pères). 

Les  cahiers  Balzaciens,  publiés  par  M.  Bouteron  (A  la  Cité  des  Livres, 
26,  boulevard,  Malhesherbes,  Paris). 

11  est  à  peine  besoin  de  rappeler  l’intérêt  suscité  par  tout  ce  qui 
Jeaehe  à  l’œuvre  coiôme  à  la  personnalité  même  de  H.  ile  Balzac. 
On  comprend  ainsi  le  succès  obtenu  par  le  premier  numéro  de  ces 
Cahiers  ;  sous  une  présentation  charmante,  dans  le  caractère  des 
anciennes  éditions  de  Balzac,  M.  Bouteron,  qui  le  connaît  mieux 
que  personne,  nous  y  livrera,  tous  les  trois  mois,  des  contes  et  de  la 
correspondance  inédits,  des  études  critiques  et  documentaires,  des 
reproductions  iconographiques,  tout  le  suc  de  recherches  passionnées 
et  trouvailles  précieuses. 

Tiré  à  550  exemplaires.  Abonnement  aux  4  cahiers  annuels,  sur 
vergé  d’ Arches,  60  fr.  (Exemplaires  de  luxe  déjà  souscrits.) 

Récits  et  impressions  d’alpinisme,  traduit  de  l’italien  par  Emile  Gail- 
.  LARD.  Préface  par  Henry  Bordeaux,  de  l’.Académie  française. 
Un  vol.  in-8  de  xxx-239  pages.  Prix  :  9  fr.  (9  fr.  70  par  la  poste). 
(Librairie  Dardel,  Chambéry.) 


Les  lettres  de  Biaise  Pascal  accompagnées  de  lettres  de  ses  correspon¬ 
dants.  1  vol.  in-12,  350  p.  Prix  :  7  fr.  '  (Editions  Grès,  21,  rue 
Hautefeuille,  Paris,  1922.) 

Alors  que  les  Provinciales  et  les  Pensées  sont  dans  toutes  les  mains, 
l’ensemble  de  la  correspondance  de  Biaise  Pascal  est  peu  connu  du 
grand  public.  Le  présent  livre,  agrémenté  d’une  substantielle  préface 
de  M.  Maurice  Beaufîreton  et  orné  d’un  portrait  de  Pascal,  permettra 
à  tous  de  connaître  cette  correspondance  trop  importante  pour  qu’on 
puisse  la  négliger.  . 

L’après-midi  chez  l’antiquaire,  par  Léo  Larguier.  (L’Edition,  4,  rue 
de  Furstenberg,  Paris.) 

D’amusants  souvenirs,  des  notations  rapides  d’impressions  préci¬ 
ses,  des  conseils  qui  seront  bien  venus  du  médecin  amateur  de  belles 
choses.  Ce  petit  livre,  d’une  jolie  présentation,  sera  à  l’occasion  le  bon 
conseiller. 


Mon  bréviaire  (douze  cents  pensées  et  réflexions),  par  Ossip-Lourié 
Un  volume,  7  fr.  50.  (Aux  Editions  du  Monde  nouveau,  Paris,  42, 
boulevard  Raspail,  V1II«.) 

Au  cours  de  ses  fréquents  voyages  dans  la  cité  des  livres,  M.  Ossip 
Lourié  s’est  plu  à  relever  sur  une  feuille  volante  telle  idée  concise  qui 
l’avait  frappé,  telle  pensée  ramassée  en  peu  de  lignes.  Ce  sont  ces  pen¬ 
sées,  ces  réflexions,  patiemment  recueillies  au  c.ours  de  toute  une 
vie  que  M.  Ossip-Lourié  nous  présente  dans  cet  ouvrage  en  un  fais¬ 
ceau  compact. 

«  Aux  heures  de  solitude  morale,  de  recueillement,  dit  M.  Ossip- 
Lourié,  notre  âme  cherche  une  âme,  notre  esprit  cherche  à  s’appuyer 
sur  un  autre  esprit,  invisible  mais  présent,  qui  nous  aide  à  méditer, 
à  être  seul  ».  C’est  dans  ces  heures-là  qu’on  sera  heureux  de  tourner 
les  pages  de  ce  bréviaire  où  se  trouve  condensée  —  on  peut  bien  le 
dire  —  toute  la  sagesse  humaine. 

Pour  la  commodité  du  lecteur,  M.  Ossip-Lourié  a  indiqué,  à  côté 
du  nom  de  l’auteur  de  chaque  pensée,  l’ouvrage  d’où  elle  est  tirée, 
et  jusqu’à  la  page  même  de  cet  ouvrage,  l’édition  en  étant  spécifiée. 


minéral  a  chaleur 


humide  et  constante 


Glycéroplasme  - 

Rappelez-vous  de  VAntipMogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès.  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,  Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


blennorragie 


PROSTATITES 


VADEROL 


COMBINAISON 

HèxaméthylèiMtMraiiiiiM  —  Acide  Anhydrométhylène  eitriqae 
et  Sd  IHsodiqae  de  l’Adde  Gopahiviqae. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTiQUE  -  DIURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jur.  


X^BOIAA.TOIIA  ;  TIiÉR.A.PEXJTIQXJE  EE  EE.A.KrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  ËchanJülon 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne)  —  Téléphone  94 _ 
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Seul  Fabricant 
et  Fondateur 


Ch.  VAAST 


LAITde  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


Marque  déposée 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  i.e 
donne  jamais  lieu  à.  des  signes  d’intolérance. 


'  demande  au  Dépôt  Général 


PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  23-52 


Sans  Prénom  !  / 


^:É3I=LIT^ 


PULVERISATEUR  VAAS1 


pom-  la  pulvérisation  en  brouillard  respirable  des  hui 
médicamenteuses  employées  pour  la  suppn 

Esion  des  rhumes  de  cerveau  et  dansletrjj 
ment  des  aflections  respiratoires,  laryng 
pharyngite,  etc. . . 


IL  N’EXISTE  QU’UN  SEUL  APPARl 


AYANT  DROIT  AU  NOM  DE: 


“PULVÉRISATEUR  VAAST 


exiger  bien  le  VÉRITARLE,  avec  protecb 
en  caoutchouc,  breveté  S.  G.  D.  G.  avec 
marque  •  PULVÉRISATEUR  VA  AS! 
et  son  cachet  : 


22,  rue  de  l’Odéon,  PARIS  —  Tél.  ;  FLEURUS  07  I 


Tous  instruments  de  chirurgie  -  Oto,  rhino,  laryngolog 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  Syntkol  possède  les  mêmes 
efficacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolbûlale  eryofimiquc,  excito-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonneinent  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes,  injections 
vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopes,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  : 

Laboratoires  de  Biologie  et  pe  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  ;^86,  Faub.  Bannier.Les  Aydes-Orléans 
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CALCiQt/£jS 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


riMPHATISME  -  ANÉMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHÉMÂGENINE  GIRAUD 

j  MÉDICATION  BODO-ARSÉNICALE  PHOSPHORÉË _ 

RECOKSTITXJA.»IT 

.  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 


Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


TOBERCULQ/SE 


■HHI  RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS,  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFiCATiOlM 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
^  et  PRATIQUE 

î  QUE  PAR  LA  "FRIC  A  I.  O  I  ISI  Eé 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
1  UOC^IvwUI^UOJL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  OE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES  Æ 


NUJOL 

Standard  Oil  C’ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE  ’ 

Le  Médecin  qui  a  essaye  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  lTNTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

L.e  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  ITüJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-même  invariable. 


BSDFORD  PETROLEUM  C<> 

88  Avenue  des  (Hhamps-Élysfes.  88 


Agent  di  Vente  : 

A.  W.  B.  SCOTT 


Contre  ta  Constipatu 
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CARDIO  .  RESPIRATOIRES 


FORME 


FORMULI 


à  bise  de  Pedro  Ximenès,  le  roifdes  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


aux  mêmes  principes  aeiif: 

Alliés  an  Cnraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  pnissant,  d’on  goftt  exquis. 


Ces  préparations,  dont  i  a  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  eblorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  eœnr  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dlfti- 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élIxir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituai^^ 

Toutes  I.  ,  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople  ^ 


Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehan; 
et  de  sonde 

Se  prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  lymphatisme 


Il  n’existe  jp 
grande  conscit 

pTs  éminents. 


:ialités  préparées 
choix  de  leur  con 
ences  motivées  de 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, me  Nogador,  PAlis 


COnTRE  L 


L'IOOURE  OE  CAFEINE 


BRONCHITE 


TUBERCULOSE 


VIN  BRAVAIS 


■SOLUTION  ■ 
PAUTAUBERGE 


ELIXIR  BRAVAIS 


RACHITISM 


GRIPPE 


GRANULE  BRAVAIS 


EfrRkiTsiPOTfrERAFiQUES  CHAI 


Ovanque  -  Thyroïdien  -  Surrénal  ■  Hypophysaire  -  PancrèatiH 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

Ubontolr»  CHAIX  .j,  Ru*  a*  fOm*,  PARIS  -  Téléph.  ;  S«i»  19. SS  L 
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tinue.  —  De  l’asepsie  et  de  l’antisepsie  dans  la  pratique  chirurgicale. 

_ Des  plaies  du  cœur.  —  Des  indications  de  l’intervention  chirurglca- 

cale  dans  la  tuberculose.  —  Des  lésions  traumatiques  du  foie.  —  Des 
abcès  du  poumon.  —  Des  indications  fournies  par  le  pouls  et  la  tem¬ 
pérature  en  chirurgie.  —  De  l’anesthésie  générale.  —  f)e  la  septicémie 
péritonéale  post-opératoire.  —  Des  fibro-myqmes  de  l’utérus.  —  De 
l’enchondrome.  —  Diagnostic  du  cancer.  —  De  la  cicatrisation  dans 
tous  les  tissus.  —  Des  fistules  pleurales.  —  Des  néoplasmes  des  ménin¬ 
ges  crâniennes.  —  La  pathologie  des  cicatrices.  —  Indications  et 
valeur  thérapeutique  de  la  ré.sec.tion  du  genou. 

Concouru  de  1906.  —  Cals  vicieux.  —  Indications  et  technique  opé¬ 
ratoire  de  la  ponction  lombaire.  —  Plaies  et  corps  étrangers  de  l’or¬ 
bite  et  du  globe  oculaire.  —  Fractures  du  poignet.  —  La  pustule  mali¬ 
gne.  —  Traitement  des  luxations  irréductibles.  —  Tumeur  d’origine 
dentaire.  —  Abcès  froids  non  tuberculeux.  —  Des  mastoidites.  —  Du 
choc  traumatique.  —  Traitement  des  hypertrophies  de  la  prostate.  — 
Séméiologie  des  urines  en  chirurgie.  —  Abcès  sous-diaphragmatiques. 

—  Des  hémorrhagies  intra-péritonéales.  — ■  De  l’hystéro-traumatisme. 

—  Des  fistules  biliaires.  —  Péritonite  par  perforation  du  tube  digestif 
(appendicites  exceptées).  —  .Sinusites  de  la  face.  —  Luxations  patho¬ 
logiques  non  congénitales.  —  Occlusion  intestinale  post-opératoire.  — 
Névralgies  faciales  et  leur  traitement  chirurgical,  —  Gangrène  des 
membres  inférieurs.  —  Des  indications  des  résections  du  coude. 

Concoure:  de  1910.  —  La  tension  pédiculaire  des  kystes  de  l’ovaire. 

—  Ostéomyélite  chronique  prolongée.  —  Traitement  des  pleurésies 
purulentes  aiguës.  —  L’exstrophie  vésicale.  —  Traitement  ambula¬ 
toire  des  fractures  de  jambe.  —  Traitement  sanglant  des  fractures 
dé  jambe.  —  Anurie  calculeuse.  —  Lacérations  de  la  langue,  formes 
anatomicjnes,  formes  cliniques,  diagnostic  différentiel.  —  Résection 
dans  la  coxalgie.  —  Tumeurs  liquides  du  ligament  large.  —  Des  injec¬ 
tions  bismuthées  dans  la  thérapeutique  chirurgicale.  —  Traitement 
chirurgical  dii  goitre  exophtalmique.  —  Endométrite  cervicale  chro-- 
nique.  —  Accidents  et  complications  de  la  gastro-entérostomie.  —  LH- 
cère  du  duodénum.  —  Salpingites,  pathogénie,  formes  anatomique, 
et  diagnostic.  —  Torticolis  congénital.  —  Tumurs  de  la  dure-mère 

—  Les  sporotrichoses  au  point  de  vue  chirurgical.  — •  La  tuberculose 
annexielle.  -  Appendicite  chronique  non  tuberculeuse. 

Concours  de  1913.  —  Des  affections  rénales  consécutives  aux  mala¬ 
dies  des  organes  génitaux,  internes  de  la  femme.  —  Luxations  patho- 
loigiques.  —  Les  néphrorragies.  —  Les  plaies  du  crâne  par  armes  à 
feu,  dans  la  pratique  civile.  —  Les  appendicite  anormales.  —  Tumeurs 
des  muscles.  —  Complications  pancréati(|ues  de  la  lithiase  biliaire.  — 


Rachianesthésie.  — •  Complication  des  brûlures.  —  Les  greffes  yisçéra- 
les.  —  Traitenient  actuel  du  cancer.  —  Des  tumeurs  rétro-péritoqéa- 
les.  —  Les  goitres  aberrants.  —  Les  biloculations  de  l’estomac.  — 
Kj'stes  du  sein.  —  Traitement  chirurgical  des  ictères. 

Epreuoe  de  médecine  opératoire. 

Concours  de  1913.  —  Désarticulation  de  l’épaule. 

Chirurtjie  générale  et  voies  urinaii"es. 

Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  quatre  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1920.  —  Complications  articulaires  de  la  blennprfha- 
gie.  —  Ruptures  traumatiques  de  l’urèthre.  —  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  du  cancer  du  rein.  —  Panaris.  —  Torsion  des  kystes  de  l’ovaire. 

—  Lésions  traumatiques  des  cartilages  semi-articulaires  du  genou.  — 
La  tuberculose  iléo-cæcale.  —  Diagnostic  et  traitement  du  prolap¬ 
sus  du  rectum.  —  Hydarthrose  du  genou.  —  Plaies  et  rupture  de  la 
rate.  —  Formes  cliniques  de  l’ostéomyélite  aig:uë.  —  Luxations  patho¬ 
logiques  de  la  hanche.  —  Invagination  intestinale  aiguë.  —  Diagnos¬ 
tic  et  traitement  des  cholécystites  aiguës.  —  Phlegmon  aigu.  —  Pro¬ 
nostic  et  traitement  des  ulcères  simples  de  l’estomac.  —  Formes  ana¬ 
tomiques  et  cliniques  de  l’épithéliome  de  la  langue  ;  leur  traitement. 

—  Valvules  du  côlon  pelvien.  —  Mal  de  Pott  sous-occipital.  —  Frac¬ 
tures  fermées  de  l’extrémité  inférieur  du  fémur.  —  Fistules  pleurales. 

—  Ostéoarthrite  tuberculeuse  tibio-tarsienne.  —  Symptômes,  diagnos 
tic  et  traitement  des  pancréatites  hémorrhagiques.  —  Cancer  de  la 
prostate.  —  Luxations  anciennes  du  coude.  —  Plaies  de  la  vessie.  — 
Lésions  des  artères  en  plaies  de  guerre.  —  Les  abcès  aigus  du  sein.  — 
Invagination  intestinale  chronique.  —  Kystes  du  pancréas.  —  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  tumeurs  malignes  du  testicule.  —  Synovites 
tendineuses  chroniques  du  poignet.  —  Kystes  branchiaux  et  fistules 
branchiales  du  cou.  —  Tumeurs  à  myéloplaxes  des  os  des  membres. 

—  Des  gangrènes  par  artérites  chroniques.  —  Fractures  fermées  de 
l’astragale. 

.Anatomie,  physiologie  et  histoire  naturelle. 

l^*  Sujets  des  leçons  de  trois  /quarts  d’heure,  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1875.  —  De  l’intestin  grêle.  —  La  pie-mère  et  le  liqqjfle 
céphalo-rachidien  de  la  langue-  —  La  fleur  en  général.  —  Les  organes 
mâles  des  végétaux. 


^Neurasthénie 

Anémies 

APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  mnsculaires 
Ses  Oxydases  hématiqaes 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

PXB 

son  Gomplexus  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ACTION  ANTITOXIGÜE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 


V I  TT  A  Al  I N  E  S 

26,  av.  de  l’Observatoire 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


C?® 
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Concoures  de  1878.  —  L’absorption  dans  les  végétaux.  —  I/œuf  des  | 
Ovipare.s,  structure,  évolutions.  —  La  peau.  — ■  Les  membranes  mu¬ 
queuses.  —  L’ovaire,  la  fécondation. 

Concours  de  1880.  — ■  Le  testicule.  —  De  l’estomac.  —  L’utérus. 

Concours  de  1883.  —  Des  arbres  à  baume  de  Tolu  et  du  Pérou.  — 
Des  graminées  utiles.  —  Des  arbres  à  caoutchouc  et  à  gutta-percha. 

Les  ipécacuanas.  —  Les  milieux  transparents  de  l’œil  (anatomie  et 
physiologie).  —  Les  voies  biliaires,  la  bile  et  ses  usages.  —  Les  nerfs 
du  goût  (anatomie  et  physiologie).  —  Du  pharynx. 

Concoures  de  1886.  —  Le  pancréas.  —  La  muqueuse  de  l’intestin 
grêle.  —  Les  glandes  sudoripares  et  les  glandes  sébacées.  —  Le  nerf  de 
la  septième  paire.  —  Glande  mammaire.  —  Nerfs  de  la  langue.  — 
L’oreille  moyenne.  —  Nerfs  moteurs  oculaires  et  mouvements  de  l’œil. 

—  La  génération  alternante  chez  les  végétaux  et  les  animaux. 

Concours  de  1889.  —  La  cellule  et  son  développement.  —  Ferments 

digestifs.  —  Travail  musculaire.  —  Régulation  de  la  chaleur. 

Concours  de  1892.  —  a)'  Anatomie  :  Le  cristallin  (anatomie,  histolo¬ 
gie  et  développement).  —  Calices,  bassinet,  uretère  (anatomie  et 
développement).  -  Le  péricarde  (anatomie,  histologie  et  développe¬ 
ment).  -  -  Vaisseaux  sanguins  du  poumon  et  lobule  pulmonaire.  — 
La  trompe  d’Bustache.  Les  veines  caves.  —  Le  myocarde  (histolo¬ 
gie).  Rapports  et  configuration  extérieure  du  cœur.  —  Ovaire  et 
ovule  (anatomie,  histologie  et  développement)  ;  b)  .Phi;siologie  :  irri¬ 
tabilité  musculaire  ;  c)  Histoire  naturelle  :  notions  générales  sur  les 
bactéries  pathogènes.  Le.s  antihelminthiques  végétaux.  —  Le.s 
ombellifères  toxiques. 

Concours  de  1895.  — ■  a)  Anatomie  :  Les  voies  biliaires  (anatomie, 
histologie  et  développement).  —  Muqueuse  (anatomie  et  physiologie). 

—  Muqueüse  des  fosses  nasales.  — ■  I/es  ventricules  latéraux  et 
moyens  de  cerveau.  —  La  vessie.  —  Les  papilles  linguales.  Ijes 
amygdales  ;  b)  Physiologie  :  Evolution  de  la  matière  sucrée  dans  l’or¬ 
ganisme  animal.  —  Le  travail  du  cœur.  —  La  digestion  gastrique.  - 
Les  centres  nerveux  de  la  respiration  ;  c)  Histoire  naturelle  :  Les 
champignons  parasites  du  cuir  chevelu.  —  Les  plantes  qui  fournis¬ 
sent  les  essences  sulfurées.  —  Les  associations  microbiennes.  —  l.es 
plantes  qui  fournissent  des  mucilages  et  des  gommes. 

Concours  de  1898.  —  a)  Anatomie  :  Pédoncules  cérébraux.  —  La 
moelle  épinière.  —  De  Turèthre  masculin.  —  Les  corps  optostriés  ;  b) 
Physiologie  :  l’action  réflexe.  --  Des  voies  de  conduction  dans  la  ] 
moelle  épinière.  —  Asphyxie  ;  c)  Histoire  naturelle  :  Solanées  toxiques. 


I  Concours  de  1901.  —  a)  Anatomie  :  le  thymus  (anatomie,  histologie, 
développement).  — -  La  voie  pyramidale  (anatomie,  histologie,  déve¬ 
loppement).  —  Les  voies  optiques  (anatomie,  histologie,  développe¬ 
ment).  —  L’os  tympanal  de  la  membrane  du  tympan  (anatomie,  his¬ 
tologie,  développement).  —  Les  enveloppes  du  testicule  (anatomie, 
histologie,  développement).  —  Le  canal  de  l’anus  (anatomie,  histolo¬ 
gie,  développement)  ;  b)  Physiologie  :  Réserves  graisseuses  de  l’orga¬ 
nisme  (leur  origine  et  leur  destination)  ;  c)  Histoire  naturelle  :  Les  acti-  . 
nomyces  (leur  rôle  pathologique).  /A 

Concours  de  1903.  —  a)  Anatomie  :  Muqueuse  intestinale.  —  La  ves-( 
sie.  —  Appareil  irido-choroïdien.  — r  Duodermine.  —  Cristalline.  —  ' 
Substance  grise  de  la  moelle  épinière  ;  b)  Physiologie  :  Sécrétion  lactée,  i 
—  La  sécrétion  du  suc  gastrique.  —  Phénomènes  thermiques  de  la 
contraction  musculaire  ;  c)  Histoire  naturelle  :  Les  filaires  du  sang.  J 

Concours  de  1906.  —  a)  Anatomie.  —  Les  voies  biliaires.  —  Le  ven-  j 
tricule  moyen  du  cerveau.  —  Arbre  trachéo-bronchique.  —  b)  Phy¬ 
siologie.  —  Influence  du  système  nerveux  sur  la  glycérine.  —  Des 
actions  trophiques  nerveuses.  —  Régulation  de  la  pression  arté-  i 
rielle  par  les  variations  du  milieu  intérieur.  —  Respiration  des  tissus.  ’ 
-  Mécanismes  de  l’absorption.  —  c)  Histoire  naturelle.  —  Lncinariose 
(ankilostomose).  —  -  Microorganismes  à  corps  spiralé. 

2°  Sujets  des  leçons  d'une  heure  aohès  quaraote-huit  heures 
de  préparation. 

Co  icours  de  1875.  -  Le  système  muqueux.  —  Le  système  cérébro- 
spinal  périphérique.  -  Le  grand  sympathique  (anatomie  et  physiolo¬ 
gie).  —  Ees'iCîrconvolutions  cérébrales  (anatomie  et  physiologie).  —  . 
L’apparail  de  respiration  des  invertébrés.  --  L’appareil  circulatoire  • 
des  invertébrés.  -  L’appareil  digestif  des  invertébrés. 

Concours  de  1878.  —  La  soie  et  le  coton.  —  Les  cires  d’origine  ani¬ 
male  et  végétale.  —  L’ovule  végétal.  —  Parallèle  des  organes  des 
sens.  —  Les  épithéliums.  —  Parallèle  des  organes  génitaux  dans  les  . 
deux  sexes.  —  l.a  moelle  épinière.  —  Le  grand  sympathique.  ; 

Concours  ae  1880.  —  Les  glandes  en  grappe  en  général.  —  Les 
divers  états  transitoires  de  l’appareil  de  la  circulation  depuis  son 
apparition  jusqu’à  la  naissance.  ^ —  Les  glandes  en  tube  en  général. 

De  la  glotte.  —  Parallèle  des  organes  de  la  génération  dans  les 
deux  sexes.  —  De  ganglions  lymphatiques. 

Concours  de  1883.  —  Les  bothriocéphales  de  l’homme.  —  Les  a.sca- 
j  rides  et  les  oxyures  de  l’homme.  —  Les  ténias  internes  de  l’homme. 
— -  Les  arachnides  nuisibles  à  l’homme,  les  ascariens  exceptés.  — 


Los  Établissomexi-fcs  F*  O  TU  L  IM  G  Frères 
Société  Anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs. 

SIÈGE  SOCIAL  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS  (III®) 


NOVARSENOBENZOL  BILLON 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  le  Monde  entier. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT.  PALÜDISME,  AMIBIASE. 
Pi*ésBntatîon  :  en  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses.,  intra-musculaires, 

et  sous-cutanées. 


EPARSENO 


LUIITOL 


PrépiPdtion  132  du  Docteur  POMARET 
Solution  d  Amino  arséno-phénol 
pour  injections  intra- musculaires. 
Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris 

indîoalson  :  chez  tous  les  intolérants  à 
l’Arsenic  par  la  voie  veineuse. 
Préstsntatioin  s  en  boîtes  de  5  ampoules 
de  1  centimètre  cube. 


Solution  aqueuse  et  suspension  huileuse  de 
Tartro  bismuthate  de  Sodium  et  de  Potassium. 
Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

indication  :  dans  tous  les  cas  de  Syphi¬ 
lis  arséno  et  mercuro  résistantes. 
Pnésantstion :  en  boîtes  de  10  ampou- 
lesde  1  ce.  (aqueux)  ou  de  12  ampoules  de  4 
cc.  (huileux)  dosées  à  0  gr.  10  par  cent.  cube. 


NARSENOL 


Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l’administration  par  voie  buccale. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

DYSEtSTTEPLIE  .A.1VCIBIEN  dSTJE ,  GEIPEE 

Rnésentation  :  en  flacons  de  30  comprimés  à  0  gr.  10 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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_  ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 

élixir  martin-mazade 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

''"«™owi.res™«cr®  PftPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHIWATIQUES 

- “  MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-Raphaël  (Var) 


Laboratoires  F.  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  12.  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  rhomme  et  chez  la  femme 

l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l’Essencs  de  Gadier  -  Savon  Vigier  à  llssence  d’OzycOdre 

ÉCHANTILLONS  ET  Ll  tTÉRATl  RE  SUR  DEMANDE 


ULCERE 

gastropathies 

COLITIS 


.  PERROUD  .  7.  /?</«  o^i/IrerAèrs.LYO’N 


ŸfANSEMEiif^ 

INTÉGRAL  DE  LA 

lUQUEUSE 

INTESTINALE 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


Les  filaires  de  l’homme.  —  L’anchylostome  düodénal  et  les  dduHs. 

Des  strongles  du,  rein  de  l’homme.  -  La  peau,  les  sécrétions  cuta¬ 
nées.  —  Les  cavités  du  cœur,  la  circulation  iritra-cardiaque.  -  Le 
tissu  érectile  chez  l’homme  et  chez  la  femme.  —  Cavité  thoracique, 
phénomènes  mécaniques  de  la  respiration.  —  Les  voies  spermatiques, 
la  spermato-genèse.  —  Les  méninges,  le  liquide  encéphalo-rachidien. 

—  Müscles  moteurs  dü  g:obe  de  l’œil,  l’aponévrose  orbitaire.  —  L’o¬ 
vaire  et  la  fécondation.  —  Les  sphincters. 

Concours  de  1886.  —  Les  réserves  nutritives  chez  les  animaux. 

La  cellülë.  —  Cirfculdtioh  fœtâlè.  —  Travail  du  coeür.  La  choroïde 
et  l’iris.  —  Couches  optiques  et  corps  striés.  —  La  circulation  céré¬ 
brale,  —  Les  tiardnns.de  la  moelle  épinière  dans  la  moelle  et  dans  l’en- 
téphaie.  —  't'é’ÿlnihaisons  nerveuses  motrices  et  sensitive.S.  —  De  la 
valeur  relative  des  caractères  de  la  nutrition  et  de^  la  reproduction 
pour  la  classification  naturelle  des  êtres.  —  Les  mouvements  sponta¬ 
nés  et  les  mouvements  provoqués  chez  les  végétaux. 

Concours  de  1889.  —  Les  glandes  sous-maxillaires.  —  Les  feuillets 
bldstodérrtiiqües,,  leur  ofifiirie,  indication  sommaire  de  leurs  dérivés. 

—  Pharynx.  —  Des  phénomènes  d’inhibition  dans  le  système  nerveux 
périphérique  èxeldsi-^ement.  —  Physiologie  générale  des  appareils 
glandulaires.  Association  fonctionnelle  des  appareils  respiratoire  et 
circulatoire.  Fonctions  sensitives  edu  cerveau.  —  De  la  sensibilité 
comme  régulateur  des  fondions  Organiques.  Innervation  pulmo¬ 
naire. 

Concours  de  1892.  —  a)  Analo'nie  :  Parallèle  des  organes  terminaux 
des  sens.  —  Parallèle  des  origines  des  netrfs  moteurs  et  des  nerfs  sen¬ 
sitifs  du  système  cérébro-spinal.  —  Parallèle  des  dérivés  du  corps  de 
VVolff  dans  les  deux  sexes.  —  Etat  actuel  de  la  théorie  vertérbralë 
Wolff  dans  les  deux  sexes.  Etat  actuel  de  la  théorie  vertébrale  du 
Crâne.  —  Des  artères  et  des  veines.  -  Le  lobe  limbique  du  cerveau.  — 
be  la  migration  des  organes  chez  l’embryon,  le  fœtus.  -  Des  anoma¬ 
lies  en  anatomie  déscriptiVe.  —  Cavité  aétienrfe  du  crânë  et  de  la  face  ; 
b)  Physiologie  :  La  fatigue.  —  L’inanitlop  ;  c)  Histoire  naturelle  :  Spo- 
rozoaires  sangulcoles  chez  l’homme  et  les  vertébrés  supérieurs.  — 
Parasites  animaux  intraetitanés,  à  l’exception  des  acariens.  —  Cesto- 
des  de  l’homme  à  l’ovaire  fioh  vésiculaire.  —  Parasites  communs  à 
l’homme  et  aux  rongeurs  :  leur  mode  de  transmission.  Notions 
générales  sur  les  migrations  des  hématodes. 

Cnntours  de  1895.  -  â)  Anatomie  :  Lëé  systèmes  portes.  — :  Le  corps 

thyroïde.  —  Des  dérivés  branchiaux.  —  La  glande  mammaire.  —  Le 
flettrotne  d’après  les  conceptions  HoPyelles.  Des  modes  de  commu¬ 
nications  des  vaisseaux  sartgnirtS.  L’CCtoderme  et  ses  dérivés.  — 
Les  commissures  dans  le  système  nerVeux.  Les  bourses  dites  mu- 
qùeuses  et  séreuses  ;  b)  Physiologie  :  Les  gaz  du  sang  :  conditions  de 
leurs  variations.  —  De  l’urée,  discuter  sa  formation  et  sa  provenance. 

—  Les  sécrétions  internes.  —  Associations  fonctionnelles  entre  les 
organes  glandulaires.  Organes  périphériques  et  centraux  de  l’équi¬ 
libration.  Phénomènes  chimiques  du  muscle  en  activité.  —  Les 
impressions  rétiniennes,  leur  transmission  à  l’éooroe  cervicale  ;  c) 
Histoire  naturelle  :  Les  adaptations  parasitaires  chez  les  animaux.  — 
Les  insectes  vésicants,  explication  de  leurs  hypermétamorphoses.  — 
Prouduction  de  la  lümièrë  chez  les  anîmâüx.  —  Anâtornîè  comparée 

e  l’appareil  néphridien  chez  les  vertébrés.  — ■  L’appareil  électrique 
hez  les  poissons. 

Concours  de  1898.  —  a)  Anatomie  ;  Anastomose  entre  les  nerfs  crâ¬ 


niens  (anatomie  et  histologie).  —  Mode  de  développement  des  orga-. 
nés  unilatéraux  impairs  non  symétriques  ;  de  leurs  anomalies,  et, 
particulier,  de  l’inversion  des  viscères.  — Système  veineux  {anatomie 
descriptive,  histologie  et  préparation).  —  De  la  colonne  vertébrale  en 
général.  —  Des  organes  rudimentaires  en  anatomie  humaine  ;  b)  Phj- 
siologie  :  I,a  me.sure  des  phénomènes  psychiques.  -  La  pression  osmo¬ 
tiques  dans  les  liquides  de  l’organisme.  —  Le  rythme  dans  l’activité 
musculaire.  La  loi  de  conservation  de  l’énergië  dans  l’organisme 
animal  ;  c)  Histoir.  naturelle  :  L’action  générale  des  helminthes  sur 
l’organisme. 

Con'couH  de  1901.  a)  Anatomie  :  Les  cartilages  épiphysaires, 
Capsules  surrénaie.s.  Lc.s  épithéliums  glandulaires  à  l’état  de  repos  ■ 
et  d’activité.  Segmentation  de  l'œuf  (détermination  des  blaslnmè-  ! 
res).  --  La  vésicule  allantoïde.  —  Vaisseaux  capillaires  (développé^ 
ment  et  accroissement  des  vaisseaux).  —  Appareil  hyoïdien.  —  Gan¬ 
glions  lymphatiques.-  —  Le  périoste.  Ganglions  des  racines  raehb; 
diennes  et  du  grand  sympathicpie.  Le  globule  blanc.  —  Vaisseauj. 
lymphatiques  et  leur  origine  ;  b)  Phi/siologie  :  Effets  de  la  pressl«S| 
atmo.sphériquè  sur  les  êtres  vivants.  —  Le  sommeil  ;  c)  Histoire  nditi  '- 
relie  :  Les  voies  lymphatiques  envisagées  comme  porte  d’entrée  des 
parasites. 

(A  suivre). 


PHYSIOLOGIP 


COMPLET 


Ouina,  Viande 
Lacfo-PhosphaîfcdeChaux  j 

riqoarertseme  nt  dosé  et  assimi-  | 
labié,  réunit  tous  les  principes  1 
ac+îls  du  Pî  osphate  de  Chaux,  ■ 
du  Quina  et  ie  la  "Viande.  I 

C’est  un  re  sonstituaui  des  nlus  1 
énergiques  à  ans  les  cas  de  dénu-  I 
trition  et  le  diminution 
phosphates  calcaires. 


CHIMIOTHERAPIE 
ANTITU  B  ERCU  LEUSE 


ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5'".^  ampoules:  deS.SetlO'^^ 

pour  injections  intraveineuses  [  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIIVflOUES  OU  PBCQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  IN  CIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DR  Y.  68.  Boulevard  Malesherbes 
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DE  BIFTECK 

ÉT 

DE  yiAHpE 


CHLOROFORME  ADRiAH 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


SUC  DE VI  ANPE  ADRIAN 


ÊAlACAIiClNB 


Produit  créé  dès  1894  les  laboratoires 
de  la  Maison  aimUan  et  Ci^  et  depuis 
Imité  par  les  Allemands  sous  divers  noms. 
Voir  :  Formulaire  des  Haatsaiix  Remèdes  _ 

_ /  •>'«  Edüion,  pap^eyd. _ 

FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
ASaiAn’  et  c‘«,  9,  rue  de  la  Perie,  Pari» 


fSULFURINE 


SULFUREUX 

SANS  ODEUR 


Langlebert 

FortiSant, 


rue  de  la 


ainsi  mis  à  l’abri  du,  contact  de  l’air 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


PR-ÉSEÎSTTÉE  EISr  GA-GiîETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron  - 
ehes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguè,  Trachéo-Bronehlte ■ 

ghantibi-ons  a  mm.  lés  médecins 
Pour  recevoir  Un  échant'IIon  envoyer  une  simple 
earte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

j  VENTE  EN  GROS; 

Laboratoires  LATOüR,  17,  pi-  «es  Vosges,  PARIS 


SYNONYWeSî 

Héyaméthylene-  Tetramlne,  Urof rapine,  etc. 

le  MEILLEUR  AHTiSEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES.  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


PARIS 


TDBEECDLObE  PDLMONÂIÉE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALÜDÎSME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  ia  SYPHILIS 


tonique  reminéralisateur  sans  alcool 

ADULTES  '  4  Cuillerées  à  soupe  par 


(vitamines)  ADRIAN 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉWIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


3E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Jentëles  médicales 


PoljTfrfiosphateûatacolé  clilcmanl: 
JAod  i  ficateur  des  Sécrétions 


^  Le  pins  puissaOj 
Tl  des  intiseplique 
I  "O  savon  liquide  complètement 
L  solubia  dans  l’eau. 

fe:.rsraîn 


troiîn 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


lÉOLAXATIF  CHAPOTOTI 


SUC  D’ORANGE  MANNÊTÊ—  SMQFFENSIF  !  —  DÈLÊCSEUXJ^^^ 

Éru^NTILLON  MÉDICAL.  A.TJ  BKIOT,  S6,  Boulevard  Ornano.  PARIS.  ^ 


[^pÂïb^ 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS. GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


Poso/off/e 

PAILLETTES  MàAcuii.acaréàchaque repas 
CACHETS .  .1  à  Aà  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2â8à chaque  repas 
SR  AN  U  LÊ. -là  2  cuiT.à  caFé  à  chaque  repa: 
f  Spéc/We/nenf  préfieré povr/es  en^n/s J 


£chant///ons  s  l/f^érature 
sur  c/emane/e  adressée-. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 
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“ 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LA6AR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


Solution  ri§'oureusement  tilrée  et  inaltérable  de  TRIIODÜRE  d’ARSE 
préparée  selon  les  indications  fournies  à.  l’Académie  de  Médecine 
(Séances  du  19  Avril  1898  el  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B-  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 
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PIAL  C/BA jniipsIliiiPKXPacliaütl  üroformine 


Hypnotique  •  Sédatif 
IffllRE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 

^^toires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 


IL  AXAT  IFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 

spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

'FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Antiseptique  fnterne  Parfait  \ 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50  (3  â  6  par  jour). IF  ' 
Eehtntilloni  graluitt  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 


dit  le  Professeur  GUBLER, 

(l’Emulsion  de  ToluIehl’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tons  les 
principes  actifs  et  conséquemmeat  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Com.  thérap.  du  Codex,  2>  éd.,  p.  161  etZli.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


GOUTTE  ^  RHUMATISMES 


ATOPHâN-CRUET 


1  cachets  on  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons  : 

9,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 
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de  l’Hôpital  Laënnec 

CLERC  C( 

Professeur  agrégé  A 
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Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 
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DAUâSE 

1834 

PARIS,  4,  Rue  Aubriot. 

LA  MÉDICATION  IODÉE 

par  la 


(lodonoéthylate  d’hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  dJodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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SG3 


NOUVELLES 


Congrès  pour  l’étude  du  cancer.  —  Un  Congrès  pour  l’étude  du  can¬ 
cer  se  réunira  à  Strasbourg  les  23  et  24  juillet  prochain. 

Les  rapports  porteront  sur  les  trois  questions  suivantes  :  1“  Pro¬ 
duction  expérimentale  du  cancer.  Rapporteurs  :  MM.  Borrel,  Fibi- 

GER,  ICHIKAWA,  MURRAY,  PkNTIMALLI. 

2"  Les  réactions  locales  et  générales  de  l’organisme  à  l’égard  du 
cancer.  Rapporteurs  :  MM.  Rubens-Duval,  Woglom. 

3"  Le  traitement,  par  le  radium  et  les  rayons  X,  des  épithéliomas 
spino-cellulaires  de  la  peau  et  de  la  cavité  buccaJe.  Rapporteurs  ; 
MM.  Bayet,  Regaud. 

Les  communications  individuelles  des  membres  du  Congrès  ne  por¬ 
teront  que  sur  l’une  des  3  questions  ci-dessus,  mises  à  l’ordre  du  jour. 

Le  titre  de  ces  communications  devra  parvenir  au  secrétaire  géné¬ 
ral  avant  le  !«''  mai  1923. 

Les  langues  acceptées  par  le  bureau  pour  les  rapports  et  les  dis¬ 
cussions  sont  le  français  et  l’anglais. 

Un  ordre  du  jour  des  séances  sera  établi  et  envoyé  aux  membres 
du  Congrès  par  les  soins  du  bureau.  Adresser  la  correspondance  au 
secrétaire  général  :  Df  Gustave  Roussy,  21,  rue  de  l’Ecole-de-mé* 
decine,  Paris  (6e). 

La  renaissance  d’une  Station  française..  L’établissement  ther¬ 
mal  de  Saint-Amand-les-Eaux  (Nord),  dont  la  renommée  s’étendait 
au  loin  avant  la  guerre,  avait  été  occupé,  dévasté,  pillé  par  l’ennemi  ; 
il  est  maintenant  reconstitué,  entièrement  réorganisé,  et  ouvrira  ses 
portes  ie  1®"^  mai,  muni  de  tous  les  penectionnements  modernes. 

Cette  station,  située  à  4  heures  de  Paris,  recommandée  par  des 
maîtres  tels  qu’Huchard,  Gr.asset,  Duret,  Heitz,  Florand  et  bien  d’au¬ 
tres,  a  pour  éléments  thérapeutiques  essentiels  les  eaux  tiiermales 
sulfatées,  bicarbonatées  calciques  et  les  bains  de  boues  naturelles  sul¬ 
fureuses  radio-actives  ;  elle  a  pour  indications  primordiales  :  le  rhu¬ 
matisme  chronique  sous  toutes  ses  formés,  les  algies  et  notamment  la 
sciatique,  les  séquelles  de  phlébites  et  d’affections  gynécologiques 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux. —  Un  cours  de  chirurgie  d'ur¬ 
gence  et  pratique  courante  en  10  leçons  par  M.  le  docteur  Daniel  Petit- 
Dutaillis,  prosecteur,  commencera  le  7  mai  1923,  à  14  heures.  Les 
élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit  d’inscription  : 
150  fr.  S’inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Section  de  médecine  de  l’Association  générale  des  étudiants.  —  Les 
membres  de  la  Section  de  médecine  de  l’A.ont  tenu  leur  grande  réunion 
annuelle  le  vendredi  23  mars,  13  et  15,  rue  de  la  Bûcherie. 

Le  président  fit  un  exposé  de  la  situation  intérieure  et  extérieure. 

Un  nombre  considérable  d’étudiants  en  médecine  se  sont  inscrits 
pendant  l’année  1922-23.  De^  professeurs,  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  ont  apporté  également  leur  appui. 

Le  service  des  remplacements  a  particulièrement  bien  fonctionné. 
P  us  de  soixante  mille  francs  ont  été  procurés  aux  médecins  et  étu¬ 
diants  en  fin  de  scolarité 

La  bibliothèque  s’est  accrue' dans  de  fortes'proportions. 

En  ce  qui  concerne  les  questions  extérieures,  la  section  de  médecine 
adhère  à  ’a^.  M.  R.  P.  et  au  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

Plusieur'ijjdemandes  d’ordre  professionnel  ont  été}  agréées.  D’autre 
questions  actuellement  en  cours^d’étude  sont  examinées  favorable-s 
ment. 


Enfin  la  création  d’une  revue  mensuelle  a  été  fort  utile,  car  elle 
a  permis  de  faire  connaître  "  encore  mieux  les  efforts  de  la  Sec¬ 
tion  et  les  travaux  entrepris  au  cours  de  l’année  précédente. 

Ces  déclarations  ayant  été  approuvées  à  l’unanimité,  le  nouveau 
bureau  fut  ainsi  constitué  : 

Président  :  M  Jean  Crouzat,  président  sortant  ;  vice-présidents  : 
MM.  liKHMANN  et  Taii.i.ard  ;  secrétaires  :  MM.  Boyer  et  Nioav  ; 
trésorier  :  M.  Chamai.et  ;  bibliothécaires  :  MM.  Davoigveau  Des 
PREZ.  et  Rousseau. 

Cours  libre  d'électrologie.  —  La  Société  des  médecins-chefs  des  labo¬ 
ratoires  d’électro-radiologie  des  hôpitaux  de  Paris  organise,  à  partir 
du  23  avril  1923.  une  série  de  conférences  d’électrologie  et  de  démons¬ 
trations  pratiques  d’électro-radiologie. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours  à  18  heures,  à  l’.Vrîiphi- 
théâtre  de  physique  de  ’a  Facu’té  de  médecine  de  Paris. 

Des  démonstrations  pratiqüi  s  auront  lieu,  le  matin,  dans  les  labo¬ 
ratoires  de  radiologie  et  d’électro-radiothérapio  des  hôpitaux  de 
Paris  (voir  liste  ci-contre'. 

Inscription.  -  Pour  l’inscription,  qui  est  gratuite,  s’adresser  au 
D"'  Mahar,  hôpital  Trousseau,  158,  avenue  du  Général-.Michel-Bizot, 
Paris  (XII®). 

Programme  des  eonfirences  A.  Electrologie.  --  Lundi  23  avri’,  D' 
liAQUERRiÈRE  :  Môdes  d’utilisation  de  l’électricité  en  médecine.  Cou¬ 
rants  galvaniques' et  faradiques.  Electricité  statique  :  Mardi  24  avril, 
Df  Mahar  ;  Courants  de  haute  fréquence.  Diathermie.  Mercn  di  25 
avril,  D"'  Bourguignon,  Electrophysiologie  générale.  Electrodes. 
Electrolyse  et  polarisation.  Variation  négative  et  applications  à  i’élec- 
trocardio^ramme.  Jeudi  26  avril  Df  BouRGUiGr;o.N  :  FJectrophysio- 
logie  générale.  Electrotonus.  Lois  polaires.  Loi  d'excitation  Contrac¬ 
tions.  Vendredi  27  avril,  Dr  Bourguignon  :  Electropathologie  et 
électrodiagnostic  Les  lois  polaire-^.  J.a  loi  d’excitation  et  la  contrac¬ 
tion  en  pathologie.  Samedi  28  avril,  D'  Bourguignon  :  Electrodiagnos¬ 
tic  des  nerfs  moteurs  et  des  muscles.  Techniques  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Lundi  30  avril,  D‘'  Bourguignon  ;  Electrodiagnostic  des  nerfs 
moteurs  et  des  muscles.  Interprétation.  Electrodiagnostic  des  nerfs 
sensitifs  :  vertige  voltaïque.  Mardi  pr  mai,  Dr  Delherm  :  Traite¬ 
ment  électrique  des  affections  du  neurone  moteur  périphérique. 
Mercredi  2  mai,  D^  Delherm.  Traitement  électrique  des  affections 
du  neurone  moteur  périphérique  (suite).  Jeudi  3  mai,  D^  Dei.heryi  : 
Traitement  électrique  dés  affections  du  neurone  sensitif.  Vendredi 
4  mai,  D'  Bourguignon  :  Traitement  électrique  des  affections  du 
système  nerveux  central  et  des  névroses.  Samedi  5  mai,  D^  Bourgui¬ 
gnon  :  Traitement  électrique  des  troubles  vaso-moteurs  et  trophiques. 
Lundi  7  mai,  D^Laquerrière  ;  Traitement  électrique  des  maladies 
de  la  nutrition.  Alardi  8  mai,  D''  Maingot  ;  Traitement  électrique 
des  affections  rhumatismales  et  de  l’appareil  .circulatoire.  Mercredi 
9  mai,  D^  Laquerrière  :  Traitement  électrique  des  affections  du 
tube  digestif  (œsophage-estomac).  Vendredi  11  mai  :  D^  Laquer- 
riêre  :  Traitement  électrique  des  affections  du  tube  digestif  (intes¬ 
tins-glandes  annexes).  Samedi  12  mai,  D'  Belot  ;  Traitement' élec¬ 
trique  des  affections  de  la  peau  ;  l’électrolyse  en  dermatologie,  hœvi, 
angiomes,  hypertrichose,  chéloïdes,  lupus,  etc.  Lundi  14  mai,  D^ 
Belot  :  Traftement  électrique  des  affections  de  la  peau  {suite).  Mardi 
15  mai,  Di"  Belot  :  Traitement  électrique  des  affections  de  la  peau 
(]in)  :  électricité  statique.  Haute  fréquence.  Courant  continu.  Intro¬ 
duction  d’ions  médicamenteux.  Mercredi  16  mai,  D*  Laquerrière  ; 
Trailement^électrique  des  affections  de  l’appareil  génital  mâle  et  des 
affections  communes  aux  deux  sexes.  Jeudi  17  mai,  Dr  Laquerrière  ; 


Les  Trois  Peptonates  assimilables  1 


^EPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  ROBIN 
^  BROmONE  ROBIN  ^ 
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Traitement  électrique  des  affections  génitales  d.e  la  femme.  Affections 
traumatiques  aiguës.  Vendredi  18  mai,  D^Laquerrière  :  Traitement 
électrique  des  affections  du  système  osseux  et  articulaire.  .4ccidents 
du  travail.  Samedi  19  mai,  b''MAiNGOT  :  Dangers  et  accidents  de 
l’électricité  de  haute  et  de  basse  tension.  Mardi  22  mai,  Df  Laquer- 
RiÈRE  :  Cryothérapie.  Photothérapie.  Héliothérapie.  Méthode  de 
Finsen.  Rayons  ultra-violets.  Rayons  infra-rouges,  etc. 

Liste  des  laboratoires  ouverts  aux  démonstrations  et  exercices  prati¬ 
ques.  —  Electrologie  : 

Dr  Belot  :  hôpital  Saint-Louis,  lundi,  mercredi,  vendredi  à  9  h.  1  II. 

Dr  Bourguignon:  hospice  de  laSalpétrière,touslesmatins  à9h.l  /2 

Dr  Delherm  ;  hôpital  de  la  Pitié,  lundi  :  consultations  pour  hom¬ 
mes  ;  mardi  :  consultations  pour  femmes  ;  mercredi  :  électro-diagno- 
tic  ;  jeudi  :  prises  de  mesures  en  radiothérapie;  vendredi.:  chronaxi- 
métrie  ;  samedi  :  technique  électro-radiothérapique  ;  tous  les  jours  : 
traitements  d’électro-radiothérapie-thermoluminothérapie. 

D-'  Laquerriere  :  hôpital  Herold,  jeudi  à  10  h. 

Dr  Lobligeois  :  hôpital  Bretonneau  ,  lundi,  vendredi,  à  10  h.  1  /2. 

Dr  Mahar  :  hôpital  Trousseau,  samedi  à  9  h.  1  /2. 

Hôtel-Dieu. —  Gynécologie  médicale.  —  M.  Paul  Dalché  commen¬ 
cera  ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes,  le  jeudi  12 
avril,  à  10  heures  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  (salle  Sainte- 
-Marie). 

Muséum  national  d’histoire  naturelle.  —  Cours  d'anthropologie.  — 
M.  R.  \rERNEAu,  pTofesseur,  conservateur  du  Miisée  d’etnographie, 
commencera  ce  cours  le  mardi  10  avril  1923,  à  15  heures,  dans  PAm- 
phi  .héâtre  des  Nouvelles  Galeries,  rue  de  Buffon,  n°  2,  elle  continuera 
'.es  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Le  professeur  traitera  des  races  nègres  d’ Ajriqiie  et  d'Océanie. 

Des  conférences  complémentaires  auront  lieu  les  dimanches,  à  10 
heures,  au  Musée  d’ethnographie.  Palais  du  Trocadéro. 

—  Cours  d'anatomie  comparée.  —  M.  R.  Anthony,  professeur, 
Commencera  ce  cours  le  mardi  10  avril  1923,  à  quatorze  heures,  dans 
l’Amphithéâtre  des  Nouvelles  Galeries,  rue  de  Buffon,  n°  2,  et  le  co 
tinuera  les  samedis  et  mardis  .suivants,  à  la  même  heure. 

Le  cours  sera  div’sé  en  deux  parties  : 

1'®  partie.  —  Anatomie  générale  et  morphogénie  du  muscle. 

2®  partie.  -  Exposé  des  résultats  des  recherches  récemment  faites 
.  U  laboratoire  sur  l’anatomie  des  Cétacés. 

Ce  cours  sera  complété  par  des  démonstrations  au  laboratoire  et 
aux  Galeries  ;  leurs  dates  et  heures  serons  annoncées  à  l’amphithéâtre. 


BIBLIOGRAPHIE 


Vient  de  paraître.  Bulletin  bibliographique  mensuel.  Courrier  de  la 
vie  intellectuelle  et  artistique  et  revue  du  mois  scientifique.  Le 
Noi.lfr.  50.  Abonn.  un  an  ;  15  fr.  (21,  rue  Hautefeuille,  Paris.) 
Vient  de  paraître  publie  chaque  mois  une  table  bibliographique 
qui  dispense  de  lire  les  autres. 

Vient  de  paraître  sait  ce  qui  se  dit,  se  passe,  se  prépare,  chez 
les  éditeurs,  dans  les  salles  de  rédaction,  dans  les  ateliers  des 
artistes. 


Vient  de  paraître  ne  parle  jas  de  tou‘,  mais  signa'e  tout  ce  qui 
vaut  la  peine  d'être  annonce. 

Vient  de  paraitre  renl  eomjtte  avec  in  lépîndance  et  électisme 
des  meilleures  œvures  réfenRs. 

Défense  organique  et  centres  nerveux,  par  le  docteur  Pierre  Bonnier. 
Nouvelle  édition.  1  vol.  in-16  de  la  Nouvelle  collection  scientifique, 
dirigée  par  AI.  Emile  Borel,  10  fr.  (Librairie  Félix  .\lcan.i 
Considérantque  c’est  parle  système'nerveux  que  nous  nous  défendons 
dans  toute  maladie  aiguë,  que  c’est  au  bulbe  qu’est  confié  notre  équi¬ 
libre  physiologique,  et  songeant  aux  célèbres  expériences  de  C,laude 
Bernard,  Pierre  Bonnier  s’est  demandé  :  «  Si  l’on  peut  expérimen-^ 
talement  troubler  une  fonction  en  lésant  son  centre,  ne  peut-on  réta-1 
blir  l’équilibre  fonctionnel  troublé  en  dégageant  ce  centre  responsable  . 
et  compétent  ?»  ■ 

Toute  sa  théorie  est  résumée  en  deux  ouvrages  :  <>  Action  directe! 
sur  les  centres  nerveux  »  et  «  Défense  organique  et  centres  nerveux»,! 
le  premier  comprenant  l’anatomie  et  la  clinique,  le  second  toute  la] 
partie  physiologique,  biologique  et  philo.sophique  de  la  centrothé-^ 
rapie.  Les  résultats  obtenus  en  clinique  montrent  d’ailleurs  assez  là  ] 
valeur  de  cette  méthode,  et  il  est  indéniable  que  les  travaux  de  Pierre-» 
Bonnier  marquent  une  étape  :  Il  n’est  plus  possible,  grâce  à  lui^: 
d’ignorer  le  bulbe  et  quelles  que  soient  les  théories  nouvelles  coflcerH 
nant  la  vie  organique  dans  sa  physiologie  et  dans  sa  pathologie,  elles 
aboutissent  inévitablement  aux  idées  générales  qu’il  avait  émi.ses,: 
id'éès  qui  furejit  si  pem-comprises  au  début,  mais  qui  obtiennent 
aujourd’hui  une  éclatante  revanche.  ^ 

Causeries  chirurgicales  (P^®  série),  par  le  D^  Dartigues.  Une  éVgant," 
plaquette  éditée  pane  Concours  médical,  132,  faubourg  Saint-Denis 
Prix  :  1.50). 

D’après  l’étymologie  de  son  nom,  le  chirurgien  doit,  avant  tout, 
bien  savoir  se  servir  de  ses  mains,  mais,  évidemment,  ces  dernières 
doivent  être  guidées  par  un  cerveau  qui  sait  à  ia  fois  penser  et  vou¬ 
loir  ;  la  main  devient  à  son  tour,  génératrice  d’idées  ;  c’est  là  l’origine 
de  l’instrumentation  dont  Dartigues  déduit  la  philosophie  •  <;  la 
main  a  cessé  d’être  une  patte  pour  devenir  l’organe  de  suprême 
intelligence  réalisatrice  et  de  suprême  raffinement. 

Cette  intelligence  réalisatrice  et  ce  raffinement  se  sont  traduits 
par  un  perfectionnement  dans  l’instrumentation  et  une  ingéniosité  de 
plus  en  plus  grande  dans  la  technique  opératoire.  11  en  est  résulté 
deux  conséquences  :  d’abord  la  diminution  progressive  du  rôle  de 
l’aide  dans  les  opérations,  laissant  entrevoir  comme  idéal  la  possibi¬ 
lité  de  la  chirurgie  sans  aide  ;  ensuite  l’accroissement  de  la  rapidité 
opératoire,  qui  tient  à  la  fois  au  perfectionnement  de  l’outillage,  à  la 
dextérité  manuelle  de  l’opérateur,  et  aussi  à  la  promptitude  de  ses 
.  décisions. 

La  nécessité  de  cette  dextérité  cérébrale  a  amené  l’auteur  à  ana¬ 
lyser  une  qualité  sans  laquelle  il  n’est  pas  de  bon  chirurgien,  l'éner¬ 
gie  opératoire. 

Ces  causeries  pourraient  avoir  plus  judicieusement  pour  titre  : 
Essai  de  philosophie  de  la  chirurgie  moderne. 

Tout  jeune  praticien,  avant  d’aborder  l’exercice  de  cet  art,  diffi¬ 
cile  mais  passionnant  entre  tous,  gagnera  à  les  lire  et  à  le-  méditer. 


Les  sels  de  Bismutll,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  SYFKCIXaXS  î 

Intramusculairement  :  fllIIIMIIIl n 

AMPOULES  f  I  llilllU 


TÉLÉPHONE  ; 

AUTEUIL  05-01 


FORMULE  : 
lodobhsmnthate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  : 


*  Boîte  de  6  amponles  :  9  fr. 

N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinali 


15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


l’HA-ISSEÎ,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  eti  face  le  85  avetvte  Mozart. 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Parls.lVlontmartre. 


ECHAnTILLOnS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

oelEMTÊROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
o£s  DrSf*£f>S/BS  inTESTirtMLES 
e,  P.  -A  ^  r.  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  parjouP 
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Opothérapie 

Hématique  Totau 

SIROP  de 

DESCHIENS 
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Le  plus  Puissant  Fte constituant  génerm 


AntisyphiiitiquG  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  608  et  néo-606  (914) 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  tnject.  intraveineuses  ou  intramusculaires 

DOSF-S  FRACTIONNÉES  .•20à30centiÉtr.toiis  les4  jours.  («  à  14  injKtiont  pour  unt  euro). 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES  H  A 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTAKt 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  consti 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 


NÉWIIE  -  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTll 
CULOSE  -  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  PE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISrÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITIÉ  —  GOIST  VALESCEISTC^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS:  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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ÿ  ^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  °  ^ 

VOLTARGOL”  argeaf  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  2 
A  iSOtOniqueS  complètement  inâolores,  d’une  parfaite  V 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre,  H 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  IH 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines»  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo  M 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  N 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
IP  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infeo  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  ■ 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  ■ 
Kératite,  Otite,  etc.  ^  lP| 

V  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  à  fO  cc..  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  û  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu’à  50  ce.  par  24  heures-  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

A  d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBIN 

31,  K,TJ.e*  P’oissy  —  FAJaiS 
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PRÉTUBERCULOSi 

«  La  Calcéose  enraye  I 


^  ^  phosphaturîé  ehéz^ièsVprét 
berculeux  ;  les  urines  qui 
troublaient  par  refroidis. 


littérature  et  échantUIons  : 
==  J.  BOILLOT  et  C- 
9.  rae  Saint.Pant.  PARIS  <iy") 


ment,  restent  limpides  ».  ' 


(Traitement  de  FER.R.IE 


AALUNOZAL 


Benzoate  de  Benzyle 


Salicylate  basique  d'Alutnfne 


Antidiarrhéique  puissant 


RHODAZIL 


L’ALUNOZAL  libère, dans  l’intestin  seulement,  l’alumine 
dont  l’état  gélatineux  intensifie  le  pouvoir  d’absorber  les 
toxines  et  les  propriétés  astringentes  que  complète 
heureusement  l’action  analgésique  et  antiseptique  du 
salicylate  alcalin  formA 


Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


Tolérance  stomacale  parfaite.  Toxicité  nulle. 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


MÉDICATION  üe  CHOIX  des 

DIARRHÉES  de  toutes  natures 

Aiguës  et  Chroniques 


Parfaite  tolérance -Aucme  toxiciti 


Présenté  sous  la  garantie  delà  Marque 


LITTÉRA  TURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21.  Rue  Jean  Goujon  PARIS  (8®). 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNï" 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8*). 
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INSTITUT  NIEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


1©  tr'ait.eiïieii't  et  l’éducatioia  des  enfaiits  eizj.ox'xxieLVLx  des  dexia 


ENT’A.lSrTS  DIFFICILES  &  ISTERVEUX 

A.F.F.IÉF.ÉS  A.  TOUS  LES  DEG-FLÊS 
ÉFILEFTIQUES 


Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  HOpltai 


ALBOÜY,  Directeur  pédagoglqui 


L’institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  Enfin  RUX  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épitepsie  ; 

1®  Aux  enfants  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  < 
maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

de  s-e  soumettre  è  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  VUry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’ 
qnent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et 
particulière  ;  ,  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bc 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
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Les  symptômes  et  leur  interprétation,  par  sir  James  Mackenzie, 
professeur  au  London  Rosoital,  membre  du  Collège  royal  des 
médecins  de  Londres.  Traduit  par  le  Guilleaume  (de  Spa), 
2«  édition  française,  avec  figures  dans  le  texte.  1  vol.  in-8  : 
15  francs.( Librairie  Félix  Alcan.) 

Cet  ouvrage  analyse  des  symptômes  journellement  observés, 
tels  que  la  douleur,  l’hyperesthésie  périphérique,  ia  contracture 
musculaire,  les  réflexes  organiques.  11  montre  quel  parti  le  dia¬ 
gnostic  peut  tirer  d’une  interprétation  exacte  de  ces  symptômes  et 
des  signes  révélés  par  le  premier  examen  d'un  malade. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  l’auteur  examine  la  nécessité  de 
comprendre  les  lois  qui  règlent  la  production  des  symptômes.  La 
recherche  de  ces  lois  a  été  poursuivie  par  le  corps  médical  de 
l’Institut  de  Saint-Andrews,  et  il  a  été  établi  que  le  principe  qui 
gouverne  la  production  d’un  grand  nombre  de  symptômes  est  dû 
au  trouble  des  réflexes  normaux.  Il  est  encore  impossible,  à 
l’heure  actuelle,  de  prévoir  l’effet  que  peut  avoir  cette  idée  géné¬ 
rale  sur  la  médecine,  mais  son  application  s’est  déjà  montrée 
d’une  grande  utilité  dans  la  pratique  et  dans  les  recherches. 

Lee  opérations  cardinales  de  I  esprit  humain.  —  Noble  Pantagruel,  phy- 
siopsycbologie  d’ALCciN  .’Mii  t.vir,  vignettes  par  R.  de  ^îontai;- 
doui'n,  frontispice  par  Marcel  ScHOitp.  1  volume  grand  in-K° 
raisin,  600  pages.  Prix  :  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  .8,  place 

de  rOdéon,  Paris  (VP). 

Rabelais  a  attendu  près  de  quatre  cents  ans  son  révélateur  et  con¬ 
tinuateur,  médecin  plus  privilégié  que  lui  poùt  êire  en  connaissances 
acquises,  non  en  ordre  de  connaissance  :  Noble  Pantagruel  est  l’hi.s- 
toire  physiologique  de  l’esprit  humain,  d’abord  traduit  du  mythe 
qui  le  fait  naître,  éduquer  et  soumettre  à  l’épreuve  du  doute  expéri¬ 
mental  (savoir  s’il  se  doit  marier',  le  libère  enfin  guidé  par  d.ame  Lan¬ 
terne  (sa  conscience)  à  l'oracle  du  «  Cbacun  maître  en  sa  propre  entre¬ 
prise  ». 

Noble  Pantagruel  est  ensuite  l’histoire  non  moins  physiologique 
de  l’esprit  humain  considéré  dans  sa  pensée,  le  foyer  de  force  dont 
l’intelligence  est  la  répartition,  dans  les  phénomènes  de  l’apparence  et 
de  la  jierspective,  ses  différenciations  immédiates  et  calcuire.s.  Il 
poursuit  ses  investigations  en  développant  les  mojmns  qui  établissent 
la  relation  entre  les  pensée.s.  Rabelais  en  main,  il  se  fait  juge  de.s  philo¬ 
sophies,  souscrit  au  dogme  de  parfait  spiritualisme  qu’est  l’in  finie 


relativité  (Panurge  jamais  hors  de  dettes).  Enfin,  commentateur 
lointain  dn  'Cy  entrez  »,  il  développe,  rituel  des  Thélémites,  le  fonds 
commun  des  coïtés.-  Alcuin  Miliait  est  l’anagramme  d’un  physiolo¬ 
giste  de  carrière  apx  noteb  et  communications,  ménaiires  et  ouvrages 
échelonnés  sur  cinquante  annét-s.  Son  livre,  méthodiquement  ordon¬ 
nancé,  enrichi  par  de  uwpit^us.-s  liilàt-.-,  t-t  annotations,  offre  à  tous 
amateurs  et  curieux,  chcrclieurs  du  cabinet  et  du  laboratoire,  maîtres 
et  élèves  do  l’enseignement  psychologique,  un  cycle  pour  la  première 
fois  complet  de  physiopsychologie,  l’explication  attendue  seule  pos¬ 
sible  du  monde  par  notre  monde  :  «  l’autre  monde  que  est  l’homme 
,  a  dit  Rabelais. 

Le  miroir  de  la  France.  Géographie  littéraire  des  grandes  régions 
françaises  par  Sepüntie  Gorceix.  Prétace  de  Jérome  et  Jean 
rHARAUD.  1  yol.  de  la  collection  «  Pallas  ».  Prix  :  7  fr.  (Librai- 
lie  Delagrave,  15,  rue  Soufflet,  Paris.) 

On  trouvera  dans  ce  volume  et  accompagnées  d’explications  et 
d’indications  bibliographiques,  les  plus  belles  pages  que  les  écri¬ 
vains,  vivants  compris,  ont  consacréesà  nos  «  pays  »  de  France. 

«  Chacua  de  nous  disent  J.  et  J.  Tharaud,  en  ouvrant  ce  livre, 
courra  tout  de  suite  à  celui  qu’il  connaît  le  mieux.  Puis  quand  il 
aura  retrouvé  dans  les  pages  consacrées  à  son  pays  natal,  tes 
chose.s  animées  et  familières,  il  ira  çà  et  là,  de  pays  en  pays  et 
d’auteur  en  auteur  ;  et  â  la  tin,  ravi  de  son  voyage  et  delà  variété 
de  tant  d’horizons  découverts,  il  reviendra  au  chapitre  qu’il  a  lu 
le  premier,  et  trouvera  décidément  que  son  petit  pays  est  le 
meilleur  et  le  plus  beau  ». 

Revue  des  cours  et  conférences.  Paraît  le  15  et  le  30  de  chaque 
mois  du  15  décembre  au  15  juillet.  Le  n®  :  3  fr.  Abonnement  ; 
40  fr.  Boivin, éditeur,  3  et  5,  rue  Palatine,  Paris. 

Sommaire  du  n“  du  25  mars  1923  :  P.  Berger  ;  Les  poètes  an¬ 
glais  à  l’époque  Victorienne.  —  Léon  Brunschwig  :  La  philosophie 
de  l’espri.t  —  E.  Meyer  :  L’art  et  le  style  chez  Renan.  —  R.  Hu¬ 
bert  :  Pédagogie  générale.  —  P.  Renouvin  :  Les  origines  immé¬ 
diates  de  la  guerre  mondiale.  —  Fliche  :  La  crise  religieuse 
depuis  la  mort  de  Grégoire  VII  jusqu’à  l’avènement  d’ürb^ain  H 
(1085-1088).  —  Abbé  Lejay  :  Leçons  sur  l’histoire  de  la  littérature 
latine.  —  H .  Prentout  ;  Les  conséquences  de  la  conquête  de 
l’Angleterre.  —  U.  Gillot.  Variétés  :  Au  théâtre  de  Strasbourg. 
L’amour  de  l’art.  Sommaire  du  n“  de  février  :  Le  salon  des  Indé¬ 
pendants.  Les  intérieurs  de  la  compagnie  des  arts  français.  Le 
«  théâtre  de  chambre  de  Moscou  ».  La  céramique.  Martin  Schon- 
gauer.  Le  n“  5  fr.  Abon.  France  :  50  tr-  ;  étranger  :  60  Ir.  (Librai¬ 
rie  de  France,  99,  boulevard  Raspail,  Paris). 


GAÏACOLÉE  INTENST^^ 

ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBL^ 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Résyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tau-it,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l'état  général  devient 
meilleur. 

1  Trois  formes  ■ 

1  Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm®  (injection  sous-cutanée). 

n  •  0.  ROLLAND,  ph”'*”.  —  Laboratoires  CIBA 

®  •  1,  PX^GE  -  EYON 
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arque  ép^êe 


Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


D  usage  exclusivement  externe,  le  iSy^ntkol  possède  les  mêmes 
efficacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro^ 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines, 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopes,  palpitations, 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der¬ 
mites  et  dermatoses,  affections  de  la 
affections  vaginales,  piqûres  douloun 


1£  SYNTHOL  ES 

HAUTE  EFFICAC 
ET  LA  RESTAURA’ 


LABORATOl 

BIOLOGIQU 


LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 


Pour  plus  amples  renseignements,  s*adTesser  à  : 

LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


271 


THERAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


Les  modi|icaleurs  du  rayonnement  humain 
en  thérapeutique 

Les  beaux  travaux  de  Ch.  Henry  ont  mis  en  évidence  le  rôle 
capital  joué  en  physiologie  humaine  par  les  variations  du  rayon¬ 
nement  somatique.  1 1  est  intéressant  de  constater  qu’en  thérapeu¬ 
tique,  et  depuis  des  époques  très  reculées,  les  médecins  et 
guérisseurs  ont  employé  des  modificateurs  de  ce  rayonnement, 
beaucoup  par  une  sorte  d’intuition  empirique,  sans  se  douter 
un  instant  des  actions  réelles  des  remèdes  qu’ils  prescrivaient. 

Physiothérapie  et  chimiothérapie  concourent  au  même  but. 

Les  capillaires  superficiels  sous-cutanés  sont  les  grands 
conducteurs  du  rayonnement.  Tout  ce  qui  agit  sur  eux  déter¬ 
mine  des  changements  dans  l’émission  rayonnante  soit  eu 
l’exagérant,  soit  en  la  diminuant. 

Dans  les  effets  utiles,  les  moyens  en  question  favorisent 
tantôt  les  pertes  de  rayonnement,  tantôt  l’accumulation. 

Qu’il  s’agisse  de  chaleur  ou  d’électricité  notre  organisme  est 
émetteur  de  rayonnement  mais  il  est  aussi  influencé  grandement 
par  les  radiations  exogènes. 

L’exemple  le  plus  banal  est  celui  de  l’individu  qui,  l’été,  se 
met  à  l’ombre  pour  échapper  au  rayonnement  solaire  et  qui  se 
sent  mal  à  l’aise  parce  qu’il  a  accumulé  une  trop  forte  dose 
d’énergie  radiante.  Quand  il  est  à  l’ombre,  il  décharge  son 
potentiel  somatique  et  la  preuve  la  plus  visible  est  l’abondance 
de  la  sueur. 

La  peau  est  le  tissu  le  plus  isolant  de  tout  l’organisme.  La 
sueur,  liquide  salé,  fait  disparaître  cette  qualité  du  revêtement 
cutané  et  transforme  celui-ci  en  une  surface  extrêmement  con¬ 
ductible.  En  outre,  nous  savons  que  la  sueur  hâte  le  refroidis¬ 
sement. 


Si  de  telles  décharges  de  rayonnement  sont  trop  rapides,  il 
y  a  danger. 

Et  voici  dès  lors  que  sont,  entre  autres,  réhabilités  les 
effets  du  refroidissement  ou  de  la  chaleur,  du  fameux  «  chaud 
et  froid  »  auquel  fut  nié  toute  valeur  lorsqu’il  y  eut  le  grand 
emballement  vers  la  pathologie  à  microbes. 

L’avenir  prouvera  que  beaucoup  de  maladies,  comme  la 
grippe,  résultent  de  troubles  du  rayonnement  somatique  et  si 
on  n’en  découvre  pas  les  germes  pathologiques,  c'est  que  ces 
germes  spécifiques  n’existent  pas. 

En  thérapeutique,  disions-nous  au  début,  on  emploie  des 
modificateurs  du  rayonnement.  Voici  des  exemples  :  les  anti¬ 
thermiques,  les  analgésiques  internes,  sont  des  substances 
chimiques  qui  agissent  sur  la  circulation  capillaire  par  l’inter¬ 
médiaire  du  système  nerveux  et  selon  qu’ils  sont  vaso-dilata¬ 
teurs  ou  vaso-constricteurs,  ils  augmentent  ou  diminuent  le 
rayonnement. 

Plus  directs  et  moins  dangereux,  mais  agissant  de  même, 
sont  les  bains,  les  divers  envelofjpements  numides  etc.  La 
plupart  des  agents  physiques,  modifientle  rayonnement.  Faut- 
il  citer  la  glace  ?  Ou  les  compresses  chaudes  -Sans  oublier 
l’électricite. 

Mais  ce  qu’on  sait  moins,  c’est  l’action  des  pommades  ou 
onguents. 

On  ne  peut  nier  leur  efficacité  et  pourtant,  la  peau  ne  les 
absorbe  guère. 

Or,  les  pommades  agissent  comme  de  véritables  écrans  qui 
s’opposent  aux  déperditions  de  rayonnement,  ou  mieux,  qui 
réfléchissent  le  self-rayonnement  vers  ses  sources  profondes 
et  en  augmentent  le  potentiel. 

Les  lotions,  généralement  solutions  salines,  riches  en  élec¬ 
trolytes,  augmentent  au  contraire  la  conductibilité  cutanée  et 
favorisent  le  rayonnement. 

Voici  des  notions  vulgarisées  que  ne  doivent  pas  ignorer  les 
praticiens.  Les  connaissant,  ils  en  tireront  des  applications 
thérapeutiques  raisonnées  et,  par  cela  même,  efficaces. 

D.  G.  L.  Rehm. 


.DERMATOLOGIE 

Topique  kératoplastique 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 

RAPIDES 


r.  GYNECOLOGIE 

Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
^  Analgésique- 


tchanliHon  el  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFM  ANN-LA  ROCHE  5rÇ£ 

►  ül.Place  desios^es.  Paris. 


THIGENOL  'ROCHET  i 

Inodore,  non  caustique,  non  roxique,  dotub/e  eau.  akooi,  çlqcêriûe.  \ 
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ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


Gand  1913.^ — 'Médaille  d’Or. 
Lyon31914e  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


APPÉTIT 


G 


■n!Yaa^haqii^Bpas.w-6^Rue^^ 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913,  ^  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉYROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycêrofxhosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

PriDcipani  Élêmeiits  des  Tissas  nerTenz 


XV  6  XX  gouttes  a  cbaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  exsit 

Ne  présente  aacne  contre-indicatios 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcoo 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Setrouvêdanttoutes  les  bonnet  PbarmaoleideFrtnoeetdel’Etranga^.  -  6.  Rue  Abel,  Paris[ 


I3ÉPOSITA.IIA.ES  ET  E.EEE.ESE3SrX.A.ITTS 
Beloique  l  M.  Chooat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  â  Genève, 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  n. 


L.’EXE.A.IT<3-BE.  DES  ETLODUflTS  EŒAE  TSSHTO-B 

c  Eggpte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Albxandrib. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


Canada  :  MM.  Rougler  Frères  210,  Bue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  K.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-l 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Airbs. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


.JANI 


LaITENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


monaires. 


Gomenol  el  les  Produils  au  Gomenol 


>üs  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
I  d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  II  RHINO^GOMENOL  en  tube  pour 


5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasedes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicrdes.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSUIÆS  en  étui 

pour  Affections  Èi^Tonchc-pul- 


GOMENOL  SIROP  Aiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécolc^ques. 


CHANTEAUI 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


POUDRE  SPÉCinQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  U  secrétion  lactée. 


l’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 

“  -  _ _ _ _ _ _ _ _  30  mars  19061 


la  rétablit  même  après  une  înterruption  1  ^ 
de  plusieurs  semaines.  L\^  )  / 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

ia  Médecin»,  de»  Saxes-Femme»  et  de»  Mère»  I  ^ 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  S.80  imptl  îBmpris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/“ 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TETE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRES  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES  r 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SANAL,  ST  LOUIS  (HtRhin) 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

ladosol  -  Camphrosol  •  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosot  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  i  fr.  —  de  ! 00  gr.  :  6  fr. 


0  ô 

(  BiEM  SPECIFIER  poor  boire  aux  repas  ô 
9  ô 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/s  et  SO  "/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  eigissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

BOITE  de  ! 0  capsules  ®  —  de  25  capsules  H  fr. 


Vichy -Colesiins 


en  boateilles  et  decai-boateilles 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  iieVê 


Vichy  Grande-Grille  f 


MALADIES  DU<  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


dans  la  bouehederOxygène  naissant.Blanchil  les  Dentset assure 
^.écUt  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Df  P.  Sauvigny.  Chimijim. 
de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  oJcntoloaiaao  do  France,  Scs^mbre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1,50  sLe  triple-  Tube  :  3  tr. 


EchantUtons  et  Comi 
PEARSOM ,,  Société  anonyme  au 
bureaux  «  USINES  a  Saint-Denis  pré. 

Télsph.  (ligne  directe)  :  Pnri»-Ner 


TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


I  Vichy-Hùpilal  | 

g  /Haladîes  de  i^estornac  et  de  rir^testîi^  g 

î  0-0-0-0^K><K><>-0~0-0'<>-0-0-0K>O<>^-G0'O 


thermomètres  médicaux  iiASTHWIE  -  CŒUR  -  REINS 


J,  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  1  C  I  I  V  i  D  lUI  A  D  T  I  Kl  —  IWI  A  7  K  ^  ^ 

“  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  (  t,  L  |  A  I  II  If  I  A  II  I  I  M  Ifl  A  cL  A  U  EL 

SERINGUES  hypoderffliqoes  en  cristal  1"  choix  •  !  0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 


Icc.  3cc.  3cc.  5  cc.  10  cc  20 cc.  ({  g  0^  H%  ■  ■  mm  I  V** 

^“mplètes  ""ilODURE  DE  CAFEINE 

I  =  “  ‘  caiilerées  è  ci»  par  jour 


(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COllPTOlR  DE  THERMOMÉTRIE,  152.  «ne  du  Faubuar*  Saint-Denis,  PARIS  X* 

Compte  Chèques-postaux  S82-M,  PARIS  Téléphone  :  Xcré  77-81. 


1  PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN -MAZADE 

I  Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Rapbaêl  (Var) 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


laboratoires 


NUaOL 

Staadaid  Oil  C° 

iNe«-Jersey) 

PVEW  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

’  ^iédecin  qm  a  essayé  le  NÜJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'U  sait  pat  expé- 
rieiTcz  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  lubrifiant  IDÉAL  DE  U'fNTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  coDstant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  boites  de  .vasetioe. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

mjJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  esè  lui-Eaême  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUMO 

88  Avenue  des  Cbamp^Eiyaées.  88 
PARIS 


Contre  ia  Constipatiom 


A.  W.  B,  SCOTT 

Pharmacicn-Drogwsle 

3MRue  du  Mont'Thabor 
PARTS 


OUATAPLASME 


du  Docteur  E»>.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatèrea  de  la  Crue 


Pansement  émollient,  aseptiqne,  instantané. 

Préciettas  d  empiouer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, eti 


=  Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

=  Les  plus  Hautes  Récompenses  aux  Expositioiii 


Universelles  et  Internationales. 


ETABLISSEMENTS 


A.  CLAVERII 


inPllISSAlVCEi: 


234r,  Faubourg  St-Martin,  23 
PARIS 


SPERMATORRHÉE 


NEURAStHÊNlE 


Angle  de  la  me  Lafayetle  Métro  :  Louis-BI^lnc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateUen). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


Wi'ËPiC  A~PtPN  JSH LQRHYDRO  -  PEPSI 


DYSPEPSIESI 

Anorexie 


LIENTÉRIE  I _ 

DOSES  :  1  verre  à  liqueur  ou  2  à3  pilules  par  repas.  Eufsnits 
O^pSt  .■  49,  Rue  été  IHnuhemtre,  FARTS.  — 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  •PERFECTIONNÉS 


=  Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuillu 
=  Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical 
S  ÉtabP^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (li 


QÜASSINE  ADRIAN 


DRA6ÉES  à  25  mlll.  de  QUASSIRE  AIORPHE. 
WMMLES  à  2  milLcfc  QWtSSINE  CRltTALLlSEL 


wiiiuMMimiimiRimiitiiiiiiiiiiimiimh’miii 


CONVALLARIA  MAIALIS 


I  SIROP  :  2  à  ^  cniïlerées  à  soupe  par  jour. 
I  PILULES  :  6  par  ÿrur. 

SaMimiS  Je  etütRÉUmilK:  4  par  janaf. 


LE  PROGRES  MËDÏCAL 
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5YPHILI5 

à.  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  HERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


Bullelin  de  la  Société  de  Dermatologie 

~  \  Novembre  1921. 

de  Par  10  J  . 

(  revrier  1922. 

Congres  de  Syphiligraphie  de  Parié  : 
8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Dessert-V a.T\s-%  Juillet  192 


QUINBY 

(QUINIO-BI5MUTH) 

Formule  AUBRY ” 

AJ  opté  et  Employé  Jans  les  Hospices  et  Jans  les  Hôpitaux  Civils  et  ^Lilitaire 


Atlultes.  —  Pratique] 
Enfants-  —  — 


Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 

ons  Je  3  ce. 

-  Je  ^/2o®  Je  ce.  par  année  J  âge 


Ces  injections  deoront  être  intra- musculaires  profondes  eo 
faites  dans  la  région  fessière  haute  à  deux  jours  d’intervalle 

H.  B.  —  Le“  QUIMBY"  cm  QUIMIO  BISMUTH,  formule  MUBRV,  né  et  mi»  au  point  dans  Je  Laboratoire  de  M.  Louis 
FOURMIER,  médecin  à  l’Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  “d’iode,  quinine  et  bismuth’’,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  éaoiement  dontMM.  rOURrUE.R  etGUÉMOT  ont  parlé  Oaus  leurs  cgiomunicatioiis  scientifiques. 

Enfin,  c’est  sur  le  “  QUIMBY  ”  seul,  dont  «ucnne  contrefoçon  grossière  n’cxîstalt  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Bâpitaux  Français  et  Etrangers.  Mlors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  oinsi  obtenus  ont  été  si  remarqnoblcs  qu’ils  ont  fait 
l’objet  au  Congrès  de  Syphiligraphie  de  Paris  <8  Juin  1922)  de  comrasnications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  RMBUT,  ^ORTHT-JMCOB  et  ROBERTI,  JEBMSELME,  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l’incontestable  supériorité  du  “QUIMBY”. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  I  .->  • 

•  J  (jrippe 

Laboratoireji  CANTIN,  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  ::  France,  j  Coqueluche 


cTc  méfier  des  contrefaçons 

Exiger  “  Formule  AUBRY  " 


GOUTTES  NICANj 


2  76 


f-E  PROGRÈS  MÉDICAL 


non  albuminoïdes  du  phosphore.  —  Les  bases  pyridiques  et  hydropy- 
riques.  —  Les  nitrites  et  les  carbylamines. 

Concours  de  1906.  —  a)  Chimie  :  La  synthèse  de  la  conicine  et  des 
alcaloïdes  qui  s’y  attachent.  —  Synthèse  des  sucres.  —  Pyrazols.  — 
Indol  et  dérivés  ;  b)  Physique  :  Acuité  visuelle,  mesure,  valeur  pra¬ 
tique.  —  Courant  alternatif,  production,  graduation,  mesures  et 
applications  médicales  ;  c)  Pharmacie  :  L’opium  et  ies  alcaloïdes. 

2°  Sujets  des  leçons  éune  heure,  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1875.  —  Généralités  sur  la  classification  des  métalloï¬ 
des.  —  Généralités  sur  les  métaux  et  leur  classification.  —  Pouvoir 
émissif  et  pouvoir  absorbant.  —  Constitution  et  analyse  du  son.  — 
Constitution  et  analyse  des  radiations  solaires. 

Concours  de  1878.  —  De  là  chaleur  spécifique  des  solides  et  des  liqui¬ 
des.  —  Les  glycols.  —  Les  glucoses.  —  L’urée. 

Concours  de  1880;  ^  Des  Camphres.  ^  L’allotropie  dans  les  corps 
simples.  —  Les  tanins.  —  Les  sucres.  —  Les  métamorphoses  des  aldé¬ 
hydes.  —  Des  transformations  des  matières  albuminoïdes.  —  DeS 
corps  gras  naturels. 

Concours  de  1883.  —  Action  de  l’acide  sulfurique  .sur  les  composés, 
organiques.  • —  Phénomènes  d’interférence  en  acoustique  et  en  opti¬ 
que.  —  Des  alcaloïdes  de  l’opium.  -  De  la  transmission  du  son  à  dis¬ 
tance.  —  Des  alcaloïdes  du  quinquina.  —  Phosphorescence  et  fiuores- 
cence.  —  Action  du  chlore  sur  les  composés  organiques.  —  Des  divers' 
modes  physiques  de  production  des  phénomènes  de  coloration.  —  De 
la  tension  superficielle  et  des  phénomènes  qui  en  dépendent. 

Concours  de  1886.  —  Diffusion  et  osmose  des  liquides.  —  Les  appa¬ 
reils  d’induction.  —  Le  téléphone  et  le  microphone.  —  La  radiation 
solaire.  —  Dis.solution  et  diffusion  des  gaz.  —  Les  fonctions  en  chimie 


organique.  —  Les  sels,  leurs  propriétés  générales.  —  Les  matière® 
albuminoïdes.  —  Acide  tartrique  et  tartrates.  —  Sulfures  solubles, 
eaux  minérales  sulfureuses.  —  Les  bases  quinoléiques.  —  Les  bases 
pyridiques. 

Concours  de  1889.  —  Synthèse  dans  les  séries  urique  et  xanthique. 
—  Méthode  générale  de  synthèse  des  composés  organiques.  — 
l’isométrie  en  chimie  organique.  —  Théorie  physique  de  la  phonation 
-  Du  spectroscope.  Physique  de  la  vision 

Concours  de  1892.  —  Les  principaux  glucosides  employés  en  méde¬ 
cine.  —  Les  hydrazines  et  leurs  dérivés  employés  en  médecine.  —  Les 
alcaloïdes  des”  quinquinas.  —  Les  ptomaïnes  et  les  toxines.  —  Les 
alcalo'ides  de  l’opium.  —  La  galvano-caustique  thermique  et  chimi¬ 
que.  —  Etude  physique  de  l’éclairement  des  locaux  habités  et  des 
principaux  procédés  d’éclairage.  —  Bases  hydrogénées  dérivées  de  la 
pyridine  et  de  ses  homologues.  —  Les  méthodes  générales  de  syn¬ 
thèse  en  chimie  organique. 

Concours  de  1895.  —  Théorie  physique  de  l’audition.  —  Toxalbu 
mines  et  alcaloïdes  animaux.  —  Constitution  des  alburninoïdes,  leur 
transformation  dans  l’économie.  —  Modes  de  désassimilation  des 
divers  principes  immédiats  dans  l’économie.  —  Les  glucosides  médi¬ 
cinaux.  —  Relations  entre  la  constitution  moléculaire  des  corps  et 
leur  action  physiologique 

Concours  de  1898.  a)  Chimie  ;  Le  fer  dans  l’organisme.  —  Rôle 
des  matières  minérales  dans  l’économie.  —  Production  et  transfor¬ 
mations  dé  l’hémoglobine  dans  l’économie.  Les  nucléo-albumines 
et  leurs  dérivés.  —  Les  ferments  du  sang  ét  des  tissns  à  l’exclusion 
des  ferments  digestifs  ;  b}  Physique  :  Résistance  électrique  des  tissus 
de  l’organisme  et  du  corps  humain.  —  Méthodes  calorimétriques 
applicables  aux  sources  vivantes  :  appareils,  résultats.  —  Méthodes 
d’exploration  physique  de  l’audition  ;  c)  Pharmacie  :  Le  phénol  et  ses 
dérivés  au  point  de  vue  pharmacologique. 


FARINES  MALTÉES  JAMME1 


cie  la.  Société  <3.  '  Alim.e3a.tatio3a.  d.iététi<ï-u.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  //Üme/itatm 


Farines  très  légères 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 


ARISTOSE 

i  bnt  de  terlne  nuitée  de  blé  et  d’iyolne 

CÉRÉMA  L  TI\E 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

ORAMEX^OSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B  LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


A  VENOSE  I 

Farine  d’avoine  maltée 


CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillor 


Wfa/^ 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


k  é<^néraî:J\/l9pjÂMM£  T,  Rue  de  Mi  rom  ésnîh  47,P3ris. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEx\x\ORRAGIK 


PROSTATITES 


PYELITIIES 


COMBINA  I.stOÎX 

HexaiiiMhylènetètrantilne  —  Aelde  .Anhydrométhylène  eltriqae 
et  1^1  IliModlque  de  l'.Aeide  Copahivique. 

ÉS:  FLOT  HT  -  AH  ISEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  dp  ponifpstion  rpnalp  mpmp  à  dosps  massivps  — •: —  IntPSTrité  rônale  entièrement  respectée 

_ Dosfs  :  10  à  12  PILULES  par  )•«■. 


L-A-BOIAATOIIA  TtiEB-.A.  F'EUTIQUE  DE  FR..A.asrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (YD^gNE) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


>E  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 


s  cutanées,  sans  excipient 


-  benzènes. 

le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous  cutanées,  sans  excipient 

-  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 

-  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BISGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

!a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16»)  —  Tél.  Aüteüil  26-62 
R_  PLUCHON,  O,  ^  Pharmacien  de  V‘  Classe 

Vente  au  détail:  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


LAXATIF  CHAPOTOT 


suc  D'ORANGE  MANNÊTÉ  —  iNOFFEMSiP  i  —  DÉLÊCiEUX  l 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL:  A.’ÜBR.IO'T,  S6,  BovdevMrd  Ornmno,  PJkRIS, 
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Concours  de  1901.  —  a)  Physique.  :  Dangers  des  courants  électriques 
industriels.  —  Effets  sur  l’organisme.  Mesurer  techniques  de  protec¬ 
tion  ;  b)  Pharmacie  :  Bases  piridiques  et  grimoléiques,  et  leurs  rap¬ 
ports  avec  les  tentatives  de  synthèse  des  alcaloïdes.  —  Les  solanées 
vireu.ses.  —  Les  sapoftines  et  les  plantes  à  saponines.  —  Aconits  et 
renonculacées  vireuses.  — •  L’ergot  et  les  champignons  des  céréales.  — 
Des  bases  xanthinicpies.  —  Les  strophantus  et  leurs  produits  actifs. 
—  Colchiques  et  verutrums.  —  Purgatifs  drastiques  ;  c)  Chimie  :  Assi¬ 
milation  cellulaire.  —  Sur  la  localisation  et  le  rôle  des  matières  miné¬ 
rales  dans  l’organisme. 


Concours  de  1903.  —  a)  Pharmacie  :  Des  sérums  organiques  em¬ 
ployés  en  médecine  et  en  toxicologie  ;  b)  Physique  ;  Action  physiolo¬ 
gique  (sauf  les  phénomènes  relatifs  à  la  vision)  et  thérapeuti(^e  das 
radiations  éniises  par  les  corps  incandescents,  y  compris  l’arc  électri¬ 
que  et  le  soleil  ;  c)  Chimie  :  Définition  et  signification  des  coefficients 
urinaires.  —  Des  phénomènes  de  l’assimilation.  — ■  Quelles  sont  les 
lumières  que  la  chimie  apporte  dans  les  questions  de  la  genèse  et  de 
l’évolution  dés  maladies  ?  —  Rôle  des  haloïdes  du  phosphore  et  du 
soufre  chez  les  animaux.  —  Origines  et  dépenses  de  la  chaleur  et  de 
l’énergie  animales.  —  Origines,  rôle  et  mutations  du  fer,  du  cuivre  et 
du  manganèse  dans  l’économie  animale. 

Concours  de  1906.  — ■  a)  Chimie  :  Production  de  l’urée  dans  les  tis¬ 
sus.  —  Métabolisme  des  principes  chimiques  les  plus  importants  chez 
les  diabétiques.  —  Ferments  de  l’intestin  grêle  et  digestion  intesti- 
nale.  —  Zymases  oxydo-réductrices.  —  Etablissement  du  bilan 
nutritif  de  l’économie  ;  b)  Physique  :  Mécanique  physic[ue  de  la  cons¬ 
tance  de  la  température  chez  l’homme.  —  CaJorimétrie  pratique  chez 
l’homme,  .ses  difficultés,  son  importance,  son  avenir.  —  Eclairage  arti¬ 
ficiel  des  lieux  habités,  conséquence  pour  l’hygiène  de  l’œil  ;  c)  Phar¬ 
macie  :  les  médicaments  préparés  par  voie  électroclinique. 


Physique,  chiiuie  et  histoire  natui’ellc. 

Sujets  de  compositions  écrites. 

Concours  de  1875.  —  Le  foie,  —  La  bile. 


Concours  de  1878.  Glandes  mammaires  et  lait  (Anatomie  et  phy-  I 
siologie). 


Concours  de  1880.  —  Les  tissus  musculaire. 


Conçoyrs  de  1883.  —  Système  lymphatique  (anatomie  et  physiolo¬ 
gie).  —  Le  poumon. 


Concours  de  1886.  —  Parallèle  du  testicule  et  de  l’ovaire.  - 
COUPS  du  sang,  la  circulation  intracardiaque. 


Concours  de  1889.  —  Anatomie  et  physiologie  du  rein. 

Concours  de  1892.  —  Eléments  figurés  du  sang  (anatomie  et  physio- 
logie^  —  Le  muscle  (anatomie  et  physiologie). 

ConeouTS  de  1895.  —  La  glande  mammaire  et  le  lait. 

Concours  de  1898.  — ■  a)  Histoire  naturelle  :  Des  organes  du  tact  ;  b) 
Physique  et  Chimie  :  Le  tissu  nerveux  (anatomie  et  physiologie). 

Coneours  de  1901.  —  a)  Histoire  naturelle  :  Le  système  lymphatique 
(anatomie  et  physiologie)  ;  b)  Physique  et  chimie  :  Le  muscle  strié  (ana¬ 
tomie  et  physiologie).  ,  • 

Concours  de  1903.  —  a)  Physique  et  chimie  :  La  peau  et  .ses  fonctions 
b)  Histoire  naturelle  :  La  peau. 

Concours  de  1906.  —  a)  Physique  et  chimie.  :  Le  Cœur  et  la  circula¬ 
tion  sanguine  ;  b)  Anatomie,  physiologie,  histoire  naturelle  :  Muqueuse 
intestinale  (anatomie  et  physiologie). 


•  trois  quarts  d’heure  après  quatre  heures 
de  préparation. 


Concours  de  1920.  —  Etude  anatomo-pathologique  de  l’athérome 
artériel.  —  Etude  anatomo-pathologique  des  tumeurs  primitives  des 
ganglions  lymphatiques.  —  Genèse  et  évolution  anatomo-pathologi¬ 
que  du  tubercule.  —  Etude  anatomo-pathologique  des  tumeurs  du 
testicule.  —  Etude  anatomo-pathologique  de  la  dégénérescence  amy¬ 
loïde.  —  Etude  anatomo-pathologique  de  la  syphilis  acquise  du  foie 


Ophtalmologie. 


Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  quatre  heures 
de  préparation. 


Concours  de  1920.  —  Hémianopsie  homonyme. 

{A  suivre). 


/Iptxinuo  nanxn  Eaux  minérales  (Œuvre  de 
^ullUNa  et  rAniS  prévoy^®  médicale),  30,  rue  de 


"üilUNtf  et  rAKIw  prévoyc®  médicale),  30,  rue  de  \ 
Londres.  A  adj.  Et.  Charpentier,  not.  16,  av.  Opéra,  3  mai,  r 
4  h.  préc.  en  39  lots.  4  act  porteur  :  M.  à  p.  400  fr.  :  40  actions  . 
nomin.  (8  lots  de  5)  :  M.  à  p.  .500  fr.  le  lot.  Et  300  parts  (30 
lots  de  10)  ;  M.  à  p.  750  fr.  le  lot.  Oons.  100  fr.  S’ad.  au  not.  ’i 


_ Le  Gérant  :  A.  Roitzaub. 

Clermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thihon  et  Ce,  Suce”) 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


IULCERE 


TABLETTE 


Hyper = 

I  CHLORHYDRIE 


COLIES 


PERROUD 


Z  Rue  tfe&  Archers.  L  YON 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS 


Tenait GMaieaMt  die  le 


par  les  injections  indolores  intramusculaires  de  BISERMOI--VIGIER 
à  4Ü  gr.  pour  100  CC3  d’AMALGAME  de  BISMUTH  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 
ÉG33:A.rTTII.r.ONS  ET  EITTÉE.  A.TXJR.E  SXJE.  DEM  A  NEE 


Huile  grLse 'stérilisée  de  t'iflier  S  40  "o 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigler  à  0  gr.  05  par  cent,  cube. 
.\iupoules  Hypertoniques,  aaccfaarosées,  indolores,  au  lil-odure  de  Hg  \igîer, 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharusëea,  indolores,  au  Uenzoate  de  Hg  V'igier, 


SUPPOSITOIRES  O’HUII-E  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


•  0^31  ' 


POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


i  40  */o  d'iode  sans  aucuns  tract  n  cHm 

64,  Chanaièa-d’AAtlii,  PAJUa 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  tlNTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  PEVBLIBR) 

axx  Gx^rr-rsKa*  -  ^Ro]\x^*ns£3  a.  t**a^xs 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

W  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nansées  "W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDËRABIX 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu. 

D’;pôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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rfTTTrm  Le  plD'i  piis'af-l;  1 

MYCOÜËRMINE  DËJARDIN 


(EXTRAIT»  LEVURE  P*U RE  In ilTSm®  l’emdSté^e^la 


CLIENTÈLES  MÊDICâLES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para  médicales. 
Seirice  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEIVL«J  TS 

Cabinet  GALLET  uSIeie 

47.  boulov.  Srinl-Wlichei,  Paris.  Tjl.  Cobelins  24-81 


A.  SAFIASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mei 


Q  ^Co“valescence>^ 

kiFJER  ' 


25amo  cLc />uccéo  I  8^/ 

-  \  S 


Sskme^^-e%ac/m.  j  g 

- .  a/US'UéiŸU£<)  -  i,  ♦ 

cTh  .  .  f»  L  y 


BRAVAIS 


i51.  zuB  de  ^'cerrte^  i  0 

f  Q  par  le  corps  medical, 

Q  Une  goutte  par  année  d’âge 
P  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 

W  T"  Ph^'"  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 


33’I0X>ISME:  ! 


IND/CA  nONS  : 


ENFANTS 

“uieiix,  lymphatiques,  adéuoidieM 

artériosclérose 

ASTHME 

*^<^flson  dans  presque  tous  les  eea) 

Syphilis  tertiaire 

& 

^erédo-syphilis 


INJECTION  (indolore) 

(1  eent.  cube  =  2  gr.  84  Kl), 
r,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(i  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  A  calé  =  1  gr .  Kl) 

Adultes,  »  à  5  cuillerées  i  café  par  Jour. 


riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  tu.-.  Passy  os. 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H‘«  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  ;  une  ou  deux  Pilules  le 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive..Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  ;  6  à  10  par  jour  en 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  in 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgen 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chaa 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylèi 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOERNET 

Traitement  du  diabèle  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  N*-*  P^  0*’ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  ca 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pou 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfa 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par. 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm^.  contenant  chacune  uniiB 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  0 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolotes. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par j 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repris* 
alternant  ainsi  jusqu  à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  F 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  1 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie  i 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  PARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas! 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emplC 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristalUn,  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne,  Pr^bytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  appücations  par  jour- 

^ojfDÉ  *N  1873.  —  N"  15. 
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Q  U  I  N  B  Y 


.vilLtS  (QIJINIO-BISMUTH) 


"  Formule  AUBRY  ’’ 


^^TES 


"  COQUELUCHE  ” 

GRIPPE 

NI  GAN 


Lab.  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  France. 


rOOUTTE  —  RHUMATISMES 

tophan-cruet 

Tle  egr. 


Littérature  *t  échantillons  : 

8i  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  î 


1  TUBERCULOSESi 

I  Bronchites,  Citarrhes,  Grippes  | 

i’-ÉMÜLSION  MARCHAIS  créosotée 

•  CalmelaTOUX.  relève  l' APPÉTIT  ; 

I  de  Scuilleréesàcafé  et  CICATRISE  les  lésions.  | 
I  dans  lait, bouillon.  Bien  tolérée  -  Facilement  ab-orlée  ■ 


'alérianerlPachaut 

La.  plus  eÆcace<iMPréparationSd,ValàTiuie. 
La  plus  facilement  acoeptéepsr  /m  Malades, 

Da  1  ft  6  eoUlerAM  à  omfé  par  lonr# 


v«NT«  DAN»  •■•oun 


I  »MARMAeiU* 


U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  iODO  -  TANNIQUE.S 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÏRARD 

^Spécifique  du  LYMPHATISME 

î  verre»  a  Mrdère  par  jour  au  début  des  reoas 

infantile TsiP OP  GIRARD 

^  ou  7  cuillerées  h  soupe  par  jour 

Laboratoire 


MÉDICATION  DyNflMOoÈNE 

ALNÉIVllE  CÉRÉBRAL-E 
IMÊVROSES.  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULEE  TITREE 


1  ou  ■  "uillerées  i  café  par  four,  é  prendre 
pure  ou  délayée  dan»  un  liquide  :  eau.  vin, 

«;'.fusion.  ihf.  café» 

A  .  CIRAFtD  ,  48  r  Rue  d’Alèsii 


léE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NER'^EUSE 

NUCLÉOFERl 

GIRARD 


Augmente  en  quelques  jour»  de  30  à  90  ®/o, 
la  leneur  de»  Globule»  en  HÉMOGLOBINE 
6  ù  8  piluies  par  jour  au  début  des  renas 


,  PARIS. 


282 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  "  ARTHRITISME 


lANTILLOftS  :  BEYTOOT.  U I 


VACCINOTHÈRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HrPERL£UCOCrTOSE  ET  PHÂBOCÏTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITE  ABSOLUE 


TiOTS.P.E.S.  CÉPÈDE 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutauë  tous  les  4  jours. 

VACCffl  S.P.E.S.  CÉPÈDI 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire. 
Intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN  E  CÉFÉDC 

ENTÉROCOCaQUE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  enlérucocciqne,  en¬ 
térite,  entéroeoceémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  S  CÉFÉDE 

STREPTOCOCCIQÜE.  —  Rougeole, 

'  scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN  Sa  cEfed: 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

VACCIN  E.S  CEFEDE  1 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

Vaccinsyi’yphique  T,  Faralyphiqiie  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillairc  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CüROVACt- 
CEPEDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanw^ 
_  L’injection  SOUS-CüTANÉE  n’entraine  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reiile,  PARIS  (xiv').  Tél.;  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmaci^ 


ncciii  E.Sa  ctm 

YACClit  B.Sa  Cifitî 
TÂCCINS.E.S.  Ctt 
um  P.E.S.ciPSss 

YACCIS  S.P.E.S.Ca  CÉfSlIE 
VACCiit  Ac  Sa  CfPiBE- 
VAttlUC.E.S.» 
VACCffi  G.S.E.S.  CÉfSlE 


Abcèa.  anthrax,  fièvre  puerpé)^ 
salpingitee,  septicémies  strep* 
en  têro-staphy  locoooiques. 


•  'ïçte Progrès  médical 


NOUVELLES- 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  Jll.  Ciia- 

BROi..  La  contracture  latente  des  convale.scents  de  tétanos.  —  M. 
Zissi:  (Moïse).  Les  myélites  pneumococciques.  —  M.  Rondy.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  catarrhes  et  bronchites.  -  -  M.  Chermezon  (Paul). 
A  quel  moment  faut-il  trépaner  ?  —  M.  P.atüret  (Georges).  La  gaine 
urinaire. 

11  a^■rü.  —  M.  M-Vrin'o.  Diagnostic  de  quelques  douleurs  de  ta 
fosse  iliaque.  —  M.  Sav.ary  (Jacques).  La  maternité  cantonale  de 
Saint-Maurice.  Mlle  Vabois  (Marguerite).  Indications  et  résultats 
de  l’application  de  forceps.  —  .M.  Malassis  (Jean).  Les  lavements 
nutritifs  dans  l’alimentation  extra-buccale. 

Stomatologie.  Conférences  et  travaux  pratiques  de  stomatologie 
à  l’usage  des  médecins  praticiens  et  étudiants  désirant  pratiquer 
l’art  dentaire.  Les  séances  auront  lieu  tous  les  soirs  du  25  juin  au 
14  juillet  (2  semaines  pour  les  travaux  courants,  1  semaine  ^ur  les 
travaux  spéciaux).  Droit  d’inscription  ;  200  fr.  Nombre  d  e  places 
limité. 

Ecrire  :  Dr  Nidergang,  67,  rue  de  Richelieu,  Paris. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Service  des  maladies  cittanèes.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  D''  Lenglet  et  avec  la  collaboration  de  -M.M. 
Desaux  et  Rqbreau,  de  nouvelles  démonstrations  pratiques  de  derma¬ 
tologie  seront  faites  une  fois  par  semaine,  à  partir  du  l^r  mai  1923. 

"  Se  faire  inscrire  le  matin,  dans  le  service,  chaque  jour,  avant  le 
25  avril.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 

M.  le  D'"  Brocq  veut  bien  assurer  sa  participation  à  ces  démons¬ 
trations. 

Manifestation  Ehlers.  —  Les  anciens  chefs  de  clinique,  élèves,  col¬ 
lègues  et  amis  du  professeur  Edward  Ehlers  ont  décidé  de  lui  offrir 
en  signe  d’hommage  une  plaquette  reproduisant_son  portrait.  Cette 
plaquette  lui  sera  offerte  à  l’occasion  de  son  soixantième  anniversaire, 
le  26  mars.  Les  collègues  et  les  amis  du  professeur  Ehlers  désireux  de 
s’associer  à  la  démarche  de  ses  collègues  danois  sont  priés  d’envoyer 
avant  le  15  avril  leur  adhésion  au  Dr  Meincke,  6,  Laxegade,  Copenha¬ 
gue.  La  plaquette  sera  gravée  par  un  artiste  français,  et  tout  souscrip¬ 
teur  qui  versera  une  somme  de  60  francs  recevra  un  exemplaire  en 
bronze.  Les  nombreux  amis,  français  et  belges,  de  notre  éminent  cor¬ 
respondant  danois  n’oublieront  pas,  en  cette  circonstance,  qu’ils 
honoreront  non  seulement  le  savant,  mais  le  fondateur  de  l’x  Alliance 
franco-belge  du  Danemark  »,  qui,  durant  toute  la  guerre,  mena 
là-bas  la  lutte  anti-allemande. 

Comité  ;  C.  Rash,  professeur  à  l’üniversité  ;  A.  Reyn,  président  de 
la  société  de  dermatologie  ;  professeur  D''  Vlggo  Christiansen  ;  C.-G. 
Jensen  ;  M.  Brun-Pedersen  ;  H.  Meincke,  trésorier. 

Hôpital  Tenon.  -  .C.-itrs  spcr'-^  nu-iethérapl^  et  de  reuüadtérmpie 
chirun’imies.  —  Le  docteur  Paocrr,  chirurgien  ■?  rhôp1+-  T.-.-nn, 
avec  le  concours  de  MM.  les  docteurs  Coliez,  Darbois,  Forestier, 
Holdard,  Mallet,  Malrer  et  de  Nabias,  Commencera, le  mercredi 
2  mai  1923,  à  10  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Tenon  (salle  Duflocq) 
et  continuera  le.s  jours  suivants,  à  la  même  heure,  une  série  de  28 
conférences  suivies  d’applications  pratiques  concernant  la  earie- 
tkirapie  et  la  radiothérapie  pénétrarOe. 

Programme  du  cours  : 

l'>^^  lefoK.  mereredi  2  mai,  M.  Prôust  :  jftnncipes  généraux  de  la  Curie¬ 
thérapie  ;  2«  leç<M,  jeudi  3  mai,  M.  Proust  :,princîpes  généraux ‘^de^la 


radiothérapie  pénétrante  ;  3®  leçon,  vendredi  4  mai,  M.  Mallet,  pro¬ 
priétés  radîo-actives  du  radium  ;  4®  leçon,  samedi  5  mai,  M.  Mallet 
extraction  et  utilisation  de  l’émanation  du  radium  ;  5®  leçon,  lundi 

7  mai,  M.  Mallet  :  des  appareils  et  de  la  notation  en  curiethérapie. 
Technique  générale  des  applications  thérapeutiques  ;  6®  leçon,  mardi 

8  mai,  M.  Coliez  ;  les  sources  de  courant  o  haute  tension  en  radiothé¬ 
rapie  pénétrante  ;  7®  leçon,  mercredi  9  mai,  M.  Mallet  :  ampoules  à 
gaz.  Etude  du  faisceau  cathodique  ;  8®  leçon,  vendredi  11  mai,  M. 
Mallet  ;  ampoules  à  vide.  Etude  des  phénomènes  thermo-ionique-.  ; 
9®  leçon,  samedi  12  mai,  M.  Mallet  :  propriétés  physiques  des  rayons 
X.  Etude  spectrale  du  rayonnement  ;  10®  fepon," lundi  14  mai,  M. 
Coliez  :  étude  des  lots  de  la  répartition  du  rayonnement  X  dans  les 
tissus  ;  11®  leçon,  mardi  15  mai,  M.  Coliez  :  de  la  mesure  pratique  du 
rayonnement  X  et  de  son  absorption,  fonométrie.  Technique  géné¬ 
rale  des  appiications  thérapeutiques  ;  12®  leçon,  mercredi  16  mai,  M. 
Forestier  :  technique  générale  des  biopsies  ;  13»  leçon,  jeudi  17  mai, 
M.  Forestier  :  les  examens  de  laboratoire  dans  le  diagnostic  et  le  trai¬ 
tement  des  tumeurs  ;  14®  leçon,  vendredi  18  mai,  M.  de  Nabias  : 
curiethérapie  du  caneer  du  col  de  l’utérus  ;  1.5®  leçon,  samedi  19  mai, 
M.  Houdard  :  tee.hnîqui'  de  l’application  abdominale  du  radium  dans 
Je  cancer  du  col  ;  16®  leçon,  mardi  22  mai,  M.  Coliez  :  radiothérapie 
du  cancer  du  col.  Bases  physiques  de  l’a>sso<dation  de  la  curiethéra¬ 
pie  et  de  la  radiothérapie  ;  17*  leçon,  mercredi  23  mai  :  MM.  Proust 
et  de  Nabias  :  curiethérapie  et  radiothérapie  du  cancer  du  rectum  ; 
16®  leçon,  jeudi  24  mai,  M.  Maurer  ;  les  indications  du  traitement 
curiethérapique  et  radiothérapique  dans  le  cancer  de  la  prostate  et 
de  la  vessie  ;  19®  leçon,  vendredi  25  mai,  M.  de  Nabias  :  traitement  du 
caBcer  de  la  langue  ;  20®  leçon,  samedi  26  mai,  MM.  Mallet  et  Psaume  : 
technique  des  appareils  moulés  pour  curiethérapie  à  foyers  multiples  ; 
21®  leçon,  lundi  28  mai,  M.  Proust  ;  radiothérapie  et  curiethérapie 
dans  le  traitement  du  cancer  du  sein  ;  22®  kçon,  mardi  29  mai,  M. 
Proust  :  radiothérapie  des  tumeurs  du  testicule  ;  23*  leçon ,  mercredi 
30  mai,  M.  Proust  ;  les  indications  de  la  radiothérapie  dans  la  maladie 
de  Basedow  et  les  lésions  des  glandes  endocrines  ;  24®  leçon,  jeudi  31 
mai,  M.  Proust  :  indications  de  la  radiothérapie  dans  les  tumeurs  de 
la  tête  et  du  cou  ;  25®  leçon,  vendredi  t®®  juin,  M.  Dartims  ;  traitement 
radiothérapique  des  fibromes  de  l’utérus  ;  26-  leçon,  samedi  2  juin, 
M.  Proust  ;  des  indications  de  la  radiothérapie  dans  les  adénopathies 
bacillaires  et  les  tuberculoses  chirurgicales. 

Ce  cours  est  gratuit,  mais  les  élèves  désireux  de  prendre  part  aux 
démonstrations  pratiques  auront  à  ..erser  un  droit  de  15h  franc®.  - 
Se  faire  inscrire  le  mathi  auprès  de  M.  docteur  Forestier,  chef 
de  laboratoire,  à  l’hôpital  Tenon. 

Pour  la  justice.  —  1/ Association  cuiporative  des  étudiants  en 
médecine,  dans  une  lettre  adressée  à  tous  le.s  journaux,  ®  t!®i  l’rlpi- 
nion  de  l’abus  de  pouvoir  commis  par  le  ministre  de  1  ïnsiruction 
publique,  en  accordant  des  dispenses  d’examen.s. 

Surpris  par  la  désapprobation  unanime  qui,  dans  un  même  ^an 
unissait  l’Université  (maîR-es  et  étudiants'  et  la  Presse,  le  Ministre 
de  l’Instruction  publique,  par  rîBtwmédiaire d’un  des  députés  auquel 
nous  nous  étions  adressés  pour  saisir  de  notre  protestation  le  Groupe 
médical  parlementaire,  a  fait  répondre  : 

a  M.  Bérard  m’a  affirmé  que  les  cas  tout  à  fait  exceptionnels  qui 
avaient  mdtivé  les  décisions  au  torisées  par  son  Décret  ne  se  reprodui¬ 
raient  plus  et  que  d’ailleurs  le  Décret  lui-même  ne  serait  plus  appli¬ 
qué.  » 

Ces-oirooBstanccs  ex-'-;  "  ..-Iles  ae  c<>n®'®terajien.t-eUes  pas  dans 
la  satisfaction  d’intérêts  privés  et  ne  serait-ce  pas  parce  que  ces  inté 
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rêts  ont  été  satisfaits  que  ces  circonstances  ne  se  reproduiront  plus  ? 

Monsieur  l’inspecteur  D . . .  fils,  grâce  à  un  doctorat  en  droit,  facile¬ 
ment  acquis  a  obtenu  ce  qu’il  demandait.  De  même  MM.  N...  et 
S . . .  qui  ont  ainsi  franchi,  malgré  des  échecs  répétés,  l’étape  trop 
dure  pour  leurs  moyens  du  ou  du  2®  examen  (ancien  régime). 

Mais,  bien  plus,  l’Association  corporative  ne  peut  pas,  dans  cette 
réponse,  ne  pas  voir  une  manœuvre.  On  veut  enterrer  V affaire,  car  se 
souvenant  qu’une  telle  promesse  a  déjà  été  faite  lorsque  les  profes¬ 
seurs  de  la  Faculté  de  Droit  protestèrent  et  qu’elle  n’a  pas  été  tenue, 
elle  ne  saurait  la  considérer  comme  offrant  suffisante  garantie.  Mais 
encore  elle  veut  plus  :  elle  veut  que,  pour  le  passé  même,  le  droit  soit 
reconnu,  que  la  légalité  soit  observée  et  que  l’Intérêt  public  soit 
sauvegardé. 

C’est  pourquoi  l’.àssociation  corporative  des  étudiants  en  médecine, 
comme  l’a  déjà  fait  l’Association  nationale  des  avocats,  a  décidé 
de  se  pourvoir  devant  le  Conseil  d’Etat. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  au  public  de  quelle  façon  le  Ministre 
de  l’Instruction  publique  agit  ;  nous  avons  également  saisi  le  Groupe 
médical  parlementaire  et  la  Ligue  des  droits  de  l’homme  et  du  citoyen. 

Aujourd’hui,  nous  allons  en  justice.  Face  au  Ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  qui,  à  une  illégalité  proclamée  par  les  professeurs  de  la 
Faculté  de  droit,  a  ajouté  des  témoignages  d’un  favoritisme  scanda¬ 
leux,  l’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine  en  appelle 
à  la  juridiction  du  Conseil  d’Etat  et  se  dresse  pour  prendre  la  défense 
des  étudiants  et  des  médecins  et  celle  du  public,  le  plus  gravement 
lésé  certes,  puisque  c’est  lui  qui  sera  la  victime  des  médecins  de  contre¬ 
bande  que  fabrique  le  Ministre  de  V Instruction  publique. 


Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose  pulmonaire  organisé 
ivee  le  concours  de  la  commission  Rockefeller,  par  Màl.  Fernand  Be- 
'ANcox  et  Kl'ss.  Le  cours, d’une  durée  de  quatre  semaines, s’ou-  , 
.•rira  le  lundi  16  avril,  à  l’hôpital  Boucicaut,  78,  rue  de  la  Convention. 

1  comprendra  les  parties  suivantes  : 


I.  — -  Enseignement  à  l’hôpital  avec  la  collaboration  de  MM.  Letulle, 
Méry  et  Hajitant  :  Etude  clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  de 
l’adulte,  .service  du  professeur  F.  Bezançon  à  l’hôpital  Boucicaut, 
du  16  avril  au  5  mai.  De  10  heures  à  midi,  examen  des  malades  par 
le  chef  de  service.  Le  vendredi,  à  11  heures,  démonstrations  anatomo 
pathologiques,  par  le  professeur  Letulle.  Les  après-midi  vacants, 
de  14  à  16  heures,  laryngologie,  M.  Hautant  ;  radio.scopie,  M.  Tribout; 
exercices  individuels  de  clinique  sous  la  direction  de  MM.  Braun, 
Chevalley  et  Jacquelin.  Etude  clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire 
infantile,  service  du  docteur  Méry,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades, 
du  7  au  12  mai,  le  matin.  Une  journée  sera  consacrée  à  la  visite  d’un 
préventorium. 

II.  —  Enseignement  à  la  Faculté  de  médecine,  cours  public  du 
professeur  F.  Bezançon,  au  grand  Amphithéâtre,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  18  à  19  heures,  du  17  avril  au  12  mai. 

IJProgramme  du  cours  :  I.  Le  bacille  de  Koch  ;  II.  Anatomie  patho¬ 
logique  générale  des  lésions  tuberculeuses  du  poumon  ;  III.  Contagion 
tuberculeuse  et  tuberculose  de  première  infection.  Tuberculose  latente 
et  causes  de  ses  réveils  ;  IV.  Début  évolutif  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  de  l’adulte.  V.  Signes  physiques  de  la  tuberculose  pulmonaire 
chronique  (clinique  et  radiologie)  ;  VI.  Signes  fonctionnel#  et  géné¬ 
raux  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique.  ;  VII.  Formes  anatomo¬ 
cliniques  de  la  phtisie  vulgaire  ;  VIII  et  IX.  Formes  cliniques  de  la 
tuberculose  fibreuse  :  la  phtisie  fibreuse.  Tuberculose  post-pleuréti- 
que^et  fcortico-pleurites  ;  X.  Les  tuberculoses  pulmonaires  aiguës 


XI.  Le  diagh(I^.icjJe  la  tuberculose  par  les  méthodes  de  laboratoire  ; 

XII.  Le  probi^T’de  riîtimunité  et  de  la  vaccination  anti-tubercu- 
I  leuses.  ThérapeAique  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Travaux  pratiques  de  bactériologie  au  laboratoire  de  la  Faculté, 
les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  15  à  18  heures,  à  partir  du  17  avril, 
Six  séances  :  1.  Morphologie  et  coloration  du  bacille  de  Koch  ;  2. 
Cultures  du  bacille.  Préparation  de  la  tuberculine  ;  8.  Tuberculose 
expérimentale  ;  4.  Examen  des  crachats  des  tuberculeux  ;  5.  Procédé.s 
spéciaux  de  recherche  du  bacille  de  Koch  ;  6.  Etude  des  divers  liqui¬ 
des  bacillifères. 

III.  —  Pratique  médicale  dans  les  dispensaires  antituberculeux. 
Enseignement  du  docteur  Küss,  au  dispensaire  franco-américain  du 
19®  arrondissement,  10,  rue  Léon-Giraud  -(143,  rue  de  Crimée),  du 
•  16  avril  au  9  mai,  les  lundis  et  mercredis  à  14  h.  1 12. 

Les  auditeurs,  répartis  en  plusieurs  groupés,  seront  initiés  à  tous 
les  détails  du  fonctionnement  médical  et  social  d’un  dispensaire. 
Des  leçons  d’ensemble  seront  faites  .sur  les  questions  suivantes  : 

Règles  de  l’examen  clinique  des  malades  du  dispensaire.  Radio- 
diagnostic.  Examen  de  la  gorge  et  du  nez.  Examens  de  laboratoire. 
Notation  graphique  des  signes  observés  au  cours  de  ces  examens. 
Notation  et  classfication  des  diagnostics.  La  thérapeutique  au 
dispen.saire.  Pneumothorax  artificiel.  Tuberculine.  — -  Rôle  du  méde¬ 
cin  directeur  du  dispensaire.  Les  infirmières  visiteuses.  Importance 
de  leur  travail  social.  Registres  du  dispensaire.  Statistiques  men¬ 
suelles.  —  Œuvres  sociales  nécessaires  au  bon  fonctionnement  du 
dispensaire  ;  leur  utilisation  :  liaison  du  dispensaire  avec  des  œuvres. 
-  Offices  départementaux  d’hygiène  sociale.  Rapports  des  dispen¬ 
saires  avec  les  médecins  praticiens. 

Ce  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  et  étudiants  français 
et  étrangers  immatriculés  à  la  Faculté  de  médecine,  et  aux  boursiers 
de  la  Commission.  Un  droit  de  150  francs  sera  perçu.  Un  certificat 
d’assiduité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Prière  de  s’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  (gui¬ 
chet  no  4),  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  de  15  à  17  heures. 


^GALERIES  BALZAC.  —  16,  Rue  Balzac,  PARIS 


(Avenues  des  Champs-Elysées  et  Friedland 

Téléphone  :  Elysées  48-95 


^  Les  Directeurs  de  la  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  V Hôtel  Dr 
^  et  BORDESSOÜLE  ancien  notaire,  se  mettent  particuUérema 
f  la  disposition  du  corps  médical,  pour  : 


I  EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  PARTAÛ| 


^  Direction  de  ventes  publiques  à  Paris  à  l’Hôtel  Drouot 
^  et  en  Province. 

^  achats  et  VENTES  de  tableaux,  objets  d’art  et  tous  objets  de  vaietaj 
i  Et  CONSEILS  PRATIQUES  pour  constitutions  de  Collections. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
I  GOUTTES  (voie  gastrique) 
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jlYpODERMO-OXYGÉNATEUR 


srsTOTü-e:: 


C.  LIANet  NAVARRE 


PNEUMO-OXYGÉNATEUR 


4  T  TT'  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
D  li  A  r  J Jbj  ri  41,  Rue  de  RivoH  PARIS 


NOTICE  SUR  DEIWAND 


GïïEIVniKr  DE  FER. 


F^R-IS  -  EYOISr  -lÆÉDITÉR-^KTlsrÉE 


bl,\„T‘ïan?Jr  :,S'remls  en  marche.  En  correspondance  arec  le,  trains  deet  ponr  Paris, 

ces  Services  comporteront  : 

‘“ntTcnIrdans  la  matinée  ponr  la  visite  de  la 

îTestSis,  dtoathesTt  fS’nYs 'férY£  peint'tôute  le“saison,  plus  ies  fundls  et  samedis  pendant  les  mots  de  juillet, 
-  août  et  septembre  ;  onmolète  de  la  Forêt  (avec  arrêt  à  Barbizon  pour  le  déjeune^ 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN 

SpeciMEMENT  Préparé 

POUR  L  AWESTHtSlE 


DE  VIANDE 


SjcLvi ANPE  ADR^ 


I  Comprimés  à  Oe^SO 

SYNONYMES  : 

Hé/améthylena-Tetramine,  ürotropina,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES.  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


ADULTES  j  4  Onillerèes  asoupeparjonr. 

troubles  DELA  CROISS^iCE 
WALADIES  DE  NUTRITION  ftIGUES  ou  CHRONIQUES^ 


Produit  créé  dés  1894  dans  les  laboratoires 
de  la  Maison  AI>»lAwr  et  Ci*  et  depuis 
Imité  par  les  Allemands  sous  divers  noms. 
.  Voir  Formulaire  dos  Houvsaiix  Remède* 

.  J.Î*  Edition,  page  j6. 

FRAHOAiSE  DE  PRODUITS  PHARMAGEUTIOUES 
.A.I>Ria.ir  et  C‘*,  9,  rue  de  la  Perle,  Pari» 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ÎIIBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
;  Traitement  spécifique  et  abortif  de  ia  SYPHILIS 


SAIN  ' 

SULFUREUX 

SANS  ODEUR 


^SULFURINE 


rue  de  la 


hmm 


dosées  à  2 
'’*’Poules  —  50 
'‘•'anules  _  1 


Trouve  dans  toutes  les  pharmacies 


indéfinie. 
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,  Glycérophosphates  de  ehani 
de  soude 

mies,  les  névroses,  le  lymphatisme 


Nouveau  Traîtesrientde  la  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule}. 

Une  d  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectiné). 

SOd  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule}. 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  jtfercure). 

PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.0,05;  Ext.  Op.0.01).  ] 

Une  à  2  pilules  par  Jour  l  Durée 

f  traiten 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C.Ol}.—  20  à  100  gouttes  par  Jour.  ( 

AMPOULES  A  (Par  amponle  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  J  üne  ampoule  par  Jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  d  15  Jours. 

>  INJECTIONS  INDOLORES. 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  mSmes  principes  aciilr 


a  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Geo  préparations  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémIe,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  eoBur  et  de  l’estomae,  pâles  eonlenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalesoenees  ditfi- 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  cuiupusition  sagement  equiiiorée,  le 
Vin  et  l’élixlr  Bravais  corrigent,  en  reveillaut  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'Inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflciles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


SOCIÉTÉ  DO  VIN  BRAVAIS,  3,1 


TUBEiCUtOSEl 


IBRONCHITES 


MEDICATION  | 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


,  SOLUTION^ 

IpautaubebëëI 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


Li.  PAUTAUBERG-E,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8^  I 


GRIPPE 


IRACHITISME 


Eitrmts  opothérapiques  CHAIll 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal .  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


lOD ALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMIb 


DOSES  QUOTIDIENNES  !  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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^^o-iisr^xjx 


BOITE  OE  6  OVULES  CHAUNEL 

Exiger  1»  reac^ue  triaaguliiire  et  la  aignatute  Chaumel 


à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 


(Fer  oolloicial) 


Traitement  de  V ANÉMIE 


Le  fer  coîîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di  sposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhw. 


Enm  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  fî0  Poissy,  Paris. 
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PRODUITS  SPÉCIALISES  préparés  par 


LABORATOIRES  CIBA 


PHYTINE  CIBA 


ATOQUINOL  CIBA 


milable  des  médicaments  phosphorés. 


FORTOSSAN  CIBA 

Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons  :  Rachitisme, 
scrofulose  et  tuberculose  infantiles;  retard  de  la  denti- 
tiou,  convalescence,  chorée,  etc. 


FERROPHYTINE 

Fer  et  phosphore,  sous  forme  très  assimilable.  Sp^i- 
ûque  des  états  cliloro-anémiques  et  de  l’hypoglobulie.. 

CACHETS  ET  GRANULÉ 


jue  dos  affections  goutteuses 
cémiques.  Solvant  de  l'acide 
nent  son  élimination  par  voie 


AGOMENSINE  CIBA 

Substance  active  du  corps  jaune  indiquée  dans  les 
insuinsances  ovariennes  à  symptômes  aménorrhéique 
et  hypoplasique.  Favorise  le'flux  menstruel  et  l'appa- 


SiSTOMENSINE  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


Hypnotique  -  antinerveux.  J’rocure  un  sommeil  calme 
et  réparateur. 

COMPRIMÉS  :  I  A  a  LE  SOIR 

DIDIAL  CIBA 


DIALACETINE 

Sédatif,  analgésique,  antfispasmodiquc.antiépileptiqae.. 
irniet  d'instituer  une  tltérapeulique  ellicaee  et  sûre 
ns  reiisemblc  des  cas  lüL'.liologiques  où  l'irritabilité 
rveuse  comjite  )iarH«  les  synijilômes  dominants. 


BIOTOSE  CIBA 


et  H  l'équilibre  nutritif.  Excitant  de  l'ap- 
K-crétions  glandulaires,  (lombat  avec  succès 
ibles  de  rarence  alimentaire.  Complément 
e  des  farines  lactées,  des  laits  stérilisés, 
es  des  dyspeptiques  et  entéritiques. 

I  A  3  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 


LIPOIODINE  CIBA 


LIPOGYRE  CIBA 

urielle.  réalisant  l'association 
teuse  de  l'ioile  et  du  mercure, 
:é  thérajieutique  de  chacun  de 


Analgésique'  obstétrical.  Composé  postulant  des  pro- 
•iéles  aiNtîgésiques  le  rendant  particulièrement  propre 
faire,  digjiai-aîlre  ou  à  atténuer  consuJi-rablement  les 
luleues  cm  raccouchement,  sans  aucun  danger  ni  pour 


LIPOFEINE  CIBA 


F.upnéique  et  cardio-tonique.  Fi 
bronchiques,  dissipe  la  dvspnce, 
respiratoire.  Siiécinque  de Tasthm 


antirhnmatismal.  Réalise  une  médication 
?nsive  dont  l'action  principale  et  ^mé- 
t  par  l'atténuation  ou  la  disparitiion  de 


icolique  soluble.  Antiseptique  pul- 
iteur  des  sécrétions  bronchiques, 
a  de  toute  causticité.  Action  anti- 


Echdnltill 


ét.  Littérature: 
"l.PIace  Morand.LVON 
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Clinieallaboratory  method,  parRussELL  Landram  IIaden.  (St-Loui«, 
C.  V.  Mosby  Company,  1923  :  3  dollars  75.  294  pages,  69  fleures 
et  5  planches  en  couleur.) 

Manuel  très  pratique  et  très  bien  au  point  sur  les  réactidfls  de 
laboratoire  utiles  au  praticien  moderne. Examen  d’urines  (en  pàtticu- 
lier,  détèrmihation  de  la  concentration  des  ions, —  procédé  dê  Van 
Slyke  pour  l’azote  uréique — ,  acide  urique,  créatine  et  créatinitle par 
le  procédé  de  Folin,  —  dosage  du  Ca  et  du  H^,  —  lëSts  de  Mosen- 
thal,  de  Mac  Lean,  de  Rowntrée,  etc.)-  ;  analyse  du  SUC  gastrique  et 
duodénal  ;  analy.se  histo-baclêriologique  déS  crachats  ;  examen  des 
matières  fécales  ;  cytologie  et  histologie  du  Satlg  tCês  en  détail  ;  les 
.séro-diagnostics  ;  méthodes  générales  de  la  bàctéCidlngie  et  de  l’his¬ 
tologie  ;  examen  du  lait  et  de  l’eau. 

Henri  VIgnes. 

Pathologie  gastro-intestinale  {4«  édition),  pat  les  docteurs  Jean-Char¬ 
les  Roux,  F.  Moi  tier  et  P.  Caili.e.  —  Tome  I.  1  volume  in-S» 
de  810  pages  a^ec  38  figures  dans  le  texte.  Prix  :  30  francs.  (Gaston 
Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris,  VR.) 

La  nouvelle  édition  de  la  Pathologie  gnstro-intestinale  paraîtra 
en  deux  volumes.  Dans  le  premier  volume,  lés  auteurs  ont  réuni  ce 
qui  se  rapporte  à  la  pathologie  de  rœsophagë  et  de  Pèstomac;  Il  est 
iinpo.ssible  d’énumérer  ici  tous  les  sujets  traités.  Là  partie  la  plus 
importante  du  volume  est  consacrée  à  l’étude  de  l’ulçèce  de  l’eélomac 
et  du  duodénum  et  à  son  traitement.  C’est  ici  eh  eltfet  une  affection 
fréquente  beaucoup  plus  commune  qu’on  ne  le  pensait  autrefois  et 
cjui,  sous  des  formes  Cliniques  si  diverses,  avec  ses  accidents  si  Variés, 
constitue,  comme  A.  Mathieu  le  répétait  souvent,  «là  grande  rttaladie 
gastrique  ». 

Le  second  volume  sera  consacré  aux  maladies  dé  l’intestin,  auV 
grandes  médications  et  aux  régimes  alimentaires. 

La  gymnastique  respiratoire  et  la  gymnastique  orthopédique  chez  soi, 
par  le  D''  Louis  Lamy.  In-16,  tl2  pages,  68  figures,  6  tr.  (Librairie 
J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautéfeuille,  Paris.) 

L’.\.  a  voulu  simplement  éviter  au  médecin  d’écrire  un  ntèmento 
fastidieux  et  donner  à  la  famille  la  possibilité  dë  retrouver  cliëz  elle, 
avec  une  précision  suffisante,  les  indications  générales  et  particu¬ 
lières  qui  lui  auront  été  données  par  son  ttiêdëcîn. 

En  résumé,  cet  exposé  supposé  toujours  le  dia^bstic  porté  par 
lé  médëcin,  et  la  prescription  thérapéutique  formulée.  C’eut  Üh  aide- 
tnémoire  utile  et  pratique. 

Tableau  des  incapacités  en  matière  d’accidénts  du  travail,  pàt  le  D'' 
Léon  Imbert.  In-t".  Prix  :  25  fr.  (Editions  des  «  Juris-clas.Seurs  », 
Paris,  1923.) 

Ce  tableau  mis  à  jour  par  un  éminent  spécialiste  rendra  dë  grands 
Services  à  tous  les  nlédecins  qui  s’occupent  d’àCciaëtits  du  travail. 

Petrone.  Le  Satyricon.  Texte  établi  et  traduit  par  Alfred  Ec.nout. 
1  vol.  de  la  «  Collection  les  Universités  dé  France  ».  Prix  •  16  fr. 
(Soc.  d’édition  «  LeS  Belles  Lettres  »,  157,  boulevard  St-Oermain, 
P.aris.) 

Cette  nouvelle  édition  constitue  le  premief  texte  complet  et  authen¬ 
tique  de  Petrone,  publié  en  France.  On  sali  fcombién  les  éditions  pré- 
cédentés  avaient  été  audacleu.senient  grossies  de  suppléments  apo¬ 
cryphes,  dus  à  la  plume  de  Tingénieux,  màls  tiOn  Scrupuleutt  Nodot. 


N’avait-il  pas,  en  effet,  prétendu  avoir  trouvé  à  Belgrade  un  docu¬ 
ment  inédit  et  qui  était  de  sa  façon  ?  L’édition  actuelle  ne  comprend 
donc  qu’un  texte  absolument  sûr.  La  traduction  se  tient  également 
à  distance  de  la  fausse  élégance  et  de  la  truculence  plus  ou  moins 
pittoresque  :  elle  ne  cache  rien,  mais  elle  n’exagère  rien,  se  souve¬ 
nant  que  toute  outrance,  dans  quel  que  sens  qu’elle  fût,  aurait  déplu 
au  grand  seigneur  délicat  et  raffiné  qu’était  Pétrone. 


La  Geôle,  par  Paul  Bourget.  1  vol.  Prix  ;  7  fr.  (Plon-Nourrit,  édi¬ 
teurs,  8,  rue  Garancière,  Paris.) 

Voici  en  quels  teriilés  M.  Maurice  de  Fleury  a  présenté  ce  tOman 
à  l’Académie  de  médecine  : 

«Ce  roman, Za Geôle,  est  tout  pénétré  de  médecine,  plus  particuliè¬ 
rement  de  psychiatrie.  Sous  les  traits  dtl  professeur  Vernat,  vous  y 
reconnaîtrez  un  des  nôtres  ravi  trop  tôt  à  ndtte  amitié  et  qui  fut  tin 
grand  maître  en  rtialadies  mentales. 

Vous  serez,  certainement  frappé,  mais  point  .surpris,  de  l’étendue 
des  connaissances  médicales  de  l’illustre  écrivain.  Une  lettre  de  lui 
me  disait  récemment  :  «  Je  continue  à  croire  que  l’opinioîl  de  Claude 
Bernard:  que  la  pathologie  n’e.st  que  de  la  phySiolofîP  dééàngêe, 
est  vraie  pour  la  pathologie  mentale,  qtii  n’eSt  que  delà  psychologie 
dérangée  ». 

Vous  trouverez,  dans  les  premiers  chapitres  dé  l’ouvragë,  toüte  une 
théorie  psychologique  du  grand  choc  émotif  avec  démoralisation 
soudaine.  Paul  Bourget  imagine  qu’il  se  passe  dans  l’âme  quelque 
chose  de  comparable  à  ces  beaux  phénomènes  que  Fernand  Widal  et 
seS  élèves  Ont  décrits  sous  le  choc  hémoclasiqueoude  cdüoideclàSie. 
Procédant  par  analogie,  l’éminent  auteur  de  ta  Geôle  décrit  uhe  sorte 
d’éclaterilent  intérieur  des  éléments  dont  se  composé  la  persoflhe 
humaine,  intelligence,  sensibilité,  volonté,  et  il  désigné  Cëtte  rupture 
d’âme  par  le  mot  de  Pspchoclasie,  qui,  sans  doute,  fera  fOrtuiie. 

Le  fond  dulivre  pose  le  grave  et  difficile  problème  dë  l’hérédité  du 
suicide,  problème  qui  n’est  pas  seulement  théorique,  dàf  il  cdhdüît  à 
plus  d’un  corollaire  d’ordre  fjratique,  entre  autres  celui-ci  :  coh  vient- 
il  de  cacher,  à  un  fils  de  suicidé,  la  fin  tragique  de  son  père  ?... 

Mieux  vaut  la  vérité,  à  condition  de  la  bien  dire  :  One  Violente 
émotion,  un  ictus  moral,  peuvent  être  salutaires  et  réduire  à  tiéant  le 
danger  d’imitation,  nous  dit  le  maître  iàjmanciëf'. 

J’avoüe  ne  pas  pàl'tager  son  aVis  sur  ce  p.oiht.  C’est  uné  lourde 
responsabilité  à  prendre  que  d’^outef  aü  pOldS  de  téi-es  constitu¬ 
tionnelles,  méiahcoliqùes  et  anxieuses  le  choc  d’une  i^vélatlon  qui 
deviendra  vralsemblàblement  le  point  de  départ  d’une  redoutable 
obsessioii; 

Mais  la  scène  finale,  point  culrtiihant  de  l’ttutd'ë,  où  Mfaie  Vialià  dit 
à  son  fils  i’affreuSe  Vérité,  est  si  poignant,  ëSt  slêloquënte,  si  magni¬ 
fiquement  conduite,  que  vous  en  oublierez.  Jë  Crois,  toute  velléité  de 
critique  scientifique,  pour  admirer,  .sans  restrictions  ». 

Malebûânchk.  Traité  de  l’amour  de  bieü  Ên  qüèl  sens  il  doit 
•tre  désintéressé,' suivi  de  trois  lettres  UU  P.  Lamy.  Introduction 
et  notes  de  Désiré  Roustan,  .Ivecun  portrait  gravé  sur  bois  par 
Ouvré,  l  vol,  de  la  Collection  des  chefs-d'féilüte  méconnus.  Prix  : 
12  fr.  Editions  Bossard,  41,  rue  Madame,  PaHs, 


Magnéto  et  allumage.  Technique,  théorique;  pratique,  pàr  Marcel 
Astruc,  ingénieur  E.  C.  P.  et  A.  M.,  comprenant  une  étude  pré¬ 
liminaire  et  très  simple  sur  l’induction.  Volüttie  orHê  de  1)3  figu- 
reà,  relié  toile  souple.  Prix  :  7  fr.  50.  (ChariëS-LaVàùzelle  et  Cie, 
Paris,  Limoges  et  Nancy.) 


Gastropathies 

SIGOL 

&  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excltd-moteurs. 

2  à,  3  Cachets  par  jour,  aux  repas 

LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhôné) 

L.  CROC,  ph'*",  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 


liabopatoipes  D.  DROUET  &  PüET,  37,  Rae  d«  l«arly,  RUBIÜ  (S-et-0.) 


A.ItimxtBUaiÊATISIiXA.1»  NOUVEAU 

PHOSPIRINE 

ACIDE  ETHERPHOSPHO-SALICYLIQUE 

à  dose  égale  à  l’ASPIRlNE  ; 

1"  -A.c;tioii  sédati  ve  plus  accentuée  et  plus  rapide, 

TOLÉRA^NCE  GtASTRIQUE  surÉraEXiiiE, 

:i  TROIS  ROI©  MOINS  TOXIQUE. 

dr  *  Pas  dc'  dépression  nenro-cardiaqne  :  sueurs  froides,  etc... 

PRÉSENTATION  |  o®  comprimés  à  0  gr.  50.  J  pQgg  MOYENNE  :  2  à  6  comprimés  ou  cachets. 

I  Boites  20  cachets  a  0  gr  .  50.  ( 


PHOSOFORKE 

acide  étheréthylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  dune  cuillerée  à  café  chaque  jour. 

«  X^MOSOJTOjRME  JÈ.m’SsômmmS  > 
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PBTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGÈNE 

IITJEGTIOlSrS  -A.  LA.  SEf^IlSTG-TJE 


Ampoules  de  50  c/c  n®  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  faible. 


Ampoules  de  20  c/c  n°  3 


dose  pour  enfants, 

I  dose  de  soutien  pour  adultes. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


INDICATIONS  ; 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  typhoïde,  Para-typhoïde,  Fièvre  puerpérale.  Encéphalites, 
et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 


Excepté  Tuberculose 


BTLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISÉES  ET  VERNIS  SPÉCIAL 

EE-inSTGIEES  A.GTIES 

EXTRAIT  DE  FIEL  PORC  &  PANCRÉATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Carnassier)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSES  :  4  à.  0  pilules  par*  jour* 

Sur  demande,  thèses  et  échantillons  de  ces  produits. 
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ÉCHANTILLON  GRA  . 


■  SUR  DEMANDE 


flacon 


F.B9ÜPîBi 


6,RueduMooli> 
VINCENNES  (Seir 


SIROP  DU  D‘  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  B  DU  SYSTEME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  on  à  café  suivant  Vàge 


aïROP  REINVILLIÉft,  ï 


G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


"  ubSL 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXXORRAOIE 


PROSTATITE» 


CYSTITE 


PYÉLITHES 


P  RÉVULSIF  LIQUIDE 

à  Base  d’Essences  de  Crucifères 

ENERGIQUE 

RAPIDE 

PROPRE 

REMPLACE  :  - 

Teinture  d’iode.  Cataplasmes  Sinapisés, 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 

S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 

N’ABIMË  PAS  LA  PEAU 


Echâniiiions  :  Laboratoirss  BGUSIH,  6,  Rue  du  Moulin,  à  Vincennes  (Stii^ 


COMBIIVAISON 

néthylènetétramine  —  Acide  Antaydrométhylène  citriqnc 
et  Sel  DitMMlique  de  l’Acide  Gopahivique. 


et  sel  UltMMlique  de  l  Acide  Copataivique. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  rê&pectêè 

Doses  :  10  à  12  PlLULES  r  -  ' - 


I.^A.BOR..A.TOIIAl .... 

G.  DURAND, 

Usine  a  Joignv-Epizy 


[IHERMOMÈTRES  MÉDICAUX  j 

I  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  ; 

étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

liypoderaiiques  en  crislal  I®"  choix: 

5^''.  Icc.  2cc.  3cc,  5cc.  lOcc  20cc.  ! 

es  avec  chaîne . 2  fr.  50  2  fr.  50  Sfr.  50  4  fr.  50  6  fr.  7  fr.  50 

mplètes  en  bottes  métal 

vec  deux  aiguilles  acier.  Sfr,  75  Sfr.  75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14fr.50 
Aiguilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguillés  acier  :  0  fr.  35  pièce. 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO  1 

(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  ' 


OMPTOIR  de  thermométrie,  132,  Bae  da  Faaboarg  Saiat-Denis,  PABiS  X” 

Compte  Chèques-postaux  382-68,  PARIS  Téléphone  :  Bord  77-83. 


bascule  automatique  enregistreuse 

ÆQUITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


LAIT  DE  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparatioa  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Ëchantillon  sur  demande  au  Dép6t  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 

62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  ;  Elysées  28  52 


lymphatisme  -  AfimiE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

r HÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

I  MÉDICATION  BODO-ARSF.NICALE  PHOSPHORÈÉ 

.  -  tnnr  I  LITTÉRATURE  et  ÊCHANTt LLOHS  : 
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uemâire 


;  Tubercîripse  =  Anémie.  =  Surmena^ 
Débilité  =  NènrastHinie-  =  Coiivafëscénces 


Glycérophosphates  originaux 


SolutiOR  gazeuse  (rie  Cbau*,  do  sonde,  on  do  fe: 

2à  4  cuül.  à  soupe  par  joi^r,  dans  la  boisson 
Cl  panulé  (de  chaux,  do  soude,  de  1er,  ou  cemposo) 

2  à4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injcctdblc  (da  chaux,  de  soude,  do  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissenients  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (Rhône) 


ASTHME  -  CŒUR  -  REII 
ELIXIR  MARTIN-MA2A 

I  0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉIA 

1  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATI® 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-RaphaôM 


2^  OOTO  CLC  XMICCÔO 

-  -  aAJlSru,tÙf■^JU^^  - 


'151.  Tycue.  oie.  ^'ve/rv&SS&^cxAÀAt'f^) 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DESXENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bronrisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérlanates 


^  ^  Ég  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

^  I  |\/l  l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Teux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LlQt/lDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  â  café- 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaeo!  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Echantillons  et  Littérature  ; 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métauz  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques). 

ELECTRARCnil  ’j  electrocuprol i 

klalBW  I  IIMIlUlJk  I  I  Aopouieide  &c.e.  (6partotte).  (  Maladiesinlectieuses. 


Ampoules  de  5c.c.  (6  par  botte). 

Ampoules  de  10  c.c.  (3  par  botte). 

Ampoulea  de  25  c.c.  (2  car  l>olte). 

Fiaco  a  de  50  c.c.  el  de  100  c.e. 

Co'lyre  en  amp.  coiiipte-goultes  de  10  c.c. 
0»ulei  (6  par  bolie). 

Femmada  (Tube  de  30  grammes). 

ELECTRAUROL  ,o». 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  botte). 

Ampoulea  de  Se.c,  (12  par  boite). 

Ampoulea  de  5  c.c.  (6  par  botte). 

Ampoulea  de  10  c.c.  (3  par  botte). 

ELECTROPLATINOL^Piatin»; 
ELECTROPALLADIOL  (po) 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  botte). 

Ampoules  de  10  c.c  (3  par  botte). 

ELECTRORHODIOL(Rh<,d,nn,) 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Boites  de  &  et  de  6  ampoules). 

ELECTR  H  G  (Uercure) 

Ampoules  de  5  c.e  (6  par  botle). 


I  Toutes 

maladies  infectieuses 
sans  spécificité 
pourl’agent  pathogène 


N.  B.  —  L’Electrargol 
esi  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 
(Atilhraz. Otites.  Epididymites 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


I  c.c.  (6  par  botte). 

)  c.c.  (3  par  boite). 

.  compte-gouttes  de  10  c. 


ÉLECTROSELÉNIUM 

(Sélénium) 

Ampoules  de  S  c.c.  (3  par  botte). 

ELECTROMARTIOL 


ARRHÉNOMARTIOL  i 

(Fer  colloïdal  A  rsenic  organique). 
Ampoules  de  1  c.c.  (12f  par  botte)  et  Gouttes,  i 

COLLOTHIOL  (Soufre)  I 

Ampoulsi  ds  2  e.c.  (6  psr  botte).  ' 

Elixir  —  Pommade. 

lOGLYSOL  iode-glycoffàue) 

Ampouist  de  2  c.c.  (12  par  botte). 

ELECTROMANGANOL  , 


Traitement  du  cancer. 


[  Traitement  du 
f  Syndrome  anémique. 


Cures  iodée  et  iodurée. 


Affections 
staphylococciques . 


COMAR  &  C  -PARIS 
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Physique  biolofjique  et  médicale, 

1°  Epreuve  écrite. 

Concours  rfe  1910,  —  Les  orifices  du  cœur  ;  travail  du  muscle  car¬ 

diaque 

Concours  de  1913.  —  Le  système  veineux.  —  Anatomie  et  physiolo- 

2“  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Points  et  plans  principaux  d’un  système  centré 

Concours  de  1913.  —  Polarisation  rotatoire.  —  Polarimétrie.  Appli¬ 
cations  à  l’analyse  des  liquides  de  l’organisme.  Les  harmoniques. 
Théorie  physique  des  sons  vocaux.  Principes  physiques  de  la  pho- 
tométrie.  Eclairage  des  locaux  habités.  —  Coefficient  de  frottement 
interne  des  liquides.  —  Ecoulement  dans  les  tubes  capillaires.  Applica¬ 
tions  biologiques  et  médicales.  —  Indice  de  réfraction.  Réfractomé- 
trie.  Application  à  l’étude  des  milieux  de  l’organisme. 

3°  Sujet  de  la  leçon  d'une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  De  l’excitation  électrique  des  nerfs. 

Concours  de  1913.  —  Electrogénèse,  animale.  —  Electrocardiogra¬ 
phie.  —  La  radio-activité.  Raidiumthérapie.  Excitation  électrique 
<00  nerf  et  du  muscle.  Electrodiagnostic. 

4'^  Questions  pratiques. 

Concours  de  1910.  —  Etude  radiologique  et  radiographique  d’un 
thorax  ;  interprétation  des  résultats.  —  Détermination  par  au  moins 
deux  méthodes  d’une  amétropie  et  correction.  —  Mesure  du  pouvoir 
rotatoire  d’une  substance  active. 

Concours  de  1913.  -  Caractérisation  de  deux  verres  de  lunette  des¬ 

tinés  à  la  correction  d’un  sujet  amétrope.  —  Formuler  la  prescription 
qui  a  servi  à  la  confection  de  cette  lunette.  — ^  Détermination  par  la 
skiascopie  de  l’amétropie  d’un  œil.  —  Examen  d’un  sujet  amétrope 
(malade  de  la  consultation  de  l’Hôtel-Dieu).  Détermination  de  la 
capacité  d’un  condensateur  médical  par  la  méthode  de  comparaison. 
Exprimer  les  résultats  en  micro-fards.  —  Calcul  de  la  capacité  d’un 
condensateur  plan.  —  Examen  électrique  des  muscles  et  des  nerfs  du 
membre  .supérieur  droit  d’un  sujet.  —  Indiquer  les  noms  des  points 
moteurs  correspondant  aux  chiffres  inscrits  sur  le  schéma  n°  1. 


1°  Leçons  de  trois  quarts  d'heure  après  quatre  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1920.  —  Les  phénomènes  physiques  de  l’audition.  — 
Sensibilité  rétinienne.  —  Thermodynamique  du  muscle.  -  Phénomè¬ 
nes  fondamenteaux  dans  les  tubes  à  rayons  X.  -7-  L’excitation  galva¬ 
nique.  —  Radiations  solaires.  —  Strasbisme. 

2°  Questions  pratiques. 

Mesure  d’un  temps  perdu  chez  la  grenouille,  -y-  Mise  en  évidence  du 
courant  d’action  du  cœur  de  la  grenouille  à  l’aide  d’électrodes  impo- 
larisables  à  godet  et  papier  imbibé.  —  Si  le  temps  le  permet,  le  candi¬ 
dat  peut  montrer  le  même  phénomène  sur  d’autres  organes  de  la  gre¬ 
nouille  à  son  choix.  Manipulation  extemporanée,  comprenant  :  a) 
Former  un  système  centré  au  moyen  d’une  lentille  convergente  et  d’un 
miroir  concave  ;  h)  obtenir  avec  ce  système  l’image  de  retour  d’une 
lampe  après  une  première  réflexion  sur  le  miroir,  et  une  seconde  réfrac¬ 
tion  dans  la  lentille  ;  c)  déterminer  le  plan  antiprincipal  de  ce  sys¬ 
tème  ;  d)  disposer  la  lentille  et  le  miroir  de  façon  à  rendre  ce  système 
afocal. 

(  Jiiniie  bioloqiquect  médicale. 

Epreuve  écrite. 

Concours  tfe-1910.  —  Appareil  thyroïdien.  —  Anatomie,  physiologie. 

Concours  de  1911.  —  Anatomie  ;  le  foie  ;  physiologie  :  la  sécrétion 
biliaire  et  la  bile. 

2°  Su  jets  des  leçons  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  he  ures 

de  préparation.  * 

Concours  de  1910.  Acides  amidés,  peptides  et  polypeptides. 

Concours  de  1913.  —  I.e  toluène  et  les  produits  qu’il  fournit  par 
transformation  de  sa  chaîne  latérale.  —  Le  plomb  et  ses  principaux 
composés.  —  Propriétés  générales  des  aldéhydes  L’aldéhyde  for¬ 
mique  et  ses  homologues  supérieurs.  —  Propriétés  générales  des  phé¬ 
nols.  —  Le  phénol  urinaire  et  ses  homologues  supérieurs.  —  Cyanogè¬ 
nes,  acide  cianhydrique.  Cyanures  métalliques.  —  L’arsenic  et  ses 
principaux  composés  minéraux. 


“INt' rvj  Q-l-czd  I3c=d  —  13 

Traitement  Préventif  de  la  MIGRAINE, DE  L  URTICAIRE 
DES  INTOXICATIONS  ALIMENTAIRES^ 

ET  DE  U  ASTHME 

pa,T*  les  Conaprinaês 
le  Grai^zilê 
de 


.1  À  2  comprimés  ou  une  cui/Zer 
À  CApé  de  gr-Anu/é  ,  une  heure 
AVAnt  /es  principAux  repAS . 


Société  des  Labof^toihes 


5Avemj.e  des  Tilleuls  (RueLepic)  PARIS  XVIII ? 
^  ~i>5^r^o_i_c=d:3e=d  ksi  13  — I  rvi  cz>  _L  cd  3  . 
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AIÏ&IOLYMPBE 


<fu  MT  itotrs 


PRÉTUBEliClJLOSE  •=•  TEBEliCEEOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


Pulmonaire 

Ganglionnaire 

Osseuse 


Péritonéale 

Rénale 

Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  TExpectoratioii 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  r Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

T^OSE  ;  de  1  àb  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  à  12,  e/  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-TempIe,  PARIS. 


PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public. 


20  fr.  ;  médical .  I S  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande ,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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â  40  ^/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  GhaiiSSée-d’Antin,  PARIS 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


-  3”  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Substances  aromatiques  de  l’économie  et  leur 
évolution  dans  l’organisme.  —  Origine  et  formation  des  matériaux 
atotés  non  protéiques  de  l’urine  normale  et  pathologique. 

Concours  de  1913.  —  La  dégradation  digestive  des  protéiques  et 
leur  reconstruction  dans  l’organisme  animal.  —  Origine  des  finisses 
de  l’organisme  (non  compris  la  digestion)  et  leur  dégradation.  —  Les 
matières  colorantes  du  sang  et  les  pigments  qui  en  dérivent. 


les  microorganismes  et  par  les  tissus  animaux.  —  Etude  chimique  et 
biologique  des  composés  organiques  du  phosphore  qu’on  rencontre 
chez  les  êtres  vivants.  —  Etude  chimique  de  la  dégradation  des  acides 
amidés  de  protéiques  par  les  microorganismes  et  par  les  tissus  anî« 
maux.  —  Etude  chimique  et  biologique  de  la  guanidine  et  des  compo¬ 
sés  contenant  ce  groupement.  —  Etude  chimique  et  biologique  de 
l’indo!  et  de  ses  dérivés.  —  Etude  chimique  et  biologique  des  acides 
amidés  cycliques  dérivés  des  matières  protéiques  (à  l’exclusioii 
pytophane). 

2°  Questions  pratiques. 


4“  Epreuves  pratiques. 

'Concours  de  1910.  —  Déterminer  quatre  substances  dans  uné  pou¬ 
dre  A.  — éDéterminer  les  éléments  anormaux  d’une  urine  B.  —  Déter¬ 
miner  la  nature  d’un  produit  C. 

Concours  de  1913.  —  Déterminer  cinq  substances  dnans  une  poudre: 
A.  —  Examen  d’un  suc  gastrique  :  1”  faire  l’examen  qualificatif  du 
suc  ;  2°  doser  dans  ce  suc  :  -1)  l’acide  chlorhydrique  total  (en  enten¬ 
dant  par  là,  la  somme  de  l’acide  chlorhydrique  libre  et  de  l’acide 
chlorhydrique  contenu  aux  matières  organiques)  ;  B)  l’acide  chlorhy¬ 
drique  des  chlorures.  — •  Déterminer  la  nature  d’une  substance  chimi¬ 
que. 

Chimie  biolot)iqiic  et  médicale. 

Leçons  de  trois  quarts  d'heure  après  quatre  heures  de  préparation. 

Concours  de  1920.  —  Etude  chimique  et  biologique  des  combinai¬ 
sons  qu’effectue  l'organisme  en  vue  de  l’élimination  de  certains  corps 

!  élimination  dite  par  conjugaison).  —  Etude  clinique  et  biologique 
les  acides  de  la  série  grasse  à  fonctions  alcool  et  cétone  rencontrés 
chez  les  animaux.  —  Etude  chimique  de  la  dégradation  du  glycose  par 


Concours  de  1920.  —  Analyse  qualitative  d’une  poudre  A.  ■ —  Carac¬ 
tériser  les  substances  anormales  dans  250  cmc.  d’une  urine  B. 

Ophtalmologie. 

1°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  L’asthénopie  accommodative.  —  Tubercu¬ 
lose  conjonctivale.  —  Myopies  traumatiques.  —  Le  blépharospasme 

Concours  de  1913.  —  Manifestations  occulaires du  diabète. — Affec¬ 
tions  congénitales  de  l’iris.  — •  Le  gliome  de  la  rétine.  —  Des  aphakies. 
leur  correction. 

2“  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Des  scotomes. 

Concours  de  1913.  —  Indication  et  valeur  corporative  des  diverses 
méthodes  de  traitement  du  strabisme  fonctionnel.  —  .Mycoses  ocu¬ 
laires. 


_ Le  Gérant  :  A.  Rouzapd. 

Clermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thiron  et  Ce,  Suce™) 
Maisoa  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


Â  »•«■■/%  ai  A  ..e  I- n  ni-n  Eaux  minérales  (Œuvre  de 

âCTIONS  PARTS  prévoy<^  médicale),  30,' rue  de 

Londres.  A  adj.Et.  Charpentier,  not.  16,  av.  Opéra,  3  mai, 
4  h.  préc.  en  39  lots.  4  act.  porteur  :  M.  à  p.  400  fr.  :  40  actions 
nomin.  (SlotsdeO)  :  M.à  p.  500 fr.  le  lot.  Et  300  parts  (30 
lots  de  10)  :  M.  à  p.  750  fr.  le  lot.  Oons.  100  fr.  S’ad.  au  not, 


FONDS  DE  GALVANOPLASTIE  \Iouf  fêtard,  comp. 

enseigne,  nom  com’*',  droit  au  bail,  client.,  achalandage.  A 
*dj.  étude  M.vrotte,  not.,  9,  B>  St- Michel,  le  25  avril.  14  h. 
30,  M.  à  pr.  :  30.000  fr.  conso“  :  10.000  fr.,  ench.  500  fr., 
S’adr.  and.  not.,  à  Détis,  av.,  24,  B<t  St-Denis  ;  Régnault, 
av.  ;  Rivière,  not.  Paris. 


NUÜOL 

Standard  Oil  C” 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

f*  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rjence  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOl-  EST  le  UUERIFJANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  es!  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 
i.e  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût 

Le  TÎÜJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui -même  invariable. 


Eohmntiltons  et  Broehares  sur  lietnastèk 

BLDFORD  PETROLEUM 

88  Avenue  des  fThamps-Élysces.  88 

PARIS 


NUIp 

ta  Constipât, 


Agent  dt  t/eale  : 

A.  W.  B.  SCOTT 

PhtmtHKica-ürofmsIe 
38r*Rue  du  Mont-Thabor 
PARIS 
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Laboratoires  F.  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle.  12.  —  PARIS 

TRAlTE  JIEiNT  DE  LA  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’hommè  et  chez  la  femme 

I ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulîure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l’Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  l'Essence  d’Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SLR  DEMANDE 


GAÏA^IiCIHB 

Tatou  R> 


PolyphosphaleGaïacolé  calcifiant 
Mod  ificateup  des  Sécrétions 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
CASTRO-INTES  TIN  AIES 


CHANTlLtONS  A  MM.  LES  MÉDECINS 

Pour  recevulf  un  échnn'iiion  envoyer  une  simpl 
^rte  de  vis-Ue  sans  mention  manuscrite,  affranchi 
5  centimes.  _ 


LSOL 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


LAXATIF  CHAPOTOT 


LYSO 


suc  D’ORANGE  MANNITE 


I  VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
plus inofiensif  des  DIURÉTIQUES 

l^tle  plus  sùr  des  CDRES  de DécUoruration 
sous  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 
^HEOSE  PURE  i  Affections  cArdio-rénale» 

.. - }  Albuminurie,  Hydropisie 

'^HSPHATÉE  i  Sclérose  cardio-rénale 

^  I  Anémie,  Convalescences. 


'-•RESENXEEl  E3Sr  GA-GHEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron  • 
ehes,  Catarrhe,  Bronchite  aigui,  Traehéo-Broneblte . 


INTEGRAL  DE  LA 


ULCERE 

USTROPATHIES 

COLITES 


,  et  .  PERROOD 


<  Asthénie,  Asystolie 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


réPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arma: 

à  COURBEVOIE  (Seins). 


Solution  au  1/lCOO  d'Oi 
I  au  1  /lO. 

.U  1/4  pour  injections  in 


gauche. 


indications 


AD.\IINISTRAT10IV 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
hirurgien  de  l’Hôpi 
Saint-Louis 


ABONNEMENTS 


l’Anthropologie 

Félix  RAMOND 

Médecin  de  V Hôpital 


VIGNES 


FOULARD 

Ophtalmologiste  de 
'al  Necker  Hnfants-Malades 


Actualités 


M.  le  Prof.  LEGUEU.  —  Le  traitement  des 
cancers  de  la  prostate . P  18^ 


Nouvelles 


ROXJZ^UID 

ue  des  Ecoles,  PARIS (V) 
ite  chèques  postaux  357-81 

Velernone  :  Gobelins  30-03 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino- Laryngologi  Si 
de  l’Hôpital  Laënnec 

CLERC  C 

Projesseur  agrégé  i 

Médecin  de  l'Hôpital  de 


BRECHOT 

des  Hôpitaux  c 

JEANNIN 

Professeur  de  clinique 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY; 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

M.  G.  VERPY.  —  Barêmes  pour  le  calcul 
de  la  constante  uréo-séurétoire.  .  t>.  181 

MM.  LOEPER  et  G.  MARCHAL.  —  Leu- 
copédèse  gastrique  et  cristalloïdes  p.  182 


Médecine  pratique 


Clinique  Urologique 


M.  le  D'  A.-F.  PLIGQUE  —  La  fièvre  dans 
la  syphilis .  p.  184 


M.  Yusaburo  ISHIKAWA. —  Action  des 
antiseptiques  et  des  narcotiques  sur  les 

spermatozoïdes . p.  187 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  190 

Société  de  Médecine  Légale . p.  190 


Thérapeutique  infantile 

M.  J.-L.  HALLEZ.  —  Traitement  de  la 
Tétanie .  p.  191 

Actualités  Médicales 

Tuberculose . p.  309 

Questions  posées  aux  Concours 
d’ Agrégation  de  1872  à  1920. 

p.  192 


ATOPHArdtiTET  Vroformine 


Hypnotique>Sédatif  j 

^RE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 


lels  on  comprimée  «le  ü,.^0  Cijr 
Littérature  et  échantiUont  : 
i  du  Pas  de-la-Mule,  PARIS  3* 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  «j'DBl.SR, 

(l’Emulsion  de  ToluSet|l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  teus  les 
principes  actifs  et  conséquemment  tontes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Corn,  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  lôl  et  314.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  S  0  gr.  50  (3  S  6 


iuppositoiresI.PaGhaut 

k  LA  X ATI  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 
H  "■''rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 

■  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

■  «FFET  RAPIDE  ET  SÜR 


ero  i  40  Centimes 


CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  DIURÉTIQUE  PUISSANT  MOINS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 


Laboratoire  TlATlVEltliE,  —  49,  Boulevard  de  Port-Î^oyal  PARIS  (XlIF) 


OUABAÏNE 

ARNAUD 
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LA30RAT0IRES  fondés  en  1834 

L^HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d' 


(Sérum  hémppoïétiquc  de  Cheval) 


évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  r€stomac,  assure  l’efficacité  de  f d{ématique 

ANEMIESj»  'débilite  =  CONVALESCENCES 

'  Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour*  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Kc=c=.  USINES  :  Ivry-sor-Sdne 
FERMES  de  Vintui  et  de  1 


<  r—r—,  SÉCHOIRS  de  CkarreM»  e=»=3 
)  LABORATOIRE  SÉR0THÉFAnQUE,Êt4mp« 


0|« ^tai  ii^ectab^ê' 


Ampoules  Comprimes 


Littérature  : 
T^roduit*  ;  F:  Hoffmann-L- 
5.1, Place  desVoÆOei 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  d' accoucheur  des  hôpitaux.  — 
(Admissibilité).  1'^®  épreuve  écrite  (Anatomie  et  phj^siologie).  Question 
donnée  :  Uretère  pelvien  chez  la  femme.  Miction. 

2®  épreuve  écrite.  (Obstéti'ifjue;.  Question  donnée  :  Môle  liydati 
forme.  Diagnostic,  pronostic  et  traitement. 

Notes  obtenues  : 

b®  épreuve  :  MM.  Vaudescat  21,  Coninaud  20,  CJeisz  25. 

2®  épreuve  ;  MM.  Vaudescal  24,  Couinaud  25,  Cleisz  2*'. 

Epreuve  clinique  ;  MM.  \audescal  2«,  Couinaud  26.  Ciels?.  26. 

Les  trois  candidats  sont  déclarés  admissibles. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  —  Séance 
du  26  mars.  Questions  données  :  ArUre  mcsentéri(iuo  inférieure. 
Complications  de  la  hernie  ombilicale  chez  l’adulte.  : 

Lecture  :  Séance  du  10  avril.  —  MM.  Bloch  fRené)  24,  Maurer  27,  ' 
Méli^•et  27  '  i 

Séance  du  12  avril.  M.M.  Gouverneur  28,  Madier  25,  Ouénu  25. 

Séance  du  1 4  .'ivriî.  —  MM.  Boppe  23,  Monod  21,  Bloch  (Jacques) 
22,  M.  Masmonteil  se  retire. 

Concours  d'ophtalmologiste  des  hôpitaux.  -  Composition  provisoire 
du  jury.  —  MM.  les  docteurs  Rochon-Duvigneaud,  Dupuy-Dulemps 
Magitot,  Morax,  Cautonnet,  Brouardel  et  Legiieu. 

6  candidats  ;  MM.  Bourtiier,  Bollack,  Prélat,  MonLrun,  Cousin  et 
Mérigot  de  Treigny. 

Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  N'on!in.ation  :  Composition 
provisoire  du  iurq  ;  MM.  le.s  docteurs  C^ithala,  Tissier,  Mucé,  Potocki, 
Devraigne,  Gaudy  et  Michaux. 

Jurys  d’agrégation  de  médecine.  —  Ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  : 

1®  MénF.r.tMi.  —  Titulaires  :  MM.  Sergent,  Vaquez,  Claude,  Nobé- 
court,  Carnot,  Roques,  Morel,  Ardio-Delteil,  Le  Dantec,  Carrière, 
Vires.  Si^pléants  :  MM.  Ouillain,  Villaret;  Ribierre,  Gougerot,  Leri, 
Loray,  Greyx,  Cade,  Sorel,  Gausse!,  Leclercq. 

2®  Chirvrcif.  Titulaires  :  MM.  Hartmann,  Cunéo,  Delbet, 
J.-L.  Faure,  Vanverls,  Bérard,  Forgues,  Mériel,  Chavannas. 
Suppléants  ;  MM.  fJieva.s.su,  Mocquot,  Schwartz,  Alglave,  Papin, 
F.tienne,  Lcriche,  Gérard  (Maurice),  Gorse. 

O®  Ax.vtomie  et  histologie.  —  Titulaires  :  MM.  Cunéo,  Nicolas, 
Prenant,  l.atarget,  Gér.ard  (G.),  .\rgaud,  Policard.  —  Suppléants  : 
MM.  Grégoire,  Rouvière,  Retterer,  Champy,  Branca,  Mulon. 

4®  Physiologie.  Titulaires  :  MM.  Roger,  Ric-net,  Pachon, 
Dubois,  Meyer.  —  Suppléants  :  MM.  Camus,  Garnier,  Mathieu,  ,Ser- 
vonnat,  Delaunay. 

5°  PiiYSKjL'E  ET  CHIMIE.  —  Titulaires  :  MM.  Broca  (André), 
Desgrez,  Richaud,  Chidle,  Aloy,  Dufour,  Dubois.  Suppléants  :  MM. 
Henri  Labbè,  StroM,  Tiffeneau,  Florence  (Toulouse»,  Polonowski, 
Nogier,  Mathieu. 

6®  Hygièxe  et  p.s.n.YSiTOLOGiE.  Titulaires  :  M.M.  Bernard, 
Rezançon,  Brumpt,  Arloing,  Macé,  Graneî,  Lisbopne.  Suppléants  : 
MM.  Debré,  Joyeux,  Philibert,  Dupérié,  Rochalx,  Ttiévenot,  Carin. 

7°  MédecixÈ  i  f.g.vle.  —  "Titulaires  :  MM.  Baltbar.ard,  Claude, 
Verger,  Parisol  (P.),  Raviart.  — •  Supj.déants  ;|MM.  Duvoir,  Laignel- 
Lavastlne,  Oaussel,|I,ande,  Perrin. 


8"  .Anatomie  patiioi.ocioiîe.  —  Titulaires  ;  MM.  Bezançon, 
lÆtulle,  Paviot,  Hoche,  8abrazès.  5Mppl/-af! fs  :  IMM,  Philibert,  Roussy, 
Savy,  Muratel,  Pfclis.«ier. 

9®  Obstbtrioue.  —  Titulaires  :  MM.  Jeannin,  Brindeau,  Schikelé, 
Rouvier,  Commandeur.  —  Suppléants:  MM.  Lequeux,  Lévy-Solal. 
Faugère,  Delma.s,  Job. 

10®  Ophtalmologie.  —  Titulaires  :  MM.  Broca  (.André),  de  Laper- 
sonne,  Gérard  (G.),  Duverger,  Rollet.  —  Suppléants  :  MM.  Strohl, 
Terrien,  Teulières,  Thévenot  Jeandelize. 

11®  Pharmacologie.  —  Titulaires  :  MM.  Desgrez,  Richaud,  Bar- 
dier,  Derrien,  Dubois.  —  Suppléants.  :  MM.  Tiffeneau,  Blanchetière, 
-Mauriljac,  Robert,  Delaunay. 

12®  MftnEciNE  meNt.ale.  —  Titulaires  :  MM.  Qaude,  P.  Marie, 
Cestan,  Abadie,  Euzère.  Suppélants  :  M.M.  Laignel-Lavastine, 
Gougerot,  l/creboullet,  Perrens,  Froment. 

Troisième  conférence  internationale  de  la  lèpre.  -  -  La  troisième. con¬ 
férence  internationale  de  la  lèpre  s’ouvrira  à  Strasbourg  le  28  juillet 
1923,  à  l’occasion  du  centenaire  de  la  naissance  de  Pasteur. 

A  cette  conférence,  les  rapports  seront  supprimés  et  les  commu¬ 
nications  relatives  à  un  même  sujet  seront  groupées  de  manière  qne 
chaque  question  soit  envisagée  sous  tous  ses  aspects  avant  de  passer 
à  la  suivante. 

Les  questions  suivantes  seront  examinées  : 

,  Première,  séance.  Données  statistiques  relatives  à  chaque  foyer  de 
lèpre. —  Deuxième  séance.  Etiologie.  —  Troisième  séance.  Pathologie 
humaine  et  comparée  de  la  lèpre.  Ouatrième  séance.  Traitement, 
Cinquième  séance.  Prophylaxie  sociale  et  privée.  Sixième  séance 
Législation,  Vceux  à  formuler. 

Rèclement.  1®  Les  communifîations  orales  peuvent  être  faîtes 
dans  toutes  les  iangue.s.  Elles  seront  accompagnées  d’une  traduction 
française  qui  seule  .sera  publiée  ; 

2°  Elles  ne  doivent  contenir  que  des  laits  ou  des  observations 
postérieurs  aux  conférences  précédentes  et  n’avoir  pas  été  textuel¬ 
lement  publiées  ; 

3®  Leur  durée  ne  doit  pas  excéder  dix  minutes.  Elles  ne  compor¬ 
teront  pas  plus  de  di.x  pages  de  texte  ; 

4®  Un  résumé  français  de  chaque  communication  doit  être  parvenu 
au  secrétaire  général  avant  le  10  juin  1923  ; 

5®  Ne  pouiTont  être  publiées  que  les  communications  annoncées  à 
l’avance.  Celles  qui  ne  se  trouveront  pas  dans  ce  cas  pourront  être 
autorisées  par  le  bureau  ;  elles  ne  seront  faites  qu’après  l’épuise¬ 
ment  de  l’ordre  du  jour  de  la  séance  et  si  le  temps  le  permet  ; 

6®  Les  manuserits  devront  être  remis  au  secrétaire  général  immé¬ 
diatement  après  leur  lecture  ; 

7®  Le  droit  de  prendre  part  aux  délibérations  et  aux  votes  est 
réservé  aux  invités  ; 

8®  En  s’adre.ssant  au  bureau,  des  personnes  non  invitées  peuvent 
être  admises  à  prendre  la  parole  ; 

9®  Au  cours  d’une  discussion,  nul  ne  peut  garder  la  parole  plus  de 
sept  minutes.  Si  l’ordre  du  jour  est  très  chargé,  ou  si  le  nombre  des 
orateurs  l’exige,  le  président  pourra  réduire  ce  temps  à  un  minimum 
de  trois  minutes. 

JVôta,  —  MM.  les  invités  sont  prié.s  d’envoyer  les  dessins,  gravures, 
moulages,  plans,  graphiques,  relatifs  à  la  lèpre,  qui  seraient  en  leur 
possession.  Ces  documents  .seront -exposés,  par  les  soins  du  bureau, 
au  musée  de  l’hygiène,  du  mois  de  mai  au  mois  jde  novembre,’  inclu¬ 
sivement. 


SULFOÏDOL  ROBIN  | 

SOUFRE  colloïdal  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

HIËDICATION  et  NUTBmON  SULFURÉES  | 

dans  l  Arthrilisme  en|énéral,ieRhumaHffle  chronique  et  tes  Maladies  de  la  Peau  | 

^  Za,A.3303E2,A.T0IR£:s  ROSXiN’,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS  ^ 

’â 
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École  du  service  de  santé  militaire.-  Ln  concdui'^  "tra  nu\fil  U- 
10  diV'Pmbre  102:!,  à  neuf  lieures,  à  (l'ai)i)li(  atii)n  <iu  si-i-vire 

.le  ir.ililaiiv.  a  Paris,  (...ar  l’adiiiissi.m  a  vingt  emplois  de 

médecin  ai.lo-maior  .le  deuxième  classe  et  à  cinq  emplois  de  phar¬ 
macien  aid. -inajer  .le  deuxième  classe  de  l’armée  active. 

l  es  docteurs  en  ni.'>de‘?ir>e  pharmaciens  de  première  classe 
admis  à  coneocrir  devront  remplir  les  et  conditions  ci-après  indiquées. 
1"  Etre  Français  ou  naturalisés  Français  ; 

2°  Avoir  eu  moins  de  vingt-neuf  ans  au  1-'  janvier  1923,  c’e.st-à-dire 
être  nés  après  le  janvier  1894  :  cette  ïimif.?  d’âge  sera  élevée 
d’une  durée  égale  au  temps  passé  sous  les  drapeaux  au  cours  .les 
hostilités. 

3”  .Vvoir  satisfait  aux  obligations  imposées  par  la  loi  sur  lé  recru¬ 
tement  de  l’armée  ; 

4°  .Souscrire  l’engagement  dé  .servir,  au  moins  pendant  six  ans, 
dans  le  corps  de  sanfé  de  l’armée  active  à  partir  du  jour  de  leur 
nomination  au  grade  de  médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de 
deuxième  classe. 

Hospices  civils  d’Amiens.  —  l  n  concours  pour  la  nomination  de 
4  médecins  suppléants  des  h.ipitaux d’Amiens  aura  lieu  le  mardi 
26  juin  prochain,  s’adresser  au  secrétariat  des  hosinces,  127,  rue  de 
Beau  lis. 

A  propos  du  scandale  des  carnets  de  mutilés  de  Marseille. 

Le  Conseil  d’administration  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France,  réuni  à  Paris,  le  15  avril  1923, 

Après  avoir  entendu  l’exposé,  par  le  président  du  Syndic^  des 
médecins  de  Marseille,  de  l’aiTaire  dite  des  ■■  carnets  de  mutilés  ., 
Félicite  le  syndicat  médical  de  Marseille,  son  Conseil  d’adminis¬ 
tration  et,  en  particulier,  son  président,  de  leur  attitude,  de  leur 
activit.'  .  t  de  leur  souci  de  la  dignité  professionnelle. 

Les  laits  qui  sont  actuellement  portés  à  la  connaissance  du  public 
ont  été,  en  effet, dénoncés  à  plusieurs  reprises  depuis  1920,  tant  par 
le  syndicat  médical  de  Marseille  que  par  l’Union  des  syndicats  médi¬ 
caux  de  France,  au  ministre  des  Pensions,  au  moment  où  les  syndi¬ 
cats  médicaux  luttaient  pour  obtenir  un  contrôle  par  les  intére.ssés 
(mutilés,  pharmaciens  et  médecins),  en  remplacement  du  contiAle 
organisé  par  l’administration. 

Le  Conseil  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France,  est  ... in¬ 
vaincu  que  le  nouveau  régime  de  contrôle  technique  qu’il  a  obtenu 
par  la  modification  de  l’article  64  de  la  Loi  des  Pensions,  contrôle 
technique  auquel  étaient  hostiles  la  plupart  des  inculpés  d’aujour¬ 
d’hui,  et  qui  doit  être  appliqué,  depuis  le  1®*'  janvier  1923,  ne  permet¬ 
tra  plus  les  abus  antérieurs  dont  s’est  plaint,  à  juste  titre,  le  corps 
médical,  dans  l’intérêt  même  des  mutilés. 

Le  Conseil  de  l’U.  S.  :M.  F.  approuve  unanimement  l’énergique 
intervention  judiciaire  nécessitée  par  les  abus  anciens  ayant  échappé 
au  contrôle  administratif. 

L’Union  soutiendra,  partout  où  il  sera  nécessaire,  ,raction  d’as¬ 
sainissement  poursuivie  localement  par  les  syndicats  médicaux. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  médecine 
(année  1923-19211  et  la  nomination  aux  places  d’éleve  interne  en 
médecine,  vacantes  le  15  tévirer  1921.  La  première  épreuve  écrite 
du  concours  pour  les  prix  de  l’extemat  et  la  nomination  des  internes 
aura  lieu  le  lundi  30  juillet  1923,  à  9.  h.  30. 

Légion  d’honneur.  Sont  promus  ou  nommés  dans  l’ordre  de  la 
Légionjd’honneur  ; 

Guerre.  —  Au  grade  d'officier.  —  MM.  les  médecins  principaux 


I  de  2®  classe  Maguin,  Donnadieu,  de  Lauwereyns  de  Rosendaele 
Regnier. 

MM.  le=  médecins-majors  de  U®  classe,  Landolt  et  Texier. 

.4u  grade  de  chemlier.  M.  le  médecin  principal  dé  2®  classe  ; 
Le  Tanneur. 

MM.  les  médecins-majors  de  1'®  classe  Chevalier,  Thévenard,  Bor- 
dier,  Sonrel,  Arrufat,  Faure,  Artin-Delteil,  Mouneyrat,  ,Iob,  Henriot, 
Lambert,  Perrin,  Favre,  Guenon  des  Menards. 

MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  :  Richer,  Lestra,  Marty,  .lour- 
danet,  Sirieys,  Cremazy,  Lenoir,  Cadol,  Ullmann,  Rivière,  Dessort, 
Rouanet,  Triger,  Bertherand,  de  Larroude,  de  Legu.sson,  Froussard, 
Tainturier,  Chaffal,  Lepelletier,  Batsère,  Yon,  Oberthur,  Niel, 
Bousquet,  Sassier,  Thomin,  Grondin,  Saussol,  Lévi- Valentin,  Breger, 
Dupuy,  Crouzet,  Voile,  Luige,  Maillard,  Laquerrière,  Cormon,  Moggi, 
Besse,  Laffitte,  Netter,  Lafond,  Bosvieux,  Petitjean,  Gasne,  Veau- 
delle,  de  Fornel,  Rocher,  Mesmain,  Leynia  de  la  Jarrige,  Barrau, 
Weigert,  Lefeurre,  Duclion,  Mulle,  Dennece,  Coste,  Philibert,  Bar- 
royer,  Grozelier,  Barbier,  Ollier,  Escoffier,  Bozo,  Perquis,  Voi.^in, 
Leullier,  Raspide,  Carotte,  Boucheseiche,  Boursier,  Flamand.  P.t- 
cheval,  Marcantoni,  Houssin,.  Castan,  Duperier,  Sergent.  .\el, 
Blum,  Binet,  Lubin,  Guibourg,  Perrin,  Jacquot,  Soumireu-Mourat. 
Pinchart,  Gautier,  Le  Moal,  Madré,  Bernot,  Lefebvre,  Fabre,  Chab- 
bert,  Desbouis,  Mariel,  Folia.sson,  Moriez,  Richard,  Girod. 

MM.  les  médecins  aides-majors  de  P®  classe  :  Phalip,  Mignon. 
Vaquier,  Horel,  Lafond,  Trémolières,  Girard,  Haranchipy,  Hébert, 
Bertrand,  Heiser,  Léjonne,  Cabrol,  Ravanier,  Perraudin,  Labat, 
Feit,  Cocard,  Bosche,  Legrand,  Lenoble,  Sikora,  Maréchal,  Santi, 
Dau.sset,  Dubois.  Benasson,  Roze,  Molumar,  Judet,  Amado,  Ferrey-. 
rolles.  Abord,  Voiturier,  Godard,  Faisnel,  Debout,  Chassagnard, 
Lantuéjoul,  Margouliss,  Mutel,  Chaumet,  Decourtieux,  Guilluy, 
de  Kernaffeu  de  Kergos,  Dariau,  Florentin,  Hardouin,  Hatry, 
Delolm  de  Lalaurie,  Relu,  Tonnot,  Blanc,  Jehanin,  Gaudefroy, 

I  Guitton,  Sebillotte,  Cambessedès,  Auxion,  Bernardie,  Leclère,  Grezel, 
Girard,  Jallet,  Kemmel,  Constantin,  Danziger,  Grégoire,  Rufiin, 
Delhomme,  Vallet,  Richard,  Turc,  Marcade,  Charier,  Fagot,  Le.Coz. 

MM.  les  médecins  aides-majors  de  2®  classe  Sue,  Maheu,  Le  Mat, 
Frey,  Saint-Martin. 

Commerce  et  iNDusTETr.  —  Au  grade  d’officier  .  -  M.  le  docteur 
Picquechef-Laval  (de  Paris). 

Service  des  Enfants  assistés.  —  Sor  la  proposition  de  M.  Rebeil- 
lard,  au  nom  de  la  3®  commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
d'adopter  la  délibération  suivante  .: 

Article  premier.  —  Le  taux  des  visites  pour  soins  en  cas  de  mala¬ 
die  et  des  consultations,  pour  les  pupilles  de  2  à  21  ans,  est  porté  de 
2  fr.  50  à  5  fr. 

L’indemnité  kilométrique  est  de  0  fr.  75  à  1  fr.  par  kilomètre  par- 
couru,  tant  à  l’aller  qu’au  retour.  ’ 

Art.  2.  Les  nouveaux  tarifs  seront  appliqués  à  partir  du  l®'  ' 
janvier  1923.  :  - 

Art.  3.  Pour  faire  face  à  cette  dépense,  il  sera  inscrit  au  budget 
départemental, de  1923,  chapitre  7,  article  7,  un  crédit  supplémentaire 
de  200.000  fr. 

.4.  Tin'îcription  de  cette  dépense,  correspondra  l’inscription  d’une 
recette  corrélative  au  ; 

Chapitre  5,  article  4,  n°  1,  contingent  de  l’Etat,  deux  cinquièmes 
de  la  dépense,  80.000  fr. 

Et  au  chapitre  5,  article  6,  n®  1,  contingentjdes' communes,  un 
cinquième  de  la  dépense,  40.000  fr. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  SYPXXIX.XS  ! 


Intramusculairement 

AMPOULES  d 


Boite  de  6  amposles  :  9  fr. 
Traitement  spécifique  ordinaire 


lodobremuihate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  : 


IB  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


8,  Kue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  avenue  Moznrt.^ 
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ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


Traitement 


formol.  SAFONINÈ 


PILULES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


[LULES 


Opothérapie 

Hématique  TotaU 

SIROP  de 

DESCHIENS 


[ftsdaccoütumatxce-flgit  Vite-Pas  d'accümolaüon 


LYSOL 


C _ 

LtTTÊRA.TORES  ET  ÉCHANTILLOS  SUR  DEMANDE  :  15,  Rue  d’A-TgeUteXIll,  PARI! 


ILUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 
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AntisyphUitique  très  puissant 

- )tif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


ClAiLYL 


Adopté  par  les  Hôpîtaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


MODE  D’ADMINISTRATION  —  inject.  intraneineuses  ou  intramusculaires 

DOSF-S  FRACTIONNÉES  •  tOkSOeenttgr.tous  les* Joui-s.  (12  i  14  hjKtiona  pour  une 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  general . 


HISTOGEHOL 


LYMPHATISME,  SCROFULE 

anémie,  neurasthénie,  asthme,  diabète,  affections  cutanées 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Echaatfllont:  S’tdi.  Laboratoires  A.  NALINE,  Pk‘’“ 


IP 


FRETUBERCULOSE 


ENFANTS 


«  Là  Calcéose  eriraye  fa 
phqsphaturie  chez  lés  prétu- 
berçuleux;  les  urines  i  qui  se 
troublaient  par  refroidisse- 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN 

I^uciàophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

j  Nuclèophospiiate  dé  Soude  et  Métbylarsinate  de  Sojidé  , 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

Nncléophosphate  de  'Sègfp^de^^^  ÎMéthylarsinate  de  Strychnine 


TLmA'S^O'RA.TO'LXi.-Ekt 


nient,  restent  limpides  %  • 

(Traitement  de  FERRIE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
A.1VÉIVIIE  —  OHLOROSE  —  DÉBILIT:Ë]  —  G02WAEESCEIVTCE3 


DOSES  QUOTIDIENNES  : 


GALBRUN, 
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ÿ  ®  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  "  % 

1^‘LE  MOn  liKSiOV^  argent  colloïdal  électrique  à  grains  frès  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  9 

•  iSOtoniqiies  complètement  indolorcS»  d’une  parfaite  V 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  | 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ^  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  " 
_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  H 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  W 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  M 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
m  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  — 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  ■ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  ■ 
Kératite,  Otite,  etc.  I0 

®  DOSE,  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  « 

15  ù  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aigues,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

^  d’or,  de  mercure,  cuivre,^er,  sélénium,  rhodium,  m 

m  ^BORATOIRESd’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
■  Maurice  ROBIN  ■ 

3 1 ,  K.13.^  F^oissy  —  FA.K.IS 

^Ul  ^  •  M  •  ^  •  SH 


Doses  el  modes  Remploi  recommandés 
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V^oLes  Rej-piratoircs  ” 

GRIPPE 

COQUELUCHE 

TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


t  GRIPPE.  — _  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 
lo  }  (Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 

(  TOUX  DES  XUBERCUUEUX.  -  (Calme  et  repos  immédiat.) 

Doses  initiales  \  Adultes  :  240  gouttes  (en  24  heures), 

uoses  initiales  ^  Knfants  :  24  gouttes  par  année  d’àge  (  d"  ). 

A  prendre  en  4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 

2»  COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moins  de  15  jours).' 

Doses  initiales  \  Adultes  :  120  gouttes  (en  24  heures). 

(  Entants  :  12  gouttes  par  année  d  âge  —  d®  ), 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12’  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  inefficace 


I  Syi 


Syphilis 

Paludisme 

QUINBY 


Kcl>an<illon!i  et  Littératures  : 

Laboratoires  CANTIN  k  PALAISEAU  (S, -O.).  —  Franc* 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBEBCUtOSE 

Como  y  por  que  pasa  desapercibida  la  tubercnlosis 
rénal.  Conveiiiencia  del  diaqnostieo  precoz  (Commenta 
la  tuberculose  rénale  passe -t  elle  inaperçue  ?  Néces¬ 
sité  d’un  diagnostic  précoce).  J.  Izqüierdo  Sanch*z, 
Revista  de  Higieney  de  Tuberculosis,  décembre  1922.) 

La  tuberculose  rénale,  qui,  selon  certaines  statistiques,  repré¬ 
senterait  30  %  des  suppurations  rénales  et  10  %  des  aflections 
tuberculeuses  en  général,  passe  le  plus  souvent  inaperçue  ou 
donne  lieu  à  des  diagnostics  erronés .  La  raison  en  est  qu’elle 
n’est  isolée  que  depuis  une  quarantaine  d’années  comme  forme 
chirurgicale,  tolliculaire,  ulcéro- caverneuse,  à  allure  chro¬ 
nique  et  à  localisation  primitive  unilatérale,  par  opposition  à  la 
néphrite  miliaire  aiguë  ou  granulique,  forme  médicale  à  appa-? 
rition  rapide,  à  évolution  bilatérale  et  rapidement  mortelle.  La 
tuberculose  rénale  présenté  des  dilïiculfés  de  dilgnostic  quK 
dépendent  de  l’imprécision  des  symptômes,  de  la  variété  des 
formes,  et  de  la  réaction  variable  du  rein  suivant  la  localisation 
et  l’évolution  de  la  lésion,  d’où  le  grand  nombre  de  types 
anatomo-pathologiques.  Ledébutest  le  plus  souvent  insidieux  à 
moins  qu’un  symptôme  n’attire  l’attention  :  cystalgie,  hématu¬ 
rie,  douleur  rénale  continue  ou  paroxystique  albuminurie,  etc. 

.4  la  période  d’état  le  syndrome  urinaire  est  classique  :  polyu¬ 
rie  trouble,  pollakiurie,  douleur,  hématurie.  Suivant  l’intensité 
ou  la  prédominance  des  symptômes,  on  décrit  différentes  for¬ 
mes  ;  vésicale  pure,  vésico-rénale  hémàturique,  rénale  doulou¬ 
reuse,  pseudo-lithiasique.  La  tuberculose  est  particulièrement 
à  soupçonner  quand  une  cystite  résiste  à  un  traitement  bien 
conduit  (la  lithiase  et  le  cancer  étant  éliminés),  et  dans  les  sup¬ 
purations  rénales  accompagnées  ou  non  de  douleurs  et  d’héma¬ 
turies,  lorsque  la  radiographie  ne  montre  pas  de  calcul.  Les 
examens  de  laboratoire  et  l’exploration  vésico-rénale  complé¬ 
teront  l'observation  clinique  et  permettront  d'affirmer  le  dia¬ 
gnostic.  J.  1  AFONT. 


The  meehanism  ol  compensation  in  pulinonary  tnber- 
cnlosis  and  its  relation  to  physical  signs  (Le  méca¬ 
nisme  «le  la  compensation  dans  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  et  scs  i*elations  avec  les  signes  physiques).  (H. 
A.  Bray  American Repiew  of  tuberculosis,  janvier  1923.) 

Le  terme  de  compensation  est  employé  icidans  un  sens  limité 
pour  désigner  les  moyens  adoptés  par  l’organisme  pour  remé¬ 
dier  à  la  perte  de  tissu  pulmonaire,  qui  est  si  fréquente  dans 
la  tuberculose.  L’organisme  emploie  quatre  méthodes  différentes 
de  compensation  :  la  déformation  thoracique,  avec  ou  sans 
déviation  vertébrale  ;  l’emphysème  ;  le  déplacement  du  dia¬ 
phragme  et  la  déviation  du  médiastin.  Ces  procédés  de  com¬ 
pensation  sont  quelquefois  gênés  par  des  obstacles.  Par  exemple 
la  rigidité  du  thorax  peut  en  entraver  la  rétraction  ;  les  adhé¬ 
rences  pleurales  sont  su.sceptibles  de  limiter  les  déplacements 
du  diaphragme  et  du  médiastin  ;  et  il  y  a  des  différences  indi¬ 
viduelles  inexplicables  dans  la  production  de  l’emphysème  de 
compensation.  Mais,  quelles  que  soient  les  difficultés,  la  com¬ 
pensation  finit  toujours  par  s'établir  tant  bien  que  mal.  On 
peut  attribuer  le  résultat  aux  relations  étroites  qui  unissent  ces 
différents  moyens  et  leur  permettent  de  se  mettre  en  œuvre,  sou¬ 
vent  aux  dépens  des  uns  ou  des  autres.  Leur  étude  expliqua 
certaines  anomalies  de  l’examen  physique  et  la  difficulté  d’in¬ 
terprêter  correctement  certaines  radiographies.  La  déformation 
thoracique  et  l’emphysème  de  compensation  sont  mieux 
révélés  par  l’examen  physique,  mais  les  rayons  X  sont  supérieurs 
pour  découvrir  les  déplacements  du  médiastin  et  du  dia¬ 
phragme.  J.  Lafont. 

Specificita  e  valore  diagnostioo  delle  reazioni  biologiche 
eutanee  nei  tubei’culosi  (Spécificité  et  valeur  diagnos¬ 
tique  delà  cuti-réaction  dans  la  tuberculose).  (G.  Aiello, 
Medicina  Italiana,  décembre  1922.) 

La  réaction  de  Pirquet  présente  une  sensibilité  exagérée,  puis¬ 
qu’elle  est  positive  dans  des  formes  inactives,  éteintes,  et  perd 
graduellement  sa  valeur  diagnostique  avec  les  progrès  de  l’âge. 

(Voir  suite  page  311.) 
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l'aine  neutre  au  sucre  de  i 
spécialement  pour  les  nournss 
et  enfant!  en  bas  âge  . 


I  .t^BORATOIRES.ClB 

O  ROLLAND. 

■Iflace  Morand  LVHi 


Suraliment  phosphore  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 


sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermît  ; 

L éruption  des  dents  est  activée; 

Vétat  général  devient  meilleur, 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  ; 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLANP,  1,  place  Morand,  LyON 
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Marque^déposée 


Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


U  usage  exclusivement  externe, 
efTicacités  thérapeutiques  que 
avoir  les  inconvénients. 


médication 


Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro- 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d'odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 


!£  SYNTHOL  ES 

HAUTE  EFFICAC 
ET  LA  RESTAURA* 


LABORATOl 

BIOLOGIQU 


Ixayonnement  x  nysiologique. 

S  emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s'est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitemeni 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der¬ 
mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez, 
affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s’adresser  à  : 

LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 


LABORATOIRES  OE  GIGIGC 


Veuillez  m’adresser  votre  livre  sur 
le  Synthol  à  l'adresse  ci-dessous  : 
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Elle  est  négative  (par  anergie)  dans  les  formes  avancées,  dans 
la  convalescence  de  maladies  aiguës  (par  inhibition  de  la  réac¬ 
tion  al  ergique)  comme  l’angine,  la  rougeole,  et  dans  la  gros¬ 
sesse.  Rummerer  a  observé  que  la  cuti  était  fréquemment 
négative  dans  les  formes  actives  à  bon  étal  général,  ce  qui  serait 
dû  à  la  forte  proportion  d’anticorps  en  circulation  (anergie 
positive).  Ruch,  Pecco  et  Gurschmann  ont  obtenu  des  réac¬ 
tions  positives  dans  des  aflections  d’où  l’on  pouvait  éliminer 
absolument  la  tuberculose  :  typhus,  diabète,  rhumatisme  arti¬ 
culaire,  épilepsie,  et  plus  particulièrement  dans  la  lèpre 
(Gaéhlinger,  Barbier,  Costantini).  Groer-Hecht  a  signalé  le 
même  phénomène  chez  des  sujets  normaux  (médecins  et  étu¬ 
diants  en  médecine).  L’intradermoréaction  de  Mantoux  est  encore 
plus  sensible  que  la  cutéréaction  de  Pirquet,  si  bien  queSforza 
accorde  plus  de  valeur  aux  résultats  négatifs  qu'aux  résultats 
positifs.  D’autres  causes  enfin  peuvenlentraver  la  réaction  coitime 
la  menstruation,  certaines  intoxications  (benzol,  plomb),  la 
vaccination  antityphique.  Quelques  auteurs  attachent  une 
grande  importance  à  l'origine  et  à  la  dilution  de  la  tuber¬ 
culine.  J.  Lafont. 

La  doctrine  espagnole  de  la  tuberculose,  —  La  Revista 
de  Higiene  y  de  Tuberculosis  annonce  l’ouverture  d’un  Con¬ 
grès  International  à  Madrid,  en  avril  1923,  pour  célébrer 
le  25*  anniversaire  de  la  «  Doctrine  e-pagnole  de  la  tuber¬ 
culose  »,  dont  l’auteur  est  Jaime  Ferr.\.n. 

Si  en  France  on  connaît  le  nom  de  Ferran,  si  on  se  rappelle 
avoir  lu  dans  la  grande  presse  que  la  population  entière  de 
Barcelone  s'est  fait  injecter  son  vaccin  contre  la  tuberculose,  en 
revanche  on  est  assez  mal  renseigné  sur  la  doctrine  du  savant 
espagnol,  qui  en  avait  cependant  exposé  les  idées  essentielles 
en  1913  dans  un  article  des  Archives  générales  de  médecine.  U 
s’agit,  à  vrai  dire,  non  pas  d’une  méthode  nouvelle,  mais  bien 
d’une  doctrine  originale  (doctrine  plus  biologique  que  médicale, 
et  plus  philosophique  encore  que  biologique)  qui  combat  vigou¬ 


reusement  la  conception  actuelle  du  problème  de  la  tuber¬ 
culose.  en  refusant  au  bacillede  Roch  le  rôle  d’agent  pathogène 
principal.  L’auieur  attribue  en  effet  la  propagation  de  celte 
maladie  à  un  vulgaire  saprophyte  ;  la  bactérie  a,  facile  à  cul¬ 
tiver,  non  acido-résistante  et  qui  se  rapproche  du  genre  coli- 
typhus  ;  lorsqu’elle  devient  parasite  de  l’organisme  humain, 
elle  prend  une  forme  de  résistance,  qui  est  la  bactérie  carac¬ 
térisée  par  la  perte  plus  ou  moins  complète  de  sa  cultivabilité  ; 
et  qui,  à  son  tour,  en  vertu  d’un  phénomène  de  mutation  su¬ 
bite  ou  brusque,  passe  à  l’état  de  bactérie  y,  ou  bacille  de  Roch, 
classique.  La  bactérie  dangereuse  ne  serait  donc  pas  le  bacille 
de  Roch,  mais  le  saprophyte  z;  aussi  Ferran  a-t-il  préparé  un 
vaccin,  le  vaccin  anti-alpha,  dont-i(  affirme  l’efficacité  et  qui 
sera  étudié  au  Couirrès  de  Madrid  au  triple  point  de  vue  pro¬ 
phylactique,  sanitaire  et  thérapeutique. 

Further  observations  on  pnlmonary  tuberculosis  ainong 
negracs  (Observations  sur  la  tuberculose  pulmonaire 
chez  les  nègres  )  (H.  G.  Carter.  American  Review  tuber¬ 
culosis,  janvier  1923.) 

Sur  418  noirs  tuberculeux,  sortis  du  sanatorium  Piedmont 
entre  avril  1918  et  septembre  1921,  191  ou  41  %  étaient  encore 
vivants  en  mars  1922,  les  autres  étant  morts  ou  perdus  de  vue. 
Si  l’on  se  base  sur  le  degré  de  la  lésion  au  moment  de  l’admis¬ 
sion,  on  obtient  les  chiffres  de  94  %  de  survie  au  premier  degré, 
44  %  au  second  et  25  %  au  troisième.  Si  l’on  lait  entrer  en 
ligne  décompté  la  date  de  sortie,  on  trouve,  comme  survivants, 
26  %  de  malades  sortis  en  1918,24  %  en  1919,  42  %  en  1920  et 
36  %  en  1921.  Ces  résultats  prouvent  que  les  nègres,  sans  être 
aussi  résistants  que  les  blancs,  sont  capables  d’une  défense 
efficace  s’ils  suivent  un  traitement  régulier  et  surtout  précoce. 
La  réaction  de  Wassermann  était  positive  chez  1  ’  %  des  sujets, 
dont  10  %  avec  une  expectoration  bacillifère;  la  syphilis  a  paru 
avoir  une  influence  défavorable  sur  la  marche  de  la  tuber¬ 
culose.  J-  Lafont. 


ra^tionnet  et  polyvaient 
de  hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 
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«ireulatoires 
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Angine  de  poitrine 


Cardiopathies 

artérielles 
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ANGERS  -  h  et  1,  Rue  Henry-Grioitle,  5  et  7  -  ANGERS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


APPÉTIT 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre 


;  chaque  repas. 


(Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Se 


idênt  toutes  tes  bonnes  Phsr 


ird  Sultan  Hussein  Ramel,  Alexandi 
es  2l0,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
ado  62,  à  Mexico  D.  F. 

22,  Rua  Prlmeiro  do  Março,  Rio-de 
336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Air 
,  Âpartado  2266,  La  Havane. 


CONVALESCENCES  ^ 


NEURASTHENIE 


ANTISEPSIE  «  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ”  FREYSSINGE 


Gand  —  1913.  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  dHonneiu 


NEVROSTHENINE 


CAPSULES  DARTOIS 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  n 


Ne  présente  ancnne  contre-indication  .1 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914o  —  Diplôme  d’Honneur. 


SURMENACE 


VERTIGES 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 

(CemmwnieaMn  •  l-Acaa*m!«  oo  Méaecme  au  20  mars  •<  906) 

pOÜDRf  SPÉCinQ^  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée.  y 

,  rétablit  même  après  une  interruption  II  ^ 

^  ATTESTATIONS  MJULTIPLES 
des  Médecin»,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères  I 

Ui  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  8.80  lmp»!  :ompris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 

r  ç^c  \  _  0 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 

Wosol  -  Camphrosol  -  Oaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  ichtyoscl  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  S  fr,  —  Je  25  capsules  1 1  fr. 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  êleVS 


^çdans  labouchederOxygène  naissant.BIanchitles  Oentsetassurc 
l^clat  naturel,  tout  en  conservant  lemail.  (Dr  P.  Sauviyny.  Chimijien- 
de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odomalogiQue  Jo  France.  Septembre  1910). 

Le  *  !  g  Tube  :  irSO  sLe  triple  Tube  :  3  tr. 

Echantillons  et  Comtr-andes,  s’adresser  aux 
Société  anonyme  au  capital  d©  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  a  Saint.oenis  près  Pari.,  43,  ru©  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  PnrU-Nord  56-38 

Ch  P 

-  TOUS  UES  PHARMACIENS  «fe  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxîques  par  l  lode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  ' 

Vaeein  flnti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l'Erysipèle  et  des  Streptococcies 

.  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 


Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  ilnti-Gonoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti -Méningococcique, 
Anti-Mélitoooccique,  Anti-Dysentérique  :: 

::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  :: 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFRNS,  40,  Fg  Poissouoière,  Paris  | 
2  rue  i-afon  |  |  BEBOUL,  D’ OU  Phar'®,  Allées  Capucines,  Marseille 

marseil-ue  II  BAMELIN,  Pharmacien,  3 1,  Bue  Michelet,  Alger 


SANALGINE 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


LABOMaOiRESABALySIieUIS  (H’Rhin)  I 


f.a6orafQ/>e&  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -NouveUe,  PARIS 

TM’aiteMMMent  die  le  SygtMMiJis 

par  les  injections  indolores  intramusculaires  de  BISERMOL  VI&IER  (Mercure  et  Bismuth) 
àwgr.dAMÂLIlAME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 


ÉGia;A.lSrTII..IL.OlSJ-S  et  EITTÉE.  A^TUILE  sur  X>E1Æ.A.NI3E 
Huile  grise  stérilisée  de  \  igier  à  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Hi-odure  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  C.c.  , 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Benasoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chex  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  tpxicRé  2  àô  fois  moindre:  que.  les  autres  arséno- 
*  *  ' '  '  — I  ■■■  1 1 . 1  ■■■  Il  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
~  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
'  ■  ■  ■'  I  ■■  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  fours  (sans  récidive). 


BZ8GLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en 
l  a)  Dans  les  «yphilia,  arséno 
indications  ^  b)  Chez  les  arsénos  sensibli 
I  c)  Traitement  d’entretien 


suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
et  mercuro  résistantes 


INDOLORE  —  TRES  ACTIF 


BIEN  TOLERE 


Pkéskntatiom  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 
ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS _ 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16»)  —  Tel.  Auteuil  26-62 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  P»  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAPAT,  64,  Rue  de  la  Chauseée-d’Antii».  PARIS,  «t  dan»  tonte  bonne  Pharmacie 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


il  ^  25  omA  de  .ouccéd  ^ 

K  ”  \ 


-notcC^  *,  ôxya^^-.. 

iS1.  uee  de. 


Gomenol  «t  us  Produils  au  Gomenol 


sous  leur  compléta  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  k 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nascJes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  â 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésictdes.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100 et 250 OC. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  L'fonchc  ■  piil- 


GOMENOL  SIROP  aiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse- 
II  ments  gynécologiques. 


laÊoratoIre  des  PfiOllIIlTS  du  GOMDIOL,  17,  me  flmliroise-Tlioinas  —  PMlS  (ix*) 


A.  SAFIASY 


84,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lyt 
TOULON  s 


L,E  PROGRES  MEDICAL 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 


RHUME  des  FOINS  :  Médication  curative.  Sérum  Collyre 

SÉRUM  D’ANES  IMMUNISES  A  POLYVALENCE  ANTIPOLLINIQUE.  en  instillations  nasales  et  oculaires. 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive,  Vaccin  Antipollinique 

ANTIGENE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  hypodermiques. 

LIT-TÉRATURE  £TAD|  ICSCMFMTS  RVI_.A  ■  social  et  administration  :  SB.  Avmnum  dm  l’ObmmrvmtmIrm, 

ET  ÉCHANTILLONS  t  i  UlUWt  IWMll  O  USINES  et  LABORATOIRES  D«  RtCHERCHÉS  à  «filfrii.l.r 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROFfiraMesCROSNIER 

MIN  ÊRAU-SULFUREUXau  MONOSULFüRE  de  SODIUM  INALTÉMBLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifuneuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  .4.  ces  ûiVers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crasnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PABJS:  6,  Bue  Chanolnease  et  toute*  Pturnacie*.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  i  Août  1817). 


""«iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiii 
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INSTITUT  MEDICO  -  PÉDAGOGIQUE 

onr*  le  •tr'ait.em.eiat.  et  l’édiacatioia  des  exAfetrAts  anomaa-u-ac  des  deviac  sesces 

Eisrr'-A.TsrTS  difeigiues  &  isr ervexjx 

A.E.R.IÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEG-RÉS 
ÉEILEPTIQUES 

rOmOÉ  EÛT  1803  EA-IL  LE  E'  BOXTE.IsrE'VILLE 

Chef;  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  HioUaux.  ALBÜUY,  Directeur  pédagogique. 

3®  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ets  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  d  /ait  dis 
tincis. 

11  est  situé  à  Vitry.  près  Paris,  22,  rue  Saiut-Aubln,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admlraolement  planté,  L’établissetoent,  éclairé  à  l'électricité  et  Isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’atelters.  de  gymnases,  de  tafns,  d’un 
.w,..  w.  .......  ,  .  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

_g’»dre8ser.  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-snr.Selnei  ou  à  M.  le  D'  G.  PAULrBONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-3«. 


E’^nstitut  médico  pédagogique 

y  enfants  présentant  de  l’inslabitité  m 


Jatadi, 


_  .  destiné  :  1 

- présentant  de  l’Tnstabifité  mentale  et  sujet  à  des  Impulsions 

«a  .  qui  les  empSchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
qoen»*?®"'®*'*’''®  *  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

^  -dui  enfants  arriérés  et  idiots  ■ 
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choroeinïdne  (y  compris  le  muscle  ciliaire).  —  Corps  optique  et  corps 
strié.  —  Nerf  grand  hypoglosse.  —  Oreillettes  du  cœur.  —  Corps 
thyroïde.  —  Urèthre  rnasculin.  —  Capsules  surrénales.  —  Testicule. 

—  Canal  déférent  et  vésicules  séminales.  —  Portion  anale  du  rectum. 

—  Quatrième  ventricule  ou  ventricule  cérébelleux.  —  Formations 
amygdaliennes  (anneau  lymphatique  de  Waldeyer).  —  Voie  olfactive. 

Concours  de  1913.  —  Les  voies  lacrymales.  —  Formations  choroï- 
diénnes  du  cerveau. 

2°  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  La  corde  dorsale  et  le  squelette  axial.  —  L’om¬ 
bilic  avant  et  après  la  naissance.  —  La  région  caudale  de  l’embryon. 

—  Les  organes  rudimentaires  en  général.  —  Commissures  interhémis¬ 
phériques  du  cerveau.  —  Céphalique  et  les  vertèbres  crâniennes.  — 
La  vie  nerveuse  motrice.  —  La  main  et  le  pied  (sur  le  squelette).. — 
Parallèle  anatomique,  développement.  —  Osselets  de  l’ouïe,  dévelop¬ 
pement  et  signification  morphologique.  —  La  gastrulation. 

Concours  de  1913.  —  Les  arcs  aortiques  et  leur  évolution.  —  Vessie 
urinaire  et  ses  origines  embryonnaires. 

3“  Question  technique  d'anatomie. 

Concours  de  1910.  —  Nerf  crural  (à  la  cuisse  seulement). 

Concours  de  1913.  —  Nerf  grand  hypoglosse. 

Hisfolocjie. 

1°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation . 

Concours  de  1913.  —  Phénomènes  histologiques  de  la  fécondation. 

—  Les  éléments  musculaires  du  cœur.  —  Les  leucocytes  granuleux. 

—  Structure  de  l’ovule.  —  Organe  de  Corti.  —  Voies  excrétives  du 
sperme,  jusqu’à  la  vésicule  séminale  exclusivement.  —  Ganglions 
cérébro-spinaux,  —  L’épithélium  pigmenté  de  la  rétine,  et  rétine 
ciliaire.  —  Thyroïde  et  parathyroïdes. 

2°  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation . 

Concours  de  1913.  —  Les  différenciations  initiales  (détermination) 
des  blastomètres.  —  Faits  histologiques  relatifs  aux  fonctions  de  la  1 


neurologie.  — ■  Le  mésenchyme  ;  origine  et  évolution  générale.  —  L^ 
mort  cellulaire  et  ses  signes  histologiques.  —  Modifications  fonction¬ 
nelles  des  cellules  nerveuses.  —  Les  capillaires  lymphatiques  et  leur 
origine. 

3°  Epreuve  pratique. 

Concours  de  1913.  —  Démonstration  des  corpuscules  chromophiles 
de  Ni.ssl.  —  Muscle  strié  (myocarde  excepté) 

Anatomie  et  histologie. 

Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  apres  quatre  heures 
de  préparation . 

Concours  de  1920.  —  Muscles  du  voile  du  palais  et  leurs  nerfs.  — 
Les  artères  du  membre  supérieur  envisagées  au  point  de  vue  de  leurs 
variations.  —  Le  sympathique  céphalique.  —  l^es  organes  vestigiai- 
res  paragénitaux  dans  les  deux  sexes.  —  Le  nerf  grand  hypoglosse.  — 
Le  rhinoencéphale.  —  Iæs  o.sselets  de  l’ouïe.  —  Les  dentitions.  —  La 
base  du  crâne.  —  Le  centrosome.  —  Les  régions  germinatives  des 
organes.  —  Les  leucocytes  granuleu.x.  —  La  phagocytose.  —  L’ossifi¬ 
cation  périostique.  —  Les  destructions  cellulairès  et  tissulaires  dans 
l’organisme  normal.  —  Muscles  releveurs  de  l’anus  et  ischio-coccy- 
gien  et  leurs  nerfs.  —  Bordures  en  brosse  et  plateaux  striés.  —  Le 
noyau  au  repos. 

.Matière  médicale  et  pharmaeodynamie. 

1°  Epreuve  écrite. 

Concours  de  1910.  —  .\natomie  et  physiologie.  —  Reins  et  urines. 

2°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  X’éXQ.  —  Les  caféiques. 

3°  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Groupements  atomiques  actifs  au  point  de 
vue  pharmacodynamique.  —  Relations  existant  entre  la  constitution 
moléculaire  et  les  propriétés  physiologiques  des  substances  toxiques 
1  ou  médicamenteuses. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTÉES  UAMMET 


ARISTOSE  •  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  TOrgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IW  JAIVIIVIET,  47,  Rue  de  Nliromesnil,  PARIS  j 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 


HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  bÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


NOSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  1 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  \  doubler  dans  les  cas  graves. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  •  PANHÉMOLi 


90  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII«).  -  Tél.  Wagram  61-42  I 
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^  GRANULÉ  SOLUBLE,>> 

reproduisant  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANHE. 
|m\\  bicarbonate  DE  SOUDE.PH05PHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

Il  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
Jry  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ETENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAU  PURE. 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 


[COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÂ SOULAGEMENT 


Entérocolite  muco-membraneuse 


Constipation 


THAOLAXINE  CHOLEOKÏNASE 

NOUVEi  LE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  & 

A^ven-ue  des  TiUeTxLs,  PA: 


ANGIOLYMPHE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


AUGMENTATION 
de  Ë’' Appétit 
du  Poids 
des  Foi*ces 
du  Sommeil 
Améiioratton  rapide 

de  Pétât  général 

DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 


DISPARITION  &  DIMINUTION 


de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  1^  Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes  _ 

DIMINUTION,  DÉGÉNÉRESCENCE  et 

et  autres  microoi  _ 

DOSE  :  de  2  àS  centimètres  cubes  en  une  fn/eci  jon  dans /a /esse par  sérf«  dr  8  d  12, 
et  reprise  après  10  d  12  fours  a  interruption» 

M.  MORO.  Pharmacien  :  15.  Avenue  de  la  Défense.  PUTEAUX  -  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert.  COURBEVOIE 
Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

rmx  rfo  fa  baTta  dB  e  ampou/es  :  au  publ/c.  .  ^ 

TTTËRAtÜrE  et  ]ËCHANTILt.ONgJËN^UAXTITËSlJFFlSANTE^^^^^ 


demande. 
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Phai-ttiacie . 

1°  Sufets  des  leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Les  aconits  et  les  alcaloïdes.  —  Les  amidons 
usuels.  —  La  belladone  et  ses  alcaloïdes.  —  Strychnines  officinales  et 
leurs  alcaloïdes. 

Concours  de  1913.  —  Opium  et  ses  alcaloïdes. 

2“  Sujets  des  leçons  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1910.  —  Médicaments  iodés  officinaux.  ^ —  Fermente 
protéolytiques  animaux  et  végétaux  utilisés  en  pharmacie. 

Concours  de  1918.  —  Incomptabilités  pharmaceutiques. 

Pharmacie  et  histoire  naturelle. 

Sujet  des  leçon  de  trois  quarts  d'heures  apres  quatre  heures  de 
préparation. 

Concours  de  1920.  — ■  Les  tœniapyses.  —  Origine  et  préparations 
pharmaceutiques.  —  Les  ferm  ents  digestifs  employés  en  pharmacie 

Dissertation  d’un  quart  d'heure  après  dix  min  utes 

de  préparation.  mm 

Concours  de  1920.  —  Le  salicylate  de  soude.  —  Le  seigle  ergoté. 
CHE.MLN  DE  FEU  DE  L’ÉTAT 


Kxcursions  dans  les  Vallées  de  la  Bièvre,  de  Chevreuse^ 
anx  Vaux  de  Cernay  et  dans  la  Forêt  de  Rambouillei 

Les  Chenalns  de  fer  de  l’Etat  partent  à  la  connaisaoce  du  Ou¬ 
blie  qu’ils  ont  organisé  des  Services  d’ Auto-cars  aux  départs 
des  gares  de  Versailles  rive-gauche  et  de  Rambouillet. 

Ces  services  compreuneut  deux  circuit  quotidiens,  l’un  le 
matin  pour  la  visite  de  la  Vallée  de  la  Bièvre,  l’autre  l’ap  rès- 
midi,  pour  la  visite  de  la  Vallé  de  Chevreuse. 

En  plus  de  ces  circuits  quotidiens,  un  circuit  périodique  est’ 
établi  les  jeudis,  dimanches  et  jours  fériés  pour  la  visite  delà 
Vallée  de  Chevreuse  et  des  Vaux  de  Cernay  (départs  gare  de 
Versailles  R.  G.). 

Les  dimanches  et  jours  fériés  seulement,  les  services  d  aulo- 
cars  fonctionnent  an  départ  de  la  gare  de  Rambouillet  pour  la 
visite  du  Château  et  de  la  Forêt. 

Les  billets  sont  délivrés  aux  Bureaux  des  renseignements  des 
gares  de  Paris-Saint-Lazare,  Paris-Montparnasse  et  Paris-Invali¬ 
des,  ainsi  qu’aux  ga-es  de  Versailles-nve-gauche  et  de  Ram- 
bon  illet. 

pour  tous  renseignements  complémentaires,  demander  le 
Balletin  spécial  tenu  à  la  disposition  des  voyageurs  dans  les 
gares  de  Paris,  de  Versailles  et  de  Rambouillet,  dans  les  bureaux 
de  ville  de  Paris,  ainsi  que  dans  les  gares  de  la  Banlieue.  Con¬ 
sulter  l’affiche  spéciale. 


Dermatologie  et  syphîligraphie. 

Leçons  de  trois  quarts  d’heure  après  quatre  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1920.  —  Méningites  syphilitiques.  —  Processus  histolo¬ 
giques  des  épihétliomas  primitifs  de  la  peau  et  leurs  rapports  avec  les 
formes  cliniques.  —  Direction  du  traitement  de  la  syphilis. 

(A  suivre). 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

aermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thihom  et  Ce,  Suce") 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales 


Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 

Fournisseurs  des  Centres  d’Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Pauris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 

CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
BAS, A  VARICES  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 

Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
Établ^'’A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (  10”). 
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JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 


Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  te  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  expé^ 
riettcc  qu’il  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  le  lubrifiant  idéal  de  L'intestin 
Le  NUJOL  est  de  Qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  rlUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  i!  est  lui-même  invariable. 


EvUmnéitixm*  tt  Brochure*  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C“ 

Avenue  des  (^lUps-Élysiet.  88 
PARIS 


Nuiol 

Cmtrv  ta  Censtipatiorh 


Agent  dt  Vente  : 


A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmacicn-Drogmste 

38«lRue  du  Mont-Thabor 
PAFUS 
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|**PT01R  DE  THERMOMÉTRIE,  182,  Rue  da  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  \' 

Ckéques-postaux  S82-68,  PARIS  Téléphone  :  Bord  77-8*.  ^ 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


/puvnaiv  I  d#l  IDC  npBIËREc.  Pli-UI-E8  doué  de  toute  LEVURE 

(EXTRAIT oc  LE  V  URE  pure  inaltérables  l  emcacité  de  la  FRAICHE 


di|Mtif* 

doses;  1  verre  àH(iueurou2â3  pilules  par  repaa-Enftnt*  :  l  àScuillerées  àdessert 

I  /MfoSe.-  4».  Rvr  de-  fARIH.  -  F„oi  - 


ÎHERMOMËTRES  MÉDICAUX 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétnimine  —  Acide  Anhydromèthylène  citrique 
et  Sel  Disodiqne  de  l’Acide  Gopahlvique. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  janr. _ 


L.A.BOPt.-A.XOIRE  X£ÎÉB.-A.BEXJTIQXJE  EE  FE.A.3SrC!E 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


{Contrôlés  par  U  Laboratoire  des  Arts  tt  Mmers) 

'hii  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

K  PERIMES  hypodtryiiqars  eo  cristal  choix: 

1''^  ICC.  2cc,  -  3cc,  5cc.  10 cc  20 oc. 

vec  chaîne .  2  fr.  60  2  fr.  M  8  tr.  50  4  fr.  50  6  Ir.  7  fr.  50 

6les  en  boUea  métal 

deux  aiguilles  acier.  3ÎT.  75  3fr.75  6  fr.  9fr.  lOfr.  50  14  fr. 
failles  nikèl  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  :  O  Ir.  Kî  pièce, 
cns  pnix  s’entendent  franco 
iDemander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


blennorragie 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médioales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMEN  TS 

Cabinet  GALLET 

47.  boulev.  Saint-Michel,  Paris.  Tel.  Gobelint  24-81 


^^OUATAPLASME 

du  Docteur  Et.  LANGLEBERT 

'  Adopté  par  les  Miaitèraa  de  la  Ouorra, 
de  !a  Marina  et  des  Coloniea. 

Pansement  Émollient,  aseptiiine,  instantanÉ. 

écietiæ  <%  empiouer  dans  toutes  les  inflatnmatione  de  la  Peau  : 

eczemas,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 

'OTj  ra  Gaos  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PAiUS.  e<  toutes  Phtmacies. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantll.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-Rapha«l  (Var) 
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Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


^qJoc/c 


oae/io< 


Adénopathies  1  ubercu?Ds 
Lymphatisme  Arthritism; 


DANS 


COURBEVOIE 


foNDÉ  ■]s7*1873.l3 — .  17. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


28  AVRIL  1923 


ADMINISTRATION 
A-  R.OXJZA>.XTr) 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS (V>) 
Compte  chèques  postaux  357-81 

Téléphone  ;  Sekelins  10  01 

ABONNEMENTS 

Frince  et  Colonies .  20  fr. 

Dnion  postsle .  25  fr. 

Etudiants 

Ftiuce  et  Colonies .  12  fr. 

Dsion  postale .  1  8  fr 
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BOURGEOIS 


GODET  JEANNIN  LENORMANT 

Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

L^riDotstere  Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  cP  Anthropologie 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
VTJôpitaf Neèker  Enfants-Malades 


Félix  RAMOND 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chei  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V  Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Il  Les  bursaux  de  rédaotlon  sont  ou 
vert  les  Lundi.  Mercpedi  et  Ven«> 
5  h.  1  /2  à  6  h.  1  /2. 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

MM.  A.  BORDET  et  L.  CORNIL.  —  Le 
cholesteatome  des  plexus  choroïdes.  (Re¬ 
marques  à  propos  d’une  observation  ana¬ 
tomo-clinique) .  p.  193 
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PANSEMENT  GASTRIQUE  ^  IDÉAL 

ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 

Ph.  Laxcos»,  71,  Arenue  ^ictor-Emmanuel-III,  Paris  et  toutes  Ph'- 

PHYTINE  CIBA 

Le  plus  rie  ne  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  pnospnorés 

RÉMINÉRALISATEUR 

CACHETS  -  COMPRIMES  -  GRANULES 

QOüTTE  —  RHUMATISMES 

atophan-cruet 

<*»  cachets  ou  eemprimèa  de  0,50  cyr 

9,  rue  du  Pas-de-la-MuIe,  PARIS  3* 

- - 

i  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

i’ÉMÜLSIOH  MARCHAIS  'Œ! 

Ô  ^leaiUei«aeà'eafé  «t  ClCATaiSK  l«s  ieeioas.  ê 

1  dans  iait,bouiiion.  Biju  tolérée  -  Facilement  absorbée  1 

||al8riane“i?L.Pacliaut 

Lapins  eÆcaced>.Préparationsa,ValériaJie. 
La  plus  facilement  acceptéepsr  mMaladee. 

J>«  1  A  €  ouiUarèM  *  oaf6  par  joor, 

aN  VKNTK  DAN»  *roUTa«  L.M  PHAnMACIBS. 

la  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  lODO  •  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

''.ONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VlN  GTRARD 

^  Spécifique  du  LYMPHATISME 

“*■  î  Verres  a  NUdére  par  jour  au  début  des  reoas 

WantileTsTROP  GIRARD 

i  ou  3  euillerèe*  à  soupe  par  jour  < 

MÉDICATION  DyNAMOGÈNE  ' 

AIMÉ:MIC  CÉRÉBRAl_E 

tSIÉlVPaOSES.  \/ERXIQES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

âKANULÊE  TITREE 

2  OU  ?  ruillerées  *  café  par  Jour,  à  prendre 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin, 

IkAition.  ihA  cafés 

FIE  ORGANIQUE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉVriE  NER^JEUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Ausmenie  en  quelques  iours  de  30  à  90  *’/n 
la  leneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  a  8  piiuies  par  jour  au  début  des  repas 

Laboratoîr'o  A  r  CI RARD  ,  48  »  R.ue  d’AIesis  9  PtAR/S. 
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et  non  pas 

J  Ji%  O ’ë' JP  â  FJ  il 

son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  B1  LIAI  RES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


D 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
;  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Commumcihn  à  tAcadintic  dts  Sdcncz,.  14  fimlcr  I9i:) 


DEUX  FORMES 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L-AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  ce.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Annand-Sylvest. 


COURBEVOIE  (Seine) 
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NOUVELLES 


Concours  d’agrégation.  —  Liste  des  candidats.  —  Sont  admis  à 
prendre  part  aux  concours,  qui  s’ouvriront  à  Paris,  pour  des  places 
d’agrégé  : 

Section  d’anatomie  :  Académie  d’ALv,  M.  Florence  (J. -J.). 
Académie  de  Bordeaux,  M.  Dubecq  (Marie- Xavier!.  —  Académie  de 
Lille,  M.  Cordier  (Pierre).  ■  Académie  de  Nancy,  M.  Mu  tel  (Maurice). 

- Académie  de  Paris,  MM.  Olivier  (Eugène),  Villemin  (Louis).  — 

Académie  de  Toulouse,  M.  Clermont  (Dominique). 

.Section  d’histologie  :  Académie  de  Bordeaux,  M.  Lacoste  (Pierre). 
—  Académie  de  Lyon,  M.  Noël  (Robert).  Académie  de  Montpellier, 
M.  Granel  (Louis).  —  Académie  de  Nancy,  M.  Watrin  (Jean).  — 
Académie  de  Paris,  MM.  Mawas  (Jacques),  Romieu  (Marc),  Turchini 
(Jean),  Verne  (Claude).  —  Académie  de  Toulouse,  M.  Faure  (Ch.). 

Section  de  physiologie  :  Académie  de  Lille,  M.  Combemale 
(Pierre).  —  Académie  de  Monteellier,  M.  Hcdon  (Louis).  —  .Académie 
de  Nancy,  M.  Hermann  (Henri).  -  .Académie  de  Paris,  —  MM.  Binet 
(Léon),  René),  Bourguignon  (AHred),  Carrelon  (Antoine),  Xaintrie 
(Corrè/.e),  Quinquand  (Alfred),  Richet  (Ch.). 

Section  DE  chimie  médicale  :  Académie  d’ A i.c  :  M.  Veillet  (Bru- 
tus-Léonidas).  —  .Académie  d’Alger,  M.  Malosse  (Jean-Henri).  — 
Académie  de  Bordeaux,  M.  Rangier  (Jean).  -  Académie  de  Mont¬ 
pellier,  MM.  C.ristol  (Marie-Joseph),  Portes  (Antoine).  Académie 
de  Pare'f.  MM.  Bernard  (J.-Pierroi,  Gçigçiu.t  (Adriqn).  -  Académie  de 
Toulouse,  MM.  fterviéux  (Ch.)'  Valdiguié  (Paul). 

Section  de  physique  médicale  :  Académie  de  Bordeaux,  M. 
Lamarque  (J. -F.).  -  .Académie  de  Montpellier,  M.  Parés  (Louis).  — 
Académie  de  Nancy,  MM.  Lambolez  (Henri),  Lamy  (Georges). 

Section  d’hygiene  :  .Académie  de  Nancy,  MM.  Hirtzmann  (Lucien) 
Zuber  (Raoul).  —  .Académie  de  Paris,  MM.  de  Vezeaux  de  Lavergne 
(Octave),  Violle  (Henri-Jules). 

Section  de  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  : 
Académie  de  Bordeaux,  M.  Sigalas  (Haymond). 

Section  de  médecine  légale  :  Académie  de  lyon,  M.  Mazel 
(Pierre).  Académie  de  Paris,  M.  Piedelièvre  (René). 

Section  d’anato.mie  pathologiqi.'e  :  .Académie  de  Nancy,  M. 
Morlot  (René),  Nancy.  Académie  de  Paris,  MM.  Cornil  (Lucien), 
Paris  et  subsidiairement  Nancy  ;  Israël  de  Jong  (Samuel),  Paris  ; 
Leroux  (Paul),  Paris  ;  Renaud  (Maurice),  Paris. 

Section  de  pharmacologie  :  .Académie  de  Paris,  MM.  Dorlen- 
court  (Hippolyte-Louis),  Mercier  (Fernand). 

Section  des  maladies  mentales  :  .Académie  de  Paris,  MM. 
Alajouanine  (Antonin),  Barbé  (.André),  Benon  (Raoul),  Ceillier  (Ma¬ 
rie),  Lhermitte  (Jacques),  Logre  (Joseph). 

Section  d’ophtalmologie  ;  .Acadé mie  d' .Alger,  M.  Toulant  (Pierre) 
Paris  et  subsidiairement  Montpellier.  —  Académie  de  Bordeaux,  M. 
Pesme  (Paul- François),  Montpellier.  —  Académie  de  Montpellier, 
MM.  Carrère  (IjOuLs),  Montpellier  ;  Villard  (Henri),  Montpellier.  — 
Académie  de  Paris,  MM.  Magitot  (Pierre),  Paris  ;  Velter  (Edmond- 
Jean),  Paris. 

Section  de  pharmacie  et  d’histoire  naturelle  :  Académie 
d'Aix,  M.  .Tauffret  (Aimé),  Bordeaux  et  sub.sidairement  Lyon  et 
■Alger.  —  Académie  de  Bordeaux,  M.  Golse  (Jean)-Marius),  Bordeaux. 
Académie  de  Lyon,  M.  Leulier  (Imcien),  Lyon. 

Section  de  médecine  :  .ieadcmie  d’ .Alger,  MM.  Aziuday,  Alger  ; 
Dumollard,  Alger  ;  Lévi-Valen.si  (A.-Salomon),  Alger  ;  Porot  (An¬ 


toine),  Alger.  —  .Académie  de  Bordeaux,  MM.  Angistron  (René), 
Bordeaux  ;  Bonin  (Henri-Aug.),  Bordeaux  ;  Courbin  (Pierre), 
Bordeaux  ;  Damade  (Edmond),  Bordeaux  ;  Desqueyroux  (Jean), 
Bordeaux  ;  Dubourg  (Etienne),  Bordeaux  ;  Piéchaud  (Ferdinand), 
Bordeaux  ;  Secousse  (Jean),  Bordeaux.  —  Académie  de  Lille,  MM. 
Auguste  (Ch.),  Lille  ;  Benoit  (Albert),  Lille  :  Doumer  (Edmond), 
Lille  ;  Legrand  (René),  Lille  ;  Louart  (Marcel),  Lille.  —  Académie 
de  Lyon,  MM.  Bonnamour  (Jean),  Lyon  ;  ChaJier  (Fortuné),  Lyon  ; 
Dévie  (André),  Lyon  ;  Dumas  (Marie-Eugène),  Lyon  ;  Dufour 
(Edouard),  Lyon  ;  Gardère  (Charles),  Lyon  ;  Langeron  (Léon),  Lyon  ; 
Rebattu  (Jean),  Lyon.  —  Académie  de  Montpellier,  MM.  Baumel' 
(Paul),  Montpellier  ;  Boudet  (Marie-Louis),  Montpellier  ;  Carrieu 
(Franck-Jean),  Montpellier  ;  Giraud  (Raoul),  Montpellier  ;  Gocit 
(Ch.),  Montpellier  ;  Mlle  Senlis  (.Marie-Thérèse),  Montpellier  et  sub¬ 
sidiairement  à  toutes  les  autres  Facultés.  —  .Académie  de  Nancy, 
M.  Benech  (Jean).,  toutes  les  Facultés.  —  Académie  de  Paris,  MM. 
Aubertin,  Paris  ;  Bénard  (Henri),  Paris  ;  Bénard  (René),  Paris  ; 
Blechmann,  Paris  ;  Bloch  (Marcel),  Paris  et  toutes  Facultés  ;  Bouttier 
Paris  ;  BÉodin,  Paris  ;  Brulé  (Marcel),  Paris  ;  Chabrol,  Paris  ;  Che¬ 
vallier,  toutes  les  Facultés  ;  Dumont,  Paris  :  Feuillié,  Paris  ;  Foix, 
Paris  ;  Gastinel,  Paris  ;  Hamou  (Ben),  .Alger  ;  Harvier,  Paris  ;  Jac¬ 
quet  (Paul),  Paris  ;  .loltrain,  Paris  ;  l,aroche,  Paris  ;  Lian,  Paris  ; 
May,  Paris  ;  Paraf,  Paris  ;  Renaud,  Paris  ;  Sales,  Toulouse  ;  Sézary, 
toutes  les  Facultés  ;  Stévenin,  Paris  ;  Troissier,  Paris  ;  Vallery-Radot, 
Paris  ;  Weill  (André),  Paris  ;  Weil  (Mathieu-Pierre),  Paris  ;  Weissen- 
bach,  Paris.  -  .Académie  de  Strasbourg,  M.  Wolf,  toutes  les  Facultés 
dp  province,  —  .Acadéniie  de  Toulouse,  .^^^le  Condat  (Marthe),  Tou¬ 
louse  et  subsidiairement  toutes  les  autres  Facultés  ;  MM.  Minnelle 
(Marie),  Toulouse  ;  Pujol  (Maurice),  Toulouse  ;  Riser  (Marcel),  Ton- 
lou.se  ;  Roques  (Etienne),  Toulouse  et  subsidiairement  toutes  les 
autres  Facultés  ;  Stillmunkès  (André),  Toulouse  ;  Tapie  (Jean), 
Toulouse  et  subsidiairement  toutes  les  autres  Facultés  ;  de  Verbizier 
(Arthur),  Toulouse. 

Section  d’obstétrique  ;  Académie  d’Alger,  M.  Pouget,  .Alger. — 
.Académie  de  Lille,  M.  Paquet  (André),  Lille.  —  Académie  de  Lyon,  M. 
M.  Eparvier  (Jean),  Lyon  ;  Rhenter  (Jean),  Lyon.  —  Académie  de 
Montpellier,  M.  Roume  (Jean),  Lille  et  subsidiairement  Alger  et 
Lyon.  —  Académie  de  Paris,  MM.  Acalle  (Gaston),  Paris  ;  Favreau 
(Pierre),  Lille  ;  Laffont-Lacrampe  (Amédée),  Alger  et  subsidiaire¬ 
ment  toutes  les  autres  Facultés  ;  Lantuéjoul  (Pierre),  Paris  ;  Levant 
(.Albert),  Paris  ;  Vaudescal  (Robert),  Paris  ;  Vigne  (Auguste-Henri), 
Paris.  —  Académie  de  Toulouse,  M.  Fournier  (Ferdinand),  toutes 
les  Facultés  de  province. 

Section  de  chirurgie  :  Académie  de  Bordeaux,  MM.  Charrier 
(Jean-Marie),  toutes  les  Facultés  de  province  ;  Loubat  (Guillaume), 
toutes  les  Facultés  de  province.  —  .Icadémie  de  Lille,  MM.  Cleuet 
(Robert),  Lille  ;  Delanney  (Emile),  Lille  ;  D’Halluin  (Ch.),  Lille  ; 
Leroy  (Maurice),  Lille  ;  Piquet  (Jean),  Lille  ;  Swynghedauw  (Pierre), 
Lille.-  .Académie  de  Lyon,  MM.  Chalier  (.André),  Lyon  ;  Dunet  ; 
(Charles),  Lyon  ;  Michon  (Louis),  Lyon  ;  Perrin  (Emile),  Lyon  ;  Richer 
(Victor),  Lyon  ;  Rochet  (Philippe),  Lyon  ;  Santy  (Paul),  Lyon  ; 
Vergnory  (Marcel),  Lyon  ;  Wertheimer  (Pierre),  Lyon.  -  Académie 
de  Nancy,  .MM.  Hamant  (A. -Julien),  Nancy  ;  Heully  (Denis),  Nancy. 
—  Académie  de  Paris,  MM.  Bergeret  (A.),  Paris  ;  Bloch  (René),  Paris  ; 
Brocq  (Louis),  Paris  ;  Cadenat  (Firmin),  Paris  ;  Gatellier  (Jean-Louis), 
Paris  ;  Girode  (Charles),  Paris  ;  Hartmann  (Georges),  Lille  ;  Houdard 
(Louis),  Paris  ;  Jeanneney  (Georges),  toutes  les  Facultés  ;  Küss  (Geor¬ 
ges),  Paris  ;  Leveuf  (Jacques),  Paris  ;  Lorin  (Henri),  Paris  ;  Mondor 
(Henri),  Paris  ;  Moure  (Paiil),  Paris  ;  Rouhier  (Georges),  Paris  ; 


Type  du  Médicamettt  Aliment  Phosphaté  \ 


f^EPTO-KOLA  ROBIN 

Ltiqueùv  exquise  —  M-èdicament  aliment  ff]ycéïT>phosph0.té 

QLYKOLAÏNE  ROBIN 

^  Kola  granulée  g lycérophosphatèe  ^ 


ROBriV,  13,  Rue  de  Poissy,  JRARTS 
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Simon  (Jacques),  Strasbourg  ;  Uhlrich  (Théophile),  Strasbourg  et 
subsidiairement  les  autres  Facultés.  —  Académie  de  Strasbourg,  M. 
Ferry  (Joseph),  Strasbourg  et  subsidiairement  Nancy.  —  Académie 
de  Toulouse,  MM.  Boularan  (Jean),  Toulouse  et  subsidiairement 
toutes  les  autres  Facultés  de  province  ;  Daléas  (Pierre),  Toulouse  ; 
Ginesty  (Justin),  Toulouse  et  subsidiairement  toutes  les  autres  Fa¬ 
cultés  ;  Lefebvre  (Charles),  Toulouse  ;  Miginiac  (Jean),  Toulouse  ; 
Tourneux  (Jean-Paul),  Toulouse. 

Institut  d’hydrologie  et  de  climatologie  médicales  de  la  Faculté  de 
médecine  deLyon  {Semestre  d’été  1923).  —  Cours  de  perfectionnement. 
—  Le  Conseil  d’administration  de  l’institut  d’hydrologie  et  de  cli¬ 
matologie  médicales  a  décidé  d’organiser,  du  30  avril  au  26  mai  1923, 
un  cours  de  perfectionnement  d’hydrologie  et  de  climatologie  médicales, 
destiné  aux  étudiants  désireux  de  compléter  leurs  études  sur  ce  point 
de  thérapeutique  et  aux  docteurs  en  médecine  se  spécialisant  dans 
les  cures  climatiques  ou  hydrominérales. 

Ce  cours  comprendra  une  série  de  leçons  théoriques  et  d’exercices 
pratiques  et  sera  complété  par  des  excursions  aux  principales  stations 
climatiques  et  hydrominérales  du  Centre  et  du  Sud-Ouest. 

Les  cours  auront  lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  dans  le  grand 
Amphithéâtre  B. 

L’Institut  d’hydrologie  de  France  a  mis  è  la  disposition  de  la 
Faculté  de  Lyon  des  bourses  de  voyage  pour  les  étudiants  ayant  eu 
la  mention  «  très  bien  »  à  leur  examen  de  thérapeutique,  en  1922 
ou  1923. 

Pour  Jous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  professeur  agrégé  i 
PiÉiiY  ou  M.  le  docteur  Mii.HAun.'chef  de  labotsroifd,  'FSfcWé^dé''" 
médecine  (Laboratoire  de  thérapeutique  et  d’hydrologie). 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  prosecteur  à  l’Am¬ 
phithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le 
lundi  11  juin  1923,  à  16  heures,  dans  la  salle  des  Concours  de  l’Ad¬ 
ministration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (bureau  du  service  de  Santé), 
à  partir  du  lundi  14  mai  jusqu’au  samedi  26  mai  1923  inclusivement 
de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures. 

Assistants  d’électro-radiologie  des  hôpitaux  {.innée  1923).  —  Réu¬ 
nion  de  la  Commission  chargée  d’établir  Ui  liste  d’aptitude.  —  La  Com¬ 
mission  se  réunira  le  lundi  13  juin  1923,  à  seize  heures  et  demie,  à 
l’Administration  centrale  (3,  avenue  Victoria).  Le  nombre  des  places 
d’assistant  d’êlectro-radiologie  à  attribuer  par  cette  Commission  est 
fixé  à  huit. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre  leurs  titres 
à  l’examen  de  la  Commission  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  du 
Service  de  santé  de  l’Administration,  tous  les  jours  (les  dimanches 
et  jours  de  têtes  exceptés),  de  quatorze  à  dix-sept  heures,  du  lundi  28 
mai  1923  au  samedi  9  juin  inclusivement. 

Monument  Arloing.  —  L’inauguration  de  ce  monument,  aura  lieu 
à  l’Ecole  nationale  vétérinaire’de  Lyon,  le  dimanche  6  mai,  à  15  heures 
sou.sMafprésidence  de  M.  Chéron,  ministre  de  l’agriculture. 

Congrès  français  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Le  Congrès  français 
d’oto-rhino-laryngologie  aura  lieu  les  7,  8,  9  mai  1923  à  Paris,  à  l’hôtel 
de  la  Société  de  Géographie,  184,  boulevard  Saint-Germain,  sous  la 
présidence  du  professeur  Jacques  ,  de  Nancy 

Les  questions  mises  à  ’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  ■:Jl<>^ie* 
fibromes  naso-pharyngiens.  Rapporteurs  :  MM.  Sébileau,  Moure 


Georges  Laurens.  2°  La  radiographie  en  oto-rhino-laryngologie.  Rap-  j 
porteurs  :  MM.  Reverchon  et  Worms. 

Le  programme  détaillé  des  communications  sera  publié  ultérieure 
ment.  i; 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Dr  Georges  Liébault,  ^ 
secrétaire  général  de  la  Société  française  d’oto-rhino-laryngologie, 
216;  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (7®).  l 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose  infantile.  —  Le  D' 
P.-F.  Armand-Delille,  fera,  du  lundi  7  mai  au  samedi  19  mai,  dans  | 
son  service  d’enfants  tuberculeux,  de  l’hôpital  Debrousse,  un  cours 
pratique  de  perfectionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic 
et  le  traitement  des  principales  formes  de  la  tuberculo.se  de  l’enfant  et 
en  particulier  sur  le  pneumothorax  thérapeutique  et  la  cure  hélio- 
thérapique. 

Leçon  chaque  matin  à  10  heures,  à  l’hospice  Debrousse,  suivie 
d’examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens  radioscopiques  et  de 
recherches  de  laboratoire. 

Nombre  d’élèves  limité.  Prix  de  l’inscription  :  60  francs.  S’inscrire 
au  laboratoire  du  servicp  des  enfants  tuberculeux,  hôpital  Debrousse, 
148,  rue  de  Bagnolet. 

Association  amicale  des  anciens  médecins  des  corps  combattants. 

—  Le  dîner  de  printemps  de  l’Association  a  eu  lieu  avec  un  plein 
succès,  samedi  dernier,  14  avril,  à  l’Hôtel. Lutetia  sous  la  présidence 
de  M.  Marcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  Un  grand  nom-  : 
bre  de  confrères  de^J^js  e^e  prcmnçeétaientjirésents.  L’Assemblée  | 
a  3?cîdê  dé  pôursuivre'ïvèc  vïgue'ùr'Ia  reafisâlioh  dérbuts  deTASSb- 
çiation  :  camaraderie  et  soutien  professionnel  et  de  faire  une  active 
propagande  pour  hâter  l’adhésion  de  tous  les  médecins  et  étudiants 
qui  ont  servi  dans  les  régiments  pendant  la  guerre.  Pour  tous  les 
renseignements  s’adresser  au  D''  R.  Jeudon,  132,  avenue  d’Orléans, 
Paris,  XIV®. 

Les  médecins  exempts  de  la  taxe  de  séjour  à  Vichy.  —  Nous  sommes 
heureux  d’apprendre  que  les  médecins  et  leur  famille  (femme  et 
enfants  non  mariés)  qui  viennent  faire  une  cure  à  Vichy  seront  désor¬ 
mais  exonérés  de  la  taxe  de  séjour. 

La  déclaration  des  causes  de  décès.  —  La  Commission  chargée 
d’étudier  le  problème  de  la  déclaration  des  causes  de  décès,  s’est 
réunie  le  11  avril  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de 
l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  qui  a  insisté 
sur  la  nécessité  de  le  résoudre  rapidement  ;  la  connaissance  des  causes 
de  décès  est  indispensable  pour  entreprendre  la  lutte  contre  les 
fléaux  sociaux,  la  tuberculose,  la  syphilis,  le  cancer  notamment. 

Le  ministre  a  fait  un  pressant  appel  à  la  collaboration  du  Corps 
médical  représenté  par  plusieurs  membres  au  sein  de  la  Commission. 

Après  le  départ  du  ministre,  la  discussion  s’est  engagée  sous  la 
direction  de  M.  Braset,  Conseiller  d’EtaT,  président.  Il  est  apparu 
que  le  seul  moyen  d’obtenir  une  documentation  exacte  consiste  à 
assurer  la  déclaration  sans  heurter  le  principe  de  l’inviolabilité  du 
secret  professionnel. 

La  Commission  a  été  unanime  à  orienter  ses  travaux  dans  ce  sens 
et  les  vues  échangées  ont  permis  de  désigner  des  rapporteurs  qui  la 
saisiront  prochainement  de  propositions  concrètes. 


Chaque  ampoule  cootiet^' 
**■'  1/2  milligr.  Cacodylate  de  Siry^® 
0.10  de  Glycérophosphate  de  Sou» 

Laboratoires  FRAISSE,  6.  Rue*  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  S5  avenue  Mozart. 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-ENTÉRITES  LTldùîu.  RHIMTES,  OZEXES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  intZ^aù)  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


6ULGARINE 

THÉPÉNIER 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


\TERITES  et  DYSPEPSIES  pâncrZtiquc,  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERMSATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


"'iilililLVll.V’. 


Âmylodiastase 

THÉPÉNIER 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’ Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPÉMER,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


IBenzosulfone-paraarnlnophénylarsinate  de  Bonde;.  (Combinaison  d’HecUne  et  de  slercure). 

PILULES  , MO  ™.=a..p.rplM.,.  mi.Ul.Ea  IP..  \ 

Une  a  deux  pilules  par  jour  pendant  tO  à  tS  Jours.  ^  I 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ft  0,05  dUectine).  ? 

SOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  f  Par  20  gouttas:  Hecüne  0,05;  HgC,01),—  SOà  100  gouttes  par  jour,  l 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  J 

AMPOULES  B  (0,20  d-Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  amponle  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 

Injecter  une  ampoule  pur  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Heotine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  N  INJECTIONS  INDOLOBM. 


ecHAN<riLix>M8  etLrrrÉRATDRB  i’ileciine  et  d’Jîee 


-7-r«.  — XABOKATOIXE  de  l'HECTZirE.l 


in-Vert.VUXENEUVE-LA-OARENNE  (I 


lODURES 


s  PEPTONES  IODEES 


sans  aucune  crainte 


ïns 


mnE 


IBB 


AUX  lODHYDRATES 


D  ACIDES  AMINES 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutablé 


-  DEUX  FORMES  :  - 

GOUTTES  T  DRAGÉES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes  |  (Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 
60  gouttes  par  jour.  |  2  à  6  dragées  jour  suivant  1  âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI*) 


lODALOSE  GALBRUI^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMb 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFj 


S  :  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Traitement  de  V ANEMIE 


Le  fer  colSoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecte  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
?*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^nt  égaleïUent 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conüèr. 


Envot  au  Prix  Courant  sur  demanda 


hbelina 


RÉVULSIF  LIQUIDE 


Base  d’Essences  de  Crucifères 


ENERGIQUE 


RAPIDE 


PROPRE 


REMPLACE  :  - 

Teinture  d’iode,  Cataplasmes  Sinapis 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


G.RueduM 

VINCENNES 


S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 


PAS  LA  PEAU 


£eiunti!lo(R  ;  Ukoratoim  BQtH)l!l,  6,  Rw  du  Mwlin,  i  lincennu  (Stiai) 
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Phosphaté  Vital 

de  JacQuemaire 


Tuberculose  -  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie.  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  do  Boude,  ou  de  fer) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  < de  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  composé ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

I  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  \  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (Rhône) 


SÉDATIFiÉNERG!QUE“DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  mlnéraui 


Pas  d'irréouiarlîé  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Cequcluche,  les 
Toux  irritantes  dites  ner\'euses,  l’Asthme,  etc. 


CALME 


LIQiiiDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 

’  i  "  ! 

CAPSULES  0,25^de^bromdvalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.1 25^de  bromovalérianate  de  gaïaeoTpar  dragée. 


VenteJeniGros.j Echantillons  et  Littérature  ; 

DA  RR  A  SSE  FRÈ.’R'ES  PARIS  -  ;  13.  Rue  Pavée,  13 

DÉ,TA1L  t  Toutes  Pharmacies 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

Le  pneumothorax  artificiel  dans  la  clientèle  du  prati¬ 
cien  de  ville  et  de  campagne.  (A .  Lalrans  et  A.  Bbr- 
NON,  de  Gnâteaubri.tdt.  I  u  >  i  aeiM  i  M  P-irllie  lay, 

1922  ) 

Huit  observations  de  pneumothorax  artificiels,  exécutés  dan» 
des  circonstances  favorables  avec  des  résultats  satisfaisants 
montrent  que  le  praticien  de  ville  ou  de  campagne  peut,  même 
sans  l'aide  des  rayons  X,  en  faire  bénéficier  ses  malades,  pourvu 
qu’il  possède  de  l’habileté  et  du  sang-froid.  L’intérêt  de  cette  1 
étude  réside  dans  les  parlieularités  de  la  technique  des  auteurs. 

Ils  ont  établi  deux  appareils  simples,  mais  ingénieux,  et 
d’un  prix  de  revient  modéré  ;  l’un  analogue  à  celui  de  Russ, 
avec  deux  vases  communicants,  pour  la  1'»  insufflation  ;  l’au¬ 
tre  moins  encombrant  pour  les  réinsufflations  I  domicile  com¬ 
posé  d'une  pompe  aspirante  et  foulante  calibrée  et  d’un  mano¬ 
mètre  métallique.  Le  gaz  employé  est  l’air  atmosphérique. 
L’examen  radioscopique  est  utile  mais  non  indispensable  ;  les 
doses  de  gaz  insufflées,  les  données  manométrîques  et  une  aus¬ 
cultation  attentive  permettent  de  juger  avec  une  approxima¬ 
tion  suffisante  du  dr gré  de  éoilapsus  pulmoi  aire. 

J .  Lafont. 

Etat  actuel  de  la  lutte  antituberculeuse  dans  le  IVord. 

(P.  Vansteisnabrchb,  Echo  médical  du  Nord,  24  février 
1923.)  j 

La  Ligue  du  Nord  contre  la  tuberculose,  fondée  à  Lille  en  i 
1900  et  dont  l’essor  avait  été  entravé  par  la  guerre,  a  retrouvé  j 
toute  son  activité  depuis  l’armistice  ;  grâce  à  l’aide  rnatérielle  ' 


I  et  morale  de  la  Croix-Rouge  américaine  etÇde  la  Commission 
Rockfeller.  Elle  a  créé  une  école  de  visiteuses  d’hygiène,  mis  en 
service  12  dispensaires,  organisé  le  placement  des  malades  et 
construit  uu  pavillon  d’isolement  pour  tuberculeux  à  l’hôpital 
da  la  Charité.  En  1922,  2,0^4  malades  ont  été  inscrits  sur  les  re¬ 
gistres  des  dispensaires,  avec  un  chiffre  de  24.279  consultations 
et  3L074  visites  à  domiciles-  Les  sujets,  envoyés  aux  sanato¬ 
riums,  préventoriums,  écoles  de  plein  air,  colonies  de  vacances 
œuvre  Grancher,  comprennent  335  garçons,  383  filles,  131  hom¬ 
mes,  104  femmes,  avec  un  chiffre  de  91.731  journées. 

J.  Lafont. 

!  Solia  coltivozione  del  bacillo  délia  tuberculosi.  (La  cul¬ 
ture  du  bacille  de  la  luberculntse),  (Rnusio  Pqi-fttini, 
Pathologica,  1  levrier  1923.) 

Vaudremer  a  vu  récemment  (1921)  que  certains  échantillons 
de  B.  de  R.,  cultivés  sur  gélose  ordinaire  non  glyçérioée,  per 
d  mt  leur  acido-résistance  et  leur  virulence  :  après  repiquage- 
sur  pommes  de  terre  glycérinée,  ils  redeviennent  faiblement 
acido-résistants,  mais  ne  produisent  pas  de  tuberculine. 

L'A.  a  contrôlé  ces  recherches  en  employant  deux  types  de 
bacille  humain  et  un  type  bovin-  Les  bacilles  développés  sur 
j  gélose  commune  n’ont  pas  présenté  les  modifications  indi- 
I  quées  par  Vaudremer  ;  ils  étaient  minces,  granuleux,  acido  et 
i  alcoolo-résistants  et  avaient  conservé  toute  leur  virulence,  con¬ 
trôlée  par  l’inoculation  au  lapin.  Les  bacilles,  repiqués  sur  pom¬ 
me  de  terre  glycérinée,  ont  donné  des  cultures  peu  abondan¬ 
tes  et  ont  conservé  leur  forme,  leurs  caractères  de  colorabilité, 
leur  activité  pathogène  et  leur  virulence.  L’A.,  ne  peut  expli¬ 
quer  la  différence  des  résultats  obtenus  que  par  le  fait  qua 
Vaudremer  aurait  rencontré  des  bacilles  présentant  une  ten¬ 
dance  spéciale  à  s’adapter  à  des  milieux  de  culture  variés. 

J.  Lafont. 

(Voir  suite  page  331). 
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Fluidifie  les  secrétions  bronchiques 
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Adrénaline  Clin 


CC7BX«ORB’V’Z>Z£^7E> 

L'ADRÉNALINE  CLIN  cristallisée,  chimiquemtnt  pure,  r<pon 


SOLUTION  D’ADRENALINE  CLIN  au  1/1000®. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 

COLLYRE  D’ADRENALINE  CLIN  au  1/5000®  et  au  1/1000®. 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  CO. 
Âssociatlons  :  COLLYRES  CLIN,  Âdrénaline-Cocalne  et  Âdrénaiine-Esérine. 

GRANULES  dADRENALINE  CLIN.v4de.nug 
SUPPOSITCIRES  D’ADRENALINE  CLIN.4p.uug 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCXlHE,  srHCÂÏHE,  SIOUÏME,  ALYPIHE),  en  bottes  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


NIGRAINES'NÊVKAIGIES 


THEINOL 

k  BAILLY  A 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Mode  <r emploi  :  2  cuiîl 
Echantilloru  fran 


Laboratoir^s^'AÆAlLWf 
15,  Rue  de  Rome ,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

DROPHILE 

^  BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d*Urotroplne 

IPICITIOII  LA  PLDS  COMPLÈTE  ET  IHOFFEHSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIQUES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
la  soirée,  dans  un  deml-verro  d’eau  ou  de  tisane. 

Échantillons  franco  sur  demande 


lîiborâtoires  A.BAlLbV 
la.  Rue  de  Romc.PARIS 
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XJn  adjuvant  physiologique  du  repos  dans  la  cure  de  la 
tuberculose  pulmonaire.  (6.  Ad.  Knopf,  Bruxelles  médi¬ 
cal,  1"  favrier  1923.) 

I.a  physiologie  comparée  moctre  que  les  animaux  présentent 
d’autant  moins  de  résistance  à  la  tuberculose  que  leur  respira¬ 
tion  est  plus  rapide  ;  le  cheval  respire  18  fois  par  minute,  la 
yaohe  de  15  à  30  fois,  le  lapin  55  lois,  le  cobaye  80  fois.  La 
résistance  de  la  tortue  au  bacille  humain  est  bien  connue,  et 
les  mouvements  respiratoires  sont  si  espacés  qu’ils  sont  à  peine 
perceptibles.  Aussi  l’A  préconise-t-il,  comme  adjuvant  de  la 
^re  de  repos  dans  la  tuberculose  pulmonaire,  la  diminution 
volontaire  du  nombre  et  de  l’amplitude  des  mouvements  i  es- 
piratoires.  Il  a  entraîné  des  tuberculeux  à  respirer  6  fois  à  la 
minute,  pendant  une  demi-heure,  plusieurs  lois  par  jour,  ce 
qui  épargne  aux  poumons  un  grand  nombre  de  m  mvements 
(environ  600  par  heure  de  traitement),  tout  en  favorisant  la 
respiration  diaphragmatique  et  la  ventilation  des  bases.  Il  ne 
faut  redouter  ni  la  disette  d’oxygène,  ni  l’accumulation  d’acide 
carbonique  (celte  dernière  plutôt  tavorable  d’après  les  travaux 
de  ’Weoer  Cooper,  Gauss  et  Rensch).  Graham  Lusk  alfirme  que 
le  total  des  échanges  gazeux  demeure  approximativement  le 
même,  et  i[ue,  dans  les  conditions  ordinaires  de  repos,  la  quan¬ 
tité  d’oxygène  absorbée  est  presque  identique,  que  Ion  ait 
respiré  7  ou  15  fois  par  minute; ce  qui  a  él^ confirmé  par  les^ 
expériences  spirométrique  de  K.nopf  et  de  Barr  à  l’Institut  de 
Pathologie  Russel.  Les  seules  contre-indications  de  cette  méthode 
seraient  la  douleur  (adhé  ences,  pleurésie)  et  la  présence  de 
lésions  dans  les  lobes  inférieurs, 

J.  Lafont. 

Sur  quelques  essais  de  vaccinothérapie  de  la  tubercu- 
tose  pulmonaire  par  les  iujeetions  de  séro  vaccin  du 
professeur  Rappin.  (Couturier,  Gazette  Médicale  de 
Nantes,  15  février  1&‘23.) 

Statistique  concernant  25  malades  (24  tuberculeux  pulmonai¬ 
res  et  un  tuberculeux  péritonéal),  qui  oni  reçu  de  i8  4  20  in¬ 
jections  de  séro-vaccin  de  Rappin,  dans  un  espace  de  temps 


de  50  à  60  jours,  à  des  dilutions  variant  de  1  p.  20.000  à  p.  10 
Les  résultats  consistent  dans  une  amélioration  â  peu  près  cons¬ 
tante  des  signes  généraux  et  assez  fréquente  des  signes  fonction¬ 
nel  et  locaux,  les  b.  de  R.  pouvant  diminuer  et  même  disparaî¬ 
tre  momentanément.  Les  insuccès  amcernenl  les  formes  surai¬ 
gues  à  allure  septicémique  ou  les  cas  très  avancés.  Le  séro- 
vaccin  aurait  même  une  valeur  pronostique,  les  malades  qui 
le  supportent  mal  étant  condamnés  à  brève  échéance.  L’A  at¬ 
tend  de  bons  résultats  des  recherches  actuelles  de  Rappin. 

J.  Lafont, 

La  lutte  aatituberculeuse  en  Russie  des  Soviets.  (Serge 

Bagotzky.  E  1  tioii  de  la  rommis-ion  de  la  Groix-Rouge 

Russe  en  Suisse,  Berne,  1921.) 

La  mortalité  causée  par  la  tuberculose  en  Russie  pendant  les 
15  dernieres  années  est  de  beaucoup  plus  elevée  que  dans  les 
autres  Etats  européens,  ce  qui  est  paradoxal  dans  un  pays  agri¬ 
cole  et  serait  dû  à  l’absence  d’hygiène  publique  *  qui  régnait 
sous  l’ancien  régime  ».  La  direction  de  la  prophylaxie  antiba¬ 
cillaire,  aux  mams  de  la  Ligue  panrusse  pour  la  lutte  contre  la 
tuberculose  depuis  1910  et  des  caisses  de  malades  depuis.  1917, 
a  été  confiée  en  l918  à  l’Etat  qui  serait  cap  -ble  d’obtenir  des  ré¬ 
sultats  efficaces.  La  section  antituberculeuse  du  commissariat 
pour  la  santé  publique  administre  les  dispensaires,  organise 
la  protectionde  la  maternité  et  de  1  enfance  et  s’occupe  de  l’en¬ 
tretien  et  d  1  traitement  des  tuberculeux  :  en  1921  on  comptait 
99  sanutoriums  avec  7793  lits.  17  hôilaux  pour  tuberculeux 
avec  l.h90  lits  et  17  sections  d’hôpitaux  de  district  avec  1.700 
lits.  On  a  édité  15  millions  defeuilles  volantes,  un  million  de 
brochures  et  organisé  47  expositions  dont  celle  du  bateau  à 
vapeur  l’Etoile  rouge.  La  m  decine  est  éiaiifiée  et  le  proléta¬ 
riat  coopère  à|la  lutte.  La  campagne  antitubei  culeuse  aurait  été 
entravée  par  la  gm-rre,  le  blocus,  le  pénurie  de  matériel  d’hy- 
gène  et  de  médicaments  et  «  le  manque  de  forces  médicales.  » 

J.  Lafont, 


Glycéroplasme  K  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  V Antiphlogistine  dans  le  traitement  des  Atîgines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,  Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEX\0RR.\eiE 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

HéxaméthjlèBetttraiiilBe  —  Acide  Anhydrométhylèoe  eltriqae 
et  Sel  Dlsodlqae  de  l’Aeide  Gopahlvlqae. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  janr. 


X^BOR-A-XOIR.  XtlÉB-gA  F>EXJXIQXJE  DE  EBA-tSTGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (YD-.r.E) 

_ Usine  a  JolGN^ -Epiz’i  (Yonne)  —  Téléphone  94 
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et  a  Ï^ARIS  .  Laboratoires  BAU  D  RY.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


CHIMIOTHÉRAPIE 
ANTITU  BERCU  LEUSE 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D*  ECM  ANTI  LLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d'Officine 


D  usage  exclusivement  externe,  le  5yntliol  possèJe  les  mêmes 
efïicacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pliysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes,  injections 
vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopses,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignemenls  s’adresser  à  : 

Laboratoires  de  Biologie  et  de  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  ^86,  Faub.  Bannier,  Ijs  Aydes-Orléans 
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Pr^aré  par  les 

LABORATOIRES 


LaLoratoires  DURÉT 


lymphatisme  -  ANEMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  gangiionnaires 

rHÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

_ _ MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÈÉ 

I»UISSA»IT  RJSCOM'STITXJA.aVT 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


TRAITEIVIENT  de  la  . 
CONSTIPATION  J 


Umg  PM  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usage  interne 

1  â2  cuillèrées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


LAXINE 

&  PABY  5.  Av.  des  Tilleuls- par  is-raoNTnARTRE 


NUJOL 

Standard  OU  C” 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  te  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

L.e  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-méme  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  des  88 


Nuiol 

Contre  ta  Constipation 


Agent  dt  i/enle  : 

A.  W.  B.  SCOTT 
Pharmacien-DrcguisU 
'  38f*R]ie  du  Mont-Tbabor 
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;  En  pathologie  gastrique,  les  '  indicationsTdu  peroxyde  de 
magnésium  sont  les  fermentations  et  les  gastrorragies. 

En  pathologie  intestinale,  les  diarrhées  par  fermentation,  les 
diarrhées  acides,  les  hémorragies  intestinales  sont  souvent  amé¬ 
liorées  par  cette  thérapeutique. 

Posologie.  Dans  les  affections  gastriques,  le  peroxyde  de  ina- 
gnésium  se  prescrit  en  cachets  ou  comprimés  de  0  gr.  25  à 
0  gr.  50,  à  la  dose  d’un  cachet,  une  heure  avant  les  deux  princi¬ 
paux  repas.  .  ,  ,  , 

Dans  les  affections  intestinales,  on  fait  prendre  des  capsules 
glutenisées  ou  kératinisées,  solubles  seulement  dans  le  duodé¬ 
num,  de  0  gr.  15  à  0  25,  à  la  dose  de  une  ou  deux,  une  heure 

avant  lès  repas  de  midi  et  du  soir  ou  après  les  repas. 

Le  peroxyde  de  magnésium  est  parfois  associé  à  3  fois  son 
poids  de  magnésie  (Hopogan). 

6°  Chlorure  de  magnésium  ;  entré  depuis  peu  dans  la  thé¬ 
rapeutique  courante,  le  chbrure  de  magnésium,  sel  amer  de 
magnésium,  est  un  des  éléments  actifs  de  l’eau  de  Châtel- 
Guyon. 

C’est  un  excitanf,  de  la  musculature  de  l'estomac  et  de  l  intestin, 
dont  il  excite  la  contraction,  tout  en  régularisant  le  tonus  ; 
d’où  évacuation  plus  rapide  de  ces  deux  organes. 

C’est  également  un  excitant  des  sécrétions  gastrique  et  intes¬ 
tinale  et  un  cholagogue  ;  on  voit  combien  son  action  présente 
d’analogie  avec  celle  du  sulfate  de  soude. 

Il  semble  que  c’est  à  titre  de  chlorure  qu’il  agit  surtout  sur 
l’estomac,  tandis  que  son  efîet  excito-moteur  et  sécrétoire  sur 
l’intestin  paraît  dû  à  son  radical  magnésien. 

Ces  multiples  actions  le  rendent  précieux  en  thérapeutique 
digestive  et  doivent  en  provoquer  l’emploi  plus  fréquent. 


Comme  médicament  gastrique,  il  est  indiqué  dans  les  atonies 
gastriques  et  dans  les  dyspepsies  et  gastrites  hypo-sécrétoires. 

Comme  médicament  intestinal  et  cholagogue,  il  agit  dansdes 
constipations  atoniques  ou  spasmodiques,  dans  les  colites  ;  c’est  un 
laxatif  doux,  purgeant  sans  colique  et  sans  constipation  con¬ 
sécutive  ;  il  est  à  ce  titre  supérieur  au  sulfate'  de  soude. 

Enfin  il  peut  être  utilisé,  comme  cholagogue,  dans  tous  les 
cas  d'insuffisance  biliaire  (ictère  infectieux,)  et  dans  la  lithiase. 

Posologie.  Le  chlorure  de  magnésium  ne  doit  pas  être  employé 
à  hautes  doses  et  doit  êtrè  très  largement  dilué. 

Les  doses  de  1  gramme  à  1  gr.  50  par  jour  ne  seront  pas 
dépassées  et  des  doses  bien  moindres,  0  gr,  15,  0  gr.  25,  seront 
souvent  suffisantes. 

Dans  les  dyspepsies  hyposécrétoires,  Fiessinger  recommande 
la  formule  suivante  ; 

Chlorure  de  magnésium . ) 

Chlorure  de  sodium . >  âà  0  gr.  50 

Bicarbonate  de  soude . ) 

pour  un  paquet,  à  prendre  une  demi-heure  avant  les  deux 
principaux  repas,  dans  un  verre  d’eau,  non  gazeuse. 

On  peut  encore  prescrire  : 

Chlorure  de  magnésium 

Chlorure  de  sodium . 

Bicarbonate  de  soude. . . 

pour  un  paquet,  à  faire  dissoudre  dans  un  litre  d’eau  ;  prendre 
un  demi-verre  de  cette  solution  tiède,  une  demi-heure  avant  les 
deux  principaux  repas.  j 


|ââ  5  grammes 


|gs  gouttes 

SCANDINAVES 


à  L’ESSENCE  DE  SÈVE  DE  PIN 


:nt  :  Par  l'essence  naturelle  de  sève  de  pin  : 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 
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Chez  les  constipés  atoniques  ou  spasmodiques,  Chibretïfait 
préparer  la  solution  suivante  : 

Chlorure  de  magnésium .  1  gr.  50 

Eau  .  100  grammes 

une,  deux  ou  trois  cuillerées  à  café  dans  un  verre  d’eau  ou 
d’infusion  tiède,  le  matin  à  jeun,  une  demi-heure  au  moins 
avant  le  petit  déjeuner  ;  on  peut  en  faire  prendre  jusqu’à  six 
cuillerées  à  café  par  jour. 

Chez  les  constipés  et  les  biliaires,  on  peut  ordonner  : 


Chlorure  de  magnésium .  5  grammes 

Sulfate  de  soude .  10  grammes 

Bicarbonate  de  soude .  2  grammes 

Ou  encore  chez  les  constipés  : 

Chlorure  de  magnésium .  2  grammes 

Phosphate  de  soude. . .  4  grammes 

Citrate  de  soude .  8  grammes 


pour  un  paquet,  à  faire  dissoudre  dans  un  litre  d’eau  ;  un  verre 
à  Bordeaux  à  un  grand  verre  le  matin  à  jeun. 

Si  l’on  veut  administrer  une  purgation^  3  à  6  grammes  de 
chlorure  de  magnésium  donneront  une  purgation  légère,  sans 
coliques,  suivie  d’un  effet  laxatif  très  marqué  les  jours  suivants 
(Chibret).  On  peut  aller  jusqu’à  10  grammes,  pour  obtenir  une 
purgation  forte. 

Enfin,  chez  les  constipés  atoniques,  Chibret  recommande 
la  voie  rectale  ;  il  fait  prendre  en  lavement  {entéroclysé)  de 
0  gr.  25  à  4  grammes  du  sel,  suivant  la  réaction  du  malade. 

Il  faut  se  rappeler  que  le  chlorure  de  magnésium  est  un  sel 
facilement  déliquescent,  qui  se  .conserve  mal  en  paquet  et 
qui  doit  être  de  préférence  prescrit  en  solution. 

G.  Faroy, 

Médecin  des  hôpitaux  ( 


dUESTIONS  POSEES  AÜX  CONCOURS  D'AGREGAIION 

de  1872  à  1920 

Hygiène  et  baefériologie. 

Leçon  de  trois  quarts  d'heure  après  quatre  heures  de  préparation. 

Concours  de  1920.  —  Le  bacille  tuberculeux  et  ses  voies  de  pénétra¬ 
tion  dans  l’organisme  humain.  —  Etiologie  et  prophylaxie  de  la  peste 
humaine.  —  Etiologie  et  prophylaxie  du  choléra  asiatique.  —  Etiolo¬ 
gie  et  prophylaxie  de  la  lèpre.  —  Etiologie  et  prophylaxie  de  la  dysen- 
serie  bacillaire. 

Parasitologie  et  sciences  natureUes  appliquées 
a  la  médecine. 

Epreuve  écrite. 

Concours  de  —  Glande  mammaire. 

2°  Sujets  des  leçons  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1913.  —  L’ankylostome.  —  Evolution  schizogonique 
des  plasmodies  paludiques.  —  Infections  à  parasite  inivisible.  —  Les 
saccharomycoses  humaines.  —  Evolution  des  trypanosomes  chez  les 
invertébré.s;.=:r:  Evolution  des  cestodes —  _  .  .  , 

3°  Sujet  des  leçons  d'une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Concours  de  1913.  —  Les  champignons  vénéneux.  —  Les  poissons 
venimeux.  —  Le  polymorphisme  des  champignons  ;  ses  applications 
à  la  parasitologie.  —  Les  anthelmintiqiies  végétaux.  —  Les  insectes 
venimeux.  —  Les  Discomyces. 

4°  Epreuve  pratique. 

Concours  de  1913.  —  Coloration  et  détermination  d’une  prépara¬ 
tion  de  balbiana  et  d’une  préparation  de  leishmania.  —  Préparation 


Thérapeutique  sédative  des  Spdromes  nerveux  pathologiques 


GARDENAL 

Hypnotique,  Puissant  sédatif  nerveux. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine, 
les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 

INDICATIONS  : 

Epilepsie  essentielle.  Épilepsie  Jacksonienne, 
Convulsions  de  la  première  enfance.  Chorée, 
Tétanie  infantile.  Insomnies  des  Parkinsonniens, 
Insomnies  rebelles  des  grands  agités,  etc. 

PRÉSENTATION  : 

Eln  tubes  de  20  comprimés  k  0,10. 

—  30  —  0,05, 

—  80  —  0,0L 

(Ces  derniers  pour  la  thérapeutique  infantile). 

SONERYL 

Butyl-éthyl-malonylurée. 

Hypnotique  analgésique. 

Hypnotique  spécifique  des  insomnies  causées  par 
l'élément  douleur  ;  Névralgies  intercostales, 
névralgies  dentaires,  douleurs  rhumatismales, 
coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  goutte, 
sciatique,  etc. 

Insomnies  des  pneumoniques. 

En  tubes  de  20  comprimés 

à  0  gr.  10. 

QUIETOL 

Bromhydrate  de  Dîrnéthyl-amino-valéryloxyisobutyrate  j 

de  propyie.  j 

Nervosisme,  Neurasthénie,  Troubles  nerveux 
de  la  menstruation  et  de  la  ménopause. 
Tachycardie,  Fausse  angine  de  poitrine. 
Toutes  les  indications  des  valérismates. 

En  tubes  de  10  comprimés 
à  0  gr.  50. 

[ 

i  ALGOLANE  | 

1  Salic^ldioxyisobutyrate  de  propyie.  1 

i _  .. .  * 

Anti-rhumatismal  externe  non  irritant. 

Succédané  inodore  du  Salicylate  de. Méthyle. 

Ea  flacons  stilU'gouttes 
de  15  grammes. 

1  I^ITTÉ^RATURE.  franco  sur  DE.MANDE. 

LES  ÉT.AaBLISSEAIE]\TS  EOULEjNC  FRÈRES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

Siège  sQcia.1  :  93,  Kue  VieiUe-du- Temple,  PARIS  (3') 
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^  25  oun>!>  (le />u£cêo 

^imenâô  ^^])^ViyOLche^ 

- >S^rvti  ~  OAÀ^^itùj^ujea  - 

^^ï^nrui/ndx/y  rwiice,  _  . 

W.  -uue.  de.  ^ê've/nie6&.  *T7a/Uù(J^ 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

MRTIN'lltZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Xi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


SEUk^VËRITABLE 


ILe  MllLT  FRN 

DÉÜARDIN 


uÊME  fROBurr  Q^aVOEROPHOSPHATE  leph 
tillE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paul  te  (Ucob.Xi 

»•  nr§taltm,  mw,  >»tm»  toetft,  Mainttle,  ftf  (t  tutuéa). _ 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle.  12.  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

r>'  I ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l'Essencs  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  l'Essence  d'Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


TABLETTE  ^ 

-="  PERROUD  MUQUEUSE 


COLITIS 


.  PERROUD  _  7.  Riæ  €/es  Arcfiers  Vf  ON 


CASTRO- INTESTINALE 
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et  clooration  de  sang  d’oiseau  renfermant  un  hémato^oaire.  —  Recher¬ 
ches  d’œufs  dans  des  matières  fécales.  —  Détermination  :  de  dix 
préparations  microscopiques  ;  de  dix  préparations  macroscopiques: 
de  vingt  plantes. 

Leçons  de  troi*  quarts  d'heure  après  quatre  heures  de  préparation . 

Concours  de  1920.  —  Evolution  et  rôle  pathogène  des  bothriocépha- 
lidés.  —  Rôle  pathogène  des  puces.  —  Biologie  des  insectes  produc¬ 
teurs  de  maladies.  —  Les  amibes  de  l’intestin  humain.  L’étiologie 
des  spirochétoses.  —  Diagnostic  des  dysèntéries  non  bacillaires. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  divine  comédie  de  Dante  Alighleri,  traduite  par  André  Per^té. 
1  vol.  gr.  in-S»,  750  p.  Prix  :  30  fr.  (Librairie de  l’Art  Catholique. 
0,  place  Saint-Sulpice,  Paris,  1923). 


L’Amour  de  ia  vie,  par  .lack  London.  Traduit  de  l’anglais  par  Paul 
Wenz  et  précédé  d’une  introduction  de  Firmin  Roz.  14®  édition, 

1  vol.  Prix  :  6  fr.  75.  (Edition  de  la  nouvelle  Revue  Française, 3, 
rue  de  Grenelle,  Paris,  1923.) 

•  Si  une  histoire  de  bête,  Louo  brun,  rappelle  encore,  dit  M.  Firmin 
Ro.',  la  première  manière  de  l’auteur,  ses  héros  sont  des  êtres  humains 
que  la  race,  le  tempérament  individuel  ou  les  circonstances  main, 
tiennent  ou  ramènent  à  un  mode  primitif  de  penser  ou  de  sentir- 
•<  ack  London  nous  conduit  dans  la  solitude  de  l’Alaska  {La  manière 
des  blancs,  L'histoire  de  Keesh,  ’Veegore  le  lâche),  parmi  les  indigènes 
de  ces  régions  glacées  où  l’humanité  apparaît  encore  avec  toutes  les 
servitudes,  et  toutes  les  grandeurs  de  la  vie  primitive.  11  nous  piontre 
les  rudes  gaillards  que  soutient  jusqu’au  bout  une  énergie  tendue, 
un  effort  sans  pensée,  la  résistance  suprême  du  vouloir-vivre  {L’ Amour, 
de  la  vie),  il  y  a  enf'n,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  belles,  des  histoires 
qui  nous  montrent  l’homme  et  la  femme  de  la  c}vilisation,'’Çles  villes, 
saisis  ou  emportés  par  le  tragique  des  circonstances  dans  cette  nou¬ 
velle  vie  (Le  logement  d'aujourd'hui.  L’imprévu.  La  piste  des  soleilsj. 

Partout,  au  cours  de  ses  huit  récits,  Jack  London,  déploie  ïa  même 
puissance  d’un  art  étonnamment  concret,  près  de  la  vie  et  qui  ne 
laissé  s’intercaler  entre  elle  et  lui  aufeune  idée,  qui  ne  lui  impose  aucune  ' 
logique  et  d’aucune  manière  ne  la  transforme  ni  ne  la  déforme. 


31.  André  Peraté,  renouvelant  dans  un  sens  un  peu  düTérent  le 
tentative  de  Littré  à  laquelle  il  .se  plaît  à  rendre  hommage,  a  traduit 
en  vers  blancs,  en  décasyllabes,  très  proches  ainsi  des  vers  inspirés 
de  l’Alighieri,  toute  la  Divine  Comédie.  Ce  fut  un  long  et  passionnant 
labeur.  La  réussite  est,  un  émerveillement  et  l’intérêt  passionné  de 
la  lecture  ne  faiblit  qu’aux  endroits  même  où  l’original,  sans  nous 
décevoir  tout  à  tait,  reste  voilé  pour  nous.  Une  preimière  édition, 
inaccessible  par  son  prix,  a  paru,  il  y  a  peu  de  temps,  orpée  de  bois 
gravés  par  -lacques  Beltrand  d’après  Boticelli.  Celle-ci  consolera 
vite  tous  les  passionnés  de  la  Divine  Comédie.  Elle  est  imprimée 
d’une  façon  parfaite,  ornée  de  quelques  bois  empruntés  à  .sa  sœur 
trop  riche. 


L’Art  et  la  Manière  dejelasser  ses  Notes.  Méthode  et  procédés  pratiques 
d'organisation,  à  l'usage  des  travailleurs  et  des  étudiants,  suivis  de 
tables  systématiques,  par  G. GuERCUY.Un  volume  petit  in-8°,  de 
92  pages.  Prix  :  4  francs.  (Institut  de  bibliographie,  7,  rue  de  3îédi- 


Dans  ce  petit  ouvrage,  véritable  Manuel  de  bibliothéconomie,  l’A. 
s’est  appliqué  à  l’explication  claire,  nette  et  précise  de  la  Méthode', 
et  à  la  démonstration  pratique  des  Procédés  modernes,  les  plus  com¬ 
modes  et  les  plus  simples,  d’un  classement  raisonné  pour  les  notes 
de  toutes  sortes,  les  Archives  et  la  Bibiliothèque  ;  après  avoir  indi¬ 
qué,  en  quelques  pages,  l’utilité  et  souvent  la  nécessité  du  système, 
ainsi  que  ses  principaux  avantages. 

La  France  gastronomique.  Guide  des  merveilles  culinaires  et  des  bon¬ 
nes  auberges  françaises,  par  L.  Curnonsky  et  Marcel  Rouff. 

La  Provence.  1  vol.  Prix  :  2  fr.  50.  (Rouff,  éditeur,  148,  rue  de 
Vaugirard,  Paris.) 

Nous  avons,  disent  les  A.,  parcouru  la  Provence  Et.  r 
cette  Côte  d’Azur,  nous  avons  su  découvrir  maint  endroit  o 
point  la  cuisine  cosmopolite,  anonyme  et  thermo-chimique 
contraire,  il  nous  est  apparu  que  la  Provence  est  une  de 
de  France  qui  conservent  le  mieux  les  saines  traditions  d’u 
excellente  et  délicieusement  locale  et  originale. 


Revue  des  cours  et  conférences.  Paraît  le  15  et  le  30  de  chaque  mois, 
du  15  déc.  au  30  juillet.  Abon.  :  40  fr.  Boivin,  éditeur,  5,  rue  Pala¬ 
tine,  Paris.  Sommaire  du  numéro  du  30  mars  :  E.  Meyer  :  L’art 
et  le  style  de  Renan  (II).  .Abbé  Lejay  :  Leçons  sur  rhistoire  de  la 
littérature  latine  (XIII).  —  G.  Cohen  ;  Ronsard,  sa  vie  et  son  œu¬ 
vre  (V’II).  —  A.  Lalande  :  Les  théories  de  l’induction  et  de  l’expé¬ 
rimentation  (V).  —  R.  Doucet  :  Le  gouvernement  de  Louis  XI 
(1).  —  A.  Vuiliod  :  Le  théâtre  de  Gerhart  Hauptmann.  —  P. 
Francastel  :  Les  vases  grecs  a  relief. 


même  sur 
où  ne  sévit 
le.  Bien  au 
les  régions 
une  cuisine. 


L’Amour  de  Tart.  Art  ancien.  Art  moderne.  Architecture.  Art 
appliqués.  Le  n°  5fr:.  Abonn.  :  50  fr.  Librairie  de  France,  99,  boul 
Raspail.  Paris.  Sommaire  du  numéro  de  mars  1923  :  Louis  Suc 
architecte.  Anna  Bass.  Les  Intérieurs  de  Pierre  Charreau.  Quelque 
peintres  provençaux  du  XI  X®  siècle.  La  céramique.  André  Rou 
veyre.  Le  mouvement  des  .Arts  pappliqués. 

Fermé  la  nuit,  par  Paul  Morand.  1  vol.  in-S».  Prix  :  6  fr.  75.  (Editio 
de  la  Nouvelle  Revue  Française,  3,  rue  de  GreneHe.  Paris.  1923 
New-York,  l’Irlande,  la  Riviera,  Babylone  rive-gauche,  Berlii 
et  Londres  en  leurs  quartiers  excentriques  où  nous  sont  présenté 
^elques  hommes  d' auiourtPhui . . .  nocturnes  compagnons  de  ce 
femmes  nouvelles  révélées  par  Ouvert  la  nuit. 


Le  Gérant  :  A.  Roui 


aermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thi 
Maison  spécial.-  pour  publications  périodique 


ALIMENT 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  ( 

En  étui  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  60 ( 

^^st»^'SERl^(jlES  hypodermiques  en  crislal  choix:! 

V''  Icc.  2cc.  3  ce.  5  ce.  10  cc  20 cc.  | 

Nues  avec  chaîne .  2  fr.  50  2  fr.  60  3  fr.  50  4  fr.  50  6  fr.  7  fr.  60  ( 

Complètes  en  bottes  métal  | 

avec  deux  aiguilles  acier.  3tr  75  3tr.75  8tr.  9tr.  lOfr.  50  14fr.  50 
Aiguilles  nikel  0  fr,  76  pièce.  Aiguilles  acier  :  O  Ir.  35  pièce.  | 

CBS  PRIX  s'entendent  FRANCO  J 

(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  J 


Quina,  Viande 
Lacto-PhosphakdeChaux 

riqoureusems  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  princinea 
actils  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  nlus 
énergiques  dans  les  ca.3  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  caicaires. 

Un  Terre  i  .iquea  avant  chaque  repas 
X  3e.  Place  1  ellecoor,  LYON  , 


COiPTOIR  DE  THERKIOIIIIÉTRIE,  «2.  *ae  dn  Faboarg  Saint-Denis,  P.4RIS  P 

Compte  Ckéques-postaux  182-46,  PARIS  niiphone  ;  Bord  77-81. 
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<*lAIToe  UU 


.ITAMINES)  ADRIAN 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Sp£ciàl£M£nt  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


SUC  DE VI ANPE  ADRIAN 


ÊAÏACALC1T1E; 

|atoür> 


Polypliosphaleûaïacolé  calcifiant 
JAod  ificakçùr  d«  Sécpctions 


felNÊO  LAXATIF  CHAPOTOT 


TONIQUE  REMINËRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADCLTis  ^  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
enfasts  j  4  à  dessert  - 


J  LtQUïDE  ou  GRANULÉ 

JÜÜuLiMÉfllI  TROUBLESdeuCROISSANCE 
lOiUJkl  LYMPHATISIYIE -ANÉMIE 

maladies  de  nutrition  aigues  ou  chroniques 


FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


lüBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


[sË  troUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  l’air 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


PR-ÉSEISTTÉE  EISr  CA^CTHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu*,  Traehéo-Bronehlte  ■ 

CHANTILLONS  a  mm.  1.ES  MÉDBCINS 
Pour  recevoir  un  échanulloti  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 


VENTE  EN  GROS  ; 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


Le  pins  paissait 
des  antiseptiitae 
liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 


340 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Solution  rigroureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
(SéoTtfesdu  19  Aoril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)'  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex- Pharmacien  de  l’Hèpital  de  Bordeaux. 


N.  B-  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


LABORATOIRES  fondés  en  1SB4 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÊTIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTIIVISÉES  d' 


(Scrom  hémopoîétique  d«  Cheval) 

évife  la  peptonisatioij  du  Sérum  dans  r€stomac,  assure  l’efficacité  de  f .^(émaiique 

ANEMIES  -  DÉBILITE  ■=  CONVALESCENCES 

Dose  ;  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas  D 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  ks  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  ks  FONDANTS 


Sp^imens  et  X/ttérature  à  JdJA.  les  docteurs  «  ,  SÉCHOIRS  de  CharnBos  ~ — ■ 

PARIS,  d,  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE SÉROTHÉRAnQüE.  Étanipe! 


1873.  —  M»  18. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


5  MAI  1923 
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CLERC  CODEX 

Professeur  agrégé  Médecin 
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Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
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Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 
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NOUVELLES 


XP'  Congrès  international  de  physiologie.  —  Président  :  le  profes- 
beur  .Sir  Edward  Sharpey  Schafer,  M.  D.,  F.  R.  S.  Trésorier  :  le  pro¬ 
fesseur  Arthur  R.  Gushny,  M.  D.,  F:  R.  8.  Secrétaires  :  lé  professeur 
George  Berger,  D.  Sc.,  F“  R.  S.  ;  le  professeur  Jonathan  C.  Meakin.s, 
M.  D.  Secrétaire-adjoint  :  Miss  Dorothy  Charlton. 

Le  onzième  Congrès  international  de  physiologie  aura  liéü  à*Edim- 
bourg  du  23  au  27  juillet  1923. 

Les  personnes  qui  désirent  S’inscrire  en  qualité  de  mémhre.s  sont 
priées  d’envoyer  leur  nom  et  leur  adresse,  en  même  temp.s  qüe  lé  mon¬ 
tant  de  leur  cotisation  (25  shillings),  à  Miss  Charlton,  Department 
of  Physiology,  University,  Edimburgh,  qui  enverra  sur  demande 
des  renseignements  concernant  les  hôtels  et  logements  disponibles, 
et  autres  informations  utiles.  On  peut  estimer  le  coût  de  la  vie  à 
Edimbourg  pour  la  semaine  du  Congrès  à  trois  livres  sterlifigou 
davantage,  suivant  les  exigence.?  des  membres. 

Clinique  oto^rhino-laryngologique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux.  —  Un  cours  de  perfecuonnement  d’oto-rhino-laryngologie 
par  le  professeur  Moure,  avec  la  collaboration  de  MM.  les  professeurs 
Lagrange,  Merger,  Petges,  de  MM.  les  professeurs  agrégés  Dupérié 
Pierre  Mauriac,  et  Réchou,  et  .de  M.  le  Georges  Portmann,  chef 
de  clinique,  aura  lieu  du  lundi  28  juillet  au  .samedi  4  août  1923,  à  la 
Faculté,  à  l’Annexe  Saint-RaphàM,  à  rH-ôpital  des  Enfants  et  i 
l’hôpital  du  Tohdü; 

Pour  l’horaire  et  le  programme,  consulter  l’affiche  spéciale  appo¬ 
sée  û  la  Faculté. 

Les  inscriptions  Seront  reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Congrès  întethatîonal  de  propagande  d’hygiène  sociale  et  d’édu¬ 
cation  prophylactique  sanitaire  et  morale.  l’occasion  du  cente¬ 

naire  de  Pasteur,  ce  Congrès,  qui  aura  lieu  dû  24  au  27  mai  1923,  sous 
le  haut  patronage  de  M.  le  préstdèht  dé  la  République,  se  réunira  à 
Paris,  à  l’Hôtel  des  Sociétés  savantes,  t'ingt-cinq  nâtiôrts  y  seront 
officiellement  représentées. 

M.  le  D''  Emile  Roui,  mefnbre  de  l’Institut,  directeur  de  l’institut 
Pasteur,  {présidera  le  Congrès. 

11  est  divisé  en  cinq  sections  ;  1*  Hygiène  générale,  présidée  par 
le  professeur  Léon  Bernard. —  2*  Maladies  vénêriennès,  présidée 
par  M.  le  professeur  Jeanselme.  —  3°  Prophylaxie  des  maladies  véné¬ 
riennes,  présidée  par  M.  le  D''  Queyrat.  —  4°  Education  sexuelle, 
présidée  par  M.  le  professeur  Pinard.  5“  Moyens  d’actions,  pré¬ 
sidée  par  M.  Justin  Godart. 

Pour  tous  les  rehseignèments  s’adresser  au  Secrétariat  du  Congrès, 

7,  rue  Matignon,  Paris. 

ÎF  Congrès  des  dermatologistes  et  syphiligraphes  de  langue  fran¬ 
çaise  (Strasbourg,  25-26-27  juillet  1923).  —  Le  2®  Congrès  des  der¬ 
matologistes  et  syphiligraphes' de  langue  française  se  réunira  à  Stras¬ 
bourg  les  mercredi  25,  jeudi  26,  vendredi  27  juillet  1923,  sous  le 
patronage  de  la  Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie  et  du  Comité  d’organisation  de  l’Association  des  dermatologistes 
H  .syphiligraphes  de  langue  française. 

"1  Peuvent  s’inscrire^comme  membres  du  Congrès  : 

a)  Les  membres  des  sociétés  nationales  de  dermatologie  et  syphi- 
d  graphie  ;  b)  les  médecins  s’intéressant  aux  questions  dermato- 
>yphiligraphiques'et  qui  seront  agréés  par  le  Comité  d’organisation. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  60  francs.[Les[adhésions|ef(leg 


cotisations  doivent  être  adressées  avant  le  juiti  à  M.  le  professeu 
Pautrier,  2,  quai  Saint-Nicolas,  à  Strasbourg.  I.es  (  otisations  doi¬ 
vent  être  exclusivement  acquittées  en  francs  francai.s. 

Les  séances  auront  lieu  à  l’Institut  d’hygiêne  et  de  bactériologii- 
et  â  la  clinique  des  maladies  cutanées,  à  9  heures  et  à  14  heures. 
Elles  seront  consacrées  à  des  présentations  de  malades,  à  des  ccm- 
miinications  particulières  et  à  la  discussion  des  rapports  sur  les 
questions  suivantes  (les  titres  des  communications,  accompagnés 
d’un  court  résumé,  devront  être  envoyés  avant  le  1®'“  juin  à  .M.  le 
P'' PAtjTRiEh)  : 

1°  Sensibilisation  et  désensibilisation  dnas  les  affections  cutanées. 

Rapporteurs  :  M.  le  D®  Ravaut  (de  Paris)  et  M.  le  professeur 
Spillmann  (dé  Nancy). 

2°  Les  nævo-carcinomes. 

Rapporteurs  :  M,  le  professeur  Masson  (de  Strasbourg)  et  M.  le 
professeur  Bruno  Bloch  (de  Zurich). 

3®  Conduite  du  traitertient  d’une  syphilis  à  la  période  pré-humo¬ 
rale.  "  .  • 

Rapporteurs  !  M.  le  D®  Queyrat  (de  Paris)  et  M.  lé  professeur 
Malvoz  (de  Liège).  ■  "  ' 

4®  Valeur  des  voies  d’introduction  dés  médicaments  dans  le  traite¬ 
ment  de  1  a  syphilis. 

.  Rapporteur  :  M,  le  D®  Miltah  (de  Paris)  et  M.  le  D'  Bodin  (de  Ren¬ 
nes). 

Le  Congrès  de  dermatologie  et  syphi.ligraphie  sera  précédé  pitr  le 
Congrès  du  cancer  qui  auraTmi  les  lundi  23  et  mardi  24  juillet  et  suivi 
par  la  conférence  de  la  lèpre, qui  aura  lieu  les  samedi  28,  lundi  30 
et  mardi  31  juillet. 

Les  vacances  du  médecin.  L’initiative  qu’elle  a  prise,  chaque 
saison,  depuis  1918,  ayant  été  marquée  par  un  succès  chaque  année 
plus  grand,  la  Société  des  Eaux  d’Evian  nous  prie  d’aviser  nos  lec¬ 
teurs  qu’elie  a  décidé  de  réserver  à  nouveau  cette  année  à  MM.  les 
médecins  et  à  leurs  familles  des  conditions  tout  amicales  au  Bnlen- 
dide  Hôtel  d’Evian,  du  1®®  mai  âO  10  juin.  Tl  en  sera  de  même  au 
Grand  Hôtel  du  Parc,  à  Thonon,  à  partir  du  1®®  septembre. 

Tous  les  habitués  de  la  Station  connaissent  le  confort  et  l’agrément 
du  Splendide.  Quant  au  Grand  Llôtel  du  Parc  de  Thonon,  dont  la 
Société  des  Hôtels  d’Evian  vient  de  s’assurer  la  direction,  son  vaste 
parc  et  sa  situation  incomparable  comme  centre  d’excursions  en 
font  un  séjour  idéal  pour  les  familles.  Ajoutons  que  des  moyens  do 
i  communication  rapides  sont  organisés  pour  relier  avec  l’Efablisse- 
I  ment  thermal  et  le  Casino  d’Bvian. 

'  Bien  vouloir  écrire,  le  plus  tôt  possible,  à  l’administratenr-délé- 
gué  de  la  Société  des  Eaux  d’Eviart,  2i,  rue  de  Londres,  Paris. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Une  nouvelle  organisation  de  lutte 
anticancéreuse  vient  de  se  créer  à  Nice,  sous  le  titre  de  Ligue  dépar¬ 
tementale  anticancéfeuse  des  Alpe.s-Maritimes  v. 

Le  Con.seil  d’administration  est  composé  de  la  fa'  on  suivante  : 

MM.  les  docteurs  Tu.  Gasiglia,  président  conseil  ;  J.  Stéfani,  pré¬ 
sident  effeciif  ;  Barbary,  Béri,  Cast-lli,  vice-présidents  ;  Robert 
Julien,  secrétaire-général  ;  de  Giovanni,  secrétairo  général  .adjoint  : 
M.  Maurice  Debenedettî,  trésorier  ;  M®  Ba.ssin,  conseiller  juridique. 

Comme  l’jUdique  le  titre  de  la  nouvelle  ligue,  i  lié  aura  surtoul 
Une  action  départementale,  mais  ne  craindra  pas  d’étendre  ses  bien- 
faîfs  aux  régions  voisines  du  Var,  des  Basses- 41pos  i  t  di'  la  rais,  , 
tendant  ainsi  à  créer  un  véritable  centre  régional  anii.  am  i  ii  ux 
autonuiiii  . 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


Le  siège  social  est  5,  rue  Longchamp,  où  doivent  être  adressées 
toutes  correspondances,  adhésions  et  souscriptions. 


Enseignement  complet  de  la  chirurgie  urinaire  et  des  techniques  urolo¬ 
giques  modernes  (semestre  d’été  à  partir  du  jeudi  3  mai  1923.) 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  {Fonda¬ 
tion  franco-américaine))  64,  rue  Desnouettes,  Paris  (15®).  Téléph.  : 
Ségur  ;  75-78.  (Directeur  :  M.  le  professeur  A.  PiN.4nD).  —  Année 
.scolaire  1923-1924.  —  Enseignement  pour  étudiants  et  docteurs  en 
médecine.  —  1°  Les  étudiants  en  médecine  pourvus  de  seize  inscrip¬ 
tions  et  les  docteurs  en  médecine  sont  admis  aux  con.sultations  de 
l'école  de  puériculture,  sur  présentation  d’une  carte  spéciale  qui  leur 
est  remise  sur  demande  adressée  à  Monsieur  le  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

2°  Enseignement  complémentaire  réservé  aux  étudiants  en  méde¬ 
cine,  pourvus  de  vingt  incriptions,  et  aux  docteurs  en  médecine 
Français  et  Etrangers. 

L’enseignement  aura  lieu  à  partir  du  1®^  octobre,  sous  la  direction 
de  M.  le  P®  Pinard,  assisté  de  MM.  les  P®  Couvelaire,  Marfan, 
Léon  Bernard,  les  D®  Weill-Hallé,  médecin  de  l’hôpital  de  la 
Charité,  Lévy-Solal,  agrégé,  accoucheur  ‘des  hôpitaux,  ,  M.  .Ar¬ 
mand  Guillon,  directeur  de  l’Office  public  d’hygiène  sociale  du 
département  de  la  Seine. 

Cet  enseignement  dure  environ  un  mois  et  comprend  : 

a)  L'n  stage  dans  les  dispensaires  de  l’école  de  puériculture. 

h)  Des  leçons,  des  démonstrations  et  des  travaux  pratiques. 

c)  Douze  visites  d’auvres  d’hygiène  et  de  protection  de  la  mère  et 
de  l’enfant. 

Programme  nu  cours. 

Hygiène  de  la  femme  en  état  de  gestation  et  du  nouveàü-'né  '  ‘ 

Hygiène  et  assistance  du  nourrisson. 

Hygiène  et  assistance  de  la  seconde  enfance  et  de  Vâge  scolaire. 

Organisation  administrative  de  l'hygiène  scolaire  de  l’enfance  de 

Démonstrations  pratiques  de  laiterie  et  de  diététique. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  candidats  qui  auront  suivi  avec  assi¬ 
duité  cet  enseignement. 

L’examen  donnant  lieu  à  l’attribution  du  diplôme  universitaire, 
aura  lieu  dans  la  1®®  quinzaine  de  novembre. 

Les  candidats  devront  fournir  avant  le  30  septembre  prochain, 
les  certificats  des  stages  suivants  : 

4  mois  dans  un  service  d’accouchement. 

4  mois  dans  un  service  de  1'®  enfance. 

4  mois  dans  un  sertice  de  2®  enfance. 

Ces  certificats  seront  soumis  à  la  Commission  de  l’enseignement 
qui  sera  juge  de  leur  validité. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  avoir  suivi  l’enseignement  com¬ 
plémentaire  de  l’école  de  puériculture. 

L’examen  comportera  : 

1°  Des  épreuves  pratiques  ;  2®  des  interrogations  sur  la  puéricul¬ 
ture  avant  et  après  la  naissance  ;  3®  l’examen  des  titres  des  candidats. 

Droits  d’inscription  :  100  francs.  —  Pour  tous  renseignements 
’adresser  au  secrétaire  général  de  l’école  de  puériculture,  docteur 
M.  Weill-Hallé,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité,  64,  rue  Des- 
nôuettes,  Paris  (15®). 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  156,  bis,  avenue  de  Süf- 
fren,  A'I  ®  arrond.  {Métro-Sèvres).  {Chef  du  service  :  M.  le  D®  F.  Ca- 
THELIN  ;  assistants  titulaires  :  D®*  Boulanuer,  Grand  jean  et  Brulé; 
assistants  adjoints  :  D®  Lévy-W'eissmann  et'  Quenay  ;  chefs  des 
laboratoires  :  MM.  Beauvy,  Detot,  Le  Guyon  et  Loeligeois  ; 
assistant  médical  :  D®  Siguret  ;  assistant  chirurgical  :  D'  G.  Yvon.  — 


Programme. 

Consultations  :  tous  les  jours,  sauf  le  vendredi,  de  9  heures  à  H 
heures. 

Opérations  et  lithotritie  :  les  vendredis  à  9  heures,  au  Pavillon- 
Annexe. 

Cystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères  :  les  mardis  et  samedis 
à  9  heures  et  demie. 

Leçons  cliniques  avec  présentation  de  malades,  de  pièces  anato¬ 
miques  et  de  planches  ;  les  jeudis  à  10  heures. 

Injections  épidurales,  radiographies  et  électricité  (haute  fréquence)  ; 
les  mercredis  à  9  heures  et  demie. 

Urétrites,  examens  des  gouttes  et  radiographies  ;  les  lundis  à  i 
9  heures. 

Traitements  :  tous  les  jours,  le  matin,  de  8  heures  à  midi,  .1 

Le  Musée,  la  bibliothèque  et  les  laboratoires  sont  ouverts  tous  les  1 
jours  aux  élèves.  Les  cours  particuliers  sont  annoncés  par  des  affi¬ 
ches  spéciales.  Des  certificats  seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque  se¬ 
mestre  aux  élèves  et  aux  médecins  étrangers  les  plus  assidus. 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers i 
et  les  étudiants  immatriculés.  —  S’adresser  tous  les  matins  chez  le! 
concierge,  156  bis,  avenue  de  Suffren.  j 

Hôpital  Sadiki.  —  Deux  places  d’internes  sont  actuellement  va-^ 
caates  à  l’hôpital  Sadiki,  de  Tunis.  , 

.  Ci-dessous  les  rens^eigneçients  concernant  les  avantages'  et  condi¬ 
tions  :  ■'  . . 

Avantages.  —  I>ogement,  éclairage,  chauffage,  blanchissage.  Trai¬ 
tement  annuel  :  4.200  fr.  la  première  année,  5.000  fr.  la  deuxième. 
Indemnité  de  nourriture  de  1.000  fr.  Bibliothèque.  Très  grand  mou¬ 
vement  chirurgical. 

Conditions.  —  Etre  Français.  Scolarité  :  16  inscriptions  au  moins, 
Engagement  minimum  d’un  an.  Le  service  comprend  :  l’assistance, 
la  visite  et  contre-visite,  les  pansements,  les  opérations  d’urgence. 
Assurer  le  service  de  garde.  Préférence  accordée  à  interne  en  exercice 
justifiant  d’une  pratique  chirurgicale  sérieuse  ou  spécialisé  en  ophtal¬ 
mologie  ou  à  un  étudiant  venant  de  passer  sa  thèse. 

Adresser  la  demande,  avec  toutes  pièces  justificatives  utUes,  à 
M.  Brun,  directeur  de  l’hôpital  Sadiki,  à  Tunis. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Un  concours  pour  la  nomination  de  quatre 
médecins  .suppléants  des  hôpitaux  d’Amiens  aura  lieu  le  26  juin. 
S’adresser  au  secrétariat  des  hospices,  127,  rue  de  Beauvais,  à  Amiens. 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Places  d’internes  vacantes  :  300  francs 
par  mois.  Logement.  Nourriture  les  jours  de  garde.  Voyage  payé  en 
2®  classe,  du  port  d’embarquement  à  Oran,  sous  réserve  d’un  séjour 
minimum  de  six  mois.  Bibliothèque. 

Conditions.  —  Etudiants  ayant  12  in.scriptions.  Préférence  donnée 
toutefois  aux  anciens  externes  nommés  au  concours  et  ayant  fait 
en  cette,  qualité  un  stage  minimum  d’un  an  dans  un  hôpital  d’Uni- 
versité. 

Légion  d’Honneur.  —  Parmi  les  récentes  nominations  dans  la  Lé¬ 
gion  d’honneur,  nous  avons  le  plaisir  de  relever  la  suivante  :  au 
grade  d’officier,  le  D®  Albert  Landrin,  président  du  jury  internatio- 
n)l  de  la  classe  des  produits  chimiques  à  l’exposition  de  Rio-de-Ja- 
nouo.  Le  D®  Landrin  était  chevalier,  à  titre  militaire,  depuis  1915. 
Teirtes  nos’félicitations. 


Les  sels  de  Bismutll,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobezizols 
dans  la  SYPXXIXaX»  s 


Xntraxnusculaireznent 

AIWPOULES  d 


lodobimmuthate  de  quinine  : 
Huile  d’olives  stérilisée  :  • 


Boite  de  6  ampoolei  :  9  fr. 

N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire':  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


rit-A-ISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart.  ^ 


Opothérapie 

Hématique  TotaU 


DESCHIENS 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


TRAITEIVIENT  de  la 
CO  IN  STI  PATI  O  IN 


NE 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pouriusage  interne 

1  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  rA  I  E  U  X  E  N  C  O  R  E 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


•.aTHAOLAXINE 

Laboratoires  DU  PET  ■&  PABY.S.  Av  des  TUieuls-PAR  is-woisTnARTRE 
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MODE  D’ADMINISTRATION  —  Inject.  intraveineuses 

DOSPS  FRACTIONNÉES  .-ZOàMcentiKr.toasleaijQurs.  («4  / 
DOSES  MOYENNES  ;  80  tl  60  centlgr.  lova  les  «  ou  8  jour*.  (>  â 


itramuscuiaires 


Lab'»  NAUITE, 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
^klSTÉMIE  —  GHLOROSH:  —  DÉBILITië]  —  GOIST  VALESCEIMCE 

e  DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  QOUTTES  POgB  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTJES  POUR  LES  ADULTES  0 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Antisyphiiitique  très  puissant 


HISTOGENO 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


Argent  Colloïdal  Electrique  &  petits  grains 

ISOTONiQUE  et  INDOLORE 


I“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  éleclrîque  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 

•  iSOtOîiiQUeS  ôotnplètement  in dol03*eS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  â  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  V^OLl'M.HüfOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
2  veineuses  ou  iîitra-«musciilàires,  celles-ci  sont  absofbées 


^  veineuses  ou 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques,  ■ 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 

*  les  t.ABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avanoSi  H 

L’êXpériêrtCô  tend  â  rdetitrèf'  qü*ellég  ont  Un  pouvoir  B 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho*  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  leS  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  m 

■  contre  leur  action  nocive  en  favôrisant  la  phagocytose.  H 
Le  \^OK,T^ÉfQÙL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infeetieuses aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhâgique,  Angine,  Conjonctivite,  H 
Kératite,  Otite,  etc,  i|P 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pùuP  injection  interne  et  sous-cutanôe  est  de  m 

15  à  10  ce.,  mah  dans  les  maladies  infeetieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  dosés  allant  jusqu'à  bO  sc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

^  d’or,  de  merenre,  cuivre,  fes*,  sélénium,  rhodium.  9 

■  ^ÔÔRATÔÎfiSS  d’HYRODERMIÈ  et  ûê  STÉRILISATION  B 

■  Maurice  ROBIN  ■ 

31,  P»oiS3y  — 
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lattét  aiure  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  = 
9.  rue  Saint.Vanl.  PARIS  <iy’ 


==  ENFANTS  = 
comprimés  par  » 


«  La  ^Calcéose  enraye 
phosphaturie  chez  les  prêt 
berçuleux  ;  les  urines  qui 
troublaient  par  refroiJisi 
ment,  restent  limpides  )>é^ 


{Traitement  de  FERRIE 


RHODARSAN 


(Dloxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 


Âgeaf  curatif  puissant  et  régulier 

de SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE’ 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  s-) 


INSTITUT  MEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


F*ou.r*  le  t.r'ait.einen-fc  et.  l’éavicatiori  des  enfants  anomiausc  des  clena 


ENF^ISTTS  DIFFICILES  8c  lSrER.-V"EXJX: 

AlF-riéf-és  a  tous  les  DEG-RÉS 
ÉFILEFTIQUES 


Médecin  en  chef  :  D*  PAU  VBONCOUR  *,  ancien  interne  des  HOpitaux. 


ALBOUY,  Directeur  pédagog:lqu( 


L’Institut  médico  pédagogique  est  destiné  :  3»  Enfin  anxen/a/it«  allelnts  d'affecliom  nerveuses  ou  d’épilepsie  ;  . 

l^'’-nslabilUé  mentale  oK  suiêt  k  Aes  Impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fdi^ 
ma/aaincs  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

de  te  soumettre  à  la  lègl*!  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vttry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  rélectricité  etisoPn 
particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  ba}n*t  “ 

2*  Aux  enfanis  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vitry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Taris.  —  Téléph.  Elysées  32"* 


♦♦ 
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THERAPEUTIQUE  APPLIQUEE 


Le  traitement  rationnel  de  la  constipation . 

L’arsenal  thérapeutique  moderne  est  riche  en  médicaments 
laxatifs,  mais  combien  peu  méritent  de  retenir  l’attention. 

La  plupart  de  ces  médicaments  n’agissent  qu’au  prix  d  une  ; 
irritation  de  la  muqueuse  intestinale,  qui,  par  action  reflexe,  j 
déclenche  un  péristaltisme  exagéré  et  provoque  une  abondante 
sécrétion . 

Loin  de  nier  les  bienfaits  que  puisse  avoir  une  telle  thérapeu¬ 
tique  lorsqu’il  s’agit  d’obtenir  une  action  spoliatrice  ou  dériva¬ 
tive,  comme  c’est  le  cas  au  cours  de  certaines  maladies  (conges¬ 
tions,  hydropisie,  asystolie,  urémie),  il  est  certain  que  leur  em¬ 
ploi  habituel  f  Our  le  traitement  de  la  constipation  ne  va  pas 
sans  de  graves  inconvénients. 

L’irritation  continuelle  qu’ils  provoquent  sur  l’épithélium  in¬ 
testinal  est  capable  d’amener  les  plus  graves  désordres,  aussi 
leur  emploi  est-il  formellement  contre-indiqué  chez  les  malades 
qui  à  un  degré  plus  ou  moins  grand  sont  atteints  d'entérite, 
comme  c’est  le  cas  de  la  plupart  des  constipés  chroniques. 

C’est  pour  obvier  à  ces  inconvénients  qu’en  ces  dernières  an¬ 
nées  on  en  est  venu  à  l’emploi  des  laxatifs  mécaniques  dont 
l’action  est  indépendante  de  tout  processus  excitant  sur  la  mu¬ 
queuse  intestinale. 

L’association  de  l’huile  de  paraffine  à  l’extrait  de  malt,  sous 
forme  d’une  poudie  cristalline,  telle  qu’elle  se  trouve  conçue 
dans  le  Laxamalt,  représente  le  type  de  ces  laxatifs. 

Dans  ce  médicament,  totalement  inoflensif  pour  la  muqueuse 
intestinale,  l’action  lubrifiante  de  l’huile  de  paraffine  est  ren¬ 
forcée  par  la  présence  de  l’extrait  de  malt  qui  apporte  en  outre 
ses  propriétés  toniques  et  digestives  dont  l’intérêt  est  primor¬ 
dial  ilans  le  traitement  de  la  constipation. 

L’huile  de  paraffine  mérite  bien  la  laveur  dont  elle  jouit  i 
grâce  à  sa  parfaite  innocuité  sur  l’intestin,  mais  ce  médicament,  ; 
aussi  intéressant  soit-il,  présente  quelques  désavantages.  | 

Bien  des  malades  répugnent  à  l’idée  d  absorber  régulièrement 
une  substance  huileuse  et,  d’autre  part,  l’huile  de  paraffine 
seule  n’est  pas  toujours  bien  tolérée  par  les  estomacs  délicats. 

Dans  le  Laxamalt,  la  présence  de  l’extrait  de  malt  confère  au 
médicament  une  grande  digestibilité  et  lui  communique  un 
goût  fort  agréable. 

C’est  avec  plaisir  que  les  enfants  absorbent  régulièrement  la 
poudre  de  Laxamalt  qu’ils  acceptent  et  réclament  même  comme 
une  friandise. 

On  a  signalé  comme  autres  inconvénients  de  l’huile  de  pa¬ 
raffine  pure  son  passage  trop  rapide  à  travers  les  matières  fé¬ 
cales  durcies  et  son  manque  d’homogénéité  de  répartition  dans  ' 
l’intestin.  i 

Ces  défauts  l’e-npêchent  d’exercer  une  action  lubrifiante  par¬ 
faite. 

En  effet,  ne  retrouve  t-on  pas  fréquemment  dans  le  linge  des  i 
traces  d’huile  de  paraffine,  preuve  de  son  pas?age  trop  rapide  j 
dans  l’intestin.  I 

(lies  inconvénients  ne  se  produisent  pasa^ec  le  Laxamalt,  i 
grâce  auquel  l’utilisation  de  l’huile  de  paraffine  est  intégrale, 
la  poudre  s’incorporant  intimement  au  bol  fécal,  le  dissociant 
et  assurant  la  lubrification  totale  des  matières. 

Comme  l’huile  de  paraffine,  le  Laxamalt  ne  produit  pas  tou¬ 
jours  de  résultat  immédiat,  et  son  usage  doit  être  poursuivi 
quelque  temps  jusqu’à  complet  effet. 

Laxatif  doux,  il  agit  lentement,  mais  sûrement,et  il  n'est  pas 
de  constipation,  aussi  opiniâtre  soit-elle,  qui  puisse  résister  à 
son  action  à  condition  que  les  doses  soient  suffisantes  et  que  la 
thérapeutique  soit  continuée. 

La  dose  moyenne  de  Laxamalt  est  de  trois  cuillerées  à  soupe 
par  jour,  mais  celle-ci  peut  être  augmentée  dans  les  constipa¬ 
tions  rebelles,  tout  au  moins  au  début  du  traitement,  quitte  à 
revenir  par  la  suite  à  des  doses  plus  faibles. 

Le  Laxamalt  peut  être  pris  à  n’importe  quel  moment  de  la 
journée  mais  les  doses  du  soir,  avant  le  coucher,  sont  particu¬ 
lièrement  efficaces. 


I  Enfin,  signalons  que  le  Laxa/naff  rend  des  services  apprécia¬ 
bles  dans  le  traitement  de  la  constipation  chez  les  enléritiqnes, 
les  opérés  abdominaux,  les  femmes  enceintes,  sujets  chez  lesquels 
toute  action  drastique  doit  être  soigneusementevitée. 

Son  usage  est  également  précieux  en  thérapeutique  infantile 
chez  le  nourrisson  et  l’enfant.  D'A.  R. 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

An  atlenipt  to  diffei*entiate  huiuati  and  bovine  tubercle 
bncilli  by  nieans  of  the  anaphylaelic  l'eaction  (Essai 
de  différenciation  des  bacilles  de  la  tuberculose  hu- 
niaineet  bovine  par  la  réaction  anaphylactique.)  (H. -J. 

COBPER  et  Saung-Simon.  American  Rzview  of  Tuberculosiss 
février  1923.) 

Les  cobayes  tuberculeux  infectés  par  voie  sous-cutanée,  ne 
présentent  pas  de  réaction  anaphylactiqi  e  à  une  seconde  injec- 
I  lion  intra-péritonéale  de  bacilles  vivants  de  la  tuberculose, 

I  pratiquée  de  22  à  29  jours  après  l’injection  infectante.  L’ino- 
I  culation  à  fortes  doses  de  bacilles,  soit  vivants,  soit  tués  par  la 
chaleur,  a  été  profondément  toxique  et  a  déterminé  une  mort 
j  rapide  et  précoce.  On  n’a  pas  noté  de  différence  de  réaction 
I  entre  les  cobayes  infectés  avec  une  race,  bacillaire  (humaine  ou 
j  bovine)  et  réinfectés  soit  avec  la  même  race,  soit  avec  un  autre 
I  des  cinq  types  étudiés  (humain,  Gluekson,  Galinsky.  bovin  viru¬ 
lent,  bovin  non  virulent);  la  virulence  du  germe  n’a  pas  eu 
d’influence  sensible.  11  en  résulte  que  la  recherche  de  la  réac¬ 
tion  anaphylactique  chez  le  cobaye  n’est  pas  capable  de  diffé¬ 
rencier  les  divers  types  de  bacilles  humain  et  bovin. 

J.  Lafont. 

An  exireriiiiental  study  on  tbe  Irehavior  of  exiravascd 
blood  in  the  limgs  (Etude  c.xpérimentale  sur  le  sanj) 
extravasé  dans  les  poumons).  (H.-J.  Corper,  O. -S. 
Kretschmer  et  Max  B.  Lurie  Ameri-an  Review  of  Tiiber- 
calosis,  février  1923.) 

Le  sang  fluide  normal,  ponctionné  dans  la  Jugulaire  interne 
d’un  lapin  et  injecté  aussitôt  au  même  animal  par  voie  trachéale 
est  rapidement  aspiré  dans  les  ramifications  bronchiques  les 
plus  fines,  où  il  séjourne  et  détermine  une  réaction  prolifé¬ 
rante  du  tissu  pulmonaire.  En  même  temps  que  rinflltration 
cellulaire,  apparaissent  un  changement,  une  diminution  et 
enfin  une  fonte  complète  de  la  portion  pigmentaire  des  globu¬ 
les  rouges.  U  persiste  ensuite  une  induration  locale  nettement 
palpable,  due  au  processus  proliférant  pneumonique,  causé  par 
la  présence  du  sang  dans  les  alvéoles  pulmonaires.  Contraire¬ 
ment  aux  idées  admises,  le  poumon  du  lapin  retient  unegrande 
quantité  de  sang  injectée  par  voie  trachéale,  ce  qui  confirme 
les  recherches  récentes  de  Mullin,  Ryder  et  Gorper. 

J.  I  AFONT. 

Dingnostico  y  tratamienfo  de  la  tuberculosis  peritoneal 
y  génital  frmenina  (Diagnostie  et  traitement  de  la 
tuberenlcse  péritonéale  et  génitale  féminine).  (GaitsS  . 
El  siglo  medico,  Madrid,  3  février  1923.) 

La  tuberculose  de  la  vulve,  du  vagin  et  de  i  utérus  peuvent 
se  différencier  de  la  syphilis  et  du  cancer  par  la  biopsie  à  la 
suite  d’un  prélèvement  direct  ou  d’un  curetage.  La  tubercu¬ 
lose  des  annexes  présente  des  symptômes  plus  caractéristiques; 
une  tumeur,  de  petits  nodules  superficiels  au  fond  du  cul-de- 
sac  de  Douglas,  des  hémorragies  abondantes,  des  douleurs  peu 
intenses,  l’absence  de  leucocytose  (sauf  s'il  s’agit  d’une  infec¬ 
tion  mixte).  Dans  la  péritonile  tuberculeuse  à  forme  ascitique 
il  faut  éliminer  successivement  les  troubles  cardiaques,  hépa¬ 
tiques  ou  rénaux  et  les  tumeurs.  Les  antécédents  héréditaires 
(pleurite,  catarrhe  bronchique,  etc.)  permettent  d’établir  un 
diagnostic  ferme.  Les  tuberculoses  génitales  sont  traitées  habi- 
(  Voir  suite  page  353). 
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Laxanalt 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  M  A  L  ADES  V  COM  PRIS 


OPÉRÉS 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  oeL‘HUILEdePARAFFIME:PASSAGE  MOINS  RAPIDEoans  L'INTESTIN 

Dose  Doyenne:  2à.3  cuillerées  à.  soupe  par  jour,  en  na-ture  ou  dans  un  peu  d’eau 


t,ITTE:RATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  K.LICARDY_Ph.der-‘Clas&e-58.B'Bourdon  à  Neuilly  s/Seinç_Tèléph. Neuilly  17-75 
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BuUelin  de  L(l  Société  de  DermaloLogi 

_  „  .  S  Novembre  1021. 

de  Parut  J  . 

(  revrier  1922. 

Congrès  de  Sypbiligrapbie  de  Paria 


toutes  les  périodes  et  sous  toutes 


Tbèse  de  Æ.  Dessert-Van 


(SYPHILIS  HERVEUSE,  MÉRÉDO -SYPHILIS,  etc...) 


PALUDISME 


(QUINIO-BISMUTH) 

''  Formule  AUBRY  ” 


Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 


NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 


jec  fions 


Ces  injections  deoront  être  intra-i 
faites  dans  la  région  fcssière  baiil 


scalaires  profondes  eUj 
a  deux  Jours  d’intervalle 


-  Le  '•  QUiriBY 
rOURISICR,  médcci 
service.  C'est  la  seut( 


lU  QUiniO  BISMUTH,  formule  HUBRY,  r 
l’Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison 
alementdontMM.  FOURHlERetaUÉHOT. 
QUIMBY”  seul,  dont  auenne  contrefaçon 


^s  qn’ils  ont  fait 
MM.  HUDCLO 


iongrès  de  Syphiligraphie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communicati 
LORTnT-JHCOBet  ROBERTI,  JEHMSELME,  de  M.  le  Profe 
l'incontestable  supériorité  du  "QUIMBY”. 


rt  RBBUl 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Grippe 


CANTIN,  à  PALAI5EAU  (5 


Coqueluche 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Exiger  "  Formule  AUBRY 
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^uellement  soit  par  la  cautéri«ation  des  lédons  superficielles 
soit  par  l’ablation  des  organes  internes  atteints  :  la  tuberculose 
péritonéale  a  été  traitée  soit  médicalement  soit  chirurgicale¬ 
ment  avec  des  résultats  assez  variables.  Actuellement,  le  traite¬ 
ment  de  choix  des  formes  précédentes  consiste  dans  l’applica¬ 
tion  des  rayons  X  qui  donpeSÛ  %  de  guérisons,  dues  soit  à  qne 
réaction  locale  curatrice  (Hupferle),  soit  à  la  cicatrisation  des 
granulations  tuberculeuses  (Bacmeister),  soit  au  repos  pelvien 
déterminé  par  l’aménorrhée  (Eyner  et  Vogt),  soit  enfin  a  l'éta- 
blis'ement  d’une  immunisation  positive  dynamique  (Gassul). 

J.  Lafont. 

A  Stiidy  of  the  occurence  of  hcnioptysis,  ])leiirisy,  raies, 
(ubercle  bacilli  and  X-ray  findinqs  in  I  000  consecu¬ 
tive  cases  admitted  fo  the  Trudeau  sanatoriuin  (Con¬ 
tribution  à  la  îréqucnce  de  l’hémoptysie,  de  la  plt  ni-é- 
sie,  des  râles,  de  l’exjïectoration  bacillifère  et  de  la 
radioscopie  positive,  d’après  une  statistique  de  1.000 
cas,  admis  au  sanatorium  Trudeau).  (F. -H.  Heisk  <t 
Lawrason  BnowNt.  American  Review  of  Tiiberoulosis,  'c- 
vrier  1923.) 

L’examen  de  l.OOO  sujets  admis  au  sanatorium  Trudeau  a 
permis  d’aboutir  aux  conclusions  suivantes.  Chez  90  %  des  ma¬ 
lades  atteints  d’hémoptysie  les  rayons  X  révèlent  une  lésion 
parenchymateuse  nette  ;  cet  accidenta  donc  une  grande  ipj por¬ 
tance  pour  le  diagnostic.  La  pleurésie  à  épanchement  a  uqe  va¬ 
leur  moindre  coinme  témojgqgge  d’une  lé«ion  pulmonaire  (sinon 
d’une  lésion  pleurale  tuberculeuse),  puisque  64  %  seulement 
des  sujets  4)résentent  à  l’écran  une  lésion  évolutive,  ce  qui  tient 
peut  -être  à  la  difficulté  de  voir  à  travers  le  liquide.  La  pré¬ 
sence  de  râles  fins,  surtout  soUs-prépUants,  dans  le  tiers  supé¬ 
rieur  du  poumon,  a  une  réelle  valeur  pour  le  diagnostic, puis¬ 
que  les  rayons  X  donnent  une  proportion  positive  de  90  %■  La 
présence  de  bacilles  de  Koch  dans  l’expectoration  est  presque 
toujours  associée  à  une  lésion  pulmonaire  (97. 4  %).  L’écran 
montre  une  proportion  de  98  %  dans  le  cas  de  sous-crépitants 


moyens  et  de  80  %  dans  le  cas  de  sous-crépitants  fins.  Par  con 
Ire  les  râles  localisés  aux  bases  n'ont  qu’une  valeur  douteuse  et 
les  râles,  entendus  dans  des  zones  limitées  delà  partie  moyenne 
n'ont  aucune  signification  clinique  au  point  de  vue  de  lu  tuber¬ 
culose.  J.  Lafont. 

Ia)s  fnjertos  oseos  en  Jas  osteoartritis  tuberoulosas. 
(Les  greffes  osseuses  dans  les  ostéoarthrites  tuberen- 
leuses).  {liiosALino.  Revista  de  Hygieney  de  tuberculas’s,3\ 
janvier  1923.) 

L’A.  utilise  la  greffe  osseuse,  sous  la  forme  d’une  cheville  qui 
immobilise  l’articulation,  stimule  l’ostéogénèse,  favorise  l’an- 
kylose,  permet  la  fixation  en  altitude  correcte,  toutes  choses  qui 
sont  le  but  du  traitement  des  ostéo  arthrites  tuberculeuses. 
Différents  procédés  ont  été  employés  ;  mais  le  meilleur,  dont 
les  résultats  sont  les  plus  rapides,  consiste  à  juxtaposer  les 
zones  semblables  (corticale,  périostée,  médullaire)  de  la  greffe 
et  de  l’os  atteint.  Les  succès  obtenus  présentent  un  grand  inté¬ 
rêt,  comme  l’on  peut  enjpger  d’après  les  radiographies  qui 
illustrent  les  observations  résumées.  J.  Lafont. 

Conoeiiniontos  [îcrfinenfes  a  la  biolugia  del  baeilo  de 
Koch  que  nias  interese  eonoccr  al  fisiologo.  (iVotions 
biologiques  sur  le  bacille  de  Koch  intéressantes  iiour 
le  médecin).  (Julio  Rlasco.  Revissa  de  Tiibereulosis,  uwirs 
1923.) 

Il  y  a  deux  types  de  bacilles  de  la  tuberculose,  humain  et 
bovin,  C8  qui  est  très  imporfant  au  point  de  vue  prophylactique. 
L  infection  tuberculeuse  d’origine  bovine  n’apparaît  que  dans 
Tenfance  ;  elle  est  généralement  bénigne  et  frappe  les  articula¬ 
tions  ;  parfois  elle  détermine  des  formes  aiguës,  ce  qui  obligeà 
ne  pas  perdre  de  vue  cette  forme  d’infection.  La  contamina¬ 
tion  par  le  bacille  dé  la  tuberculose  humaine  ne  se  produit 
qu’à  un  âge  plus  avancé. 

'  J.  Lafont. 


ÉTHER  6LYCÉR0-GAÏAC0LIQUÊ  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonalres 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Ré»yl  réalise  l'antisep-  p 

sie  pulmonaire  et  possède  tous  H 

les  avantages  de  la  médication  H 

créosotée  H 

sçrns  aucun  de  g 

se^  inconvinientf.  g 

Sous  son  influence,  la  sécré-  U 

tipn'brqpphjque  se  tarit,  la  toux  p 

s'apaise,  les  lésions  cessent  de-  N 

voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids  c] 

augmente,  les  sueurs  disparais-  U 

sent,  l’état  général  devient  N 

meilleur.  H 

1  Trois  formes 

1  Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

0*0.  ROLLAND,  ph"*".  —  Laboratoires  CIBA 

"  •  1.  PX-ACE  MOFAAJNID  -  EYON 
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I'gapsules  dart 

oisl 

M 

Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914,  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  4  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉYROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éiéments  des  Tissus  nerveni 


XV  &  XX  gouttes  â  cbsqae  repas  contre  : 


SURMENAGE 


OiPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  eAc/tan/ 

Ne  présente  ancnne  contre-indication 


Na  contient  ni  sucre,  ni  cbauz,  ni  alcool 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  f(  Setrouvêdsnitoutss  Iss  bonnn  Phsrmseltids  FrsnoeatdÊ l'Etranetr.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(ini 


L’ETH-A-N-OER.  XISS  FR-ODXTIXS  FIA-ETSSIN-Ca-E 


.  — - ,  - - - . - -  --  Egypte'.  M.  Snzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Eamel,  Albxandhib. 

Sutsse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genêvb.  Canada  :  MM  Rougler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Momtréai,. 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  ;  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  -  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Prlmeiro  de  Março,  Rio-de-Janeiso 

Roumanie  :  M.  F.  milan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  â  Bucarest.  Argenline  ;  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Tchécoslovaquie  ;  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  H.  Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Turquie  et  Orient  Méditrrranéenel  Balkanique  ;  M,  Thlriet  et  Cie. 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
.é  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’orig-ine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  p>our  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  naseJes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et  250 ce. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  tronchc-pul- 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ..acon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Guides  illustrés  de  Normandie-Bretagi 
et  littoral  de  l’Océan. 

Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  viennent- 
mettre  en  vente  la  première  édition  P< 
1923  de  deux  guides,  illustrés  de  nqnib’’ 
ses  gravures,  concernant  :  l’un,  la  Norna 
die  et  la  Bretagne  ;  l’autre,  le  littoral 
l'Océan. 

Ces  deux  guides  contiennent  des  ren'* 
gnements  de  toute  nature  :  description  ^ 
sites  et  lieux  d’excursion,  principaux  l'O” 
pcs  des  trains,  tableau  des  marées,  caries* 
littoral,  plans  de  villes,  liste  d’hôtels, 
sions  de  famille,  etc. . . 

Leurs  prix  sont  fixés  comme  suit  : 

Guide  de  Normandie- Bretagne.  2  fr 

Guide  du  Sud-Ouest, 

(littoral  de  l’Océan) . 1  fr  ■ 

Ils  sont  vendus  dans  les  bibliothèques^ 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  principales  a?* 
ces  de  voyages  de  Paris,  ou  adressés,  ense* 
ble  ou  séparément,  franco  à  domicile, 

Ire  l’envoi  préalable  de  leur  valeur,  en  U'*' 
dat-carte  ou  timbres-poste,  au  service  be 
publicité  des  Chemins  de  fer  de  l’Eiat,  • 
rue  de  Rome,  à  Paris  (8*). 


!♦  laboratoire  des  PBODDlTS  du  GOMENOL,  17,  nie  Hmliroise-Tliomas 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


Hcerolt  et  améliore  U  lecrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 


ATTESTATIONS  MULTIPLES 

g  Médecin*,  de»  Sages-Femme*  et  de»  Mère»  _ _ _ 

i  BOITE,  pour  une  xmaine  enoiron,  — •  —  Ers  8.80  Impêl  ;0[npris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 


SANALGINE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVENIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MEDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  AU 


I  LABORATOIRE  ! 


borption  immé^ate;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

losol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyoso).  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  14  tr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  &  33  ‘/a  et  50  -/o 

«  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

^  BOITE  de  10  capsules  i  ®  —  de  25  capsules  i-i-tT, 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d‘un  Pouvoir  antiseptique'  éieVi 


dedans  la  bouchede l’Oxygène  naissant.Blanchitles  Oenfset assure 
'éclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Df  P.  Sauvifny.  Chinujien. 
de  U  Faculté  de  Pari».  Journal  odontologiaue  dm  Franct,  Strienibre  1910). 

Le*  Is  Tube  :  1.50  *Le  triple  Tube  :  3  tr. 

"ü»iL5l°*®*SU*™ents.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  franc# 
®VBEAUX  Sl  usines  à  Saint-Denis  prè»  Paris,  43,  rue  Pinel 
Télépfa.  (ligne  directe)  :  ParU^Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISXES 


thermomètres  médicaux  I 

(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  ( 

'lui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  ;  4  fr.  50! 

"^SERUNGIES  hypodermiques  eo  cristal  choix: 

1  cc.  2  cc.  3  cc.  5  ce.  10  ce  20  cc.  ! 

avec  chaîne . 2  Ir.  50  2  fr.  50  3  fr.  50  4  Ir.  50  6  fr.  7  fr.  60 

Plètes  en  bottes  métal  j 

*6c  deux  aiguilles  acier.  Sfr.  75  3lr.75  6  fr.  Ofr.  lOlr.50  14fr.  50| 

^^tttilles  nikel  0  fr.  75  pièce.  Aiguilles  acier  :  0  fr.  35  pièce.  ! 

CES  PBIX  s’entendent  FRANCO  j 

(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  ( 


;^01R  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Bue  du  Fïabonrg  Saint-Deois,  PARIS  X»  j| 

"^pîe  Chéqu<s^postaux  182-W,  PARIS  Téléphone  :  Mord  77-83.  J  | 


BIElVi  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  rrpas 


Vichy-Célesiins 

en  boateilles  et  demi-bocrteilles 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU’^TO  E  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

Vichy-Bûpilal 

Maladies  ds  Kesion^aG  si  de 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 
Ileniède  vraiiiieiit  héroïque.  M  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Ifl  PLISSAIS  CE 


DICATION  feHLORHYPRQ-PEPSiQÜE 


M'IGREI 


laboratoires 


rONViïLlARIA  MAIALIS 


SIRPF  :  3  H  3  cqillerée^  h  soype  par  joi)r 
PILULES  :  6  par  jour. 

G’ilUES  dî  CCSÏiLLT.IATü;:  4  par  jour- 


=  L.es  plus  importants  du  Monde  entier. 

=  L.@s  plus  hautes  Récompenses  auK  Expositioe 
“  Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 


Anglç  de  la  rue  Lafayette  •’i-  Métro  :  Louis'BlanC. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84.  76-80  (aleUers). 
Lîîiijp-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  pt  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS,A  VARICES  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAÜSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRtATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 


=  Messieurs  les  Pocteurs  recevront  franco  Catalogrues  et  FeuiUe 
=  Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médicd 
=  Étabt^^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (I 


'  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiM!iiiiiiiiitiiiiiiiiiiiuip 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 


NUdOL 

Standard  Qd  C° 


Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NÜJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  expé-] 
rience  qu’il  en  oblieadrq  (es  effets  thérapeutiques  désirés. 


NLÎJOL  EST  LE  L.UBRIFjANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  d@ns  S3  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .v 
Le  NUJOL  est  incojoru,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-même  mv 


Echantillons  et  B,roehares  sur  (/«raan^ç 

BEDFORD  PETROLEUM  C» 

88  Ayeriup  de?  phsinps-Élysées.  88 
PARIS 


Çantre  éa  Constipation 


Agent  dt  Vente  : 

A.  W.  B.  SCOTT 
PfiarmactCti-Ort^uiae 
38isRue  du  Mont-Thabor 
PARIS 


OUATAPLASME 


du  Doctéur  El-  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatèrea  de  la  0perre, 

■L  ^^|ar  a  i  de  ta  Marine  et  des  Coloniea. 

Pansement  Émollient,  aseptipe,  instantané. 

'réciètiwd  empiot/er  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc 

ÎNTR  SN  r,R03  :  10.  Rue  Pierre  Duoreur,  PARIS,  et  toutes  Phermaeie: 


A.  CLAVERII 


Fpmpisseurs  des  Centres  d’ Appareillage*  des 
{-ippitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  PréfçÇlirp 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l'Etat,  ptc... 


234,  Faubourg  St-Martin,  23 
PARIS 
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LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  heurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  incffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthénittues  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

— O —  H.  RIVIER,  Pharmacien,  86  et  28,  Rue  gaint-ciaiidp,  PARIS  — o— 


mOTYOL 


du  DEBAT 


Câlme  leSt  Prurits 


RHUME  ET  ASTHME  DES  FOINS 

(MÉTHODE  DES  D«s  BILLARD  et  MALTET) 

RHUME  des  FOINS  ;  Médication  curative.  Sérum  Collyre 

SÉRUM  P’ANéS  immunises  A  PQLyVALENCÉ  ANTIPOLLINIQUE.  en  instillations  nasales  et  oculaires, 

ASTHME  des  FOINS  :  Médication  préventive.  Vaccin  Antîpollinique 

ANTIGÈNE  POLLINIQUE  POLYVALENT,  en  injections  h3T3odermiques. 

Littérature  ÉTADI  iCSCMCIITfi  SPÇ'AL  et  administration  :  80,  A^msum  tf»  l’Obamrwmiml^m,  Pmefs 

'T  ÉCHANTILLONS  1 1 M3  UB  U  Wt  ISl  tü  I  O  b  USINES  el  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES  à  arAfr/itr  (Séine). 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


liLEMORRAGIE 


PROSTATITES 

PIÉLITRES 


COMBINAISON' 

HéxaméUiylènetétraiiiine  —  Acide  AnhjdroméUiylène  eltriqni 
et  Sel  Dieodique  de  l’Aelde  Copahiviqne. 


DESkNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Do  SES  :  10  à  12  PILtUUElS  par  jsHr. 

Xa-A-BOK^XOII^E  XH;EF\.AEEXJXIQXJE  IDE  EE.-A.3SrGE  ==a 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  Échantillon 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demande 
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BIBLIOGRAPHIE 


Encyclopédie  française  d'u'ologie,  publiée  sous  la  direction  de 
MM.  Â.  PoussoN  et  E.  Desnos.  (OctaTC  Doin  et  fiis  éditeurs.) 
Cette  énorme  publication,  véritable  monument  élevé  à  la  gloire 
de  l'urologie  française,  comprend  six  volumes  de  plus  de  mille 
pages  chacun,  richement  illustrés  de  figures  nombreuses,  en  noir 
et  en  couleur,  et  de  planches  hors  texte. 

Les  trois  premiers  volumes  portent  la  date  de  1914,  les  trois 
autres  ont  paru  successivement,  après  la  guerre,  en  1921,  22  et  23. 

L’esprit  général  de  l’ouvrage  marque  l’alliance  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  La  plupart  des  collaborateurs  de  l’encyclopédie 
d’urologie  appartiennent  à  l’Ecole  de  Necker.  Mais  les  directeurs 
ont  fait  appel  à  tous  ceux  qui  •  dans  les  diverses  branches  de  la 
biologie  ont  dirigé  leurs  recherches  vers  la  solution  des  problèmes 
complexes  de  la  pathologie  urinaire.  » 

Une  très  belle  préface  du  professeur  Guyon  insiste  sur  l’impor¬ 
tance  de  la  clinique  dont  l’appui  nous  est  indispensable  pour  bien 
penser,  pour  agir  régulièrement  et  pour  que  la  division  du  travail 
médico-chirurgical  n’aboutisse  pas  seulement  à  de  bonnes  forma¬ 
tions  techniques  i.  ...  J, 

Il  nous  est  impossible  d’analyser  en  détail  l’encyclopedie  d’uro¬ 
logie.  Indiquons  seulement  les  grandes  divisions  de  l’ouvrage- 
Le  volume  est  consacré  à  l’histoire  de  l’urologie,  à  l'anatomie 
et  i  la  physiologie  de  l’appareil  urinaire. 

Dès  les  premières  pages,  le  lecteur  est  captivé  par  l’attrayante 
histoire  de  l’urologie  surtout  dans  les  temps  anciens,  par  M.  E. 
Desnos,  histoire  peu  connue  de  beaucoup  de  médecins,  que  l’auteur 
a  rendue  des  plus  intéressantes  en  l’illustrant  d’images,  de  gra¬ 
vures  anciennes  et  de  doc.uments  pris  aux  meilleures  sources. 

MM.  Pellegrin,  Papin,  Rieflel  et  P.  Descomps,  Ambard,  ont 
écrit,  avec  leur  compétence  spéciale  bien  connue,  l’anatomie 
comparée,  l'anatomie  et  la  physiologie  du  rein,  de  l’uretère,  de  la 
vessie,  de  la  prostate  et  de  l’uratre. 

Les  tomes  I  et  II  traitent  de  l’exploration  et  de  la  pathologie 
des  reins,  des  uretères  et  des  capsules  surrénales.  Outre  les  gros 
chapitres  classiques  de  la  lithiase  (F.  Legueu),  de  la  tuberculose 
(flafin),  des  tumeurs  du  rein  (Tuftier  et  Bréchot),  des  hydro  - 
néphroses  (Bazy),  des  pyélites  et  pyonéphroses  (Michon),  une 
lace  importante  a  été  faite  aux  néphrites  médicales,  justiciables 
'une  intervention  chirurgicale  (Pousson),  aux  maladies  du  rein 
déterminées  par  la  grossesse  et  les  maladies  des  organes  génitaux 
de  la  femme  (M.  Chevassu).  Un  chapitre  du  plus  haut  intérêt,  de 
Papin  et  L.  Morel,  concerne  la  physiologie  des  opérations  rénales 
dont  le^rofesseur  Hartmann  a  écrit  la  technique. 

Tomi  IV.  .Maladies  de  la  vessie,  1921,  12  planches. 

Comme  pour  le  rein,  dans  le  tome  H,  les  deux  grosses  questions 
de  l’exploration  clinique  (Pasteau)  et  de  l’exploration  radiologique 
(Arcelin)  ont  été  mises  au  point  avec  toute  la  compétence  désirable 
et  de  nombreux  documents  cliniques. 

Tome  V,  1922.  Maladies  de  l’urètre,360  figures,  2 planches. 

Le  tome  VI  (maladies  de  la  prostate,  grands  syndromes  uri¬ 
naires),  160  figures,  19.’3,  est  un  des  plus  intéressants.  A  signaler 
les  chapitres  sur  l  hypertrophie  de  la  prostate  et  la  technique  des 
opérations  sur  la  prostate  (Marion),  l’anurie  (Léon  Bernard  et 
Jean  Paraf),  l’insuffisance  rénale  (Achard  et  Leblanc),  l’albumi¬ 
nurie  (Caslaigne  et  Paillard),  la  glycosurie  (Gastaigno  et  Binet), 
l’hématurie  (Alglave),  etc.. 


L  Encyclopédie  Française  d’Lrologie,  œuvre  de  l’école  de  Necker, 
mérite  bien  son  nom  à  tous  égards.  Le  spécialiste  y  trouvera  ce 
qu’il  est  nécessaire  et  ce  qu’il  est  possible  de  savoir  actuellement 
en  urologie,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  traités  d’anatomie 
et  de  physiologie,  de  médecine  et  de  chirurgie  générales,  de  méde¬ 
cine  opératoire. 

Mais  le  médecin  et  le  chirurgien,  désireux  de  se  maintenir  au 
courant  des  grands  progrès  de  l’urologie  française,  consulteront 
avec  profit  ce  beau  livre  qui  mérite  une  place  d’honneur  dans 
toutes  les  bibliothèques  . 

M.  C. 

Traitements  physiothérapiques  des  séquelles  des  blessures  et  des  acci¬ 
dents  du  travail,  par  les  D^  Guilleminot,  Dausset  et  Durey. 
Préface  par  le  A.  Gilbert.  1923,  1  vol.  in-16  de  400  pages, 
avec  62  figures  dans  le  texte.  Prix  :  16  fr.  (Librairie  J. -B.  Baillière 
et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris.) 

La  collection  que  dirigent  MM.  les  Dr*  Mouchet,  Terrien,  Villaret 
continue  sa  publication  régulièrement  et  ce  qui  est  déjà  paru  com¬ 
mence  à  former  un  ensemble  intéressant  où  on  a  maintes  fols  à  se 
reporter  quand  il  s’agit  de  diagnostic,  de  traitement  ou  d’expertises 
des  blessures  et  des  accidents,  aussi  bien  blessures  et  maladies  de 
guerre  qu’accidents  du  travail. 

I.e  volume  qui  vient  de  paraître  diffère  un  peu  des  précédents  en 
ce  sens  qu’au  lieu  d’être  spécialisé  à  un  organe  comme  le  volume  de 
Terrien  (séquelles  ophtalmologiques)  ou  celui  de  Guisez  (séquelles 
oto-rhino-laryngologiques)  ou  celui  de  Dufourmentel  et  Frison  (sé¬ 
quelles  maxillo-faciales),  il  est  consacré  aux  applications  des  traite¬ 
ments  physiothérapiques  aux  différentes  séquelles  des  blessures  et  des 
accidents  du  travail. 

L’adaptation  et  l’évolution,  par  Etienne  Rabaud.  Un  volume  de  la 
Collection  de  synthèse  scientiflipie.  Prix  :  15  fr.  (Etienne  Chirom, 
éditeur,  40,  rue  de  Seine,  Paris.) 

L’idée  d’évolution  est  actuellement  acceptée  par  les  esprits  animés 
des  tendances  les  plus  diverses;  mais  le  début,  qui  fut  si  vif  dans  la  se¬ 
conde  moitié  du  XVIX®  siècle,  n’a  pa*  pris  fin  pour  cela.  Les  tendances 
opposées  se  retrouvent  quand  il  s’agit  du  mécanisme  de  l’évolution. 
A  la  base  de  l’évolution  se  trouve  nécessairement  l’adaptation  et 
c’est  sur  elle  que  porte  le  principal  efTort.  Les  uns  soutiennent  l’adap¬ 
tation  lamarckienne,  d’autres  l’adaptation  darwinienne,  d’autres 
tentent  de  faire  triompher  la  préadaptation  que  l’on  peut  entendre 
de  plusieurs  façons. 

La  question  valait  d’être  reprise.  C’est  ce  que  M.  Etienne  Rabaud, 
s’est  proposé  de  faire.  Il  examine  les  théories  proposées  et  constate 
qu’aucune  d’ elles  ne  satisfait  aux  données  du  problème,  car  toutes 
sont,  presque  exclusivement,  des  théories  morphologiques.  Envisa¬ 
geant  alors  le  point  de  vue  physiologique,  l’auteur  montre  que  l’adap¬ 
tation  n’implique  ni  formes,  ni  fonctions  spéciales,  qu’elle  se  réduit 
a  la  seule  possibilité  de  vivre.  Prise  de  ce  biais,  l’évolution  devient 
intelligible  et  se  dégage  de  toute  finalité. 

Le  mécanisme  de  l’hérédité  mendélienne,  par  Morgan,  Sturtevart, 
Muller,  Bridges.  Edition  française  avec  avant-propos  par  le 
professeur  Brachet  ;  traduit  de  l’anglais  par  le  D"^  Maurice  Her- 
lant.  (Un  volume  de  391  pages  avec  72  illustrations,  chez  Mau¬ 
rice  Lamertin,  Bruxelles  :  25  fr.). 

Les  travaux  de  Morgan  et  de  ses  élèves  sont  lumineusement  expo¬ 
sés  dans  l’ouvrage  que  Maurice  Herlant  considérait  comme  une  des 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


<ie  la.  Socié^té 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æmentat/ûfi 


Farines  très  légères 

RIZTSE 

Crème  de  riz  maltëe 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  malUe  de  blé  et  d'iiolne 

CÉRÉMA  E  T  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

OROJÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAJIEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  ^ 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spéciaiement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Ilèpot  général:  M9PjÂMME  T  Rue  de  Mi romesnil,  47, Paris. 
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meilleures  productions  scientifiques  des  Etats-Unis  d’Amérique  et 
que,  dans  les  derniers  mois  de  sa  vie,  il  avait  conçu  le  firojet  de  mettte 
à  1  a  portée  du  public  cultivé  de  lanque  française.  L’ouvrage, remar¬ 
quablement  édité,  est  un  dernier  hommage  à  sa  mémoire. 

Revue  des  cours  et  conférences.  Paraît  le  15  et  le  30  de  chaque  mois 
du  15  décembre  au  15  juillet.  Le  n°  :  3  fr.  Abonnement  :  10  fr. 
Boivin,  éditeur,  5,  rue  Palatine,  Paris.) 

Sommaire  du  15  avril  1923.  —  F.  Strowsky  :  Alfred  de  Vigny  (1).  — 
B.  Latzarus  :  La  poésie  dans  les  Bucoliques.  —  L.  Brunschw'icg  : 
La  philosophie  de  l’Esprit  (XIV).  —  A.  Mathiez  ;  La  Convention  (I). 
—  P.  Berger  :  Les  poètes  anglais  de  l’époque  victorienne  (IVp  — 
G.  Ascoli  :  Vauvenargues.  —  Abbé  Lejeay  ;  Leçons  sur  rhistpire 
de  ia  litléràtiire  latine  (XlV).  —  P.  Renouvin  ;  Les  origines  immédia¬ 
tes  de  la  guerre  fIV). 

Les  horizons  du  physicisme,  par  Albert  Mary.  1  broch.  de  64  pages 
Prix  ;  6  fr.  (Librairie  A.  Maloine  et  fils,  27,  rue  de  l’Bcole-de-Mé- 
decine,  Paris.) 

Dans  ce  nouvel  ouvrage,  M.  Albert  Mary  esquisse  diyers  problè¬ 
mes  de  philosophie  scientifique,  .soulevés  par  lés  progrès  du  physi¬ 
cisme  biologique.  , 

Il  traite  successivement  de  la  vie  organique  et  de  la  vie  générale,  du 
physicisme  médical  —  sêftescénCe  èt  maladie,  —  de  l’adaptation 
physico-chimique  des  organismes,  du  relativisme  biologique,  de  la 
structure  de  l’Univers  expliquée  par  la  plasmogénie,  de  la  concep¬ 
tion  dystéléologique  du  monde  et  de  la  périodicité  des  phénomènes. 

On  lira  avec  curiosité,  ces  pages  qui  résument  l’état  actuel  de  la 
doctrine  physiciste  et  fourmillent  d’idées  neuves. 

Préservez  vos  enfants  de  la  tuberculose,  parle  D-  P. Pironxeap.  1 
vol.  Prix  :  5  fr.  (Librairie  Garnier,  (>,  rue  des  Saints-Pères,  Paris.) 
La  première  partie  de  l’ouvrage  étudie  les  caractères  généraux 
de  la  tuberculose  et  montre  qü’ôllé  est,  avant  tout,  une  maladie 
acquise  par  contagion  dans  l’enfance,  beaucoup  plus  qu’une  ma- 
adie  héréditaire.  . 

Vient  ensuite  l’eiamen  des  l'ègles  générales  d’hygiène  individuelle 
et  collective  et  des  mesures  de  protection  à  prescrire  aux  étapes  .suc¬ 
cessives  de  l’enfance  et  de  l’adolescence. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  faire  de  la  prophylaxie  directe  ;  il  faut  aussi 
empêcher  l’organisme  infantile  de  devenir  «  tuberculisable  ». 

L’hygiène  ^nérale,  dans  ses  divers  domaines,  est  longuement 
étudiée  dans  les  divers  chapitres  :  hygiène  alimentaire,  hygiène  phy¬ 
sique,  hygiène  scolaire,  etc. 

L’autènr  termine  Pâf  tin  exposé  succinct  de  l’organisation  antitu¬ 
berculeuse  en  France. 


Le  tourment  du  passé.  Journal  intime  d’iiri  inconnu,  publié  par  André  . 
Le  Brf.tox.  1  vol, de  la  Collection  «  Les  cahiers  verts  ».  Prix  . 

6  fr.  75.  (Bernard  Grasset,  éditeur,  6t,  rue  des  Saints-Pères,  Paris.j'^ 

L’auteur  de  cette  confession,  dit  M.  André  Le  Breton,  ressemble  : 
à  ces  dammés  de  V Enfer,  de  Dante,  dont  la  tête  est  tordue  sens  de-  ^ 
vant  derrière  ;  ils  ont  l’air  de  marcher  à  reculons,  et  leurs  larmes  arro¬ 
sent  la  trace  de  leurs  pas.  Jeune,  il  a  épousé  une  femme  qu’il  adore 
et  qui  l’aime  tendrement,  mais  il  est  jaloux  de  son  passé,  ineapablj  , 
de  goûter  le  présent.  .4.près  sa  mort  il  revit  par  le  souvenir  les  années 
qu’il  a  passées  près.d’elle  ;  puis  son  rêve  nostalgique  l’emporte  encore 
au  delà,  il  se  revoit  enfant  et  reConmnlenCe  à  parcbtirlr  fea'nrofird  j 
jeunesse,  puis  l’existence  des  générations  disparues.  Le  parc  de  Ver¬ 
sailles  est  le  cadre  pèopiceoiù  il  se  plait  à  évoqüef  les  iërhps  ÿévolhsj  ; 
à  l'animer  les  figures  d’autrefois.  Ecrivains,  philo.sopHes,  artigtëS,"  • 
toutes  les  gloires  de  jadis  renaissent  dans  sa  mémoire  et  entourent 
le  solitaire.  Enfin,  il  Se  réfugié  dans  l’hùfnble  dotnajne  rustique,  dans  i 
la  vieille  maison  familiale  oû  il  est  né.  Et  c’est  là  seulement  qu’il 
trouve  un  allègement  à  son  inquiétude.  Car  «  la  vieille  maison  est . 
du  passé  vivant  ».  Aucun  bruit  n’y  étouffe  la  voix' des  morts,  et  - 
tôtftes  êëâ  vglï  lui  efiseignent  la  beauté  du  travail,  de  l’action,  du  ! 
patient  e/fort  (  tous  l’aident  à  faire  sa  tâche.  Et  il  bénit  la  vieille: J 
ffiaisoif  «  où  le  passé,  qui  était  son  tourment,  lui  devient  une  force  »  '^ 

Hier,  aujourd’hui,  demain,  Paris,  3,  rue  Richelieu.  Téléphone  ; 
Central  75-62.  Au  snnimaire  du  dernier  numéro  paru.  —  Souvenirs 
d’un  imprésario.  Voyage  à  l’archipel  des  Tubaï.  Uftt'  messe  troublée. 

La  .révolution  française  et  les  éléphants.  Curiosités  et  anecdotes.  i 
Sarah  Bernahrdt  et  sa  «  pièce  de  charité  ».  L’ornement  chez  les 
primitifs.  Une  affiche  électorale  en  1884  (accompagné  de  te  repro¬ 
duction  du  rarissime  placard  :  Les  femmes.  .  .  aux  éleetè’iH  !...).  , 

Qtf’est-he  qtfe  la  püBlîCîtè  ?  Le  triafluel  fttl  teyàgétlf.  Eloge  des 
contes  de  fées.  ;Prix  du  numéro  :  1  fr.  25.  Un  an  (France)  :  24  fr.  ; 
un  an  (Union  postale)  :  30  fr. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Services  Automobiles  P.L.M.  en  Corse  I 

La  Compagnie  des  chemias  de  fer  Paris-Lyon-.Médiferranée  informé^ 
le  public  que  le  oircuif  du  Cap  Corse,  qui  fonctionnait  le  lundi  au  .  ' 
départ  de  Bastia,  est  reporté  au  dimanche.  Il  n’est  pas  apporté  de  '1 
changement  au  circuit  cjui  a  lieu  le  mercredi  sur  le  même  parcours, 

Lés  àtitfes  services  automobiles  continuent  à  circuler  aux  jours  '  d 
suivants  et  seront,  commeilesfpremiers,  maintenus  jusqu’au  31  mai  -  V 
<923  :  .  \ 

Circuit  d’Orezza  :  le  jeudi  au  déparfde  Bastia  ; 
Service^des^Sanguinaires  :  les  jeudifet'sainedi  aü  déparUd’Ajaccio  :  [ 

Serviff-  rl,  s  Calanches  ePdu  Col  de  Vergio  ;le  dimanche'au’rdépart  ‘ 
d’.4iaccio,  le  mardi  au  déjoart  ge  Corte.-  ‘  ; 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE  Doetour  ès  soienoes,  12^  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SÆVOXS  AJBmSEFTIQUES  VICIEE 

HVGIÉJ^IQÜES  &  MÉDlCflJVlEflTEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr^s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  él  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sohlianê,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Saiieylé.  —  Savon  à  TIehlhyol,  S.  Panama  et  Ichthyoll 
S.  Sulfureux,  S.  à  i’baite  de  Cade,  S.  Goudroa,  3.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de_mercnre,  etc.  * 

Tfaiiement  ttBs  SSbot'fhêBs  €t6pilantBs  du  cuif 
ohevelu  par  lo 

CHLOROSULFOL  VICIER 


Traitamant  da»  Darmatosa»  ai  das  Alopéclaa 

CEDROCADINOL  VICIER 


ï  de  rbafle  de  Gade 

à  3  %  de  soufre  précipité 

(Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  CoJlodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


(CHARBON  DE  PEtJPLISR) 

^G-GtZ.03VC£:R£!  ATT  GIjiTTTElNr  -  AlSOlVt ATISfï  A.  Xm*A.TSI 

Très  légèrement  additionné  de  Bemoate  de  Naphtol. 

W  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  ITansées  "W 

jk  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  GONSTIPATIDN 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  «tt. 


D? ;pêT:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  âans  toutes  Pharmacies. 


ZUR'  AGENCE 

transactions 

iWaiÈKES  IT  OOMmECULBS 


TOULON 


m/CÂ  no  NS 


POSOLOGIE 


ENFANTS  INJECTION  (ind 

lymphatiques,  s^dènoIdisM  B  I  (1  cent,  eube  r=  2  gr 

^^TÉRIOSCLÉROSE  (tolérance  parlai 

;  ASTHME  LAFAY  B  capsules 

JOO  dans  presque  tous  le.  c)  j 

sans  OBDunt  traa  1ê  etm  * Va*5  “  }ô«r  fn^m 

PHILIS  tertiaire 

ll^PZus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 
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mALAOiES 


soy 

LYSOll 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


fCVTDAIT  I  Eri#l  IDET  DE  BIERE  ..PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
ilXTRAIT DE  ■■&  V  UICCi  PURE  ^"IWMTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé.  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMEN  TS 

Cabinet  GALLET  e^n  mse 

47,  boulev.  Saint-Wlicliel,  Paris.  Tél.  Gobelins  24-81 


24,  Rue'Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


25  cxmü  de  x>i.üGcêô 


I  E^fc/menitô 

T'o/.  Uie  de.  ^'ve/nye£âe^<ii/tyit>lf^) 


connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier 
par  le  corps  médical. 

Une  goutte  par  année  d’âge 
à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 

r«  PA»'"  et  10, Rue  de  Rocroy,  PARIS 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINC 

TéL:  Pasay  99  02  62,  Rue  de  la  ToUP  —  PARIS  Tél.:  Passy  Si 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H'o  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  k 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  a 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  il 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urga 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chac 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthyli 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOURNE! 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C«  N‘*  P*  0*^ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particuhèrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuülerée  àd 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pool 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfe 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  ns 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  Os 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jottf? 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indoldtes. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  parj! 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repris* 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise,  j 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  11 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  TARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  rep**^ 

_ H 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emplo*! 
pour  l’ ARSYCODILE. 

_ H 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristalünienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jouT- 

Le  Gérant  :  A.  ROUZAUD 


CuskiioNT  (Oisb).  —  Impbimerib  Daix  et  Thiron.  —  THIRON  et  G'*,  Sucesseurs. 
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Littérature  ét  échantiUont  : 

9.  me  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 

1  .^jjggpQÙLÔiES! 

1  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

l'ÉMULSION  MARCHAIS  SSl; 

i  de  scuilleréesàcafé  et  CICATBISE  les  lésions.  g 

1  dans  iait,bouiUon.  gign  tolérée  -  Facilement  absorlég  à 

||alérianerL.PaGliaut 

Lapins  eÆcaGeduPréparationsd>ValériaDe. 
La  plus  facilemeDtacceptéepêrinMalades. 
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La  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  lODO  •  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 
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Vin  gïrard 

,  Spécifique  du  LYMPHATISME 

1  verres  3  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

•^êdecinti  infantile  ;  SIR  OP  GIRARD 

'  ou  3  'luillerèes  à  soupe  par  jour 

^  ~  '  Laboratoire  / 

MÉDICATION  DyNflMOoÉNE  | 

/mniétiviie:  oéfïébfr ai_e 

IMÉVROSES,  VERXieSES 

BIOPHORINEl 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 

2  ou  '  'uillerèes  è  cafe  par  jour,  à  prendre 

pure  ou  délayée  dan»  un  liquide  ;  eau.  vin, 

infusion,  thé.  café-. 

.  CIRMFtD'74S  \Riie  d’Ai 

1,1  FIR  ORGANlQül 
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Spécifique 

DE  L  ANÉVriE  NER>JEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmenie  en  quelques  jour»  de  3Ô  à  90  ®/(i 
la  leneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  reoas 

és/ci  ^  PARIS . 
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UROFORMINE  GOBEY 

produit  français 


dissolvant  de  l’acide  uriq 


Echantillons  ;  Bettout  &  Cisterne, 


VOIES 

BILIAIRES  ET 
URINAIRES 


K  HDILE  ANTISEPTiaUE  NOUVELLE  ^ 

Contenant  des  VARIÉTÉS  D'ESSENCES 
capables  de  détruire  lés  Variétés  Microbiennes 

qn'oo  rencoatte  dans  les  matadies 


BRONCHES 


Rend  les  plus  grands  services  en 
injections  intra-lrachéo-bronchiques 


Echantiffon  :  90.  rue  de  La  Rochefoucauld  -  Paris 


pour 


BON  PRIME 

tine  boîte  de  capsules  ‘  de 

LENIFORME 

{pour  auto-injections  nasales ) 

gratuit  :  20,  rue  de  La  Rochefoucauld  -  PARIS 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Con¬ 
sultation  écrite.  —  Séance  du  26  avril.  —  MM.  Brodin  20,  Rouillard 
17,  Weill  18,  Léchelle  17  1/2,  Binet  17. 

Séance  du  27  avril.  —  MM.  Pruvost  17,  Weissenbach  20,  Parat 
18  1 12,  Lévy  (Pierre-Paul),  17. 

Séance  du  29  avril.  —  MM.  Bith  18.18,  Gautier  17,  Heuyer  18. 

Concours  de  chirurgie  des  hôpitaux.  Epreuve  écrite.  —  Notes 
obtenues.  -  MM.  Boppe  23,  Manod  21,  Bloch  (Jacques)  22,  Bergeret 
22,  Charrier  25,  Gatellier  23,  Brocq  28,  Lorin  23,  Lèvent  23,  Pascalis 
25,  Girode  27,  Gouverneur  28,  Madier  25,  Quénu  25,  Bloch  (René),  24, 
Maurer  25,  Métivet  27. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  21  avril.  — MM.  Charrier  17,  Boppe 
16,  Bloch  (Jacques),  15. 

Séance  du  24  avril.  —  MM.  Gouverneur  18,  Lorin  17,  Qtiéhu  16. 

Séance  du  26  avril.  —  MM.  Brocq  19,  Pascalis  17,  Maurer  18. 

Séance  du  27  avril.  MM.  Madier  20,  Monod  (Raoul)  16,  Gatellier, 

13. 

Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire.  — 
•séance  du  30  avril.  Questions  données  :  Ligature  de  l'artère  tibiale 
postérieure  derrière  la  malléole.  Désarticutlation  du  poignet.  —  MM. 
Guéniot  18,  Vaudescal  16,  Couinaud  14,  Cleisz  19. 

M.  Lequeux  s’est  retiré. 

Concours  d'ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — ■ 
Séance  du  30  avril.  —  Question  donnée  ;  Choroïde  {anatomie  histolo¬ 
gie  et  physiologie). 

Concours  des  prix  de  l’internat  en  pharmacie.  Composition  pro¬ 
visoire  du  jury  :  MM.  Tiffeneau,  Béhal,  Fabre,  Hérissey  et  Loiseau. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  --  8  mai.  M.  Dray- 
TON  (Henry).  Le  syndrome  pleuro-pulmonaire  de  l’éventration  du 
diaphragme.  —  M.  Compi-:.  Etude  de  l’échinococcose  rachidienne.  — 
M.  Agoulon  (Pierre).  Des  formes  pseudo-chirurgicales  de  la  syphilis 
du  foie.  -  M.  Drujon  (Pierre).  Des  formes  cliniques  de  l’azotémie 
aiguë. 

9  mai.  M.  Laban  (Rodolphe).  Le  segment  transversal  du  côlon 
—  M.  Llcciordi  (L.).  La  valeur  diagnostique  de  la  recherche  du 
bacille  tuberculeux  dans  les  expectorations. 

Société  nationale  de  chirurgie  de  Paris.  —  Prix  à  décerner  en  1923. 
(Séance annuelle  de  janvier  1924;.  Prix  DiiBREUiL,  annuel  (400 
francs).  Destinéà  récompenser  ün  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie. 

Prix  Marjoein-Duval,  annuel  (300  francs).  A  l’auteur  (ancien 
interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade  analogue  dans  l’armée  oU 
la  marine)  de  Ih  meilleure  thèse  inaugurale  de  chirurgie  publiée  dans 
le  courant  de  l’année  1923. 

Prix  Laborie,  annuel  (1.200  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgié. 

Prix  Ricord,  bisannuel  (300  francs).  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie,  ou  d’un  mémoire  publié 
dans  le  courant  de  l’année  et  n’ayant  pas  été  l’objet  d’une  récom¬ 
pense  dans  une  autre  société. 

Prix  Jules  Hennbquin,  bisannuel  (1.500  francs).  —  Au  meilleur 
mémoire  sur  l’anatomie,  la  physiologie,  la  pathologie  ou  les  trauma¬ 
tismes  du  squelette  humain. 


Ce  prix  ne  peut  être  partagé. 

Prix  Demarquay,  bisannuel  (700  francs).  —  A  l’auteur  d’un  tra¬ 
vail  inédit  sur  les  «  Résultàis  éloignés  de  V ostéosynthèse  ». 

Prix  Gerdy,  bisannuel  (2.000  francs). —  K  TauteUr  d’un  travail  iné¬ 
dit  sur  1’  «  Action  des  anesthésiques  généraux  sur  le  foie  ~. 

Les  manuscrits  destinés  au  prix  Laborie,  au  prix  Cerdy  et  au  prix 
Demarquay  doivent  être  anonymes  et  accompagnés  d'une  épigraphe  re¬ 
produite  sur  la  süscription  d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adresse 
et  les  titres  du  candidat. 

Les  travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  au  secrétaire 
général  de  la  Société  nationale  de  chirurgie,  12,  rue  de  Seine,  Paris 
(VR  arrond.),  avant  le  l®*^  novembre  1023. 

Hôpital  Laënnec.  —  Enseignement  pratique  d’oto-rhino-làryngolo- 
gie.  -  Le  docteur  Henri  Bourgeois,  chef  de  service  commencera 
le  vendredi  25  mai  à  10  heures  une  série  de  16  leçons  sur  les  maladies 
de  l’oreille  et  les  complications  des  otites,  avec  la  collaboration  de  MM. 
Laignel-Lavastine,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  médecin  de 
l’hôpital  Laënnec,  Baldenweck  et  Le  meé,  oto-rhino-laryngologis¬ 
tes  des  hôpitaux,  André  Bloch,  Maurice  Bouchet,  Tarneaud, 
PoYET,  assistants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  10  heures  et 
comprendra  ; 

1“  Une  consultation  expliquée  d’une  heure  pendant  laquelle  les 
élèves  assisteront  à  l’examen  des  malades  nouveaux  et  seront  exercés 
individuellement  aux  techniques  cliniques  spéciales. 

2°  Une  leçon  conçue  dans  ün  sens  pratique  les  mêmes  jours  à  11  h. 

Les  mardis,  jeudis,  samedis  les  élèves  pourront  assister  aux;  inter¬ 
ventions  pratiquées  dans  le  service. 

Programme  du  cours. 

1®  Examen  fonctionnel  de  l’audition,  acoumétrie  ;  2®  Maladies  de 
l’oreille  externe,  furoncle,  eczéma,  aspergillose,  syphilis  ;  3®  otites 
moyennes  aiguës  non  suppurées,  cathétérisme,  dilatation  de  la 
trompe  ;  4®  otite  moyenne  aiguë  suppurée,  paracentèse  du  tympan  ; 
5®  mastoïdite  aiguë  trépanation  de  la  mastoïdite  ;  6®  otites  moyennes, 
chroniques  non  süppurées,  surdité  progressive,  prothèse  auriculaire  ; 
7®  otite  moyenne  chronique  suppurée,  ses  diverses  variétés  et  leurs 
indications  thérapeutiques,  tuberculose  de  l’oreille  ;  8®  ossiculectomie, 
évidement  pétro-mastoïdien  classique,  évidement  conservateur  ; 
9®  examen  fonctionnel  du  vestibule  ;  10®  labyrlnthites  chroniques 
sèches,  syphilis  de  l’oreille  interne,  le  vertige  auricuaire,  son  traite¬ 
ment  médical  et  chirurgical  ;  11®  labyrihthites  supporées  ;  chirurgie 
du  labyrinthe  ;  12®  complications  méningées  des  otites  ;  13®  compli¬ 
cations  veineuses  des  otites  ;  14®  obcès  du  cerveau  ;  15®  examen  des 
fonctions  du  cervelet  ;  syndromes  cérébelleux  ;  16°  abcès  du  cervelet 

Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 
Ils  pourront  être  admis  sur  leur  demande  à  continuer  à  travailler 
ultérieurement  dans  le  service  comme  aides  bénévoles  et  à  participer 
au  traitement  des  maladies. 

S’inscrire  à  l’hôpital  Laënnec  auprès  de  M.  André  Bloch,  assis¬ 
tant  du  service  O.  R.  L.  Droit  d.’iliscription  150  fr.  (75  fr.  pour  les 
auditeurs  des  cours  précédents). 

Assoeialion  corporative  des  étudiants.  —  Au  secours  du  ministre.  — 
Si  nous  avions  pu  jamais  douter  de  l’embarras  où  se  trouve  M.  Léon 
Bérard  nous  en  serions  aujourd’hui  complètement  a.ssurés.  La  pro¬ 
testation  de  l’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine 
contre  les  dispenses  d’examehs  a  été  appuyée  par  tous  nos  maîtres. 


Médication  Phosphatée _ 


GLYCÉRQPH0SPHATE<iR.NütER0BIN 

LÉCITHOSINE  GRANULEE  ROBIN 
:  NUGLËATOL  GRANULE  ROBIN 


I-. ABOK. ATOIRES  13,  Rue  de  Poissy,  FARTS 
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par  les  Syndicats  et  Associations  médicales,  par  notre  Presse  pro¬ 
fessionnelle  et  par  la  grande  Presse.  La  vieille  tradition  du  quartier 
des  écoles  défendant  la  vérité  et  la  justice  contre  les  fantaisies  du 
Pouvoir  continuait  :  Monsieur  Bérard  ne  pouvait  que  plaider,  cou¬ 
pable  et  céder.  Notre  thèse  n’est  pas  moins  forte  parce  qu’une  voix 
discordante  s’est  élevée  et  que  Monsieur  Bérard  a  obtenu  l’appro¬ 
bation  de  la  Section  médicale  d’une  Association  d’étudiants  officielle. 

Nous  regrettons  un  désaccord  sur  une  question  de  principes  aussi 
grave,  et  nous  nous  étonnons  de  l’incompréhension  que  manifestent 
certains  étudiants. 

Nous  y  trouverons  une  nouvelle  raison  de  continuer  notre  action  ; 
du  quartier,  une  voix  toujours  s’éleva  contre  les  abus,  et  celui  que 
nous  avons  relevé  est  trop  criant  pour  admettre  qu’on  le  maintienne 
en  disant  comme  les  enfants  :  «  Je  ne  le  ferai  plus  ». 


I  IV®  Réunion  neurologique  internationale  annuelle  (8  et  9  juin  1923^ 

I'  La  IV®  Réunion  neurologique  internationale  annuelle  se  tiendra 
à  Paris  les  vendredi  8  et  samedi  9  juin  1923,  dans  l’Amphithéâtre  de 
l’Ecole  des  Infirmières,  à  la  Salpêtrière. 

Les  séances  auront  lieu  le  matin  de  9  h.  à  12  h.,  l’après-midi  de  15  h 


Ordre  du  jour  voté  par  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 

Très  convaincu  de  la  nécessité  d’une  lutte  organisée  contre  la  syphi¬ 
lis,  mais  surpris  de  voir  des  personnages  considérables,  malheureuse¬ 
ment  incompétents  et  dépourvus  de  conseils  techniques  médicaux, 
couvrir  de  leur  autorité  les  affirmations  d’un  médecin  isolé,  le  Df 
Vernes,  qui  se  prétend  l’auteur  de  procédés  de  diagnostic  et  de  traite¬ 
ment  de  la  syphilis  supérieurs  aux  autres  connus  ; 

Considérant  que  ces  procédés  emplojrés  à  l’Institut  Prophylactique 
découverts,  non  par  le  D’’  Vernes,  mais  par  Porgès,  Meyer,  etc.,  en  , 
1907,  étudiés  en  1917  par  Meinicke,  mis  au  point  par  Sachs  et  Georgi 
en  1918,  ne  sont  pas  tenus  par  les  syphiligraphes  comme  supérieurs 
aux  autres  méthodes  et  qu’ils  sont  regardés  par  quelques-uns  comme 
inférieurs  ; 

Considérant  que  les  «  traitements  d’inspiration  »  dont  parle  le 
Comité  pour  l’aholition  de  la  syphilis  ont,  depuis  des  années,  cédé  la 
place  à  des  traitements  comportant  l’étude  de  l’évolution  de  la  syphi¬ 
lis  par  la  recherche  des  réactions  sérologiques  et  l’examen  du  liquide 
céphalo-rachidien  et,  en  conséquence,  l’appréciation  du  résultat  thé¬ 
rapeutique  obtenu  ; 

Considérant  d’ailleurs  que,  pour  toutes  les  maladies,  les  procédé- 
de  laboratoire  ne  sont  jamais  qu’un  complément  de  l’étude  clinique 
qui  reste  toujours  souveraine  ; 

Informe  le  public  que  l’intérêt  des  malades  est  de  se  confier  à  des 
cliniciens  qui,  s’aidant  des  procédés  de  laboratoire  les  plus  sensibles 
et  les  plus  fidèles,  lui  donneront  les  meilleurs  conseils  ; 

Blâme  de  la  manière  la  plus  énergique  le  Comité  pour  l’abolition  de 
la  syphilis  de  ne  s’être  pas  adjoint  tous  les  médecins  syphiligraphes  de 
Paris,  comme  il  en  avait  été  question,  et  d’avoir  exclu  en  particulier 
tous  les  professeurs  syphiligraphes  de  la  Faculté,  tous  les  médecins 
syphiligraphes  des  hôpitaux  pour  s’en  tenir  à  un  seul  spécialiste  ; 

Proteste  contre  l’exclusion  systématique  des  médecins  praticiens 
dans  la  solution  d’une  si  importante  question  d’hygiène  sociale  alors 
que  l’expérience  démontre  la  si  grande  utilité  de  leur  concours  ; 

Demande,  dans  l’intérêt  des  deniers  publics,  qu’avant  de  se  lancer 
dans  les  achats  onéreux  de  nombreux  appareils,  on  attende  de  con¬ 
naître  d’abord  les  conclusions  des  hôpitaux  et  laboratoires  qui  vérifient 
la  valeur  réelle  de  la  floculation  ; 

-\ppelle  l’attention  des  Pouvoirs  publics  sur  l’urgente  nécessité  de 
faire  contrôler  le  fonctionnement  des  dispensaires  largement  subven¬ 
tionnés  de  l’Institut  prophylactique  ; 

Et  transmet,  à  toutes  fins  utiles,  son  ordre  du  jour  à  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  de  France  et  au  Comité  pour  l’abolition  de  la 
syphilis.  {Communiqué.) 


Rapporteurs  :  1®  pour  l'anatomie  pathologique  et  la  pathogrnie  :  MM. 
James  Purves  Stewart  et  George  Riddock  (de  Londres)  ;  2°  pour  la 
physiologie  pathologique,  la  clinique  et  Ja  thérapeutique  :  M.  Ch.  Foix 
(de  Paris). 

Prière  d’adresser  les  réponses  aux  invitations  et  les  titres  de  com¬ 
munications  au  Secrétaire  général  ;  Df  Henry  Meige,  35,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  Paris,  7®. 


Asile  d’aliénées  de  Saint- Yon.  —  Un  poste  d’interne  en  médecine 
est  actuellement  vacant  à  la  Maison  de  santé  départementale  de  la 
Seine- Inférieure  (asile  d’aliénées  de  Saint-Yon,  Saint-Btienne-du- 
Rouvray,  près  Rouen).  > 

Conditions  d'admission.  —  Douze  inscriptions  au  moins,  ou  doc¬ 
teur  en  médecine,  avec  notes  des  états  de  service. 

Avantages.  —  Nourriture,  logement,  chauffage,  éclairage,  plus 
traitement  annuel  en  argent  de  3.200  à  3.600  fr.,  porté  à  4.000  fr. 
pour  l’interne  médecin,  après  trois  ans  de  service.  A  ce  traitement 
argent,  vient  s’ajouter  une  indemnité  de  500  fr. 

Adresser  les  demandes  au  directeur  de  la  Maison  de  santé  départe  - 
mentale  de  la  Seine-Inférieure. 


Association  confraternelle  des  médecins  français . —  On  nous  annonce 
le  décès  à  quarante-six  ans,  du  D''  Gustave  Delacour,  de  Sermaises- 
du-Loiret  (Loiret). 

Les  héritiers  ont  touché  immédiatement  la  somme  de  5.603  francs. 

Jeunes  confrères  qui  vous  croyez  invulnérables  et  immortels 
réfléchissez  et  assurez-vous  à  la  Confraternelle  qui  verse  intégrale¬ 
ment  aux  ayants  droit  les  fonds  qu’elle  reçoit. 

Secrétaire  général  :  D'  Grahaud,  7,  rue|Labie,JParis. 


a  ALE  RIE  BALZAC 

Ï.C  PARIS  (Ville)  Tél.  :  ÉLYSÉES  48  9; 

(Avenues  des  Champs-Élysdes  et  Friedland) 


^  Les  Directeurs  de  la  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  l’Hôtel  Draw 
i  et  BORDESSOULE  ancien  notaire,  se  mettent  particulièrement 
t  la  disposition  du  corps  médical,  pour  :  j 


EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  ASSURANCES  -  PARTAGES 


RENSEIGNEMENTS  PERSONNELS. 

Direction  de  ventes  publiques  à  Paris  à  l’Hôlel  Drouot 
et  en  Province  ;  établissement  des  catalogues. 

ACHATS  et  VENTES  de  tableaux,  dessins,  aquarelles,  gravures,  gouaclu 
tapis,  tapisseries,  meubles  anciens,  objets  d’art  et  tous  objets  de  valeur. 
CONSEILS  PRATIQUES  pour  constitntions  de  Collections. 

—  O—  Grandes  salles  d’expositions  permanentes.  — o— 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

D  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  ;  6.50 
n  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^ 
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DRAPIER  &  FILS 

SpécialitË  d’instruments  pour  la  Médecine  et  la  Chirurgie 

41,  Rue  de  Rivoli,  41  —  PARIS  (T«) 


Envoi  du  catalogue 


sur  demande 


GHIElSÆIIsr  DE  FER.  FARIS  -  LYON -IVCÉDITÉR^ÏTnsrÉE 


Circuits  a.TJitomiot>iles  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau 

A  partir  du  l®'  avril  et  jusqu’au  2  novembre  1923,  les  Services  Automobiles  d’Excursions  dans  la  forêt  de  Fontaine¬ 
bleau,  organisés  par  la  Compagnie  P.  L.  M.,  seront  remis  en  marche.  En  correspondance  avec  les  trains  de  et  pour  Paris, 
ces  Services  comporteront  : 

1°  chaque  jour  : 

un  circuit  dans  la  matinée  pour  la  visite  de  la  partie  Nord  de  la  Forêt  ; 
un  circuit  dans  la  soirée  pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  Forêt. 

2  ’  les  jeudis,  dimanches  et  jours  fériés  pendant  toute  le  saison,  plus  les  lundis  et  samedis  pendant  les  mois  de  juillet, 
août  et  septembre  : 

un  3®  circuit  comprenant  la  visite  complète  de  la  Forêt  (avec  arrêt  à  Barbizon  pour  le  déjeûner). 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN 

SptCIAL£M£NT  PRÉPARÉ 

POUR  L  ANESTHËSIE 


BAIN  ' 

SULFUREUX 
sans  ODEun 


rue  de  la 


^SULFURINEs 


TONIQUE  REMINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  '  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour, 
EHFAHTs  j  4  --  à  dessert  - 


(vitamines)  ADRIA,N 


TROUBLESDEiACROISSAffCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


Flacon 

dl/IFIac. 


PARS* 


Le  fer  coSSoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
«tuie  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  prépares’  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  égal^i^eni 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhèr. 


'  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  OnbeUna 


lODAUOSE  QALBRU^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  iODISMb 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Nouveau  Traîtementde  la  SYPHILIS 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 


PILULES  (Par  pilule:  Hectice  O.IO;  Protoiodnre  Hg. 0,05;  Ext.  Op. 0,01). 


Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Heotine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
ampoules  b  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  W  à  15  Jours. 
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ÉLIXIR  VIRENQUE 


ï^eïssine  -  lOis.s'tsise  -  Cocaïne 


AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN 

Digestij  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


DOSE  :  Un  verre  à.  liqueur  à.  la  fin  des  deux  principaux  repas 


ECBAXrMM.L,OX  tiKATWJMT  StJMt  OEBAXBE 

IDEGtXjOS,  ±3  a.,  IR-u-e  cie  "Va-u-g-irarci 


lllllllilillllllllllllillllillllllllillllillllllllllllllllilllllllllllllllllllilllilllllllllllllllllllllll^ 


■  Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


PAR 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS; 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 


I  DEUX  FORMES 


bOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR. 
SUIVANT  L’AGE 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


m  ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Ülllllllilll 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylveslre,  COURBEVOIE  (Seine) 

llllllllllllllllilllllllllillllllllllllllllllllllllilllllllllllillllliy^ 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  - 


BLEXx\ORRAGIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


GOMBIIVAISON’ 

Hèxaméthylènetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
^  et  Sel  Disodiqne  de  l’Acide  CopabiTique. 

DESÈNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  i«f. _ 


D..A.BOI\.A.TOIR.K!  XMEiS..A-T>EXJXIQUE  EE  EPLA.ISrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 


Échantillon 
_ demande 


LE  PROGRES  MEDICAL 


37 


les  sanatoriums  de  leysin 


TRAITEHIENT 


TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


4  Sanatoriums  modernes, 
Villas,  Chalets 
et  Appartements  à  louer. 


VOTURES 

POUR  LE  TRANSPORT 

DES  MALADES 


S’adresser 


Station  climatérique 

LEYSIN  (Suisse) 


du  Moul-  Blanc 


Rmop  delababre' 


Première  Dentition 


FLACON 


Facilite  la  sortie  des  Dents 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exiger  le  NOM  Je  Delabarre 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUMEL 


FUMOUZE, 


Chaumel 


marque 
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(lûdométhylate  d’hexaméthylèi 

ne  donne  pas  dlodisme 


ine  tétramine) 


Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
NFECTÎON  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 


DOSE 


2  cacheta  oa  1 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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Traité  pratique  de  cystoscopie  et  de  cathétérisme  urétéral.,  par  G.  Ma¬ 
rion  et  M.  Heitz-Boyer.  2®  édition  entièrement  refondue.  1  volume 

grand  in-S®  de  480  pages  avec  60  planches  en  noir  et  en  couleurs. 

Prix  :  100  fr.  net.  (Masson,  édit.,  120  boulevard  St-Germain.) 

Dans  cette  seconde  édition,  les  auteurs  n’ont  plus  établi  de  dis¬ 
tinction  aussi  tranchée  entre  la  cystoscopie  à  vision  inversée  ou  re¬ 
pressée  :  tout  urologie  doit  maintenant  pouvoir  recourir  indiffé¬ 
remment  à  l’une  ou  à  l’autre.  Le  chapitre  concernant  les  notions 
optiques  et  l’interprétation  des  imagei  a  été  entièrement  remanié 
Une  part  importante  a  été  faite  à  l’urêtro-cystoscopie, 

Dans  la  seconde  partie  de  l’ouvrage,  la  pyélographle,  le  chapitre 
de  l’exploration  fonctionnelle  et  celui  des  intervention  cystoscopiques, 
on  tété  entièrement  réécrits.  On  y  trouvera  les  nouveaux  appareülages 
et  instrumentation,  ainsi  que  les  applications  nouvelles  concernant 
le  traitement  des  cystites,  des  dilatations  kystiques  intravésicales 
de  l’uretère,  des  calculs  enclavés  de  la  partie  terminale  de  l’uretère 
des  papillomes  de  l’uretère,  etc. 

Telles  sont,  pour  ne  citer  que  les  principales  les  modifications  appor¬ 
tées  par  la  seconde  édition  à  cette  œuvre  bien  connue  des  deux  émi¬ 
nents  spécialistes  français. 

Quant  au  fond  et  quant  au  but  poursuivi,  ils  sont  restés  les  mêmes 
—  les  auteurs  ont  j  fourni  aux  urologues  un  exposé  complet  des  con¬ 
naissances  endoscopiques  :  les  débutants  y  trouveront  les  notions 
élémentaires.  Les  spécialistes,  en  présence  d’un  cas  difficile,  y  cherche¬ 
ront  l’exposé  de  l’expérience  d’autrui.  Enfin,  les  auteurs  ont  mis,  à 
la  portée  de  tout  chirurgien  général  les  notions  nouvelles  qui  lui 
permettent,  par  des  explorations  très  particulières  et  délicates,  pré¬ 
cédant  l’acte  opératoire,  dêviter  des  erreurs  de  diagnostic  et  des  com¬ 
plications  opératoires. 

w  Les  planches  en  couleurs  ont  été  multipliées  ;  elles  reproduisent 
tous  les  aspects  visibles  en  cystoscopie.  Avec  le  commentaire  qui 
les  accompagne,  etie  texte  du  livre,  tout  diagnostic  doit  pouvoir 
être  fait. 


Manuel  de  psychiatrie,  par  J.  Roques  de''Fursac.  Sixième  édition 
revue  et  augmentée.  1  volume  in-16  de  930  pages,  quatre  planches 
hors  texte.  Prix  :  30  fr.  (Librairie  Félix  Alcan.) 

Cette  sixième  édition  se  distingue  de  la  précédente  par  de  nom¬ 
breux  et  amples  développements.  Parmi  les  questions  nouvelles  — 
on  renouvelées  —  qui  s’y  trouvent  étudiées,  on  peut  citer  :  les  psy¬ 
choses  infectieuses,  en  particulier  les  troubles  mentaux  liés  à  l’en¬ 
céphalite  épidémique,  les  psychopathies  syphilitiques,  le  traitement 
de  la  paralysie  générale,  celui  de  l’épilepsie,  les  états  psychopathiques 
constitutionnels  (hyperémotivité,  psychasthénie,  obsessions,  pho¬ 
bies,  impulsions,  etc.),  si  nécessaires  à  connaître  pour  le  praticien 
qui  les  rencontre  journellement  dans  sa  cllientèle.  La  médecine  légale 
ooflupe  toute  la  troisième  partie  de  l’ouvrage. 

A  côté  des  directives  indispensables  pour  une  saine  pratique  de  la 
psychiatrie  médico-légale  (médecine  légale  criminelle,  expertises 
civiles,  accidents  du  travail,  psychiatrie  médico-légale  infantile,  etc.), 
on  y  trouvera  exposés  les  éléments  essentiels  de  la  criminologie  mor¬ 
bide.  —  Le  texte  est  émaillé  de  nombreux  exemples,  qui  animent, 
éclairent  et  précisent  d’une  façon  heureuse  l’enseignement  didacti¬ 
que.  Le  livre  se  termine  pas  un  index  alphabétique  très  détaillé  qui 
permet  d’obtenir  facilement  et  rapidement  les  renseignements  désira¬ 
bles  sur  une  question  donnée. 

Le  cancer,  par  le  D^  .Joseph  Thomas,  1  volume  relié  :  9  fr.  50,  (Li¬ 
brairie  Aristide  Quillet,  278,  boulevard  St-Germain,  Paris,  (VID). 

L’auteur  a  volontairement  banni  les  expressions  trop  scientifi¬ 
ques  susceptibles  de  nuire  à  la  clarté  de  l’ensemble.  11  traite  suc¬ 
cessivement  des  principales  questions  se  rattachant  au  sujet  :  la 
nature  du  mal,  les  caractères  cliniques,  le  diagnostic  précoce,  les  in¬ 
fluences  de  l’âge,  du  sexe,  de  la  race,  de  l’hérédité,  de  la  contagion, 
du  traumatisme,  le  cancer  des  animaux  et  des  végétaux,  les  divers 
modes  actuels  de  traitement. 

fcl^Cet  ouvrage  obtiendra  du  public  tout  le  succès  que  méritent  à 
la  fois  l’importance  du  sujet  traité  et  la  compétence  de’auteur  qui 
l’a  écrit. 


LABORATOIRES  CIBA  —  oT  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


PPEPARATIOli  PH  05PH0  martiale  HEROIQUH 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito- phosphorique 

Phosphore. 

Fer  .  .  . 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 


7.50  pour  cent. 
6  »  » 


Ln  FERROPHYTINE  est  le 

médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro-anémiquss, 
accompagnés  de  dénutrition. 


La  FERROPHYTINE  ne  fùtf- 
gue  jamais  les  ooies  digestiues, 
ne  proooqujB  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 


CACHETS  ::  GRANULÉ  - - = 


liabopatoires  D.  DROÜET  $t  PüET,  37.  nae  de  iwapiy,  hubiu  (s.-et-o.) 


SALYSERUn 

du  Docteur  SÉJOURNET 

Oommnmcatioii  à  r^Vcadémie  de  Médecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSE  :  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  ce.,  Injection  complètement  indolore. 


PROSOFORIHE 

acide  étheréthylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  «  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d'eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  jour. 

«  JPMOSOFOnJME  AM^sénié 

PliosoloriiiK  +  0  jjr.  04  «le  iiW-tylni’sinalc  «iisodiqiic  |»!ir  cuillcré»'  à  soupe.  j 
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PHTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGENE 


lITJECTIOlSrS  -A.  LA.  SER-INO-TJE 


Ampoules  de  50  c/c  n°  1  dose  moyenne. 

Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  faible. 

Ampoules  de  20  o/o  n- 

I  dose  de  soutien  pour|adultes. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques  ^; 
g(anaphylaxie) 


INDICATIONS  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  typhoïde.  Para-typhoïde,  Fièvre  puerpérale.  Encéphalites, 
et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  [quel  que  soit  le  microbe. 

Excepté  Tuberculose 


BYLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES.  ET  VERNIS' SPECIAL 

EE.jIÎWaiPBS  A.a]T;IES 

EXTRAIT  DEIFIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE  _ 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Carnassier)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSES  :  4  èi  0  pilxiles  par  jour 
Sur  demande  llièses  et  échaiilillons  de  ecs  pi-odiiils. 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  OOi-LOÏDAI. 


ELECTROMARTIOL 

ï'er  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directstâejit  Injectaljle  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES  APPLICATIONS  THÉRAPEUTIOUES 

Z’ÊI.EeTROWIARTIOI.OTft/MOT/7r/«« 

tnuscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  limumMent  générales  tiéS  COUoIUBS  OUX  OrOprlétéS  PPOPréS 

d’aucune  aorte.  Les  injections  même  répétées  et  fc  hautes  t,  j  •.  a. _ _ a  a _ _  -  •  7-  ha 

doses  ne  déterminent  auéun  des  troubles  provoqués  pàr  les  aU  TSr.  Il  doit  être  eniploye  duns  1  anémie  essentielle 
Injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  ihjectabl||.  SBui  leur  (chlorosê)  et  dans  toutSB  les  anémies  symptomatiquei  I 
Bctian,  on  observe  chez  les  sujets  anéitlies  une  réaéBératton  x  w  -  •  il 

globulaire  plus  rapide  pt  plus  complété  qu’atee  leS  àilkes  anémie  par  hémorrhagie,  anemie  toxique.  anemiR 
préparations  ferrugineuses.  infectiéüsâ  (convalescence  des  maiadies  graves). 

PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ELECTROMARTIOI.  est  délivré  éû  IhipouleH  de  9  c.c.  (IS  par  boite)  et  de  5  c.êv  (6  par  boité). 

Dans  l’anémie  chronique  i  injection  sous-cUtanée  pu  intraijfuseülaire  quotidienne  de  2 c.c.  Dans 
Panémie  aiguë  (post-hémorrhagiBUe)  injection  qudlidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 

pur  ou  dilué  dans  HbS  thjSction  massive  dé  sérum  physiologique.  un 

I.ABORATOIRES  CLIN  -  OOMAR  &  C‘%  20,Rue  desFossés-St-Jacffuea,PARl6 


REPARATEUR  DES  FORCES  TONIQUE  RECON5THUANT 


A71t?IDOL 


SURMENAGE 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 
STIMULANT  IMMÉDIAT 


NEURASTHENIE 
DÉPRESSION  GÉNÉRALE 
INOCUITÉ  ABSOLUE 


Mode  d'emplol|De  un  Q  trois  cadfiets  par  24  fleures 

HJ2ibo/nioiresdes9rodu[ys  LECORNEUR  D^en^amacie 
65 ,  Rue  M  onge .  PA  R  IS  (y»)  et  dans  toutes  tes9tiarmùcies 
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OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


lidiciESTJI 


«îATKJnnelJ 


ÉjlI^AFFINEpuRE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

eOUTAGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  de L’HUILEoe PARAFFIN E:PASSASE  MOINS  RAPIDEdane  L’INTESTIN 
OQ5e  nqyejine:  SÀâ  cuillerées  â  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d'eau 


UTTERATURE  et  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  W.LICARDY.Ph  .de  r-'Claase.ôS, B- Bourdon  à  Neuill/ s/5eine-Téléph.Heullly  17-75 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  UES  Jn/VLADES  Y  COMPRIS 
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KÛL 


Marque  deposee 


Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


LE  SYNTHOLES 
HAUTE  EFFICAC 
ET  LA  RESTAURA- 

LABORATOl 

BIOLOGIQU 


D  usage  exclusivement  externe,  le  iSyntliol  possède  les  mêmes 
efficacités  tliérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro^ 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines, 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artérlo-sclérose,  syncopes,  palpitations, 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der-  j--— -- 

mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  |  LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  OE  PHYSIOLOGIE 

affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc.  |  ayoes^rlLns ^loiret" 

Pour  plus  amples  renseignements,  s’adresser  à  :  S 

LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE  j  m’adresser  cotre  lit 

Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-Orléans  •  “  Synthol  a  l  adresse  ci-dessot 


Veuillez  m’adresser  cotre  licre  sur 
le  Synthol  à  F  adresse  ci-dessous: 
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RACHITISME 


Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


SOCIÉTÉ  Dü  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mogador,  PARIS 


VIN  BRAVAIS 

j  bâse  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  aciil' 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’nn  goût  exquis 

Ces  préparations,  dont  s  éléments  généreux 
IwÆ^®  assurent  l’énergie  d’une  nonsttlution  et  la  solidité 

d’un  tempérament,  ont  toujours  été  nhécnnisées 
avec  succès  dans  tes  ca«  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
via  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ae- 
livité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 

GRANULÉ  BRAVAIS 


Ituberculosei 


IBRONCMITESl 


MEDICATION  | 

CREOSO-PHOSPHATÉE 


R  SOLUTION 
lUTAUBER&E 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8'=)  I 


GRIPPE 


i 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  •  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique  _ 

aBHH  Idbaratolra  CHAIX  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Téléph.  ;  Saxe  12.55 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  ‘  A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rue  PauLDubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


■  ■  ■■■  M  Kv  ■  ■■■  ■  ^  ■  ■■■  ■  ■  ■  IA  M  ■  ■■■M  ■■■i  Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 

Ih  |\|  I  |\|  I  II  |%J|  I  Eb  Eb  des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 

I  M  ■  H  Ebm  I  ^  I  11^  I  W  ■  ■  MBi  I  ft  HMi  et  des  divers  états  blennorrhagiques. 

^  Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

_  ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

_  Pas  de  eontre-indlcation.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

_  PANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUMIERE 

indications,  aucun  des  inc  mïéiiienU  du  larlraie  boricn  potassique  et  des  Bromures  pour  b  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


M  M  JB  V  VS  VïV  Aussi  active  que  la  cocaïne- Sept  fois  moinstoxique 

U  wCf  jnklXV  JSi  SJ  U  mSfjEmJll  Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 
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uem^ire 


Tuberculose  =  Anémie  ^  Surmenage 
Débilité  ?  NebrastHénie;  =  Convalescénçés 


Glycérophosphates  originaux 


Ion  gazeuse  (de  chaox,  de  soude,  ou  de  fer 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
i 1 6  (de  cùaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé } 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
^âblê  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  s  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Viîleiranche  (Rhône) 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lOOURE  DE  CAFEINI 

MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  cl  ^  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Xi  intolérance  ni  iodisi 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 
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THÉRAPEUTIQUE  DERMATOLOGIQUE 

Par  MM. 

LORT AT- JACOB  et  P.  CEGRAIIV 

Médecin  de  l’Hôpital  St-Louis  Assistant  à  l’Hôpital  St-Louis 

Traitement  des  épidermomycoses 
(à  l’exclusion  des  teignes  et  des  affections 
folliculaires). 

A  côté  des  dermatomycoses  (actinomycose,  sporotri- 
chose,  blastomycose)  dont  le  siège  profond  nécessite,  pour 
obtenir  la  guérison,  l’usage  d’un  traitement  interne  par 
l’iodure  de  potassium,  les  parasites  végétaux  sont  la  cause 
d’un  grànd  nombre  d’affections  à  type  superficiel  dites 
épidermomycoses,  sans  aucun  retentissement  sur  l’état  géné¬ 
ral  et  dont  le  traitement  est  exclusivement  externe. 

Parmi  ces  épidermomycoses,  les  unes  peuvent  affecter  de 
^  préférence,  les  cheveux  (teignes),  chez  l’enfant,  ou  se  .locali¬ 
ser  au  sein  des  follicules  (sycosis  trichophytique  de  la  barbe, 
kérion  de  Gelse,  folliculites  agminées  des  parties  glabres,  ce 
qui  nécessite  en  raison  de  leur  siège  un  traitement  particu¬ 
lier,  les  autres  occupent  au  contraire  les  parties  glabres  des 
téguments,  restent  superficielles  sans  prédominance  pilaire 
ou  folliculaire  et  relèvent  de  traitements  identiques  que 
nous  étudierons  ici. 

Parmi  ces  épidermomycoses  relevant  uniquement  d’une 
médication  parasiticide  nous  citerons  V éryihrasma,V eczéma 
marginé  'de  Hebra,  Vherpès  circiné,  le  pityriasis  versicolor 
qui  sont  des  affections  dont  la  morphologie  est  nettement 
individualisée.  Il  en  est  de  même  des  tricophyties  palmaires 
et  plantaires  sous  forme  de  taches  rouges,  parfaitement 
rondes  ou  polycycliques  entourées  d’une  collerette  épider¬ 
mique  et  présentant  souvent  à  leur  pourtour  des  vésicules 
à  type  dyshydrosiforme  ou  des  lésions  interdigitales  des 
orteils,  caractérisées  par  une  épiderme  macéré  dans  le  fond 
du  pli  et  des  lésions  eczématiformes. 

A  côté  de  ces  diverses  affections  bien  classées,  on  a  décrit 
récemment  des  intertigos  d’origine  mycosique  et  démon¬ 
tré  que  certains  eczémas  paraissant  des  plus  typiques  recon¬ 
naissaient  une  origine  parasitaire,  il  paraît  donc  indiscutable 
que  le  domaine  des  épidermomycoses  est  des  plus  vastes 
et  ne  peut  que  s’accroître  au  fur  et  à  mesure  de  nos  recher¬ 
ches. 

^  Traitement. 

[  L’idéal  d’une  médication  parasiticide  serait  d’obtenir 
L  la  destruction  du  parasite  sans  nuire  à  la  vitalité  des  tissus 
T  qui  lui  servent  de  support.  Malheureusement  nous  ne  pos- 
f  sédons  pas  cet  antiseptique  idéal  et  toute  médication  ex¬ 
terne  dirigée  contre  les  épidermymoooses  entraîne  d’une 
façon  plus  ou  moins  manifeste  un  certain  degré  d’irritation 
c  et  agit,  au  moins  en  partie,  comme  procédé  d’exfoliation. 
Ceci  nous  explique  que  ces  traitements  nécessitent  un  cer¬ 
tain  doigté  de  la  part  du  dermatologiste  ;  il  faut  irriter  ni 
trop,  ni  trop  peu. 

I  Parmi  les  agents  thérapeutiques  utilisés  nous  citerons  : 

1°  La  teinture  d’iode.  —  Employée  selon  la  formule  du 
Codex,  même  fraîche,  la  teinture  d’iode  est  fort  caustique 
!  mais  très  active  et  ne  peut  être  utilisée  que  dans  les  épider- 
I  momycoses  peu  irritables  dont  le  type  est  l’herpès  circiné, 
i  On  l’utilise  en  frictions  que  l’on  repète  tous  les  2  jours  à  3 
[  ou  4  reprises  différentes, 

•  2®  L’alcool  iodé  est  actuellement  la  préparation  la  plus 

habituellement  utilisée  pour  le  traitement  des  épidermo¬ 
mycoses,  elle  est  constituée  par  de  la  teinture  d’iode  fraîche 


étendue  d’alcool  au  1  /3,  à  1  /4  et  le  plus  souvent  à  1  /lO® 
selon  la  formule  suivante  : 

Teinture  d’iode  fraîche .  10  gr. 

Alcool  à  80° .  90  gr. 

L’avantage  de  cette  préparation  est  d’être  moins  irritante 
que  la  teinture  d’iode  du  Codex  d’où  son  emploi  dans  les 
affections  occupant  des  régions  à  peau  fine  ou  les  plis  comme 
l’eczèma  marginé  de  Hébra,  l’érythrasma,  les  intertrigos 
mycosiques. 

On  diminuera  d’ailleurs  l’irritation  produite  par  le  trai¬ 
tement  en  appliquant  après  chaque  badigeonnages  sur  les 
lésions  traitées  la  pâte  suivante  ; 

Oxyde  de  zinc. .  6  grammes 

Cold  cream  frais .  30  grammes 

ou  la  prendre  suivante  ; 

Talc .  100  grammes 

Acide  borique .  5  grammes 

Ces  badigeonnages  sont  renouvelés  toutes  les  24  heures 

3°  Pommade  de  Whitfield.  —  Cette  préparation  est  à 
base  d’acide  benzoïque  et  d’acide  salicylique. 

Selon  la  formue  suivante,  légèrement  modifiée  par 
Dubreuilh  ; 

Axonge  .  30  gr. . . 

Acide  benzoïque .  1  gr. 

Acide  salicylique .  1  à  2  gr. 

elle  est  recommandée  par  cet  auteur  dans  le  praitement 
des  intertigos  mycosiques. 

La  première  application  provoque  une  vive  cuisson,  assez 
passagère  qui  s’apaise  au  cours  des  applications  suivantes. 

4®  Acide  chrysophanique.  — L’acide  chrysophanique,  plus 
irritant  que  les  préparations  précédentes,  est  utilisé  dans 
les  épidermomycoses  rebelles,  particulièrement  au  niveau 
des  espaces  interdigitaux  des  orteils  sous  la  forme  suivante  : 

Axonge  fraîche .  30  grammes 

Acide  chrysophanique .  0  gr.  30 

(Sabouraud). 

Faire  dissoudre  à  chaud  et  faire  refroidir  en  agitant. 

5°  Acide  pyrogallique.  —  L’acide  pyrogallique  est  utilisé 
sous  forme  de  pommade  dont  le  taux  varie  de  2  à  5  %  : 

Acide  pyrogallique  . .  1  gramme 

Vaseline  pure  . . '. . . .  30  grammes 

Il  faut  savoir  quand  on  utilise  ces  deux  dernières  prépara¬ 
tions  qu’elles  salissent  le  linge,  qu’au  contact  des  alcalis  elles 
produisent  une  action  réductrice  énergiques  ouvent  fort 
irritante  d’où  l’interdiction  des  savonnages  et  le  précepte 
du  nettoyage  des  parties  ainsi  traitées  avec  de  la  vaseline 
ou  de  l’éther. 

6°  Soufre.  Savon  noir.  —  Les  préparations  à  base  de  soufre 
et  de  savon  noir  ont  une  action  exfoliante  des  plus  mani¬ 
festes,  il  est  habituel  de  les  réserver  par  le  traitement  des 
épidermomycoses  occupant  de  larges  surfaces  peu  irritables 
comme  le  pityriasis  versicolor  (voir  traitement  du  pity¬ 
riasis  versicolor). 

Aux  traitements  précédents  il  est  bon  d’associer  une 
hygiène  corporelle  rigoureuse  :  bains  fréquents,  lotions 
alcoolisées  sur  le  corps,  désinfection  du  linge  de  corps,  des 
gilets  de  flanelle  qu’on  ne  portera  jamais  à  même  la  peau. 
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VARIETES 


L’anxiété  de  Pascal 

Pascal  avait  soa  gouffre  avec  lui  se 
mouvant. 

(Baudelaire). 

A  propos  de  la  comoiéoioration  anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Pascal,  où  sa  grande  et  brève  existence  est  évo¬ 
quée  plus  actuellement,  peut-être  est-il  permis  de  rappe¬ 
ler  ce  qu’elle  a  présenté  de  singulièrement  morbide.  Gela 
n’otfre  rien  de  très  alarmant  pour  sa  mémoire  ;  ses  admi¬ 
rateurs  pourraient,  tout  au  plus,  accuser  les  médecins, 
une  fois  encore,  d’irrespectet  de  vouloir,  les  psychiatres 
surtout.ternir  les  plus  belles  figures  de  l’histoire  humaine 
en  leur  infligeant  l’étiquette  d’une  tare  mentale,  en  jouant 
au  jeu  facile  du  rapprochement  entre  le  génie  et  la  folie. 

Aussi  bien  la  cause  a  été  magistralement  défendue, 
entre  autres, par  Lélut,  dans  son  «  Amulette  de  Pascal», 
où  il  détaille  et  critique  soigneusement  les  accidents 
psychiques  les  plus  marquants  de  cette  existence  extraor¬ 
dinaire  . 

S’il  faut  en  croire  Marguerite  Périer,  sa  nièce,  Pascal, 
à  l’àged  unan,  aurait  été  atteintd’un«  accès  de  langueur», 
où  il  ne  pouvait  voir  de  l’eau  sans  pleurer,  où  l’approche 
simultanée  de  ses  parents  lui  faisait  pousser  des  cris  de 
terreur  ;  une  crise  plus  forte  aurait  même  provoqué  un 
état  de  mort  apparente  qui  dura  plus  de  douze  heures. 

Puis  rien  ne  nous  est  signalé  dans  l’enfance  et  l’ado¬ 
lescence,  où  son  génie  scientifique  se  donna  l'étonnante 
carrière  que  l’on  sait.  Mais,  à  partir  dedix-huit  ans,  il  com¬ 
mença  à  présenter  une  série  de  malaises  et  de  troubles 
divers,  imprécis,  bizarres,  qui,  de  son  propre  aveu,  ne 
l’ont  plus  quitté  un  seul  jour  entier.  Il  était  de  ces  êtres 
exceptionnels  qui,  suivant  l’expression  de  Maine  de  Biran, 
ont  le  funeste  privilège  d’entendre  crier  à  toute  heure 
les  ressorts  de  leur  machine  ;  à  propos  de  cet  état,  Lélut 
lui  applique  judicieusement  le  diagnostic  d’hypochondrie. 

De  même  il  qualifie  de  «  dynamique  »  une  paraplégie 
qui  frappa  l’illustre  malade  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans, 
dura  trois  mois  et  guérit  complètement. 

Mais  c’est  quelques  années  plus  tard,  en  1654,  que  se 
place  l’évènement  qui  eut  une  telle  répercussion  sur  son 
existence.  Pascal  avait  trente  et  un  ans;  après  ce  que 
l’on  a  appelé  sa  première  conversion,  il  s’était  adonné  à 
une  existence  plus  mondaine  où  la  science  et  la  religion, 
sans  être  délaissées,  passaient  peu  à  peu  au  second  plan. 
Depuis  la  mort  de  son  père,  datant  de  ti’ois  ans,  il  subis¬ 
sait  les  remontrances  de  sa  sœur  Jacqueline,  entrée  en 
religion.  En  même  temps,  sa  santé  s’était  quelque  peu 
affermie.  G’est  alors  que,  se  rendant  à  Neuilly  un  jour  de 
fêle,  il  vit  les  deux  premiers  chevaux  de  son  carrosse  s’em¬ 
porter  sur  le  pont,  entraîner  l’équipage  jusqu’au  bord  et 
tomber  dans  la  Seine  ;  grâce  à  la  rupture  de  leur  attelage, 
la  voiture  resta  comme  suspendue  sur  le  pont. 

Après  une  très  violente  émotion  et  un  évanouissement 
prolongé,  Pascal  parut  se  remettre  at  résolut  de  se  consa¬ 
crer  à  une  vie  plus  religieuse.  Il  semble  bien  qu’après 
un  mois  il  traversa  une  crise  d’exaltation  mystique, 
aboutissant  à  une  sorte  de  vision  extatique.  Le  détail  ne 
nous  en  a  pas  été  conservé,  mais  la  trace  en  a  persisté 
dans  un  écrit,  de  sa  main,  trouvé  après  sa  mort,  par  un 
domestique,  dans  la  doublure  de  son  pourpoint;  lui-même 
l’avait  replacé  dans  ses  vêtements  successifs,  qu’il  avait 
décousus  et  recousus. 


Le  texte,  daté  du  23  novembre  1654,  contient,  en  mots 
épars, diverses  invocations  passionnées  au  Dieu  d’Abraham, 
d’isaacet  de  Jacob  «  non  des  philosophes  et  des  savans  »  ; 
il  témoigne  la  joie  de  la  révélation  et  le  désir  de  la  «  Re¬ 
nonciation  totale  et  douce  »,  et  affirme  la  «  Soumission 
totale  à  Jésus-Christ  et  à  son  Directeur  ». 

En  fait,  à  partir  de  ce  moment,  Pascal  supprima  toute 
ambition  mondaine  ou  scientifique,  se  livra  avec  passion 
à  l’élan  de  la  controverse  religieuse  et  s’adonna  à  de 
sévères  pratiques  de  macération,  en  arrivant  parfois  à 
l’observance  d’une  «  pieuse  saleté  ».  Cette  période  nous 
valut  les  Provinciales  et  les  Pensées.  Elle  fut  marquée 
pour  lui  par  un  redoublement  de  ses  misères,  durant  les 
huit  dernières  années  de  sa  vie.  Pendant  ce  temps,  il  fut 
obsédé  par  la  vision,  à  peu  près  continuelle,  d’un  abîme 
terrifiant  qui  se  creusait  à  sa  gauche.  La  dialectique 
scientifique,  à  laquelle  il  s’accrochait  désespérément,  lui 
démontrait  bien  l’invraisemblance  de  ce  «  jeu  de  l’imagi¬ 
nation  »  ;  l’appréhension  renaissante  le  forçait  cependant 
à  poser  une  •  chaise  à  son  côté,  sur  l’emplacement  du 
gouffre. 

Nous  trouvons  ainsi,  dans  tout  le  cours  de  son  exis¬ 
tence,  un  ensemble  de  troubles  atteignant  avant  tout 
l’émotivité  ;  les  terreurs  de  Penfance,  la  paraplégie  fonc¬ 
tionnelle,  sur  un  fond  hypocliondriaq  ue .  Après  un  choc 
émotionnel  violent,  nous  observons  un  mois  de  latence, 
au  bout  duquel  apparaît  la  grande  crise  extatique:  dès 
lors  il  est  fixé.  D’un  côté  la  cénesthésie  douloureuse  s’ac¬ 
centue:  d’un  autre,  toute  la  vie  intellectuelle  s’oriente 
vers  la  religion  dont  il  a  reçu  les  enseignements  dans  la 
jeunesse,  les  suggestions  fraternelles  dans  l’âge  d’homme. 
Cet  esprit  inquiet  désire  une  certitude  :  après  la  connais¬ 
sance  mathématique,  la  croyance  religieuse. 

Pour  chercher  la  paix,  toutes  ses  facultés  iutellectuelles 
sont  passionnément  tendues  vers  la  discussion  théolo¬ 
gique,  avec  la  rigueur  d’une  logique  absolue.  Sa  phobie 
du  doute  ;■  s’objective»,  le  mot  est  de  Lélut,  dans  la  vision, 
sans  cesse  repoussée  et  récidivante,  de  cet  abîme  auquel 
il  ne  croit  pas,  mais  dont  il  a  la  terreur,  véritable  hallu¬ 
cination  consciente.  L’amulette  mystique,  ainsi  appelée 
par  Condorcet,  qu’il  porte  constamment  sur  lui,  ne  par¬ 
vient  pas  à  l’en  défendre. 

Ainsi  nous  voyons  un  des  plus  purs  génies  humains 
conserver  son  intégrité  intellectuelle  et  se  réaliser  dans 
une  œuvre  immortelle, en  dépit,  sinon  à  l’aide, de  troubles 
affectifs  intenses  et  douloureux.  Nous  ne  pensons  pas 
iju’il  y  ait  le  moindre  manque  de  respect  vis-à-vis  de 
Pascal  à  remettre  en  lumière  cette  étrange  association. 
Pareille  constatation  ne  tend  pas  à  rabaisser  les  plus 
hautes  cimes  de  l’intelligence.  Lui-même  n’a-t-il  pas 
écrit,  parlant  des  grands  hommes  en  général:  «  S’ils  sont 
plus  grands  que  nous,  c’est  qu’ils  ont  la  tète  plus  élevée  ; 
mais  ils  ont  les  pieds  aussi  bas  que  les  nôtres.  Ils  y  sont 
tous  à  même  niveau  et  s’appuient  sur  la  môme  terre  ». 

D’^  H.  Godet. 


La  voix  :  anatomie,  physiologie,  conseils  et  soins  médicaux,  par  le  D' 
Mourier.  Un  volume  in-16,  avec  21  figures.  Prix  :  5  fr.50.  (Vigot 
frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 

L’auteur  a  écrit  spécialement  pour  les  chanteurs  et  les  orateurs. 
Laissant  systématiquement  de  côté  les  descriptions  trop  scientifi¬ 
ques,  il  s’est  donné  comme  but  d’exposer  très  simplement  et  en  ter¬ 
mes  courants  tout  ce  que  doivent  savoir  d’anatomie,  de  physiologie 
et  d’hygiène,  les  gens  qui  vivent  de  leur  voix  ou  qui  enseignent  à  s’en 
servir. 
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ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liqpiide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  afflnité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 
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Téléphone  :  Elysées  23  52 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MÉDICATION  lODO-AftSENICALE  PHOSPHORËÉ 

nnes  |  e?pan-?8  !  Îo  a  “  foSttlf  p"  jSS?  !  P®’'  progressivea.  Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


ANTISEPTIQUE 


LUSOFORME 


ANTIDIABETIQUE 

-  Sans  Régime  - 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 


3â4 


’  LE  PROGRES  MÉDICAL 


TUBERCUI.ggte' 


RECONSTITUANT 

tE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIOUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATiON 

I  ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

I  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  1-0  I  N  E 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
I  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

I  CONmLESCENCES- FRACTURES  ,Æ 


TRICALCIHE  CHOCOLATÉE 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


385 


THERAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


Le  pansement  gastrique 

dans  r hyperchlorhydrie  et  l’ulcère  de  l’estomac. 

La  pratique  de  l’administration  des  poudres  saturantes  dans 
le  traitement  de  l'hyperchlorhydrie  et  de  l’ulcère  de  l’estomac 
pird  de  plus  en  plus  de  terrain  à  mesure  que  se  précise  et  se 
complète  la  thérapeutique  par  le  pansement  gastrique. 

Certes,  les  poudres  saturantes  et  notamment  les  alcalins  font 
baisser  rapidement  le  taux  de  l’acidité  gastrique  et  atténuent, 
par  cela  même,  les  douleurs,  les  brûlures,  le  pyrosis,  mais  leur 
effet,  de  faible  durée,  est  strictement  limité  au  court  espace  de 
temps  pendant  lequel  l’excès  d’acidité  stomacale  se  trouve 
saturé. 

Bien  plus,  si  les  alcalins  sont  des  saturants  de  l’acidité  gas¬ 
trique,  ils  sont  en  même  temps  des  stimulants  de  la  sécrétion 
et  leur  effet  sédatif  momentané  est  rapidement  suivi  d’une  réac¬ 
tion  hypersécréloire  qui  ne  peut  que  réveiller  la  douleur  et 
aggraver  la  maladie. 

Tout  autre  est  le  mode  d’action  des  pansements  gastriques 
faits  de  poudres  inertes  :  kaolin,  carbonate  de  bismuth,  talc,  lis 
enduisent  la  muqueuse  gastrique  d’une  couche  isolante  qui  la 
protège  de  l’action  corrosive  du  suc  gastrique  hyperacide  et 
f.iv.'rise  la  cicatrisation  de»  ulcères. 

Agissant  d’une  manière  purement  mécanique,  ils  ne  provo¬ 
quent  aucune  réaction  secondaire  hypersécreioire  et  leur  effet 
llicrapeutique  reste  acquis. 

L  I  pratique  du  pansement  gastrique  a  fait  un  progrès  notable 
■  lepuis  que  F.  Ramond  a  montré  les  heureux  effets  obtenus 
avec  son  pansement  à  la  gélose-gélatine  en  remplacement  des 
f  jrtes  doses  de  poudres  inertes  employées  par  ses  devanciers. 

Le  pansement  gastrique  à  la  gélose-gélatine  peut  être  utilisé 
sous  torme  de  gelée,  sous  forme  de  poudre  ou  sous  forme  de 
granulé  qui  représente  la  forme  pharmaceutique  la  plus  com¬ 
mode. 

La  gélogastrine,  granulé  à  base  de  gélose-gélatine  et  kaolin 
réalisant  les  données  de  F.  Ramond,  constitue  un  remède  éner¬ 
gique  contre  les  dyspepsies  hyperacides,  les  ulcérations  et  les 
hémorragies  gastriques . 

Elle  constitue  au  niveau  de  la  muqueuse  gastrique  un  enduit 
protecteur  qui  apporte  un  soulagement  immédiat  au  malade  et 
amène  une  prompte  cicatrisation  des  processus  ulcéreux. 

Dans  le  cas  d’ulcère  jeune,  la  guérison  est  assurée  ;  dans  le  cas 
d’ulcère  ancien,  la  cicatrisation  est  plus  lente,  mais  dans  tous 
les  cas,  la  gélogastrine  calme  les  douleurs  d’une  manière  par¬ 
ticulièrement  rapide. 

L’absence  de  bismuth  dans  la  préparation  de  la  gélogastrine 
évite  la  constipation  qu’entraîne  invariablement  la  pratique 
prolongée  des  composés  de  ce  corps. 

N’ulilisant  ni  narcotique  ni  alcalin,  la  gélogastrine  apporte 
toujours  un  soulagement  au  malade,  le  plus  souvent  elle  guérit 
la  maladie  causale,  et  quelle  que  soit  la  durée  du  traitement, 
reste  parfaitement  inoffensive. 

Docteur  A.  R. 


EN  LISANT 


Ranvier  à  la  retraite.  —  Traitement  de  la  piqûre  de  guêpe  d’après 
J. -H.  Fabre. 

M .  Alcuin  Miliait  (anagramme  d’un  physiologiste  de 
carrière)  vient  de  publier  un  livre  de  haute  philosophie  : 
Les  opéralions  cardinales  de  l'esprit  humain.  Noble  Pan¬ 
tagruel  dont  il  a  déjà  été  question  ici  même  {Progrès  Mé¬ 
dical,  7  avril  1923).  Il  veut  bien  nous  autoriser  à  en 
extraire  quelques  passages  relatifs  aux  dernières  années 
de  Rinvier, 


...  La  vie  de  reclus  altérait  la  santé  de  Ranvier  :  de  l’éry" 
thème  noueux  était  apparu  que  la  vie  active  au  grand  air 
devait  juguler,  disaient  les  augures. 

Or  il  se  trouvait  justement,  tombée  dans  sa  part  d’héritage 
paternel,  une  ferme  reculée  acquise  par  accidentelle  tractation 
et  que  nul  ne  connaissait.  Allons  voir,  se  dit-il.  Et  quand  il 
eut  vil,  la  décision  fut  tôt  prise  d’aménager  quelques  pièces  en 
un  modeste  logis  d’où  surveiller  le  bétail  au  pâturage,  les  blés 
à  semer  et  récolter,  la  maison  à  construire  près  attenante  à  la 
ferme,  jardin  et  vigne  à  planter.  Tout  cela  par  les  ouvriers  du 
crû. 

Lui  serait  architecte  et  intendant.  On  aurait  une  table  et  les 
accessoires  indispensables  pour  le  microscope  et  l’on  y  pourrait 
résoudre  sans  retard  les  problèmes  d’histologie  que  la  pensée 
ou  l’occasion  ferait  naître.  En  fait,  il  y  eut  bien  un  laboratoire 
de  Thélys,  plus  rudimentaire  encore  s’il  est  jjossible  que  la 
cuisine  de  Bernard  :  fenêtre  au  nord  comme  de  raison,  et 
devant  elle  une  table  à  expérience  avec  son  tiroir  aux  outils  et 


Louis  Ranvier  à  la  retraite  forge  du  cercle  d’un  tonneau  une  lame 
à  son  micro  tome. 


l’armoire  aux  réactifs.  Laboratoire  néanmoins  consacré,  puisque 
son  nom  figure  sur  quelques  publications,  laboratoire  de  Thélys 
envers  et  contre  le  notaire  acharné  à  l’amputer  de  TS  final. 
Ranvier  y  fut  pendant  une  dizaine  d’années  en  temps_  de_  va¬ 
cances  seulement,  jusqu’au  jour  où  l'âge  venu  tout  a  fait,  et 
après  avoir  mis  comme  un  point  d’orgue  a  son  enseignement 
par  la  note  sur  la  formation  du  tissu  conjonctif,  il  n’en  voulut 
plus  descendre.  .  . 

Au  surplus,  son  frère  le  peintre,  sa  principale  société  a  Pans, 
venait  de  mourir,  lui  léguant,  en  don  précieux,  le  noyau  d  une 
famille  de  serviteurs  affectionnés.  Ranvier  a  soixante-six  ans,, 
et  ce  n’est  pas,  comme  on  l’a  cru  dans  Paris,  à  une  impression 
de  découragement  qu’il  aurait  cédé  en  prenant  sa  retraite  mais, 
••omme  un  prince  sage  sait  abdiquer  quand  l’heure  est  venue 
oarce  qu’indifférent  aux  vains  honneurs,  il  sait  de  plus  hauts 
buts  à  poursuivre  dans  le  culte  des  idées,  près  des  champs  et 
des  bois  dont  la  vie  le  passionne.  Et  alors  a  commencé,  nouveau 
cycle,  la  seconde  vie  du  professeur  Ranvier  consacrée  à  la  ré¬ 
flexion  sur  le  sommet  solitaire  de  Thélys. 

Thélys  ?  A  l’extrémité  d’un  dernier  contrefort  des  monts  du 
Lyonnais  formant  promontoire  entre  la  rivière  le  Rhiiis  et  son 
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très  modeste  affluent,  au  sortir  du  défilé  où  la  route  débouche 
venant  de  Lyon  sur  la  plaine  de  Roanne  ;  là-haut  à  cinq  cents 
mètres,  la  maison  de  Ranvier  domine  le  pays,  à  peine  abritée 
contre  la  bise  par  le  bouquet  d’arbres  qu’il  a  lui-même  plantés. 


Les  visites  sont  rares  à  Thélys,  mais  les  lettres  en  viennent  et 
y  viennent  :  celles-ci  sont  datées  encore  de  Paris  : 

•<  A  mon  âge,  il  faut  faire  comme  les  vieux  chiens  rhumatisants, 
qui  ne  sortent  de  la  paille  que  pour  voir  ce  qui  se  passe  autour  de 
leur  niche.  Nous  autres  humains  qui  prévoyons  l’avenir,  nous 
nous  construisons  une  niche  pour  nos  vieux  jours.  Malheur  à 
celui  qui  n’a  pas  eu  de  prévoyance,  il  ne  trouvera  personne 
pour  avoir  pitié  de  lui,  si  le  cœur  vous  en  dit,  venez  voir  ma 
niche  (1895). 

•  €  Dans  deux  mois  et  demi,  je  retournerai  à  Thélys,  et  j’attends 

ce  moment  avec  un  ardent  désir.  J’aime  la  nature,  et  vivre  enfermé 
dans  Paris  me  semble  être  une  prison.  C’est  la  prison  et  les 
travaux  forcés  {?,0  déc.  1896). 

Il  faut  avoir  une  toquade,  ceux  qui  sont  trop  raisonnables  per¬ 
dent  un  des  plus  grands  plaisirs  de  leur  existence.  La  réalité,  est 
peu  de  chose,  et  même  bien  souvent  une  chose  mauvaise.  L’idéal 
nous  berce  et  bien  souvent  nous  fait  oublier  les  misères  de  la  vie. 
Ainsi  s’explique  le  succès  des  diverses  religions.  Elles  imposent 
un  idéal  à  ceux  qui  ne  peuvent  en  avoir  d’eux-mêmes.  La  culture 
de  la  science  remplace  la  religion  parce  qu’elle  repose  sur  un  idéal 
tout  aussi  élevé  et  beaucoup  moins  personnel  (17  janvier  1898). 

Les  suivantes  sont  datées  de  l’hely.s  : 

«  J’ai  66  ans  et  ne  peux  plus  travailler  utilement.  J’ai  pris 
ma  retraite.  .4  d’autres  maintenant.  Je  vais  passer  l’hiver  sur  ce 
rocher  de  Thélys  n’ayant  guère  d’autre  compagnie  que  celle  de  la 
neige,  du  froid  et  dii  brouillard .  C’est  le  moment  de  philosopher 
(26  déc.  1901). 

«  Les  marmottes  .sont  bien  heureuses.  Elles  ne  fument  pas  la 
pipe,  il  est  vrai,  mais  elles  dorment  durant  toute  la  mauvaise 
.saison  et  ne  s’éveillent  que  pour  voir  s’épanouir  la  nature.  Il  faut 
en  prendre  son  parti,  de  n’étre  pas  marmotte,  et  se  résigner  à’lire, 
ce  qui  à  la  longue  est  assez  fatigant,  ou  se  tarabuster  l’entende¬ 
ment  en  pensant  à  masse  de  choses  sans  la  moindre  utilité.  Mais 
aussi  pourquoi  ai-je  soixante-dix  ans  accomplis,  âge  auquel  on 
n’est  plus  bon  à  rien  ?  Cicéron  a  écrit  un  livre  sur  la  vieillesse, 
je  l’ai  relu  il  n’y  a  pas  longtemps.  Tout  ce  qui,  dans  cet  ouvrage, 
est  dit  du  plaisir  des  vieillards  s’applique  à  des  hommes  de 


cinquante  à  soi.vante  ans,  mais  pas  du  tout  à  ceux  qui  ont  passé  ^ 
soixante-dix.  3 

Ces  derniers  n’ont  plus  que  la  résignation,  et,  si  elle  n’est  pas  1 
naturelle  chez  eux,  les  autres  savent  bien  les  y  contraindre....  je  i| 
me  demande  si  le  bon  Dieu  n’a  pas  créé  la  marmotte  à  son  image  d 
plutôt  que  cette  vilaine  espèce  glabre,  orgueilleuse  et  misérable.  J 
(18  ocfoôre  1905).  < 

«  Faire  des  projets,  désirer  quelque  chose,  avec  la  santé,  c’est  i 
le  bonheur  de  la  vie.  »  (1909.)  -  j 

.  « _  Il  me  reste  à  causer  avec  vous  de  choses  et  d’autres,  par  i 

exemple  de  la  solitude  profonde  à  laquelle  je  me  suis  volontai-  1 
remenl  résigné,  après  avoir  mené  une  vie  si  active.  En  y  ré  fié-  J 
chissant  tout  dernièrement,  il  m'a  semblé  qu’elle  n’était  pas  è 
beaucoup  plus  grande  qu’à  Paris.  En  effet,  à  Paris  comme  à  5 
Thélys,  je  travaillais  pour  mon  plaisir  et  je  n’étais  guère  com-  j 
pris  dans  le  milieu  scientifique.  On  achetait  mes  livres,  mais  je  ne  { 
sais  si  on  les  lisait.  Dans  tous  les  cas,  moi-même  je  ne  les  ai  j 
jamais  lus  qu’en  épreuves.  Je  sais  à  peu  près  ce  qu’ils  contien-  'j 
nent  parce  que  j’ai  une  assez  bonme  mémoire.  Je  me  suis  amusé  ^ 
royalement  à  faire  des  recherches  scientifiques.  Rien  au  monde  P 
ne  m’intéressait  plus  que  la  solution  d’un  problème  histologique,  a 
Rien  n’est  changé  pour  moi.  Je  m’occupe  avec  le  même  plaisir  || 
de  questions  d’histo physiologie  végétale  et  je  trouve  de  temps  en  •j 
temps  des  faits  très  curieux.  (29  déc.  1910.)  -j 

«  Comme  je  ne  suis  pas  dérangé  par  le  monde,  j’ai  le  loisir  de  ; 
réfléchir  sur  l’espace,  le  mouvement  et  le  temps  et  de  me  faire  à  m 
leur  sujet  une  opinion  personnelle  désintéressée.  Relisez  Lucrèce,  1 
c’est  encore  ce  que  l’on  a  fait  de  mieux  sur  la  matière.  »  [Eod.) 

Le  jour  est  venu  où  la  maladie  emporte  l’excellente  femme, 
enfant  jadis  recueillie  dans  la  famille,  et  qui,  après  avoir  reli-  • 
gieusement  servi  son  frère  le  peintre,  s’est  vouée,  pour  le  .'er»ir 
à  son  tour,  au  vieux  savant.  Une  bonne  œuvre  avait,  disait-il, 
porta  bonhetir  à  tous  deux.  Et  voici  la  euerre  :  «  Triste,  triste, 
de  catastrophe  en  catastrophe.  C’est  horrible.  Je  suis  bien  vieux,  , 
bien  affaibli,  bien  isolé,  et  cependant  je  n’ai  pas  le  droit  de  me 
plaindre,  t  Son  jardinier  pris  par  I4.  mobilisation;  disparu  pour 
toujours  le  jeune  fils  de  son  actuelle  servante,  sœur  de  la  pre¬ 
mière  grandie  dans  la  maison  :  En  est  il  un  plus  pauvre  sur  la 
machine  ronde  ?  »  Enfin  (2  nov.  1918),  «  heureusement  que  le 
vieux  Dieu  a  lâchée  Guillaume  n.  Alors,  en  rêve,  il  pourra  de 
nouveau  t  voir  des  choses  merveilleuses  au  lit  chaudement  sous 
les  couvertures  :  Plus  d’ennui,  plus  de  souffrances,  surtout  plus 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LAGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTES  ,  CACH  ETS ,  G RAN  U  LÉ,C0  M  PRI M  ES . 
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PA  I  LLETTES  '.134  cuit. a  café  à  chaque  repas 
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Pulmonaire  Péritonéale 

Ganglionnaire  Rénale 

Osseuse  Intestinale,  etc. 


DANS  TOUTES  \ 
SES  MANIFESTATIONS  j 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 


AUGMENTATION 


de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  l’Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptôm«‘s 


de  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 


de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 


de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  ^  à  12,  e/  reprise  après  lo  à  i2  jours  d’interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE, 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical .  1 5  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande,  LTTTÉRATÜRE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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d’âge.  C’est  charmant.  Le  corps  est  comme  mort,  mais  l’âme  est 
encore  vivante.  C'est  tout...  »  Du  reste  : 


A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmaeitn-Dro^Uisit 
38,->Rue  du  Mont-Thaboir 
PARIS 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu’il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C” 

iNcw.Jerserl 

New  Yosk 


NUJOL  EST  LE  lubrifiant  IDÉAL  DE  L’I.NTEST.N 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 
Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  o.u  il  es!  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  den,ande 

BEDFORD  PETROLEUM  C 

88  Avenue  des  Champs-Êlysés».  88 
PARIS 


Nu  lot 

Contre  la  Censtipation 


t  La  mort  surprend  même  le  sage. 

S’il  n’est  jamais  prêt  à  partir 
C’est  que  la  vie  est  un  mirage 
Auquel  il  prend  très  grand  plaisir  ». 

Car.  en  somme,  et  il  tient  à  le  dire  et  le  redire  »  il  s’est  beau¬ 
coup,  beaucoup  amusé,  royalement  amusé  ».  Tel  a  été  encore 
l’adieu  de  ses  quatre-vingt-six  ans,  clamé  du  fond  de  son  siège, 
et  en  faisant  effort  pour  s’en  relever,  à  l’ami  qu’il  sait  ne  plus 
revoir.  Et  il  a  ajouté  à  l'adresse  des  vieux  serviteurs,  ses  non 
moins  amis  pour  les  consoler  en  même  temps  qu’il  alffrme  sa 
foi  en  l'œuvre  de  sa  vie  :  «  Je  m’en  vais  et  cela  n’a  aucune  im¬ 
portance,  aucune  importance-  » 

Son  dernier  geste  a  été  de  gratitude.  U  est  mort  le  23  mars 
11122  «  eu  me  tenant  les  mains  qu’il  portait  sur  son  cœur  »  écrit 
la  main  déVouée  qui  depuis  des  années  s’est  multipliée  à  son 
chevet.  Son  neveu  Montagnon  et  le  docteur  Merlin,  sénateur, 
ses  exécuteurs  testamentaires,  ont  conduit  le  funèbre  cortège... 

. . .  Du  triumvirat  illustre,  Bernard.  Pasteur,  Ranvier,  le  pre¬ 
mier  à  sa  statue  devant  leGollège  de  France.  Le  monument  du 
second  est  le  laboratoire  même  où  le  cherche  la  reconnaissance 
des  poules,  Ranvier,  lui,  a  Thélys.  «  Ayant  constaté  par  son 
expérience  personnelle  que  le  pays  convient  aux  valétudinaires», 
il  l’a  légué  en  sanatorium  aux  hospices  de  la  ville  de  Roanne. 
Thélys  domine  l’étendue  au  loin,  comme  sa  vie  plane,  œuvre 
de  bien  accomplie  dans  la  joie.  On  voudrait  y  voir,  image  fixée 
dans  le  bronze  de  l’artisan  se  forgeant  à  lui-même  son  micro- 
tome,  l’effigie  placée  ici  pour  servir,  avec  celle  de  Macé  de  Le- 
pinay.à  masquer  l’entrée  de  l'avenue  qui  mène,  Rabelais  et 
Beuguer  aidant,  de  la  physiologie  à  la  psychologie  ». 


Dans  les  merveilleux  Souvenirs  entomologiques,  il  est 
souvent  question  de  biologie  générale,  rarement  de  mé* 
decine.  Voici  cependant  un  remède  de  bonne  femme,  — 
ne  serait-ce  pas  de  bonne  famé  qu’il  faut  écrire  ?  —  que 
l’Homère  des  insectes  nous  confie  avec  sa  bonhomie  nar¬ 
quoise  : 

«  Dans  mon  village  et  bien  loin  à  la  ronde,  il  est  de  croyance 
populaire  que  pour  calmer  la  douleur  d’une  piqûre  d’abeille 
ou  de  guêpe,  il  su  (fit  de  frictionner  le  point  atteint  avec  trois 
sortes  d’herbes.  Prenez,  dit-on,  trois  espèces  d’herbes,  les  pre» 
mières  venues,  faites-en  un  bouquet,  et  vivement  Irottez  avec. 
La  recette  est  infaillible. 

J’ai  cru  d’abord  à  une  de  ces  extravagances  thérapeutiques 
comme  il  en  éclôt  dans  les  imaginations  rurales-  Après  essai,  je 
reconnais  que  la  friction  aux  trois  sortes  d’herbes  apaise  effecû- 
vement  la  piqûre  de  l’abeille  et  de  la  guêpe. 

Je  me  bâte  d’ajouter  qu'avec  un  seul  herbage  le  succès  est  le 
même...  Pourquoi  trois  herbes  lorsqu’une  seule  suffit  ?  Trois 
est  le  nombre  fatidique  par  excellence,  il  sent  le  sortilège.  Toute 
thérapeutique  rurale  touche  quelque  peu  à  la  sorcellerie  et 
gagne  à  procéder  par  trois. 

Peut-être  même  le  spécifique  de  trois  herbes  remonte-t-il  à 
l’antique  matière  médicale.  Dioscoride  vante  le  triphullon  contre 
la  morsure  des  serpents  venimeux.  Déterminer  exactement  la 
plante  à  trois  folioles  ne  serait  pas  aisé...  Le  pnysan  a  changé 
les  trois  feuilles  originales  en  trois  herbes  difiérentes  ;  il  a  fait 
du  triphullon  le  triple  feuillagequi  s’écrase  sur  la  piqûre  d’une 
abeille.  C’est  toujours  le  nombre  cabalistique,  nécessaire  aux 
vertus  médicales  comme  le  concevaient  les  premiers  guéris¬ 
seurs.  »  D' C. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  ^hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales  | 

Arthritisme  j  1  Angine  de  poitrine  j 


Uricémie-Goutte 


Troubles 

circulatoires 


ititona] 


Cardiopathies  j 
artérielles 


A  base  de  principes 

Il  Congestions 

ÿ  Extrait  total  hépatique  ^  hémorragipares 
,  3  CA-CHETS  PA.E.  JOUR. 


Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  T  ANTON  AL 
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Assistance  publique. —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  Consul 
tation  écrite  ;  Séance  du  !«''  mai.  —  MM.  Gain  17.36,  Salomon  18.36, 

I  Lévy  (Fernand)  18.27,  Leblanc  18.36. 

Séance  du  2  mai.  —  MM.  Stévenin  20,  Léon  Kindberg  17,  Bénard 
17.81,  Jacquet  18, 

Séance  du  4  mai.  —  MM.  Schulmann  15.72,  Dumont  17.36,  Carrié 
18.45,  Bloch  (M.)  19.18. 

Séance  du  6  mai.  —  MM.  Donzelot  18,  Nicaud  18.18,  Jaci)b  18.27. 
Liste  des  candidats  admis  à  subir  la  2®  épreuve  :  MM.  Brodin, 
Weissenbach  et  Stévenin  20  points,  Bloch  (Marcel)  19.18,  Para! 
18.72,  Carrié  18.45,  Leblanc  et  Salomon  18.36,  Jacob  et  Lévy  (Fer¬ 
nand)  18.27,  Bith  et  Nicaud  18.18,  Donzelot,  Henyer  et  Jeuquet  18 
Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  1®*’  mai.  —  MM.  Girode  18,  Bloch  (René)  16,  Métivet  19,  Lèvent  13. 

Consultation  écrite.  Séance  du  3  mai.  —  MM.  Girode  18,  Quénu  15, 
Bloch  (René)  13,  Pascalis  13. 

Séance  du  5  mai.  —  MM.  Lorin  17,  Brocq  18,  Monod  (Raoul)  17, 
Maurer  13. 

Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  2  mai.  —  MM.  Cleisz,  Gouinaud  et  Vaudescal  18,  Guéniot 
19. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  4  mai.  —  MM.  Guéniot  29,  Vau¬ 
descal  25. 

Séance  du  5  mai.  —  MM.  Gouinaud  et  Cleisz  28.  j 

A  la  suite  de  ce  concours  sont  nommés  MM.  les  docteurs  Guéniot 
et  Cleisz. 

Concours  d'ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Notes  obtenues  :  MM.  Bollack  29,  Monbrun  28,  Bourdier  29,  Cousin 
27,  Prélat  28. 

Erpeuve  clinique.  —  Séance  du  3  mai.  —  MM.  Prélat  17,  Bollack 
18,  Cousin  15. 

Séance  du  5  mai.  —  MM.  Bourdier  19,  Monbrun  18. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  8  mai.  —  Question  donnée  :  Té¬ 
notomie  du  droit  interne  et  avancement  du  droit  externe  {avec  résection). 

—  MM.  Prélat  et  CouSni  16,  Bourdier,  Monbrun  et  Bollack  18. 
Consultation  écrite.  —  Séance  du  9  mai  .  —  MM.  Bollack,  Bour¬ 
dier  et  Monbrun  29.  MM.  Cousin  et  Prélat  se  sont  retirés. 

Classement  des  candidats  :  MM.  Bourdier  95  points,  Bollack  94 
et  Monbrun  93. 

MM.  Bourdier  et  Bollack  sont  nommés  ophtalmologistes  des  hôpi¬ 
taux. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  8  mai.  —  MM.  Brodin,  Bloch  (Marcel),  Stévenin  et  Weissenbach 
20  points.  Les  autres  candidats  se  sont  retirés. 

A  la  suite  de  ce  concours  MM.  Brodin,  Weissenbach  et  Stévenin 
sont  nommés  médecins  des  hôpitaux. 

.^Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite  (tin). 

—  Séance  du  8  mai.  —  MM.  Gatellier,  Gouverneur  et  Bloch  (Jac¬ 
ques),  18  points. 

Séance  du  11  mai.  —  MM.  Madier  18,  BoppefH,  Métivet  20, 
Charrier  18. 

nSont  déclarés  admissibles  aux  épreuves  définitives:  iMM.  Métivet 
66  points,  Brocq  s  65.  Gouverneur  64,  Girode  63 ,>  Madier  63, 
Charrier  60,  Lorin ‘57,  et  Maurer  56. 


M.  Quénu,  qui  a  obtenu  56  points,  est  déclaré  ex-æquo  d’admis¬ 
sibilité. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  H  mai.  ■ —  Questions  données  ; 
Ligature  de  l'artère  fémorale  à  la  base  du  triangle  de  Searpa.  Désarti¬ 
culation  de  la  tibiotarsienne  par  le  procédé  de  Syme.  —  MM.  Charrier 
29,  Madier  23,  Brocq  28,  Gouverneur  27,  Maurer  15,  Métivet  29, 
Girode  23,  Lorin  23. 

Agrégation.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  vient  de  prendre  les  deux  arrêtés  suivants  : 

I.  —  Le  concours  d’agrégation  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et 
de  pharmacie  (section  de  pharmacie  et  d’histoire  naturelle)  qui 
devait  s’ouvrir  le  29  mai  1923  est  reporté  au  4  juin  1923. 

II.  —  Un  concours  s’ouvrira,  à  Paris,  le  8  novembre  1923,pour 
trois  places  d’agrégé  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  pharmacie  (section  d’oto-rhino-laryngologie). 

Ces  places  sont  affectées  aux  Facultés  de  Paris,  Bordeaux,  et  Lyon. 
Les  registres  d’inscription  seront  ouverts  au  secrétariat  de  chaque 
Académie,  du  8  juillet  au  8  septembre  1923.  En  s’inscrivant,  chaque 
candidat  dés^ne  la  Faculté  où  les  Facultés  pour  lesquelles  il  se  pré¬ 
sente. 

Les  dispositions  de  l’arrêté  du  7  novembre  1922  sont  applicables 
au  présent  concours. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  Professeur  :  M,,jV,  Gilbert  : 
Cours  de  perfectionnement  (Grandes  vacances  :  fuillet  1923).  —  Les 
notions  récentes  médico-chirurgicales  sur  les  maladies  du  foie,  des 
voies  bUiaires,  du  pancréas  et  sur  le  diabète. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement  pratique, 
commencera  le  lundi  2  juillet  1923,  à  9  heift-es,  à  la  clinique  médicale 
de  l'Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  agrégé  Maurice  Villaret,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec 
la  collahoration  de  MM.  Okingzyc,  professeur  agrégé  à  la  Faculté, 
chirurgien  des  hôpitaux  ;  A.  Baudouin,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
médecin  des  hôpitaux  ;  Herscher  et  Chabrol,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  ;  Lippmann,  Jomier  et  Brin,  anciens  chefs  de  clinique  ;  Saint- 
Girons,  chef  de  clinique  ;  Coury,  chef  de  clinique  adjoint  ;  Henri 
Bénard,  Dumont,  Deval,  Mlle  Tissier  et  M.  Paul  Descomps, 
chefs  et  anciens  chefs  de  laboratoires  d’anatomie  pathologique,  de 
bactériologie  et  de  chimie. 

Il  comprendra  32  leçons  et  sera  terminé  en  deux  semaines  .  Il  aura 
lieu  régulièrement,  l’après-midi,  de  15  heures  à  18  heures,  et  le  matin 
avant  10  heures,  de  façon  à  permettre  aux  médecins  inscrits  de  suivre 
les  services  hospitaliers  de  Paris. 

Il  sera  illustré  de  planches,  projections  photographiques  et  micros¬ 
copiques,  et  accompagné  de  présentations  de  m^ades,  d’instruments 
de  pièces  et  de  préparations  microscopiques.  Il  portera  plus  spécia¬ 
lement  sur  l'examen  clinique  au  lit  du  malade  et  sur  les  procédés  récents 
de  thérapeutique  médicale,  chirurgicale,  physiothérapique  et  hydromi- 

Des  leçons  au  lit  du  malade,  complément  de  l'enseignement  à  l'am¬ 
phithéâtre,  seront  faites  au  cours  de  la  visite  dans  les  salles  de  la  cli¬ 
nique,  tous  les  matins  à  11  heures,  par  le  professeur  agrégé  Maurice 
Villaret. 

Des  sommaires  détaillés  résumant’ chaque^leçonfseront, distribués 
à  chaque  élève.  -  7 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit  ide 
laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 
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Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés  à  la  Faculté  sur  la  présentation  de  la  quittance  de 
versement  du  droit.  —  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Nota.  —  Pendant  les  vacances  de  l’année  scolaire  1922-1923  ont 
lieu,  comme  tous  les  ans,  à  la  clinique  de  médicale  l’Hôtel-Dieu,  dans 
les  mêmes  conditions  et  sous  la  direction  du  professeur  agrégé 
Maurice  Villaret,  médecin  des  hôpitaux  : 

1°  Deux  cours  de  perfectionnement  :  a)l  ’un  sur  les  maladies  du 
foie  et  le  diabète  (grandes  vacances  :  du  2  au  13  juillet  1923  ;  b)  l’autre 
sur  les  maladies  du  tube  digestif  (grandes  vacances  :  du  10  au  21 
septembre  1923)  ; 

2°  Un  cours  de  révision  :  de  clinique  pratique  et  d’application  des 
méthodes  de  laboratoire  eau  diagnostic  (vacances  de  Pâques). 

Hôpital  St- Joseph.  —  Enseignement  oto-rhino-laryngologique.  — 
Sous  la  direction  de  M.  Georges  Laurens,  chef  du  service  oto-rhino- 
laryngologique  et  avec  le  concours  de  ses  assistants;  MM.  C.  Hubert 
et  Girard,  un  cours  élémentaire  en  9  leçons  d’oto-rhino-laryngogie 
sera  fait  à  l’hôpital  Saint-Joseph,  les  mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  h.  du 
mardi  22  mai  au  samedi  9  juin. 

Ce  cours  aura  un  but  essentiellement  pratique  et  aura  surtout  en 
vue  le  diagnostic  et  le  traitement  des  cas  les  plus  fréquents  dans  la 
pratique  quotidienne. 

Chaque  séance  comprendra  :  ,  ^ 

1“  Un  bref  aperçu  théorique  avec  schéma,  dessins,  pièces,  osseuses. 

2°  Des  exercices  sur  des  appareils  fantômes. 

3°  L’assistance  à  la  consultation  avec  présentation  de  malades. 

Droit  d’inscription  ;  60  fr. 

S’inscrire  tous  les  matins  dans  le  service  du  Dr  Georges  Laurens 
à  l’hôpital  St-Joseph,  1,  rue  Pierre  Labrousse  près  des  assistants  du 
service. 

Concours  pour  la  nomination  de  deux  médecins  radiologistes  des 
hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomination  de  deux  mé. 
decins  des  hôpitaux  de  Rouen,  spécialistes  en  électro-radiologie 
ouvrirale,  mercredi  13  février  1924  devant  un  jury  constitué  à 
Parisdans  l’un  des  hôpitaux  de  l’Assistance  publique. 

La  saison  thermale  d’Enghien-les-Eains.  —  L’établissement  ther¬ 
mal  sera  ouvert  le  22  mai  prochain.  Comme  par  le  passé,  la  direction 
met  gracieusement  les  différents  services  des  thermes  à  la  disposi¬ 
tion  de  MM.  les  médecins  et  de  leur  famille  (femme  et  enfants  non 
mariés). 

Remise  d’une  médaille  au  professeur  Ménétrier.  —  Les  amis  et  les 
élèves  de  M.  le  professeur  Ménétrier,  désirant  lui  adresser  un  témoi¬ 
gnage  d’estime,  de  reconnaissance  et  d’affection,  ont  décidé  de  se 
réunir  pour  lui  offrir  une  médaille. 

Le  graveur  Prudhomme  a  bien  voulu  se  charger  de  l’exécution  de 
cette  médaille. 

Adresser  le  montant  des  cotisations  à  MM.  Baillière  et  Fils, 
éditeurs,  19,  rue  Hautefeuille  à  Paris  (VP)  (chèque  postal  Paris  n°  202),  ‘ 

Une  souscription  de  50  francs  donne  droit  à  une  médaille  de  bronze, 
une  souscription  de  150  francs  à  une  médaille  en  argent. 

On  est  prié  d’envoyer  dé  préférence  sa  souscription  pa.ï  chèque 
barré  OU  ehèque  postal,  afin  d’éviter  les^formalitésj^et  frais^d’accusé 
de  réception.^ 

.Association  française^pour ‘l’avancement  des  sciences.  —  Lajl;® 


I  session  de  l’.Association  française  pour  l’avancement  des  sciences  ■■■ 
se  réunira  à  Bordeaux,  du  30  juillet  au  4  août  1923. 

Une  crise  universitaire  en  Roumanie.  —  La  Pie  universitaire  nous 
apprend  que,  depuis  trois  mois,  les  universités  de  Roumanie  sont  le 
théâtre  d’une  effervescence  si  violente,  que  le  gouvernement  est 
arrivé  à  en  ordonner  la  fermeture  provisoire.  La  vie  universitaire  ’j 
traverse  une  crise  des  plus  aiguës  qui  semble  devoir  atteindre  le  monde  ;  ’ 

intellectuel  roumain  tout  entier,  Il  semble,  d’après  l’enquête  à  laquelle  ji 
procède  notre  confrère,  qu’il  s’agit  beaucoup  moins  d’un  problème 
d’ordre  politique  ou  religieux,  comme  on  l’avait  cru  tout  d’abord,  !i 
que  d’un  problème  social.  Les  étudiants  roumains  se  trouvent  sim-  jj 
plement,-  par  suite  de  la  guerre  et  des  souffrances  qui  en  sont  résultées 
pour  la  Roumanie,  dans  une  situation  matérielle  des  plus  critique. 

On  comprend  que  ces  j  eunes  gens,  pour  la  plupart  d’origine  paysanne,  . 

—  car  l’un  des  traits  de  la  Roumanie  moderne  est  l’afflux  impres-  ^ 
sionnant  des  ruraux  vers  la  vie  de  l’esprit,  —  aient  considéré  avec 
quelque  amertume  la  masse  des  riches  citadins,  israélites  ou  étran- 
gers,  venus  assez  tard  sur  la  terre  maternelle,  et  qui  avaient  pris,  J 
grâce  à  leur  fortune,  la  meilleure  place  dans  les  universités  et  les  îi* 
écoles.  -ja 

Qu’avec  la  vivacité  de  la  jeunesse  et  l’ardeur  du  sang  latin,  ils  '  ;ll 
aient  donné  à  cette  amertume  un  trop  libre  cours,  cela  n’a  rien  d’é-’%a 
tonnant.  Il  est  à  prévoir  cependant  qu’à  la  suite  des  mesures  envisa- 
gées  par  le  gouvernement  en  vue  de  doter  le  pays  des  écoles  néces- 
saires  à  la  vie  intellectuelle  et  de  remédier  à  la  situation  critique  des  J  I 
étudiants  pauvres,  l’apaisement  viendra  peu  à  peu  et  que  tout  le 
monde  reprendra  côte  à  côte,  la  vie  heureuse  et  des  amphi-^  * 

théâtres.  (Bruxelles  médical.)  ^  ^ 

Conférences  d’ophtalmologie  pratique  (Service  d’ophtalmologie  de  .,î 
l’hôpital  Necker  et  Enfants-Malades,  D”  Foulard).  —  Les  conféren-  j 
ces  commenceront  le  lundi  4  juin  et  continueront  les  lundis,  mercre- 
dis  et  vendredis,  à  2  h.  1  /2. 

Elles  sont  faites  pour  ceux  qui  exercent  ou  se  préparent  à  exercer  t 
la  médecine  générale.  .  1 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  dans  le  service  d’ophtalmologie.  ‘ 
Hôpital  Laënnec.  —  Enseignement  pratique  d'oto-rhino-laryngolo-  ■  [ 

gie.  —  Le  D^  Henri  Bourgeois,  chef  de  service,  commencera,  le  ven-  ] 
dredi  25  mai,  à  10  heures,,  une  série  de  seize  leçons,  sur  les  maladies  j 

de  l’oreille  et  les  complications  des  otites,  avec  la  collaboration  de  \ 

MM.  Laignel-Lavastine  ,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  médecin 
de  l’hôpital  Laënnec,  Baldenweck  et  Le  Mée,  oto-rhino-laryngolo- 
gistes  des  hôpitaux,  .André  Bloch,  Maurice  Bouchet,  Tarneaud, 
PoY  ET,  assistants  du  service.  .  ^ 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  10  heures  et 
comprendra  : 

1°  Une  consultation  expliquée,  d’une  heure,  pendant  laquelle  les 
élèves  assisteront  à  l’examen  des  malades  nouveaux  et  seront  exercés  A 
individuellement  aux  techniques  cliniques  spéciales. 

2“  Une  leçon  conçue  dans  un  sens  pratique,  les  mêmes  jours,  à  •' 
11  heures. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  les  élèves  pourront  assister  aux  in-  J 
terventions  pratiquées  dans  le  service. 

Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs  àia  fin  du  cours.  'A 
Ils  pourront  être  admis,  sur  leur  demande,  à  continuer  à  travailler  a 
ultérieurement  dans  le  service  comme  aides  bénévole  s  et  à  partici-  A 
per  au  traitement  des  malades.  N 

S’inscrire  à  l’hôpital  Laënnec  auprès  de  .\ï.  .André  Bloch,  assistant 
du  service  O.-R.-L.  Droit  d’inscription  :  150  fr.  (75  fr.  pour  les  au-  'M 
diteurs  des  cours  précédents). 
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Littératures  ET  ÉCHANTiLLO s  sur  demande  :  15,  Rue  d’Argeatenil,  PARIS. 


Pas  daaoülümance*flgit  vilc*Pas  d'accüîT\ü!aUor> 


mAHIN 

—  Traitement 

ANTIDIABÉTIQUE 

>  Sans  Régime  - 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOIj  saponiné 

GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


SIROP  de 

DESCHIENS 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOIAXATIF  CHAPOTOT 


LYSOL 


suc  D*ORAMGE  MANNITE—  ÊNOFFENSiF  ! 
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SYPHILITHÉRAPIE 


spéciaux 


faucher  ) 
ly  paris' 


Médication^  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  P' - 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 


JNucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

Nuclèophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Stryohnine 

ih  \  r  J.l?  J.l  i  ri  4ali  zM  ^  I  a:  -fiag 


jé,  mtnode  nouvelle .  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 

pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


iSajojoar^pr'es 


SUPPARGYRES  du  D"  FAUCHER  (34 


PROSTHENASE  GALBRtlR 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISTÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  OOI\rVALESCE]\rCE: 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


GALYL 


Adopté  paf  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOI 


Indications  de  la  Médication  H  k  I  ■  H  H  A  1 1 

Arsenicale  et  Phosptaorée  oi^anique  :  ■  k  ■  ■  ■  ■  I 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉtl 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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VOLTAÈGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains  | 

tSOTONIQUE  et  INDOLORE  • 

I^^LE  MOnkRQiùV* argeaf  colloïdal élecMque  à  grains  frès  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 

. I 

I 
I 

i 

I 
I 


iSOtOniqueS  complètement  illdolores,  d*une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  Injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  iss  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  oc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

’CiAB ORATOIRES  d’HYPODERMIE 

Maurice 

3  1 ,  -i©  P»oissy  — 
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H  ^BORATI 


lERMlE  et  de  STERILISATION  I 
E  ROBIN  ■ 

=*oissy  —  I=»A.K,IS 
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LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPÉRÉS  NOURRISSONS 

ENTÊRITIOUES  FEMMES  ENCEINTES 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et d  EXTRAIT  de  MALT 


eOUT  ASRÉABLE-MEILMEURE  utilisation  deI;HUILEdePARAFFINE:pAS5AGE  moins  RAPIDEdans  ltntestin 
Dose  n  oyenne  :  2  à5  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d'eau 


LITTERATURE:  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires>f.LICARDY_Ph.de1*-*Cla3ae.5Ô.B-Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Tèléph.Neuilly  17-75 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


GYNÉCOLOGIE  —  OBSTÉTRIQUE 

L’endocer^ieite  virginale  persistante  et  stérilisante. 

(Trifaüd,  Le  Sud  médical  15  février  1923.) 

L'endocervicite  des  vierges  est  fréquente.  Faute  de  soins, 
elle  s'installe  à  demeure  et,  plus  tard,  sera  une  cause  de  sté¬ 
rilité,  une  cause  fréquente  d’après  l’auteur,  qui  nous  donne  sa 
statistique  de  16  cas  de  stérilité,  attribuable  : 

Huit  fois  à  1  endocervicite  virginale  persistante  ; 

Quatre  fois  à  l’infection  gonococcique  chronique  d'origine 
vénérienne  ; 

Deux  fois  à  la  salpingo-ovarite  scléro-kystique  ; 

Deux  fois  à  l’insuffisance  ovarienne  pure  ou  associée. 

Un  seul  symptôme  Aa  leucorrhée  intense  (différente  de  l’écou¬ 
lement  vaginal  fluide  et  caillebotté  des  filles  malpropre.-).  L’ori¬ 
fice  utérin  est  rond,  liseré  de  rouge  ;  le  col,  d’un  rose  vif,  teinte 
normale  chez  la  vierge.  Consistance  ferme.  Pression  indolente 
qui,  au  travers  d’un  méat  congestionné  et  quelque  peu  agglu¬ 
tiné,  fait  baver  une  mèche  glaireuse,  collante,  difficile  à  mou¬ 
cher  :  un  minimum  de  lésions  pour  un  minimum  tle  symp¬ 
tômes.  ji 

Causes  :  infection  par  les  saprophytes  du  vagin,  par  les  mi- 
crobesde  la  peau,  par  le  gonocoque  (?),  —  germe  septicémique, 
—  stercorémie  surtout. 

Tendance  à  la  sténose  qui  entretient  la  chronicité. 

Plus  tard,  on  constate  ;  col  augmenté  de  volume,  mais  non 
déformé,  induré  seulement  selon  l’axe  de  sa  cavité  et  souple 
par  ailleurs,  pertes  minimes  et  presque  transparentes,  sont 
autant  de  caractères  qui  distinguent  cette  endocervicite  de  la 
métriie  gonococcique  chronique  d’origine  vénérienne,  la  seule 
avec  laquelle  le  diagnostic  doive  être  posé. 


Traitement  (à  prolonger  longtemps)  :  badigeonnage  d’iode, 
de  bleu  de  méthylène,  de  glycérine  créosotée  au  1/3,  de  nitrate 
au  1/20  ;  —  tampons  glycérinés,  —  injection  à  40»  (eau  de  Sa¬ 
lies,  eau  de  mer).  Dans  les  cas  rebelles,  enlever  la  muqueuse 
malade,  non  par  amputation,  ni  par  hersage,  mais  à  la  curette 
tranchante,  maniée  vigoureusement. 

Sur  cinq  femmes  que  T.  a  soignées,  quatre  guérirent  par  le 
traitement  médical,  et  la  cinquième  après  curettage.  Quatre  sur 
cinq  devinrent  enceintes.  Une  autre  cliente,  rebutée  par  la 
longueur  du  traitement,  l’abandonna  dès  qu’elle  s’estima  amé¬ 
liorée.  En  l’espace  de  un  an,  elle  devint  deux  fois  enceinte,  et 
fit  chaque  fois  un  avortement  de  quatre  à  six  semaines.  Sa  ma¬ 
trice  était  suffisamment  guérie  pour  permettre  la  pénétration 
des  spermatozoïdes,  insuffisamment  pour  la  nidation. 

Henri  Vignes. 

Le  enrage  du  col  utérin  .  (Godlewski  (.l’Avigcon),  Le 

Sud  médiccl,  15  janvier  1923.) 

Pas  d’anesthésie.  Dilatation. 

Avec  la  curette  tranchante,  enlever  rapidement  toute  la  mu¬ 
queuse  du  canal  cervical  et  de  l’orifice  externe.  11  est  utile  et 
même  nécessaire  d’enlever  à  la  curette,  au  niveau  de  l’orifice 
externe,  beaucoup  plus  de  tissu  qu’à  la  profondeur,  de  telle 
sorte  que  la  cavité  cervicale,  après  l’opération,  revêt  la  forme 
d’un  entonnoir  à  grand  orifice  externe.  Le  curage  représente 
comme  une  variété  grossière  de  l’opération  de  Bouilly  faite  à 
la  curette. 

Gaze  stérilisée  laissée  quarante-huit  heures  et  pansements 
consécutifs  faits  avec  le  plus  grand  soin. 

Contre-indications:  affections  aiguës, —  affections  non  limitées 
au  col. 

Indications  :  !<>  Cervicites  blennorrhagiques  prolongées  ;  2° 
cervicites  chroniques. 


Contenant  les  Sncteurs  HYDRO  et  LIP050LUBLE5  Indisi 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  ;  albumi¬ 
noïdes,  graisses, hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique).  * 

INDICATIONS  ^ 

Chez  I  Enfant:  Hypothrepsie, Troubles  de  la  croissance.  Rachitisme,  Prétuberculose.  ^ 
Chez  IA<julte  :  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  eodocriniens,Convalescence,etc.H‘‘^i 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour.  H’” 


BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

IBA.  0.  Rolland,  1,  Place  Morand,  LYOIN 
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a)  L'endométrite  glandulaire  cervicale  chronique  d’emblée, 
sans  hypertrophie  du  col,  d’origine  presque  toujours  gonococ- 
eique,  col  petit,  allongé,  avec  un  Oriflce  externe  souvent  obturé 
par  un  bouchon  muco-purulent  ou  atrésié.  Souvent  cet  oriflce 
externe  forme  rétrécissement  large  (Pozzi),  en  ammt  duquel, 
comme  dans  les  rétrécissements  larges  d’uréthrite  chronique, 
il  y  a  rétention  de  pus  et,  par  suite  de  chronicité  et  d’incura¬ 
bilité. 

b)  La  métrite  chronique  à  gros  col  avec  ou  sans  déchirure, 
dont  l’origine  est  d’ordinaire  puerpérale,  avec  ectropion  delà 
muqueuse,  ou  dégénérescence  scléro- kystique,  à  la  condition 
que  les  lésions  ne  soient  pas  trop  infiltrées  dans  la  profondeur. 

c)  Les  érosions  au  col,  chroniques,  plaies  at  )nes,  qui  n’en 
finissent  pas,  à  l’instar  des  plaies  torpides,  tes  polypes  mu¬ 
queux,  ou  kystiques,  etc.,  sont  également  justiciables  de  cette 
opération . 

ficnti  Vignes. 

Prénatal  hygiene  and  problenis  oF  inaternity  and  chilJ 
welfare.  (L’hygiène  prénatale  et  les  problèmes  de  la 
santé  de  la  mère  et  de  l’enfant).  (W.  M.  Eeld.m.^n-.  The 
British  Journ.  of.  Children's  Diseise‘<,  oct.-dec.  I92i, 
p.  169.) 

1“  Nécessité  des  cliniques  prénuptiales  pour  renseigner  le; 
personnes  des  deux  sexes  sur  leur  aptitude  à  se  marier  (mala¬ 
dies  vénériennes,  maladies  familiales,  etc.). 

1®  Une  personne  atteinte  de  syphilis  ne  doit  pas  se  marier  et 
devrait  être  sujette  à  punition,  si  elle  pisse  outre. 

Cependant  l’auteur,  à  juste  titre,  insiste  sur  ce  que  la  syphi¬ 
lis  n’est  pas  la  seule  cause  de  mortinalité  et  fixe  son  quotient 
de  16  à  20  %• 

11  faut  soigner  énergiquement  toute  syphilis  constatée  avant 
la  naissance. 

3®  L’alcool  est  dangereux.  Féré,  en  injectant  de  l’alcool  dans 
des  œufs  de  poules,  Pe.xrl  en  exposant  ces  œufs  à  des  vapeurs 
d’alcool,  ont  eu  des  monstres  et  un  grand  nombre  d’œufs  sté¬ 
riles.  Stockard  et  Laitinen,  ave  :  des  mammifères,  ont  e  i 
beaucoup d  avortements,  de  moris-nés  et  de  monstres. 

Ballantynes  trouv’étrèsfréquemment  lacl.ïncidence:d’anen- 
céphalie  et  de  l’alcoolisme,  Bezzola  a  montré  que  les  [procréa¬ 
tions  datant  des  fêtes  etpériodes  où  l’on  se  livre  à  l’alco  disme, 
donnent  des  morts-nés  et  des  idiots.  Ces  interprétations  statis¬ 
tiques  ont  d'ailleurs  été  contes  ées  par  Pearson  et  Miss  Elder- 
TON. 

4°  Dangers  du  plomb,  du  tabic,  du  phosphore. 

5”  Importance  de  soigner  les  dents,  l’intestin,  le  rein. 

6“  Utilité  de  la  version  par  manœuvre  externe. 

T®  Un  enfant  court  plus  de  lisqm  au  cours  d’une  extraction 
du  fait  des  manœuvres  traumaiisanles  q  ie  du  fait  d’un  arrêt 
momentané  de  son  oxygénation. 

Henri  Vignes. 


THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


Les  reconstituants  de'J’organisme. 

C’est  à  Armand  Gautier  qu’on  doit  la  connaissance  des  pro¬ 
priétés  toniques  et  reconstituantes  des  arsenicaux  organiques. 

Ceux-ci  présentent  sur  les  arsenicaux  minéraux  l’avantage 
d  une  toxicité  réduite  et  d’une  activité  beaucoup  plus  grande . 

On  conçoit  ainsi  que  plus  la  molécule  organique  d’arsenic  se 
complique,  plus  la  toxicité  diminue  et  plus  l’action  Ihérapsuli- 
que  s’accroît. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  ont  présidé  à  la  préparation 
d’un  composé  arsenical  organique  particulièrement  actif  :  l’ar- 
séno-nucléate  de  manganèse. 

L’arséno-nucléate  de  manganèse  associé  aux  hypophosphi- 
tes  de  chaux  et  de  .'‘er  dans  le  Tonudol  réal.se  une  thérapeuti¬ 
que  complète  pour  le  traitement  des  divers  états  asthénique-, 
cachectiques  et  anémi  lues  ainsi  que  les  troubles  divers  delà 
nutrition. 

Celte  association  médicamenteuse  apporte  avec  elle,  non  seu¬ 
lement  l’arsenic,  l’agent  le  plus  puissant  de  la  cytopoièse,  mais 
le  phosphore,  la  chaux  ft  le  /er,  éléments  indispensables  à  l’édi¬ 
fication  des  tissus. 

La  présence  du  manganèse  favorise  encore  les  processus  de  ré¬ 
génération  cellulaire  par  l’activité  catalytique  puissante  de  ce 
minéral. 

Il  est  intéressant  de  comparer  l’action  éminemment  récorpo- 
riïïve  et  durable  du  Tonudol  à  celle  des  médicaments  à  base 
de  strychnine  ou  de  kola, qui  n’ag  ssent  que  d'une  manière  fac¬ 
tice  par  un  simple  phénomène  d’excitation  passagère. 

A  celte  thérapeutique  du  «  coup  de  fouet  »  susceptible  de 
laisser  par  la  suite  l’organisme  encore  plus  épuisé,  il  convient 
d’opposer  la  thérapeutique  par  les  reconstituants  réels  dont  le 
Tonudol  représente  un  des  typas  les  plus  complets. 

L’action  du  Tonudof  se  manifeste  par  uni  reprise  de  l’appé¬ 
tit.  une  augmentation  rapide  des  forces,  et  une  ascension  de 
poids  du  corps  ;  en  même  temps  les  téguments  se  colorent  et 
l’analyse  du  sang  révèle  une  augmentation  des  globules  rouges 
et  de  i’hémoglobme,  indices  de  la  régénération  sanguine. 

Ajoutons  que  la  formule  du  Tonudol  est  cohç  le  de  telle  ma¬ 
nière  que  ce  mé  licament  ne  fatigue  pas  l’estomao  et  ne  cons¬ 
tipe  pas,  même  après  usage  prolongé. 

Dr  A.  R. 


PRÉTÜBERCULOSÏ 


==  ENFANTS 
4  .irompriinés  jm 


La  Lalceose  enraye 
phosphaturie  chez  les  prétii 
betculeux;  les  urines  qui  ^ 
troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides  )).  =^ 


Littérature  et  échantillons . 
==  s:  BOILLOT  et  C-  = 
9.  rue  Saiut.Paal.  rARIS  (IV 


(Traitement  de  FERRI] 
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TONUDOL 


r 


Dose,f  el  modes  Remploi  recoin  mandés 
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Voies  Respiratoires  ‘ 

GRIPPE 

COQUELUCHE 

TOUX  DES  TUBERCULEUX 

Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongesl if,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

(Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 
TOUX  DES  TUBERCULEUX.  —  (Calme  et  repos  immédiat.) 

i  Adultes  :  240  gouttes  %  (en  24  heures). 

1  Enfants  :  24. gouttes  par  année  d’âge  (  d“  ). 

A  prèndre  en  .4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet.  -, 

2°  COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  —Jugulation  complète  en<-moins  de  15  jours). 

Doses  initiales  *  Adultes  :  120  gouttes  (en  24  heures). 

Doses  initiales  j  Enfants:  12  gouttes  par  année  d’âge  —  d»  ). 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  inefiicace 


Syphilis 

Paludisme 

"  QUINBY” 


Lchanlinons  et  Littératures  : 

Laboratoires  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-O.).  —  France 
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Physiologie  obstétricale,  normale  et  pathologique,  par  le  Henri 
Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris,  préface  du  professeur 
A.*  CouvELAiRE.  1  vol.  dp  456  pages  avec  figures  (Masson  et  Cie, 
éditeurs.  Prix  :  22  fr.  net). 

Ce  livre,  basé  sur  des  recherches  personnelles  et  sur  les  travaux 
les  plus  récents,  met  au  point,  pour  la  première  fois,  la  physiologie 
et  la  biochimie  de  la  gestation  et  de  l’accouchement,  telles  que  les 
données  scientifiques  actuelles  permettent  de  les  exposer. 

Cet  ouvrage  a  un  gros  intérêt  pratique  et,  ainsi  que  le  dit  le  pro¬ 
fesseur  Couvelaire  dans  sa  préface,  il  est  «  susceptible  de  guider  le 
clinicien  dans  l’analyse  des  états  pathologiques  chez  la  femme  gravide 
et  parturiente  et  dans  le  choix  des  moyens  thérapeutiques  dont  ces  états 
pathologiques  peuvent  être  justiciables  ». 

La  physiologie  de  la  grossesse  est  essentiellement  caractérisée  par 
le  trouble  qu’apportent,  au  métabolisme  maternel,  les  spoliations 
répétées  qu’exerce  le  fœtus  :  le  foie,  le  rein,  tous  les  organes  qui  inter¬ 
viennent  dans  la  nutrition,  le  sang,  les  organes  hématopoïétiques,  le 
sympathique  et  tout  le  système  nerveux  végétatif,  présentant  de  ce 
fait  dans  leur  fonctionnement  des  modifications. 

Parmi  les  oi^anes  qui  sont  le  plus  modifiés  par  la  grossesse,  il  faut 
citer  les  glandes  à  sécrétion  interne  ;  thyroïde,  surrénale,  hypophyse, 
ovaires.  Le  D"’  Vignes  donne,  en  50  pages,  la  première  synthèse  des 
laits  physiologiques  et  pathologiques  observés  sur  ces  glandes  au 
cours  de  la  gestation,  et  permet  d’entrevoir  le  soulagement  possible 
de  maints  malaises  rencontrés  au  cours  de  la  gestation.  D’autre  part, 
il  donne  une  théorie  d’ensemble  de  la  contraction  utérine  et  de  ses 
anomalies.  Celles-ci  ont  une  importance  considérable  non  seulement 
dans  les  cas  où  la  marche  de  l’accouchement  est  profondément  trou¬ 
blée  par  elles,  mais  aussi  dans  les  nombreux  cas  où  le  travail  est 
long  et  douloureux. 

C’est  seulement  dans  l’étude  physiologique  et  clinique  de  ces  ano¬ 
malies  que  l’on  peut  trouver  des  indications  à  l’emploi  des  médica¬ 
ments  susceptibles  de  modifier  le  tonus  et  la  contraction  utérine  : 
les  anesthésiques  et  les  ocytociques. 
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Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 

Fournisseurs  des  Centres  d’ Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-BUmc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-tur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Psu-odi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 

CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPÉDIE  PROTHÈSE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Mesûeurt  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
Étabr-^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Pari*  (t(F). 


Collection  des  maladies  de  la  cinquantaine  :  Tome  V.  —  Les  albumi¬ 
nuries  et  leur  traitement.  Deuxième  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée,  par  le  D'’  Arthur  Leclercq.  1  vol.  in-S®  carré  de  192 
pages.  Prix  :  12  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon, 
Paris,  Vie.) 

Ce  dernier  volume  représente  le  terme  des  maladies  de  la  cinquan¬ 
taine  qui  ont  évolué  depuis  la  goutte,  l’obésité,  le  diabète  jusqu’à 
l’artériosclérose,  la  cardiosclérose,  jusqu’à  la  néphrosclérose.  Celle-ci 
est  au  rein  ce  que  l’artériosclérose  est  à  l’artère,  ce  que  la  cardiosclé¬ 
rose  est  au  cœur.  C’est  pour  le  rein  que  finit  le  cycle  pathologique, 
c’est  le  rein  qui  ferme  la  marche. 

Ce  dernier  volume  ne  manquera  pas,  de  même  que  les  précédents, 
de  retenir  l’attention  du  lecteur. 

Chez  nous.  Travaux  et  jeux  rustiques,  2«  série,  par  Joseph  de  Pes- 
QuiDoux.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  (Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garan- 
cière,  Paris.) 

On  se  souvient  du  succès  qui  accueillit  les  précédents  volumes  de 
M.  Joseph  de  Pesquidoux  ;  Sur  la  Glèbe,  Chez  nous  (!''«  série). 

Celui  qui  vient  de  paraître  ne  leur  est  pas  inférieur  :  même  amour 
profond  de  la  terre,  de  ceux  qui  la  cultivent  ;  témoin  charmé  de  la  vie 
des  hommes  et  des  mœurs  des  animaux,  M.  de  Pesquidoux  excelle 
à  dire  l’attirance  de  la  vie  à  la  campagne  ;  il  lui  voue  une  ferveur 
unique  et  c’est  pour  cela  qu’il  plait  tant  à  ceux  qui  comme  lui 
pensent  qu’il  est  bon  de  se  réfugier  un  jour  «  dans  le  coin  intime  où 
l’on  naquit  «. 

Trois  essais  sur  la  théorie  de  la  sexualité,  par  le  P'  Sigmnud  Freud, 
traduit  de  l’allemand  par  le  D""  B.  Reverchon,  1  vol.  de  la  collec¬ 
tion  Les  documents  bleus  Prix  ;  6  fr.  75.  (Edition  de  la  Nouvelle 
Revue  française,  3,  rue  de  Grenelle,  Paris.) 

On  connaît  la  théorie  pansexualiste  de  Prend.  Le  présent  ouvrage 
lui  sert  d’introduction.  11  est  traduit  sur  la  cinquième  édition  alle¬ 
mande. 


Les  pots  de  pharmacie.  Leur  historique,  suivi  d’un  dictionnaire  de 
leurs  inscriptions,  par  le  D'  Paul  Dorve.aux.  1  vol.  in-8°,  2«  édition, 
ornée  de  14  planches  et  d’un  portrait  de  l’auteur.  (Librairie  Mar- 
queste,  7,  rue  Ozenne,  Toulouse  1923.) 

Cette  monogaphie  luxueusement  éditée  est  consacrée  à  une  partie 
non  négligeable  de  l’histoire  de  la  pharmacie.  Lc.s  curieux,  les  biblio¬ 
philes  feront  grand  cas  de  ce  travail. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

1  7,  Rue  Coq  Héron,  -  R AR  IR 

Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  — Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 
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Sel  antinerveux  soluble  en  poudre 

Inaltérable  desséchée 

lES  NERVEUSES 

llère-mesure  dosant  1  gr.) 

Il  Contre  les  MALAC 

1  (Dans  chaque  flacon,  cm 

«  SÉID^TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  André  GIGON 

Poudre  chimiquement  pure  ANTIEPILEITIQUE.  -  Cuillère-mesure  dosant  0,50  egr 

m 

iiliiE  g 

[G 

QN 

succédané  Inodore  du  Salieylate  de 
méthyle,  analgésique  local, 
antirhumatismal  externe. 

(Aon  irritant  pour  la  peau) 

es  RHUMATISMES 

ians  un  liniment  ou  pommade 

ROL  du  D'  GIGON, 

SIGON  à  1  ulmarène. 

Spécifique  contre 
S’emploie  pur  en  onctions  ou  i 
,  .  (  Liniment  ULMA 

ou  sous  forme  de  J  BAUME  du  D'  C 

mmi 

11  IIIDN 

Solntion  d’acide  protocétrarique, 
médicament  à  électivité  musculaire, 
analgésique  gastrique. 

dENTS,  les  douleurs  gastriques, 

9s  digestifs. 

Il  Spécifique  contre  les  VOMISSE! 

1  les  troubh 

PEPTO-VILÉRUNE,  liquide  ( 

VILÉRUHOSE,  pilules  glutinisdes  ( 

Sédatif  dn  Système  lerTeni.  —  Snjipression  de  lOdrnr,  des  Nansérs  et  de  riotolérince 
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:  CAPSULES  DÂRT 

ois] 

M 

Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  u’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


AfPÉTlT 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ♦  1914.  ^  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉYROSTHÉNINE 


Goijttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissns  nerYenx 

XV  û  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


^^^^lulesjaTan^haqu^epas^^^uuftbdi^tr^^ 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel)  tonique  non  eiicitan 

Ne  présente  anenne  contre-indication 

Ns  contient  ni  Sucre,  ni  chauxi  ni  alcooL 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCÉNCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr,  SutreandsnttButas  les  bonnet  PtiMrmâelndeFrtnàeBtda  l'Etfangér.  -  8,  Rue  Abel  j  Paris  (h 


IA.EI>IA.ESEIirXA.ITTS  A. 


DÉFOSITAXILES 

Belgique  :  M.  Ghocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles, 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève 
Espagne  :  M.  Ibamez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II. 


I.'ÊTEA.A.JSr<3-EB.  E>ES  EE.ODXTIXS  EE-E-Z-SSIUTCS-E 

Eggpte:  M.  Suzan.  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Albxandrib. 
Canada  :  MM  Rougler  Frères  210,  Bue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  6.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janïi 
Argeniine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  ;  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  el  Orient  Méditerranéenti  Balkanique  :  M.  Thirlet  et  Cie. 


REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

par  l’Acido  phosphorique  solidifié  assimilable  ALEXINE  ” 

Méthode  de  Joiilie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospbô' 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  "  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  lefe  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIÉ  —  PHOSPHATtlftlE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTÜBER' 
CÜLOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCMASTiLLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  iabflratoirBS  de  rALËKiSiË,  15  me  Jean-Jaurès  à  PÜTEADX  (Seine) 
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VACCINS  I.C.  D. 

I  - — 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  p«r  riode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 

=  Vaeein  flnti-StaphyloGoeeique  I.  0.  B.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

—  Vaeein  Pneamo-Strepto  I.  0.  B.  ^  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  Vaeeins  Anti-Typhoïdiqaes  I.  0.  B.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  flnti-StPeptoeoeeiqae  I.  0.  B.= 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

===  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  B.  = — = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI-MÉNINGOCOCaQlîE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-CHOLÉRIQUE  I.  O.  D.  -  - 


Four  Littérature  et  Échaiitillim»  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  rue  Lafon 

DÊPOSIXAI  RES 

Ooctear  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
REBODL,  D'eaPhar’”,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMELIN,  Pharmucien,  ît.  Bue  Michelet,  Alger^ 

L’Extrait  de  üratncü  de  Cotonnier, 


POÜDRf  SPECfflQUE  GALACTOGÈNE  ff 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  mt 
rétablit  même  après  une  mterruptioa  II 
;  plusieurs  sem£Ûnes.  1x^1  / 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecin»,  de»  Saiges-Femnie»  et  de»  Mère»  |  tüi  — 

LA  BOITE,  pour  une  iemaine  environ,  . Ert  8.80  Irapjl  aimpris 


SANÀL6INE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE  , 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


loois  (HtRiiin)  i 


PATS  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 
d'un  Pouvoir  antiseptique  élevé 

1-  i\no  • _ 


P^gedanslabouchedel’Oxyjène  naissant.BIanchit  les  Oenlset  assure 
^.êclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Df  P.  Sauvigny.  ChiruAen. 
de  U  Faculté  de  Pari».  Journal  odc-.tologwae  ia  France.  Smtembre  1910). 

Le  *  la  Tube  :  i-50  iLe  triple  Tube  :  3  tr. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Sociéto  au  capital  d©  500*000  francs 

^L^REAUX  &  USIMES  à  Sc^.r.t  Oenis  pre»  Paris,  4^3,  r*u«  Pinel 
TéMph.  (ligne  iiîecîc)  :  ParU-Ncrd  56-38 

Chez  tou.s  les  pharmaciens  &  droguistes 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOC3ÈNE  : 

Câdosoi  -  Camphrosol  «»  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosni  .  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  .4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÊNE  Hs  û  33  Va  et  SO  °/o 

en  capsules  gélatineases  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  «ans  irritation. 

.  BOITE  de  1 0  capsules  8  fr ,  —  Jg  2'ÿ  capsules  Utr, 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  &  6  o/** 


Laboratoires  F.  VICIER  et  H  UE  R  RE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS _ 

TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

1»  I’ACETOSULFOL  huerre 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulîure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  l'Essence  d'Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  I.ITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


TABLETTE 


’  Hyper* 

CHLORHYDRIE 


J;Rue;Çle&Jirc/}er^JLYOti. 
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I  CABINET 

SIMONscCHOZ/AT 

Ccj;^ior\de  CLIENTÈLE/  MÉDICALE/ 
REMPLACEMENT/ 
'^ô3B?/IMichel.Pariy.Tél:6ob.6350 


Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

•ANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
— ^  benzènes. 

O  M  M  O  D  E  :  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous- cutanées,  sans  excipient 
.  spécial  et  sans  douleur. 

C  F  F I C  A  G  E  :  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
-  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BZSGLOROL 


QiJfiWorprg  de  Bismuth  microcristallin  en  suspo.mîÇ.H  l.’SâU 

a)  Dans  les  syphiljs,  arséno  et  mercuro  résistantes 

b)  Chez  les  arsénos  sensibles 

c)  Traitement  d’entretien 


indications 


TRÈS  ACTIF 


P,E  U  ampqupes.  de  çt  Qç.  ZQ 
la  DISPOSITION  de  MIVI.  les  MÉDECINS 


ÉCHANTILLONS  â 


Vente 


gros  :  laboratoire  DE  BIOCHIMIE  MÉBJÇALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  {16«^  —  Tél,  Aüteüh.  ^-«2 
R.  pLuCHÔN,  0,  ^  Pharmacien  4e  l^'  Classe 
détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Bue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmaciei 


LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 
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ensuite  l’intestin  et  ferme  l’orifice  obturateur  avec  des  anses  de 
catgut  s’appuyant  sur  l’arcade  du  pubis.  Malgré  la  complexité 
de  l’acte  opératoire,  la  malade  guérit  parfaitement. 

Au  total  c’est  Thistoire  classique  de  la  hernie  obturatrice. 
M.  G.  a  combiné  pour  son  intervention  les  deux  voies  abdomi¬ 
nale  et  crurale,  dont  chacune  a  été  conseillée  et  qui  ont  cha¬ 
cune  ses  inconvénients  et  ses  avantages.  Peut-être  M.  G.  eût-il 
pu  essayer  de  réduire  la  hernie  par  la  voie  abdominale  une  fois 
le  diagnostic  établi. 

Exostose  et  anévrysme  du  creux  poplité.  —  M.  Roux-Berger 
rapporte  une  observation  de  M.  Balmarie  (Val-de-Grâce)  con¬ 
cernant  un  jeune  soldat  qui  est  pris  d’une  douleur  brusque 
dans  le  creux  poplité.  Evacué  sur  le  Val-de-Gràce,  on  y  constate 
la  présence  d’une  tuméfaction  volumineuse  au  niveau  de  la 
face  postérieure  du  genou.  A  la  palpation  elle  paraît  présenter 
deux  parties,  l’une  mollasse,  l’autre  dure.  Pris  au  Pachon,  la 
pression  et  l’indice  oscillométrique  sont  semblables  des  deux 
côtés.  La  radio  montre  une  exostose  volumineuse.  Le  Wasser¬ 
mann  est  négatif  ;  l’articulation  elle-même  paraît  absolument 
indemne. 

On  décide  d'enlever  l’exostose.  L’incision  conduit  bien  sur 
celle-ci,  mais  en  outre  sur  une  poche  anévrysmalequ’on  enlève 
entre  deux'ïîgatures.  L'ar»ère  présentait  un  orifice  sur  sa  face 
profonde  et  cette  ulcération  était  manifestement  due  à  la  pré¬ 
sence  de  l’exostose. 

Le  malade  guérit  parfaitement,  mais  garda  une  pression  arté¬ 
rielle  nettement  amoindrie  du  côté  opéré. 

Luxation  récidivante  de  la  mâchoire.  —  M.  Roux-Berger  rap¬ 
porte  une  observation  de  luxation  récidivante  du  maxillaire 
inférieur,  communiquée  par  MM.  Combler  et  Murard  (Le 
Creusot)  —  et  guérie  par  la  méniscectomie.  La  luxation  était 
apparue  à  la  suite  du  traitement  de  névralgies  rebelles  par  la 
méthode  de  Sicard,  des  injections  d’alcool,  méthode  cependant 
conseillée  aussi  dans  les  luxations. 

M.  Robineau  a  vu  M  Sicard  traiter  un  cas  de  luxation  réci¬ 
divante  par  les  injections  d’alcool  dans  le  masseter  et  le  résultat 
fut  très  satisfaisant. 

Nouvelle  technique  de  la  gastrostomie.  —  M .  Moucbet  rapporte 
un  travail  de  M.  Delveau  relatif  à  une  technique  nouvelle  de 
la  gastrostomie.  Il  s’agit  d’une  modification  du  procédé  de 
Gosset  et  Terrier.  L’incision  à  travers  le  grand  droit  s  infecte 
souvent.  Pour  l’éviter  M.  D.  fait  une  incision  médiane,  repère 
l’estomac  et  le  fixe  par  cette  incision,  puis  décollant  la  peau  il 
transflxe  le  grand  droit,  attire  dans  cette  boutonnière  un  bout 
d'estomac  qui  est  ensuite  attiré  à  travers  la  peau  et  fixé. 

M .  Lapointe  a  sauvent  employé  un  procédé  analogue  qui 
lui  paraît  avoir  été  conseillé  pour  la  première  fois  par  M.  Defon- 
taine. 

M.  Gosset  déclare  qu’il  n’ernploie  plus  jamais  le  procédé 


connu  sous  le  nom  de  Terrier  et  Gosset.  Il  fait  toujours  le 
Witzel. 

M.  Proust  est  également  partisan  de  ce  procédé. 

M.  Gernez  a  eu  une  fois  un  gros  ennui  avec  ce  procédé  qu’il 
met  volontiers  en  pi atique  ;  le  malade  très  agité  a  arraché  la 
sonde  et  il  a  eu  mille  peines  à  la  remettre  en  place. 

Un  cas  d’invagination.  —  M.  Moucbet  rapporte  une  observa¬ 
tion  de  M.  Descarpentries  (de  Roubaix)  concernant  un  cas  d’in¬ 
vagination  dans  lequel  il  a  fait,  après  une  désinvagination  assez 
facile,  une  appendicostomie  pour  établir  un  drainage  intestinal. 
Alors  que  dans  deux  cas  précédents  les  petits  malades  avalent 
succombé,  cette  fois  la  guérison  fut  rapide  et  parfaits. 

A  propos  de  la  suture  des  sections  terminales  de  l’intestin  (suite 
de  la  discussion).  —  M.  Cunéo  estime  que  l’écrasement  est  une 
excellente  méthode,  mais  ne  la  croit  cependant  pas  indispen¬ 
sable  et  pense  qu’elle  peut  même  être  parfois  dangereuse  au 
niveau  du  duodénum.  11  rappelle  qu’il  a  préconisé  pour  fermer 
celui-ci  un  procédé  de  plicature  qui  lui  a  toujours  donné  des 
résultats  excellents.  Il  se  déclare  partisan  du  double  surjet 
qu’il  n’a  pour  sa  partjamais  regretté  d’avoir  fait. 

Cancer  de  l’épididyme.  —  M.  Lapointe  comnjunique  l’obser¬ 
vation  d’un  homme  de  66  ans  qui  présentait  au  niveau  de  la 
queue  de  l’epididyme  un  petit  noyeau  dur,  lequel  provoquait 
des  crises  douloureuses  si  violentes  qu’il  se  décida  à  l’enlever. 

Or  l’examen  de  la  pièce,  dont  il  montre  des  dessins,  montra 
qu’il  s’agissait  d'un  épithélioma,  lésion  rare  qui  n’a  pas  été 
souvent  rencontrée  jusqu’ici.  Aussi  a-t-il  jugé  nécessaire  de 
faire  secondairement  la  castration. 


SOCIÉTÉ  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 

Séance  du  5  mai  1933. 

Cette  séance  débute  par  une  étude  du  D”  Neveu  sur  l’urba¬ 
nisme  et  l’hygiène  dans  les  villes  mortes  d’Asie-Mineure. 

L’auteur,  au  moment  où  va  s’ouvrir  à  Strasbourg  le  Congrès 
des  urbanistes,  a  pensé  qu’il  était  intéressant  d’étudié  pierre 
par  pierre  les  villes  mortes  ;  il  établit  ainsi  que  les  Grecs  étaient 
de  véritables  hygiénistes.  Le  souci  de  l’hygiène  présidait  à  la 
construction  d^s  villes  ;  les  rues  s’entrecoupaient,  limitant  des 
groupes  de  maisons  réguliers  comme  les  carrés  d’un  damier. 
Oribase  a  décr  t,  dnns  un  passage  ciié  par  le  Neveu,  la  dis¬ 
position  de  ces  maisons,  ouvertes  à  l’air  èt  au  soleil  purifica¬ 
teur.  les  aqueducs  dont  les  eaux  étaient  protégées  des  souillures 
par  des  règlements  sévères,  les  égouts,  les  gymnases  etbs  bains, 
toujours  proches  d’un  sanctuaire  d'Esculape.  Les  travaux 
étaient  enti  épris  par  des  petites  villes,  à  grands  fr^is,  avec  une 
libéralité  qui  nous  fait  songer  a'  er  mélancolie  à  la  pauvreté  des 
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budgets  d'hygiène  dans  les  villes  modernes.  Les  anciens  n’igno¬ 
raient  pas  que  l’air,  le  soleil  et  l’eau  sont  les  conditions  essen¬ 
tielles  de  la  vie. 

Le  D'  Régnault  présente  un  mortier  italien  de  sorcière  daté  de 
1506.  Cet  objet  a  une  valeur  artistique  incontestable  avec  ses 
grotesques  imitée  de  ceux  de  Micbel-Ange  au  jardin  du  Palais. 
Pitti  à  Florence.  Une  inscription  renfermant  un  «concetti  »  date 
le  mortier  et  indique  le  nom  du  sculpteur  :  del  Fava. 

Le  Prof.  Jeanselme  commente  la  maladie  et  la  mort  de  Ro¬ 
main  III  Argyre  (1028-1034)  qui  épousa  Zoé,  fille  de  Constantin 
VIII.  Mi ‘bel,  frère  de  l’eunuque  Jean,  entreprit  de  faire  dispa¬ 
raître  le  mari  de  Zoé,  dont  il  était  devenu  l’amant.  Romain  pen¬ 
dant  de  longues  années  présenta  les  symptômes  d’une  lente  in¬ 
toxication  avec  œdèmes  et  pâleur  de  la  face,  dyspnée,  chute  de 
la  barbe  et  des  cheveux,  dont  il  est  difficile  de  précis^'r  la  na¬ 
ture.  Le  chroniqueur  Psellos  nous  détaille  ces  symptômes  et  la 
mort  violente  qui  termina  la  vie  du  basileus.  Cette  histoire  cu¬ 
rieuse  est  pauvre  en  enseignements  médicaux,  conclut  le  Prof. 
jEANSELME;etleProf.  Ménétrier,  dans  unecri  tique  quis’adresse 
à  la  Pathologie  historique  tout  entière,  nous  avertit  de  nous  mé¬ 
fier  de  l’imagination  des  mémorialistes,  trop  enclins  à  dénaturer 
les  faits  pour  satisfaire  l’opinion  publique  contemporaine. 

Jean  Vinchon 

ACADÉNIIE  DES  SCIENCES 

Séance  du  23  avril  1933 

Mode  d’action  du  bismuth  dans  les  trypanosomiases  et  les  spirilloses. 
—  M.Vl.Leraditi  et  Nicolau  ont  recherché  si  les  sels  alcalins  de 
bismuth,  qui  ont  une  action  si  marq‘.ée  dans  la  syphilis,  se 
compurleraient  comme  l’atoxyl.  Ils  ont  vu  que  1  extrait  hépati¬ 
que  transforme  le  tartrobismuthate  de  potassiumou  de  so  lium, 
inactit  in  vitro  comme  l’atoxyl,  en  un  dérivé  parasiiicide  qu’ils 
nomment  bismoxgl,  et  qui  agit  au  1/10  de  millig.  du  sel  em¬ 
ployé  . 


Ce  dérivé  prend  également  naissance  au  contact  de  petits  frag¬ 
ments  de  foie,  de  rein,  de  poumon,  de  ganglions  mésentériques, 
de  capsules  surrénales,  de  cerveau.de  muscle  delapin, de  poule, 
de  cobaye,  de  rat,  de  cheval,  de  mouton,  de  veau,  bien  que 
d’une  façon  moindre  qu  ’avec  l’extrait  de  foie. 

Ce  sont  les  matières  protéiques  qui  jouent  le  principal  rôle 
dans  sa  formation  pour  faire  une  toialbumine  bismuthée  ana¬ 
logue  à  la  toxalbumine  arsenicale  ou  trypanoxyl,  mais  qui 
aurait  en  outreune  actionsur  les  spirilles  aussi  bien  que  sur  les 
trypanosomes, 

L’influence  exercée  sur  l’atoxyl,  l’émétique,  l’antimoine  et 
les  sels  de  bismuth  semble  montrer  qu’il  s  agit  d’une  loi  géné¬ 
rale  dans  laquelle  les  composés  trypanocides  et  spirillicides, 
quel  que  soit  le  métal  considéré  (As,  Sb,  Bi)  entrant  dans 
leur  composition,  acquièrent  dans  l’organisme,  sous  l’influence 
des  protéines,  des  propriétés  nouvelles. 

Le  bismoxyl  résiste  à  la  température  de  100®,  il  est  curatif  in 
vivo  de  la  syphilis  expérimentale  et  humaine. 

M.  Phisalix. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  28  avril  1923 

A  propos  d’anthrax  et  de  jeûne.  —  M.  Natier  a.  guéri  par  le 
jeûne  complet  et  dès  le  6®  jour,  un  homme  de  35  ans,  atteint 
depuis  2  mois  1  /2  de  furoncles  anthracoides  de  la  nuque,  jus¬ 
que-là  rebelles  à. tout  traitement. 

Appareil  de  percussion.  ^ —  IS..  Kouinctjy  présente  un  percu¬ 
teur  formé  de  1,  3,  4  et  5  hélices  à  3  lanières  de  cuir  en  forme 
de  boucle,  fixée  par  une  extrémité  à  la  partie  centrale.  L’appa¬ 
reil  peut  produire  en  tournant  1800  à  4.500  coups  à  la  minute 
Ce  percuteur  est  indiqué  dans  le  massage  de  l’atrophie  muscu¬ 
laire,  de  la  perte  de  sensibilité  cutanée,  l’incontinence  d’urine 
la  constipation. 


Anesthésique  local, 
insoluble^nra  toxique 

SCUROFCRNE 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 

(Paraminobenzoate  de  Butylej 

Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


QXTATK.E; 

Poudre  pure  \  En  pulvérisations  ;  LARYNGOLOGIE 
Poudre  au  1/10®  \  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  “  Rhodia  ”  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  ;  GASTRO' PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l'Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 
L’innocuité  absolue  du  SCÜROFORME  en  permet 
l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

“Pas  de  contre-indication. 

LinÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHÔNE 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8*) 


Benzoate  de  Benzyle 

RHÔDÂZIL 

Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


Présenté  sous  la  garantie  de  la  Marque 
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r  EXTRAITS  ORGANIQUES  BYLA  \ 

Jl*  Toute  l’activité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 


OPO 


EXO” 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 
2  COMPRIMÉS  CONCENTRIIiOES  INALTÉRABLES 
RÉUNIS  DANS  LE  MÊME  PAIN’A/VMB 

/•Substratum  cellulaire  compresse,. 


Se  désintégrant-  immédiatement  dans  le  mllien  stomacal 

PRESCRIRE  : 

0F*0  •>  Surrénine  BYLA  / 

OPO  =  Ofohîtîne  —  l  g 

OPO  =  Ovarîne  —  ) 

OPO  «  Ovaro-Xhyroïdirie  v 


EXOLYSES  D'ORGANE  FRAIS  K 

r» 

sucs  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES  j* 

PRESCRIRE  :  ïg 

EXO  =  Sut*rénine  BYLA/ 

EXO  =  t-lypo  pysîn©  -  \  ** 

EXO  -  l-lépatîne  -  <  etc .  |l 

EXO  -  O-varine  —  /  il 

EXO  -  Ovai*o- Thyroïdine  1  Jg 

S 

et,  -toLis  aiatres  meoicatiou  ,  ^ 


Î5  Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA  |  Si 

et  A-n-ipoules  toutes  formules  et  tous  dosages  JJl 

Les  Éta.blissem.erLts  B'îfXjA.,  3S.  averme  cSe  l’Obser-watoire, 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROPMesCROSNIER 

M I N  ÊR  AL-SU  LFU  R  E  U  X  au  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6.  Rue  Chanolnesae  et  foute»  Pharmecie».  l’Académie  de  MédCClne  de  Paris,  7  Août  1877). 


iiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiuiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHii 

INSTITUT  MÉDICO  -  PEDAGOGIQUE 

0\ir*  le  •fcr’ait.ement;  et  l’éciu.cax,i<->iA  des  erafaxits  anormaxax  dt^^s  dexis:  sexes 

EISTFA-NTS  DIFFICILES  &  KTEF-VEXJX 

A,F.F.IÉF.ÉS  A.  TOUS  LES  DEG-RÉS 
ÉFILEFTIQUES 


Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUB  ■*;,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 
f’Institut  mëdico  pédaaogique  est  destiné  :  3“  EnOn  au 

‘  Aux  enfants  présentant  de  l’insiablUté  mentale  et  sujet  à  des  impulsions  Les  enfants  < 
,,  ttoet  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  uu  certain  développement,  tincls. 


ALBOÜY,  Directeur  pédagogique. 
enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’ipüepsie  ; 
e  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 


iL'"'-.  oesoin  à  la  rois  a  une  metnoae  treaucaiton  spéciale  et  d'une  atsetpitne  parc  aarntraniement  piaoie.  l.  eianusaeuieui,  Buiuire  u  i  eiooinuiio  bl  lauii;  ues 
^f^ltire  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  oajns,  d’ui 

**  -Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  I  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

^3j^d^er.  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-sur.Selne,  ou  à  M.  le  D'  G.  BAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elys  é  es  32-3 
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Fibrome  sphacélé  après  radiothérapie.  —  M.  Paucbet  présente 
un  flbrome  gangréné,  parce  qu’il  a  été  soumis  à  l’action  des 
rayons  X  et  du  radium,  moyens  d’action  qui  ont  d^s  indica¬ 
tions  bien  déterminées  et  ne  doivent  pas  être  pris  au  hasard. 

De  la  cure  de  désensibilisation  dans  les  migraines.  --  M.  Lîpp- 
mann,  se  basant  sur  les  affinités  étroites  et  dûment  constatées 
par  lui  qui  existent  entre  la  crise  migraineuse  et  le  choc  anaphy¬ 
lactique,  relate  toute  une  série  de  cas  de  migraines  traitées  par 
des  doses  progressives  et  quotidiennes  de  sérum  emprunté  au 
malade  lui-même  jusqu’à  complète  désensibilisation.  Résultats 
remarquables,  Sur  14  cas,  8  ont  été  nettement  améliorés  et  5 
totalement  guéris.  11  est  nécessaire  de  varier  les  doses  de  sérum 
et  de  poursuivre  les  injections  aussi  longtemps  que  possible. 

Les  stations  thermales  et  climatiques  françaises.  ■ —  M.  Mat^® 
envisage  l’état  de  nos  stations  et  recherche  les  moyens  de  déve¬ 
lopper  leur  prospérité  et  la  façon  de  les  mettre  à  exécution, 
grâce  à  une  organisation  complète  scientifique,  médicale  et 
commerciale.  Il  appelle  l’attention  des  munic  ipalités  sur  le  rôle 
très  important  qu’elles  peuvent  et  doivent  remplir. 

Pansement  aseptique  économique.  —  M.  Mouchet  présente  un 
liquide  adhésif  qui  permet  de  faire  très  simplement  un  panse¬ 
ment  esthétique,  économique  et  idéal  dans  les  plaies  opératoi¬ 
res  ;  il  rend  de  grands  services  dans  les  plaies  de  la  face,  des 
doigts  et  de  la  main,  les  accidents  du  travail.  L'économie  en 
bandes  et  en  ouate  est  considérable. 

Psyehopathologie  de  l’homosexualité.  —  M.  Bérillon  estime 
que  l’homosexualité  est  une  perversion  de  l’instinct  dont  les 
causes  déterminantes  se  rattachent  à  l’hérédité,  au  milieu  et  à 
certaines  anomalies  sensorielles,  l’odorat  en  particulier.  Larace 
joue  un  rôle  prépondérant,  l’amitié,  chez  les  Allemands,  prend 
une  allure  nettement  sexuelle.  Le  traitement  psychothérapique 
est  le  plus  indiqué. 

Avantages  du  traitement  bismuthé  contre  la  syphilis.  —  MM. 
Lacapère  et  Wallon  proposent  deux  modalités  de  traitement 
bismuthé  contre  la  syphilis.  Ils  montrent  les  inconvénients  d’un 
traitement  mixte  d’emblée  et  préfèrent  commencer  par  un  seul 
médicament  :  arsenic  ou  bismuth,  pour  conserver  une  arme 
efficace  si  l’infection  résiste  au  premier  médicament  employé. 


L’unité  de  l’organisme. —  M.  Klotz-Guérard,  pour  interpréter 
l’action  à  distance  provoquée  par  les  cautérisations  nasales  de 
Bonnier,  s’appuie  sur  la  théorie  du  plastide  incomplet  de  Le 
Dantec.  H.  Duclaux. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Séance  du  18  mai  1923 

De  la  voie  transseptale  pour  aborder  le  sinus  sphénoïdal  et  la  selle 
turcique.  —  M.  Segura  (de  Buenos-Ayres),  après  avoir  rappelé 
les  relations  qui  existent  entre  les  altérations  anatomo-patholo¬ 
giques  du  sinus  sphénoïdal  et  certaines  complications  oculaires, 
émet  l’opinion  que  les  accidents  de  névrite  rétro-bulbaire  à 
point  de  départ  sphénoïdal  sont  conditionnés  moins  par  les 
lésions  anatomo-pathologiques  que  par  la  disposition  anato¬ 
mique. 

La  cause  première  de  ces  troubles  est  la  mauvaise  ventilation 
du  sinus  sphénoïdal.  Le  prof.  Segura  y  remédie  par  un  traite¬ 
ment  opératoire  dirigé  presqu’exclusivement  sur  le  sinus  sphé¬ 
noïdal. 

La  technique  qu’il  préconise  est  celle  à  laquelle  il  a  recours 
depuis  1915  pour  ouvrir  le  sinus  sphénoïdal  en  cas  de  sinusites 
sphénoïdales  suppurées,  et  qui  e-t  fondée  sur  le  principe  de  la 
méthode  employée  par  Hirsch  ponr  aborder  la  selle  turcique 
dans  les  cas  de  tumeurs  de  l’hypophyse. 

11  procède  à  l’ouverture  large  des  sinus  par  voie  endoseptale 
sous  anesthésie  locale  au  chlorhydrate  de  cocaïne.  H  décrit  mi¬ 
nutieusement  les  divers  temp-  opératoires. 

Il  apporte  une  statistique  de  38  cas.  L’intervention  a  toujours 
été  hien  tolérée  et  les  suites  opératoires  excellentes. 

Trois  ans  de  surexpertise  militaire  de  tuberculeux.  —  M .  Léon 
Bernard  a  observé  3i’3  cas  qui  se  départagent  ainsi  :  195  sujets 
atteints  de  tuberculose,  128  indemnes  de  cette  maladie- 

Sur  les  195  tuberculeux,  60  étaient  bacillifères.  Ce  chiffre 
minime  n’a  rien  de  surprenant,  puisque  seuls  devaient  taire 
l’objet  d’une  surexpertise  les  cas  litigieux  ou  obscurs. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,*  CONVALESCENTS,  VIEILURDS 


ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


XFARINES  MALTEES  JAMMET\ 


ARISTOSE  ■  CEREMALTIHE  -  ORBEOSE  -  RUINE  -  BRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  lïl"  JAHIIVIET,  47,  Rue  de  Mipomesnïl,  PARIS 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSESïi  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


«TirT 

— 

m 

J  n 

jyL 

LU 

RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  ;  Deux  cuillerées  à  souper  par  jour.  >  u,  j  , 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  \  doubler  dans  les  cas  graves. 
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Labor.  DÜRET  &  RABY 
5.  A?  des  Tilleuls.Paris.1Vlontmartre. 


ÊCHAnTILLOMSA  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DEL.' ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  rinsuFTisance  biliaire 
DES  DYSf>£/>S/ES  /r/r£Sr//Y/tL£S 

6<,ô  ovoïdes  par  jour  DE  lA  LITM/ASE  BILIAIRE 
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Les  non  bacillifères  se  répartissent  ainsi:  25  atteints  de  signes 
physiques  fon'  tionnels  et  généraux  traduisant  une  lésion  de 
nature  tuberculeuse  ;  86  ne  présentaient  que  les  manifestations 
qui  peuvent  donner  lieu  à  des  divergences  d’interprétation, 
mais  que  l’auteur  rattache  à  des  scléroses  apexiennes  inactives  ; 
enfin  24  sujets  avaient  eu  antérieurement  des  phénomènes  de 
tuberculose  évolutive  avec  présence  de  bacilles  dans  les  cra¬ 
chats,  mais  les  ont  vu  s’éteindre  et  les  bacilles  disparaître  ;  il 
s’agit  là  de  véritables  guérisons  cliniques,  faits  moins  rares 
qu’on  ne  pourrait  le  croire. 

Des  128  cas  où  la  tuberculose  put  être  éliminée,  relèvent  17  cas 
de  bronchite  toxique  par  les  gaz  ;  53  cas  d’aflections  diverses 
n’ayant  aucun  rapport  avec  la  tuberculose  ;  5  sujets  parfaite¬ 
ment  bien  portants. 

C'est  dans  celte  catégorie  que  l’on  voit  régner  l’erreur  de  dia¬ 
gnostic,  la  timidité  a  affirmer  l’intégrité  de  la  santé,  les  abus 
déjà  sigmalés- 

.Mais,  somme  toute,  les  abus  procèdent  plus  de  l’application 
de  la  loi  que  de  la  loi  elle- même.  En  ce  qui  concerne  du  moins 
la  tuberculose,  la  plupart  de  ces  abus  pourraient  être  écartés 
en  modifiant  sur  certains  points  non  pas  le  texte  de  la  loi  mais 
son  appréciation. 

.4  la  base  même  de  ces  abus  est  la  mauvaies  organisation  des 
expertises,  qui  amène  trop  de  médecins  à  une  distribution  ex¬ 
cessive  de  pensions  à  la  faveur  soit  de  diagnostics  erronés,  soit 
d’interprétations  élargies  du  texte  légal.  En  second  lieu,  il  con¬ 
viendrait  de  modifier  1  application  de  l’article  5  en  déterminant 
les  limites  de  la  présomption  d’origine,  de  l’article  7  en  distin¬ 
guant  le  caractère  définitil  de  la  pension  de  celui  du  taux  de 
pension,  enfin  de  1  article  fi  en  vue  d’établir  un  barème  des 
taux  de  pension  pour  les  tuberculeux  non  bacillifères. 

La  souplesse  respiratoire,  sa  valeur  dans  l’éducation  du  chant.  — 
M.  Rosentbal  décrit  sous  le  nom  de  souplesse  respiratoire  la 
possibilité  pour  un  sujet  de  faire  au  spiromètre  l’épreuve  de  la 
capacité  vitale  ou  de  l’air  courant  à  une  vitesse  déterminée. 
Un  sujet  normal  émet  les  trois  litres  et  demi  de  sa  spirométrie 
à  volonté  en  6  à  30  secondes  avec  ou  sans  arrêts  au  comrnan- 


40  °/o  d’Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chauseée-d’Antm,  PARIS 


demenl.  La  souplesse  respiratoire  peut  se  rechercher  avec  le 
masque  de  Pech. 

Elle  doit  persister  soit  au  cours  d’épreuves  successives  (épreuve  . 
de  la  résistance  de  la  souplesse),  soit  après  des  exercices  phy¬ 
siques  modérés.  La  souplesse  respiratoire  est  indépendante  de 
la  capacité  vitale. 

Elle  est  la  qualité  fondamentale  du  chanteur  ;  nombre  d’ar¬ 
tistes  à  émissions  réputées  ont  une  faible  capacité  vitale  (2  litres 

par  exemple)  avec  une  souplesse  développée. 

Il  est  facile  d'éduquer  lechanteur  dans  ce  sens  en  lui  faisant 
travailler  la  souplesse  respiratoire  par  petites  doses.  Il  devient 
souple  de  son  air  courant  et  arrive  à  moduler  sa  capacité  vitale. 

L'éducation  de  la  souplesse  respiratoire  retentit  sur  l'aug¬ 
mentation  de  la  capacité  vitale. 

A  propos  de  poliomyélites  toxiques  produites  par  les  champignons 
vénéneux.  —  M.  Ribemont-Dessaignes.  —  Dans  la  note  de  MM. 
Rémond  et  Golombiès  sur  deux  cas  de  polyomyélite  par  les 
champignons,  ces  auteurs  émettent,  d’après  les  paysans,  l’opi¬ 
nion  que  le  mousseron,  inoSensif au  printemps,  devient  toxique 
dans  la  saison  chaude.  Cette  opinion  est  erronée  et  repose  sans 
doute  sur  la  confusion  entre  le  Tricholonm  georgii  et  ÏEntolo- 
ma  lividum,  le  premier  inoffensif,  le  secopd  très  vénéneux.  Ils 
ne  se  distinguent  guère  que  par  la  couleur  des  spores  blanches, 
chez  les  Tricholomes  et  bleues  chez  les  Entolomes. 

Un  champignon  comestible  reste  toujours  comestible  et  un 
champignon  vénéneux  reste  toujours  vénéneux. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  études  dentaires  en.France. 'Recueil  et  commentaires  de  lois,  dé¬ 
crets,  arrêtés  et  documents  divers  utiles  aux  étudiants  en  chirur¬ 
gie  dentaire  et  aux  praticiens,  par  A.  Bouland.  1  vol.  in-S».  Prix  : 
•5  fr.  (Edition  de  la  Semaine  dentaire,  12,  rue  de  Hanovre,  Paris, 
1923.)  .  ,  . 

Nul  avant  M.  Bouland  n’avait  donné  tous  les  renseignements  dont 
peut  avoir  besoin  l’étudiant,  son  livre  sera  précieux  pour  tous  ceux 
qui  sejdestinent  à  la  profession. 

Souvenirs  d’un  officier  de  la  Grande  Armée,  publiés  par  Maurice 
_;^Barres  son  petit-fils.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  (Plon-Nourrit,  éditeurs,  8 
rue  Garancière.  Paris.  1 

Ces  simples  cahiers  d’un  ancien  vélite  de  la  Garde  fourmillent 
d’anecdotes  curieuses  sur  le  monde  militaire  pendant  l’Empire  et  la 
Restauration. 


_ _ Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

aermont  (Oise).  —  lmp.  Daix  et  Thiron.  (Thihon  et  Ce,  Suce") 
Maison  ap^iale  pour  publications  périodiques  médicales. 


LABORATOIRES 


Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


Nuiol 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av.  des  Champs-EIr^ées 

PARIS 


Contre  ta  Con^ipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


blennorragie 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


GOMBIIVAISOIN 

HéxaméttiylèiiRtétramine  —  Acide  Anhydromètbylène  citrlqae 
et  Sel  Disodiqne  de  l’Acide  Gopahi-viqae. 

pÉSkNFECTANT  -  ANTtSEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  


LA.BOR-A.TOIR.E  T£ÎEB.-A.F>EXJTIQXJE  DE  EE-A-KrCE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  JoiGNY-Epig\'  (Yonne).  —  Téléphone  94 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMEN  TS 

Cabinet  GALLET 

47.  boulev.  Saint-Michel,  Paris.  Tel.  Gobelins  24-81 


RTITXTTïJWTHTj 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEiNE 

(lUTIN'IIIIZlDE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  i  par  jour. 
Remède  iTaiment  héroïiiue.  Ni  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


UUR'  AGENCE 


A.  SAFIA.SY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-m 


SPERWATDimHÊE  mWÊimrn^^  NEURASTHÉNIE 


dyspepsiesI 

Anorexie  | 
Vomissements' 

CHLORHYDRO- 

PEPSIQUES 

Amers  et  Ferments 

lientérie 

digestifs 

1  DOSES:  1  verre  àllqueurou2à3  pilules  par  repas.  Enftinfs  ;  1  à2cuillerées  à  dessert  | 

■■■  dfépSt  ; 

49,  de  Iflaubettge,  PAHJS.  —  Envoi  franco 

Trlisiitinotis. 

MYCODERMINE  OÊJARDIN 


I  CTI#  I  IDC  np  bière  ..PILULES  doué  de  toute  levure 

\EXTRAITocl.bVUixb°^  PURE  ^"inaltérables  l’efficacité  de  la  FRAICHE 
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REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  V Académie  des  Sciences,  14  février  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  LTNTESTIN 

I  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 


ECHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Sei 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


HEBDOMADAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Rédactear  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 
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NOÜVELLES 


Assistantfe  publique.  —  Concmt-g  de  ehituegieri  des  hôpimui-,  — 
Epreuve  orale.  —  Sëâhëé  du  l5  tuai  1923;  Question  donnée  :  i 
Plegrtlim  périnéphrëtique.  —  MM.  Bfocq  1&,  OoUvétneur  et  MêtiVet  l8.  ' 

Lés  autres  Candidats  se  sont  CeliréS; 

BpCeuVe  ciihiqüe;  Sëahcé düil  niai.  —  MM.  Btocq;  Gouverneur; 
et  Mêtivet  19  points; 

A  la  suite  de  Ce  concours  MM.  Mêtivet  et  BcoCq  sont  nommés  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaUlc; 

Cohàoars  des  pria  de  iHntemat  en  pharmacie.  -  A  la  suite  de  ce 
concours  les  récompenses  suivantes  Ont  été  attribuées  : 

ire  Division.  —  Prix.  Médaille  d’or  et  bourse-  de  voyage  :,M;  Ghey^ 
mol,  BO  points  8/4. 

Accessit  :  médaille  d’argent  :  M.  Gheramy,  80  points. 

Mention  :  M.  Charonhat,  68  points. 

2®  Division.  Pri*.  Médaille  d’argént  î  M.  Robert,  8?  points. 

Accessit  :  M.  David,  87  points  3/4. 

Cdriéours  de  médecin  des  hôpitaux.  -  Composition  du  jury  :  MM. 
les  Dr  LOUstc;  Babonneix,  Israëls  de  Jong,  Michel,  Vincent,  Achard 
et  Duyal  qui  Ont  accepté,  et  MM.  Herscher,  Laubry.  Béclère  et 
Pagniér.,  gui  n’ont  pas  encore  fait  connaître  leur  réponse. 

Pâcültê  de  mêdeéinè  de  Paris.  —  ’TnËSfes.  —  23  mai.  —  M.  Li* 
Droumagnet  (R.).  Notes  sur  les  premières  vaccinations  contre  la 
varioié.  —  M.  VAtt'ois  (Réî  vë).  Etude  iW  les  laryngitéS  tuberculeu¬ 
ses.  —  M.  VAstm  (Lucien).  Un  traitement  des  crises  gastriques  des 
tabétiques. 

24  mai.  —  M.  Moles  (Raymond).  Diagnostic  dés  tumeurs  mali¬ 
gnes  du  poUmon.  —  M.  ËEîtOit  (Marcel).  GoUsidérâtions  Cliniques 
sUr  les  arsènothérapieS  de  la  syphilis  au  cours  de  la  grossesse.  —  M. 
PicAui)  (Charles).  Etude  sur  l’nomocaféinale  de  soude.  M.  Pot- 
sSlle  (André).  Contributive  à  l’étude  des  trypanosomes. 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose,  organisé  avec  le 
eoheoUfs  du  Cbmitê  National  de  défense  contre  la  tubcreulose. 

Ce  cours  comméncéra  le  mercredi  13  jüitt,  â  l'a  Charité,  SOUS  l'a  direc¬ 
tion  de  Monsieur  le  prOteSseur  Emile  Seh'.ënï.  Il  comprendra  un 
cours  de  tuberculose  chirurgicale  fait  par  Monsieur  le  professeur 
Auguste  Broca.  Le  programme  détaillé  paraîtra  incessamment. 

Le  droit  d’inscription  est  de  150  fr. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

XVIP  Congrès  français  de  médecine.  —  Le  XViP  Congrès  français 
de  médecine  aura  lieu  à  Bordeaux  du  27  au  29  septembre  1923. 

Rapports.  —  1°  Suites  éloignées  du  paludisme.  —  Rapporteurs  : 

M.  Ife  professeur  Le  Dantec,  de  la  Faculté  de  Bordeaux-,  avec  la 
collaboration  dé  M.  le  D^  Hesnâëd,  médecin  de  la  Marine,  professeur 
à  l’école  de  Santé  navale  de  Bordeaux;  qui  s’occupera  spécialement 
des  psychoses  posl-paludêennes  et  de  M.  le  D^  Marcel  Léger,  médecin- 
ittâjof  deè  troupes  ébîbniaies,  directeur  de  l’institut  physiologique 
de  Dakar,  qüi  traitera  des  lésions  viscérales  paludéennes. 

Corapporteur,  M.  le  D'  Broden,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine 
tropicale  de  l’Etat,  à  Bruxelles. 

2“  Rapport  du  sympathique  et  des  glandes  endocrines  en  pathologie. 

—  Rapporteur  ;  M.  le  professeur  Rachon,  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux  ;  corappofteuf,  M.  le  prof-  --  ui  agrégé  Perrin,  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Nancy. 


3e  Traitement  dès  Infeciibns  à  méningocaques.  Rapporteurs  : 
M;  le  D'  Dopter,  professeur  aU  Val-de-Grâce,  et  M.  le  Dr  Boidin,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Dopter  parlera  spécialement  de  la 
sérothérapie  et  M.  Bodin  de  la  vaccinothérapie. 

Voyages  d’études  médicales.  —  Depuis  le  commencement  de  mal. 
Vichy  est  le  but  de  plusieurs  voyages  d’études  entrepris  par  des 
groupes  de  médecins  et  d’étudiants  sous  la  direction  de  savants  émi¬ 
nents. 

Le  5,  c’était,  sous  la  conduite  du  professeur  Piéry,  le  V.  E.  .M.  de 
Lyon,  qui  comprenait  61  participants,  dont  plusieurs  étudiants 
serbes. 

Le  s  et  le  7,  Vichy  recevait  les  105  participants  du  V.  E.  M.  de 
l’hôpitai  Saint-Antoine  de  Paris,  sous  la  direction  de  MM.  Le  Noir 
et  Ramond. 

Parmi  euk,  se  trouvaient  de  nombreux:  inédecins  étrangers,  sud- 
américains  notamment. 

Le  18,  arrivait  le  professeur  Perrin,  de  la  Faculté  de  Nancy,  avec 
55  étudiants,  et  le  19,  une  centaine  de  médecins  dé  Paris,  de  Lille  et 
de  Belgique  sous  la  direction  du  professeur  Carnot  et  du  professeur 
agrégé  Rathefy. 

Enfm,  le  2Let  28  mai,  arriveront  une  soixantaine  de  médecins 
et  d’êtüdiants  de  la  Faculté  de  Toulouse  sous  la  conduite  du  pro¬ 
fesseur  Laiïorgue. 

La  présence  à  Vichy,  en  aussi  grand  nombre,  de  membres  du  Corps^ 
médical,  venus  dans  un  but  d’études  scientifiques,  atteste  l’impor- 
tartee  thérapedtique  de  la  grande  station  française  Ct  de  son  iricotn- 
parable  Organisation  thermale. 

Müpitâipsÿèhîâtriqüè.  —  Service  Thygiène  mentale  et  nereeuse  (D» 
ToulOUsé,  1,  me  Cabanis,  Paris  14^,  tél.  Gobelins  57-46.  Métro 
Glacière).  —  Dispensaire.  ■  Le  dispensaire  est  en  mesure  d’assurer  : 

1°  L’examen  complet  et  le  traitement  de  malades  susceptibles  de 
recevoir  un  traitement  externe  ; 

2°  La  distribution  gratuite  des  médicaments  aux  personnes  néces¬ 
siteuses  ; 

3°  L’admission  dahs  le  service  libre  des  malades  dont  l'hospitali¬ 
sation  est  nécessaire.  Ils  sont  reçus  sans  aucune  des  formalités  léga¬ 
les  imposées  pour  le  placement  dans  les  asiles. 

'  4°  L’examen  et  la  rédaction  des  certificats  pour  l'internement; 
volontaire  ou  d’office. 

En  vue  de  l’admission  dans  le  service  libre  ou  de  l’internement, 
il  est  désirable  que  ks  malades  soient  accompagnés  de  pièces  d’iden¬ 
tité  et  si  possible  des  4  dernières  quittances  de  loyer.  Mais  l’envoi 
des  malades  au  dispensaire  ne  doit  pas  dépendre  de  la  transmission 
de  ces  pièces  que  le  service  social  est  èn  mesure  de  se  procurer. 

Affections  mentales  traitées  au  dispensaire  vu  dans  le  service  libre. 

1°  Etats  d’asthénie  et  de  dépression  mentale  ;  mélancolie,  hypo¬ 
condrie  ; 

a»  Déséquilibre  constitutionnel  ou  acquis  de  l’intelligence  ;  ano¬ 
malies  de  l’humeur  et  du  caractère  ;  obsessions  ;  phobies  j  tics  ;  im¬ 
pulsion*  diverses  ;  toxicomanies  ;  perversions  sexuelles. 

30  Névroses  et  psychonévroses.  Troubles  post-commotionnels  de 
guerre  ; 

4“  Etats  délirants  ne  nécessitant  pas  l’internement  ; 

5°  Confusion  mentale.  Psychoses  toxiques  et  post-infectieuses  ; 

fin  Psychopathies  organiques,  de  cause  cérébrale  ou  périphérique, 
ou  par  insuffisance  endocrinienne.  Epilepsie  ; 

7“  Arriérations  intellectuelles  ; 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  çflycérophospbétié 

aLYKOLAÏNE  ROBIN 

^  I  ICola  ffranuléfe  g lycérophosphatêe 
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En  général,  toute  affection  mentale  ou  nerveuse  ne  donnant  lieu, 
de  la  part  du  sujet,  à  aucune  réaction  da^ereuse,  soit  pour  lui-même, 
soit  pour  autrui,  ou  encore  toute  affection  mentale  ou  nerveuse  de¬ 
mandant  avant  la  décision  d’ordre  thérapeutique  ou  administratif, 
une  observation  médicale  suffisamment  prolongée  et  spécialisée. 

Service  libre. 

Le  service  libre  est  destiné  au  traitement  des  malades  dont  l’état 
n’exige  pas  l’internement,  mais  nécessite  l’hospitalisation.  Ils  y 
sont  admis  sans  formalités  légales,  mais  doivent  supporter  les  frais 
de  séjour  s’ils  ont  les  ressources  suffisantes.  Sinon  les  frais  de  sé¬ 
jour  incombent  à  leur  famille. 

C’est  seulement  à  défaut  de  ressources,  soit  du  malade,  soit  de  la 
famille,  qu’intervient  l’assistance  de  la  collectivité.  La  dépense  est 
alors  supportée  par  le  département,  avec  le  concours  de  la  commune 
du  domicile  du  malade. 

Pour  être  admis  dans  le  service,  les  malades  doivent  fournir  les 
pièces  suivantes  : 

1°  Une  pièce  d’identité  ; 

2“  Un  certificat  de  domicile  légalisé  par  le  commissaire  de  police 
et  attestant  un  an  de  séjour  dans  la  même  commune  ; 

3°  Un  engagement  de  subvenir  aux  frais  d’hospitalisation,  délivré 
par  le  maire  de  la  commune,  pour  les  malades  nécessiteux  n’habitant 
pas  Paris.  T 

Pensionnaires. 

Quinze  lits  (15)  sont  réservés,  en  dehors  de  ces  catégories,  à  des 
pensionnaires  qui  s’engagent  à  supporter  personnellement  l’intégra¬ 
lité  des  frais  de  séjour  ;  le  prix  de  la  journée  est  de  vingt-cinq  francs 
(25  fr.).  Ces  malades  doivent  seulement  produire  une  pièce  d’identité. 

Gouvernement  général  de  l’Algérie. —  Amodiation  par  voie  d'adju¬ 
dication,  sur  soumissions  cachetées,  pour  une  durée  de  50  ans  des  sour¬ 
ces  thermales  d'Hammam-Melouane  situées  près  d'Alger.  —  L’an  mil 
neuf  cent  vingt- trois  et  le  12  juillet,  à  9  heures,  il  sera  procédé,  dans 
la  salle  des  séances  du  Conseil  de  Préfecture  d’Alger,  à  l’adjudication 
sur  soumissions  cachetées  : 

1»  Du  droit  d’exploiter  pendant  50  ans  les  sources  thermales 
d’Hammam-Melouane,  commune  de  Rovigo,  département  d’Alger. 
Ces  sources  ont  été  déclarées  d’utilité  publique  et  pourvue  d’un  péri¬ 
mètre  de  protection  de  9  h.  34  a.  Un  arrêté  du  ministre  du  com¬ 
merce  a  autorisé  l’exploitation  et  la  vente  de  leurs  eaux,  dont  le 
débit  total  actuel  (3  litres  21),  est  susceptible  d’être  augmentée 
par  des  travaux  de  captage. 

2®De  la  jouissance  pendant  la  même  période  de  15  h.  58  a.  30  c. 
de  terrain  entourant  les  dites  sources. 

Moyennant  ;  1®  Le  payement  d’une  redevance  fixe  annuelle  dont 
le  montant  sera  déterminé  par  la  soumission  du  concurrent  qui  aura 
fait  l’offre  la  plus  avantageuse  et  qui  sera  déclaré  adjudicataire. 

2“  L’exécution  des  clauses  et  conditions  contenues  dans  le  cahier 
des  charges. 

Mise  à  prix  de  la  redevance  annuelle  :  cent  francs,  ci -  100  fr. 

On  pourra  prendre  connaissance  du  cahier  des  charges  et  du  plan 
des  lieux  savoir  ;  à  Paris,  à  l’OfiRce  général  de  l’Algérie,  rue  des  Pyra¬ 
mides,  n°  10  ;  dans  toutes  les  directions  des  Domaines  de  France  et 
d’Algérie  ;  dans  toutes  les  Sous-préfectures  d’Algérie  ;  au  bureau  des 
Domaines  de  l’Arba  (département  d’Alger)  ;  à  la  Direction  de  l’agri¬ 
culture  ,  du  commerce  et  de  la  colonisation,  à  Tunis  ;  à  la  Résidence 
générale  de  France  à  Rabat. 


Le  V.  E.  M.  Voyage  d’études  médicales  aux  stations  du  Jura  et 
des  Alpes  (9-22  septembre  1923).  —  Le  17®  V.  E.  M.  aura  lieu  sous 
la  direction  scientifiquue  du  professeur  Paul  Carnot,  professeur  de 
thérapeutique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  du  professeur 
agrégé  Rathery.  Il  comprendra  les  stations  du  Jura,  de  la  Savoie  et 
du  Dauphiné  et  se  déroulera  du  9  au  22  septembre  1923. 

En  quatorze  jours,  il  visitera  successivement  les  stations  du  Jura 
(La  Mouillère,  Salins-du-Jura,  Divonne),  les  Facultés  suisses  de 
Genève  et  de  Lausanne,  Leysin,  les  stations  de  Savoie  (Evian  et 
Thonon,  Chamonix,  Saint-Gervais,  Annecy,  Aix-les-Bains,  le  Revard, 
Challes,  Allevard,  Moutiers-Salins,  Brides,  Pralognan),  les  stations 
du  Dauphiné  (Uriage,  Grenoble  et  Saint-Pierre  de  Chartreuse ,  la 
Motte-les-Bains,  La  Grave  et  le  Lautaret).  La  dislocation  aura  lieu 
le  22  septembre  à  Lyon,  après  la  visite  de  la  ville  et  de  la  Faculté  de 
médecine. 

Le  V.  E.  M.,  voyage  d’études  médicales,  est  exclusivement  réservé 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine  ;  par  exception,  ceux-ci  pour¬ 
ront  être  accompagnés  de  leur  femme  ou  d’une  de  leurs  filles,  mais 
seulement  dans  la  proportion  du  sixième  (soit  16  p.  100)  du  nombre 
total  des  adhérents. 

Le  prix  du  voyage,  du  point  de  concentration  au  point  de  disloca¬ 
tion,  est  fixé  à  700  francs,  tous  frais  compris.  Une  réduction  de  50 
p.  100  sera  accordée  sur  les  chemins  de  fer  français  de  la  gare  fron¬ 
tière  ou  du  lieu  de  résidence  à  Besançon,  point  de  concentration,  et 
''de  Lyon,  point  de  dislocation,  aii  lied  de  résidehce  ou  à  la  gare  fron¬ 
tière. 

Les  demandes  d’inscription  peuvent  être  adressées  dès  maintenant 
au  Dr  Gest,  secrétaire  général,  94,  boulevard  Flandrip,  Paris  (XVI«). 
Mais  il  ne  sera  statué  sur  ces  demandes  par  le  Comité  de  direction 
qu’à  la  date  du  1®^  juillet  1923,  sans  priorité  d’inscription,  afin  d’équi¬ 
librer  les  places  entre  les  différentes  catégories  de  participants,  et 
entre  les  différentes  nationalités,  dans  l’esprit  de  propagande  pour 
les  stations  françaises,  qui  est  la  raison  d’être  des  V.  E.  M. 

Le  versement  de  la  cotisation  ne  devra  donc  être  effectué  (par 
chèque  barré  au  D^  Gerst),  qu’après  avis  de  l’inscription  définitive. 


Tél.  :  ÉLYSÉES  48 


^  Les  Directeurs  de  la  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  l’Hôtel  Droui 
^  et  BORDESSOULE  ancien  notaire,  se  mettent  particulièrement 
^  la  disposition  du  corps  médical,  pour  : 

\  EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  ASSURANCES  -  PARTAGES 
\  RENSEIGNEMENTS  PERSONNELS. 

^  Direction  de  ventes  publiques  à  Paris  à  l’Hôtel  Drouot 
^  et  en  Province  ;  établissement  des  catalogues. 

^  ACHATS  et  VENTES  de  tableaux,  dessins,  aquarelles,  gravures,  gouac*' 
^  tapis,  tapisseries,  meubles  anciens,  objets  d’art  et  tous  objets  de  valeur. 

^  CONSEILS  PRATIQUES  pour  constitutions  de  Collections. 

\  —O —  Grandes  salles  d’expositions  permanentes.  —  o  — 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  “  En  AWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 

2’ En  GOUTTES  (vole  gastrique)  ^ 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  jour. 


GASTRO-ENTÉRITES  ^“deTAdùlu.  RHINITES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  ’âncrlatigÛls  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d’origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 


Préparation  des  bouillies  :  délayer  une 


cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPËXIER,  12,  rue  Clapeyron,  FAKIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


imRGYRE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 


Traitement  de  V ANÉMIE  * 


1^  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, —  _ 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  I 
f^^-ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  | 
P  Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  m 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  ■ 
à  la  disposition  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  i 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chap^ent  égalü^^ent  ® 
9  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhàr.  il 
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LAXAriAlT 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NNEL 


GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION oeCHUILEoe PARAFFIN EIPASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 

Dose  Moyenne;  2  à3  cuillerées  A  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d eau 

tïTTÊRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  K-LICARDY-Ph  .de1‘-*Cla5&e-58.B^Bourdoh  à  Neuill/ s/Seine_Téléph.  Nleuilly  17-75 


COMBINAISON  CRISTALLINE 

D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 
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Phosphate  vital 

:  'de  Jaèqtiemaife 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  oa 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  hôisson 
G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  com] 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjectsbiO  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

I  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Néurasthénie  =  Convalescences 


ITf  ,1  ■  !i  *fl 

|1«1 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE. DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme: comme:  avec  les.  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


A  T  là  M  rapidement  I  les  Névral^es  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

■  /V  I  M  l’Hystérie,  ;  rinsompie  dûe  à  l'agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc.^ 


LIQLiDE  0.50.'a.e  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,.  Echantillons  et  Littérature  : 
DARPy^SSE  FRÈRES  PARIS  -  ig.  Rue  Pavée.  d3 
DÉTAXE  *  Toutes  '  Pharmacies 
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HYDROLOGIE 


Pougues'les-Eaux  (Nièvre) 

Dans  quels  cas  très  précis  le  médecin  doit-il  dire  à  un  ma¬ 
lade  :  Vous  devez  aller  laire  une  saison  à  Fougues  et  non  ail¬ 
leurs  (1). 

Aucune  hésitation  n’est  possible  pour  les  dyspeptiques  dépri¬ 
més,  pour  les  dyspeptiques  soit  avec  anorexie,  soit  avec  verti¬ 
ges,  soit  avec  fermentations. 

Parmi  les  indications  communes  à  plusieurs  stations,  dites 
similaires.  Fougues  réclame  tous  les  cas  où  les  syndromes  ner¬ 
veux  et  digestifs  se  trouvent  nettement  associés  à  la  maladie 
causale  :  diabète,  goutte,  neurasthénie  curable,  neurotonie,  trou¬ 
bles  endocriniens,  anémie. 

Ces  insuffisants  nerveux  et  digestifs  bénéficient  les  uns  et  les 
autres  de  l’action  générale  et  de  l’action  élective  sur  l'appareil 
digestif  des  eaux  de  St-Léger,  de  St-Léon  et  de  la  source  Alice. 
Les  uns  et  les  autres  bénéficient  aussi  d’un  séjour  dans  un  air 
extrêmement  pur.  Les  uns  et  les  autres  voient  disparaître  leur 
•  faiblesse  irritable  »,  grâce  à  un  milieu  thermal  idéal,  c’est-à- 
dire  sans  excitations  mais  non  sans  distractions. 

En  dehors  d’indications  si  nettes  qu’il  semble  au  moins  para¬ 
doxal  d’envoyer  des  surmenés  dans  des  centres  agités,  Fougues 
reste  la  vieille  station  aimée  des  familles,  quelques-unes  y  re- 
trtennent  villégiaturer  depuis  pins  de  30  ans.  On  a  dit  de  Fou¬ 
gues  que  c’était  le  Vichy  des  enfants.  Les  jeunes  baigneurs  qui 
■ccompagnent  souvent  leurs  parents  peuvent  se  livrer  à  leurs 
jeux  et  à  la  culture  physique  avec  ou  sans  professeur  dans  les 
meilleures  conditions  d’hygiène  et  de  vie  naturelle.  Dyspepti- 

{!'  Prière  de  toujours  remettre  à  chaque  baijrneur  une  simple  carte 
de  visite  sous  enveloppe  à  l’adresse  du  médecin  thermal  choisi. 


ques,  convalescents,  anémiques  ou  diathésiques,  ils  suivent 
leur  petit  traitement  sans  cesser  de  s’amuser. 

Les  principaux  avantages  appréciés  par  les  familles  sont  :  les 
nombreux  espaces  libres  dans  la  station,  de  beaux  parcs,  les 
facilités  d’accès  et  de  communication,  les  promenades  agréables 
dans  les  environs  immédiats  (vallée  de  la  Loire,  belle  forêt  de 
l’Etat,  Nevers,  Bec  d’ Allier,  etc.)  les  excursions  dans  le  Morvan 
si  pittoresque,  les  distractions  suffisantes  :  musique,  casino, 
dancing. 

A  neter  enfin  une  nouvelle  diminution  des  prix  des  hôtels. 
Dans  les  deux  premiers,  en  juin  et  en  septembre,  25  frs  (Splen- 
did -Hôtel)  ;  20  frs  (Hôtel  du  Parc)  ;  en  juillet-août,  25  et  30  frs 
par  jour.  Petits  hôtels  à  partir  de  15  frs.  Prix  moyens  :  20  à  25 
frs. 

Abonnement  pour  la  cure  de  boisson  :  30  frs. 

Traitement  thermal  complet  (hydrothérapie,  buvette,  etc.)  à 
forfait  :  150  francs. 

Pour  la  clientèle  moyenne,  les  médecins  de  la  station  ont 
adopté  un  tarif  qui  n’est  que  le  double  des  prix  d'avant-guerre. 

Pour  tous  renseignements  et  brochures,  s’adresser  soit  à  la 
Compagnie  des  Eaux  de  Fougues,  15  rue  Auber  à  Paris  (9®),  soit 
à  l’Etablissement,  à  Fougues  (Nièvre),  soit  aux  médecins  de  la 
station  ‘  D'®  Hyvert,  Meslier,  Lelu,  Renard,  médecins  con¬ 
sultants  à  Fougues.  (D^  Lochelongues.  Laboratoire). 


La  médication  sulfurée  des  Pyrénées 

Le  Docteur  Baqué  (de  Luchon),  dans  un  travail  récent,  après 
avoir  protesté  contre  la  lâcheuse  habitude  d’aller  en  Allemagne 
chercher  ce  que  nous  possédons  chez  nous,  se  plaint  que  ce 
snobisme  ridicule  d’avant-guerre  n’ait  pas  encore  disparu  com¬ 
plètement. 


HORMONE  ET  HARIMOZOINE  -OVARIEININES  A  ACTION  ANTA60IVIISTE 


SiSTOMENSINE 


Agomensine 


Sistere .  arrêter;  Mensis ,  mois 

Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles. 

3à6  Comprimés  par  jour. 


Aycyos-  qui  amène:  E^[iT]Va,  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Aménorrhée ,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire. 


L 'élaboration  normale  des  principes  endocriniens  se  Fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  Fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  ta  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DEFINIE  et  DIFFERENCIEE. 


TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE.  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  Cl BA  ïO.Rolland,  I.  Place  Morand.  LYON 
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d’autres 

able. 


l’arthritisme.  Soi 
istitation  d’une 


TRAITEMENT  ORGANOTHËRAPiqüE  ia  Diathèse  Urique 

Essentiellement  difTérent  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 


SOLUROL 

(ACIDE  THYMIHIQUE  PUft) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  réliminaleur  naturel 

(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


hOL 

b  BAILUY  Æ 


CURE  SYNERGKJUE 


UROPHILE 

BAILLY 


uaborac&ireis  A.BAILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


ETATS  LITHIASIOTUES 


ACCl DENTS  A RTj^J^ïTI^ÜBS 


Jbakoratoires  A.BAlbbY 
15,  Rue  de  Rome,PARtS 
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Inexistantes  chez  nos  voisins  d’outre-Rhin,  les  eaux  sulfu- 
-  reuses  constituent  dans  les  Pyrénées  la  gamme  la  plus  riche,  la 
^  plus  variée,  la  plus  complète  connue  jusqu’à  ce  jour.  Après 
-  nous  avoir  décrit  l’origine  plutonnienne  de  ces  eaux,  il  étudie 
minutieusement  la  médication  sulfurée  naturelle,  envisage  le 
soufre  sous  ses  diverses  formes,  son  rôle  physiologique  sur 
l’organisme,  et,  en  particulier,  son  action  biologique  sur  le 
sang,  par  l’intermédiare  duquel  il  fournit  à  nos  tissus  les  deux 
éléments  indispensables  à  la  vie  :  l’oxygène  et  le  soufre.  Il 
nous  montre  par  quels  stades  successifs  ce  métalloïde  est  obligé 
de  passer  avant  d’être  absorbé  par  l’organisme  et  sa  phase  ul- 
^  time,  obligatoire,  et  l’hydrogène  sulfuré  à  l  état  gazeux.  Il  étu- 
die  ensuite  les  diverses  classes  des  eaux  sulfurées  pyrénéennes  ; 
'  les  blanchissantes,  les  polysulfurées,  les  hyposulfitées,  chacun 
de  ces  groupes  offrant  des  caractères  spéciaux.  Quelques  sour¬ 
ces,  parmi  celles-là,  les  sulphydratées,  ont  la  propriété  de  dé¬ 
gager  spontanément,  dès  leur  émergence,  de  l’hydrogène  sul- 
.furé  à  l’état  libre,  ce  qui  permet  d’utiliser  le  humage,  mode 
d’application  spécial  réalisé  jusqu’ici  par  deux  stations  Pyré¬ 
néennes  :  Luchon  et  Ai-Ies-Thermes . 

L’auteur  en  tire  des  déductions  tort  intéressantes  et  sur  l’ac¬ 
tion  locale  exercée,  au  moyen  du  humage,  par  cet  élément  ga¬ 
zeux  au  niveau  de  toute  l’étendue  de  la  muqueuse  respiratoire, 
et  sur  l’énorme  portée  thérapeutique  sur  l’état  général. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  pratique  de  l'alimentation  des  nourris;  onr.  Aliments  normaux 
Aliments  de  régime,  par  le  Dr  Georges  Schreiber,  1  vol.  in-16 
.S20  pages,  21  figures.  Prix  :  12  fr.  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place 
de  rOdéon,  Paris,  VI“. 

Ce  livre  rendra  de  précieux  services  aux  pédiâtres  et  aux  sages- 
femmes,  en  même  temps  qu’il  guidera  les  mères,  les  directrices  d’œu¬ 
vres,  les  infirmières  visiteuses  dans  l’application  des  prescriptions 
formulées  par  le  médecin. 

Grâce  à  un  index  alphabétique,  le  lecteur  trouvera  immédiatement 
la  maladie  ou  le  trouble  digestif  qu’il  est  appeler  à  traité  en  même 
temps  que  l’aliment  normal  ou  de  régime  sur  lequel  il  a  besoin  d’être 


renseigné.  Les  produits  diététiques  du  premier-  âge  sont  très  nom¬ 
breux.  L’auteur  n’a  retenu  que  ceux  qui  pré.sente  un  intérêt  réel. 

Le  mode  de  préparation  de  chaque  aliment  est  décrit  avec  soin,  car 
beaucoup  de  prescriptions  diététiques  sont  inefficaces  ou  mômes 
nocives  parce  que  mal  appliquées.  Pour  chacun  d’eux,  l’auteur  pré¬ 
cise  les  indications,  le  mode  d’administration,  la  compsition,  les  avan¬ 
tages  et  les  inconvénients. 

I.a  pratique  de  l’allaitement  normal,  de  la  correction  du  lait,  de  la 
stérilisation,  du  sevrage  est  étudiée  avec  précision. 

Les  différents  lait  modifiés  qui  peuvent  suivant  les  circonstances 
et  la  tolérance  du  tube  digestif,  servir  à  l’alimentatiom  du  nourris¬ 
son  sont  étudiés  à  tour  de  rôle  ;  laits  homogénéisé  ;  lais  concentrés  ; 
laits  condenses,  lait  sec  ;  lait  écrémé  ;  laits  présurés  et  peptonisés,  lait 
humanisé  ;  laits  hypersucrés  ;  laits  fermentés  :  babeurre,  képhir,  laits 
raillés,  etc. 

Ij' alimentation  des  enfants  prématurés  et  débiles,  tl’administration 
des  bouillies  normales  et  de  rébgime  (bouillies  au  babeurre,  bouillies 
rnaltosées),  l'administration  de  la  viande  et  de  ses  succédanés  ;  les 
modalités  de  la  diète  hydrique  sont  exposé  d’une  façon  très  métho¬ 
dique.  Le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  associations  alimentai¬ 
res  et  aux  régimes  de  transition. 

La  vie  de  J.  H.  Fragonard,  par  Georges  GRA.ppE.ün  volume  in-16 

de  248  pages,  orné  de  huit  phototypies  :  8  fr.  (Les  éditions  G. 

Grès,  et  Cie,  21,  rue  Hautefeuille, Paris). 

Qu'un  ouvrage  consacré  à  la  vie  et  aux  œuvres  d’un  peintre  il¬ 
lustre  soit  lui-même  une  œuvre  d’art  d'une  haute  valeur  littéraire, 
voilà  le  témoignage  que  porteront  certainement  sur  ce  livre  la  cri¬ 
tique  et  le  public. 

Sur  la  formation  du  génie  de  Fragonard,  desa  roseraie  de  Grasse 
auy  jardins  de  Rome,  Georges  Grappe  a  écrit  des  pages  à  la 
fois  charmantes  et  profondes,  d’un  style  qui  évoque  amoureuse¬ 
ment  les  enchanteresses  productions  du  plus  voluptueux  des  pein¬ 
tres.  En  passant,  sont  discutées  quelques  assertions  relatives 
aux  panneaux  de  Grasse,  immortel  témoignage  de  l’amour  de 
Frago  pour  la  Guimard,  et  l’argumentation  de  M-  Grappe  apparaît 
non  seulement  convaincante,  mais  décisive. 

L'ouvrage  s’achève  sur  un  tableau  de  l’amour  an  dix-huitiême 
siècle  et  un  chapitre  sur  ie  citoyen  Fragonard,  d'une  émotion  fine 
et  précise. 

Ce  beau  livre,  où  revivent  ensemble  un  grand  artiste  et  toute 
une  époque  galante,  mouvementée  et  tragique,  allie  à  l’intérêt  du 
roman  et  de  l’histoire  un  jugemnot  où  se  reconnaît  le  talent 
pénétrant  et  averti  du  critique  de  Dans  le  Jardin  de  Sainte-Beuve 
et  de  Sous  le  feuillage  classique. 


Glycéroplasme  ^  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  V Antiphlogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,* Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEMORRAGIE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


GOMBIIVAISON 

Bèxaméthylinetétramine  —  Acide  Anhydromèthylène  eitriqne 
et  Sel  Dlsodiqne  de  l’Acide  Gopahlvlqne. 

DÉShNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DiURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  j«ar. 


L.-A.BOPLA.XOIR.E  TtîÉB.-A.PE'CJTIQXJE  DE  EPtjî^lSrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yomne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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LASORATOIRES 


....COMPRIMES  SATURANTS/ 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  II 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  | 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  50ÜLAGEMENt''n;, 


HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  lODO-ARSi- NICALE  PHOSPHORÈÉ 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


Presorire  doies  moyennes  !  ewanIs®  Î  lO  a  “  gSuttll  par  I  °°  «loses  progressive! 


Constipation  Entérocolite  muco-membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


NOUVEILE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

ô,  A. venue  des  "rillenls,  PARIS  (  L@=). 


NUJOL 

Standard  Oil  C° 


Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 


Nujol 

Contre  ta  Conktipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 


V\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
U  BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

//  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
'/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAll  PURE. 
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HYPERTENSION 

ARTÉRIO-SaÉROSE 

MÉNOPAUSE 


VARICES 

HÉMORROÏDES 


HAnAMELIS 
CUPRESSUS 

MARRON  d  INDE 

(  STABI  LISE  ) 

CRATŒGUS 
GUI .  BOLDO 

CO N  DU R AN GO 


littérature:  E.T  échantillon  sur  DEMANDE-.H.LICARDY. Ph.de liasse  38.B'?Bourdon.Neuillys5':*Tél.Neuiliyl775 
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SIROP  DU  D'  REINVILLIER 


(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITIDN  DIFFICILE 

DOSES  i  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  Vâge 


G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


VIN  BRAVAIS 


à  bise  de  Pedro^Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  el  anx  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  memes  principes  aciil' 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  gont  exquis. 


Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomae,  pâles  eoalenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  djtspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  comf 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflciles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


TÜBERGULOSEl 


IBRONCHIH 


MEDICATIOH 

CRÉOSO-PHOSPHATÉE 


R  SOLUTION 
UTAUBERGE 


Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituanl> 


li.  PAÜTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8')  I 


iRACHiTISI 


Extriiits  OPOTHÊRAPIPËS  cm 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  PancrU^ 
HépaiiguB  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

-  ruiix  Ru.  d.  l’Om..  PARIS  -  Têléoh.  :  Saxe  12.55  W 


Contre  l  ASTHME 


ET  LES  MALADIES 
CARDIO-  RESPIRATOIRES 


PULMOCARDIME 


Comprimés 
d  iodure  de  caféine 

ADDITIONNÉ  DE  QUE  BRACHO,  CRIN  DELIA  &  LOBELI E 


ÉhATUHE  ;  LABORA-îOïRti  J. PE RROCHOTI , 37, Rue  Orîget'. TOURS 
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l’armée.  Ils  furent  renvoyés  sur  les  derrières,  pour  travailler 
aux  fortifications,  conduire  les  charrois,  etc.  Quand  M.  Larrey, 
chirurgien  en  chef  de  l’armée,  assurait  l’Empereur  que  le  fait 
était  faux,  il  le  trompait  sciemment.  11  n’y  avait  pas  un  officier 
de  l’armée  qui  en  doutât,  car  cela  se  passait  pour  ainsi  dire 
gous  leurs  yeux.  Cette  déplorable  monomanie  datait  déjà  depuis 
longtemps  (1)  mais  elle,  fut  bien  plus  pratiquée  dans  cette  ter¬ 
rible  campagne.  C’était  un  précurseur  de  nos  futurs  désastres. 


Dans  son  livre  où,  sous  la  titre  Splendeurs  ef  misères  de 
M’  de  ChaieOiubriand  (2),  il  a  réuni  des  études  très  docu¬ 
mentées,  truffées  d’inédit  et  tout  à  fait  passionnantes,  M. 
Maurice  Levaillant  fait  remarquer  que  Chateaubriand 
eut  toute  sa  vie  la  hantise  de  la  folie. 

Mais  il  est  des  époques  où  cette  hantise  le  poursuivit 
plus  particulièrement.  C’est  ainsi  que  le  18  septembre 
1817.  quand  il  apprit  par  Mme  de  Dupas,  que  Nathalie  de 
Noailles  était  devenue  folle,  cette  duchesse  de  Mouchy, 
i<  Mouche  »  comme  il  l’appelait,  pour  l’amour  de  laquelle 
U.  il  avaitentrepris  de  pèleriner  romanesquement  jusqu’au 
^  tombeau  du  Christ  »,  et  à  qui  il  avait  donné  rendez-vous 

’  sur  les  côtes  d’Espagne,  à  l’Alhambra  de  Grenade,  poste 

'  par  poste,  il  répondit  à  sa  «  chère  sœur  ». 

«  Ah  !  mon  Dieu  !  La  pauvre  Nathalie  !  Quelle  tataUté  me 
poursuit  !  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  tout  ce  que  j’avais  aimé, 


(1)  Percy  note  dans  son  jouraHl,  qu  il  l’avait  observée  pendHnt  la 
campagne  de  1807  et  raconte  commeut  il  s’assprait  que  ces  soldats 
s'éiaient  bien  volontairement  privée  d’up  doigt  ;  .  Quaqrt  noqs  les 
pansons,  nous  leur  proposons  une  légère  opération  qui  a  le  merveil¬ 
leux  avantage  de  faire  repousser  le  doigt  perdu  ;  ils  s’y  retusent, 
se  cachent,  se  sauvent  ;  d’où  nous  çpaplqons  que  ces  drôles-là  se 
sont  mis  hors  d'état  de  servir  ». 

(2)  1  vol.  Prix  :  lO  fr.  Ollendôrff,  éditeur,  Paris,  1922. 


(ilia  PENTHIÈVRE  “Ër 

’SYOHÛSES  —  ISTÉVROSE©  —  INTOXIOAlTIONS 
Directeur  :  P'  H.  REOOON  Q.  I.  *1  S 
Assistant  :  O'-  H.  CODEX,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


auheht 


PHTSIOLÛQIQOE 


COMPLET 


T  imaj 

Quina,  Viande 
Lacfo-Pho  sphale  de  Chaux 

rigoureusenif  nt  dosé  et  asaimi- 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actils  du  PI  osphate  de  Chgux 
du  Quina  et  le  la  Viande.  ’ 

C’est  un  re  sonstituani  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  dp  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  cglcsûres. 

On  T( 


connu,  fréquenté,  était  devenu  fou  ?  Et  moi,  je  finirai  par  là. 
Il  n’y  a  rien  que  je  ne  fisse  ou  que  je  ne  donnasse  pour  voir 
Mouche  heureuse.  J’espère  encore  que  sa  tête  se  remettra  ;  il 
peut  se  faire  que  ce  ne  soit  qu’un  dérangement  passager.  Pour 
tout  le  bonheur  qu’elle  m'a  donné,  je  ne  puis  rien  pour  elle  ! 
Chère  sœur,  c’est  une  déplorable  impuissance  que  celle  des  ami- 
liés  humaines.  » 

Mais  fait  remarquer  h  juste  titre  M.  Maurice  Levail¬ 
lant  : 

C’est  *  lui  qu’il  songe,  plus  qu’à  sg  victime  I  Et  derrière  le 
spectre  dément  de  Nathalie,  il  aperçoit  celui  de  sa  sœur  Lucile, 
morle  aussi  peut-être  de  l’avoir  trop  aimé.  H  sent  se  raviver  des 
craintes  que,  depuis  son  adolescence,  nourrie  de  contes  supers¬ 
titieux  dans  un  château  solitaire,  auprès  d’une  mère  mélancoli¬ 
que  et  bizarre,  il  n’a  jamais  réussi  à  exorciser  tout  à  fait. 

C’est  un  trait  de  .son  caractère  qu’on  paraît  avoir  omis  jus¬ 
qu’ici  de  souligner  ;  toute  sa  vie,  (^hateaubriauô  eut  la  hantise 
delà  folie;  toute  sa  vie  il  septit,  dirait-on,  qu’à  force  de  pousser 
les  passions  au  paroxysme  dans  son  cœur,  il  risquait  de  le  faire 
éclater . .  '. . . . . 


Chateaubriand,  au  reste,  avait  eu  l’occasion  d'approcher 
dans  sa  jeunesse  des  maniaques  ou  des  hallucinés  ;  avec  une 
appréhensionsecrète,ilconservala  mémoire  de  leurs  paroles  et  de 
leurs  gestes.  Dans  les  A/énjorres,  il  raconte  comment,  jeuneofficier, 
il  dut  accompagner  et  soigner  un  camarade  atteint  d’une  fièvre 
cérébrale  »,  au  fond  d’une  solitaire  bourgade  de  Normandie  ;  Û 
ajoute: 

!..  Hélas  1  d’un  coup,  une  chute,  une  peine  morale  raviront  à 
Homère,  à  Newton,  a  Bossuet,  leur  génie, et  ces  hommes  divins, 
au  lieu  d'exciter  une  pitié  profonde,  un  regret  amer,  éternel, 
pourraient  être  l'objet  d’un  sourire  I  Beaucoup  de  personnes  que 
j’ai  connues  et  aimées  ont  m  se  troubler  leur  raison  auprès  dç 
moi,  comme  si  je  portais  le  germe  de  la  contagion,.,.  » 

Fragilité  de  l'étre  humain  I 


LAIToe  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  ponr  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  nsage  prolongé  ne 
donne  jamais  lien  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d'Échantillon  sur  demande  a»  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYS  ÉPS 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 

(VIII-) 

Téléphone  :  Elysées  22  52 
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La  démence,  d’ailleurs,  est-elle  un  mal,  si  elle  procure,  douce 
ou  triste,  une  illusion  qui  voile  les  laideurs  de  la  vie  ? 

En  considérant  l’être  entier,  en  pesant  le  bien  et  le  mal 
on  serait  tenté  de  désirer  tout  accident  qui  porte  à  l’oubli, 
comme  un  moyen  d’échapper  à  soi-même  :  un  ivrogne  joyeux 
est  une  créature  heureuse.  Religion  à  part,  le  bonheur  est  de 
s’ignorer  et  d’arriver  à  la  mort  sans  avoir  senti  la  vie-.,  » 

Faut-il  donc  conclure,  ajoute  M.  Maurice  Levaillant,  qu’en  ses 
pires  moments.  Chateaubriand,  qui  d’ordinaire  appréhendait  la 
folie,  la  souhaitait  comme  une  sorte  d’anesthésiant  et  tendait 
vers  elle  ses  lèvres  comme  vers  la  coupe  symbolique  pleine 
d’une  eau  de  Léthé  ?  Plus  on  se  penche  vers  cette  âme,  plus 
on  y  découvre,  inquiet,  de  sombres  ravines  et  de  précipices  in¬ 
soupçonnés. 


Le  Dr  Masson  qui  vient  de  mourir  à  Lyon,  avait  pour 
les  lettres  et  les  arts  un  goût  très  vif  et  il  s’y  était  sur¬ 
tout  intéressé  dans  ce  qui  avait  trait  à  sa  spécialité, 
l’ophtalmologie. 

Dès  1887  il  avait  publié  une  étude  sur  Homère  et  Mil- 
tonet  leur  affection  oculaire, étude  que  M.  Etienne  Charles 
rappelle  dans  un  article  du  Salut  public. 

M.  Masson  ne  s’inquiétait  point  de  savoir  si,  comme  on 
l’a  prétendu,  Homère  est  bien  l’auteur  de  l’Iliade  et  même 
s’il  a  existé. 

...  Pour  la  commodité  de  sa  discussion  il  admettait,  dit 
M.  Etienne  Charles,  qu’Homère  avait  existé  et  qu’il  était  l’au¬ 
teur  et  le  V Iliade  et  de  1  Odyssée  ;  s’il  l’avait  fallu,  il  aurait  de 
même,  je  pense,  admis  comme  établis  les  deux  détails  qui 
composent  le  plus  clair  de  la  biographie  de  l’hypothétique 
poète,  à  savoir  que  sept  villes  se  flattaient  de  le  compter  pour 
leur  enfant  et  que,  dans  sa  vieillesse,  il  était  aveugle,  ce  que,  il 
y  a  un  tiers  de  siècle,  le  fantaisiste  Grosclaude  exprimait  par 
cette  amusante  formule  :  «  Homère,  ce  malheureux  vieillard, 
qui  mourut  de  cécité  qui  se  disputent  l’honneur  de  lui  avoir 
donné  le  jour  ». 

Le  docteur  Masson  est  arrivé  à  cette  conclusion  qu  Homere 
n’avait  pas  encore  perdu  la  vue  et  même  qu’il  y  voyait  très 
bien  quand  il  écrivait  Y  Iliade  attendu  que,  dans  ce  poème,  il 
se  sert  d’un  vocabulaireabondant  pour  désigner,  avec  précision, 
les  couleurs  et  les  nuances,  mais  que  sa  vue  était  mauvaise  et 
très  affaiblie  quand  il  composail  YOdyssée,  d’où  It^s  couleurs  et 
les  nuances  ont  disparu  et  où  les  tons  que  les  objets  et  la  nature 
prennent  sous  les  yeux  de  la  lumière  ne  sont  plus  indiqués 
que  par  des  épithètes  générales  et  vagues,  des  mots  comme 
«  poli  »,  «  brillant  »,  «  noir  »,  »  blanc  »,  etc.,  lesquells  expri¬ 
ment  l’intensité  de  la  lumière  et  non  plus  l’aspect  des  colora¬ 
tions.  D’où  le  docteur  Masson  conclut  que  «  la  maladie  d’Ho¬ 
mère  était  une  affection  oculaire  ayant  atteint  le  nerf  optique  », 


car  «  ces  affections  sont  les  seules  qui  éteignent  la  vision  en 
faisant  disparaître  successivement  la  sensation  de  toutes  les 
couleurs  et  finissent  par  tuer  l’organe  après  ne  lui  avoir  laissé 
voir  le  monde  qu’en  grisaille  pour  ainsi  dire.  »  Je  ne  suivrai 
pas  notre  auteur  dans  son  développement  d’où  il  ressort,  en  fin 
de  compte,  qu’Homère,  clairvoyant  au  temps  de  Y  Iliade,  souf¬ 
frait  au  temps  de  YOdyssée,  de  «  glaucome  chronique.  »  Que 
deviennent  ces  ingénieuses  explications  si  Y  Iliade  et  YOdyssée 
ne  sont  pas  l’œuvre  du  même  poète,  que  ce  soit  Homère  ou  un 
autre,  ou  si  elles  sont  faites  de  morceaux  détachés  juxtaposés 
après  coup  par  un  habile  arrangeur  ? 

Pour  Milton,  il  n’y  a  pas  de  doute  :  il  a  existé,  il  est  l’auteur 
du  Paradis  perdu,  il  avait  perdu  la  vue  quand  il  composait  son 
poème  que,  ne  pouvant  l’écrire  iui-mê  ne,  il  dictait  à  ses  filles. 
Parce  qu’il  n’y  voit  plus,  il  n'emploie  que  des  termes  imprécis 
pour  désigner  les  couleurs  et  son  vocabulaire  en  la  matière  est 
d’uneextrêine  pauvreté.  «  Si,  dit  le  docteur  Masson,  vous  de¬ 
mandez  à  une  personne  quelconque  de  vous  décrire  les  couleurs 
des  objets  qu’elle  a  eus  lo  igtemps  sous  les  yeux,  tel  le  papier 
de  tenture  qui  tapisse  une  chambre  qu  elle  n’habite  plus  depuis 
un  certain  temps,  vous  serez  frappés  de  l’analogie  que  présen¬ 
teront  les  expressions,  les  tournures  de  phras-s  et  les  compa¬ 
raisons  employées  par  cette  personne  avec  celles  qu’affectionne 
Milton.»  Milton,  d’après  .VI.  Masson,  est  -un  myope  qui  a  été 
atteint  d’abord  de  «  staphylome  postérieur  »  ensuite  de  chorio- 
rétinité  alrophique  ». 

Le  D"^  Masson  se  proposait  d’écrire  un  livre  où  sous  le 
titre  Œil  d'artiste,  il  devait  étudier  la  vision  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  littérature  et  avec  l’art,  particulièrement 
avec  la  peinture.  Il  avait  souvent  entretenu  de  ce  projet 
•M.  Etienne  Charles  qui  écrit  : 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Station  thermale  de  Saint-Nectaire. 

Services  automobiles  P-.  L.  M.  au  départ  de  Clermont-Ferrand 
et  d’Issoire. 

Les  services  automobiles,  que  la  Compagnie  P.  L.  M.  organise 
pendant  la  saison,  pour  la  desserte  de  la  station  thermale  de  Saint- 
Nectaire,  fonctionneront,  cette  année,  du  juin  au  25  septembre. 

Ils  comporteront,  chaque  jour  : 

10  Entre  Clermont-Ferrand  et  Saint-Nectaire,  deux  voyages  aller 
et  retour  donnant,  à  Clermont,  la  correspondance  directe  avec  les 
trains  de  jour  et  de  nuit  et  pour  Paris. 

2°  Entre  Issoire,  Saint-Nectaire,  Murols,  Besse  et  le  Lac  Pavin, 
un  voyage  aller  et  retour  en  correspondance,  à  Issoire,  avec,  d’une 
part,  les  trains  de  nuit  de  et  pour  Paris  et,  d’autre  part,  les’  trains 
de  nuit  de  et  pour  Nîmes,  Cette  et  Marseille. 

Des  billets  directs  (chemin  de  fer  et  auto-car)  permettant  également 
l’enregistrement  direct  des  bagages,  seront  délivés  aux  gares  de 
Paris  P.  L.  M.,  Lyon-Perrache,  Marseille-St-Charles,  Nîmes,  St- 
Etienne  et  "Vichy  pour  Saint-Nectaire,  Murols  et  Besse. 


ÊRATÜRBS  ET  ÉGHÂNTILLOS  SUR  DEMANDE  :  15,  Rue  d’Arg-entetiil, 


Pas  daccoütümaixccoflgit  vite -Pas  d'accünxülatlon 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  d»: 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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ASTHME,  CŒUR,  REINS  ] 

lODURE  DE  CAFEINE 

MARTIN-MAZjtDE 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4^  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  IVi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


DEÜARDIN 


GLYCEROPHOSPHATE 

ferrugineux  n»»»» 

«•  myiMitau,  Omt,  rvtmte,  toMw,  BtfMc.  nr  ^  •*“  '■  • 
tOA  Bonlavard  Baanmtim,  PABtS.  I 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


8AVOXS  ANTISEPTIQUES  VIQIEE 

HVGIÉl^lQÜES  St  MÉDlCaiWEHTEtJX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgrz-s  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  -  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  efc. _ 


'’a/femen<  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  V  Traitement  des  déjniantes  du  cuir 

CEDROCADINOL  VICIER  CHLORoVuLFOL  VICIER 

Succédané  de  l’huile  de  Cade  i 

....  1  à3%de  soufre  précipité 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  I  ^  . 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodori, 


Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques.Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


TABLETTE 


ULCERE 

gastropathies 

COLITIS 


PERROUD 


PERROUD  .  7.  /fue  c/es  Arc/iens  .V(QH 


yfdtSEMEAfT- 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 

fi/SMUtlî' 
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.  Il  se  déclarait  en  mesure  de  pouvoir  caractériser  la  vue 

d’un  péiiitre  d'après  le  sirnple  ëxametl  d’un  de  ses  tableaux.  Je 
tnë  sou  ^iêris}  par  exemple}  tiu’il  trouTait  danslà  faÇonddilt  Corot 
peignait  en  large  le  feuillage  de  ses  arbres  la  preuve  certaine 
que  lé  grari  1  paysagiste  était  atteint  d’ «  astigmatisme  horizon¬ 
tal  ».  D’après  lüi»  la  peinture  d’un  myope  rie  ressemblerait  pas 
à  celle  d’uri  HyfJefmétfbpe  ;  Ses  paysagëS  sé  feraierit  remarquer 
pàr  une  {JréclsiOh  ptioiÔgrapHiqiie  et  Sës  figures  dftritaierit  la 
minütié  de  détails  dê  l'art  pférâl)haétile,  mais  il  S’adoftnerait  de 
préférence  à  la  nature  morte.  Les  «  astigmates  horizontaux  » 
séfàien',  mâlgfê  euxj  pOdSSés  à  rapetisser  les  objets  et  les  êtres 
mais  â  lés  élargir,  tâhdiS  que  les  «  astigmates  vèrticaux  »  les 
alloQgeraiâiit  et  les  amiriciraiedt. 

Le  docteur  Masson  me  disait  que  l’àge  exerce  une  très  grande 
influence  sur  les  perceptions  colorées  et  que  les  couleurs  sont, 
àVec  l’âge,  dë  plus  ëh  plüs  difficilerhént  peignes.  C’est  donc 
par  une  diflérence  lans  la  perception  des  couleurs  qu’il  faudrait 
eipll  luél  léé  dlftêrétltes  et  sticcessives  «  manières  »  qu’on  ren¬ 
contre  dans  l’oeuvre  de  tout  artiste  qui  est  parvenu  à  la  vieil¬ 
lesse  Oii  eeuiemétll  à  la  matuHté.  11  atttibüàit  aiix  daltoniques, 
atix  BdfgHëë,  âüt  StfâBiqUëS.  etc.,  Ufië  manière  particulière  de 
peindre. 

Si  riouffconnaissons  l’état  de  la  vue  d’un  artiste  nous  possé¬ 
derions  aussitôt  les  raisons  de  sa  vision  artistique,  nous  com¬ 
prendrions  même  et  apprécierions  plus  justement  son  dessin 
et  sa  couleur.  Nous  ne  serions  plus  exposés  à  lui  r*^procher  tel 
parti-pris  ou  tel  système  dü  tel  procédé  que  nous  prenons  souî 
Vent  pour  un  moyen  habile  d’attirer  l’attentioa  oü  d’exciter  la 
curiosité  et  qui  est,  en  réalité,  le  résultat  nàturél  involontaire, 
idrcé  et  inconscient  de  la  perceptidh  pârticdliëfe  ou  anormale 
qu’il  a  dê  là  couleur  où  de  la  fëfmè.  ?fduS  Sàüfioas  alors  pour¬ 
quoi,  chez  tel  maître,  ürife  mafliêrë  pffidiiil  les  meilleurs  effets 
et  hdus  procule  de  trèê  Vives  Sënsalîbns  d’artj  alors  que  chez  ses 
élèves  ou  chez  seà  imiiatëlirS;  ëllé  ridlié  ést  déplaisante  ;  c’est 
que  chez  hil  elle  ést  Sincère  tandis  que  ehe*  eux  elle  est  lactieei 
préméditée  et  artificielle. 

C’est  ainsi  qu’on  à  vbÜlU  atlribuëf  à  ufa  Souci  d'idéalisation, 
d’affiaement  mystiqde  l'atlüré  élaflCêe  qdfe  lô  Gfëco  donne  à 
toutes  ses  figures,  tandis  que  ce  tt’ëst  peut-être  que  la  consé¬ 
quence  d’une  vue  défectueuse  —  en  l’espèce  l’astigmatisme  ver¬ 
tical —  chez  l’artiste;  Du  moins,  je  hasarde  cette  hypothèse. 
Ou  sait  que  la  peinture  d’ Eugène  Carrière,  assez  claire  et  colorée 
diaa  séS  jëttdëaandéés  ëâl  déveUùë;  â  ifièsUré  qd’il  avàilgail  ëh 
âge,  plus  unie  de  t  in,  plus  grise,  plus  terne,  plus  éteinte  ;  dans 
une  étude  publiée  il  y  a  hue  qülnélirie  d’années,  le  docteur 
Fdltin  éHieilail  la  supposition  que  Carrière  avait  peu  à  peu  été 
ébdS  i’iBlldëa^  de  l’achromatisme,  c  ést-à-dire,  pour  parler 
simplement,  qu’il  avait  peu  à  peu  cessé  de  percevoir  les  cou¬ 
leurs.  Ne  se  peut-il  pas  que  ce  soit  un  troublé  du;  dü  moins,  une 


modification  de  la  vue  de  Puvis  de  Chavannes  qui  soit  la  cause 
de  l’immense  différence  qui  sépare  les  tableaux  colorés,  aux 
tons  chauds  et  gais,  de  sa  jeunessë,  des  ddmpositions  aux  teintes 
pâles  de  la  deuxième  partié  de  sa  vie  ?  M.  Ghâfiës  Faute  a  rap¬ 
porté,  dans  une  étüde  sur  le  péintfê  Mohtiëëlli}  dont  du  tonnait 
l’extraordiriàirô  rithesse  dé  pàlétte,  avoir  efltëfldu  tin  dés  âmis 
de  l’artiste,  le  docteur  Aiigiër,  eri  llUêràtüreRâdhl  Giriestë,  Ifertit 
ce  propos  1  îi  àVait  ünè  hÿpéresthêsie  curieuse  du  Sens  visüiL 
Les  cèhieUfS  que  nous  vordtis  d'une  taçdh  ridrmalëj  il  les  pëf» 
cevail  avêc  une  intensité,  un  cbàtoiemenL  un  éblouissemetil 
prddiglëhx.  La  myopie  peut  cdnd  iire  à  l’impressionh'smé  j 
i’fiypêfesthésie  seule  explique  lé  cas  de  M  itltîdelli.  »  Plusieurs 
perSdiinës  qui  ont  pu  approcher  Paul  Cézanne  pendant  les  def- 
hiêres  àhnées  de  sa  Vie,  ont  attribué  â  une  affection  ocütaite  lés 
étrarigés  déformations  qui  sont  manifestes  dans  ses  paysâges, 
ses  figures  et  plus  encore  ses  natures  mortes  où  rien  n’est 
d’aplomb,  où  tout  est  de  guingois.  Où  tes  lignes  qui  devraient 
être  verticales  oü  horizontales  sont  obliques.  Un  jour,  m’entt'fei 
tenant  avec  un  peintre  en  grand  renom  dont  les  figures  ont  tou 
jours  des  allures  penchées  et  chancelantes  et  dont  la  couleur  a 
des  teintes  effacées  d’une  langueur  séduisante  en  même  temps 
que  morbide,  je  lui  parlais  d’un  portrait  d’homme  qu’il  expo¬ 
sait  au  Salon  et  qui  m’avait  impî’ëssionnè  par  la  doüCôur  de 
ton  d’une  fleur  d’un  rose  décoloré.  «  Vous  trouvez  cette  fleur 
d’un  fdsë  pâle  ?  me  dit-il.  Quelle  erreur  I  Elle  est,  au  contraire, 
d’un  fOüge  extrêmement  vif  !  »  Je  n'insistais  pas.  Ce  peintre  ne 
voyait  pâs  la  couleur,  c’était  évident.  Or,  il  est  atteint  d’une 
déviëtiori  du  col  qui  lui  tait  porter  la  tête  sur  les  épaules  ;  et 
c’est  pour  cétte  raison  sans  doute  que  sa  vue  est  anormale  et 
que  Idlités  lés  figures  qu’il  peint  ont  ces  attitudes  penchées 
qu’on  croit  Voulues  dans  un  dessein  de  lassitude  élégante.  , 
A.  Massdii  n’a  probablement  jamais  écrit  le  livre  qu’il 
méditait.  M;  Etienne  Charles,  qui  a  été  sdn  Cônfidôttt,  à 
été  bien  inspiré  en  en  rappelant  les  idées  essentielles. 
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CHIMIOTHERAPIE 
ANTITUBERCULEUSE 


^  MANGANÂTE  CALCICO  i^OTASSlOUÈ 

de  en  ampoules:  de3.5efl0- 

pour  injections  intraveineuses  j  pôüf  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CÔRRESPÔNDANCE  ET  LÈS  ÔÉMANDES  D'eGHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIOUES  DU  PECO 

39. Rue  CarUbôn  ^  PARIS 

DÊPOt  DANS  LES  PR  1  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  BoüléVard  l'^àtésherbes 


wMiwËs)  ADRiAN 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE  < 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécialement  Préparé 

POUR  L  ANESTHËSIE 


NÊOLAXATIF  CHAPOTOT 


LYSOL 
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Tonique  reminëralisateur  sans  alcool 

4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
4  •-  à  dessert  - 


h  ADULTES 

EliFAKTS 

LlQUIDEo^ANULÉ 

lUJvVnVVIl  TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYMPHATISRIE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SYNONYMÉS ! 

ffé/améthylene-retramins,  Urott^opinB,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  ei  INTESTINALES 


F*rodult  créé  d6s  1894  danâ  les  leborstolres 
de  la  Maison  abrian-  et  Ci*  ët  depuis 


FBÀHÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTigUES 

ASRiAW  et  c>*,  9,  rue  de  la  Pene,  Pari* 


pEECÜLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


luttes  dosées  à 
npoules  — 
■anules  — 


9.  rue  da  ta  Perle 


TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ainsi  mis  à  Vahri  du  contact  de  Voir 
le  CHLOKOFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


|gr 

gjaOjMpj 

K 

1  Gaïacalcine 

1  fATOIiR> 

I^I^ESEÎSTTÉE  ETST  G^dtîEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu- 
bereulose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite aiguO,  Traehéo-Bronehite. 

CHANTH-LOSS  A  MM.  tES  MÉDECINS 

Pour  récêvoir  un  écBan ‘ 'lion  envoyr  une  simplé 
-rte  dé  Visite  sa/tt  thénUüii  tüanuscriie,  affranchie 
à  5  cenlimes.  _ 

1  Polyphosphalcûaïacolé  calcifiant 

1  ModificakcupdesSécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Lâhoràtoires  LÀTOüR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODtJRE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à.  l’Académie  de  Médecine 
(S éanre sda  19  Avril  1898  el  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  ^ —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


DAUSSE 


LA30RAT0IRES  fondes  en  1634 

L'HEfflOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLfJTINlSÉES  d' 


HEMOGËNOL  OMISSE 


(Sérum  hémppoïétique  de  Cheval) 

évtfe  Ja  pepionisafion  du  Sérum  dans  /'€sfomac,  assure  l’efficacifé  de  F d(émaiique 

ANEMIES  =■  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MEDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Le  Gérant  :  A.  ROÜZAUD 


(Ois^. 


, .  Imfrimbrib  Daix  et  Thirom  .  —  THIRON  et  C*;  Saoesseurs. 

trfson  spétdale  pour  pubhcatloiu  périotBqnes  médicales. 


2  JUIN  1923 
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Accoucheur  à  la  Pi 


Médecin 
des  Asiles 
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L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de  l’ Hôpital  Professeur  à  l'Ecole 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


administratioa 


BOURGEOIS 

R.  TJT  Z  -A-  TJ  JD  Oto~Rhino-L.aryn^ologi 
H.  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V)  l’Hôpital  Laénnec 

compte  chèque»  po.taux  357-81  CLERC  < 

Télérkone  :  Qobolms  SO  OS 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
S  BRÉCHOT 


.  FOULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpitai 

ent  do  1"  do  chaîne  moi*  l’Hôpital  Necker  Ènfants-Maladès  St-Antoine 


HEBDOMADAIRE 

Rédacteur  en  chel  : 

CHIFOLIAU 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 

LENORMANT 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V  Hôpital  Tenon 

;  Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis 

Maurice  GENTY 

A.  PHILIBERT 

Secrétaire  de  la  Rédaction 

Professeur  agrégé 

VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 

vert  1»»  Lundi,  Mepcredl  «t  V»n 
dpedl,  d«5  h.  1/2  à  6  h.  1/2. 
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Climque  Infantile 

M.  P.  LBREBOULLET.  —  Hôpital  des 
Enfants  :  Scrofule  et  tuberculose  p .  263 

Lettre  de  Rhénanie 

'.SAINT-PAUL.  —  La  guerre  des  gaz  et 
les  temps  de  déficit . p.  267 


Sociétés  Savantes  •  I  Thérapeutique  appliquée 
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LORTAT  JACOB  et  LEGRAIN.  Pityria¬ 
sis  du  cuir  chevelu .  p.  273 


CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  -  DIURÉTIQUE  PUISSANT  —  MOINS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 


1  iDButflsance  du  cœur  gauche. 
indications  }  InaufilBance  ventriculaire  droite 
(  Arythmies  —  Tachycardies. 


(  Snliibaïnc  :  Solution  au  1/1000  d’Ouahalnc Arnaud. 
'  <  imprimés  au  1/10. 

i  Ampoules  au  1/4  pour  injections  intraveineuses. 

[  Ampoules  au  1/2  pour  Injections  intramusculaires. 


lAL  CÏBA 

Hypnotique-Sédatif 
RE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


s  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 


GOUTTE  -  RHUMATISMES  9^ _ £* _ • _ 

ATOPHAN  -  CRUET  c/ro/ ^riiiinc 


ii-is  ou  cunipriniës  de  0,5U  i-;|r 
Littérature  et  échantillons  : 

!  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


Villa  PENTHIEVRE 

PSYCHOSES  —  NÉVROSES  —  INT07 


Antiseptique  Interne  Parfait 

j  Comprimés  dosés  é  0  gr.  50  (3  é  6  par  jour).  IF 
Bohëntlllom  trstuitt  :  13,  Boulevard  Saint-Martin. 


iuppositoiresI.Pacliaut 

L  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  i  l’Huile  de  Palma  ChrleU. 
H  r''n-me  spéciale  permettant  l'introduction  plus 

■  facile  et  la  pénétration  plus  profonds. 

■  «FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Laboratoire  flRTlVEltliE,  —  49,  Boulevard  ds  Port-Royal  —  PARIS  (XIII®) 

OUABAlNE 

ARNAUD 
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(lodométhylate  d’hexamé?!.y!ène  téîramine) 

ne  donne  pas  dlodtsme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  ~  TUBERCULOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour 

LES  IVÎÉDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


iîcmopoïctîqu: 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  29  mai.  —  Lefebvre 
(Charles)  Syndrome  myolonique  et  encéphalite  tuberculeuse.  — 
Deqüenes  (Albert).  Etude  de  la  paralysie  de  la  langue  dans  l’hémi¬ 
plégie.  —  Djordjevitch  (externe).  'Mouvements  d’air  dans  le  pou¬ 
mon.  —  Robieux  (Emile!.  Etude  sur  l’action  neuro-tonique  du 
nucléinate  de  stychnirte.  —  Talot  (Mareceb,  externe.  Une  forme  am¬ 
nésique  de  la  syphilis  cérébrale.  —  Mlle  Petkovitch  (Véra).  Etude 
sur  l’activité  .spîrillicide  comparée  de  l’arsenic  de  bismuth  et  de  l’iode. 

30  mai.  —  Lindegcer  (Ch.).  Recherches  organomé triques  sur  le 
foie  des  nourrissons.  —  Rcdaud  (Henri),  externe.  Sels  de  quinine 
et  fonctions  gastriques.  —  Dacla  (Gérard).  L’ionisation  dans  les 
affections  de  la  vessie.  —  HaMon  (Jean),  externe.  L’état  des  dents 
et  l’état  des  tuberculeux 

Faculté  de  médecine. —  Concours  d’agrégation.  —  Médecine.  — 
Exposé  de  titres.  —  Sont  admissibles  : 

MM.  Aubertin,  Brulé,  Chabrol,  Chalier,  Foix,  Gastinel,  Giraud, 
Harvier,  Lian,  Tapie,  Vallery-Radot,  30. 

MM.  Bénard  (René),  Bonni'n,  Damade,  Dumolard,  Joltrain,  Paraf, 
Porot,  de  Verbizier,  29. 

MM.  Baumel,  Bénard  (Henri),  Boudet,  Bouttier,  Mlle  Condat, 
MM.  Desqueyroux,  Devis,  Doumer,  Dubourg,  Dumas,  Dumont, 
Gardère,  Wolffr-J28. 

MM.  Auguste,  Azoulay,  Benech,  Ben-Hamou,  Blechmann,  Carrieu 
Chevallier,  Jacquet,  Roques,  Mlle  Sentis,  M.  Weill  (M.-P.),  27. 

MM.  Courbin,  Gueit,  Legrand,  Lévi-Valensi,  Pujol,  Riser,  Salés, 
Stilmienkès,  26. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  Ordre 
de  passage  : 

t.  MM.  Lévi-Valensi,  Blechmann,  Benech,  Boudet,  Mlle  Sentis, 
MM.  Doumer,  Stilmienkès,  de  Verbizier,  Baumel,  Salés. 

11.  Bouttier,  Dévie,  Harvier,  Jacquet,  Porot,  Wolfl,  Giraud, 
Dumas.  Chabrol,  Azoulay.  •  ' 

21.  Vallery-Radqt,  Dubourg,  Bénard  (R.),  Paraf,  Chalier,  Gastinel, 
Tapie,  Foix,  Damade,  Dumolard. 

31.  Aubertin,  Gardère,  Carrieu,  Legrand,  Chevallier,  Mlle  Condat, 
MM.  Bénard  (H.),  Brulé,  Gueit,  Dumont. 

41.  Desqueyroux,  Roques,  Bonnin.  Joltrain,  Lian,  Riser,  Auguste 

Séance  du  22  mai.  —  M.  Lévi-Valensi  :  «  L’ictère  chez  les  syphi¬ 
litiques  ». 

M.  Blechmann  :  «  Les  myoclonies  ». 

M.  Benech  :  «  Les  chorées  aiguës  ». 

Séance  du  23  mai.  —  M.  Boudet  :  «  Le  nanisme  ». 

Mlle  Sentis  :  «  Syndrome  de  Raynaud  ». 

M.  Doumer  ;  «  Pleurésies  à  pneumocoques  ». 

Chiruroie.  —  Epreuve  de  titres.  —  MM.  Cadenat  et  Dunet,|29. 

MM.  Brocq,  Chalier,  Miginiac,  Moure,  Sauty,  28. 

M.  Leveuf,  27. 

MM.  Ferry,  Girode,  Hamant,  Jeanneney,.Lorin,  Simon,  Werthei- 
mer,  26. 

MM.  Berçeret,  Perrin  et  Rouhier,  23. 

MM.  Delannoy,  Lefebvre  etlTourneux,  24. 

MM.  Hartmann,  Heully,  Michon  et  Swynghedauw, .  23. 

MM.  ‘Ginesty,  d’Halluin.et,  Rocher,  22* 


MM.  Leroy,  Vergnory  et  I.lrich,  21. 

MM.  Boularan,  Piquet,  Mondor  et  Richer,  20. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  Ordre 
de  passage  : 

I.  MM.  Girode,  Miginiac,  d’Halluin,  Leveuf,  Jeanneney,  Chalier, 
Moure,  Lorin,  Mondor,  Michon. 

II.  Leroy,  Sauty,  Swynghedauw,  Richer,  Lefebvre,  Rocher,  Ca¬ 
denat,  Hartmann,  Keppel,  Delannoy,  Ferry. 

21.  Ginesty,  Heully,  Tourneux,  Hamant,  Perrin,  Dunet,  Vergnory, 
Simon,  Wer'theimer,  Boularan.  • 

31.  Bouhier,  Brocq,  Bergeret. 

Séance  du  23  mai.  —  M.  Girode  :  «  Hémorragies  secondaires  ». 

M.  Miginiac  :  «  Complications  chirurgicales  de  la  lithiase  vésicu¬ 
laire  ». 

M.  d’Halluin  :  «  Indications  thérapeutiques  dans  les  traumatismes 
crâniens  sans  plaies  ». 

Maladies  des  yeux. —  Le  D'  Poulard,  fera,  dans  son  service,  du 
4  au  15  juin,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  2  h.  1  /2,  6  leçons  d’oph¬ 
talmologie  pratique,  destinées  aux  médecins  qui  exercent  ou  se  pré¬ 
parent  à  exercer  la  médecine  générale.  Pour  faciliter  l’organisation 
de  ces  conférences,  il  est  recommandé  de  se  faire  inscrire  dans  le 
service  d’ophtalmologie  (Hôpital  Necker  et  E’nfants-.Malades). 

Les  conférences  sont  gratuites. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  (C/i'ntjue  d’oto-rhino-laryngologie. 
—  Cours  de  perfectionnement.  —  Ce  cours,  d’une  durée  de  quinze  jours, 
aura  lieu  du  23  juillet  au  4  août  1923.  Il  s’adresse  aux  praticiens  spé¬ 
cialistes  et  a  pour  but  de  les  mettre  au  courant  des  nouvelles  mé¬ 
thodes  opératoires  et  thérapeutiques. 

Le  cours  sera  tait  par  le  professeur  Moure  et  le  D'  Portmann 
avec  la •  collaboration  des  professeurs  Lagrange  (ophtalmologie). 
Verger  (médecine  légale),  Petces  (dermatologie  et  syphiligraphie), 
et  des  professeurs  agrégés  Mauriac  (médecine).  Duperie  (maladies 
des  entants),  et  Réchou  (électrothérapie).  Il  comprend  des  séances 
opératoires,  des  examens  de  malades,  de  la  médecine  opératoire, 
des  conférences  sur  les  sujets  d’actualité,  dos  examens  de  labora¬ 
toire. 

Droit  d’inscription  :  150  francs.  —  Le  nombre  des  places  étant 
limité,  on  est  prié  de  s’inscrire  aussi  rapidement  que  possible  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Hôtel-Dieu  d’Orléans.  —  Concours  pour  l’internat.  —  Le  lundi  30 
juillet  1923,  à  deux  heures  et  demie  (salle  de  la  Bibliothèque),  pour 
trois  places  d’internes  titulaires. 

U  n  monument  aux  externes  et  anciens  ext  ernes  des  hôpitaux  de  Paris 
morts  pour  la  France.  —  Sur  l’initiative  de  l’Association  profession¬ 
nelle  des  externes  et  anciens  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  un 
important  comité  s’est  formé  pour  élever  un  monument  à  la  mémoire 
des  externes  et  anciens  externes  morts  pour  la  France.  Ce  monument 
s’élèvera  sous  la  galerie  ouest  de  la  grande  cour  d’honneur  de  l’Hôtel- 
'  Dieu.  Le  Comité  d’honneur  du  monument  est  constitué  sous  le  haut 
patronage  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’hygiène.  Président  :  M.  le 
professeur  H.  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

On  sait  combien  nombreux  étaient,  parmi  les  18.000  médecins 

I  mobilisés  ceux  qui,  dans  l’exercice,  de  l’externat,  avaient  développé 
leurs  nobles,  qualités,  de  dévouement  et  de  conscience  profession¬ 
nelle.  Les-  externes  de  demain,  en  saluant  le  monument  élevé  aux 
•  mort  glorieux,  seront /lers  de  la  manière  dont  les  médecins  soldats 


% 


Les  Trois  Pepfonates  assimilables 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  RQBIN 
^  BROmONE  ROBIN 


LiABORATOIRES  ROBIPT,  13,  Rue  de  Poissy, 
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jnt  servi  et  garderont  dans  la  paix,  le  souvenir  des  exemples  admi 
•ables  que  les  aînés  ont  prodigué  dans  la  bataille. 

Tous  les  anciens  externes  sont  vivement  sollicités  de  collaborer  à 
•eue  œuvre  de  pieux  souvenir. 

Adresser  les  souscriptions,  niêiiie  les  plus  modestes,  à  M. 


Bazonce,  trésorier,  37, 
postal  de  VA.  E.  Pans 


l’Abbé-Grégoire,  Paris  (5®).  Chèque 


Pour  le  Comité  : 

Le  président  honoraire  de  VA.  E., 


Livre  d’Cr  des  médecins  morts  pour  ta  Patrie. —  Après  distribution 
aux  souscripteurs  et  bibliothèques  françaises  et  étrangères,  le  Comité 
se  trouve  encore  avoir  à  sa  disposition  un  certain  nombre  d’exem¬ 
plaires  du  Livre  d’Or.  11  a  été  décidé  que  ces  volumes  seraient  attri¬ 
bués  à  titre  gracieux  et  ju.squ’à  concurrence  des  disponibilités  :  1“ 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine  mutilés  par  blessures  de 
guerrè  ;  2°  après  eux,  aux  médecins  nayant  le  plus  long  temps  de 
front. 

Prière  à  ces  confrères  d’adresser  leur  nom  et  leur  adresse  en  justi¬ 
fiant  de  leurs  titres,  au  docteur  A.  BACnorix,  5,  rue  Stanislas,  Paris. 
Ceux  dont  la  demande  pourra  être  satisfaite  seront  avisés  du  jour  oi'i 
ils  pourront  retirer  le  volume  qui  leur  est  offert. 

Le  centenaire  de  Pasteur.  —  Facilités  de  circulation  de  chemiii  de 
fer  accordée  à  l’occasion  de  l’exposition  de  Strasbourg.  -  Pendant  fa 
durée  de  l’Exposition  de  Strasbourg,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  fin  d;^ 
tobre,  les  grandes  compagnies  de  chemins  de  ter  accorderont  une-' Vali-  j 
dité  de  15  jours  aux  billets  d’aller  et  retour  délivrés  à  destination  de 
Strasbourg. 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  la  nomination  d’un  chef 
dejlaboratoire  de  radiologie  aux  hospices  s’est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  M.  le  docteur  Gontamin. 


Les  difficultés  d'autopsie.  Sommes-nous  à  la  veille  de  ne  plus 
avoir  de  cadavres  ?  On  pourrait  le  craindre.  Déjà  certaines  sociétés, 
mues  surtout  par  des  préoccupations  confessionnelles,  étaient  arri¬ 
vées  à  soustraire  le  corps  de  leurs  adhérents  à  la  formalité  souvent 
impérieuse  de  l’autopsie.  Et  voici  que  les  vieillards  de  l’hospice  du 
Kremlin-Bicètre  viennent  de  fonder  une  association  dont  le  but  est 
de  recueillir  les  fonds  nécessaires  pour  permettre  leur  enterrrement 
et  leur  éviter  d’être  envoyés  aux  amphithéâtres  de  dissection. 

Les  Sociétés  savantes  s’émeuvent  avec  quelque  raison  et  se  de¬ 
mande  si  l’on  reviendra  —  -  par  la  loi  de  l’éternel  retour  —  aux  temps 
où  les  dissections  étaient  interdites. 

«  Les  difficultés  d’autopsie,  lit-on  dans  la  Cadette  hebdomadaire  des 
sciences  médicales  de  Bordeaux  (20  mai  1923)  paralysent  l’essor  des 
recherches  anqtomo-pathologiques  dans  notre  pays  —  saut  en  Alsace-  , 
Lorraine  où  le  médecin  décide  de  l’opportunité  et  de  la  précocité  j 
du  constat.  —  Ubu-roi,  à  l’en  croire,  ne  croit  plus  à  rien . . .  mais  il 
s’en  laisse  imposer  par  lés  sorcières,  les  tables  tournantes,  le  fétichisme 
du  cadavre,  etc.,  etc..  Il  se  retranche  derrière  cette  affirmation  : 


veut,  ma  guenille  m’est  chèr 


K  Notre  garçon  d’amphithéâtre  nomme  Prat,  revenant  un  jour 
de  Bicêtre,  on  il  était  allé  chercher  des  cadavres,  fut  frappé  d’apo¬ 
plexie  à  la  barrière  de  Fontainebleau.  Sa  femme  le  fit  placer  dans  la 
petite  voiture  qu’elle  l’aidait  à  tirer,  le  ramena  à  l’amphithéâtre,  et, 
après  la  formalité  remplie,  voulut  que  M.  Marjolin  (professeur  à  là 
Faculté,  chirurgien  de  l’hôpital  Beaujon)  en  fit  l’ouverture.  Elle  prit 
le  cadavre  de  son  mari,  le  plaça  sur  la  table  et,  l’opération  ^;erminée 
l'enveloppa  et  le  conduisit  elle-même  au  cimetière  de  Clamart  : . 

En  attendant  que  l’on  s’incline  devant  cette  autre  nécessité  : 

«  Il  est  des  morts  qu’il  faut  qu’on. . .  autopsie  »,  voici  le  vœu  que 
la  Commission  scientifique  du  Comité  médical  des  Bouches-du- 
Rhône,  après  discussion,  a-  adopté  et  qui  sera  transmis  au  Conseil 
du  Comité  : 

»  Le  Comité  médical,  constatant  la  difficulté  sans  cesse  croissante 
de  pratiquer  des  autopsies,  considérant  qu’en  dehors  d’un  but  pro- ■ 
phylactique  évident,  les  examens  nécropsiques  sont  indispensables); 
au  perfectionnement  médical  et  scientifique  ; 

"  Emet  le  vœu  que  la  Commission  administrative  des  hospices  • 
prenne  toutes  les  mesures  qu’elle  jugera  utiles  pour  faciliter  à  l’ave¬ 
nir  des  autopsies  ». 

Nous  serions  à  Bordeaux  ■  qui  subit  les  mêmes  difficultés  —  re-'' 
connaissants  à  l’administration  des  hospices  de  ce  qu’elle  fera  pour 
encourager  et  faciliter  les  autopsies  ». 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 


lOOORE  DE  CAFEIN 

MIRTIN-MAZIDE 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jouf^ 
Remède  vraiment  liéroïque.  Ai  intolérance  ni  iodi^i 


Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

^  lljlMI 


FORMULE 
lodobrsmuthate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée 


TÉLÉPBONr  ; 
AUTEUIL  05-01 


15  ampoules,  dont 


Traltei 


Xa^^.soR-A.'X’OixSES  Ir'JüA-ISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


LE  PROGRES  medical 


Opothérapie 


Hématique  TotaU 


DESCHIENS 


TRAITEIVIENT  de  la 
CO  IN  STI  PATI  O  IN 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pourtusa^e  interne 

f  é2  cuilléPées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  ADIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 
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ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

g  aux  Laboratoires  de  l’ALEXlSE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PüTEADX  (Seine) 


REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

par  l’Acide  phosphoriqae  solidifié  assimilable  ‘'  ALEXINE  ” 

Méthode  de  Joiilie 

L'ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho 
rique  soUdifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER¬ 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


GALYL 


HISTOGENOL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  tnject.  intraveineuses  on  intramusculaires 


PROSTHÉNASE  QALBRLIN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlVÉlVlIE  —  CHLOROSE  —  IDÉBILIT:É  —  GOPsT  VALESCEIVCÊ^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  l 


I  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


I^^LE  WLl argent  colloïdal éledrîque  à  grains  hès  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ~ 
A  iSOtOniqiieS  complètement  indolores,  d’une  parfaite  w 
"  conservation,  ce  oui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  B 


conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  h 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autr<9r  ^ 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  B 
B  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  gg 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  B 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  B 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patbo*  a 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ™ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo  ||||| 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  n 
Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  B 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  B 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

B  DOSE.  — ta  dose  eourante  pour  Injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  ^ 

15  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  B 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  B 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  base  ™ 
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Vrescrire  uni  Vente  de  Catcêose 

- ADUtTES  = 

6  comprimés  .par  jour' 


PRÉTUBERCütOSE 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C' 

9.  ne  Saint-Paul.  PARIS  dV’) 


«  La  Calcéose  enraye  Iq 
^  ^  phosphaturie  chez  les  prétw 
oerculeux;  les  urinés  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides 
V 

(Traitement  de  F£RRIE 


#ALl)N0ZAL 


Laborafoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE”  W 


Sallcylate  basique  d’Alumlne 


Antidiarrhéique  puissant 


L’ALUNOZAI.  libère, dans  l’intestin  seulement,  l’alumine 
dont  l’état  gélatineux  intensifîe  le  pouvoir  d’absorber  les 
toxines  et  les  propriétés  astringentes  que  complète  | 
heureusement  l’action  analgésique  et  antiseptique  du 
salicylate  alcalin  formé. 


SCURÉNALINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  purs) 


TôIéraBce  stomacale  parfaite.  Toxicité  nulle, 


MÉDICATION  üe  CHOIX  ües 

DIARRHÉES  de  toutes  natures 

Aiguës  et  Chroniques 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


sMton  «  t/woo-) 


LITTÉRA  TURE  et  ÉCHA  NTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21.  Rue  Jean  Goujon  PARIS  (S"). 


LITTÉRATURE  et  ECHAIITILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURA  N  D,  PLarmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (8») 


ï^ovxr*  le  treutement,  et  réclu.c;iti  j’i  +  =  , 

des  entants  anornaanx  des  deutx  sexes 


Méd.cr.  „  eh.r  .  D.  PAUL-BONCOUR  *,  ..oie.  t.Ur..  de.HOpU....  aLBOUY,  Dlreol..,  péd.goslg.A 

I*  Alix  enfants  présentanUle  /fnstoôWfé  mentale  e*t^sn jet  à  des  impulsion»  |  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

/odiiîs  qii  le-pn.paoti»nt  q.ioiiue  possédant  un  cerUin  développemenT,  ^  diverses  catégories  forme  ni  des  groupes  tout  à  fait  dis 


ETSTF^ISTTS  difficiles  &:  NERVEUX 

-A.RRIÉRÉS  ^  TOUS  LES  DEG-RÉS 
ÉPILEPTIQUES 


ALBOUY,  Directeur  pédagogique 


2*  Aux  enfanté  arriérés  et  idiots  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d^écoles,  d* 

lUUwÏÏmUWlÏÏlHWHHm^  sur.Seine.  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUI^BONGOUr!  l^rPau  W^SalntîiroÏoi 

nniutii  miiiiiii  vnuilUiMlinillItlIliminnHIlUUUIUUUilHUlitinilllUmiIHUHUilIlilIll**"  «uiiiiiiutnn 


)ppement,  iincis  diverses  categories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 


,  Paris.  —  Téléph.  Elysée  8  32-3® 
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Y  GELOSE 
GÉLATINE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


ne  cuillerée  à  soupe  le  matin  è  jeûn.Iesoir 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  au 
moment  des  crises  douloureuses. 
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THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


Une  nouvelle  préparation  argentique. 

le  D' Escoffier  vient  de  consacrer  sa  thèse  (I)  à  l’étude 
d’une  nouvelle  préparation  argentique  qui  semble  devoir  rete¬ 
nir  l’attention  des  cliniciens.  Celte  préparation  résulte  de  l’as¬ 
sociation  de  l’argent  colloïdal  avec  les  sels  biliaires. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  les  multiples  applications  théra¬ 
peutiques  de  l’argent  colloïdal,  pas  plus  que  sur  la  multiplicité 
des  prépara'ions  qui  ont  été  réalisées  dans  cet  ordre  d’idées. 
Dans  la  plupart  de  ce-»  combin  tisons,  l’argent  est  simplement 
maintenu  à  l’état  colloïdal  giàce  à  la  présence  d’un  colloïde 
organique  plus  stable.  Les  Usines  du  Rhône  sont  arrivées  au 
môme  résultat  en  utilisant  les  sels  biliaires  qui  ont  l’avantage 
de  posséder  une  action  Ihérapeutiqu  .>  indéniable  qui  est  syner¬ 
gique  de  celle  de  l’argent. 

Les  sels  biliaires  jouissent  en  effet  de  la  propriété  d'abaisser 
considérablement  la  tension  superficielle  des  solutions  aqueuses 
où  iis  se  trouvent,  c’est  sur  cette  propriété  qu’est  fondée  la 
réaction  de  Ilayn,  et  elle  a  pour  conséquence  «jue  les  acides 
biliaires  sont  des  agents  intenses  de  cylolyse.  Ryswost  h  a  mon¬ 
tré  depuis  longiemps  que  les  solutions  de  sels  biliaires,  même 
très  dibiées,  dissolvent  et  détruisent  en  quelques  instants  les 
êtres  organisés,  globules  rouges  ou  blancs,  infusoire.®,  parasi¬ 
te-,  etc. . 

L’action  antiseptique  de  ces  corps  a  été  utilisée  par  divers 
auteurs  ;  par  Calmette  et  Guérin,  contre  le  hacille  tuberculeux, 
par  Vallée  contre  la  rage,  et  surtout  par  Lôlilein  en  ophtalmo¬ 
logie. 

Cet  aul»  ur  constata  par  hasard  que  la  conjoncti\ite  blennor- 
rhagiquedii  nouveau-né  était  favorablement  influencée  par  la  pré 
sence  d’un  ictère,  il  eut  l'idée  d’employer  les  sels  biliaires  pour 


(1)  Thèse  «le  Lyon,  1923. 


combattre  l’ophtalmie  gonococcique,  et  ses  essais  furent  cou¬ 
ronnés  de  succès. 

Gabriélidès  et  Morax  ont  également  employé  la  bile  dans  le 
traitement  des  affections  superficielles  de  l’œil  avec  de  bons 
résultats. 

C’est  en  partant  de  ces  données  théoriques  qne  M.  Escoffier 
a  étudié  le  complexe  d’argent  colloïdal  et  des  sels  biliaires  que 
les  laboratoires  des  Usines  «lu  Rhône  ont  préparé  sous  le  nom 
de  *  Felargent  ».  Ce  corps  est  une  poudre  brune,  renfermant 
10  %  d  argent,  facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et  même 
dans  l’alcool.  Le  Felargent  est  remarquable  par  l’absence  de 
tout  caractère  irritant,  par  son  action  cytolysanie  baciérioly- 
santé  et  bactério  qu’il  est  facile  de  constater  sur  les  éléments 
les  plus  diver.®,  en  particulier  dans  les  pus  de  l'urélhrite  blen- 
norrhagique,  ou  sur  les  cultures  microbiennes. 

M.  Escoffier  a  essayé  longuement  le  Felargent  dans  les 
diverses  affections  où  l’argent  colloïdal  trouve  son  emploi. 

En  vénéréologie.pour  le  traitement  abortif  delà  blennorrha¬ 
gie  (1)  :  miction,  lavage  de  l’urèthre  antérieur  avec  la  solution 
à  2  %,  expulsion  du  liquide,  injection  dans  l’uréthre  antérieur 
de6  a  7  cc.  de  la  solution  à  1/20®  ou  1/  10®  que  l’on  conserve  ,7 
minutes.  On  fait  2  injections  le  1®’ jour,  3  le  second  jour,  deux 
le  3®  jour  à  3  ou  1  %  et  progressivement  avec  des  solutions  plus 
faibles. 

Ce  traitement  a  sur  les  concurrents  le  grand  avantage  de  ne 
pas  amener  d’irritation  du  canal,  et  de  ne  gêner  en  rien  le  trai¬ 
tement  ultérieur. 

Dans  l’uréthrite  aigüe,  M.  Escoffier  emploie  des  injections 
bi-quotidiennes  avec  des  solutions  à  l/lüO®  ou  1/200®  gardées  5 
minutes  ou  le  grand  lavage  à  1  ou  2  %. 

En  oculistique,  les  instillations  à  2  %  réussissent  dans  les 
infections  superficielles,  la  pommade  à  10  ou  20  %  dans  les 
blépharites. 

Sur  les  pyodermites  infantiles,  on  emploie  le  badigeonnage 
à  2  ou  5  %  ou  même,  s’il  y  a  lieu,  10  et  20  % .  C’est  le  traitement 
à  employer  dans  tous  les  cas  d’impétigo  en  particulier. 


(D  Massia  et  f  iLLON.  —  Journal  de  Médecine  de  Lyon  1923. 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  SC  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névnosthénittues  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

—O—  H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  —  o— 


mOTYOL 


du  D'- DEBAT 


C^lme 
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LAXATIF  TOIN LOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPÉRÉS 

EIMTÉRITIQUES 


MK  NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


iiiliK-  iit 

puiPAFFlNEpuRt  !  ili 


LAXÂnALT 


COMBINAISON  CRISTALUI  N& 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

60UTAGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  deEHUILEoePARAFFIN EIPASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 
Dose  Moyenne:  2à3  cuillerées  àsoupe  par  jour.en  nature  ou  dans  unpeudeau 


t.ITTÉRATURE:  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
oratoires  K.LfCARDY-Ph  .de1*-*Clas5e.58,B'^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Téléph.  Neuilly  17*75 


Doses  el  modes (f  emploi  recommandés 
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GRIPPE 


'  V'oies  Respiratoires  ’ 


COQUELUCHE 


TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 


NICAN 


Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


(  GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique^  AsthmCi  Rhume  des  foins,  etc. 
jo  )  (Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures), 

(  TOUX  DES  TUBERCULEUX.  —  (Calme  et  repos  immédiat.) 

Doses  initiales  \  Adultes  :  240  gouttes  (en  24  heures). 

/  Entants  :  24  gouttes  par  année  d’âge  {  d“  j. 

A  prendre  en  4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 

2®  COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moins  de  15  jours). 

Doses  initiales  \  Adultes  :  120  gouttes  (en  24  heures). 

Doses  initiales  j  Enfants:  12  gouttes  par  an.née  d’âge  —  d®  ). 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu'à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  inefficace 


n - n 

I  Syphilis  I 

Paludisme 

I  “QUINBY”  , 


Échaatilloas  et  Littératurea  : 

Lakoratoii-ea  CANTIN  i  PALAISEAU  (S.-O.).  -r-  Fra 


300  gouttes  par  24  heures 
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L£  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptiquiî  élevé 


Préparé  par  les 
LABORATOIRES 


['Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


fOÜDRF  SPECfflQUE  GALAaOGENE  ^ 

Accroît  et  améliore  la  tecrêtion  lactée. 

^rétablit  même  après  une  inierrupiion  II  ^ 
k  plusieurs  semaines.  /  \ 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

ici  Médecint,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères  |  - — 

:U  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  8.80  lmp»!  ;ompris 


se  dans  la  bouchedeFOxygène  naissant, Blanchit  les  Dentset assure 
naturel,  tou!  en  conservant  l'émail.  (Df  P.  Sau  viyny,  CKirniSien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  od^ntoloeiouc  do  France.  Sostembre  1910). 

Le  Vr  Tube  :  i.50  -Le  triplf.  Tube  :  3  ir. 


.Uxorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  s 

[idosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  IchtyosoV  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÉNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  «ans  irritation. 

^  BOITE  de  1 0  capsules  8  fr,  —  Jg  25  capsules  i  t  tr. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/» 


NU  JOL 

Standard  O'il  C° 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 

Echantillons  et  brochuret  TT  Agent  de  Vente 

sur  demande  4  4  4  B  A  W.  B.  SCOTT 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

PARIS 


N  tli  Ol 

38,  Rue  du  Mont-Tabor 

Contre  ta  Con^ipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  LTNTESTIN. 


SANAL6INE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TETE,  NEVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  OE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 
LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR.  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  OE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SAHAL.ST  LOUIS  (HIRhin)  I 


Vichy-Colestins 


cti  boateilles  et  demi-boüteîlles 


Vichy  Grande-Grille 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy-Bopiial 


^Maladies  de  l^esioiriac  et  de  rîpjtestii^ 
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Gan4  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


ÇUÀSSINE-  âppCTIT 
FREMiNT  Arrci  I  I 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneu, 


NEVROSTHÉNINE 


Gouttât  de  Glyoéronhosphates  alcalint  ;  Na.  K.  Mg. 

Frineipaiiz  éléments  des  Tissus  nerTenx 


XV  ù  XX  gouttes  â  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


FREYSS 


Reconstituant  rationnai,  tonique  non  «,5,3 

Ne  présente  ancue  contre-indieatw 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  .chaux,  ai  sicx 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANEMIE  CERÉBRAÜ 


CONVALESCENCES 


L  Le  Flacom  (Compte-Gouttes)  :  6  If-  Setrourtdmttoute»  M  bonnet  PbtrmtoleideFrtnoeelcfel'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Periill 


I3ÉI>OSITA.IR.ES  H.EI»E.ÉSEKrTA.lSrTS 

Sflgique  ;  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  â  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  naisnan»  Eyru-ud,  50,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 

Sf  pagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  ' 

tSréce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  _  ,  ,  .  .  ... 

fytuaaaUi  M.  F,  OOla»,  4,  S»ad*  Fil*r  *  Bocabest,  !  Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calie  Montevideo,  à  Buenos-AIR*»- 

Tthèeo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  n.  Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Turquie  et  Orient  Méditerraiiienet  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cle. 


Canada  :  MM.  Rougler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  â  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-nB-J**' 


L Attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  slif  l’extrême 
J  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  cerHtude  les  cxceii«its  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomen^e,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  tes  Produils  au  Gomenol 

•«ttc  leur  complète  dénoirànation  et  iear  afipcllatioii 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  ; 


j  OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

!  5  0^0  pour  Pidvérisations  et  Ins¬ 

tillations  nascJes. 

1  OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
iÜ  0,  0  F)Our  Injections  trachéales 
j  et  modificatrices. 

I  OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

I  20  0/0  pour  Pansements  chirurgi- 

I  eaux  et  gynécologiques.  Instillations 

I  vésicales.  Injections  intra-muscu- 

I  laires.  Lavements,  etc... 

CesOleos-Gomenolson!  en  flaconsde50.t00et250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  L'ronchc  pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  nacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Guides  illustrés  de  Nonnandie-Brt 
et  littoral  de  l’Océan. 

Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  vie™ 
mettre  en  vente  la  première  édit** 
19?3  de  deux  guides,  illustrés  de  a* 
ses  gravures,  concernant  :  l’un,  h  •' 
die  et  la  Bretagne  ;  l  autre,  le  ÜW 
l’Océan. 

Ces  deux  gaides  contiennent  àes 
gnements  de  toute  nature  :  descripli 
sites  et  lieux  d’excursion,  principa® 
res  des  trains,  tableau  des  marées,* 
littoral,  plans  de  villes,  liste  d’hôt* 

sinns  Ha  famillo  atC. .  • 

Leurs  prix  sont  fixés  comme  suit 

Guide  de  NomiaHdie-Bretag»*'* 

Guide  du  Sud-Ouest, 

(littoral  de  l’Océan) . ‘ 

Ils  sont  vendus  dans  lesblblioth” 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  princip*** 
ces  de  voyages  de  Paris,  ou  adressé’ 
ble  ou  séparément,  franco  à 
tre  l’envoi  préalable  de  ieurvaleof’ 
dat-carte  ou  timbres-poste,  au  set^ 
publicité  des  Chemius  de  fer  de  in 
rue  de  Rome,  à  Paris  (8*). 


Lalioratoire  ües  PRODUITS  Du  GOMENOL.  17,  rue  fünliroise-TliMBas  —  PARIS  (IX*^ 
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15  min.  .  •  . 

KJ^^^\jyj<LAJ\k 

lormal  .  .. 

N,_MVA  JVJV, 


kAAAAA,AAAA'*vAAj 

afUrt.35  ■ 

ap.4H.  ,  4«.'. 

Normal  ; 

^'JVsiVWWJVf.;v^\KfK/v, 


-  •  r  '■  f  > 

‘Nornial  ' 

gV''-JV,\KJVNJ-vJ^'' 


inpuisSAniCE 


MEDiCATION  CHLORHYDRO- PEPSI' 


IuxirGREI 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLÂ 

/enue  de  l’Observatoire,  Paris 

ontoitea  de  Recherches  h  CENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitale 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  : 

X  i  XXX  goutte»  P  jour 

Aubépine,  Genêtj 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  goutte,  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


jétène  de  valériar 


jimiliujju)jljuüiiuiiuiitl||liuuüinm||l||!ii! 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiig 
=  Les  plus  importants  du  Monde  entier.  = 

=  Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions  = 
=  Universelles  et  Internationales.  = 


4^L0UATAPLASME 

I^octeur  El.  LANGLEBERT 

;  Adopté  par  les  Miniatèraa  de  la  Gaarra, 

V  <S,  ^  :  de  la  Marina  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précietiwd  empiotier  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES,  etc. 

'ENTE  EN  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Duoreux,  PARIS,  et  toutai  Pharmaoies. 


FoumisMurs  des  Centres  d’ Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc, 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateUers). 


Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martiii 


APPAREILS  DE  LART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPÉDIE  PROTHESE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 


franco  Catalc 


L  10  min. 

6  1  ^ 
Irjjention  : 

3  -  ■■  ■:  ■ 

2  '  -  -  ^  ■ 

1 _ 

_ 1 
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Les  affections  des  voies  digestives  dans  la  première  enfance,  par  le 

pr  Marfan.  (Massonet  éditeurs,  1923.1  volume  de  700  pages.) 

De  toutes  les  affections  qui  peuvent  atteindre  le  jeune  enfant, 
celles  de  l’appareil  digestif  sont  les  plus  fréquentes  ;  elle  revêtent 
en  outre,  dans  le  premier  âge,  des  formes  spéciales,  elles  réclament 
des  traitements  particuliers  qu’il  importe  de  bien  connaître  pour  ne 
pas  commettre  d’erreurs  parfois  très  graves.  Aussi,  le  livre  du  P*' 
Marfan  vient-il  à  son  heure  ;  il  est  écrit  de  main  de  maître  et  ceux  qui 
ont  pu  écouter  les  leçons  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades  et  de  l’hos¬ 
pice  des  Enfants-Assistés,  retrouveront  dans  ce  livre  la  clarté,  la 
consciencieuse  mise  au  point  des  questions  controversées,  l’art  didac¬ 
tique  en  un  mot  qui  caractérise  l’enseignement  oral  du  P’'  Marfan. 

Dans  ce  livre,  on  trouvera  surtout  la  description  des  alTections  de 
l’estomac  et  de  l’intestin,  l’étude  des  troubles  de  la  nutrition  qui  ont 
avec  elles  des  relations  plus  ou  moins  étroites  et  enfin  celle  des  acci¬ 
dents  dus  à  un  état  d’intolérance  ou  d’anaphylaxie  pour  le  lait  ou 
pour  d’autres  aliments  employés  chez  le  jeune  enfant. 

La  classification  des  affections  digestives  étudiées  par  M.  Marfan, 
est  très  heureusement  fondée  sur  les  faits  d’observation  pure,  sur 
la  clinique,  et  non  sur  des  théories  ou  des  hypothèses. 

Aussi,  trouvera-t-on  quatre  grands  groupes  cliniques  d’affections 
du  tube  digestif  que  nous  résumons  rapidement  : 

1“  Les  A.  D.  avec  prédominanee  des  vomissements  (indigestion,  mala¬ 
die  des  vomissements  habituels,  rétrécissement  congénital  du  pylore, 
hématémèse  des  nouveau-nés. 

^  Les  A.  D.  avec  prédominance  de  la  diarrhée  (diarrhées  communes 
des  enfants  nourris  au  sein,  au  lait  de  vache,  diarrhée  des  farineux, 
de  la  période  d’ablactation.  Diarrhée  cholériforme,  entéro-colite 


dysentériforme,  diarrhées  infectieuses,  spécifiques,  mélæna  des  nou¬ 
veau-nés.) 

3°  Les  A.  D.  avec  prédominance  de  la  constipation  (constipation 
habituelle,  alimentaire,  nervo-motrice,  mécanique,  avec  un  chapitre 
très  documenté  sur  le  mégacôlon  congénital  ou  maladie  de  Hirsch- 
prung,  occlusion  intestinale  chez  le  nourrisson.  Prolapsus  rectal* 
fissure  anale,  polypes  du  rectum.) 

4°  Les  A.  D.  avec  prédominance  de  la  dénutrition  (hypotrepsie  et 
athrepsie)  et  deux  chapitres  très  intéressants  sur  V intumescence  abdo¬ 
minale  dans  la  première  enfance  et  l'intolérance  du  jeune  enfantpour 
le  lait  et  pour  l'œuf,  ses  rapports  avec  l'atiaphylaxie. 

Voilà  le  livre  dont  nous  recommandons  la  lecture  à  tous  ceux  qu’in¬ 
téresse  particulièrement  la  pathologie  du  premier  âge,  ils  y  trouve¬ 
ront  à  lat  ois  les  renseignements  d’ordre  théorique  et  thérapeutique 
qu’ils  voudront  v  chercher. 

G.-L.  Hallez. 

Traité  technique  d  hématologie, par  J.  Jolly.  In-8,  1129  pages  ;  744 
figures,  dont  699  en  noir  dans  le  texte  et  45  groupées  dans  une 
planche  hors  texte  en  couleurs,  2  volumes.  Prix  :  70  fr.  (A.  Maloine 
et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  VI®. ) 

Le  traité  d’hématologie  de  M.  Jolly  paraît  à  son  heure  ;  l’auteur 
y  travaillait  depuis  longtemps  ;  mais  la  guerre  en  avait  retardé 
l’achèvement.  11  sera  accueilli  avec  faveur  par  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  la  Biologie,  car  il  vient  combler  une  lacune. 

L’auteur  a  pris  soin  de  nous  expliquer  lui-même  dans  sa  préface 
ce  qu’il  a  voulu  faire  :  un  livre  qui,  s’appuyant  sur  des  recherches  per¬ 
sonnelles  et  de  nombreuses  vérifications,  donne  au  lecteur' une  vue 
d’ensemble  et  une  synthèse  et  constitue  une  introduction  à  l’étude 
de  lif  physiologie  et  de  la  pathologie  du  sang.  Il  a  laissé  de  côté  la 
chimie,  la  sérologie  et  la  parasitologie  du  sang  qui  sont  maintenant 
des  sciences  autonomes,  et  il  s’est  limité  à  l’étude  histologique  du 
sang  et  des  organes  hématopoiétiques  qu’il  a  traitée  d’une  manière 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


de  la  Socié*bé  d  *  Alimeir^tatioja.  diététi<^-u.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  JJÙme/itatm 


Farines  très  légères 

RIZINE  ORGÉOSE  A  VEX^OSE  ^ 

Crème  de  riz  maltêe  Crème  d'orge  maltée  Farine  d'avoine  maltée 

A  RIS  TOSE  OR  A IIENOSE  CA  ST  A  XOSE 

i  tas»  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltêe 

CÉRÉMALTIXE  B  LÉO  SE  LEXTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais)  ^  Blé  total  préparé  et  malté  4  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Farines  plus  substantielles 

A  VEXOSE 


CASTAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


Dépôt  général:  M9PjÂMMET^  Rue  de  Miromesnil ,47,Paris. 


BD 


QÜASSINE  ADEÜN 


GONVALLARIA  MAIALIS 


l,e  progrès  médical 


451 


I-.^BOR.ATOII\.e:  XïiÉB.^PEXJTIQXJE  IDE  EBA-ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

E  A  Joigny-Epizy  (Yonïje).  —  Téléphone  94 


LE  SULFARSÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

le  moins  dangereux  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
-  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 

■  '  '  -  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 

■  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  (sa/wj  récidive). 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16*=)  —  Tél.  Autedil  26-62 
R.  PLUCHON,  O.  ^  Pharmacien  de  P'  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 
ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IW  M.  les  MÉDECINS 


BLENNORRAGIE 

CY8T1TE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


COMBINAISON 

Héxaméthylinetétramine  —  Aeide  Anhjrdromèttiylène  eitrlque 
et  Sel  IHsodiqne  de  l’Acide  Gopahiviqae. 

DÉSÈNFECTANT  -  AMTiSEPTiQUE  -  DiURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  janr. _ 


BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
1  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercure  résistantes 
Indications  ^  b)  chez  les  arsénos  sensibles 
I  c)  Traitement  d’entretien 


ENFANTS  DES  DOCTEURS 


USAGE 


CHAPOTOT 


NEO 


LAXATIF 
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die  la  SypbiMis 

par  les  injections  indolores  intramusculaires  de  BISERMOL  ViaiER  (Mercure  et  Bismuth: 
.o».JMÂLBAME  de  BISMUTH  pour  I(X)  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉE.  A.TTTE.E  SUE  DETÆANUE 
Huile  grise  stérUisée  de  Vigier  i  40  S 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  jn"-  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccbaroaéee,  indolores,  au  Bl  odure  de  Hg  Vigier,  ù  0,  01  et.0,  02  cenligr.  par  c.c.  ; 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharoaéee,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  eentigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIJilER  à  I,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pout*  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


complète  et  approfondie.  On  trouvera  donc  dans  cet  ouvrage,  non 
seulement  l’étude  des  éléments  figurés  à  l’état  normal  et  patholo¬ 
gique,  mais  aussi  celle  du  développement  embryonnaire  du  sang, 
celle  des  tissus  hémopoiétiques,  moelle  osseuse,  ganglions,  rate,  etc... 
Les  questions  d’histophysiologie  ont  été  aussi  abordées,  de  sorte 
qu’une  place  a  été  réservée  h  des  sujets  comme  l’hémoglobine,  les 
cristaux  du  sang,  les  pigments  sanguins,  l’hémolyse,  la  coagulation 
les  ferments  leucocytaires,  les  relations  des  éléments  figurés  du  sang 
avec  la  nutrition,  l’inflammation  et  l’immunité.  L’auteur  n’a  pas 
voulu  écrire  une  pathologie  du  sang  qui  aurait  nécessité  des  dévelop¬ 
pements  beaucoup  plus  longs  ;  mais  l’histologie  pathologique  du 
tissu  lymphoïde  et  du  liquide  sanguin  est  très  complètement  exposée 
dans  ce  livre  où  on  trouvera  de  substantiels  chapitres  sur  les  anémies, 
les  états  hémolytiques,  les  leucémies  et  les  états  voisins. 

Cet  ouvrage  est  un  livre  personnel  et  homogène,  et  seule,  la  com¬ 
pétence  bien  connue  de  l’auteur,  unie  à  un  labeur  acharné,  pouvait 
réaliser  une  œuvre  aussi  considérable  qui,  malgré  sa  riche  documen¬ 
tation,  est  d’une  lecture  facile  et  d’une  grande  clarté  d’exposition,  j 
Le  langage  hermétique  et  sybillin  que  l’on  trouve  dans  certains  tra¬ 
vaux  d’hématologie  a  été  ici  impitoyablement  proscrit  et  le  style 
reste  d’un  bout  à  l’autre  sobre,  limpide,  sans  néologismes  inutiles  et 
encombrants. 

La  documentation  est  d’une  richesse  remarquable  ;  mais  grâce  à  la 
disposition  typographique  adoptée,  elle  ne  surcharge  pas  le  texte. Le, 
gros  texte  est  réservé  à  peu  près  complètement  à  l’exposé  des  résul-’ 
tats  ;  les  références  et  une  partie  documentaire  sont  rejetées  au  bas 
de  chaque  page  dans  des  notes.  Les  illustrations  sont  très  nombreuses 
et  d’une  exécution  excellente.  La  plupart  des  figures  sont  originale.s  ; 
toutes  sont  de  véritables  documents  accompagnés  d’une  explication 
détaillée  (qui  permet  de  les  comprendre  sans  le  secours  du  texte. 


physiologie  des  grandes  endocrines  poi 


Les  glandas  à  sécrétion  interne  et  leur  valeur  fonctionnelle.  Méthodes 

de  recherches.  Procédés  de  diagnostic,  par  Jacques  Parisot  et 
Gabriel  Richard,  1  volume  in-8  de  248  pages,  avec  figures  dans  le 
texte  :  15  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris  6«.) 
Ce  travail  reflète  une  double  pensée  :  fournir  des  méthodes  pra 
tiques,  utilisables  pour  le  praticien  :  ne  recommander  que  celles  dont 
les  résultats  ont  été  vérifiés  par  la  clinique  et  l’expérimentation. 

Une  première  partie,  consacrée  aux  bases  physiologiques  des  méthodes 
dé^recherche,  indique  l’essentieljde  ce  qu’il  faut*savoir  de  l’anatomo- 


TDAnilPTClID  de  médecin  se  charge  de  travau 

InAUULfLUn  de  traduction,  (Anglais,  Allemand, 


Russe).  Prix  modérés. 
M.vrtin,  7,  avenue  Gambetta,  Paris. 


La  deuxième  partie  étudie  les  méthodes  générales  d'examen,  lespro- 
cédés  d’investigation  qui  vont  permettre  de  fixer  pour  chaque  glande  ■ 
la  technique  de  recherche. 

La  troisième  partie,  la  plus  importante,  traite  de  Vapplication  de  ' 
ces  méthodes  de  recherches,  à  chacune  des  glaiides  ou  des  complexes  i 
pluriglandulaires  :  thyroïde,  surrénale,  hypophyse,  parathyroïdes, 
gl  ndes  génitales,  épiphyse  et  thymus,  syndromes  pluriglandulaires. 

Un  chapitre  de  conclusion  indique  la  pratique  des  examens  de  la 
valeur  fonctionnelle  des  glandes  :  il  envisage  les  différents  problèmes,  ' 
qui,  dans  la  clinique  quotidienne,  s’offrent  au  praticien  et  il  fournit 
les  éléments  de  la  solution  à  trouver. 


Le  baigneur  et  le  touriste  à  laBourboule,  parle  D'  O.  Cany.  —  Guide  ^ 
illustré  de  cartes  en  noir  et  en  couleurs,  de  plans  et  coupes  et  de 
vues  photographiques,  écrit  avec  la  collaboration  de  Ph.  Glan- 
GEAUD  et  A.  Eüsebio.  1  vol.  in-12,  360  p.,  cartonné  toile.  Prix  : 

16  fr.  (G.  Delaunay,  éditeur,  Clermont-Ferrand,  1922.)  1 

Cet  ouvrage  est  complet,  pratique  et  clair.  Le  Cany  a  introduit  -, 
dans  son  texte  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  lecteur  quels  que  soient 
ses  goûts  ou  ses  sujets  de  prédilection...  Les  chapitres  géologie,  bio¬ 
logie,  climatologie,  histoire,  archéologie-,  ethnographie,  commerce,  ^ 
industrie  administration,  constituent  une  monographie  complète  ..‘i 


Le  Dr  Cany  a  fait  un  ouvrage  pratique,  en  supprimant  toute 
de.scription  purement  littéraire  et  en  se  limitant  strictement  à  l’essen¬ 
tiel  :  clair,  en  adoptant  des  divisions  rationnelles,  des  illustrations 
abondantes,  une  typographie  sobre  mais  commode. 

Ce  guide,  dont  on  voudrait  le  pareil  pour  d’autres  régions,  sera 
précieux  pour  les  baigneurs  et  les  touristes  et.  en  leur  faisant  mieux 
connaître  la  montagne  d’Auvergne,  les  y  attachera  davantage. 


HtiriDIUIirD  On  demande  infirmier  pour  Dispensaire- 
llirinmitn  Références. 

Ecrire  :  Chef  personnel,  6,  rue  d’Athènes,  Paris. 


DYSPEPSIES 

HYPERCHLORHYDRIE 


GASTRALGIES 

hypochlorhydr 


FERMENTATIONS  GASTRIQUES 


V  CABINET 

JSilVIONACHOJlfAT 


MAGNESIE  BISMURE 


I  Cca/^ion  de  CLIEIVTÈLE/  MÉDICALE/  I 
I  REMPLACEMEIMT/  | 

^>.^85  B?/:  Michel. Pariy.Tél:6ob.63-50  I 


(Marque  Déposée)  | 

RÉGULATEUR  NORMAL  DES  FONCTIONS  DIGESTIVES 

Échantillons  gratuits  à  Mossieurs  los  Médecin* 

Préparée  par  : 

A.  W.  B.  SCOTT,  Pharmacien -Droguiste 
38,  rue  du  Mont-Thàbor,  PARIS  J 

=r-  - — -  - nr-  -z:  :  .  -  ^:zz= 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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Xonvalcscence>^ 


Q  connn  et  apprécié  dans  le  monde  entier 
Q  par  le  corps  médical. 


Une  goutte  par  année  d’âge 
que  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 


p,$  pf,ciu  et  Rue  de  Rocroy, PARIS 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  ot  eINTESTIN 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


/.urnaiT  I  d#l  IDC  ne  BIERE  »  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
VEXTRAITcELbVUKCi°^  pure  inaltérables  l’eincacité  de  la  FRAICHE 


LYSOL 


CLIENTELES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  psu-a- médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMEN  TS 

Cabinet  GALLET 

47.  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tél.  Gobelins  24-81 


A.  SAFtASY 


24,  Rae|Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mei 


25  omo  de  /Otxxx^ 


- ~  - 

. . . 

'151.  U4C  de.  ^S'ue'TieêSe^^xAÀybl'fh*) 


POSOLOGIE 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
1,  a,  3,  5  cent,  cubes  et  même  yiu 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 
a  à  S  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  é  café  =  1  gr.  Kl) 
Adulte»,  ^  à  }  cuillerées  à  cnfé  par  Jom 

_La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toçit^  les  préparations  iodées  orga  ei 


UPIODOL 

LAFAY 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

Té/.:  Passf  99-02  62,  Rue  de  la  Tour*  —  PARIS  tu.:  Passy  oo-t, 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C*‘  H‘»  0=) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10:  une  ou  deux  Pilules  le  son 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  inte 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents 

EÜMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacm 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOIJRNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

Q*0  N-4  P*  0*^ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  join 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  café 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  les 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfants 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  miU^ 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  ne 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen¬ 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indoldtes. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  jour 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repas 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  poUf 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  TARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  CÛorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 

Le  Gérant  :  A.  ROUZAÙD 


CI.ERMONT  (Oise).  —  Imprimerie  Daix  et  Thiron.  —  THIRON  et  C‘%  Sucesseurs. 


K  N  1873.  —  23. 
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Q  U  I  N  B  Y 

(QPINIO-BISMUTH) 

'•  Formule  AUBRY  ” 

Lab.  CANTIN  à  PA 

“  COQIJELUCHE  ” 

GRIPPE 

G™  NIGAN 

LAISEAU  (S.-et-O.)  France. 

TQOUTTE  —  RHUMATISMES 

^TOPHAN-CRUET 

^  eachrtH  «ta  fotnppimé^  de  0.50  cjjr. 
Littérature  ét  échantUlone  : 

9,  rue  du  Pas-do-la-Mule,  PARIS  3* 

f'  TUBERCULOSE^ 

1  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

Î’ÉMULSION  MARCHAIS  Sk! 

1  de  Scuillerées  àcafé  et  CICATRISE  es  lésions.  i 

g  dans  lait,  bouillon.  Bien  tolérée- Facilement' absortiép  | 

||alériane'rL.PaGliaut 

Laplus  eMcaeeduPréparationsdtV&lémne. 
L&plus  facilement acoeptéeptriêiMalades, 

Da  1  à  6  ouillarèM  *  oa(é  par  Jour# 

BN  VBNTK  DAN»  ‘«■OUTB»  1.B»  ^MARMADiaa» 

La  meilleure  formule 

Ots  PRÉPARATIONS  lODO  •  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

"ONSACRÉE  PAR  L'USAGE 

VIN  GÏRARD 

^  Spécifique  du  LYMPHATISME 

î  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

**^cine  infantile  ;  SIROP  GIRARD 

1  ou  2  euilicrèes  è  taupe  par  jour 

Laboratoire.  / 

MÉDICATION  DVN(^MOQÈNE  ' 

ANÉMIE  CEREBRAI_E: 

rMÉVROSES,  VERTICSES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉR0PH05PHATÈ 

ÛSANULÉE  TITREE 

2  OU  T  -uillerées  i  café  par  /bur,  A  prendre 

pure  ou  délayée  danj  un  liquide  :  eau^  vin, 

iefution.  thA  cafA 

.  CIR.J^FLdT48  ,  Rue  d’Ai 

FER  OROANIQÜE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NER^JEUSE 

NUCIÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  Jsurs  de  fft  â.  90,  ®/o 
la  teneur  des  Globt^eo  'hÉMOGLOBNVE 

6  A  8  piluies  ptf  'îsur  an  début  dés  renas 

és/a  s  PART~  9 

VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CËPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAOOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


nec»  E.Sa  c£;è2c 

ENTÉHO-STAPHŸLOCOCCIQDB  pô- 
lyvalent.- 

TACCm  S.Sa  CÊFlDÉ 

is|I«SPT€»-ÉTÂPIîtt(M)Gëï€lüB  pâ^ 

lyvalent. 

um  s.E.s. 

Abcès^  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
éritéro-staphylocb’ccfqriés. 

Vitra  P.Ë.S.tÉfÈtE 

Pleurésie,  pùéuin^mîë,  brôUcJiltetAro^ 
nique,  grippe. 

Vittis  S.P.E.S.Ca  tÉfÈBJ 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  ân^nes,  pharyngites,  rhinités. 

ViCClS  Ac  Sa  tiPÊDÎ 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

Vitra  c.E.s.tt 

COLl-  ENTERO-  SraEPtOCOCCIQDE, 
entérite  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

VittlK  G.S.E.S.  tÉPÊBE 

1  Blennorragie  et  complications. 

Vitra  S.P.E.S.  tiPEBE 

Tuberculose  pulmonaire  à  t  1.  dkjgrés, 
AUCUNE  CONÎRE-INDlfcÀfiaN 
PAS  DÉ  RÉACTION 

T  cc.  sou8-entaj|é  tous  les  4  jours, 

Vitra  S.P.E.S. 

tÊPEBE 

Tuberculose  éotânée,  ganglioiinaire, 
intestinale,  oSSéuse. 
f  oc.  sous-catïteé  tous  les  4  jours. 

Vittis  E 

tEPEBE 

EKTEROCOCCIQCE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulàtr'ê,  salpingite. 

Vitra  s 

tEPEBE 

STftEFreCOCeiQÜE.  —  Rougeoie, 
sGariatine,  oréillbns,  érysipèle,  ibfec- 
[  tiunastreptococciques  en  général. 

VittlH  Sa 

tEPEBE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 

'  tüurniole,  lymphaügite  etaphylb- 
ooeoique,  furonculose,  psoriasis, 
(Jstéo-Brfyélrtè,  etc. 

VittlB  E.S 

tEPEBE 

HNTÊRO.STREPTOCOCCI^É  poly- 
vàleift. 

VaccÎQs  Typhique  T,  Faratyphique  A  et  B,  Diphtériq 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiqües  Sur  denia'n< 


ue  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pt), 
■  de  MM.  les  Médecins. 


U  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÊDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCENS 
CEPÈDE  (désfg'ttés  par  les  initiales  des  microbes  semai  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injeetion  SOUS-CUTANÉE  n’entrafne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  iocAl. 


!  institut  de  biologie  appliquée,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiy*).  tél.:  Seb.  08-e«:—  Testes  les  Pharmacies. 
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NOUVELLES 


H  Assi^àncê  pttblil^uf.  —  Concours  dç  .chif-ùrgieH  dés'  hôpitaux. -r 
I>roVî^6’rre  3Ù'  jufv  :  SiM.  lès'.aôèiétir^  pesïriâ/èst, 
Hflfrïrfi'àtfri,  Â.  S'éh’^àftz,  Dô^x-Bè^éir,  Vea.it,  Hèïxz-Bo'véf  ^iy^tldei. 

Liêië  âii.§  cÆêiaâ.if  :  iïlîf.  ïè^  aoèteurs’  Cÿi'éjfi'ii.  PâBCa'îfe',  .jiiô'poa 
^  (Raô’trtf,  Sèitédilè',  lïïô'th'  (R^êt,  jïâ'tifèr,  ydiUy, 

fhj;  txjm-féfiieÿf,  thk'fHéf,  ^oW  (faccidès)',  Lg^0,  Èoppe,  Befgèret 
Gâtèlfief,  Ott0,  Rîenarÿ.  Wiltn^th,  Lô'rln  et  Masmonteü. 

Ctinboprs  ifb  jifdèêt-lêùf  des  Kcpitaliy.  —  C6'tt'tesitfpff  jj’rWfeôirë  <ia 
SfM;  M  3é|ètetfrs  Ch’eVâs'^ü,  lÂtiMf,  De!?Én(àtèst, 

Chàrtrffêfr'cf,  Sèliîiëdii  él  Rrècfi. 

Liste  des  candidats  :  MM.  Reinhold,  Huet,  Wilmoth,  B^aîriè,  ÔPèr- 
lîfi,  Mfètiërf;  l’trtfr/tèïi;  Pèlifel  èl  Rüc. 

.  Facjrlté'de  iftèdecîtfe  de  Pafris.-  -  îstèsEs,  ,,  4  juin.  —  M.  YeKCft  lt 
(Jêpff).  Essai.  iCortùgra'phiqûe,.  sur.  Sâîitt-Gôirid  et ,  Saint.-Damieri, 
|)La trous  des,  ehiftif^etts.  -r-  Mlle  Pétrovitch  (D.-).  Lé  métâboHsrflè 
daps  ta  maladie,  .dé  Bâsedovsr.  ^  . 

5  juin.  -  M,  .Pitfis, /George^.  Dès  psycBôsés  puerpérales  au  poipt 
de  vue  pronostic.  M.  Godonnèche  (Jean).  Essai, d’.tfîsto'îre  médî- 
çale  dès  eapx  de  Ja  Bourboule.  —  M.  LasGlois  (Jt.j.  .Etude  du  tfai- 
temeftt  de  i’isfectioÀ  puerpérale  par  un  sérum  polyvalent.  ..  . 

7  juin. Mme  ÇÇutèr-OsWauè  (Jirliettè).  Contribution  à  l’étude 
du  cœur  forpé..  —  M.  RenauU  (Denis).  Etù  le  des  syndromes  dpulou- 
réux  de  la  îosse  ijiaqué  droite. M.  Di  BA..pe  l’utilité  d,es  hautes 
(tosès  dans  la  médication  salyciLt  du  rhumatisme.  —  M.  Bertrai^w 
(Y^afi).  Les  processUé  de  désintégration. 

Cdàctfttrg  d’ agrégation:  —  ^iéUÊCipfE.  .  Lcpon  oralo  de  3/4  d’heure 

-  «prés  4  Hedées  dé  prépdratlbH:  —  Sêdhcë  du  24  mat.  M.  Stilhmun- 

kès  :  «  La  ihâ'Mdiè  blèué  M.  dé  Verbiziéi  :  AcciiJénts  fler- 
•iëm  de  mal  de  PoD  —  M.  Bâutftél  ;  "  Broncho-ptieemotiies  de 
la  rffè'leole  i: 

Séance  du  25  mai.  -  M.  Salés  :  »  Leucémie  aiguë  »  —  M.  Boet- 
tter  r  «  Pérteardites  rhttmatisiftales  .  —  M.  Dévie  r  i  Gatrcer  dé  la 
vésicule  biliaire  -. 

Sédftce  dit  2(f  mai:  —  M.  Harvier  :  ‘  L’hémoglobinurie  jiâToxysti- 
tfffé  M.  jac^Oét  .  -  Plèurésies  diaphragmdtiqués  -  M. 

Porot  :  Les  atrgihes  malignes, de  la  scarlatine  ->. 

Séance  du  28  mai.  M.  Wolff  :  i  Efidocdrdrtes  rhumatîsnîâleS  . 
r,  —  M.  Giraud  :  Les  claudications  intermittentes  artérielles  ». 

Séance  du  29  mai.  —  M.  Chabfof  :  «  Paralysies  alternes  ».  —  M. 

-  i,  Azoulay  Aortite  abdominale  ».  -  M.  Vallery-Radot  :  «  Péritonite 

à  pneumocoques  ».  >  x  j  • 

f  Séance  du  30  mai.  —  M.  Dirb'Oiirg  :  Vo'rfiiques  fétides  ».  —  M. 
l'À  Bénard  (René)  :  i;  Colique  néphrétique  et  ses  complications  -.  — 
‘  M.  Paraf  :  ;;  Dilatation  des  bronches.  Causes  et  signes  ». 
r  GHrUujtciÉ.  —  Léçoft  Orale  de  S  j.i  d’hèuré  après  i  heures  de  prépa- 

---  ration.  —  Séance  du  24  mai.  -  M.  Levêuf  :  «  AfféVrismes  de  l’ais- 
i  selle  ».  —  M.  Jeanneney  :  «  Les  hydrocèles  vaginales  .».  —  M.  Cha- 
liei;  :  Tupionrs  des  mâcljpirçg  d’origine  dentaire  ,  j 

-  Séafice  du  25  /p«r.  —  M.  Moure,;  lithiase, de  la  glapde  §ous- 
N  maxillaire  ».  M.^Lorm  :  "  Luxations  trpuipatiques  de  la  colonne 

cervicale  ».  Mondfm  ;  »,  L-és  appendicites  pelviennes  •. 

-  Séance  du.ïi.maL  ;  M.  M|çbpn  :  -  Contusions  dp  rein.  ».  , .  M. 
Leroy_;.«  KyMes  du.ligame'rit  large  ».  —  M.  S^uty  :  «Pleurésies 

:  •  V  pufulentés  iritérïôb'âîrès  ». 


Séance  du  29  mai.  , .  M-  Swyngïiérfaùw  ;  „  f'ràctùrés  ÏU  cètniùré 
pelvienne  ».  M.  Richet  ;  *  Diag'hosUt  et  traitehienf  .au.  cancer 
du  coT  dé  l’utêrii's  ».  —  M.  Lélebvré  :  i  Fracturés  dé  t’éxtrémité 
supérieure  du  tibia  ». 

Aëancé  dti  %  Mai.  —  M.  ROcIier  :  :  ^ia'cfüres  dî^ÏÏysafrèâ  des 
deux  os  dé  l’âvartt-bras  »., —  M.  Cédènat  :  «  Syiriptôrhës,  dîaghos'ffc 
ëi  fraiiemerit  dés  plates  dh  ^lo’Ümon  ’.  M.  HaTfmahh-Rêp’pel  ; 

«  Tuberculose  des  annexes  de  l’utérUs  . 

Âi^A’i'oMlè  ÊT  UistoLphtE.  Le  jury  est  cornp'ôsé  de  M.  NléOlas, 
prê'Sidèht  ;  ilM.  R'rènant,  Cunéo,  Latarîél,  Gérard,  Àigàud,  Polîèard. 

ÂNiféMiB.  —  Eàposé  de  titres.  —  MM.  Mufél,  GlKûèr  èf  tittèïhfii, 
26  ;  Clermont,  21  ;  Cordiei,  iÈ  ;  Flo'reh'èe,  16  ;  Dubeccj,  14. 

HistoToGiE.  —  Èxpoèë  de  titres.  —  MM.  MaWâs  et  Verhe,  28  ; 
Lacoste,  Noël;  Plom'îeu  et  TUréhlfii,  25  ;  BaUrê,  Granèl,  2i  ;  Waftrîn, 
19. 

AX>ÎtOM1e.  Lc^ü  (jr'aiè  de  S  /4  d’heitèë.  -  Spfin:'h  dû  28  mai  -- 
M.  Cordier  :  «  Ganglion  pptd-^rié'  ».  —  M.  OHviei  :  ■  Séreuse  va 
ginale  ». 

Sédhcë  dû  29  nidt.  —  M.  Vllfèihih  :  »  Lè  canUt  Ihoracique  »  — 
M.  Mutel  :  »  Trompe  d’Eustache  ».  ; 

Séance  du  30  tiiai.  —  M.  Clermont  ■  «  Nerl's  splanqhniqu.es,'  pléSus 
solaire  •.  -M.Dubecq:  Muscles  releveUrs  de  l’anuS et  îSChio-cocCV- 
giens.  Diaphragme  pelvien  principal  ... 

Physique  et  chimie  médicale.  —  Le  jury, est  cdmpttsé  de.M.' 
Desgrez,  pré-sident  ;  MM.  Broca  (André),  Richaud,  Chelle,  Alov, 
Ddfdhf,  Pêdiiori. 

Chi#tE  MEh'icALÈ;  —  Exposé  de  iii,t,i.  —  MM.  Giig’écttt,  24  ;  Ma- 
losse,  18  ;  PofteS;  20  ;  Her^ieU:^,  26  ;  V afdigUîé;  23  (  Rahgiér,  20  : 
crîstni;  15 

Physique  —  Exposé  de  titres  et  travaux.  —  MM.  PdtëÊ,  13 
bolez,  14  ;  Lamarque,  17  ;  Léih'ÿ,  15. 

pHŸsiôLoùlÉ.  ,--  Lé'  jurÿ  ést  Compose  de  M.  Rôge'r,  p'réside'n't.  ; 
.Mm.  Méyér,  PaChoii,  Caihûs,  Dùbpl^.  ,  .  ,  ,  ,  .  , 

Exposé  dé  iiifès.  MM.  Rîchêr,  29  ;  Bô'ür^ülgnôn,  27  ;  Bihè't,  SB  ; 
Qujhqüaud,  Hermann  et  Com'bema'le,  25  ;■  Garr.elon,  24  ;  Jÿédpn,  23. 

Leçon  oral-,  de  3  /4  d’hiure.  —  Séance  du  28  mai.  M-  Hédpn  : 

:  Motilité  gastro-instestinale  —  M.  Hermann  :  '  Lès  centres 
nerveux,  leur  mode  de  fonctionnement  ». 

.  Sér-'C;:  àtf  29  müi:  —  M.  Rfcher  :  »  Phéiïùïfiéiïes  d’absorption  ofdns 
la  vie  anifftsiê  ■>.  — 

Seance  du  "0  mai:  .M.  Cothbëm'ale  :  -  Quotiéht  rc^iratorré  *  — 
M.  Binet  ;  •  L’élasticité  dans  les  phénomènes  physiologiques 

Àîsritb'Mf^. fit^bLOGfQuÉ,  —  Lé  jhry  ès't  compdsé  dé  M.  Leftille, 
présîdéWt  r  MM.  Beiârifcpn,  Pavlof;  Hd^é;  Sa'b'râ‘2èé. 

Èxpbèé  ttfe  turcs;  —  MM.  do  Jorigi  30  ;  Ôb'rrtïi,  29  ;  Lèroüit  et  Mur' 

lo'L  29; 

LéçoH  oid/ë  dé  3 /4  d’Héürc.  .  M.  Morlpl  :  «  Ahéfomliè  p’âtholocO 
due  èf  Kêrhffîoipgie  dés  shléhohïé^lîés  Chrohîcjriés  ».  Noté  :  25  — 
M.  Corhîi  ;  S  .^atohiie  pâtfiôîogiijuë  des  tufheurs  sdlfdès  rh.âligftés 
de  rovdrfé  ».  ?îote  r  29,  —  M.  LeroüX  ;  '•  Âifatdmîé  pathologit^ë' 
dès  kystes  Si  beiri  ».  Note  :  27.  —  M.  dè'  Jong  :  é  Atfatoihiè  péthmo- 
giirae  de  là  fffbèrcttlôs'è  pujfftb'h'â'ire  frbrêite’è'  ».  Noté  :  29. 

Ej>réuvé  pp'àtiqde.  —  MM.  Léfoüx,  Co’rftfl,  MOrïot  et  de  3C)ng,  26. 

Soht  proposés  :  MM.  dë  Jo'tig  ét  Corhîi. 

Pharmacologie.  —  Lé  lÜfy  ést  corhph'sé  dé  M.  Baédfér,  jfrésldéht 
Mm.  Dé^vié's.  Richaud,,  Dèrneh,  DiihOis. 

Èxposé  de  titrés.,  —  ]\fM.  feusiiiiët,  27  ;  Ddrlé;ÉfctrC(rf;  23  ;  MertléçiO. 

Leçon  ordté  de  3 /4  d’heure.  —  Séance  du'^^thàt.  —  M.  Mérttcr  ; 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHAtEvRMULcROBIN 

LÉCITHOSINE  GRANULEE  ROBIN . 


NUGLËATOL  GRANULE  ROBIN 


I^ABORATOIRES  13,  Rue  de  Poissy,  PAB,IS 
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«  Ipéca  (chimie  et  pharmacologiei  ».  Note  :  20.  —  M.  Busquet  : 
«  Les  essences  (chimie  et  pharmacologie)  Note  :  27. 

Séance  du  30  mai.  —  M.  Dorlencourt  :  «Les  composés  organiques 
de  l’arsenic  (chimie  et  pharmacologie)  ».  Note  :  26. 

Ophtalmologie.  —  Le  jury  est  composé  de  M.  de  Lapersonne, 
président  ;  MM.  Broca  (A.),  Gérard  (G.),  Duverger,  Rollet. 

Exposé  de  titres.  —  MM.  Magitot  et  Velter,  29  ;  Villard,  27  ;  Tou- 
lant  et  Carrère,  26  ;  Pesme,  24. 

Leçon  orale  de  3  /4  d'heure.  —  Séance  du  30  mai.  —  M.  Villard  : 
Il  Tumeurs  malignes  des  paupières  ».  —  M.  Carrère  :  «  Troubles 
oculaires  de  la  maladie  de  Basedow  ».  —  M.  Pesme  :  «  Les  para¬ 
lysies  non  traumatiques  du  moteur  oculaire  externe  ». 

Médecine  légale.  —  Le  jury  est  composé  de  M.  Balthazard, 
président  ;  MM.  Claude,  Verger,  Parisot  (P.),  Raviart. 

Exposé  de  titres.  —  MM.  Mazel,  28  ;  Piédelièvre,  25. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure.  —  M.  Mazel  :  «  Des  responsabilités  des 
épileptiques  ».  Note  :  24.  —  M.  Piédelièvre  :  «  Examen  médico-légal 
des  cadavres  carbonisés  ».  Note  :  23. 

Epreuve  pratique.  —  MM.  Mazel,  29  ;  Piédelièvre,  28.  M.  Mazel  est 
proposé. 

Maladies  mentales.  —  Le  jury  est  composé  de  M.  P.  Marie,  pré¬ 
sident  :  MM.  Claude,  Cestan,  Abadie,  Euzière. 

Exposé  de  titres.  —  MM.  Lhermitte  et  Logre,  30  ;  Alajouanine  et 
Ceillier,  28  ;  Benon,  27. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  D'  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  assisté  des  Dr  Joltrois  et  Fombeure,  fera,  le  mardi  3 
juillet  1923,  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  13  h.  1  /2,  à 
l’hôpital  Cochin,  une  série  de  dix  conférences  d’ophtalmologie  pratique 
pour  les  non-spécialistes. 

Présentation  de  malades.  Projections. 

Prix  :  30  francs.  S’inscrire  à  l’avance  à  Cochin,  directement  ou 
par  lettre.  Semblables  séries  en  novembre  1923  et  en  /eVrier  1924.  Tous 
les  jours,  à  9  h.  1  /2  :  présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Saint-Nectaire.  —  A  Saint-Nectaire  il  n’a  jamais  été  perçu  de  taxe 
de  séjour  pour  les  médecins,  femmes  de  médecins  et  enfants  de  mé¬ 
decins  (âgés  de  moins  de  21  ans)  non  mariés. 

Cours  complémentaire  de  la  clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochin, 
—  Ce  cours,  sur  le  traitement  des  fractures  et  luxations  des  membres, 
aura  lieu  du  18  au  28  juin  selon  l’afliche  habituelle.- 

Les  Journées  médicales  de  Bruxelles. —  Les  «  Journées  médicales 
de  1923  )  ,  auxquelles  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  viennent 
d’accorder  Leur  Haut  Patronage,  auront  lieu  du  24  au  27  juin. 
Bruxelles  Medical  en  assure  comme  précédemment  l’organisation  ; 
le  Comité  d’honneur  comprend  S. E.M.  l’Ambassadeur  de  la  Répu- 
bliqueJFrançaise,  S. E.M.  le  Ministre  de  Suisse,  M.  le  Chargé  d’ Af¬ 
faires  du  Grand  Duché  de  Luxembourg,  les  Ministres  de  l’Intérieur 
et  de  l’Hygiène,  des  Sciences  et  des  Arts,  des  Affaires  étrangères,  de 
la';  Défen.se  Nationale, le  Bourgmestre  de  Bruxelles,  le  Gouverneur 
du^ Brabant,  MM.  les  professeurs  Bordet,  Depage,  Héger,  Vander- 
velde,  VanjErmengem,  Jean  et  René  Verhoogen,  Vince  ;  M.  Velghe, 
directeur  général  de  l’Hygiène,' et  Te^Lieutenant-général  Wilmaers, 
inspecteur  général  du'service  de  Santé’  deT’ Armée.  . 

t:es  .lournéesjqui  tiennenLle  juste  milieu  entre  les  Congrès,  trop 
spécialisés,  et  les  cours  de  perfectionnement,  trop  absorbants  pour 
le  praticien,^connaîtront  cette  année  encore  le  juste  succès  qu’eUes 


remportèrent  en  1921  et  1922.  Grâce  à  la  collaboration  dévouée  des 
personnalités  les  plus  marquantes  du  corps  enseignant  universitaire 
des  chefs  de  service  et  de  leurs  assistants  des  hôpitaux,  instituts  et 
polycliniques  de  la  capitale,  le  Comité  a  pu  mettre  sur  pied  un  pro¬ 
gramme  scientifique  du  plus  haut  intérêt  qui  permettra  aux  pra¬ 
ticiens  de  se  mettre  au  courant,  en  quatre  jours,  de  tout  ce  qui  a 
été  fait  de  nouveau  en  matière  de  pratique  et  de  technique  médicales 
et  chirurgicales.  Toutes  les  spécialités  seront  envisagées  au  cours  de 
cette  session  :  l’anatomie  pathologique,  la  cardiologie,  la  curiethé¬ 
rapie,  la  gynécologie,  l’hygiène,  la  médecine  infantile,  la  neurologie, 
l’obstétrique,  l’ophtalmologie,  l’oto-rhino-laryngologie,  la  patho¬ 
logie,  générale,  la  radiologie,  les  recherches  biologiques,  la  syphili- 
graphie,  la  thérapeutique,  l’urologie,  les  voies  digestives,  les  voies 
respiratoires.  Une  large  part  sera  faite  à  l’expansion  scientifique 
par  le  cinéma. 

Les  grandes  conférences  et  les  communications  seront  nombreu¬ 
ses.  De  par  la  collaboration  française,  on  peut  dire  que  les  Journées 
de  1923  seront  une  nouvelle  et  éclatante  manifestation  de  l’amitié 
franco-belge.  A  côté  de  MM.  De  Beule  (Gand),  Dustin  et  Rulot 
(Bruxelles),  il  faut  .signaler  les  conférences  de  MM.  Balthazard  et 
Levaditi  (Paris),  Forgue  (Montpellier),  Bergonié  (Bordeaux),  Pittard 
(Genève),  Moulonguet  (Paris),  Pont  (Lyon;,  Klein  (Strasbourg), 
Caumartin  (lâlle). 

La  matinée  de  la  quatrième  Journée  sera  consacrée  à  la  visite  des 
installations  scientifiques  et  sanitaires  de  la  ville  d’Anvers.  On  en 
verra  le  programme  détaillé  dans  le  Carnet  du  Congressiste  envoyé 
à  tous  les  adhérents  vers  le  quinze  juin.  A  12  h.  1/2,  les  membres 
des  Journées  s’embarqueront  à  bord  d’une  des  spacieuses  malles  de 
l’Etat,  venue  spécialement  d’Ostende  et  descendront  l’Escaut  jus¬ 
qu’à  Flessingue  pour  gagner  ensuite’Ostende  en  longeant  la  côte  belge. 
Ce  sera  un  voyage  magnifique,  pour  les  Belges  comme  pour  les  étran¬ 
gers,  et  qui,  fait  dans  les  conditions  très  spéciales  de  confort,  clôtu¬ 
rera  de  façon  splendide  les  «  Journées  Médicales  de  1923.  » 

Le  programme  des  festivités  comprend  notamment  une  soirée 
artistique  suivie  de  raout  et  une  représentation  de  gala  au  Théâtre 
Royal  de  la  Monnaie. 

Un  programme  spécial  est  réservé  aux  dames  des  Congressistes 
à  Bruxelles  comme  à  Anvers. 

Les  adhésions  accompagnées  du  montant  de  la  cotisation  (25  fr.  ; 
15  fr.  pour  les  abonnés  à  Bruxelles  Médical', W  fr.  pour  l’excursion 
(trains  et  paquebot),  doivent  être  envoyées  au  Secrétaire  général 
le  Dr  Beckers,  36,  rue  Archimède,  à  Bruxelles. 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Amour  de  l’art.  Mensuelle.  Abonnement  :  50  fr.  (Librairie  de  France, 
99,  boulevard  Raspail,  Paris.) 

jP  Sommaire  du  numéro  d’avril  :  Fierens-Gevaert  ;  L’architecture 
el  l’art  décoratifs  modernes  en  Belgique. — Paul  Fierens  :  La  peinture 
et  la  sculpture  moderne  en  Belgique.  —  Waldemar  Georgé  :  Henri 
Manguin  . —  R.  Doigelès  :  Les  clows  d’Edmond  Harzé.  —  Y.  Ram- 

bosson  :  Le  mouvement  des  arts  appliqués.  —  Les  livres  d’art. _ 
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ADRIAN 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Sp£ciâlememt  Préparé 
POUR  LANESTHtSIE 


DE  VIANDE 


^UCokYlÂNDE  ADRIAIÏ 


DRAPIER 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  bd.  Sébastopol,  P  A  R  I  S  (1  ® 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

Cryocautère  a  Charg:ement  direct 
Détendeur  central  du  D'  Lortat=Jacob 

pour  le  traitement  des  DBRMATOSES 
par  la  3VEIGÎ-E]  O AFtBOIMIQUE 


ANIODOLI 
EXTERNE  I 


ANIODOL 

INTERNE 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

^fh^nfillon,  MUX  Médecins  sur  demande  —  laboratoires  de  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet.  PARIS _ 


HéyaméthylanB-Tetramine,  Urotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ARTISEPTIÇüE  des  VOIES 
URiNÂIRES,  BILJÂIR^t  IHTESTIMÂLES 

Produit  créé  dès  1894  dans  les  laboratoires 
de  la  Maison  adriast  et  Ci*  et  depuis 
Imité  par  les  Allemands  sons  divers  noms 
_  Voir  ;  Formulaira  des  Nouveaux  Remèdes  ^ 


TONIQUE  REMINÉRALPSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDiTïs  J  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EMïASTs  j  4  '■  à  dessert  - 

LIQUIDE^GRANULÉ 

TROUBLESoelaCROISSHKCE 

_ _ _ LYWIPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARTS- 


ipBEEGDLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME  | 
Traitement  spéeifiqite  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


I  Rue  de  la 


SULFURINE  sülfIi'reüx 


SANS  ODEUR 
Antirbumatiamal 


HECtINE 


ECTARGYRE 


Sirop  delarabre 


l.E  PROGRES  MÉDICAI 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Pkemièrê  Dentition 


Facilite  la  sortie  des  Oenls 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exigtr  le  NOî-î  de  Delabarre 
et  le  tiMBRE  de  rVnicn  des  Fainéants. 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAÜMEL 


Exiger  la  marque 


I  et.  la  signature  Chaumel 


Mtablissemeats  FUMOUZE,  78,  F  g  St-Di 


Iode  physiologique,  soluble,  assimilable 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SA^S  lOI 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  PQUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GQ.UTTgS' PQÜB  LES  ADULTES 
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VÔLTA-MARTIU 


(Fer  colloi<a.a.l) 


Traitement  de  t ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
^  Lidiquè  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalesccncet 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di'iposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tuhes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^*‘ent  éqaledont 
%  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  coniiw* 


au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Parte.  «îéiépfr.  ÙIM58. 

•  ■H  iH  •  m  • 


BÎSMUTHOTHÉRAPIE 


I  TIDE  THFRAI'El’TIl)UE  ESSAIS  PHYSlOLOÜliJCES 

faite  au  et  TOXICOLOGIQI  ES 

lalwratoire  de  I  Hôpital  un  nOUVCaU  SCl  OrgafliqUC,  soluble,  indolore  laiU  au  Colüge  de  France 

Saint -Louis.  (thèse  D'  J.Didry). 

GALlSmUTH 

diéthylène-diamino-bismutho-gallate  (1  cc.  »  0  gr.  03  B. -métal) 

Le  plus  actif  -  le  moins  toxique  -  le  mieux  toléré 
Le  plus  maniable  des  sels  de  bismuth 


Syphilis  à  toutes  les  périodes. 
Indications  |  Arsenos  et  Mercuros  résistants. 

Syphiiis  nerveuse,  P.  G,,  Tabès. 


Littérature,  Echantillon  : 

Pharmacie  ROGÉ  CAVAILLÈS 
C.  PÉPIN,  Doeteor  en  Pharnucie 
9.  rue  du  ^-  Septeinbre  —  PARIS. 
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IVIEAT  JU] 


Échantillon  sur  demande 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arnaud -Sylveitw 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


VALENTINE’SMEATJUiC! 

Richmond  -  Virginia  -  Etats-Unis 


RECONSTITUANT  et  FORTIFIANT 

par  excellence 


Opinion  du  Dr.  GOUEL 

Médecin  chef  de  l’Hôpital  de  Villepinte 

J’ai  expérimenté  depuis  trois  ans  le  jus 
de  viande  VALENTINE  et  je  le  trouve 
supérieur  aux  préparations  similaires. 

Le  VALENTINE’S  MEAT  JÜJCE  me  réus¬ 
sit  très  bien  dans  les  cas  d’anémie  et 
de  tuberculose  même  avancée,  quand 
l’estomac  est  intolérant 


des  Champs-Élysées  I 


PARIS  (8e) 


62,  Avenue  des  Champs-Elysées 


Dépôt  Général 


Pharmacie  Anglaise 


UIT.E  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


Marque  déposée 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  ponr  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Êchantillon  i 


r  demande  au  Dépôt  Général 


PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  22  52 
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NOURRISSONS 
FEN  MES  ENCEINTES 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


COMBINAISON  CRISTALUINE 

D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 


LAXATIF  TOINIOUE  et  DIGESTIF 

POUR  TOUS  UitS  MALADES  Y^COM  PRIS 


GOUTAGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATIONdeL’HUILEoePARAFFINE:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  LTNTESTIN 
Oo&e  Moyen  ne;  2  à.  3  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  n&ture  ou  dans  un  peu  d’eau 


MTTÊRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  hT.LICARDY-Ph  .de  1‘-™Cla55e.58.B^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Téléph.Weuilly  17-75 
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UN  CRI  D’ALARME 

poussé  par  1  Académie  de  MTédecine 


«  Quant  on  jette  un  regard  d’ensemble  sur 
la  Société  contemporaine,  a  dit  le  philosophe 
Pierre  Janet,' on  s’aperçoit  que  le  caractère  le 
plus  saillant  de  notre  civilisation  est  d’être  fati¬ 
gante».  Toute  la  civilisation  moderne,  en  effet, 
est  basée  sur  le  principe  du  surmenage. 

Le  surmenage  commence  sur  les  bancs  de 
l’école.  Déjà  l’enfant,  par  suite  de  programmes 
absurdes,  est  véritablement  condamné  aux  travaux 
forcés.  L’Académie  de  Médecine  vient  d’adresser 
au  Ministre  de  l'Instruction  Publique  une  série 
de  vœux  tendant  à  réduire  le  nombre  des  heures 
à  consacrer  au  travail  scolaire.  En  même  temps, 
le  Docteur  Guéniot  a  fait  à  ses  collègues  acadé¬ 
miciens  une  communication  intéressante  sur  notre 
machine  à  penser. 

Le  moteur  intellectuel  travaille  jour  et  nuit  à 
plein  rendement.  Le  sommeil  n’interrompt  point 
son  activité  et  le  Docteur  Guéniot  estime  qu’à 
ce  régime  la  machine  s’use  assez  vite.  Il  propose, 
pour  en  prolonger  la  vie,  de  développer  en  nous 
la  faculté...  de  ne  pas  penser. 


Mais,  est-ce  possible  ?  Ne  vaudrait-il  pas 
mieux  discipliner  notre  pensée  diffuse,  éparse, 
sollicitée  en  tous  sens,  lancée  brusquement 
dans  les  directions  les  plus  opposées  par  les 
associations  d'idées,  en  un  mot  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  enseigner  la  concentration  de  l’es¬ 
prit  ? 

Cela  est  possible.  Gela  se  fait.  On  fait  un 
dressage  délicat  de  l’attention,  de  la  mémoire, 
de  l’imagination,  du  jugement,  du  raisonnement 
et  de  la  volonté,  de  façon  à  diriger  le  foyer  de  la 
conscience  sur  le  point  choisi,  pour  ainsi  dire,  au 
commandement.  On  fait  même  plus  qu’un  dres¬ 
sage,  on  fait  une  véritable  éducation  «  collective  » 
de  tous  les  pouvoirs  de  l’esprit  par  une  série 
d’exercices  scientifiquement  déterminés  et  dont 
l’ensemble  est  désigné  sous  le  nom  de  système 
Pelman.  Le  système  Pelman  s’enseigne  par  cor¬ 
respondance  en  douze  leçons.  11  compte,  à  l'heure 
actuelle,  plus  d’un  million  d'adeptes  répartis  sur 
toute  la  surface  du  globe. 


J{enseignez-vous  aujourd'hui. 

La  brochure  explicative  est  envoyée  gratuitement  sur  demande  adressée  à 

r  INSTITUT  PELMAN 

5,  Cité  dvi  Retiro,  rue  Boissy-d’ Ang^las, 


LONDRES 

MELBOURNE 


DURBAN 

DUBLIN 


NEW-YOPK 

TORONTO 


BOMBAY 

STOCKHOLM 


Publ.  La  Technique  des  Affaires. 
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VARIETES 


L’abus  de  la  métaphysique  dans  l’éloge  de 
Pasteur. 

Henri  Poincaré  a  écrit  oette  phrase  mémorabie  :  «  Sans 
doute  il  y  a  des  savants  qui  conservent  la  foi,  mais 
ils  ne  sont  que  savants.  »  Une  telle  proposition  s’applique 
admirablement  à  Pasteur,  qui  ne  s’inquiéta  jamais  de  pro¬ 
clamer  ni  de  cacher  sa  croyance.  A  la  différence  de  Henri 
Poincaré  ou  d’un  Charles  Richet,  Pasteur  ignora  la  méta¬ 
physique  et  fut  le  moins  philosophe  des  savants  :  s’il  a  cité 
une  fois  Bossuet,  il  n’a  jamais  fait  cet  honneur  à  Descartes 
ni  à  Platon. 

Mais  rappelons  d’abord  cette  fameuse  citation  de  Bossuet 
que  Pasteur  a  mise  à  la  mode  et  que  le  ministre  Léon  Bé- 
rard  n’a  pas  manqué  de  reproduire  après  bien  d’autres  : 
i;  Le  plus  grand  dér^lement  de  V esprit  est  de  croire  les  choses 
parce  qu’on  voudrait  qu’elles iassent,  et  non  parce  qu’on  a  vu 
qu’elles  sont  en  effet.  »  Eh  bien  1  si  l’on  creuse  tant  soit  peu 
cefte  formule  solennelle  et  entortillée,  dans  l’âpre  style 
cher  à  Brunetière,  on  s’aperçoit  que  cela  signifie  tout  sim¬ 
plement  qu’il  faut  se  garder  de  prendre  ses  désirs  pour  des 
réalités.  Etait-il  bien  nécessaire  d’apprivoiser  l’aigle  de 
Meaux  pour  y  découvrir  cette  banalité  ? 

M.  Léon  Bérard  ne  s’en  est  pas  tenu  là.  Son  discours  pour 
le  centenaire  de  Pasteur,  prononcé  à  la  Sorbonne  le  25  mai 
dernier,  n’est  d’un  bout  à  l’autre  qu’un  incroyable  pathos 
métaphysique.  Sunt  verbaet  voces,prætereaque  nih  'd.  Des  con¬ 
sidérations  prétentieuses  et  vides,  dans  une  harangue  filan¬ 
dreuse  et  savantasse,  voilà  ce  que  les  délégués  étrangers 
ont  pu  entendre.  Elles  ne  gagnent  pas  à  la  lecture.  Qu’on 
en  juge  par  cette  étrange  définition  du  virus  pastorien  :  il 
est  avant  tout  une  idée,  et  il  faut  prendre  ce  terme  dms  son  ac¬ 
ception  platonicienne-,  disons  en  outre  que  le  virus  pastorien  n’est 
pas  absolument  sans  analogie  avec  les  •.  natures  sinples  »  de 
Descartes...  » 

Un  peu  plus  loin,  M.  Léon  Bérard  parie  du  bacillt3  pasto¬ 
rien  (qui  serait  plus  correctement  nommé  microbe  pasto¬ 
rien),  et  nous  lisons  ce  qui  suit  :  «  Sans  doute,  le  ba:ille  pas¬ 
torien  existe  ;  nous  ne  dirons  pas  avec  quelques  pensmrs  d'ou¬ 
tre  mer,  dont  l’ influence  et  le  crédit  décrois  sent  chaque  jour,  qie 
c’est  une  invention  ingénieuse,  quelque  cdiose  comm^  un  produit 
fabriqué  de  la  pensée  scientifique  ;  seulement  ce  qui  dmne  à,  ce 


fait  son  poids,  ce  n'est  pas  sa  motérialit':,  c'est  sa  richesse  expli¬ 
cative.  »  Gomme  si  le  fait  matériel  n’était  pas  ce  qui  justifie 
et  conditionne  la  théorie  1  Et  quels  sont  ces  augustes  penseurs 
d’outre-mer,  dont  M.  Bérard  ne  nous  a  pas  confié  l’identité? 

Cependant  le  métaphysicien  que  veut  être  M.  Léon  Bérard 
s’est  surpassé  dans  le  jugement  porté  sur  la  doctrine  pasto¬ 
rienne  elle-même.  Il  a  réussi  à  faire  l’obscurité,  l’ombre 
épaisse  dans  ce  qui  est  désormais  clair  et  simple  pour,  un 
bon  élève  de  l’école  primaire  ;  et  voici  le  triple  galimatias 
de  notre  ministre  de  l’instruction  publique  ;  «  fa  doctrine 
pastorienne  marque  une  étape  inportante  de  la  dia’ectique  spon¬ 
tanée  (?).  grâ  e  à  laquelle  l’expérience  hu  naine  s’ordonne  die- 
même,  se  dis'ribae  suivant  des  forces universel’es,  de  manière  à 
pouvoir  se  proloi^r  en  actes  réfléchis  et  efficaces,  ù 

Nous  voilà  bi^  renseignés.  Le  discours  de  M.  Léon  Bé¬ 
rard  en  dit  plus  sur  la  psychologie  de  l’orateur  que  sur 
l’œuvre  immortelle  du  savant,  et  c’est  là  son  mérite,  qui 
n’est  pas  mince,  puisqu’il  s’agit  du  restaurateur  des  vieilles 
humanités  et  du  champion  de  leur  spéciale  vertu  éduca¬ 
tive. 

La  morale  decette  histoire  est  que  la  meilleure  manière 
de  célébrer  oralement  le  centenaire  de  Pasteur  serait  de 
lire  quelques  pages  de  V Histoire  d’un  esprit  de  Duclaux,  ou 
bien  le  discours  d’Ernest  Renan  recevant  Pasteur  à  l’Aca¬ 
démie  française,  ou  encore  le  beau  poèms  de  notre  savant 
Charles  Richet. 

Dr  E.  CAU.AMANn  (le  St-Mandé^. 


Les  Bacchantes.  L’n  volume  in-t6  Prix  :  7  Ir.  50.  (Payot,  106,  bou 
levard  Saint-Geemain,  Paris). 

Cette  tragédie,  chef-d’œuvre  trop  longtemps  méconnu  du  grand- 
tragique,  M.  Mario  Meunier,  helléniste  averti,  s’est  appliqué  à  la 
traduire  en  français,  non  seulement  avec  science,  mais  aussi  avec  art. 

C’est  aux  chœurs  magnifiques  de  cette  tragédie,  que  M.  Maurio 
Meunier  semble  avoir  apporté  son  attention  la  plu?  gramde. 
Pour  les  traduire,  sans  trop  les  dépouiller  de  leur  splendide  élan,  il  a 
suivi  jusqu’en  tous  ses  détours,  autant  qu’il  est  possible,  le  mouve¬ 
ment  et  l’esprit  de  leur  divine  ivresse  ;  il  a  compris  et  rendu,  avec  un 
art  admirable  et  une  ferveur  attachante,  la  pensée  qui  serpente  dans 
l’entrelacement  de  la  forme  lyrique  et  il  a  su  garder,  dans  l’alter¬ 
nance  des  strophes,  la  ligne  sekm  laqueUe  les  Ménades  tournoient. 

Une  longue  étude  sur  le  Mythe  Dt/onisiaque  et  sur  la  Tra  gédie  des 
Bacfhantes,  crée  une  atmosphère  initiale,  préparant  le  lecteur  à  la 
compréhension  du  beau  texte.  Des  notes  nombreuses  et  variées,  po- 
tant  surtout  sur  l’expHeation  des  mythes  et  des  symboles,  facilitent 
encore,  tout  au  cours  de  l’action,  l’intelligence  et  le  sens  de  ce  chef- 
d’œuvre  unique  et  souverain. 


Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’assodation  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 


Lne  seule  forme  j  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph''*",  I,  place  Morand,  LYON 


üabottatoipes  D.  Dt^OÜET  8t  PüET,  37,  t^ue  de  jviafiy,  î^übiii  (j.-et-o.) 

PHOSOFORHE 

S01L.XJrmOIM 

acide  étheréthylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  (««L  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d  emploi.  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d'eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
mcré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  jour. 

((  FHOSOFOnikÊE  JLïï^sénié  > 

IMios(»foi-iiic  -j-  0  cjr.  0-4  de  inétylarsinaCc  disodiqac  pae  euillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 


SERUM  LEUCOGENE 

i:i>TJEGTIOITS  SERIUG-UE 


Ampoules  de  50  c/c  n°  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  îaible. 
A.mpoules  de  20  c/c  ii“  pour  enSants, 


TOXICITE  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
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Excepté  Tuberculose 


SALTSERUn 

du  Docteur  SÉ JOURNET 

Oommiinicatioii  à  l’Académie  de  Médecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSÉ  :  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  cc.,  Injection  complètement  indolore. 


BTLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 

P  FL  I  FTiG  IFES  ACTIFS 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

H50SES  :  4  à.  G  pilules  par*  jour* 

Sur  demande  thèses  et  èehanlillons  de  ces  produits. 
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nsroTUV'sni.x^ES  s  sfégia-lisées 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

{Obslétrl  que-G  ynécologie  ) 


GY^ËRGËWË 


Tartrate  de  !’ Ergotami ne  cristallisée 


Principal  alcaloïde  isolé  de  l’ergot  de  seigle 


Solation  —  Comprim 


«  Tous  les  auteurs  sont  una/iimes  à  trouver  l’action  <tuGyne*gène 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance... 

•  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  Cefficaciti  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l’application  indolore,  sans  effets  secondaires  »  . 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinaie 
associées 


FËL4M1YË 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 


SANDOZ 


Traitement  rationnel  de  la  lâthiase  bilia: 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 

CH0LA.L0GUE  PUISSA.NT 


€  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  ». 

(Prof.  Roger). 

»  Une  bile  contenant  en  abondance  de  fEberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d’ Hexaméthylène-Tétramine  que  quelques  colonies  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  • .  ^ 

(Groves.  cité  parle  Pfaf.  énAUFFARo)  . 


Echantillons  et  Littér.^ture  ;  Produits  “  SANDOZ”,  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 


Dépôt  Général  - 


Pharmaciens  de  Fran 


TUBERCULg^éÉ 


LYMPHATISME 


TROU  3»-ES  PC  DENTITION 


LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

!  QUE  PAR  LA  TRIOAI-OIINIE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

allaitement  -  CROISSANCE 

TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

t  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

I  CONVALESCENCES- FRACTURES  .Æ 


TRICALCINE  CléOCOLATÉE 
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Y  GELOSE  ^ 
GÉLATINE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


Une  cuillerée  à  soupe  le  matin  à  jeûn.le; 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  a 
moment  d.es  crises  douloureuses. 
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ITUBERCULOSÈI 


IBRONCHiTESi 


MEDICATION  | 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


nilation  complète  du  phosphate 


Au  Chlorydro-Phosphatc  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  les  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Oonstantinopl 

PARIS  (8') 


IRACHITISME 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  .  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

■■■  UtMratoIr*  CHAIX  Ru*  d*  l’Om*,  PARIS  -  Têléph.  ;  Saze  12.55  ■■■ 


Une  révolution  en  Organothérapie 


M.  A.  RICHARD  a  l’honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  MM.  les 
Docteurs  qu’il  vient  de  créer  un  Laboratoire  d’Organothérapîe 
modèle,  au  centre  même  d’un  abattoir  industriel  à  Pouzauges 
(Vendée)  en  pleine  région  d’élevzige. 

Cette  organisation  rationnelle,  d’un  type  absolument  nouveau,  assure 
la  préparation  de  produits  opothérapiques  sans  odeur,  dont  la 
présentation  est  vraiment  irréprochable,  l’activité  thérapeutique 
maxima  et  le  prix  modéré. 

Si  MM.  les  Docteurs  veulent  bien  en  faire  la  demande  a 
M.  RICHARD,  79,  Avenue  d'Orléans,  Paris,  ils  recevront  à  titre 
gracieux  le  Memento  d’Organolhérapie  Clinique,  édité  par  le  Laboratoire 
d’Organothérapie,  ainsi  que  des  échantillons  d’Extreiits  totaux  pour 
leurs  essais  cliniques. 


Extraits  totaux  de  tous  organes  :  Glandes  endocrines,  Cœur,  Substance  cérébrale.  Muqueuse  intestinale,  etc.,  etc. 

Sous  le  nom  d'  "  Orthocrines  RicHard  "  sont  préparées  les  Associations  polyglandulaires  les 
plus  coursunment  usitées  en  clinique.  —  Exécution  sur  demzmde  de  toute  formule  organothérapeutique. 
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Précisic 


lOlal  d  flDOliISVERNflUS 


-Abtério: 


PILULES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


liquide 


ANTISEPTIQUE 


DESINFECTANT 


LUSOFORME 


[pas  (Jâccotitümar\ee'flgitvitc-Pa5  daccü  mutation 


GYNEGOLOCIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


Villa  PENTHIEVRE 


T'OC  SCEAUX 

/  tV  H  (Seine) 

Téléphoné  12 

-  ITSTTOXIOATIONS 
0.  I.  0  § 
e  des  Hôpitaux  de  Paris 


Clientèles  wiéoicales 

Spécialités  médicales  et  para-médicales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

s,dr.  CABINET  GALLET 


HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉÉ 


UYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


RECOKSTITXJAIVT 

'■etcrire  doses  moyennes  (  enfan-?!  !  iO  ô  ”  foSttM  I  P»'’  Progressiyes.  Laboratoire ^PETH 


Littératorbs  ET  ÉCHANTILLOS  SUR  DEMANDE  ;  15,  ILue  d’Argentetiil,  PA.RIS. 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximeiiès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mGaies  principes  actif* 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’nn  gont  exqnis. 


Ces  préparations,  dont  i  s  éléments  généreux 
apurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’esto mao,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dlftl- 
cties,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Qnlnqnlna,  Glycérophosphates  de  ehanz 
et  de  sonde 


-  — I—  Traitement  — 

ANTIDIABÉTiaUE 


-  Sans  Régime  - 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

ÆQUITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 

Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


MANUFACTURE  O’HORLOGERIE 

de  BETHUNE 

Demander  Catalogue  et  rensei¬ 
gnements  au  ;  Service  Commerciale 
8,  me  Richeüen,  PASIS.Out.  61.11  81.12 


4.72 
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Phosphate  vital 

de  JacQuemaife 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Cojnvalescences 


Glycérophosphates  originaux 


£  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter) 
)upe  par  jour-,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuül.  à  cajé  par  jour,  dans  la  boisson 
injectable  (de  ohanx,  de  wude,  de  ter, 

I  d  2  injections  par  jour 


2à  4  cuill.  à 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Echantillons 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

■iRTIH-UtZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  ^  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  IVi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


ëùiE  fmuiT  GI-YOËROPHOSPHATE  PBiz:l«Fl«cen3tO 
aine  mmiT  FERRUGINEUX  1^1  la  (Uomwlft 

(Poln&e*roi>lio$i)lut$  «•  rOrtuiUÊ*.  CSmt.  rottu».  (oMf.  «igaWl.  ft»  *1  gMpateh 

“  (OA  Bonlmrd  Hanwmtnn,  PAat& 


25  omo  oLe  4Hüccêo 


151,  zxce  de. 
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VALEROBROiniNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGiQÙÊlOES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraMX 

Pas  dMrréptariîé  d’action  comino  avec  tes  Valirianatos 


4  «  14  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l'Epilepsie, 

Al  1  1^  l’Hystérie,  i’insempie  à  l’sgi^îion  fébrile,  h  Çpqmlnche,  Ips 

TpW*.  îrrit:gntés  dites  nerveuses,  l’Asthme,  ete. 


LIQUIDE  D,50  de  bromovalérianiate  de  soude  par  cuillerée  ô  café. 
C-APSULEg  0.35  de  brcmovalériapate  jie  pçiaQnQsié  «apeuie. 
DRACÉES  Q.t  25  de  bromovaiéri^nate  de  gaïaool  par  dragéç!. 


Veate  en  Gras.  Eohantilloafi  et  Littératyre  ; 
DARDASSE  PARÈRES  PARIS-- -13,  Rue  Pavée,  13 
dEtAÎE  *  Toutes  !Ptt^î.rïnapieo 


k.  »!  »  f!  "TT 


INJECTION  CLIN 

Strychno-Phospharsinée 

g^!  ©i  !  centimètre  11  6  et  fl  awjpwîe* 

n  ôyo  II  Sulfate  de  strychnine. . . . . . .  4/2  mjlligr,  )  cube-  ||  àe  4  B,ff, 


L*!l|4EeTI0N  CLIN  STRYCHNO^PHOIPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réelleiqeqt, 
^ce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  Ja 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Bile  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aiieg 
associati07is  de  glycérophosphate  de  soude  et  caeg. 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’un# 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  «t 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


^omqm  général  du  Système  nerveux,  reconslituant,  antianémîque 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPUISEMENTet  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ASTHÉNIE  POST’GRIPPALE,  CONVALESCENCES INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  CLIN,  20.  Rue  des  Fossés-St-Jacques.  PARIS 
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monsieur  qui  demande  à  être  admis  dans  notre  compa¬ 
gnie.  Ce  sont  évidemment  bien  des  pas  et  même  des 
kilomètres  inutiles.  M.  Richet  a  fait  le  calcul  de  ces  kilo¬ 
mètres  :  tout  compte  fait,  on  n’est  pas  loin  de  30.000 
kilomètres  parcourus  chaque  année  par  les  candidats  ». 
Lisez  le  dialogue  qui  s’engage  au  cours  de  ces  visites  ; 
M.  Charles  Richet,  qui  a  été  candidat  et  électeur,  a  su  le 
noter  dans  quelques  pages  délicieuses. 

Non  moins  délicieuses  sont  celles  où  il  a  tracé  une  série 
de  «  portraits  très  fantaisistes  de  savants  ».  On  pourra  es¬ 
sayer  d’en  reconnaître  les  originaux,  bien  que  M.  Richet 
prétende  qu’ils  ne  soient  pas  à  clefs  ;  en  voici  deux  pris 
au  hasard  : 

Epistémon  enseigne  la  botanique,  et  cet  enseignement  le  pas¬ 
sionne.  Aussi  chérit-il  les  élèves  qui  assistent  à  ses  leçons.  En 
revanche,  il  ne  cache  pas  son  aversion  pour  les  absents.  C’est 
pourquoi  il  aime  à  siéger  le  plus  souvent  possible  dans  les 
jurys  d’examen  afin  de  constater  que  les  candidats  ont  été  ses 
auditeurs.  Certains  dimanches  d’été,  il  conduit  des  excursions 
botaniques,  et,  comme  il  a  une  mémoire  excellente,  il  se  remé¬ 
more  les  figures  de  ceux  qui  viennent.  Malheur  à  ceux  qui, 
pour  une  cause  quelconque,  ont  manque  I  c.*r  quand  ils  s^nt 
assis  devant  lui,  à  la  table  de  l’examen.  Il  les  colle  sans  pitié, 
en  leur  posant,  avec  grande  douceur,  des  questions  insidieu¬ 
ses.  Et,  s’ils  répondent  mal,  il  n’a  pas  perdu  sa  journée.  Les 
élèves  n’ont  pas  trop  peur  d’EpisTÉMON,  sachant  qu’il  suffit 
d’avoir  assisté  à  ses  leçons  et  à  ses  promenades  botaniques  pour 
être  reçu  à  coup  sûr.  Ils  ont,  au  contraire,  grande  frayeur  de 
Marcellus,  qui  est  très  laid,  et  lut  copieusement  trompé  par  sa 
fringante  femme,  ce  que  Marceixus  n’ignore  pas.  Aussi, 
quand,  à  l’examen,  se  présentent  des  étudiants  qui  n’ont  pas 
trop  vilaine  tournure,  a-t-il  une  joie  amère  d’abord  à  leur  dire 
des  choses  désagréables,  et  ensuite  à  les  coller. 

Eusthène  serait  irréprochable  s’il  avait  assez  de  force  d’âme 
pour  résister  au  charme  féminin.  Ce  n’est  pas  qu’il  soit  débau¬ 


ché  1  Veuf,  et  père  de  deux  charmantes  filles  qu’il  adore,  U 
mène  une  vie  très  rangée  ;  mais  il  attire  dans  son  laboratoire 
les  jeunes  étudiantes,  et  il  s’intéresse  d’autant  plus  à  leurs  tra- 
vaux  qu’elles  sont  plus  iolies.  Pour  des  prétextes  futiles,  il  les 
fait  venir  dans  sou  cabinet,  et  il  écoute  avec  émotion  l’exposé 
de  leur  expériences.  Les  plus  naïves  de  ses  élèves  ne  peuvent 
ignorer  la  faiblesse  d  Eosthêne  ;  car,  dans  ce  cabinet  du  pro¬ 
fesseur,  encombré  de  fioles  et  de  microscopes,  quoique  rien 
d’inconvenant  ne  se  passe,  les  deux  chaises  sont  rapprochéss,  et 
parfois  les  mains  se  frôlent. 

Eusthène,  qui  n’est  plus  jeune,  se  rend  compte  qu’il  est  ri¬ 
dicule.  Mais  il  est  incorrigible.  Vainement,  un  de  ses  collègues 
lui  répète  le  conseil  de  Don  Quichotte  à  Sancho  Pança  :  «  Si 
une  jolie  femme  te  demande  justice,  ferme  les  yeux  en  l’écou¬ 
tant  »,  Jamais  à  l’examen  Eusthène  ne  ferme  les  yeux,  et  son 
indulgence  est  sans  limites  quand  la  candidate  estgentillement 
émue. 

M.  Richet  a  fréquenté  au  cours  de  sa  longue  carrière 
d’autres  savants  que  ceux  dont  il  s’est  plu  à  donner  des 
portraits  de  fantaisie.  Il  a  connu  Marey.cet  «  homme  su¬ 
périeur  »,  qui  «  a  à  son  actif  ces  trois  simples  choses:  la 
cinématographie,  l’aviation,  la  méthode  graphique  »  ; 
Reithelot  «  prodigieux  génie  »,  Wurlz  «  admirable  pro¬ 
fesseur  »;  Vulpian  «  supérieur  à  l'œuvre  qu’il  a  laissée  »; 
Chevreul,  Lacaze-Duthiers,  Haillon,  Henri  Poincaré, 
Pasteur,  Claude  Bernard,  Chauveau  «  solennel  et  lent»  ; 
excellent  homme,  naïvement  et  justement  fier  de  ses  tra¬ 
vaux»;  Brown-Séquard  ;  Lippmann  ;  Sappey,  qui  «  s’était 
adonné  à  une  science  bien  ingrate,  l’anatomie  en  la¬ 
quelle  il  y  a  si  peu  de  découvertes  à  faire  »  ;  Farabeuf 
«  le  professeur  merveilleux,  l’incomparable,  l’unique  »  ; 
Munier  Chalmas  ;  et  d’autres  «  qui  malgré  l’originalité 
puissante  de  leur  esprit,  la  fécondité  de  leur  puissance 
inventive,  n’étaient  rien  moins  que  des  bohèmes  et  gar¬ 
daient  toute  la  maîtrise  de  leur  intelligence  vaste  et 
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pondérée  »:  William  James,  sir  William  Crookes,  Svante 
Arrhenius,  Frédéric  Myers,  etc. 

Dans  l’esquisse  qu’il  trace  de  l’histoire  de  la  science,  M. 
Charles  Richet  reconnaît  que  «  dans  les  temps  anciens, 
en  fait  de  science,  il  n’y  a  que  les  Grecs  ».  A  Rome,  à 
Alexandrie,  c’est  encore  la  science  grecque  qui  triomphe  ; 
mais  les  savants  de  cette  époque  ne  sont  que  des  rhé¬ 
teurs  «  nulle  découverte  ne  leur  est  due  ».  Et  quand 
«  l’épaisse  nuit  du  Moyen-Age  vint  couvrir  tout  de  son 
ombre  néfaste,  la  pauvre  science  dût  se  réfugier  chez  les 
Arabes  ».  •  _ 

«  Avec  la  Renaissance  italienne  reparaissent  le  respect 
et  le  culte  de  la  science  ».  Deux  groupes  desavants  alors  : 
d’un  côté  les  professeurs,  les  rats  de  bibliothèque  qui 
«  n’inventent  rien,  mais  redisent  ce  qui  a  été  inventé  »  ; 
de  l’autre  côté  les  «  aventureux  »  qui  se  promènent  d'une 
université  à  l’autre  ; 

•  Curieux  de  toutes  choses  nouvelles,  car  ils  sont  peu  satis- 
taits  des  anciennes.  Ils  s’exposent,  par  leurs  intempérances,  aux 
railleries  de  la  foule,  aux  foudres  de  l’Église,  aux  remontrances 
des  collègues,  aux  calomnies  de  l’opinion.  Ils  ne  respectent  pas 
beaucoup  plus  Saint-Thomas  qu’Aristote.  Leurs  yeux  sont 
tournés  non  vers  le  passé,  mais  vers  l'avenir. 

Ce  sont  ces  yeux-là  qui  ont  renouvelé  la  science.  » 

Si  au  temps  de  Louis  XIV  «  la  science  commence  à 
être  honorée  »  c’est  vers  le  milieu  du  XVIII®  siècle  que 
«grâce  surtout  à  Voltaire,  le  respect  et  presque  l’admi- 
raion  arrivent  aux  hommes  de  science  ». 

«...  En  ces  temps  de  philosophie,  on  comprend  déjà  que  la 
science  doit  être  la  maîtresse  du  monde.  C’est  surtout  Voltaire, 
le  roi  Voltaire,  qui  dirige  le  chœur.  Voltaire,  sans  être  très  pro- 
tondément  versé  dans  aucune  science,  les  a  toutes  abordées  et, 
grâce  à  son  souple  génie,  comprises.  Assurément,  malgré  sa 
sagacité,  il  commettait  souvent  de  lourdes  erreurs,  ridiculisait  à 

■  ■  ■  -  ■ 

tort  les  anguilles  de  Medham  (parce  que  Medham  était  un  jé¬ 
suite);  ne  prenait  pas  au  sérieux  les  decouvertes  paléontologi- 
ques  ;  riait  des  coquilles  marines  trouvées  au  sommet  des  mon¬ 
tagnes  et  n’admettait  pas  les  géniales  conceptions  de'  Descartes 
sur  la  mécanique  du  monde.  Il  ne  fut  pas  infaillible  loin  de  là. 

Mais  il  introduisait  dans  le  monde  cultivé  et  civilisé  de  ce 
temps  cette  idée  qui  est  devenue  domine tnce,  même  qui  n’est 
pas  aujourd’hui  assez  dominatrice  encore,  que  l’avenir  de  l’hu¬ 
manité  dépend  des  savants,  que  les  expériences  des  physiciens 
et  des  naturalistes,  les  observations  des  astronomes,  les  calculs 
des  mathématiciens,  ont  autant  de  poids  que  les  divertissements 
littéraires  les  plus  délicats.  Quoique  passionné  pour  la  poésie,  il 
mettailNewton  au-dessus  de  tout,  et  cette  haute  conception  du 
rôle  de  la  science  est  pour  Voltaire  un  de  ses  plus  beaux  titres 
de  gloire. 

A  la  fin  du  XVIII®  siècle  apparaissent  trois  hommes  de 
génie  :  Scheelle,  Priestley,  Lavoisier. 

«  En  un  siècle,  de  Thomas  Diafoirus  à  Lavoisier,  un  pas  im¬ 
mense  a  été  fait.  Diafoirus  est  le  savant  du  Moyen-Age,  Lavoi¬ 
sier  le  savant  moderne  ». 

M.  Charles  Richet  estime  que  dans  une  découverte  le 
hasard  joue  un  grand  rôle  ;  mais  le  t  hasard  doit  être  aidé 
parla  persévérance».  Si  dans  les  exemples  personnels 
qu’il  rapporte  on  note  parfois  ce  hasard  heureux,  on  re¬ 
trouve  surtout  la  persévérance  et  la  méthode  du  vrai 
savant. 

Les  inventions  précoces,  assez  fréquentes  dans  les 
sciences  mathématiques,  seraient  plutôt  exceptionnelles, 
dans  les  autres  sciences,  où  l’on  doit  «  se  conformer  à  la 
dure  réalité  des  choses,  aux  limites  que  l’imperfection  de 
nos  sens  nous  assigne  ». 

De  même,  si  pour  les  mathématiciens  «  la  grande  pro. 
duction  intellectuelle  commence  en  moyenne  , à  vingt, 
cinq  ans  »,  cet  apogée  «  estplutôt^à  trente-cinq’  ans  pour 

PRODUITS  SPÉCIAUX  «DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  PUS  PauLDubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 

■  ■■■■  JM  ^  ^  ■  MH  ■  ■  ■  H  H  ■  MH  Vicchtothérapie  par  vole  gastro-intestinate 

RHEANTINE  LUIVIIERE 

^  Quatre  sphémles  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIERE 

^  ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  oontre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

^*8  de  eontre-lndleatloB.  —  U»  à  deux  grammes  par  Jour.  —  Spéoialament  indU|uéo  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 

PERSODINE  LUMIÈRE* 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D'INAPPÉTENCE 

- 

ÈOROSODINE  LUMIERE 

^  'w  indications,  aucun  des  inconrénienU  du  tartrale  borico  potassique  et  des  Bromures  pour  le  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 

Jk  y  M  WTKrWîl  V  Aussi  actire  que /a  cocaïne -Septfois  moins  toxique 

W  w/mlxii  XSi  L  U  IXE  Jîi  Memes  emplois  que  la  Cocaïne. 

^ 

Il 
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lès  àutfêÉ^  s'à^âfifs  ».  Cêttè'  pufs^âftcrê  dè  prodêi'ètian  në 
fërâîf  qu’Sf fef  en  cfëëlfëanf  : 

€  Eh  générai,  îrnVérntiVîté  éfêèroît  râditféütiéwé  Éèfëé  î’igë: 
C’eft  tïrstè,  nr^s  é*e§t  Vrai  fëtft  rfé  tnétoè';  Dés  ^tr’W  â  défia  s'sé 
éïngifâiftè'  dri  ri’i  fi'iêsqtië  pids  d’rïéés  lïéüVé^  ,*  on  rié  fâii 
dHisê  fépéièë  r  YîctÜr  ffdê^o,  VôlRffrë;  G&thé;  sôrftcfë 
éiëe^iibnS  i. 

hk  coiicÎHsrorr  cid  ce  livre  «  conelusrOn  formeile,  pfeS- 
rrééfdMWè,  con-ciosid/r  qffë.f’émets,^  avec'titfe  con- 
fietfôrü  afâèntfr,  St  rfSffé  iadnetlè  }ë  infëttrért  tdût  té  dtfë 
fflôÉi  'ëîé'iht  ccêÜr  ëedt  tdifterfît  dë  tfafs'fJëfî  éëf  ëti  /âVeüt 
des  sâ^’âff^s  pëiït  sô'ùBâifëf  fâ’ tredfïërf  d’Iifsfîfttfs  sëièit- 
tifiques  indépendants,  autonomes,  dont  la  .seule  fônCtfdn 
serait  la,/ecii,erc^e,  scientifique  et  dont  les  titulaires 
seraient  dégagés  de  tout,, çotiçi  4*dX!s*fncë. 

Le  petit  livre  que  M.  Chafl'ês  Richet  â  éciif  pour  dxef 
up  «  caractère  »  dont  il  e&t  le  représentant  .le  plus  ,  no¬ 
ble,'  Bie  po&rra  qcre  contribuer  à  entretenir  etè  ^arre  abou¬ 
tir  le  mouvement  d’enthousiasme  auquel  nous  assistons 
actuellement. 

G. 


bibliôgkaphiè  mué^ 


L’Ami  du  lettré  pour  1Ô23,  publie  par  i" Association  àês  Cpuirlefiste» 
Uttët-aires Jtks  jokrtiëux  ^tiàiuliênk:  1  ^ôrairté  fft-të,  Htith  tfé  tidih- 
brêrisèS  iJTustfalîôffé.  Prix  ;  7  fr:  90.  Grés,  éditètrr',  ,  tëe  ïïérafé- 
feuiWe,  Paris. 


eélivl-ëcontîèni,’ éff  réâlitè- fotrté?  rbîétoîr'é  Iffféraire  dé  m2 
I  sous  une  fÿrme  alerte  .spirituelle  et  vivante,  tèfte  qu’on  pouvj 


l’attendre,-  _d|aill^rs^  dç  la  collaboration  qourriéristes  littéraires 
dé  .grands  quotidièris,  dont, fl  est  l’œuvré  dé  dflèotion. 

ri  S’àééomf)aèné,  éif  Witré,  ë’iffustfsftiérn'é  (WeS  â'tiX  lëaitrS  dù' 


dessin,  de  l’eau-forte  et  du  bois. 

.  .Bn  le  lisâint,  , on  sait  .ce  qu’on,  prépare,  ce.qji’cm  rdéonte,-  ce  qu’on 
édite’.  On  pénètre  par  lui  dans  les  milieux  littéraires  (salons,  cafés, 
écoles,  etc.)'  . 

C’est  ■ÿéâ'Bnè'nt  f’bfstoïie  fîttérétféé  dé  lÔ'Sf  ^irèW  pifr  dél  étffisféé  et 
par  des  éteiî^airtd  de  rdCé,-  et  e’éiït  éfîësî  la  |iïstîflcafiô'n  dtf  iîttë: 


Déscaftés,  par  Louis  bé  Launay,  membre  dé  f’ïnsti'tut.  Ln  vq). 
in-16  de  la.  Collection  Les  Grands  Hommes  'dè  FfhficÊ.  Phït  :  3  if. 
(Payot,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.) 

M.  dé  .L’aupay,  le  sêolasiie  bien  connu,  passé  de  f’Listoïré  de. Ja 
ferre  à  ï’nisfouè  des'  bornas,  ed  dâfdddt  lé’  rn^fn'é  aoü  de  vivïmr 
iàdt  sùfèt.  ffâd's  tiÜ  récit  êdéïre’  H  îè'tf^ém  a’iWdsadt  ëéiA'fcé  lïïi.rodidd; 
fl  tioüë  iâ'éddtè  èéttë  eXféfèdéé  drî^iri^è,'  eïf  ffioètiartf  p'àf ii/ÿt  lèl 
œtivres  a.S^cfééS  à‘  la  trâttfé  dé  iâ  vîèV  Le  ^'roffidfèuf  trois  fôîs  s'éctf- 
laire  de  la  pensée  nioderne  dans  est  présenté  mcfins  comme  urt  théo¬ 
ricien  abstrait  que  comme  un  apôtre  du  piPogrèé,..de  la  science  prati¬ 
que,  de  l’hygiène,  de  la  longévité,  du  bonheur  humain,  comme  un 
pTéçurseup,- et  nous  cpqiprenOns  mieui  ain^  que  gar  sa  métaphysique 
seule  où  son  af^bre^  l’irfllueqce  profond^  pérsistantéj  due  ce  génie 
Si  iràncéis'  é'xercé  encôr’é',fpeù‘t-êtré  dé'  pidif  eri  ÔTù’l,  sur  lès  é'sWitS  de 
rtàmitêmfê:  ri'  i 


CYSTifÈ 


PARFAÏTÈ  ÜNIFO§M»TÉ 

tfrre  paffa-rie  ùdiièémfté  est  ée  qAr  A'iîérènéfè  driÂéillaTéiflent  le  NUJOL  des  autres  huiles 
<îé  Méîiiîë.- 

_Le  NUJOL  donne  des  résuftats  invariables  dans  fe  traitement  de  la  constipation  parce 
qtfd  estinvllriable  dins  sa  cdm^sitidh  éif  ses'  proiSfiét^  pK'^iqttes. 

Le  fïtdfÔL  est  agréable  a  p/cndré  ;  ii  ne  causé  m  dauséé?  iÇi  autV?#  désa^éments. 
te  NUJOfc  est  paTticufièrcmerit  recommandé  pendanéia  grossesse  et  la  période  d'allaitement. 


écdSfffâodè  A  pmÿiei 
idr-  iniaJe 


MôFftftb  PbTRôtftt»  Co 

88.'  AV  ÎVs  CK^i^ps-ElyséCT 
PARIS 


Nuiol 

èphtre  tô  Cpnhiipatidfi 

LE  LÙ'brÏfiÂNT  i'deÂL  DE  L'INTESt'l A'. 


Préparé  gaf  les 
LiîèoRÂTÔîRE# 

.NUJOL  . 

^iandaYd  0il 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLÈMofefttGiÈ 


PHOSTAÏlTt^ 


PTELITHES 


ticxamèthjlènstètiuimiiie  —  Aaide  Autaydronièttaj’ieBe  ettriqne 
—  rv-r-  V  r-  et  Sel  Dlaodigue  de  l’Acide  Copahlvlqne. 

ÊÎÉSiNFBBtANt  -  ANTÈSÈPtlQÜE  ^  DÊURÉTiQUE 

Pas  tîê'  coiïgëgtioïï  rënalé  mêifie  S  dogés  massive^  — rr-^  Jatégriié  rahalê  entièrement  respectée 

par  »■■£ . . 
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Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

_  PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonnè-Nouvelle.  12.  —  PARIS 


TRAITEiVlÊNf  DE  LA  SEBÔRRHEE 

Et  surtout  de  l’Âlepécie  SéborrHéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de'  Garbôriè  —  Shlfaré  dé  Carboné  —  Sdàîre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l’Essencs  de  Gadier  -  Savon  Vigier  à  TEssènoe  d’Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  HEMAî^DE 


du  Rsi-de-Sicifé.  PARIS 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
GASTRO-INTESTINALES 


ÊAlACALCine 

Iatour> 


Folyf^sphateGiaïacolé  calcifiant 
Mod  i  ficateur  des  Sécpétîons 


='R.ESE1STTEE  EOST  GA^GHEXS 

BOITtS  15  JOURb  DE  TRAiTEMENT 
Bronchi^  cl^'mque^  Énrphÿsérne  pulmonaire.  Tu 
bereulàsé^ülmoûsifs  et  osseuse.  Dilststion  des  Bron 
ches,  l^tKiTlfe,  Bron~eMfe>iÿa8, Trachéo-Bronehlte 

àfXslTltxONS  À  MM.  VES  MÉDECINS 
Poitf jfé'éëv'oiT  «ni'  éCba'tfntîé'iÿ  _^voyf r  une  simpl 
;arte  éé  visiw  iàhs  meiÿidn  mànusefUe,  affranchi 


TABLETTE 

PERROUD 


ULCÈRE 
'GASTROPATHIES 

colins 


.'PERROO  a  -  7.  ^ue  àeij^rchers  .LYON 


CASTAO-  (NTESTINALE 


ÎTH  Le  plus  puissHit 
des  iDtisepiiqoes 
liquide  complètement 
G’  e  dans  Teau. 


USAGE  ENFANTS  des  DOGTEURS 


NÉO-LAXATIF  CHAPOTOTjS^ 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ—  INOFFENSIF  ! 

ÉcHANTrLLON  MÉDICAL:  A.XJBIZIOT,  56,  Boulevard  0> 


DÉLICIEUXl'^ 
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iodisme 


.ES  lODURES 
iPEPTONES  IODÉES 

Jfe  ETC...  . 

>an^  aucune  crainte 


m 


AUX  lODHYDRATELS 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutablé 


DEUX  FORMES  : 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGEES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 
2  à  6  dragées  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVP) 


Le  Girant  :  A.  ROÜZAüD 


CXsairaifT  (Oisb).  —  iMPaisntiu*  Daix  et  Thibon.  —  THIRON  et  G**,  Sucesseurs. 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  Imédicales. 
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0/AL  CIBA 

Hypnotique  >  Sédatif 
ÿCURE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 

GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  en  eomprimêt)  fie  U. 50  f‘«|r. 
Littérature  dt  échantillons  : 

9,  rue  du  Pas-de-la-Muie,  PARIS  3* 

Uroformine 

Antiseptique  fnterneParfaitCir^X^^3^ 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  é  6  par  jour).^f 
Eohsntillont  irstuits  ;  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

^•«oratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 

Villa  PENTHIÈVRE  "J:- " 

lelephone  12 

PSYOHOSIÜS  —  NÉVROSKS  —  INTOXICATIONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  I.  a  é 

Assistant:  D'  H.  COOET.  ancien  interne  des  Hôpiiaux  de  Pari? 

nuppositoireslPachaut 

L  A  X  AT  1  FS,  i  la  Glycérine  et  i  l’Huile  di  Patma  Chriatt. 
-•'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
■  ■  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

«FFET  RAPIDE  ET  8ÙR 

Laboratoire  jMflTlVELLtE,  —  49,  Boulevard  de  Port-t^oyal  —  PAf^IS  (XIIP) 


OUABAINE 

ARNAUD 


CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT 


Insufflgance  du  cœur  gauche. 
Insufflaance  ventriculaire  droite 
Arythmies  —  Tachycardies. 


MO'NS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 

lubalne  :  Solution  a 


i  Solubalne  :  Solution  au  1/1000  d’Oaabaïne Arnaud. 
FnR\TP<i  '  Comprimés  au  1/10. 

N  vmpoules  au  1/4  pour  injections  intraveineuses. 


mÊmmm 
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(Sérum  hémppoïétique  de  Cheval) 

éyife  la  peptonisation  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  t J{ématique 


^éçimens  et  Xittérature  à  JtfJA,  tes  docteurs 
PARIS,  4,  RUB  AUBRIOT 


gar-a  USINES  :  Irry-sor-Sdne 
FERMES  d*  Viatoé  et  do 


Comprimés  oirop 


ANEMIES  DEBILITE  CONVALESCENCES 


Us  MEDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 

I  DAUggE  M 

tl?A30RAT0IRES  fondés  en  1534 

gèfHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 
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rôle  biologique.  » 

M.  Cristol  :  «  Les  phosphatines.  a 
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et  Rangier ,  20  ;  Malosse,  18  ;  Grigaut,  14. 

Maladies  mentales.  —  Leçon  orale  de  S  ji  d’heure.  —  MM.  Ala- 
jouanine,  27  ;  Cellier,  28  ;  Lhermitte,  30  ;  Logro,  28. 

Epreuve  pratique.  -  MM.  Lhermitte  et  Logre,  29. 

M.  Lhermitte  est  proposé. 

Ophtalmologie.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d’heure.  —  Séance  du  31 
mai.  —  M.  Velter  :  «  Les  ostéomes  orbitaires. 

M.  Toulant  :  «  Cataractes  congénitales,  “ 

M.  Magitot  :  «  Le  scotome  central.  ;; 

Notes  :  MM.  Velter,  30  ;  Magitot  28  ;  Villard  et  ,Toulant,'i25 
Carrière,  24  ;  Pesme,  17. 

Epreuve  pratique.  —  MM.  Toulant,' 25  ;  Magitot,  28  :  ViUard,  26  ; 
Velter, |29. 


•  Sont  proposés;  MM.  Velter  et  ViUard. 

1  Physiologie..  —  Leçon  orale  de  3  fit. d’heure.  —  Séance  du  31  mai. 
—  M.  Bourguignon  :  «  Activité  rythmique  normale  du  cœur  .  » 

M.  Quinquaud  :  a  Les  sécrétions  psychiques.  » 

Notes  :  MM.  Richet  et  Binet,  27  ;  Combemale,  23  ;  Hermann,  21  ; 
Redon,  18  ;  Bourguignon  et  Quinquaud,  17. 

Epreuve  pratique.  —  MM.  Combemale,  29  ;  Binet,  27  ;  Hédon,  26  ; 
Richet,  25  ;  Quinquaud,  19  ;  Hermann,  15  ;  Bourguignon,.  14. 

Sont  proposés  :  MM.  Riche^  et  Binet. 

Pharmacologie.  Epreuve'  'pratique.  —  MM.  Busquet,  28  ; 
Doriencourt,  25. 

M.  Busquet  est  proposé. 

Médecine.  —  Leçon  orale  de  ^jtt  d’heure  après  4  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Séance  du  31  mai.  —  M.  Delannoy  :  a  Ectopie  testicu¬ 
laire.  » 

M.  Ferry  :  «  Formes  cliniques  des  cancers  du  sein  et  indications 
thérapeutiques.  » 

M.  Ginesty  ;  ;<  Complications  des  fibromes  do  l’.utérus  en  dehors 
de  la  grossesse.  » 

Séance  du  1®''  juin.  —  M.  Ramant  :  *  Abcès  encéphaliques  d’ori¬ 
gine  otique.  : 

M.  Perrin  ;  «  Formes  cliniques  et  traitement  de  la  tuberculose 
rénale.  » 

M.  Dunet  :  «  Phlegmon  des  gaines  des  fléchisseurs  des  doigts.  » 
Séance  du  4  jun.  —  M.  Gardère  :  Pneumothorax  tuberculeux.  ;; 
M.  Carrieu  :  «  Les  hémoptysies  non  tuberculeuses.  » 

Séance  du  5  juin.  —  M.  Legrand  :  a  Rémorragles  méningées  sous- 
arachnoïdiennes.  c 

M.  Chevallier  :  «  Les  narcolepsies.  » 

Mlle  Condat  :  «  Paralysies  ascendantes  aiguës.  » 

Séance  du  6  juin.  —  M.  R.  Bénard  ;  s  Parotidites  infectieuses.  ■’ 
M.  Brulé  :  «  Complications  pleuro-pulmonaîres  de  la  grippe.  * 

M.  Gueit  :  «  Diplégie  cérébrale  spasmodique  infantile.  » 
Chirurgie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure  après  4  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Séance  du  31  mai.  —  M.  Chalier  :  «  Pneumonie  caséeuse.  » 
M.  Gastinel  :  «  Cirrhoses  pigmentaires.  » 

M.  Tapie  :  «  Formes  anormales  du  tétanos.  » 

Séance  du  1®  juin.  —•  M.  Foix  :  «  Anémies  spléniques.  » 

M.  Damade  :  «  Complications  pleuro-pulmonaires  de  la  fièvre 
typhoïde.  » 

M.  Dumolard  :  ;  Tuberculose  pleuro- péritonéale.  » 

Séance  du  4  juin.  —  M.  Simon  :  «  Abcès  sous-phréniques.  » 

M.  Wertheimer  :  «  Epilepsie  jacksonienne  traumatique.  » 

M.  Boularan  :  «  Formes  cliniques  et  traitement  du  tétanos  trau¬ 
matique.  » 

Séance  du  5  juin.  —  M.  Brocq  :  «  Diagnostic  et  traitement  des  sté¬ 
noses  du  pylore  chez  l’adulte.  » 

Notes  de  l’épreuve  orale  :  MM.  Mondor,  30  ;  Sauty,  29  ;  Brocq, 
Dunet  et  Cadenat,  28  ;  Jeanneney,  Leveuf  et  Moure,  27  ;  Delannoy, 
Girode,  Miginiac,  Rochet  et  Simon,  26  ;  Chalier  et  Perrin,  25*  ; 
Ramant  et  Swynghedauw,  24  ;  Lefebvre  et  Michon,  23  ;  Heully  et 
Lorin,  22  ;  Boularan  et  Wertheimer,  21  ;  Leroy,  20  ;  Ferry,  Rartmann 
et  Rocher,  19  ;  d’Ralluin,  18. 

Les  candidats  dont  les  noms  suivent  sont  admis  à  la  dernière 
épreuve  : 

Paris.  MM.  Mondor.  59  ;  Cadenat,  57  ;  Brocq,  56  ;  Moure,  55  ; 
Leyeuf,^54  ;  Girode,  52. 

Lille.  —  MM.  Jeanneney,  53  ;  Delannoy,  50  ;  Swynghedauw,  47 
Hartmann,  42: 


Médication  Phagocytaire 


NUCRËATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 


Nucléophosphate  de  Soude  et  J\déthyla,rsina.îe  de  Soude 

^TRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 


Nucléophosphate  de^Sq^do  et  ^éthy larsina, te  de  Strychnine 


9  13,  Rue  dfe  Pois^Y, 


482 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Lyon.  --  MM.  Dumet  et  Sauty,  57  ;  Chalier,  53  ;  Perrin,  50-  ; 
Rocher,  48  ;  Wertheimer,  47. 

Nancy.  -  MM.  Hamant,  50  ;  Heully,  45. 

Toulouse.  —  MM.  Miginiac,  54  ;  Lefebvre,  47. 

Anatomie  et  histologie.  —  Anatom.ie.  —  Leçon  orale  de  3/4 
d'heure.  —  Séance  rfu  31  mai.  —  M.  Florence  ;  Arrière-cavité  des 
épiploons.  ' 

Notes  :  MM.  Villemin  et  Olivier,  21  ;  Cordier,  18  ;  Mutel,  17  ; 
Clermont,  15  ;  Dubecq  et  Florence,  14. 

Histologie.  —  Leçon  orale  de  3  /4  d’heure.  —  Séance  du  31  mai.  — 
M.  Grand  :  «  Les  anastomoses  cellulaires  et  l’état  syncytial.  » 
Séance  du  jnin.  —  M.  Turchini":  «  La  substance  cologène.  Sa 
morphologie.  » 

M.  Noël  :  «  Les  processus'  histologiques.  La  kératinisation.  ~ 
Séance  du  2  juin.  —  M.  Mawas  :  «  Constitution  histologique  des 
glandes  endocrines.  » 

M.  Faure  ;  «  Les  changements  structuraux  du  neurone  liés  à  son 
fonctionnement. 

Séance  du  4  juin.  -  M.  Watren  :  s  La  base  cellulaire  de  l’héré¬ 
dité.  n 

M.  Verne  :  Les  enclaves  graisseuses  de  la  cellule.  » 

Séance  du  5  juin.  —  M.  Lacoste  :  Morphologie  générale  des  glandes 
interstitielles.  » 

M.  Romieu  ;  ü  Les  endothéliums  vasculaires.  » 

-Notes  :  MM.  Verne,  26  ;  Turchini,  23  ;  Noël,  22  ;  Romieu,  20  ; 

Lacoste  et  Watrin,  19  ;  Faure,  15  ;  Granel,  10  ;  Wawas,  8. 

Obstétrique.  —  Le  jury  est  composé  de  M.  Brindeau,  prési¬ 
dent  ;  MM.  Jeannin,  Schikele,  Rouvier,  Commandeur. 

Exposé  de  titres.  —  MM.  Ecalle,  Levant,  Rhenter,  Vaudescal,  29  ; 
Fournier,  Lantuéjoul,  Paquet,  Vignes,  28  ;  Laffont,  27  ;  Pouget,  28  ; 
Eparvier,  25  ;  Favreau,  24  ;  Roume  23.  _ 

Leçon  orale  de  3/4  (Theure.  —  Séance  du  2  juin.  M.  Ecalle^: 
Indications  et  contre-indications  de  la  pubiotomie.  » 

M.  Favreau  :  <  De  la  dystocie  par  excès  de  volume  physiologique 
du  fœtus.  ) 

Séance  du  4  juin.  M.  Levant  :  «  de  l’appendicite  chez  la  femme 
enceinte  ou  récemment  accouchée.  » 

M.  Pouget  :  «  De  la  gonococcie  au  cours  de  la  grossesse,  du  travail 
et  des  suites  de  couches.  ^  ^  , 

Séance  du  5  juin.  —  M.  Paquet  :  Diagnostic  et  traitement  de  la 
pyélo-néphrite  gravidique.  " 

-M.  Eparvier  :  ;  Diagnostic  et  traitement  de  l’inversion  utérine 
puerpérale  aiguë.  ■  .  „  , 

Séance  du  6  juin.  M.  Rhenter  :  De  la  grossesse  et  de  1  accouche¬ 
ment  chez  les  femmes  atteintes  de  luxation  iléo-fémorale  congénitale.  - 
M.  Vaudescal  ;  •  Conduite  à  tenir  en  cas  de  kyste  de  l’ovaire  durant 
la  grosse.sse  et  le  travail  de  l’accouchement  (suites  de  couches  non 
comprises).  : 

Une  manifestation  de  la  Ligue  d’hygiène  mentale  au  grand  Am¬ 
phithéâtre  de  la  Sorbonne.  —  Le  29  mai  1923,  a  eu  lieu,  au  grand 
Amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de  M.  Justin 
Godart,  député  du  Rhône,  ancien  ministre,  une  imposante  mani¬ 
festation  organisée  par  la  Ligue  d’hygiène  mentale. 

Un  très  nombreux  public  avait  envahi  l’immense  rotonde,  dès  l’ou¬ 
verture  des  portes, et  l’entrée  a  dû,  en  être  refusée  à  plus.de  2.000 
personnes. 

A  cette  cérémonie  assistaient  de  nombreuses  notabilités  françaises  1 
et  étrangères,  les  représentants  des  différents  ministères  et  du  Corps 


diplomatique,  et  un  certain  nombre  de  délégués  étrangers  réunis  à 
Paris  pour  l’organisation  du  Congrès  international  d’hygiène  mentale, 
qui  doit  avoir  lieu  à  Washington  en  1925,  et  pour  lequel  M.  Clifford 
W.  Beers  est  venu  organiser  en  Europe  une  active  propagande. 

Les  délégués  présents  étaient  le  P''  Ley .(Belgique),  le  P''  Viggo 
Christiansen  (Danemark),  le  D'’  Belarmino  Rodriguez  Arias 
(Espagne),  Mlle  le  D^  Helen'RoYLE  (Grande-Bretagne),  le  pr  Fer¬ 
rari  (Italie),  le  D'  Eversen  (Norvège)  et  le  P^  Hascoveo  (Tchéco¬ 
slovaquie). 

A  côté  de  M.  Justin  Godart  avaient -pris  place  le  général  P  a  0,165 
médecins-inspecteurs  généraux  Toubert  et  Rouget,  le  médecin- 
général  de  la  marine  Girard,  le  P^  Claude,  les  D^!  Toulouse, 
Antheaume,  Genil-Perrin,  M.  J.-M.  Lahy. 

Après  l’exposé -financier  de  M.  Lahy  elle  compte-rendu  moral  où 
le  Dr  Genil-Perrin  a  indiqué  les  buts  poursuivis  par  la  Ligue  d’hy¬ 
giène  mentale  et  les  résultats  déjà  obtenus  (en  particulier  création 
du  Service  ouvert  du  Dr  Toulouse),  le  Pr  Ley  présente  au  public 
M.  Clifford  W.  Beers,  auteur  du  livre  célèbre  en  outremer  ; 
«  A  Mind  that  found  itself  »  (Une  intelligence  qui  se  retrouve). 

On  sait  que  ce  livre,  émouvante  autobiographie  écrite  à  la  .suite 
d’une  douloureuse  expérience  personnelle,  a  eu  une  influence  décisive 
sur  la  réforme  de  l’Assistance  psychiatrique  en  Amérique,influence 
comparable  à  celle  qu’a  eue,  pour  l’abolition  de  l’esclavage,  le  pop»i; 
laire  ouvrage  de  Mme  Becherstove  :  «  La  Case  de  l’oncle  Tohuti 

C’est  après  avoir  pendant  trois  ans  souffert  dans  de  cruelles  con¬ 
ditions  de  traitement,  que,  revenu  à  une  parfaite  santé  mentale,; 
M.  Clifford  W.  Beers  ç’est  consacré  au  soulagement  des  infortunes- 
mentales.  Il  a  obtenu  la  création  du  Comité  National  d’hygiène  men¬ 
tale  de  New- York  et  est  devenu  secrétaire  général  de  cet  importaiit 
organisme,  dont  le  budget  annuel  se  chiffre  actuellèment  par  200.000 
dollars. 

(Voir  suite  page  tël). 


Traitement  rationnel  et  polyvale 
de  r hypertension  vaseuiaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéral 

I  Arthritisme  |  |  Angine  de  p«it 


[Troubles 

circulatoires  i 


intonal 


Cardiopathies 

artérie 


Hémop^ 

A  base  de  principes  _ . 

dgnamogénéliques  du  Gui  „ 

Dimélhglquinoxanlhine  tongestiom  ‘ 

Exlrail  total  hépatique  ^  hémOlTaglP 


2^3  CA-GHETS  P-A.R.  JOUE. 
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PRÉTUBERCULOSt 


IShtêrature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  et  C-  =- 
9.  rue  Saint-Taut.  TARIS  </l 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


Arsenicale  et  Phosphorée  organique  : 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 

LYMPHATISME,  SCROFULE  _ _ _ 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANeU 
f  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Eohtntlllont  :  S’ttr.  Laboratoires  A.  NAUME,  Pk"‘  kVillaneuve-la-Garanne,  prit  St-DenbOt!*) 


==  ENFANTS  = 
4  comprimés  par  jour 


«  La  Calcéose  enraye  le 
^  phosphaturie  che: 


berculeux;  les  urines 
troublaient  par  retroiatsse 


mentf  restent  limpides  ».  =p 

/ 

'  (Traitement  de  FER.RIE2R-} 


Le  «  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s’inspirant  de  la  multiplicité 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  troubles  de 
l’appareil  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  fin  des  repas. 


Tous  renseignements  et  écliantillons  : 
Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons  (Rhône). 


PROSTHENASE  GAI_BRtjr< 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  PE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlVÉIVlIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILIT:^:  —  GOIVVALESCEP^JC^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  inject.  intmeineuses  ou  intramusculairet 

DOSFS  FRACTIONNÉES  •  ÎOA  SOcentiKr.  tous  les  i  Jours.  (Il  à  Injecllom  pour  unt  eurt). 
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VOLTARGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains  | 

^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  % 

WLlkKËOV*  argent  colloïdal  éledrique  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  f 

—  - -  -  .  .  ^ 

I 
I 
I 
j 

S 

I 


iSOtOniqiies  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  MOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  collpîdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  iss  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 
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-  Le  •■QUIMBY”  ou  QUIMIO  BISMUTH,  formalc  HUBRY,  né  et 
FOURiilER,  médecin  à  l'Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  ‘‘d’iode 
service.  Cest  la  seule  également  dont  MM.  FOURHIER  et  QUÉHOT  ont  pai 
Enfin,  c’est  sur  le  ‘‘  QUIHBY  ”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossi 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Hôpitaux  Français  et  Eiranç 
préparations  bismuthi<|ues  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi 
l’objet  au  Congrès  de  Syphiligrapbie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communicatl 
et  RHBUT,  LORTHT-jnCOB  et  ROBERTI.  JEHHSELME,  de  M.  le  Profe 
nettement  à  l'incontestable  supériorité  du  “QUiriBY”. 


]ns  scientifiques, 
t  porté  les  études  en- 
senicaux  et  les  autres 
piables  qu’ils  ont  fait 
irtdeMM.  HUDELO 


sière  n’existait  alors,  qu’oi 
gers.  fllors  même  que  les  c 
obtenus  ont  été  si  remai 
ions  retentissantes  de  la  i 
essenr  EHLERS  de  Copei 


iSYPHILIiS 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  HERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc...) 

PALUDISME 


BuLlelin  de  la  Société  de  Dermatologie 

^  \  Novembre  1021. 

ae  Parus  5  . 

(  revner  1922. 

Congrès  de  Syphiligrapbie^  de  Parié  : 
8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Dessert-P Juillet  192: 


QUINBY 


(QUINIO-BISMUTH) 


iSpéciiique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE. 

INDOLORE  A  L’INJECTION 
PAS  DE  STOMATITE 

Praticj^uer  13  injections  de  3  cc. 

• - -  12  - -  Je  ^/2o®  Je  cc.  par  année  J  âge 

Ces  injections  devront  être  intra- musculaires  profondes  eu^ 
faites  dans  la  région  fessière  haute  à  deux  jours  d’interoalle 


AJultes.  — 
Enfants.  — 


forinule  AUBRY ” 


AJopté  et  ianployé  Jaiis  les  Hospices  et  Jans  les  Hôpitaux  Civils  et  jM!.ilitaires  Français 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Laboratoires  CANTIN,  à  PALAIiSEAU  (S.-et-O.)  ::  France. 


Grippe 

Coqueluche 


vTc  méfier  des  contrefaçons 
TIxiger  ”  Formule  AUBRY  ” 


I^OUTTES  NICANJ 
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NOUVELLES  (Suiu) 


M.  Beers  a  tenu  à  saluer  lui-même,  dansjsa  langue  maternelle, 
les  efforts  français  pour  l’amélioration  de  l’Assistance  psychiatrique. 

Le  Claude  a  lu  ensuite  une  conférence  sur  les  Poisons  sociaux 
(morphine  et  cocaïne)  et  le  EK  Gbnil-Pbrrin  lut  une  adresse  de  M. 
Paul  Bourget,  retenu  à  Chantilly  par  une  réception  des  délégués 
étrangers  aux  fêtes  de  Pasteur. 

M.  Justin  Godart,  avec  l’autorité  qui  lui  est  justement  reconnue 
en  tout  ce  qui  touche  le  progrès  de  l’hygiène,  indiqua,  dans  une 
allocution  chaleureusement  applaudie,  tous  les  espoirs  qui  peuvent 
être  fondés  sur  l’hygiène  mentale  pour  le  relèvement  de  la  Franeu 
meurtrie  par  la  guerre. 

Én  raison  de  l’heure  avancée,  le  EK  Toulouse  auteur  direct 
des  réformes  réalisées  en  France,  avec  le  concours  de  certaines  admi¬ 
nistrations  renonça  modestement  à  la  parole  pour  laisser  au  public 
la  joie  d’applaudir  plus  tôt  les  artistes  qui,bénévolemeQt,  prêtaient 
leur  concours  à  la  cérémonie. 

Le  Monument  Magnan  à  Sainte-Anne.  —  La  remise  et  l’inaugu¬ 
ration  ont  eu  lieu  le  mercredi  6  juin,  en  présence  d’une  foule  de  méde¬ 
cins  et  d’admirateurs,  ofi  se  retrouvaient  les  élèves  et  les  continua¬ 
teurs  de  Magnan.  L’œuvre  du  statuaire  Richer  est  aussi  heureu¬ 
sement  réalisée  tjue  bien  placée  ;  elle  fixe  l’image  du  Maître  auprès 
d’une  aliénée  et  prend  toute  sa  valeur  commémorative,  encastrée 
dans  le  mur  de  cette  admission  ''  où  il  a  vécu  ptndfrl  i, 
dévouant  son  effort  incessant  au  bien  des  malades,  à  la  recherche, 
à  l’enseignement.  Le  souvenir  en  reste  si  vivant  que  l’on  comprend 
la  proposition  tendant  à  donner  le  nom  du  grand  médecin  è  l’Asile 
Clinique  ou  Sainte-Anne,  pour  en  faire  l’Hôpital  Magnan.  H.  C. 

Mfcdeelne  infantile.  -  Le  cours  de  vacances  Nobécourt-Lereboullet 
a  été  annoncé  par  erreur  débutant  le  16  août.  En  réalité  il  débutera 
le  lundi  20  août  et  se  terminera  le  samedi  9  septembre. 

La  vaccination  antityphique  par  le  lipo-vacein.  —  A  l’occasion 
du  centenaire  de  Pasteur,  S. A. S.  le  prince  de  Monaco,  désireux  de 
s’associer  à  la  campagne  pour  les  laboratoires  de  France,  a  décidé 
d’attribuer  une  importante  dotation  à  l’Institut  des  lipo-vaccins  du 
docteur  lœmoignic,  afin  d’étendre  à  la  population  civile  les  bienfaits 


ue  les  découvertes  de  ce  bactériologiste  ont  apportés,  pendant  et 
epuis  la  guerre,  à  nos  soldats  et  à  nos  marins,  en  particulier  dans 
la  vaccination  antityphique. 

Les  Journées  médicales  de  Bruxelles.  —  Les  s  Journées  médicales 
de  1923  »,  auxquelles  leurs  majestés  le  Roi  et  la  Reine  viennent 
d’accorder  leur  haut  patronage,  auront  lieu  du  24  au  27  jiiin, 
Bruxelles  médical  en  assure  comme  précédemment  l’organisation 
le  Comité  d’honneur  comprend  S.  E.  M.  l’Ambassadeur  de  la  R^u- 
blique  française,  S.  E.  M.  le  Ministre  de  Suisse,  M.  le  Chargé  d’affai¬ 
res  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  les  ministres  de  l’Intérieur  et 
de  l’Hygiène,  des  Sciences  et  des  Arts,  des  Affaires  étrangères,  de  la 
Défense  nationale,  le  bourgmestre  de  Bruxelles,  le  gouverneur  du 
Brabant,  MM.  les  professeurs  Bordet,  Depage,  Héger,  Vandervelde, 
van  Ermengen,  Jean  et  René  Verhoogen,  Vince  ;  M.  Velghe,  directeur 
général  de  l’Hygiène,  et  le  lieutenant  général  Wllmaers,  inspecteur 
général  du  Service  de  santé  de  l’armée. 

Ces  Journées,  qui  tiennent  le  juste  milieu  entre  les  Congrès,  trop 
•spé 'ialisés,  et  les  cours  de  perfectionnement,  trop  absorbants  pour 
le  praticien,  connaîtront  cette  année  encore  le  juste  succès  qu’elles 
remportèrent  en  1921  et  1922.  Grâce  à  la  collaboration  dévouée  des 
personnalités  les  plus  marquantes  du  corps  enseignant  universitaire, 
des  chefs  de  service  et  de  leurs  assistante  des  hôpitaux,  instituts  et 
polycliniques  de  la  capitale,  le  Comité  a  pu  mettre  sur  pied  un  pro¬ 
gramme  scientifique  du  plus  haut  intérêt  qui  permettra  aux  prati¬ 
ciens  de  se  mettre  au  courant,  en  cpiatre  jours,  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  de  nouveau  en  matière  de  pratique  et  de  technique  médicales  et 
chirurgicales.  Toutes  les  spécialités  seront  envisagées  au  cours  de 
cette  session  :  l’anatomie  pathologi^e,  la  cardiologie,  la  curiethé¬ 
rapie,  la  gynécologie,  l’Kygiène  la  médecine  infantile,  la  neurologie, 
l’obstétrique,  l’ophtalmologie,  l’oto-rhino-laryngologie,  la  patholo¬ 
gie  générale,  la  radiologie,  les  recherches  biologiques,  la  syphili- 
graphie,  la  thérapeutique,  l’urologie,  les  voies  digestives,  les  voies 
respiratoires.  Une  large  part  sera  faite  à  l’expansion  scientifique  par 
le  cinéma. 

Les  grandes  conférences  et  les  communications  seront  nombreuses 
De  par  la  collaboration  française,  on  peut  dire  que  les  Journées  de 
1928  seront  une  nouvelle  et  éclatante  manifestation  de  l’amitié  franco- 
belge.  A  côté  de  MM.  de  Beule  (de  Gand),  Dustin  et  Rulot  (de  Bruxel- 
le.s),  il  faut  signaler  les  conférences  de  MM.  Balthazard  et  Levaditi 


J^RODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE 

^  EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  û 

W  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUMi 


PAR  SON  ORIGINE  VÉGÉTALE  EST 
LE  PLUS  RICHE  ET  LE  PLUS  ASSiniLABLE  des  i-iedicaments  phosphores 

REIVIINÉRALISATEUR  et  HÉMATOPOÏÉTIOUE 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 


Cachets.  ...  à  0  gr.  50 :  2  par  jour. 
Comprimés  à  0  gr.  25 :  4  u  » 
Granulé  :  2  cuillères  à  café  u  » 


LABORATOIRES  CiBA.  Q.Rollai\d.  1.  Place  Moraimp  _  LV0I\ 
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(de  Paris),  Forgue  (de  Montpellier),  Bergonié  (de  Bordeaux),  Pittard 
(de  Genève),  Monlonguet  (de  Paris),  Pont  (de  Lyon),  Klein  (de  Stras¬ 
bourg),  Caumartin  (de  Lille). 

La  matinée  de  la  quatrième  Journée  sera  consacrée  à  la  visite  des 
installations  scientifiques  et  sanitaires  de  la  ville  d’Anvers.  On  en 
verra  le  programme  détaillé  dans  le  carnet  du  congressiste  envoyé  à 
tous  les  adhérents  vers  le  15  juin.  A  12  h.  1/2,  les  membres  des 
Journées  s’embarqueront  àliord  d’une  des  spacieuses  malles  de  l’Etat 
venue  spécialement  d’Ostende  et  descendront  l’Escaut  jusqu’à 
Flessingue  pour  gagner  ensuite  Ostende  en  longeant  la  côte  belge. 
Ce  sera  un  voyage  magnifique,  pour  les  Belges  comme  pour  les  étran¬ 
gers,  et  qui,  fait  dans  des  conditions  très  spéciales  de  confort,  clôtu¬ 
rera  de  façon  splendide  les  Journées  médicales  de  1923. 

P  Le  programme  des  festivités  comprend  notamment  une  soirée 
artistique  suivie  de  raout  et  une  représentation  de  gala  au  théâtre 
Royal  de  la  Monnaie. 

Un  programme  spécial  est  réservé  aux  dames  des  congressistes, 
à  Bruxelles  comme  à  Anvors. 

Les  adhésoins  accompagnées  du  montant  de  la  cotisation  (25  francs! 
15  francs  pour  les  abonnés  à  Bruxelles,  médical  ;  40  francs  pour  l’ex¬ 
cursion,  trains  et  paquebots)  doivent  être  envoyées  au  secrétaire 
général,  le  docteur  Beckers,  36,  rue  Archimède,  à  Bruxelles. 


THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUEE 


La  thérapeutique  de  l’âge  critique. 

Les  troubles  circulatoires  sont  à  la  base  des  phénomènes 
morbides  qui  surviennent  chez  la  femme  au  moment  de  l’âge 
critique  :  congestions,  vertiges,  bouffées  de  chateur,  palpita¬ 
tions,  hémorragies  utérines,  manifestations  hépatiques  et  gas¬ 
tro-intestinales  relèvent,  en  majeure  partie,  d’une  rupture  de 
l'équilibre  vasculo-sanguin.  Bien  que  le  mécanisme  exact  de  ces 
accidents  ne  soit  pas  encore  complètement  élucidé,  il  est  cer¬ 
tain  que  la  cause  doit  en  être  recherchée  dans  les  modifications 
importantes  de  la  répartition  de  la  masse  sanguine  chez  la 
femme,  au  retour  d’âge.  On  sait  que,  dans  la  ménopause,  existe 
un  état  de  distension  du  réseau  nerveux  qui  favorise  la  stagna-  j 


I  tion  du  sang  au  niveau  des  organes  et  que.  d’autre  part,  la 
tension  artérielle  est  anormalement  élevée  ;  Cuberston,  qui  a 
particulièrement  bien  étudié  ce  chapitre  de  la  physiologie 
pathologique,  admet  qu’il  s’agit,  le  plus  souvent,  d’hyp-rten- 
sion  oscillante  et  que  les  troubles  vaso-moteurs  de  l’âge  cri¬ 
tique  sont  dus  aux  variations  brusques  de  la  tension. 

Pour  combattre  ces  troubles,  la  phytothérapie  dispose  de 
ressources  précieuses.  Ce  sont  d’abord  les  vaso-constricteurs 
veineux  comme  l’hamamélis,  le  cupreSsus*  et  le  marron  d’inde 
qui  augmentent  le  tonus  delà  paroi  veineuse  et  agissent  comme 
de  véritables  *  régulateurs  de  la  circulation  »,  pour  employer 
l'expression  consacrée.  Ce  sont  ensuite  le  gui  et  l’aubépine  qui 
réduisent  la  tension  artérielle.  Ce  sont  enfin  certains  stimulants 
de  la  sécrétion  comme  le  boldo,qui  agit  sur  le  foie,  et  le  condu- 
rango,  dont  l'action  est  localisée  à  l’estomac  et  au  pancréas. 

On  conçoit  l’intérêt  que  peut  avoir  l’association  synergique 
de  ces  médicaments  dans  le  traitement  des  troubles  vasculo- 
sanguins. 

Cette  association  se  trouve  réalisée  dans  Vhémoductyl,  médi¬ 
cament  par  excellence  de  la  ménopause. 

h  hémoduclyl  est  constitué  exclusivement  d’extraits  végétaux 
dépourvus  de  toute  toxicité.  Son  emploi  n’entraîne  pas  les 
risques  d’intoxication  des  médicaments  opothérapiques  dont 
l'action,  pour  être  parfois  certaine,  est  souvent  dangereuse. 
L’hémoductyl  soulage  toujours,  guérit  souvent  et  n’entraîne 
jamais  d’inconvénient. 

Grâce  à  ses  propriétés  régulatrices  sur  la  circulation  du 
sang  et  sédatives  des  douleurs  utérines  qu’il  doit  à  l’hama- 
mélis  et  au  cupressus,  Vhémoductyl  a  son  emploi  tout  indiqué 
dans  les  troubles  de  la  ménorrhée  chez  la  femme  et  la  jeune 
fille. 

Dans  le  traitement  ds  l’hypertension  artérielle  pure,  Vhémo¬ 
ductyl  constitue  également  un  remède  précieux  grâce  à  sa 
teneur  élevée  en  gui  et  en  aubépine  qui  sont  d’excellents 
médicaments  hypotenseurs. 

Ajoutons  encore  que  les  varices  elles  hémorrhoïdes  sont  rapi¬ 
dement  atténuées  par  l’emploi  de  l’hémoductyl  et  disparaissent 
dans  la  majeure  partie  des  «  as.  C’est  qu’a  l’action  spécifique 
bien  connue  du  marron  d  inde,  viennent  s’ajouter  celles  de 
Vhamamélis  et  du  cupressus,  autres  vaso-constricteurs  veineux. 

Docteur  A.  R. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGOl 

7,  Rue  Coq-Héron,  -=  PARTH  


Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  -—Hématologie - 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  WassermU 


Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosant  1  gr.) 


«  SEID^TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  D'^  Ardi-é  GiGOl' 
Poudre  chimiquement  pure  ANTIEPILEPTIQUE.  —  Cuillère-mesure  dosa/i/0,5û^ 


Miiiilii  eisfli 


i  succédané  inodore  du  Salicylstt 
)  méthyle,  analgésique  local. 

(  antlrhumatlsmal  externe. 


Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 
S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 
I.  a-  i  Liniment  ULMAROL  du  D'  GIGON, 

*  1  BAUME  du  D'  GIGON  à  I  ulmarèna. 


ctTimi  eiBm 


Solution  d’acide  protocétrariqn*' 
médicament  à  électivité  muscnl**'^ 
analgésique  gastrique. 


Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 


PEPTO-ÏÀLÉRIAHE,  liquide  ( 

VtLÉRIANOSE,  pilules  gluiinisées  j 

Sédatif  dn  Système  Derreni.  —  Suppression  de  TOdeur,  des  Naosers  et  de  l'Iutolér»*'' 


*récietuo  d  empiouer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Fec 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES 

IKTI  IN  Gros  ;  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  et  toutes  Phirm 
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LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPERES 

ENTÊRITIOUES 


NOURRISSONS 


FEMMES  ENCEINTES 


11^ 


Laxânalt 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATIONoELHUILEDePARAFFINErPASSAGE  MOIN5  RAPIDEdans  L’INTESTIN 

Do&e  Moyenne  :  2  à 5  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d'eau 


LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  K.LrCARDY_Ph  .de  r-'Cla&se.SÔ.B'^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Têléph.  Neuilly  17-75 
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A  N  T I S  E  PS  I  E<^CH  LORAM I  NE 
INTESTINALE  ~  FR EYSSINGE 


NÉVROSTHENINEf^  FREYSSINGl 


APPÉTIT 


.913,  1914.  —  Lyon  ;  DipL  d’Honneut 


Reconstituant  rationnel,  toniqi 


Gouttes  de  Glycêronhosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Frincipanx  élâments  des  Tissus  neryeni 

XV  &  XX  gouttes  d  chaque  repas  contre  : 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914c  —  Diplôme  d’Honneur, 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alCM 


SURMENAGE 


VERTIGES 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


ANÉMIE  GÉRÉBRAU 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Se 


St  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Parii|I 


56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  a  (îen 
y  Cia,  Âpartado  121.  Saint-Sébastien. 
et  Vakls,  51,  Bue  Athinas,  à  Athènes. 
an.  4,  strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Michelin,  Spalena  4,  Praoua  II. 

Turquir  et  Ortei 


Egypte:  M.  Su: 
C.nnndn  :  MM. 
Mexique  :  M.  C 
Brisil  :  M.  K.  ( 
Argentine  :  M. 
Cuàa  :  M.  Mas 
Balkanique  :  ^ 


L,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
luerler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
lizet,  Apartado  62.  â  Mexico  D.  F. 

Vautelet,  22,  Rua  Prlmeiro  de  Março,  Rio-dh-JasS 
Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  â  Buenos-Airbs. 
»ntet  et  Cie,  Apartado  ^66,  La  Havane. 


Méditerranée! 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 


par  l’Acide  phosphoriqae  solidifié  assimilable  ALEXINE 

Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospW' 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBEB 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laioratoiras  de  l’AIEXINE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 
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SANALGINE 


)RF  SPÉCinQUE  GAUaOGÊNE 


'Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

ia  Môlccint,  do  Sages-Femmes  et  des  Mères 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 

r  CK  \  .  0 


L  orption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 
éosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  6  fr. 

VASOGÉNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  “/o 

«  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissent 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  S  fr,  —  Je  25  capsules  ütr. 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d‘un  Pouvoir  antiseptique  èleVé 


^ dans  la  boucKede l’Oxygène  naissant.BIanchitles  Oenlsetassure 
naturel,  tout  en  conservant  lemail.  (Df  P.  Sauvigny.  Chintijim. 
•  Ce  U  Facullé  de  Paru.  Journal  càcntolagiau^  do  Franco.  Sei^mbrc  1910). 

Ée  V*  Tube  :  ISO  sLe  triple  Tube  :  S  tr. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
_  ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  {ranos 

“VREAUX  *  USINES  à  Saint-Denis  pré.  Part.,  43,  rue  Pinel 
Télépti.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  es  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

H  AVON  S  ANTISEPTIQUES  VIOIEE 

HVGIHHIQÜES  8t  IVIÉDICRlVIEriTHtlX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr..B  an  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoliae,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  -  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Cemmunieatian  a  l’Acaa*r?<ie  oe  M«aecine  au  20  mer®  1906) 


A  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  8.80  Impél  ampris 


-  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  - 

Vaeein  flnti-Stapbyloeoeeiqae  1. 0. 0, 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  aflections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  Anti-Stpeptoeoeeiqoe  I.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

::  Vaccins  Polyvalents  1.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanlque 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Golib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Méningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


Ponr  Littérxtnr.  «t  Échuitiliom  : 

laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  PUS  Uafon 

DÉPOSITAIRES: 

Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  PoissoBuière,  Paris 
BEBODL,  D''enPbar**,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,  Alger^ 

I VACCINS  I.O.D. 


MIGRAINES.  MAUX  DE  TETE.  NEVRALGIES.  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR'DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SANAL.ST  LOUIS  (HiRhin)  I 


das  Dermatoam»  at  des  Alopécies 

cedrocadinol  vicier 


Saceèdaaé  de  l'huile  de  Cade 


Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  cuir 
chevelu  par  le 

CHLOROSULFOL  VICIER 


à  3  %  de  aeolre  précipité 

e  Carbone.  Snlftire  de  Carbone  désodorisé.) 


Huiles  essentielles  d.  Cadler  et  de  Cèdre.  I  (Tétracblornre  de  Carbone.  SnlfUre  de  Carbone  aesoc 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Etbérés  à  base  de  Cédrocadinol 
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Prodi 


tNAlTÉRABlB 


Cholalogue  poissant 
Dcagrées  dosées  à  0^0  i^raounes 


ANTIBACILLÀIRES 

CONTRE  laTUBERCULOSE 


UPIODOL 

LAFAY 

â  40  o/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  ctilon 

54,  Chaiissèe-d’Antin,  PABIS 


Gomenol  et  tes  Produits  au  Gomenol 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c'est-à-dire,  par  exemple  ; 


OLEaCOMENOL  PREVET  à 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices.  | 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations  | 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  SO^îOO  et250cc»  I 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  ÛTonchc-pul- 


GOMENOL  SIROP  Aiacon 

pour  Trachéo-bronchîte,  Coque¬ 
luche,  ^c... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Echantillons  et  Littérature  :  Produits  SANDOZ  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 

Dépôt  Général  —  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  1 25,  rue  de  Turenne,  PARTS 


ISTOXJ  VSX-LES  S  SFÉCSI-A.LZSÉES 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

{Obstétrique-Gynécologie) 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinaie 


GY^ËRGENË  ËËLAMIYË 


“  saHOOz  ” 

Taptrafe  de  !’ Ergotamine  cristallisée 

(CS3  H35  NS  OS) 

PriH^pal  aleaiwde  iseié  de  l’ergut  de  seigle 


Action  rapide  et  constante 
Ampoales  —  Solutic»  —  Coatpiimée 

t  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  duGyne*gène 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  àilivrttuce... 

•  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  l’efficacité  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l’ applicatHm  indolore,  sans  effets  secondaires  > . 


“  sanooz  ” 

Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 

Combinaison  définie  de  sels  biliaires 
retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 
Traitement  rationnel  de  la  I^ithiase  biliaire 
et  de  la  taxicité  ebolé-cysto-latestinMJte 


«  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  • . 

(Prof.  Roger). 

«  Une  bile  contenant  en  abondance  de  VEberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  strr  plaque,  après  admrnistratfon 
df^Hexaméthptine-Tétramine  que  quelques  ceienies  sans  impor^ 


•attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrêRie 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  I  objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


fERMENTS  ■ 
DE  BACKER 


TABLETTE 


ULCERE 


PERROl 


Hyper  = 

CHLORHYDRIE 


coures 


^,Rue  des  Archers, UH, 
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H^SVPHILITHËRAPIET 


pédapTOKlqi 


chef  ;  D'  PAUL-BONCOUR  *,  »n(det 


Médech 


INSTITUT  NlEDICO- PEDAGOGIQUE 


^0\ar*  1©  t.T'a.it.omen'b  ©t  l’éd-xication  cl©s  ©rxfant-s  anormauis:  des  devix  s©x©s  | 

ENF^lMTS  IDIFFIGILES  &  ISTER-VEUX  | 


ARRIÉRÉS  ’  A.  TOUS  LES  DEG-RÉS 
ÉPILEPTIQUES 


Unstitut  médico  pédagogique  <;t  iMstiné  :  3-  E.inn  ;.ux  en;an/j  atteints  d’affedions  nerveuses  ou  d'éptlepsie  ;  | 

tiux  untuols  prexeiilnul  üf  l’tnstabttité  mentale  e\  k  dvf- impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  di»  | 

qui  les  empê'  henl,  quoique  possèdent  un  certain  developp  ui' ni,  tincts. 

*  e  soumettre  ia  >  èfrle  des  Ivcées  ou  des  pensions,  e'  qui  '.nt,  par  <  0‘»é-  11  e>t  situé  à  Vitry,  près  P  .-ris,  22,  rue  Suint- Aubin,  au  niiiieu  duo  vasli 

^^nt,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  pure  a  lmirauleuiei.t  planté.  L’etub  i»'einenl,  éi  laire  à  l’i  le.-.i nette  et  isolé  dei 
'^isuliére  ;  propriéies  voisines,  est  poui  vu  d’écofes,  •Vatellers,  de  gymnases,  de  bajns,  d’ni 

^  Aui  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

.  8’adre.c»n  09  e..o  Saint-Aubiu,  Vitry- snr.Selne,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-3 

uiiniiiiii!iiHP==^«uiiiiiii!iiiiirmnmiffl 


'aniodol 

EXTERNE 

ANIODOL 

ANIODOL 

INTERNE 

Pésodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 

,  X-êAborBL^c 

Le  p/us  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
>ix*es  de  l’ANIODOLi  4-0,  X^xie  Coxxdor*cet. 

Gastro  -  Entérite 

Fièvre  Typhoïde 

Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose 

f  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GranilesCROSNIER 

^  MIN  ÈR  AL-S  U  LF  U  R  E  U  X  au  MONOSULFURE  de  sodium  INALTÉRABLEet  aoUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PAIUS:  6,  Rue  Cbanolnesse  et  toutes  Pharmacies.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877).  i 


^  Méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 

pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES  ^ 


du  Ijr  J^atfçner*. 
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simple  pointe  de  galvano-cautère  suffit  à  assurer  son  éva¬ 
cuation. 

3®  Traitement  delà  période  de  suppuration.  —  A  la  période 
de  suppuration^  on  s’abstiendra  des  traitements  précédents 
(pulvérisations,  cataplasmes)  qui  provoquent  la  macération 
de  l’épiderme  et  à  cette  période  facilitent  les  réinoculations. 

Leur  action  calmante  et  résolutive  est  inutile  puisque  la 
douleur  s’apaise  et  que  la  suppuration  est  obtenue. 

Si  la  suppuration  est  abondante, il  sera  nécessaire  de  faire 
des  pansements  avec  de  la  gaze  aseptique  renouvelés  au 
moins  deux  fois  par  jour,  et  avant  chaque  pansement  de 
nettoyer  les  surfaces  malades  avec  de  l’eau-de-vie  camphrée. 

Quand  la  suppuration  est  à  pèu  près  tarie,  les  pansements 
sont  inutiles  et  le  plus  simple  est  d’assurer  l’occlusion  de  la 
plaie  par  des  emplâtres  (emplâtre  adhésif  boriqué,  emplâtre 
à  l’oxyde  de  zinc,  emplâtre  rouge  de  ’V^idal),  ceux-ci  doivent 
être  changés  au  moins  une  fois  par  24  heures  et  supprimés 
s’ils  irritent  la  plaie. 

4°  Désinfection  et  protection  des  parties  voisines  du  furon¬ 
cle.  —  Les  parties  voisines  du  furoncle  seront  l’objet  d’une 
survêillance  attentive  tant  que  durera  la  maladie  afind’évi- 
ter  les  auto-inoculations.  Elles  seront  lavées  chaque  jour 
avec  des  tampons  d’ouate  imbibée  d’eau  savonneuse  et  ce 
nettoyage  sera  suivi  d’une  friction  à  l’eau  de-vie  camphrée, 
à  laliqueur  d’Hoffmann  ou  "à  l’éther.  Ceci  fait,  on  protégera 
les  téguments  autour  du  furoncle,  dans  une  zone  assez  éten¬ 
due,  avec  une  couche  épaisse  de  pâte  de  zinc  (oxyde  de  zinc, 
amidon,  ââ  10  grammes,  vaseline  20  grammes),  pour  empê¬ 
cher  le  contact  du  pus  et  des  liquides  de  pansement  ;  Mauté 
préconise  1  a  poudre  protectrice  suivante,  assez  adhérente  : 

Sulfate  de  cuivre .  5  gr. 

Carbonate  de  zinc .  KO  gr. 

S’il  apparaissait  quelques  vésicules  au  voisinage  du  furon¬ 
cle,  on  ferait  des  badigeonnages  avec  une  solution  de  nitrate 


d’argent  au  1  /50  ou  avec  l’alcool  iodé,  si  on  observe 
quelque  menace  de  pyodermite  ou  de  furoncle. 

5®  Désinfection  des  téguments.  —  Le  traitement  local  pré-.  1 
cèdent  suffit  à  limiter  l’infection  quand  il  s’agit  d’un  seul 
furoncle  et  de  quelques  furoncles  évoluant  dans  une  région  . 
limitée,  il  sera  cependant  utile  d’y  adjoindre  des  lotions  al¬ 
coolisées  quotidiennes  surtout  le  corps  et  des  bains  de  sulfate  - 
de  zinc  (25  à  50  gr.  pour  un  bain)  renouvelés  2  à  3  fois  par  , 
semaine  après  avoir  agsuré  l’occlusion  complète  par  les  em¬ 
plâtres  de  tous  les  points  suppurés.  Ces  soins  externes  seront 
continués  après  guérison  pour  éviter  toute  récidive. 

6®  Traitement  interne  et  vaccinothérapie.  —  Le  furoncle 
isolé,  à  l’encontre  de  la  furonculose  rebelle,  ne  nécessite  pas 
de  traitement  général.  On  s’assurera  cependant  en  présence 
de  tout  furoncle  que  le  sujet  n’est  ni  albuminurique,  ni  ^ 
diabétique  et,  dans  ce  cas,  on  traitera  l’affection  dont  il  est  ^ 
atteint  en  raison  des  complications  graves  qui  peuvent  sur¬ 
venir  chez  ces  sujets. 

Dans  le  cas  de  furoncle  étendu  et  très  douloureux,  on 
hâtera  la  résolution  en  utilisant  immédiatement  la  vaceino- 
thérapie. 

Le  traitement  curatif  par  les  vaccins  utilise  les  stocks  vac¬ 
cins  fabriqués  d’avance  et  à  même  d’être  injectés  le  jour 
même.  On  utilise  de  préférence  la  voie  souS-cutanée  en  injec¬ 
tant  tous  les  2  jours  de  200  à  500  millions  de  germes.  On 
trouve  dans  le  commerce  de  nojnbreuses  spécialités  de  stock 
vaccins  antistaphylococciques,  dosés  en  millions  de  germes 
par  centimètre  cube  (vaccin  de  l’Institut  Pasteur,  Dmesta, 
etc.). 

Une  fois  la  résolution  obtenue,  on  fera  suivre  le  traite¬ 
ment  curatif  par  les  stocks  vaccins  d’une  sérié  d’injections 
d.' auto-vaccin  à  titre  préventif.  Si  on  emploie  un  auto-vaccin  1 
de  500  millions  de  germes  par  centimètre  cube,  on  fera  à  4 
ou  5  jours  d’intervalle  une  demi-douzaine  d’injections  sous-  \ 
cutanées,  allant  progressivement  de  1  /2  à  2  centimètres  ■ 
cubes.  i 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MAUDES,- CONVALESGENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


ARISTQSE  -  CEREMALTINE  -  QRGEOSE  -  RIZINE  -  6RAMEN0SE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

rochure  et  échantillons  sur  demande,  M**  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 
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Labor.  DüRET  &r  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVlontmartre. 


ÉCHAnTlLLOriS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEraENT  SPECIFIQUE 

delEWTÈROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  l’insuffisance  biliaire 

DES  DYSPEPS/ES  IliTESTiriPLES 

DELA  LITHIASE  BILIAIRE 


LE  SULFARSÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
—  benzènes. 

le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
spécial  et  sans  douleur. 

Le  plus  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
— —  ■  ■■  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  ;  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin 
i  a)  Dans  les  syphilis,  ar 
indîCBtionS  <  b)  chez  les  arsénos  se 


lin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
arséno  et  mercuro  résistantes 
sensibles 


c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  ~  TRES  ACTIF  -  BIEN  TOLERE 


Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

^  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Aüteuil  26-62 
R.  PLUCHON,  O.  ^  Pharmacien  de  1^'  Classe 

i  Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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Cie,  éditeurs.) 

Il  ne  s’agit  pas  d’une  nouvelle  édition  simplement  refondue  du 
Précis  bien  connu,,  qui  a  fourni  une  longue  carrière  sous  la  signature 
du  D*'  Lenqrmant.  C’est  en  réalité  un  livre  entièrement  nouveau. 

De  l’ancienne  édition  n’ont  été  conservés  que  les  chapitres  de 
chirurgie  restés  classiques.  L’édition  présente  a  été  rédigée  dans  le 
même  esprit  que  la  première,  mais  les  techniques  ont  été  remaniées  et 
adaptées  aux  idées  actuellement  courantes.  Les  procédés  anciens  ont 
été  supprimés  et  remplacés  par  les  procédés  modernes,  acceptés  par 
la  majorité  des  chirurgiens.  Les  chapitres  qui  traitent  de  la  chirurgie 
du  crâne,  de  l’apophyse  mastoïde  et  de  l'oreille  moyenne,  des  sinus  de 
la  face,  des  voies  d'abord  de  la  partie  profonde  des  fosses  nasales  et  du 
naso’pharynx,  des  nerfs  de  la  face,  du  bec-de-lièvre  et  des  divisions 
congénitales  du  palais,  des  amputations  de  la  langue,  des  fistules  du 
canal,  de  Sténon,  du  larynx,  du  corps  thyroïde  ant  été  complètement 
transformés. 

Les  auteurs  ont  en  outre  ajouté  à  ce  Précis  nouveau  des  chapitres 
qui  n’existaient  pas  dans  l’ancien,  en  particulier  les  cran io plasties, 
la  résection  partielle  du  maxillaire  supérieur, le  traüement  despseudarthro- 
ses  du  maxillaire  inférieur,  la  technique  de  l'extraction,  de  la  dent  de 
sagesse  du  maxillaire  inférieur,  les  rhino plasties,  les  chéilo plasties, 
les  voies  d'abord  larges  des  gros  vaisseaux  du  cou,  l'exérèse  des  grosses 
tumeurs  du  cou. 

Des  aperçus  anatomiques  en  raccourci  précèdent  l’exposé  des  opé¬ 
rations  de  telle  sorte  que  le  lecteur  peut  se  passer  de  faire  appel  à  un 
traité  d’anatomie. 

L’illustration  enfin  a  été  presque  entièrement  refaite  ;  une  partie 
des  figures  a  été  empruntée  intégralement  ou  après  simplification 
aux  auteurs  dont  sont  préconisés  les  procédés  ;  les  autres  sont  ori¬ 
ginales  et  ont  été  exécutées  sur  des  sujets  de  médecine  opératoire 
ou  d’après  des  opérations  sur  le  vivant. 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,publié 
sous  la  direction  de  MM.  Emile  Sergemt,  L.  Ribapeau-Dcmas, 
L.  Babonnkix.  Tome  xxvii.  Diagnostics  de  laboratoire.  Tome  u, 
T umeurs  ;  diagnostics  histologiques,  par  M.  le  Masson,  in-8®,  1923, 

163  figures,  6  planches  couleurs.  Piix  :  50  fr.  (A.  .Maloine  et  Fils, 
éditeurs,  27,  rue  de  TEcole-de-Médecine,  27.  Paris). 

Les  ressources  offertes  au  médecin  par  le  laboratoire  sont,  on  le 
sait,  extrêmement  précieuses  et  bien  des  examens  cliniques  sont 
maintenant  obligatoirement  contrôlés  par  la  recherche  microsco¬ 
pique.  L’Anatomie  pathologique  après  avoir  occupé  une  place  consi¬ 
dérable  dans  l’enseignement  semblait  avoir  perdu,  il  y  a  quelques 
années,  son  rôle  do  premier  plan,  parce  qu’on  ne  lui  trouvait  que  peu 
d’applications  pratiques.  Cependant  la  biopsie  rendait  d’inappré¬ 
ciables  services  à  ceux  qui  savaient  lire  une  coupe  histologique. 
Depuis  plusieurs  années,  la  question  des  cancers  a  été  remise  à  l’ordre 
du  jour.  Elle  a  nécessairement  comporté  une  étude  anatomique 
extrêmement  fouillée.  Comment  en  effet  discerner  sans  microscope, 
une  tumeur  d’une  lésion  inflammatoire,  comment  aussi  savoir  la 
nature  d’une  tumeur  et  déterminer  son  caractère  de  bénignité  et  de 
malignité  si  précisément  on  manque  de  l’examen  histologique.  Les 
inflammations  elles-mêmes  ont  des  caractères  spéciaux  qui,  dans 
bien  des  cas,  permettent  de  remonter  à  l’agent  pathç^ène.  Aussi 
n’est-il  pas  douteux  qu’une  étude  histologique  des  tissus  altérés, 
isolés,  par  biopsie,  ou  par  l’intervention  chirurgicale,  devient  main¬ 
tenant  indispensable.  Cette  étude  doit  également  servir  de  contrôle 
a  la  thérapeutique.  Qui  peut  affirmer  la  puissance  d’un-remède, 
contre  une  tumeur,  quand  la  certitude  manquera  sur  la  maladie 
traitée,  qui  pourra  être  une  inflammation  et  non  une  tumeur. 

Toutes  c_es  questions  sont  traitées  dans  ce  livre.  M.  Masson  a  écrit 
des  pages  extrêmement  attachantes  sur  la  nature  des  tumeurs  ;  il  a 
écrit  pour  le  praticien  ce  qu’il  faut  savoir  des  désordres  créés  dans 
les  tissus  par  les  différents  agents  pathogènes,  il  a  montré  tout  l’intérêt 
qu’il  y  a  pour  le  malade,  à  ce  que  sa  maladie  soit  nettement  définie. 
Il  a  exposé  la  technique  simple  et  impeccable  à  laquelle  on  doit  avoir 
recours.  Ce  livre  en  main,  un  étudiant  pourra  lire  une  coupe,  et  tirer 
de  son  examen  les  conclusions  utiles.  Bref,  c’est  une  très  belle  œuvre, 
non  seulement  au  point  de  vue  littéraire,  mais  encore  au  point  de  vue 
matériel.  Il  n’y  a  pas  de  traité  classique  qui  actuellement  présente 
d’aussi  belles  illustrations.  Cet  ouvrage  est  enrichi  de  très  belles 
planches.  L’éditeur  a  fait  les  sacrifices  nécessaires  pour  rendre 
l’ouvrage  digne  de  l’auteur  qui  a  écrit  ce  livre. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Con¬ 
sultation  écrite.  — ■  Séance  du  14  juin.  -  MM.  Nicaud  18.63,  Bith 
18.54,  Gain  1",  Binet  17.36,  Heuyer  19.90. 

Candidats  admis  à  subir  la  2®  épreuve  (épreuve  clinique). 

MM.  Flandin  20,  Heuyer  19.90,  Bloch  (Marcel)  19.81,  Pruvost 
19.63,  Bénard  19.63,  Donzelot  19.54,  Gautier  19.54,  Léon  Kindberg 
19.36,  Leblanc  19,  Rouillard  19. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  (lecture).  — 
Séance  du  15  juin.  —  MM.  Girode  26,  Petit-Dutaillis  27,  Monod  26. 

Concours  de  prosectorat.  —  Epreuve  orale  d’anatomie.  —  Séance 
du  13  juin.  Questions  donnée  :  Les  vaisseaux  et  les  nerfs  obtura¬ 
teurs.  —  MM.  Braine  28,  Oberlin  29. 

Séance  du  14  juin.  —  Question  donnée  :  Les  voies  spermatiques.  — 
MM.  Michon  26,  IVilmoth  23,  Hue  26. 

Faculté  de  médecine.  —  Concours  d'agrégation.  —  Médecime. 
Leçon  orale  de  B  ji  d’heure  après  4  heures  de  préparation.  —  Séance 
dul  juin.  —  M.Dumon;  Diagnostic  des  paraplégies  spasmodiques». 
—  M.  Desqueyroux  :  c.  Angine  diphtérique  maligne.  ».  —  M.  Roques  : 

La  médication  digitalique  ». 

Séance  du  8.  juin.  M.  Bonnin  :  Le  scorbut  infantile  ..  —  M. 
Jol train  :  «  Anémies  des  paludéens  ...  —  M.  Lian  :  «  La  mort  dans 
la  fièvre  typhoïde  ». 

Séance  du  9  juin.  ■ —  M.  Riser  :  ■-  Tachycardies  paroxystiques  ».  — 
M.  Auguste  :  «  Cavernes  tuberculeuses  ». 

Notes  des  deux  premières  épreuves  : 

Paris.  —  MM.  Aubertin,  Brulé,  Foix,  Harvier,  Lian,  30  -r  30 
60  ;  Chabrol  et  Gastinel,  30  -f-  29  —  59  ;  René  Bénard  et  Paraf, 
29  -I-  29  --  58  ;  Vallery-Radet,  30  ,  28  —  58. 

Alger.  —  MM.  Porot  et  Azoulay,  29  1  27  =-  56. 

Bordeaux.  —  MM.  Bonnin  et  Damade,  29  +  27  ^  56. 

Lille.  —  MM.  Doumer,  28  I  28  =  56  ;  Legrand,  26  I  28  =  54. 

Lyon.  —  MM.  Chalier,  30  +  30  —  60  ;  Dévie,  28  i  29  =  57. 

Montpellier.  -  MM.  Giraud,  30  -r  29  —  59  ;  Baumel,  28  i  28  — 
56  ;  Boudet,  28  -f  27  —  55  ;  Carrieu,  27  -f  28  —  55  ;  Chevallier  et 
Roques,  27  i  27  =  54. 

Toulouse.  MM.  Tapie,  30  +  30  —  60  ;  de  Verbizier,  29  +  27  = 
56  ;  Mlle  Condat,  28  -f  28  =  56  ;  M.  Riser,  26  -f  29  =  55. 

Anatqhie  et  histologie.  -  Anatomie.  -  Epreuve  pratique.  — 
MM.  Clermont  et  Mutel,  20  ;  Cordier,  18  ;  Olivier,  15  ;  Dubecq,  19  ; 
%illemin,  6. 

Total  des  points  ;  MM.  Mutel,  63  ;  Olivier,  62  ;  Clermont,  56  ; 
Cordier,  54  ;  Villemin,  53. 

Sont  proposés  :  MM.  Mutel,  Olivier,  Clermont,  Cordier  et  Villemin. 

Histologie.  --  Epreuve  pratique.  —  MM.  Verne,  29  ;  Noël,  22  ; 
Watrin,  20  ;  Turchini,  19  ;  Lacoste  et  Romieu,  18  ;  Granel,  16  ;  Faure, 
14. 

Total  des  points  :  MM.  Verne,  83  ;  Noël,  69  ;  Turchini,  67  ;  Romieu, 
63  ;  Lacoste,  62  ;  Watrin,  58. 

Sont  proposés  :  MM.  Verne,  Noël,  Turchini,  Romieu,  Lacoste, 
Watrin. 

Obstétrique.  —  Epreuve  pratique.  —  MM.  Rhenter,  30  ;  Ecalle, 
29  ;  Vaudescal,  28  Paquet,  27  ;  Laffont,  26.'. 

Total  des' points  ;  MM.  Rhenter,  89  ;  Ecalle,  86  .;  Vaudescal,  85  ; 
Paquet,  82.  ;  -Laffont,  79. 


Sont  proposés  ;  MM.  Ecalle  et  Vaudescal  (Paris),  Rhenter  (Lyonl, 
Paquet  (Lille),  Laffont  (Alger). 

Pharmacie  et  histoire  naturelle.  —  Le  jury  est  composé  de 
M.  Coutière,  président  ;  MM.  Bougault,  Guiart,  Bretin,  Labat. 

Exposé  de  titres.  -  MM.  Golse,  27  ;  Leullier,  23  ;  Jauffret,  17. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure.  —  M.  Leullier  :  «  Sérums  thérapeuti¬ 
ques  ■).  -  M.  Golse  :  «  Belladone.  Alcaloïdes  et  mydriatiques  des 

solanées  ».  —  M.  Jauffret  :  s  La  pepsine  ». 

Notes  :  MM.  Leullier,  28  ;  Golse,  26  ;  Jauffret,  8. 

Epreuve  pratique.  —  MM.  Golse,  29  ;  Leullier,  28. 

Total  des  points,  :  MM.  Golse,  82  ;  Leullier,  79. 

Sont  proposés  :  MM.  Golse  et  Leullier. 

Physique  et  chimie  MÉnicALES.  ^  Physique.  —  Epreuve  prati¬ 
que.  —  MM.  Lamarque,  15  ;  Lamy,  24. 

Total  des  points  :  MM.  Lamarque,  54  ;  Lamy,  49. 

Sont  proposés  ;  MM.  Lamarque  et  Lamy. 

Chimie  médicale.  -  -  Epreuve  pratique.  -  MM.  Hervieu  et  Rangier, 
20  ;  Portes,  18  ;  Malosse,  14  ;  Valdiguié,  26. 

Total  des  points  :  MM.  Valdiguié,  76  ;  Hervieu,  70  ;  Portes,  63  ; 
Rangier,  60  ;  Malosse,  50. 

Sont  proposés  :  MM.  Valdiguié  (Toulouse),  Hervieu  (Bordeaux), 
Portes  (Alger). 

Hygiene,  parasitologie  et  histoire  NATURELLE.  —  Exposé  de 
titi'r.^.  —  MM.  de  Lavergne,  29  ;  Sigalas,  28^;  Hirtzmann,  27  ;  Zuber, 
26. 

Leçon  orale  de  3  /4  d’heure.  —  M.  Zuber  ;  «  Prophylaxie  de  la  diph¬ 
térie  ».  —  M.  Hirtzmann  ;  »  Etiologie  et  épidémiologie  de  la  fièvre 
typhoïde  ».  —  M.  de  Lavergne  ;  «  Etat  actuel  de  nos  connaissances 
sur  l’épidémiologie  de  la  grippe  ».  —  M.  Sigalas  ;  «  Prophylaxie  du 
paludisme  .. 

Notes  ;  MM.  de  Lavergne,  30  ;  Sigalas,  28  ;  Hirtzmann,  25  ;  Zuber, 
24. 

Admissibilité  à  l’épreuve  pratique,  total  des  points  des  deux  pre¬ 
mières  épreuves  : 

Hygiène  :  MM.  de  Lavergne,  59  ;  Hirtzmann,  52. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  :  M.  Sigalas,  56. 

En  résumé  on  été  proposés  à  la  nomination  du  ministre  ; 

Anatomie  :  MM.  Mutel,  Olivier,  Clermont,  Cordier  et  Villemin. 

Histologie  :  MM.  Verne,  Noël,  Turchini,  Romieu,  Lacoste  et  Watrin. 
~  Chjrurgie  :  MM.  Mondor,  Cadenat  et  Moure  (Paris),  Jeanneney 
et  Delannoy  (Lille)  ;  Santy,  Dunet  et  Chalier  (Lyon)  ;  Harmant 
(Nancy)  ;  Simon  (Strasbourg)  ;  Miginiac  (Toulouse). 

Médecine  :  MM.  Aubertin,  Harvier,  Lian,  Poix  et  Brulé  (Paris)  ; 
Porot  (Alger)  ;  Bonnin  (Bordeaux)  ;  Doumer  (Lille)  ;  Chalier  (Lyon)  ; 
Boudet,  Carrieu  (Montpellier)  ;  Tapie  et  Mlle  Condat  (Toulouse). 

Ophtalmologie  :  MM.  Velter  et  Villard. 

Maladies  mentales  :  M.  Lhermitte. 

Physiologie  :  MM.  Richet  et  Binet. 

Pharmacologie  ;  M.  Busquet. 

Obstétrique  :  MM.  Ecalle  et  Vaudescal  .'Paris)  ;  Rhenter  (Lyon)  ; 
Paquet  (Lille)  ;  Laffont  (Alger). 

Pharmacie  :  MM.  Gosse  et  Leullier. 

Physique  médicale  ;  MM.  Lamarque  et  Lamy. 

Chimie  médicale.  MM.  Valdiguié  (Toulousel  ; 'Hervieu  (Toulouse)  ; 
Portes  (Alger). 

Hygiène  :  M.  de  Lavergne  (Nancy).* 

Parasitologie  :  M.  Ségalas  (Bordeaux). 

Anatomie  pathotogieque de'Jong  (Paris)  et  Comil  (Nancy). 


SULFOÏDOL  ROBIN 
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Congrès  naiional  de  la  tubereuloce  (Strasbourg,  2  juin  1923).  — 
Le  Congrès  a  été  un  succès  dont  peuvent  se  réjouir  les  organisateurs, 
auxquels  vont  nos  remerciements  ;  les  séances  ont  été  suivies  par  un 
nombreux  public,  les  rapports  ont  été  imprimés  d’avance  et  chacun 
a  pu  prendre  part  à  la  discussion  non  pas  par  une  critique  improvisée 
mais  après  une  étude  réfléchie. 

Un  seul  défaut,  à  part  la  l^®  séance  tenue  à  l’Université  ;  les  réu¬ 
nions  ont  eu  lieu  dans  le  kolossal  Institut  de  bactériqlogie  et  d’hy¬ 
giène,  malheureusement  cet  institut  est  dans  un  quartier  retiré, 
loin  de  communications  faciles  et  dans  une  rue  ignorée  des  habitants. 
Quand  on  réunit  des  étrangers  dans  une  ville,  il  faut  le  faire  dans  un 
monument  très  connu  et  dont  l’accès  soit  facilité  par  le  passage  de¬ 
vant  les  portes  d’une  ou  plusieurs  tramways  et  autobus.  En  plus,  à 
cauàe  du  succès  mérité  du  Congrès,  l’amphithéâtre  de  l’Institut  était 
trop  petit  et  il  était  pénible  de  voir  des  gens  venus  de  loin  pour  pren¬ 
dre  part  au  travail  être  obligés  de  rester  dehors,  et  pénible  aussi  pour 
les  auditeurs  d’être  troublés  par  le  murmure  des  conversations  du 
dehors.  Que  Lyon  tienne  compte  de  cette  expérience  pour  faire  aussi 
bien  et  pour  éviter  le  seul  défaut  signalé. 

Les  rapports  traitaient  les  sujets  suivants  :  les  associations  mi¬ 
crobiennes,  par  le  prof.  Besançon  ;  les  tuberculoses  ouvertes  et  les 
tuberculoses  fermées,  par  MM.  Rist  et  Ameuille  ;  la  constitution 
chimique  des  bacilles  tuberculeux,  par  M.  Goris  ;  l’évolution  de  la 
tuberculose  chez  les  sujets  en  état  de  carence,  par  M.  Mouriquand  ; 
l’influence  du  régime  de  famine  sur  la  tuberculose  dans  les  régions 
envahies,  par  MM.  Breton  et  Ducamp  ;  le  rôle  de  l’infirmière-visi- 
teuse,  par  Madame  de  Reitz,  ;  l’éducation  de  l’infirmière-visiteuse, 
par  Mme  Halôua  ;  le  rôle  des  assurances  sociales  dans  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse,  par  MM.  Weil  et  Scheib  ;  les  problèmes  de  l’habitation 
en  rapport  avec  la  tuberculose,  par  MM.  Moutet,  Auguste  et  Albert 
Brecer.  Souhaitons  le  même  succès  au  Congrès  de  Lyon. 

Robert  Sokel. 

Enseignement  complémentaire  libre.  —  Dix  leçons  de  clinique 
thérapeutique  sur  les  affections  non  tuberculeuses  du  système  osseux 
chez  l’enfant,  par  le  D'  Hallope.^u,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
Trousseau. 

Programme  des  cours  (du  2  au  13  juillet  1923)  :  1.  Les  fractures  du 
membre  supérieur  ;  2.  Les  fractures  du  membre  inférieur  ;  3-  L’ostéo¬ 
myélite  aiguë  ;  4.  Le  pied-bot  congénital  ;  5.  La  scoliose  ;  6.  Les 
difformités  acquises  (pied  plat,  hallux  valgus,  torticolis,  etc.)  ;  7.  Les 
séquelles  de  la  paralysie  infantile  ;  8.  Les  articulations  ballantes 
et  les  pseudarthroses  ;  9.  Les  ankylosés  ;  10.  La  luxation  congénitale. 

Ces  cours  auront  lieu  le  matin  à  10  heures,  à  l’hôpital  Trousseau, 
158,  rue  du  Général-Michel-Bizot,  où  l’on  devra  s’adresser  pour  tous 
renseignements. 

N. B.  —  Ce  cours  sera  suivi  d’une  série  de  leçons  faites  à  Berck, 
du  16  au  29  juillet,  par  M.  Sorrel,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
Maritime,  sur  la  tuberculose  ostéo-articulaire  et  ganglionnaire. 


médecin  de  l’hôpital  Trousseau,  158  rue  du  Général  Bizet  Halle 
médecin  de  l’hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres  ;  Veau,  chirurgien 
i  de  l’hospice  des  Enfants-Assistés,  74,  rue  Denfert-Rochereau  ; 

Mouchet,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis,  40,  rue  Bichat,  feront, 
[  du  30  juin  au'6  juillet,  une  série  de  douze  leçons  sur  les  affections  de 
la  peau  du  nourrisson,  sur  la  syphilis  héréditaire  et  sur  les  malfor 
mations  congénitales  et  les  maladies  des  os  communes  des  enfants. 

Programme  des  conférences  :  I.  Samedi  30  juin,  à  14  heures, 
hospice  des  Enfants- Assistés,  D''  Veau  :  malformations  congénitales. 
• —  II.  Samedi  30  juin,  à  16  heures,  hôpital  Saint-Louis,  40,  rue  Bichàt, 
D'’  Mouchet  :  Genu  valgum  et  scoliose.  —  III.  Lundi  2  juillet,  à  10 
heures,  hôpital  Debrousse,  D’'  Armand-Delille  :  Rachitisme  et 
dystrophies  osseuses,  —  IV.  Lundi  2  juillet,  à  16  heures.  Musée  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  Dr  Halle  ;  dermites  simples  et  prurigo.  — 
V.  Mardi  3  juillet,  à  10  heures,  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis 
D^Hallé  :  Eçzéma  des  nourrissons.  — VI  Mardis  juillet,  à  heu¬ 
res,  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis,  Dr  Hallé:  Pemphigus,  impétigo  ; 
ecthyma. —  VII.  Mercredi  h  juillet,  à heures,  hôpital  Trousseau, 
Dr  Lesné  ;  Syphilis  cutanée  et  muqueuse  des  nourrissons. — 
VIII.  Mercredi  4  juillet,  à  16  heures.  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
Dr  Halle  :  Erysipèle  et  pyodermite.  —  IX.  Jeudi  5  juillet,  à  10 
Aewres,  hôpital  Trousseau,  Dr  Lesné  :  Syphilis  viscérale  et  osseuse 
(maladie  de  Parrot).  —  X.  Jeudi  5  juillet,  à  heures.  Musée  de 
l’hôpital  Saint- Louis,  Dr  Lesné  :  Syphilis  nerveuse  et  convul¬ 
sions —  XI.  Vendredi  ()  juillet,  à  10  Aeures,  hôpital  Trousseau,  Dr 
Lesné  .'Affections  du  nourrisson  dont  l’origine  syphitique  est 
probable.  AIL  Vendredi  juillet,  à  heures,  hôpital  Trousseau, 
Dr  Lesné  ;  :  Prophylaxie  et  traitement  de  la  syphilis  infantile. 

Ces  conférences,  exclusivement  pratiques,  ne  concernent  que  la 
clinique  thérapeutique.  Elles  comportent  des  démonstrations  sur 
le  malade  et  sur  les  pièces  de  musée. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  Les  inscriptions  sont 
reçues  dès  maintenant  par  M.  le  Dr  Hallé,  à  l’hâpital  Necker,  151, 
rue  de  Sèvres. 


^  QALERIE  BALZAC 

^16,  Rue  Balzac  PARIS  (VIH®)  Tél.  :  É LYSÉES  48-3 

^  (Avenues  des  Ghainps-Élysdes  et  Friedlani) 

^  Les  Directeurs  delà  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  V  Hôtel  Droad, 
^  et  BORDESSOÜLE  ancien  notaire,  se  mettent  particulièrement  i 
^  la  disposition  du  corps  médical,  pour  : 

\  EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  ASSURANCES  ■  PARTAGES 


Maladies  des  yeux.  —  Le  Dr  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des  ^ 
hôpitaux,  assistés  des  docteurs  .Ioltrois  et  Fo.mbeure,  fera,le  mardi  5 
3  juillet  1923,  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  13  h.  1  /2,  à  ^ 
l’hôpital  Cochin  une  série  de  dix  conférences  d’ophtalmologie  pra-  ^ 
tique  pour  les  non-spécialistes  (présentation  de  malades,  projections).  6 
Prix  :  30  francs.  S’inscrire  à  l’avance  à  Cochin,  directement  ou  par  ^ 
lettre.  Semblables  série  en  novembre  1923  et  en  février  1924.  Tous  ^ 
les  jours,  à  9  h.  1  /2  :  présentation  d’affections  oculaires  courantes.  ^ 
Cours  de  pédiatrie  pratique.  —  Les  docteurs  Armand-Delille  ÿ 


RENSEIGNEMENTS  PERSONNELS. 

Direction  de  ventes  publiques  à  Paris  à  l’Hôtel  Drouot 
et  en  Province  ;  établissement  des  catalogues. 

ACHATS  et  VENTES  de  tableaux,  dessins,  aquarelles,  gravures,  gouache* 
tapis,  tapisseries,  meubles  anciens,  objets  d’art  et  tous  objets  de  valeur. 
CONSEILS  PRATIQUES  pour  constitutions  de  Coliections. 

—O —  Grandes  salles  d'expositions  permanentes.  — o  — 


médecin  dejl’hospice  Debrousse,  148,  rue  de  Bagnolet  ;  Lesné, 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

□  AiWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.30 
n  GOUTTES  (voie  gastrique)^^|j 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


GASTRO-ENTÉRITES  Zl Adulte!  RHINITES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  IftZWâle)  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  i  fois  par  jour. 


ENTERITES  et  DYSPEPSIES  ^âncVJat%. 
PALPITATIONS  d'  origine  digestive 


SURALIMENTATION 
REPHOSPH  ATISATION 
MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyljdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPEMER,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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No'iiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECÎINEU  HECTARGYRE 


(Beazosaltone-paraaminophënylarslnate  de  BOadei. 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule}. 

Vne  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
OOUTTES  (iO  gouttes  équivalent  é  0,05  d’Hectine). 

SOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoulej. 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectiœ  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  pur  jour  pendant  10  à  15  jours. 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC.Ol).—  SOà  100  gouttes  par  jour,  l 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  ü  ne  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0.20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  d  15  jours. 

N  INJECTIONS  INDOLORES. 


EGHAN.TILLON8etLlTTÉRATDRB  d’il* 


le  et  A'üecta  rgyre.  —  £ABORA.TOISE  de  l'BECTZN'E.12,Rue  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


(F©i*  Golloïdal) 


Traitement  de  f  ANÉMIE 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^nt  égalstâteni 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr. 


S  fni-'Oi  au  Pn 


Prix  Courant  sur  demande 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris. —FiiéiîA.  <so6e//M 

e  MM  B  «M  B  ■■■  «  Ba  e  ; 


I 


ALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODiSMb 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  (0  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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rationnel 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  M  A  LADES  V  COM  PRIS 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


d  HUILE  de  paraffine  et  d  EXTRAIT  de  MALT 


GOUT  ASRÉABLE-MEILtEURE  UTILISATION oeLHUILEdePARAFFINE:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  LTNTESTIN 

Do&e  rrqyenne:  2  â5  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  de  au 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  tî.LfCARDY.Ph  .de  1*"Classe.58.B'^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine^Téléph.  Neuilly  17-75 


Fhpsphate  S^tal 

iiiemaire  f 


Solution  gazeuse  <  de  chaux,  do  sonde,  ou  de  1er  ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtablO  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (Rhône) 


'  Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
‘  Débiiité  =  Nétira^bénie  =  Convalescences 


SÉDATIF  ÉNERGIQUErOES  CENTRES^NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  î 


rapidement  Mes  Névralgies  diverses,  ia  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  due  à  l’agitation  fébrile,  ia  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  ner--euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0.50  de  tromovaléi'ianate  de  scudo  par  cuillerée  à^caîé. 

CAPSULES  0.25  "de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

J  K  <  ^ 

DRAGÉES  O.;  26  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  .en-isrros.  Eooiantillons  ,et  Littérature 


A  R  P  A  SSE  FRÈRES 


ÈRES  PARIS^-^13,  Pue  Pavée,  13 

E>É.T/^1L  *  Toute» '^PHarmaciee 


PARIS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

The  alimentary  absorptiou  ol  calcium  and  its  déposi¬ 
tion  in  the  tissues  in  expcpimental  tubeeeulosis.  L’ab¬ 
sorption  de  calcium  par  voie  buccale  et  son  dépôt  dans 
les  tissus  en  tuberculose  expérimentale.)  (.Mauy,  E. 
Maver  et  H.  CiDEON  Wells.  American  Rcview  of  Tu- 
berculosis,  mars  1923.) 

La  littérature  médicale  est  riche  en  observations  sur  l’in¬ 
fluence  fa  orable  de  la  ••ecalcification  cbez  les  tuberculeux  ; 
mais  les  résultats  cliniques  sont  loin  d’être  aussi  brillants  en 
réalité  et  il  n’existe  aucune  preuve  expérimentale  de  l’action 
du  calcium.  L’hypothèse  de  la  décalcification  et  de  la  déminé¬ 
ralisation  n’a  aucune  base  sérieuse.  Les  recherches  chimiques 
les  plus  précises,  faites  sur  la  teneur  en  calcium  du  sang  et  des 
tissus,  n’ont  révélé  ni  déficit  dans  la  tuberculose  ni  augmenta¬ 
tion  dans  la  recaleification.  Les  expériences  des  A.  sur  les 
cobayes  montrent  quelques  variations  de  la  teneur  en  calcium 
du, même  tissu  chez  différents  animaux  et  de  différents  tissus  chez 
le  même  animal  ,  mais  les  chiffres,  généralement  inférieurs 
pour  le  foie  et  supérieurs  pour  les  ganglions,  sont  à  peu  près 
constants  pour  le  sang,  soit  de  10  à  15  milligrammes  de  calcium 


pour  100  grammes.  L’addition  de  lactate  de  calcium  à  la  ration 
alimentaire  du  cobaye  normal  n’augmente  pas  la  teneur  en  cal¬ 
cium  des  tissus,  saut  pour  le  rein  (par  élimination)  et  les  gan- 
glions  (par  inhalation).  L’analyse  des  tissus  du  cobaye  atteint 
de  tuberculose  expérimentale  montre  une  tendance  a  l'accu¬ 
mulation  du  calcium  dans  les  tissus  tuberculeux.  Mais  cette 
teneur  n’est  pas  modifiée  de  laçon  appréciable  par  l’addition 
de  lactate  de  calcium  au  régime  habituel  ;  on  trouve  plus  de 
calcium  tantôt  dans  les  tissus  des  animaux  tuberculeux  recal¬ 
cifiés  et  tantôt  dans  ceux  des  animaux  témoins.  Parmi  les  orga¬ 
nes  tuberculeux,  le  poumon  accumule  moins  de  calcium  que 
la  rate,  le  foie  et  les  ganglions.  La  recaleification  n’a  pas  donné 
de  résultats  thérapeutiques  chez  les  animaux  traités,  par  com¬ 
paraison  avec  les  animaux  témoins.  L’examen  du  sang  n’a  rien 
révélé  de  particulier  ;  la  coagulation  se  produit  plus  lentement 
chez  les  animaux  recalcifiés  que  chez  les  témoins,  mais  encore 
plus  lentement  chez  les  cobayes  tuberculeux  non  recalcifiés.  Ces 
recherches  n’ont  pas  abouti  à  l'établissement  d’une  base  expé¬ 
rimentale  pour  l’administration  thérapeutique  du  calcium  dans 
la  tuberculose  ;  elles  prouvent  que  l’absorption  de  sels  de  cal¬ 
cium  n’augmente  pas  de  façon  appréciable  la  teneur  en  cal¬ 
cium  du  sang  et  des  tissus,  ce  qu’on  pouvait  prévoir  puisque 
les  fluides  de  l’organisme  sont  normalement  à  la  limite  de  satu- 
tion  calcique. 

J.  Lafont. 

(Voir  suite  page  509). 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE.  ANALGESIQUE. ANTISPASMODIQUE 


DIAL 


INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITE,  ANXIETE.  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


(Diallylmalonylurce  -i-  Ether  allylparecélaminophénoliquc 

‘  ÉPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NEVRALGIES,  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


(  Dlallylbarbiturate  d  éthylmorphine  ) 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHÉSIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


ANIODOL. 


^niodol 

Externe 


ANIODOL 

INTERNE 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


NON  TOXIQUE 


508 


LF,  PROGRÈS  MEDICAL 


CURE  SYNERGIQUE 


3  Pharm.  de  cl..  Fournisseurs  des  Hôpitauce 
I  20.  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


CINNOZVE. 

Méthode  d’immunisation  artificielle  de  T  or  Nanisme  tuberculeux 


CO'MPOSITtON  :  Chaque  ampoule  de  CINNOZYL  S  Choies 
contient  la  solution  suivante  stérilisée  :  > 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  confirmée.  ESIe  ne  vise  pas  tes  périodes 
ultimes  de  l’infectionm 

1°  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  la  dose  quotidienne  suffisante  etactive  de  Ginnozyl  est  de  5c.c.  (une  ampoule). 

2"  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  ;  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boites  de  3  ampoules  de  5  c.c. 


Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Modo  d* emploi  :  2  cuiller 
Échanüllom  franco 


Laboratoires  A. BAILLY 

15.  Rue  de  Rome. PARIS 


,TATS  LITHIASIOJJES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  arthritiques 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAILbY 
la.  Rue  de  Rome. PARIS 
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SÉCRÉTIONS  INTERNES 

Insuffisance  ovarienne  et  goitre  exophtalmique.  (Y. 

Maurin,  Journal  de  Médecine  de  Paris,  a°  14,  7  avril  1923.) 

L’équilibre  endocrinien  est  réalisé  par  le  fonctionnement  nor¬ 
mal  des  fîlandes  à  sécrétion  interne.  La  dysfonction  de  l’une 
d’elles  peut  retentir  électivement  sur  une  ou  plusieurs  autres. 
C’est  ainsi  que  l’interdépendance  thyro-ovarienneest  très  marquée 
et  que,  dans  la  maladie  de  Basedow,  on  a  noté  des  alternatives 
d’augmentation  et  de  diminution  du  goitre  en  relations  éviden¬ 
tes  avec  le  cycle  menstruel,  de  même  que  l’aggravation  des 
symptômes  au  mçment  de  la  ménopause.  On  peut  donc  admet¬ 
tre  que  la  synergie  des  sécrétions  thyro-ovariennes  est  détruite 
dans  la  maladie  de  Basedow,  comme  elle  l’est  à  la  ménopause, 
et  que,  de  cette  rupture  et  de  cette  dysharmonie,  résultent  les 
troubles  observés.  Dans  les  deux  cas,  l’opothérapie  ovarienne 
trouve  son  indication,  depuis  surtout  que  celle-ci  peut  être 
administrée  sous  forme  d’extraits  différenciés  (l’agomensine  et 
la  sislomensine),  dont  l’action  est  beaucoup  plus  sûre.  On  sait 
que,  pour  l’ovaire,  ces  deux  extraits  à  action  antayroniste 
sont  l’un  de  nature  protéidique  {l’agomensine,  activante,  l’autre, 
de  nature  lipoïdique  (la sistomensine,  trénatrice  et  régulatrice). 
Un  t)e-<u  succès  a  été  obtenu  par  l’auteur  avec  le  premier  de 
ces  extraits  dans  un  cas  de  goitre  exophtalmique  chez  une  jeune 
fille  au  moment  de  sa  formation  pubertaire  ; 

Réglée  normalement  à  14  ans,  vers  la  même  époque  apparut 
un  goitre  qui  s’est  progressivement  basedowiflé,  en  même 
temps  que  les  règles  diminuaient  pour  cesser  bientôt  complè¬ 
tement.  Ni  atrophie  utérine,  ni  lésions  utéro-annexielles,  ni 
malformation  congénitale. 

Echec  de  la  médication  par  la  poudre  d’ovaire,  l’hypophyse 
et  l’hémato-éthyroidine.  Puis,  traitement  par  l’agomensine.  Les 
règles  revinrent  alors  à  peu  près  normales,  résultat  qui  se  main¬ 
tint  ensuite.  Le  goitre,  très  diminué,  se  stabilisa  à  un  volume 
moyen  avec  des  signes  de  basedowisme  très  atténués. 

L’intérêt  du  cas  réside,  d’une  part,  dans  la  concomitance  de 
l’établissement  progressif  de  la  maladie  de  Basedow  avec  la 
diminution  du  flux  menstruel  ;  d’autre  part,  dans  le  résultat 
favorable  obtenu  par  l’opothérapie  ovarienne  protéidique  pra- 
tiqii' e  à  l’aide  de  l’agomensine,  qui  a  donné  des  léMiltals  Irè 


supérieurs  à  ceux  de  l’opothérapie  ovarienne  totale,  et  même  de 
l’opothérapie  ovaro-hypophysaire  et  hémoéthyroïdienne,  les¬ 
quelles  s’étaient  montrées  tout  à  fait  inefficaces. 

De  r administration  de  denx  substances  antagonistes 

(protéidique  et  lipoïdique)  extraites  de  l’ovaire.  (C. 

Bru.  Bulletin  Médical,  n®  16,  11  avril  1923.) 

La  conception  de  Schaffer,  qui  admet  que  la  sécrétion  ova¬ 
rienne  renferme  deux  sortes  d’autacoïdes  agissant  sur  l’utérus 
d’une  façon  antagoniste,  a  suscité  des  tentatives  d'isolement 
de  ces  deux  principes,  qui  seraient,  1  un,  une  hormone  acti¬ 
vante,  l’autre,  une  chalone  frénalrice.  C.  Bru,  s’inspirant  de 
ces  données  a  expérimenté  deux  préparations,  l'agomensine  et 
la  sistomensine.  De  leur  essai,  chez  un  certain  nombre  de  ma¬ 
lades,  il  a  retenu  plusieurs  observations,  qui  lui  ont  paru  frap¬ 
pantes  et  caractéristiques  de  l’action  de  ces  deux  substances.  Il 
en  résulte  que  l’opothérapieprotéidique,  ou  activante  (agomen- 
sine)  donne  des  résultats  certains  et  satisfaisants,  malgré  que, 
assez  souvent,  on  se  trouve  en  présence  de  cas  cliniques  indi¬ 
quant  son  association  à  l’opothérapie  thyroï  tienne  ou  surré¬ 
nale.  Cette  opothérapie  est  indiquée  chez  la  plupart  des 
aménorrhéiqup.s  et  elle  devra  être  alors  prolongée  et  régulière  : 
il  en  est  de  même  dans  l’oligoménorrhée,  surtout  lorsque  celle- 
ci  s’accompagne  de  malaises  locaux  et  généraux.  L’opothéra¬ 
pie  lipoïdique  ou  frénatrice  (sistdmensine)  a  donné  des  résul¬ 
tats  peut-être  plus  nets  encore.  Il  se  sont  traduits  par  la  régu¬ 
larisation  du  flux  menstruel,  et,  dans  un  grand  nombre  de  cas 
par  l’atténuation  ou  la  disparition  des  douleurs  dysménor- 
rhéiqiies. 

L’administration  per  os  des  deux  extraits,  est  assurément  le 
procédé  le  plus  pratique,  et  répond  au  plus  grand  nombre 
d’indications. 

L’injection  sous-cutanée,  en  solution  aqueuse  et  huileuse  des 
extraits  protéidiques  et  lipoïdiques  s'est  montrée  d'une  activité 
plus  grande  encore,  et  surtout  plus  prompte,  mais  elle  a  donné 
lieu  parfois  à  quelques  accidents  de  choc  léger,  sans  qu’une 
toxicité  propre  à  ces  extraits  puisse  être  mise  en  cause  ;  ces 
accidents,  toujours  bénins,  doivent  donc  disparaître  avec  une 
purification  poussée  plus  avant,  et  il  n’est  point  douteux  que 
ce  mode  d’admini-tration  rende  alors  les  plus  signalés  services. 


Glycéroplasme  ^  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphlogisiine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,' Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


blennorragie 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


COMBINAISON 

HtaaméthylèDetétrmmine  —  Acide  AnhydrométhylCne  ettrlqae 
et  Sel  Disodiqne  de  l’ Acide  Gopahiviqae. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  _ 


LA-BOPtAXOIR-E  XMÉB.A.'PETJTIQXJE  DE  EB..A.3SrGE 

G,  DURAND,  à  JOIGNY 

_ Dsine  a  JoiGNv-EptzY  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


Échantillon 
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^LYMPHATISME  -  ANEWIIE  -PRËTUBERCUI-OSi 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

riTÉMAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  BODO-ARSFNICALE  PHOSPHORËÊ 

VPretorire  doses  moyennes  j  ^  à  “  foSîtls  par  <1°®®*  progressives.  Laboratoire  ^PETIT^rARGENTEUIL 


^l/SiZ3è=î  ”1'^  rvj  CD-l_cd  ^C=J  ^SJ  3  “1  Nt' O  _L  C=J  3 

^  Traitement  Préventip  de  la  M  !  G  R  A I  N  E  ,  oe  l’URTICAIRE 

T  DES  INTOXICATIONS  ALIMENTAIRES^ 

ET  DE  L  ASTHME 


lll  pa,i?  les  Comprimés 

(If  OTi  le  Gr*a.Tizilé 

^  ae 


échantillons 
.  demande 

^  ^W.  les  Docteurs 


^  &  2  comprimés  ou  une  cuiUer 
à.  caFé  de  granu/é  ^  une  heure 
avant  /es  principaux  repas. 


Société  des  LABor^Toii^ES 


[]_  5 Avenue  des  Tilleuls  (Rue Lepic)  Pari S  XVIII^ 

— I  hsj  O -L- c=l  3  cd  kN  13  ^  ~i  >=^r>4  cz>_L  <3 


PARFAITE  UNIFORMITÉ 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques, 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


EchantiUom  et  (irochum 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  A»  des  Champs-Elysées 

PARIS 


Nuiol 

Contre  ta  Con^ipation 

LE  LUBRinANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN. 


Agent  de  trente 


A  W.  B.  SCOTT 
Pharmccien-Droguisle 


38,  Rue  du  Mont-Tabor 
PARIS 
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ELIXIR  VIRENQUE 


ZPêïJsine  -  IDiastase  -  Cocaïne 


AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


r>OSE  :  Un  verre  à.  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 


m:CaA]\'TMl,l,OX  tiRATMlMI  SVK  BEMAH-Æm; 


G-.  IDEjCS-I-iOS,  ±3i,  ISiae  d.e  'Vang-irard.  — 


VIN  BRAVAIS 


à  bâse  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  mOtnes  principes  actif' 


Alliés  au  Curaçao  Biauc  de  Hollande,  digestif  puissaut,  d'uu  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d'une  uonstitution  et  la  solidité 


assurent  l’énergie  d'une  uonstitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  nr^conisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


TUBERCULOSE! 


IBRONCHIT! 


MEDICtTIOII  I 

CRÉOSO-PHOSPHATÉE 


R  SOLUTION! 
UTAUDERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosote. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstitaantt 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8') 


IRACHITISV 


Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehaux 
et  de  sonde 

'  '  ■  les  névroses,  le  lymphatisme. 


"  *"*  prelérences  motivées  des  médecins  les 

r  éminents. 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, me  de  Mogador,  PARIS 


EnRRiTs  OPOTHÊRliPllIÛËS  CHAI 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal .  Hypophysaire  -  PancréaW 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


Contre  l  ASTHME 


CARDIO -RESPIRATOIRES 


PULMOCARDIHE 


Comprimes 
D  ÏODURE  de  caféine 

ADDITIONNÉ  DE  QUE  BRRCHO,  CRIN  DELIA  &  LOBELIE 


EcHAKTïLLOr'S  ET  llTTE  J.PE  RROCHOK  ,57,  RuE  Orîget  ,  TOURS 


I 
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CHà^PBTIKR, 


ADULTES 


DYSPEPSiES,  GASTRITE 

INFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 
LITHIASE  BILIAIRE 

(dans  les  périodes  de  calme) 


CASTRO -ENTÉRITES 

des 

Enfihts  du  r  Age 


'ilia  PENTHIEVRE 

’SYCHOSES  —  NÉVüOSKSr^  JNTOXIOATlONS 


LAITdeMABNÈSIE  PHILLIPS 


Marque  déposée 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaité  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lien  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Èchantillon  sur  demande  au  DépOt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


514. 
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et  le  peu  de  décence  de  son  accoutrement  attirèrent  la  foule 
et  une  bande  de  galopins,  qui  se  mirent  à  le  huer,  puis  à  le 
poursuivre  à  coups  de  pierres.  Ne  sachant  où  se  réfugier, 
notre  homme  se  dirige  vers  la  rivière  l’Huisne,  enjambe  le 
parapet  du  pont  et  se  blottit  sous  une  arche,  espérant  ainsi 
dépister  ou  tout  au  moins  lasser  la  patience  de  ses  agres¬ 
seurs.  Mais  ceux-ci  montèrent  sans  doute  bonne  garde  ,et 
Scarron  dût  probablement  attendre  la  tombée  de  la  nuit  pour 
remonter.  On  était  au  mois  de  février,  l’eau  était  glacée.  La 
fièvre  gagna  bientôt  notre  imprudent  et  un  violent  rhuma¬ 
tisme  articulaire  se  déclara.  Un  peu  plus  tard,  le  médecin 
de  la  marquise  de  Sablé  :  Pillet  de  la  Mesnardière,  peu  ha¬ 
bile  en  son  art,  lui  ordonna  des  pilules  de  sa  composition. 
Ce  remède,  loin  de  soulager  notre  malade,  le  mit  dans  un  si 
triste  état  t  que  jaiyiais  homme,  dit  Tallement,  n’a  été  plus  es¬ 
tropié  et  contrefait  que  M.  Scarron  ». 

Donc  en  1641,  le  plus  grand  malade  de  France,  ainsi  qu’il 
se  nommait,  prend  le  coche  pour  se  rendre  aux  «  eaux  ther¬ 
males  de  Bourbon, -l’Archambault,  qui  miraculisaient,  dit 
M.  Em.  Magne,  et  dont  cent  personnes  estropiées  étaient 
revenues  en  parfaite  santé  ».  En  lisant  les  deux  «  légendes  de 
Bourbon  »,on  suit  presque  jour  par  jour,  la  vie  de  Scarron 
et  ce  qui  se  passait  alors  dans  la  cité  bourbonnaise.  Ces 
deux  amusants  récits  ont  le  mérite  d’être  scrupuleusement 
exacts,  c’est  donc  principalement  à  eux  que  nous  aurons  re¬ 
cours  pour  une  partie  de  notre  étude. 

Scarron  arriva  à  Bourbon  au  mois  de  septembre  «  devers 
la  fin  delà  saison  »,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa  pre¬ 
mière  «légende».  Son  séjour  dura  six  semaines  :  «  De 
Bourbon  où  j’ai  tait  séjour  par  l’espace  de  six  semaines».  Une 
fois  installé,  le  poète  songea  tout  d’abord  à  se  créer  des  rela¬ 
tions  pour  en  tirer  le  plusde  profit  possible,  car  nous  l'avons 
vu,  sa  bourse  était  plutôt  légère  ;  il  y  réussit  par  son  esprit  et  ! 


sa  verve  inépuisable.  «  Le  malade  majeur  »  devint  la  princi¬ 
pale  «distraction  »  de  la  ville  d’eaux.  On  se  rendait  dans  sa 
chambre,  les  beaux  esprits  faisaient  cercle  autour  de  saehaise 
et  lui  les  récréait  par  de  bons  mots  et  de  joyeuses  réparties. 

Il  se  confie  aux  soins  d’un  médecin  de  Gien,  Guenaut 
qui  venait  habituellement  consulter  à  Bourbon. 

«...  médecin  plein  de  science 
<  anssi  bien  que  d’expérience.  » 

et  dont  le  frère,  immortalisé  par  les  vers  de  Boileau,  le  soi¬ 
gnait  à  Paris. 

Il  dut  boire  et...  rendre  beaucoup  d’eau  : 

K  Car  certes  le  péril  est  grand 
A  qui  sans  la  rendre  la  prend.  » 


il  dut  aussi  tremper  souvent  ses  membres  tordus  dans  les 
baignoires  de  granit.  .Malheureusement  le  régime  ne  servit 
pas  à  grand’chose  et  «  ne  le  soulagea  pas  de  ses  peines  ».  Il 
s’en  consolait  en  allant  dtner  chez  le  marquis  de  Mooteclair 
«  où  il  faisait  bonne  chère  »,  et  en  assistant  à  la  comédie 
que  donnait  une  troupe  de  passage  retenue  à  go^rbon  par 
la  générosité  du  duc  de  Longueville.  Scarron  fait  connais¬ 
sance  avec  les  plus  notoires  baigneurs  qui  prenaient  les 
eaux  avec  lui  ;  en  deux  mots  il  trace  un  portrait  ou  donne 
le  motif  de  leur  séjour. 

C’est  le  gros  seigneur  d’Avaugour  (1),  «  au  corps  si  long 
au  col  si  court  ».  Le  comte  de  Béthune,  frère  puinédu  grand 
Sully,  qu’accompagne  sa  femme  et  sa  belle-sœur  ;  le  duc  de 
la  Meilleraie  «  qui  prend  quatre  villes  paran»  s’ytrouve  éga- 


(1)  Jaloux  et  emporté  ;  sa  première  femme,  la  belle  et  douce 
Fraui^oise  du  Lude,  devait  mourir  des  suites  de  ses  brutalités  eu 
accouchant  avant  terme.  II  su  remaria  avec  Louise  de  Balzac  qui 
lui  intenta  un  procès  pour...  impuissance  I 


GAINE  IDÉALE  de  N1A.TERNITE 


Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^anes _ 


FF 


£cl  Q5Qule  trcLnéfoTïïiable  raccotidiemjm^  pour  l 'uôcuge  eourcml 
Dej  Spécialistes  6e  rendent  à  domicile  Augustine  ~FI~iOMA3 

MARQUE  DÉPOSÉE  TéL  Central  g7-o4  Daunou  .paris 


Littératures  ET  ÉCHANTiLLO s  sur  demande  ;  15,  Rue  d’Argentenil, 


Pas  daaoutumance-flgil  vite -Pas  daccmivilatlon 


INAHEM 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents  \ 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODlIRE  DE  CAFEINE 

HARTIN-MAZADE 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Xi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaêl  (Var) 


ERMENTS 
DE  BACKERI 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS 

die  la  SypbiJls 

par  les  injections  indolores  mtramusculaires|de  BISERMOL  VIBIER  (Mercure  et  Bismuth) 
.«...AMALGAME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉGæiA.NTIL.LONS  ET  EITTÉE.  A.TtTR.E  SUR.  EEMANUE 
Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  îi 

HuUe  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VI3IER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


TABLETTE 


ULCÈRE 

gastropathies 
COLITIS 


PEBROUD 


.  PERROUD  -  7.  Rue  aes  Archers  .  LYON 


'  INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO- INTESTINALE 


ANIODOL 

interne 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


NON  TOXIQUE 
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La  Faïencerie  artistique  de  Morel 
d’éditer  en  terr^cuite  fine  un  petit  buste 
PASTEUR,  œuvre  de  Kosowski,  apjK 
à  un  ^certain  retentissement.  Jamais  le i 
tuaû-e  médaillé  du  Salon  des  Artistes  Fr 
çais,  n’avait  été  mieux  inspiré. 

Le  buste  de  PASTEUR  est  en 
12  francs  à  la  Faïencerie  de  Moret  (Seine 
Marne)  et  à  son  dépôt,  65,  Faubourg  Poiss 
nière,  PARIS.  Ajouter  3  fr.  pour  le  recer 
franco  d’emballage  et  de  port. 
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CHLOROFORME  ADRIAN 

SpÈciÀLEMiHT  Préparé 

POUR  L'ANESTHESIE 


a  âAIN  ' 

,  SULFUREUX 

SANS  ODEUR 
[•buraatiamal 


SULFURiNE 


Langlebert 

Hygiézâqae,  Fortiûant,  Anti 
A^lent  paissant  contre  l'Obé 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


U  Palais  à  Paris  28  juin, 
à  14  heures 

lIClUC  et  FONDS 

Uoirit  de  Commet  < 


PIi^ÉSElSTTÉE  E3SJ‘  G-A-GHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Brone fcite  chronique, 

berentose  pulmonaire  et  osseus^ilats 

ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguTraehS  éo-Bronehlte. 

CHANTILLONS  A  MM.  I.ES  MÉDECINS 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
■:irie  de  vUite  sans  meniion  manusenie,  affranchie 

Ià  5  eeniimes, 

VENTE  EN  GROS  : 

Uboratoires  LATOüR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


JUBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  4e  ia  SYPHILIS 


tonique  rëminérausateur  sans  alcool 

ADciTïs }  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
ïHFANTS  54  ■-  à  dessert  - 

LIQUIDE^GRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYIHIPHUTISIÜIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


(vitamines) 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Souttes  dosées  à  2  milligp..'» 
Ampoules  —  50  —  ...• 

Granules  —  1  centigr  .  . 


mais.  Comprimés  à 

SYNONYMÊS : 

HéyaméthylBne-TetramlnB,  ürotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES.  BILjAIR^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dés  1894  dans  les  laboratoires 
de  la  Maison  adriaw  et  Ci"  et  depuis 


9 

I  Rue  de  la 
Perle 

PARIS 


iO  à  20  par  jour 
1  à  7 
1  à  3 


ADR  AN 


DE  BIFTECK 
DEVIANDE 


VIANDE  ADRIAN 


SUC 


DE 


<en  deux  fois). 


ÊAiACALClNË 

Iatodr.» 


PolYphosphateûaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


GE  E 


NÉOLAXATIF  CHAPOTOT 


INQFFENSÊF  i 


LYSOL 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à.  l’Académie  de  Médecine 
(Séanteidu  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d'Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  rHôpital  de  Bordeaux. 


N.  B-  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon- 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


DAUSSE 

LA30RAT0IRES  fondés  en  1634 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 


HENOQENCH.  OUÏSSE 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

éy/fe  la  peptonisatiori  ~du  Sérum  dans  l’€sfomac,  assure  l'efficacité  de  f à{ématique 

ANEMIES  =■ -DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  ks  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  ks  FONDANTS 


Spéçimens  et  Xitiérature  à  JdJVL  les  docteurs  p  SÉCHOIRS  de  Chapenon  c=c 

PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE  SÉROTHÉRAFIQUE.  Étampa 


U  Gérant  ;A.  ROUZAUD 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


administration 


Rédacteur  en  chei  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  F  Hôpital  Tenon 


BOURGEOIS  BRÉCHOT  CttÏEÔLlAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 

de  r Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Projesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  V Hôpital 

Lariboisière  Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Projesseur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Maurice  GENTYî 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


ABONNEMENTS 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

Henri  VIGNES  et  Lucien  CORNIL.  — 
Dystocie  par  sténose  cicatricielle  du  col, 
consécutive  à  une  application  intra-cervi- 
cale  de  radium . p.  315 

Clinique  Médicale 

Pbosper  MERKLEN.  —  Sur  quelques  dé¬ 


tails  dans  l’étude  des  signes  objectifs  de 


la  tuberculose  pulmonaire . p .  318 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p-  322 

Société  de  Chirurgie .  p.  322 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris. . .  p.  324 

Thérapeutique  Dermatologique, 

LORTAT-JACOB  et  LEGRAIN.  —  Pityria¬ 
sis  versicolore .  P-  325 


Variétés 

Le  second  voyage  du  poète  Scarron  à  Bour- 


bon-l’ Archambault .  p.  326 

Nouvelles .  p.  5aiet528 

Nécrologie 

Otto  Josué  1869-1923 . p.  527 


PHYTINE  CIBA 


Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphores 

RËMINËRALISATEUR 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  tt  éehantiUont  : 

9,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


CACHETS  -  COMPRIMES  -  GBANUUES 


IVilla  PENTHIEVRE 


SGEAXJX 

(Seine) 
Téléphone  12 


PSYCHOSllIS  —  NEVROSKS  —  J ISTTOXIOATIONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  I.  § 


Assistant:  O'-  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


Vroformine 


Antiseptique  fnterne  Parfait  1  _ 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  50  (3  é  6  par  jour).  J 
Eohentillont  gratuits  :  12,  Boulevard  Salnt-Martln. 


iuppositoiresI.PaGliaiit 


L  AX ATI  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  ChrltH. 

^  me  spéciale  permettant  l'introduction  plus 

facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 


«FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Laboratoire  flATlVEIiLtE,  —  49,  Eoalevard  ds  Port-Ï^oyal  —  PAÎ^IS  (XIIP) 


OUABAINE 

ARNAUD 


CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  -  DIURÉTIQUE  PUISSANT  —  MOINS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 


t  Insuffisancejdu  coeur  gauche. 
indications  \  Insufflsance  ventriculaire  droite 
(  Arythmies  —  Tachycardies. 


1  Solubalne  :  Solution  au  1/1000  d’OuabalneArnaud. 
'  Comprimés  au  1/10. 

FORMES  '  Ampoules  au  1/4  pour  injections  intraveineuses. 

(  .Ampoules  :.u  1,2  pour  injections  intramueciilaiî  es. 


ISrOXJ'VBIL.IL.ES  S  SFÉCü^LISÉES 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

(Obstétrique-Gynécologie) 


“  SAl^DOZ  ” 

Tartrate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 


FËLAMI^Ë 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 


Principal  alcaloïde  isolé  de  l’ergot  de  seigle 


SANDOZ  Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 


•  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  duGyne'gène 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrauce... 

«  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  l’efficacité  est  certaine,  le  dosage  précis, 
r application  indolore,  sans  effets  secondaires*. 


Dragées  dosées  à  0,30  granunes 

I  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  *. 

(Prof.  Roger). 

«  Une  bile  contenant  en  abondance  de  l’Eberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d'Hexaméthytène-Téiramine  que  quelques  colonies  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  ». 

(Cioves,  cité  par  le  Prof.  CaADFrASo) 


Echantillons  et  Littérature  :  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz -PARIS 

Dépôt  Général  —  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


GAINE  IDÉALE  de  MATERNITÉ 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  orc^anes _ 


/ioL  oJaule  trcuLâfoTïïiahle  a^èô  rcwrxmchement-  paurl  'tiôcige  ecnircuit^ 
Dej  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  /\uo  u s t i  n e  THOMAS 

MARQUE  DÉPOSÉE  Téi.  Ccntcdl  QJ  o4  '1Ô,  TUC  Da  U  H  O  U  .  P  A  R  »  S 
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ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
X_,al30x‘£i'toix'es  do  l’ANIODOL>  *^C>,  IH.'ui©  Condoxcot.  1E=»A.I^IS 


ANIODOL  Wk 
EXTERNE  La 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


ANIODOL 

INTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Castro  -  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissoii 
Furonculose 
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Assistance  publique.  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  — Lec¬ 
ture  des  copies.  —  Séance  du  18  juin.  MM  Senèque  24,  Madier  26, 
Bergeret,  28. 

Séance  du  19  juin.  —  MM.  Leveuf  28,  Boppe  25,  Pascalis  27. 
Séance  du  21  juin.  —  MM.  Charrier  26,  Maurer  25,  Bloch  (Jacques) 
27. 

Séance  du  22  juin.  MM.  Gatellier  23,  Lorin  23,  Bloch  (René)  23. 
Séance  du  23  juin.  MM,  Gouverneur  27,  Fey  24,  Quénu  26. 
Séance  du  25  juin.  —  Epreuve  clinique.  MM.  Maurer  16,  Bloch 
(Jacques)  15,  Gatellier  18. 

Concours  du  prosectorat.  —  Epreuve  orale  de  physiologie.  — 
Séance  du  18  juin.  -  Question  donnée  :  Sécrétion  urinaire.  MM. 
Wilmoth  16,  Tourneix  17,  Reinhold  16,  Braine  15, 

Séance  du  19  juin.  —  Question  donnée  :  La  coagulation  du  sang. 

MM.  Hue  16,  Michon  17,  Oberlin  17. 

•Sont  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  d’admissibilité  :  MM. 
Oberlin,  Braine,  Michon,  Reinhold,  Hue,  Tourneix,  Wilmoth. 

Epreuve  de  pathologie  chirurgicale.  —  Séance  du  20  juin.  — 
Question  donnée  :  Mal  3e  Pott  sous-occipital.  —  MM.  Hue  23,  Michon 
24,  Wilmoth  24,  Oberlin  25. 

Séance  du  21  juin.  ^  MM.  Braine  26,  Tourneix  23,  Reinhold  23. 
Epreuve  de  médecine  opératoire.  -  Séance  du  23  juin.  —  Question 
données  ;  Ligature  de  Vartère  axillaire  sous  la  clavicule.  Désarticula¬ 
tion  de  Vépaulc.  -  MM.  Tourneix  25,  Wilmoth  29,  Hue  26,  Braine  26, 
Reinhold  26,  Oberlin  15,  Michon  28. 

.Sont  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  définitives  ;  MM.  Braine, 
Michon,  Reinhold  et  Wilmoth. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  18  juin  :  MM.  Flandin  20,  Heuyer  20,  Bloch  20. 

A  la  suite  de  ce  concours  MM.  Flandin  et  Heuyer  sont  nommés 
médecins  des  hôpitaux. 

La  commission  de  classement  des  candidats  aux  fonctions  d’assis¬ 
tant  d’électro-radiologie  des  hôpitaux,  réunie  le  18  juin,  a  reconnu 
aptes  à  ces  fonctions  MM.  les  docteurs  Devois,  Djian  et  Porcher. 

Cours  de  pédiatrie  pratique.  Les  docteurs  Armand-Delille 
médecin  de  l’hospice  .Debrousse,  148,  rue  de  Bagnolet  ;  Bourgeois, 
oto-rhino-laryngologiste  de  l’hôpital  Laënnec,  42,  rue  de  Sèvres  ; 
Hallopeau,  chirurgien  de  l’hôpital  Trousseau,  158,  rue  du  Maréchal- 
Bizot  ;  Mouchet,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis,  40,  rue  Bichat  ; 
Ribàdeau-Dumas,  médecin  de  la  Maternité,  119,  boulevard  de 
Port-Royal,  feront  du  7  au  13  juillet  une  série  de  conférences  sur  les 
affections  respiratoires  du  nourrisson  et  la  tuberculose  de  l’enfant. 

Programme  des  conférences.  :  1.  Samedi  7  juillet,  à  10  heures, 
Dr  Mouchet,  hôpital  Saint-Louis  :  Adénites  et  péritonites  bacil¬ 
laires.  —  IL  Samedi  7  juillet,  à  15  heures,  Dr  Hallopeau,  hôpital 
Trousseau  :  Tuberculose  ostéo-articulaire  du  membre  supérieur  et 
du  rachis.  —  III.  Lundi  9  juillet,  à  10  heures,  D'  Ribad eau-Dumas, 
Maternité  :  Coryzas  du  nouveau-né.  Abcès  rétro-pharyngiens.  — 
IV.  Lundi  9  juillet,  à  15  heures,  D»  Ribadeau-Dumas,  Maternité  : 
Laryngites.  Stridor  laryngé.  Affections  du  thymus.  —  V.  Mardi 
10  juillet,  à  10  heures,  D'  Bourgeois,  hôpital  Laënnec  :  Végéta¬ 
tions  adénoïdes  et  otites.  - —  VL  Mardi  10  juillet,  à  15  heures,  Dr 
Armand-Delille,  hospice  Debrousse  :  Etiologie  et  prophylaxie  de 


D  tuberculo.se  du  nourris.son.  —  VIL  Mercredi  11  juillet,  à  10  heures, 
Dr  Armand-Delille,  hospice  Debrousse  ;  Tuberculose  ganglio- 
piilmonaire  du  nourrisson.  VIII.  Mereredi  11  juillet,  à  15  heures, 
Dr  Armand-Delille,  hospice  Debrousse  :  Tuberculose  pulmonaire 
de  l’enfant  et  de  l’adolescent.  —  IX.  Jeudi  12  juillet  à  10  heures, 
Dr  Armand-Aelille,  hospice  Debrousse  ;  Traitement  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  de  Fenfant.  —  X.  Jeudi  12  juillet,  à  15  heures, 
Dr  Hallopeau,  hôpital  Trousseau  ;  Tuberculose  ostéo-articulaire 
du  membre  inférieur.  XL  Vendredi  13  juillet,  à  10  heures,  Dr 
Ribadeau-Dumas,  Maternité  :  Les  dyspnées  du  nourrisson.  Asthme. 
—  XII.  Vendredi  13  juillet,  â  15  heures,  Dr  Ribadeau-Dumas, 
Maternité  :  bronchites,  broncho-pneumonies,  pleurésies  purulentes 
du  nourrisson. 

Ces  conférences,  exclusivement  pratiques,  ne  concernent  que  la  cli 
nique  thérapeutique.  Elles  comportent  des  démonstrations  sur  le 
malade  et  les  pièces  anatomiques. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  Les  inscriptions  sont 
reçues  dès  maintenant  par  le  Dr  Ribadeau-Dumas,  médecin  de  la 
Maternité,  119,  boulevard  de  Port-Royal. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Prix  à  décerner  en  1923.  En 
décembre  1923,  dans  s  dernière  séance,  la  Société  de  médecine  de 
Paris  décernera  le  Prix  Duparcque  (1.800  francs  soiit  disponibles) 
à  l’auteur  du  meilleur  mémo  re  en  français  sur  le  sujet  suivant  : 

«  L’iusuffisance  ovarienne  . 

Les  mémoires  inédits  et  anonymes  porteront  une  épigraphe  repro¬ 
duite  sur  une  enveloppe  cacheté’,  renfermant  le  nom  et  l’adresse  de 
l’auteur  ;  ils  devront  être  ^'éposés  avant  le  1®^  novembre  1923,  der¬ 
nier  délai,  au  siège  de  la  Société,  51,  rue  de  Clichy,  ou  chez  ie  secré¬ 
taire  général  D^  P.  Blondin,  3,  rue  Ccmuschi  (XVII®). 

Seuls  les  membres  titulaires  et  honoraires  de  la  Société  ne  sont 
pas  admis  à  concourir. 

Admission  aux  emplois  de  médecin  et  pharmacien  aide-mâjorde 
2®  classe  des  troupes  coloniales.  Des  docteurs  en  médecine  et  des 
pharmaciens  de  1'®  classe  seront  admis  en  1923,  sans  concours  et  sur 
reproduction  de  leurs  titres  universitaires,  aux  emplois  de  médecins  et 
de  pharmaciens  aides-majors  de  2®  classe  des  troupes  coloniales. 

Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  dont  l’admission  sera 
prononcée  seront  nommés  aides-majors  de  2®  classe  pour  compter 
du  31  décembre  1923.  Ceux  d’entre  eux  qui  ont  subi  un  retard  dans 
leurs  études,  du  fait  de  la  guerre,  bénéficieront  d’une  rétroactivité 
de  prise  de  rang  dans  le  grade  d’aides-m  jors  de  2®  classe,  dans  les 
conditions  fixées  par  le  décret  du  1®'’  avril  1923(Journaf  officiel 
du  10  avril  1923.) 

Les  renseignements  relatifs  à  l’admission  aux  emplois  sus-visés 
ont  été  insérés  au  Journal  officiel  sous  forme  d’instruction  (Journal 
officiel  du  4  octobre  1922)  et  d’arrêté  (Journal  officiel  du  7  juin  1923). 

Une  notice  relative  à  l’organisation  et  au  fonctionnement  du  corps 
de  Santé  des  troupes  coloniales  sera  adressée  aux  candidats  qui  en 
feront  la  demande  au  ministère  de  la  guerre  (8®  direction,  3®  bureau). 

Groupe  médical  parlementaire.  —  Le  Groupe  médical  s’est  réuni 
le  17  mai  à  17  heureslS,  à  la  Chambre,sous  la  présidence  de  M.  le 
docteur  Chauveau,  sénateur. 

Assistaient  à  cette  séance  :  MM.  Quivy,  président  et  Lafontaine, 
secrétaire  général  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux. 

1  La  parole  est  d’abord  donnée  à  M.  le  docteur  Lafontaine.  Celui-ci 
expose  avec  précision  les  demandes  faites  dès  1920,  renouvelées  en 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


pepto-kola  robin 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosphàté 

âLYKOLAÏNE  ROBIN 

^  Roi  a  granulée  g  lycérophosphatêe _ .. 
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1921  et  1922,  pour  empêcher  les  abus  et  réclamer  un  contrôle  sérieux 
sur  les  soins  à  donner  aux  mutilés  en  vertu  de  l’article  64  de  la  loi 
des  pensions.  _  , 

En  février  1921,1e  Syndicat  médical  de  Marseille,  qui  avait  déjà 
prévenu  l’administration,  faisait  placarder  une  affiche  (dont  M. 
Lafontaine  montre  un  exemplaire)  pour  prévenir  la  population  des 
abus  qui  se  commettaient.  . 

Dès  le  début,  les  Syndicats  médicaux  ont  insisté  pour  avoir  un 
contrôle. 

Le  contrôle  administratif  étant  reconnu  insuffisant  et  inefficace  les 
les  Syndicats  médicaux  ont  avisé  l’administration. 

Depuis  que  le  système  de  contrôle  tri-partite  (Administration, 
médecin  et  mutilé),  fonctionne,  les  abus  ont  été  découverts  et  pour¬ 
suivis. 

Le  Dr  Lafontaine  exprime  cependant  la  crainte  que  le  rôle  du 
secrétaire  des  commissions  (le  médecin)  ne  soit  entravé  par  le  pré: 
sident  de  ces  commissions  (le  préfet)  et  que  le  contrôle  médical  ne 
puisse  jouer  en  toute  liberté. 

Il  croit  que  l’article  64  de  la  loi  doit  être  maintenu  et  que  le  con¬ 
trôle  sévèrement  exercé  par  les  commissions  tri-partistes  empêchera 
les  abus  signalés. 

Après  le  départ  de  MM.  Quivy  et  Lafontaine,  le  D""  Gilbert  Laurent 
expose  en  quelques  mots  le  sens  général  et  l’esprit  de  l’interpella¬ 
tion  qu’il  a  déposée.  Désolidariser  le  corps  médical  des  fautes  de  quel¬ 
ques  indignes.  Exiger  des  sanctions  sévères  contre  tous  les  coup,ables. 
Montrer  les  faiblesses  et  les  complaisances  de  l’administratio  n  etde 
la  justice,  qui  n’ont  pas  eu  ou  pas  voulu  sévir  au  début  et  ont  ainsi 
permis  aux  abus  scandaleux  signalés  par  les  médecins  de  continuer 
et  de  s’aggraver  jusqu’au  scandale. 

Une  discussion  s’engage  ensuite,  y  prennent  part  MM.  Pinard, 
Dezarnaulds,  Legros,  Hermabessière,  Gadaud,  Constant,  députés, 
MM.  le  Dr  Chauveau,  Goy,  Merlin,  etc.,  sénateurs. 

A  la  suite  de  cette  discussion,  le  Groupe  médical  décide  de  féli¬ 
citer  le  Dr  Gilbert  Laurent  de  ne  pas  avoir  laissé  à  d’autres  le  soin  de 
stigmatiser  les  forbans  de  la  profession  et  lui  donne  mandat  de  récla¬ 
mer  le  maintien  entre  les  mains  du  corps  médical'organisé  du  contrôle 
technique  et  la  direction  du  contrôle  administratif  des  soins  à  donner 
aux  mutilés  et  blessés  de  guerre  par  la  loi  des  pensions  ». 

Le  banquet  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  de  1923. —  Le 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  a  donné,  dimanche  10  juin,  son 
troisième  banquet  dont  le  succès  a  dépassé  de  beaucoup  les  précédents 
M.  le  professeur  Roger,’ doyen  jde  la  Faculté,  présidait  cette  nom¬ 
breuse  réunion  et  a  fait  une  allocution  quia  été  couverte  d’applaudis 
sements.  ' 

Une  soirée'très  brillante,  organisée  avec  le  concours  d’une  dizaine 
d’artistes,'a  ferminé^très  agréablement  cette  petite  fête  de  famille. 


Société  nationale  de  chirurgie  de  Paris.  -  Prix  a  décerner  en 
1923.  —  Prix  Dubreuil,  annuel  (400  francs).  Destiné  à  récompenser 
un  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie. 

Prix  Marjolin-Duval  ,  annuel  (300  francs).  A  l’auteur  (ancien 
interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade  analogue  dans  l’armée  ou 
la  marine)  de  la  meilleure  thèse  inaugurale  de  chirurgie  publiée  dans 
le  courant  de  l’année  1923. 

Prix  Laborie,  annuel  (1.200  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie. 

Prix  Ricard,  bisannuel  (300  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie,  ou  d’un  mémoire  publié 
dans  le  courant  de  l’année  et  n’ayant  pas  été  l’objet  d’une  récom-d 
pense  dans  une  autre  société.  ■.  > 

Prix  Jules  Hennequin,  bisannuel  (1.500  francs).  —  Au  meilleur 
mémoire  sur  l’anatomie  ,  la  physiologie,  la  pathologie  ou  les  trauma¬ 
tismes  du  squelette  humain. 

Ce  prix  ne  peut  être  partagé. 

Prix  Demarquay,  bisannuel  (700  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail, 
inédit  sur  les  «  Résultats  éloignés  de  l’ostéosynthèse  ».  •: 

Prix  Gerdy,  bisannuel  (2.000  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  !’«  Action  des  anesthésiques  généraux  sur  le  foie  ».  i 

Les  manuscrits  destinés  au  prix  Laborie,  au  prix  Gerdy  et  au  prix 
Demarquay  doivent  être  anonymes  et  accompagnés  d’une  épigraphe 
reproduite  sur  la  suscription  d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,- 
l’adresse  et  les  titres  du  candidat.  '  •  < 

Les  travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  TÏu  secrétaire  ^ 
général  de  la  Société  nationale  de  chirurgie,  12,  rue  de  Seine,  Paris 
(VI®),  avant  le  1®'’ novembre  1923. 

Naissances.  —  M.  le  Dr  Jacques  Forestier  et  Madame  (née  Cha» 
puis)  font  part  de  la  naissance  de  leur  fille  Geneviève. 


{Voir  suite  page  528) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

Intramusculairement  :  _ _  fJRfifllHU  i 

AHIPOULES  f  „  IllilllÜ 


TÉLÉPHONE  : 

AUTEUIL  05-01 


FORMULE  ! 

lodobismufhate  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  : 


Boite  de  6  amponles  ;  9  fr. 

Traitement  spéciFique  ordinal 


15  ampoules,  dont 


tous  les  3  j< 


avenue  Moxart. 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Spécialités'médicales  et  para-médicales. 


Service  spécial  etgraiuit  de  REMPLACEMENTS. 

s.dr..  CABINET  GALLET 


MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  ci  café  —  2  à  A  par  joui 

Remède  tTaimeiit  héroïque.  Xi  intolérance  ni 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 
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(thérapie 

Hématique  Totale 


DESCHIENS 


Renferme  intactes  les  Substances  Miniroftles 
du  Sang,  total 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


TRAITEMENT  COMPLET 

DURET\1 

L HYPERCHLORHYDRIE 


ECHANTILLONS^ 


ÜTTÊRATUREJ 

Vdemahde^ 


GRANULÉ  SOLUBLE 


^xx>XOMPRlMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  h 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  \ 

'  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSÇUÀ SOULAGEMENT 


PROF.  BOURGET.de  LAUSANNE 


\  reproduisant  LA  FORMULE - 

\\  bicarbonate  DE  SOUDE.PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  | 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 

y  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ETENDUE 

I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D’EAU  PURE, 


Entérocolite  mnco-membranense 


Constipation 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 

«QBÏEIU  IDRtSSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  A-ven-ue  des  'Tillexils,  P  ARTS  (  1B=). 
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Antisyphîlîtîque  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914)  _ 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  Inject.  intraiefneufes  ou  intramuscu/afrf* 


B  FRACTIONNÉES  •î0à30C9ntlKr.,t^>us^Aj<Jurs.  («  â  ij 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  géném 


HISTOGENOI 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISMI^ 

I? 

g  dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

IQ 

I  par  l’Aeide  phosphorique  solidifié  assimilable  ALEXINE  ” 

g  Méthode  de  Joulie 

I  L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTÜBER 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
 IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXlNE,  15  ruo  J?an-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


prosthénase  galbrum 


SOLUTION  ORGANIQUE  TlTRÉEcPE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlVÉMIE  ÇHLQROgSE  ^  I>ÉBILIXÉ  COIVVALESGETVC^^ 

DOSES  QUOTiPtENNES  ;  5  A  20  QOUTTES  pour  les  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
_ _  èishantlUonf  et  hitté^arA  ;  OALBRUN,  S  et  10,  rai)  <hi  ^1E1S 
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^  ^  «SOTONIQUE  et  INDOLORE  ^ 

w  - - -  •  H 

I^^LE  MOnUR^OV^  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  ■ 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 

•  ISOtOniqiieS  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  | 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
■  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ■ 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ® 

_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
V  IsL  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  ■ 
Le  yOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  mÊ 
maladies  Infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ~ 

^  d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 

■  «ULBORATOIRESd’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
■  Maurice  ROBIN  ■ 

31,  x=»oissy  —  FA.I5.IS 
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PRÉTUBERCUlOil 


enPants  = 

4^coin'pHinés  imr 


«  La  Lalceose  enrayt 
phosphaturie  chez  les  pr^| 
berculeux;  les  urines  qui 

i  ^ 

troublaient  par  re/roidu\ 


inttêrature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C-'  = 
9.  rae  Saint-Vaul.  VARIS  (IV’i 


RHOOARSAN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

A^cüt  curatif  puissant  et  régulier 

•  de  le  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  n 


Miiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 


INSTITUT  lYIEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


le  tr’aitemexat  et  . 


.  des' enfants  anorrnaux  des  denx  s 


EJSTF^JSTTS  DIFEIGILES  &  ISTERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGS-RÉS 
ÉPILEPTIQUES 


1  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 


L’institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  .  I  Enfin  aux  en/anfs  atteints  d'affections  neroeuses  ou  d’ipilepste  \ 

présentant  de /’ins/aô/f/fé  Tnenfa/e  et  sujet  à  des  fmpufs/ons  I  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forme  ni  des  groupes  tout  *] 


ma/adioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 
de  ^e  soumettre  à  la  règle  des  Ivcées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rueSaint-Aubin.au  milieu  d  » 
qnent,  besoin  à  la  fois  d'une  méthode  et  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admiraulement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  élj 
J ,  propriétés  voisines,  est  pourvu  A’ écoles.  A’ ateliers,  de  ggmnases,  de*"' 

2  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  tf  hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


î  Saint-Aubin,  Vltry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D»  G.  PAUL-BONGOUR.  164,  Faubourg  Saint-HonOré,  Paris.  —  Téléph.  Elysé^ 


ment,  restent  limpides^,  ^ 


(Traitement  de  FERRI 
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NÉCROLOGIE 

OxTO  JOSXJIÉ: 

1800- 10S3 

Terrassé  par  un  mal  inexorablement  progressif,  et  dont  il 
avait  lüi  mêmeetsans  illusion  prévu  les  étapes,  Josué  vient 
de  succomber  prématurément,  à  l’âge  de  54  ans,  et  l’émo¬ 
tion  du  monde  médical,  en  apprenant  la  fatale  nouvelle,  'a 
bien  montré  l’étendue  de  la  perte  qu’il  venait  de  faire. 

Après  de  brillantes  études,  interne  de  Duguet,  Netter,  Lan- 
douzy  et  Bouchard,  Josué  s’était  de  bonne  heure  attaché  au 
Professeur  Roger,  dont  il  fut  le  premier  élève  et  dont  il  de¬ 
vint  plus  tard  le  premier  chef  de  laboratoire  ;  leurs  travaux 
communs  les  conduisirent,  entre  autres,  à  des  recherches, 
demeurées  classiques,  sur  l’appendicite  expérimentale  et  sur 
les  réactions  de  la  moelle  osseuse  au  cours  des  infections. 
Ce  dernier  point  fut  le  sujet  d’une  thèse  inaugurale  (1898), 
qui  constitue  encore  spécialement  chez  les  tuberculeux  un 
précieux  document  do  cytologie.  Puis  vinrent  ses  études 
fondamentales,  concernant  l'action  sur  les  parois  artérielles 
de  l’adrénaline,  en  injection,  études  dont  l’importance  et 
l'originalité  furent  telles,  que  pour  la  première  fois  elles 
résolurent  le  problème  de  l’athérome  expérimental  et,  con- 
lii-inéespar  tous  les  travaux  ultérieurs,  établirent  dans  tous 
le  -  pays  sa  réputation  scientiflquè.  Spécialisé  désormais  dans 
les  maladies  du  coeur,  il  s’attacha,  seul  ou  avec  ses  élèves, 
Godlewski,  Chevallier  et  Parlurier,  à  mettre  en  valeur  l’étude 
graphique  et  auscultatoiro  du  pouls  veineux,  l’épreuvq  du  ni¬ 
trite  d’amyle,  le  traitement  par  la  digitale  de  l’arythmie 
complète,  l’asystolie  surrénale,  l’azotémie  d^s  asystoliques, 
etc. 

D'autre  part,  son  Traité  de  Pariério-sclérose  (1909),  exposé 


magistral  de  ses  doctrines,  puis  les  pages  consacrées  aux 
affections  cardio  vasculaires,  dans  le  Précis  de  Gilbert  et 
Fournier,  enfin  son  petit  livre  sur  les  localisations  cardia¬ 
ques,  épuisé  rapidement  et  dont  la  seconde  édition  parut  en 
l9i0,  attestèrent  ses  qualités  didactiques.  Pendant  la  guerre, 
il  avait  été  chargé,  comme  expert,  de  !*exaihen  si  délicat  des 
so'dats  soupçonnés  de  cardiopathies  et  des  aviateurs, 
en  vue  de  leur  aptitude  au  service.  A  cette  tâche,  comme  à 
tant  d’autres,  il  s’était  adonné  sans  compter  et  la  croix  de 
la  Légion  d’honneur  avait  été  la  digne  récompense  de  ses 
fatigues  incessantes  qui  devaient  avoir  une  suite  si  funeste 
pour  sa  santé.  Dès  l’année  1903,  il  avait  été  reçu  médecin 
dos  Hôpitaux,  et  avait  installé  plus  tard  à  la  Pitié  tin  service 
do  cardiologie  modèle  ;  membre  de  la  Société  biologique, 
il  venait  d*en  être  élu  vice-président. 

Clinicien  d  une  autorité  incontestable,  impeccable  expé¬ 
rimentateur,  savant  dont  l’érudition  ne  se  trotivait  jamais 
en  défaut,  Josué  semblait  encore  destiné  à  unefécotide  car¬ 
rière,  car  il  était  de  ceux  pour  qui  le  travail  est  une  véritable 
nécessité  ;  son  labeur  était  constant  ;  et  la  liste  complète  de 
s  s  publications  serait  trop  longue  â  établir  ici.  Homme  de 
famille  et  de  foyer,  indissolublement  attaché  à  l’idée  du  devoir 
professionnel,  caractère  d’une  inaltérable  droiture,  il  n’avait 
pas  su  toujours  bannir  une  légère  mélancolie,  née  des  vicis- 
^itudes  subies  dans  certains  concours  où  sa  haute  valeur  ne 
trouva  pas  la  consécration  attendue.  Mais  ceux  qui  l’appro¬ 
chaient  et  se  confiaient  à  lui  devinaient  bien  vite  tout  ce  que 
cette  réserve, d’apparence  un  peu  hautaine,  cachait  de  solli¬ 
citude  affectueuse  et  de  fidèle  attachement. 

Puissent  ces  quelques  lignes,  incomplet  témoignage  d’un 
ami  attristé,  contribuer  à  montrer  ce  qu’a  été  celui  qui  vient 
de  disparaître  et  à  perpétuer  son  souvenir. 

À.  0. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Institut  international  d’anthropologie.  —  1°  Prix  Hollandais.  ~ 
Ce  prix  sera  attribué  pour  la  première  fois  en  1924,  au  savant,  homme 
ou  femme,  de  quelque  nationalité  que  ce  soit,  qui,  au  cours  de  ces 
trois  années  écoulées,  aura  effectué  ou  publié  des  rechdTches  particu¬ 
lièrement  méritoires  en  matière  d’anthropologie  physique  pu  de 
préhistoire. 

Ce  prix  est  indivisible.  Pour  cette  première  attribution  son  montant 
sera  de  2.500  francs  environ. 

Le  jury  n’est  pas  lié  par  les  candidatures  ;  il  pourra  désigner  comme 
lauréat  tout  savant  qu’il  en  aura  jugé  digne,  même  s’il  ne  s’est  pas 
présenté. 

Les  candidatures  au  prix  Hollandais  devront  être  poséees  avant 
le  l"  novembre  1923,  par  lettre  recommandée,  avec  pièces  à  l’appui 
en  quatre  exemplaires,  adressée  au  président  de  l’Institut  interna¬ 
tional  d’anthropologie,  15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris  (VP). 

2“  Prix  d’Aült  do  Mesnil.  —  Ce  prix  (1.800  francs)  sera  décerné 
pour  la  première  fois  en  1924,  au  savant  homme  ou  femme,  français 
ou  étranger,  dont  le  manuscrit  traitant  d’anthropologie  préhistorique 
aura  été  dsésigné  par  le  jury  nommé  par  l’école  d’anthropologie  de 
Paris. 

Il  est  indivisible. 

Les  candidats  au  prix  d’Ault  du  Mesnil  devront  déposer  leur  manus¬ 
crit  dactylographié  en  trois  exemplaires,  avant  le  31  décembre  1923, 
au  Secrétariat  de  l’Ecole  d’anthropologie,  15,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine,  Paris  (VP)  (ou  l’y  faire  parvenir  par  lettre  recommandée). 

Les  manuscrits  déposés  devront  porter  une  devise  et  un  numéro, 
et  être  accompagnés  d’un  pli  'cacheté  portant  à  l’extérieur  cette 
devise  et  ce  numéro  et  contenant  le  nom  et  l’adresse  du  candidat  ;  le 
pli  sera  ouvert  au  cours  de  l’assemblée  générale  par  le  président  de 
l’Institut  international  d’anthropologie,  qui  proclamera  le  lauréat. 

Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  L’Association  des  externes  a  reçu  la  lettre  sui¬ 
vante  du  Ministre  de  l’hygiène. 

Monsieur  le  Président, 

«  Vous  avez  bien  voulu  me  saisir  d’une  note  relative  aux  deside- 
«  rata  des  externes  des  hôpitaux  dans  leurs  rapports  avec  l’autorité 
«  militaire. 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  M.  le  Ministre  de-  la  Guerre 
«  et  des  Pensions,  que  j’avais  saisi  tout  spécialement|dejcette  question 


«  me  fait  savoir  que  l’Instruction  du  17  mai  1923  sur  l’organisation 
_«  et  le  fonctionnement  de  la  préparation  militaire,  prévoit  (article 
«  16)  que  le  brevet  de  préparation  militaire  supérieur  obtenu  en 
«  cours  d’études  par  les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie,  reste 
«  valable  jusqu’au  moment  de  leur  incorporation.  » 

«  Ces  étudiants  n’auront  donc  pas,  après  avoir  obtenu  le  dit 
«  brevet,  à  suivre  des  cours  d’entretien  susceptibles  de  nuire  à  leurs 
c  études  spéciales. 

«  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  ma  haute 
«  considération.  » 

Paul  Strauss. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  D'  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  assisté  des  docteurs  Joltrois  et  Fombeure,  fera,  le  mardi 
3  juillet  1923,  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  13  h.  1  /2,  à 
l’hôpital  Cochin,  une  série  de  dix  conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique  pour  les  non-spécialistes. 

Présentation  de  maladies  ;  projections.  Prix  :  30  francs.  S’inscrire 
à  l’avance  à  Cochin,  directement  ou  par  lettre.  Semblables  séries  en 
novembre  1923  et  en  février  1924.  Tous  les  jours,  à  9  h.  1  /2  :  Présen¬ 
tation  d’affections  oculaires  courantes. 

Le  service  psychiatrique  des  prisons.  —  D’accord  avec  M.  Colrat 
garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice,  M.  Paul  Strauss,  Ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  qui  avait 
étudié,  lors  de  son  voyage  en  Belgique,  l’organisation  du  service  de 
psychiatrie  dans  les  Prisons,  a  décidé  de  rechercher  ce  qui  peut  être 
fait,  en  France,  dans  cet  ordre. 

MM.  les  docteurs  Marcel  Briant  et  Raymond  Mallet  ont  été  chaînés 
des  travaux  préliminaires  :  ils  commenceront  incessamment  leurs 
recherches  dans  les  prisons  de  la  Santé,  de  Saint-Lazare,  et  de 
Fresnes. 

Association  corporative.  —  L’Association  corporative  des  étudiants 
en  médecine,  8  rue  Dante,  soucieuse  de  faciliter  le  travail  des  étu¬ 
diants  et  de  permettre  aux  médecins  installés  de  suivre  les  progrès 
de  la  science  médicale,  fait  sténographier  un  certain  nombre  de  cours 
professés  à  la  Faculté. 

Dès  maintenant  chacun  pourra  se  procurer  à  l’A.  G.  les  cours  de  : 

M.  le  Roger  (Pathologie  expérimentale).  L’appareil  respiratoire 

M.  Garnier,  agrégé  (Les  glandes  à  sécrétion  interne). 

M.  ViLLARET,  agrégé  (Maladies  du  foie  et  des  voies  biliaires). 

M.  Lemierre,  agrégé  (Les  maladies  du  rein).  ' 

Une  réduction  de  20  %  sur  le  prix  de  ces  cours  est  accordée  aux 
membres  de  l’Association  corporative. 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il^se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensioe 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névt'osthéniques  de  la  VALÉRIANE  officinale. 
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^  GELOSE  ^ 
GÊLAXI  ne: 

ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


Une  cuillerée  à  soupe  le  malin  ê  jeûn.Iesoir 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  au 
moment  d.es  crises  douloureuses. 
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LABORATOIRES 


L’Extrait  de  Grain 


POUDRf  SPÊaFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interrupiion 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  enoiront  . . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  &  6  0/“ 


'^NÀLGINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVENIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLASE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  AU 


I  LABORATOIRE  SAHAl,  SI  LOUIS  (HlRhin)  I 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  î 
Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Mentbosol  -  Ichtyoscl  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr- 

VASOGÈNE  Hü  à  33  ‘/a  et  50  «/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  S  fr,  —  Je  25  capsules  Hir, 


BIEN  SPÉCiiFiER  p:)ur  boire  aux  repas 

Vichy-Cêlestins 


en  bouteilles  et  cJemi-bouteilles 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGENEE 

d'un  TouVoir  antiseptique  ileVi 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant.BIanchit  les  Dentset  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chinu^en- 
Ucniùte.  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odcntoloaioae  Jo  France,  SceCembre  1910). 

Le*  !  a  Tube  :  irSO  »Le  triple.  Tube  :  3  tr. 

,.î*°ur  Renseignements.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
lfSIM£S  PEARSOM ,,  Société  anonyme  nu  capital  de  BOO.OOO  francs 
bureaux  a  USINES  a  Saint-Denis  prés  Paris,  43,  eue  Pinel 
TélépE  <lisne  directs)  ;  Paris-Nard  56-38 

chez  tous  les  pharmaciens  &  DROGUISTES 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOE  &  DE  L’APPAREIL  B  LIA  IRE 

Vicby-Bôpital 

/Haladîes  de  i^esionriac  et  de  i^if^testîn 


NU  JOL 

Standard  Oil  C° 

■New-Jsrssyl 

New  York 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 

Echantillons  et  brochures  Agent  de  Vente 

su,  demande  4  4  4  I  A  W.  B-  SCOTT 

BEDFORD  PETROLEUM  Co  A  ^  JL  Pharmcden.DroguUte 

88.  Av  des  Champs-Elysées  38,  Rue  du  Mont-Tabor 

PARIS  Contre  ta  Con^ipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  LTNTESTIN. 


Gand  —  1913,  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NEYROSTHÉNINEr^  FREYSSI NGE 

I  CAPSULES  DARTOIS  1  .7^ 


Goutta» de  Glycérophosphates  alcalin»  ;  Na.  K.  Mg. 


Frincipanz  éléments  des  Tissas  nerTenz 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914c  —  Diplôme  d’Honneur. 


KV  &  XX  gouttes  â  disque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.' —  Grand  Prix. 


DEPRESSION  NERVEUSE 


QUASSINE_  appétit 

FR  EM  INT  Mrrci  I  I  ^ 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  eontre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Li  Flacon  (Compte-Gouttes)  !  8  (r,  Setrouyedaniteute»  It»  bonnes  Pharmaeletd»  Pnnesetde  l’Etrangsr.  -  6,  Rue  Abel.  Paris  (in-|. 


Belgique  :  M.  Cbocat,  56,  Bue  de  la  Poste,  à  Brdxei.i.es. 

Suisse  :  M.  XJhlmann  Eyraad,  30,  Boulerard  de  la  Cluse,  a  Genève, 
Bepagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

>^ee  :  U.  Zograpbos  et  Vakls,  51,  Bue  Athiaas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  P.  nillan,  4,  Strada  Pllar  Mosu,  à  Bucarest. 

Tehéco- Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praoua  n. 


Eggptei  M. 
Canada  :  Mlvi. 
Mexique  :  M.  ' 
Brésil  :  M.  E. 
Argentine  :  M. 
Cuba  :  M-  i 


Turquie  et  Orient  Miditerranéenet  Balkanique 


i,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie, 
,ngier  Frères  210,  Bue  Lemoine,  â  Montréal. 
îizet,  Apartado  62,  È  Mexico  D.  F. 

Vautelet,  22,  Bna  Primeiro  de  Março,  Bio-db-Ja 
Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
>ntet  et  Cle,  Apartado  2266,  La  Havane. 
rhlrlet  et  Cie. 


t ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
d  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


f ERMENTS 
DE  BACKERI 


Gomenol  el  les  ProduilSauGomeno 


ULCERE 


TABŒtrE:^^ 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nastJes. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

CesOleos-Gomenolsont  en  fùiconsde50,100et250cc. 


I  RHINO-GOMENOL  e 

Antisepsie  nasale. 


COLITES 


PERROUl) 


Z  Rue  des  Archers.  LYON 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  Lfonchc-pul- 


AZUR'  AGENCE 


GOMENOL  SIROP  Aiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


mOBILlERES  IT  00KHIS0IALK8 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


A.  SARAîSY 


laôoratoire  des  PBODIIITS  du  fiOMENOL,  17,  rue  flmiiroise-Tlioias  — 


24,  Rae|Trugnet,  (en  face  le  Lycée) 

TOtTLON  s-ine*'  | 
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^Neurasthénie 

Anémies 

APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Gatalases  mnscnlairés 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

«on  ComplexuB  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


cç.  ACTION  ANTITOXIGQE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES  ^ 


V I T A  iVl  I N  E  S 

26,  av.  de  l’Observatoire 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


USINES 

A  GENTILLY 
(Seine) 


OUATAPLASME 

du  Docteur  El.  LANGLEBERT 


Préeieua)  d  emploi 


1  de  la  Guerre, 


a  Marine  et  des  Colonies. 

t  élollient,  aseptique,  instantané. 

- les  inflammatiOHS  de  le 


Précieux  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 


Vknti  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreuz,  PARIS,  e 


WEDICATION  CHLORHYDRO-PEPSiQUE 


sements 

térie 


paCREZ 


1  verre  à  liqueuron  2à3  pilules  par  repas.  Enfants  ;  1  à  2  cuillerées 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiMiiiimuiiiiim^ 

Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Le»  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 

Founilssenrs  des  Centres  d' Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  h  Seine,  des  Manufactures  de  l'Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  me  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

TéléfOioue  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  RomilIy-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  è  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 

CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS  A  VARICES  :: 

ORTHOPÉDIE  PROTHÈSE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  CaUlogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  de* 
ÉtabrA.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Pari*  (t(P). 
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sans  lui  rapporter  quelque  chose.  Puis  voici,  plus  modeste, 
M.  de  Viantais  «  qui  ne  va  qu’entre  deux  laquais.  » 

Scarron  est  invité  a  aller  passer  en  mois  au  château  de 
Bouquetraud,  à  quelques  kilomètres  de  Bourbon,  sur  la 
commune  de  Franchesse.  Le  seigneur  de  l’endroit,  Claude 
Mareschal,  a' lait  souvent,  en  compagnie  de  son  épouse, 
Charlotte  du  Chasteau,  se  promènera  Bourbon  ;  la  réputa¬ 
tion  de  Scarron  y  était  trop  grande,  pour  que  ces  «  brave 
Monsieur,  brave  dame  »  ne  profitassent  point  de  l'occasion, 
de  faire  connaissance  avec  le  poète.  Parleur  intarrissable 
amusant  par  ses  réparties  et  ses  bons  mots,  Scarron  devait 
être  une  véritable  distraction  pour  le  seigneur  de  Bouque¬ 
traud,  vivant  isolé  dans  son  château.  Quant  au  poète,  la 
perspective  de  se  bien  nourrir  «  gratis  pro  deo  »  pendant 
quelque  temps,  lui  fit  accepter  avec  reconnaissance  l’hos¬ 
pitalité  qu’on  lui  ofTrait.  Il  put  donc,  durant  un  grand 
mois,  «manger  comme  un  loup  et  se  remplir  jusqu’au  cou»  : 

...  Certes  si  par  la  bonne  chère 
On  peut  soulager  sa  misère. 

Je  mangeais  là  comme  un  vrai  loup. 

Et  m’y  remplissais  jusqu’au  cou. 

Malheureusement  cela  ne  changea  en  rien  son  état  de 
santé,  car  : 

«...  Que  je  jeûne  ou  que  je  mange. 

Mon  pis  en  mieux  point  ne  se  change.  » 

Scarron,  dont  la  principale  préoccupation  à  Bourbon 
était,  semble-t-il,  de  bien  manger,  pouvait  s’en  donner  à  son 
aise  ;  il  nous  apprend  encore,  en  effet,  qu’il  voyait. tous  les 
jours  le  comte  de  la  Châtre-Nancé,  maître  de  la  garde- 
robe  de  Louis  XIII,  et  que  chez  lui,  la  table  était  bien  garni  a  : 


Ce  comte  avait  grand’compagnie. 

Car  la  table  était  bien  garnie. 

Et  tous  ceux  qui  chez  lui  dînaient 
En  vrais  fils  de  louves  mangeaient, 

Il  convient  toutefois  de  faire  exception  pour  la  comtesse 
sa  femme,  car  : 

«...  cette  pauvre  Dame 
Comme  nous  ne  pouvait  manger  ; 

Car  lors  se  trouvant  en  danger. 

Les  médecins  lui  faisaient  suivre 
Un  fâcheux  régime  de  vivre. 

Entre  les  repas,  Scarron  rendait  visite  au  perroquet  «  à 
jaune  tête»  de  la  duchesse  de  Schombcrg.  C’était  un  curieux 
animal  «  qui  se  mettait  à  rire  lorsqu'il  mordait  quelqu’un» 
et  qui  : 

«...  chantait  d’une  voix  exquise,  (1) 

Deux  Ou  trois  de  nos  chants  d’église.  » 

Cependant  l’état  du  poète  ne  s’améliorait  pas  : 

Mon  corps  n’est  plus  un  ‘corps  humain  ; 

Sa  peau  n’est  qu'un  sec  parchemin. 

Dont  mes  os  veulent  faire  un  crible . 

Et  il  se  plaint  de  ne  plus  pouvoir  s’asseoir  : 

L’homme  sans  cul  ne  s’assit  mie  ; 

Et  moi  pauvret  je  n’en  ai  point. 

Faute  de  chair  et  d’embonpoint. 

La  seconde  saison  terminée,  Scarron  revint  à  Paris* 
aussi  estropié  qu’à  son  départ.  Il  essaya,  pour  sa  guérison 
les  médicaments  les  plus  répugnants  et  les  plus  extraor¬ 
dinaires,  tels  que  les  bains  de  tripes  et  l’or  potable  ;  les 
:  médecins  lui  ordonnèrent  le  supplice  de  l’archet,  sorte 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


<ie  la,  Société  d. ’ Alixrxexxtatioxa.  d.iététi<ï-uie 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æmentai/m 


Farines  très  légères 

KIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

tast  de  farine  nuitée  de  blé  et  d'avoine 

CÉRÉMA  L  TINE 

(Arrow- root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'mais) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantiel 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général  :  M^I*J AMM  ET ^  Rue  de  Mi  rom  es nlhdJ^Pari S. 


mmmïïmmm 

ANTISEPSIE 

QUASSINE  ADRIAN 

DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSIRE  ARORPHE. 
GRARULES  à  2  mUl.  de  QUASSIRE  CRISTALLISÉE. 

Une  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 

DIIODOFORME  TAINE 

Zodoforme  sans  odeur 

L*aspect  du  diiodoforme  pulvérisé  est  en  tout 
semblable  à  celui  de  Tiodoforme,  il  est  jusqu'à 
présent  le  seul  composé  organique  stable  qui 
renferme  la  même  quantité  d*iode  que  IHodoforme 
ordinaire.  Le  DnOBOFORME  TÂUfE  peut  donc  rem> 
placer  Tiodoforme  dans  tous  les  cas  où  l’on  a 
coutume  de  faire  intervenir  celui-ci;  il  doit  lui 
être  préféré  toutes  les  fois  qu’il  y  a  intérêt  à 
réaliser  un  pansement  ou  à  constituer  une  prépa- 

1 

CONVALLARIA  MAIALIS  ' 

LANGLEBERT 

SIROP  ;  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES;  6  par  jour. 

GRAI’JLES  de  CORYALLAiARiRE  :  +  par  jour.  | 

-dMiniiiii:iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmniiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!;{iiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiii,.j 
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CYSTITE 


LE  SULFARSÉNOL 


Adopt  j  par  les  Hôpitaux  Civils  et  RSilitaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

benzènes. 

Dissolution  rapide.  Injection 
spécial  et  sans  douleur. 
Adaptation  aux  particularités 
rapides,  profonds,  durables, 


Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BZSGLOROL 


OxycbloTUTe  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

Sa)  Dans  les^  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les"  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  —  TRES  ACTIF  —  BIEN  TOLERE 


Présentation  î  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIIVI.  les  WÈDECINS 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Aüteuil  26-62 
R.  PLUCHON,  O,  ^  Pharmacien  de  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


L^BOPt-.A-XOIR.E  XPiÉB.A.PEXJTIQXJE  EE  FE.A.3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIQNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


GOMBilVAISON 

HéxaméthylèaetétFamine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Dlsodique  de  l’Aelde  Gopabivique. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTtQUE  -  DMURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  13  PILULES  par  jmmr. _ 
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d'appareil  sudorifique  dans  lequel  on  enfermait  le  malade 
condamné  au  grand  remède,  c’est-à-dire  au  mercure  ;  re¬ 
mède  dont  l’influence  sur  les  rhumatismes,  comme  sur 
toute  autre  maladie,  était  absolument  nulle  ;  <  Je  suis  au¬ 
jourd’hui  plus  mal  que  je  ne  l’aijamais  été,  écrivait-il  à  un  de 
ses  amis,  et  n’ai  plus  d’espérance  qu’en  l’or  potable  ».  — 
«  L’or  potable,  la  panacée  universelle,  dit  M.  Edouard  Four¬ 
nier,  tel  fut  le  remède  que  longtemps,  vainement  il  chercha.» 

Le  seul  avantage  que  Scarron  retira  de  ses  deux  voyages 
à  Bourbon,  ce  furent  les  relations  qu’il  s’y  créa  —  nous 
l’avions  déjà  vu  précédemment  —  parmi  les  personnes  no¬ 
tables  qui  y  villégiaturaient  et  qui  se  retrouveront  chez  lui 
à  Paris  dans  le  quartier  du  Marais,  pour  écouter  ses  bons 
mots  et  la  lecture  de  ses  vers.  Il  ne  manquera  alors  au¬ 
cune  occasion  d’écrire  aux  puissants  pour  obtenir  d’eux 
quelque  pension. 

Après  s’être  adressé  au  cardinal  Mazarin,  il  écrit  à  la 
reim  Anne  d’ Autriche  dont  il  est  «  le  malade  »,  puis  enfin 
au  Roi  Louis  XIII  : 

Grand  monarque  chez  qui  mesdames  les  vertus 
Ont  choisi  leur  demeure. 

Je  suis  un  cul-de-jatte  à  qui  membres  tortus 
Font  grand  mal  à  toute  heure. 

La  relue  Iti  donne  cinq  ceuts  écus  par  an  : 

«  Reine  de  qui  j’ay  tous  les  ans  ] 

Cinq  cens  écus  beaux  et  pesans.  u 

Il  rappelle  aux  uns  et  aux  autres  les  séjours  qu’ils  firent 
à  Boui  bon  et  les  relations  qu’ils  entretinrent  avec  lui  dans 
la  cité  bourbonnairc.  S’adressant  à  la  duchesse  de  Rohan, 
il  dit  : 


PROPRIETE  A  IVIOIVTLHERY 

27,  rue  des  Juifs 
Anciennement  PENSIONNAT 
pouvant  être  transformé  en  Maison  de  Santé.  Libre  de  location 
Mise  à  prix;  175.000  francs 
A  adjug^er  le  10  Juillet,  à  15  lieures 
S’adresser  à  MM<^  DUBOS  et  POPELIN,  notaires  à  Montlhéry. 


DIGIBAlNE. 


DEGLAUDE 

,  r.  d’Assas,  Paris 


ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


CABINET 

iSlinOIN&CHO/JAT 

M  Ce^y^ionde  CLIENTËLEJ  MÉDICALE/ 


De  Rohan  la  bonne  duchesse 
Qui  vaut  autant  qu’une  princesse, 
-  Et  qui  me  fit  dedans  Bourbon 
Autrefois  un  accueil  si  bon.  » 


Puis  à  Gaston  d’Orléans,  au  sujet  de  la  foire  Saint-Ger- 


t  Mes  vers,  allez  trouver  le  généreux  Gaston. 

Grand  prince,  direz-vous,  nous  sommes  vostre  foire  ; 
Celuy  qui  vous  la  donne,  est  ce  pauvre  garçon 
Qu’à  Bourbon  vous  plaigniez  en  le  regardant  boire. 


C’était  un  moyen  de  manifester  sa  reconnaissancè  et  de 
faire  souvenir  de  lui.  mais  les  grands,  souvent  inattentifs 
à  la  détresse,  n’écoutaient  qu*^  d’une  oreille  distraite  les 
burlesques  doléances  du  poète,  et  c’est  dans  une  misère  à 
peine  déguisée  que  le  pauvre  Scarron  mourut,  le  14  octo¬ 
bre  1660,  dix-huit  ans  après  son  second  voyage  à  Bourbon, 
laissant  sa  veuve,  la  future  épouse  de  Louis  XIV,  se  dé¬ 
battre  avec  ses  créanciers  et  qui  le  pleura,  suivant  l’ex¬ 
pression  de  La  Beaumelle,  «comme  si  elle  eût  perdu  quel¬ 
que  chose  ». 

Henri  Baguet. 


AVIS  AUX  MEDEOINS 


1°  BEAUX  APPARTEMENTS  A  VENDRE  sur  PLANS,! 

AUTEUIL,  4  et  5  pièces,  80  000  à  llâ.500.  j 

2»  APPARTEMENT R-CH.  AMÉNAGÉ  pour  Doefeur,  6  pièces! 
attente  150.000  pour  BUREAU,  LABORATOIRE,  120.000, pay, 
3  ans.  gi  confort.,  jouiss.  juillet  24,  VENNER,  Arch.  34  bk 
Boul.  St-Marcel,  jeudi  17  à  19  h.  et  samedi  15  à  19  h. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  V hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 


Angine  de  poitrine 


I 


[  ’fronbles 

circulatoires 


intonal 


Cardiopathies  *. 
artérielleé 


Ménopause 

Néphrites 


A  base  de  principes 
dgnamogénitiques du  Gui 
Dimélhylquinoxanihine 
Extrait  iotal  hépatique 


Congestions 

hémorragiparei 


CA-GHETS  PA.E.  JOTJR. 


Liilèratare  d.  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  l’ANTONAL 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henrg-Grévilte,  5  et  7  -  ANGERS 


Laboratoires  F.  VIGIE  R  et  H  UE  R  RE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle.  12.  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 


ni  l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulîure  de  Carbone  —  Souire  précipité) 

Savon  Vigier  â  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  l'Essence  d'Osycèdre 
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Produits  Organothérapiques  A.  Richard 

sans  odeur  ^ 

L’organothérapie  ou  opothérapie  est  née  en  France,  des  travaux 
mémorables  de  Claude  Bernard  et  de  Brown-Séqueu'd. 

C’est  en  France  égedement  quelle  atteint  son  plus  haut  degré  de 
perfection,  grâce  aux  recherches  des  cliniciens,  physiologistes  et 
pharmacologistes  françaiis. 

Les  Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD,  préparés  selon 
les  conceptions  nouvelles,  contribuent  puissamment  aux  progrès  de 
l’organothérapie. 

Tous  les  détails  sont  donnés  dans  notre  Mémento  d’Organothérapie 
Clinique,  très  intéressant  pour  le  praticien  et  dont  nous  faisons  hommage 
à  MM.  les  Docteurs,  sur  simple  demande  adressée  au  Laboratoire 
d’Organothérapie  A.  RICHARD,  79,  Avenue  d’Orléans,  Paris. 

Extraits  totaux  de  tous  organes  :  Glandes  endocrines,  Cœur,  Substance  cérébrale,  Muqueuse  intestinale,  etc.,  etc. 

Sous  le  nom  d’  “  Orthocrines  Richard  ”  sont  préparées  les  Associations  polygltmdulaires  les 
plus  couramment  usitées  en  clinique.  —  Exécution  sur  demande  de  toute  formule  organoth^apeutique. 

LABORATOIRE  A.  RICHARD,  79,  Avenue  d’Orléans,  PARIS 


INDICA  TIONS 


POSOLOGIE 


^  ENFANTS 

fiiaieux,  lymphatiques,  adénaldieM 

artériosclérose 

ASTHME 

«oérlson  dans  presque  tous  les  om) 

Syphilis  tertiaire 

& 

HÉRÉDO-SYPHILIS  _ 

plus  riche,  la  plus  active,  la  mieu^c  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 


a40*/oà'Xode  sans  Kicine  tract  II  ein 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 


du  Docteur  MAURICE  LEPRIN 


Té!.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  Tél.:  Passy  9^ 

iSÆEIîvÆEKTTO 

désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H‘»  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  lei 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  ;  6  à  10  par  jour  enti 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  ina 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgeiH 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chaci 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylà» 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jom 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOURNE! 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  hs4  P*  0*’ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Püules  parji 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuUlerée  à  ca^ 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enf» 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  rs^ 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  Oo 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jort  P* 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repris*' 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

\EO-AKSVCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aiixr^ 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  P" 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  LARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas)- 

- - 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hjrpodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emplo*^ 
pour  l’ ARSYCODILE. 

_ _ 

OPHTALMINE 

1 

.Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour- 

_  _ _ Le  Gérant  :  A.  ROUZAUD. 

Clbbmowt  (Oi^).  —  Imprimerib  Daix  et  Thiron.  —  THIRON  et  C‘%  Sucesseurs. 
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De  1  4  6  oalllerèos  à  oafè  par  jour. 

PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphorôs 

RËMINÉRALISATEUR 

CACHETS  -  COMPRIMES  -  GRANULES 

LA  MEILLEURE  FORMULE 

Oes  PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

vGONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÏRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

*  7  verres  a  Nadère  par  jour  au  début  des  reoas 

Médecine  infantile  ;  SIROP  GIRARD 

1  ou  2  <:uillerées  é  soupe  par  jour 

^  La  boni  taire  A 

MÉDICATION  DyNAMOaÉNE  ' 

aimëiviie:  oéré:brai.e 

(MÉVIROSEIS.  N/ERXIGES 

BIOPHORINE 
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GRANULÉE  TITRÉE 
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(•fusion,  ib^.  cafii 
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PYÉLITHES 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEYYORRAGIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 


combinaison 

n«xAm6fhylènpt«traniine  —  Acide  Anhydromètbviene  eltriaae 
.  e»  Sel  Disodique  de  l’ Atdde  CopahiTlqne. 

DESÈNFECTANT  -  ANTISEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  renale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

-  _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  i«Br  ^ 


TMER.APEXJTIQXJE  EE  ER^ISTCE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonme) 

^  A  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


SIROP  DU  D*  REINVILLIER 

(Lauréat  de  t’Acàtiémie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  DS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  m  à  café  suivant  Vdgê 
PRÊëC3mm.E  :  ÈCHANTlLLOh  ÛRA  Tun  SUR  DEMANDE 

ROP  R£INVitIiI£R,  un  Rucob  Gi  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


■ - 


ÜROFORMINE  GOBEY 

_ produit  français 
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NOUVELLES  ments  urétraux,  —  Mlle  Sansonetti  (Angèle).  Etude  de  la  diathetmie 

en  gynécologie. 

- ■  ■  M.  Girard  (Jean).  Gangrène  pulmonaire  à  poussées  successives. 


Assistance  publique. —  Concours  de  chirurgien  des  h<^pUaux.  — 
Epreuve  clinique.  —  Séance  du  26  juin  .  —  MM.  Gouverneur  19, 
Girode  18,  Boppe  13. 

Séance  du  28  juin.  -  MM.  Madier  15,  Pascalis  19,  Petit-Dutaillis  20. 

Séance  du  30  juin.  —  MM.  Monod  18,  Lorin  17,  Fey  12. 

Séance  du  l®*'  juillet.  —  MM.  Quénu  13,  Bloch  (René)  18,  Char¬ 
rier  1 4. 

Séance  du  2  juillet.  —  MM.  Leveut  18,  Bergeret  15. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  -— TiiÊ  SE  s.  il  juin.-  M.  Maccer- 
lin  (Roland).  Etude  sur  l’en'docardite  maligne.  —  M.  YovAWOVttcH 
(Yvan).  Les  pyélonéphrites  pendant  la  gestation.  —  M.  Viïioz  (P.). 
Traitement  de  l’ankylose  par  l’ostéotomie.  —  M.  Dufour  (André). 
Organisation  de  deux  écoles  de  plein  air. 

28  juin.  Mlle  Doügnitch  (M.).  Asthme  du  nourrisson.  —  M. 
Verdier  (Pierre).  Du  diagnostic  de  l'anaphylaxie  au  lait  de  vache 
chez  le  nourrisson.  —  M.  .Stayitch  (Staya).  L’arythaxie  complète  à 
forme  paroxystique.  —  Mlle  Blagodatny  (Hèlène).  Etude  de  la 
trjiver.sée  digè^stive  chez  le  nourrisson.  —  M.  David  (Roger).  L’hérédo- 
syphilis  dans  une  consultation  de  nourrissons.  —  M.  Tournier 
(Georges).  Etude  de  la  méningite  primitive  â  streptocoques.  — 
M.  Ghaloï  (Henri).  Elude  clinique  de  l’asthme  infantile. 

M.  Estrabaud  (Eric).  La  greffe  ostéo  périostique  et  son  appli¬ 
cation.  —  M.  Chevallier  (Joseph).  I.es  kystes  glandulaires  du  pan¬ 
créas.  —  M.  Vallée  (André).  Etude  du  traitement  palliatif  du  cancer 
utérin.  —  Mlle  Bailly.  Le  sang  menstruel.  -  -  M.  Lacayo  (Inno¬ 
cente).  Le  radio-diagnostic  par  les  insufflations  abdominales.  — 
M.  GüiLLOf  (Léon).  Etude  dé  la  maladie  de  Gaucher. 

M.  Voulant  (R.).  Etude  de  la  rétention  d’urine  dans  les  tumeurs 
coccygiennes  che*  le  nourrisson.  —  M.  Mandl  (Paul).  La  circulation 
capillaire  à  IA  lumière  de  la  capillaroscopie.  —  M.  Poucarb  (Henri). 
Traitement  de  la  gangrène  pulmonaire.  -  M.  MilochéviTcU  (M.). 
Etude  de  la  .syphilis  pléuro-pulmonaire.  M.  Doucarealib  (Pana- 
ghiotes).  Etude  des  appendicites  aiguës  atypiques. —  M,  Spinetta 
(Bernard).  Les  sels  de  bismuth  en  syphili thérapie.  —  M.  Janaud 
(L.).  Etude  toxicologique  des  fluorures  et  fluosilicates  alcalins. 

30  juin.  —  Mlle  LachoWski  (Nadine).  Recherches  histo-chimi- 
ques  sur  le  placenta.  ■  -  M.  Crétin  (Gabriel).  Quelques  méthodes  de 
recherches  du  phosphore  dans  les  tissus.  —  M.  Santelli  (René). 
Etude  de  la  peptomine.  —  M.  FRlanRica  (Eugène).  La  teneur  dü 
sang  en  Calcium  chez  l’enfant  à  l’état  normal  et  dans  les  fièvres  érup¬ 
tives.  —  M.  Ilitch  (Branislam).  Hérédo-syphilis  et  urétrorragies. 

2  juillet.  —  M.  Robert  (François).  Les  fistules  lombaires  après  la 
néphrectomie. —  M.  Buzzi  (Robert).  La  voie  transpéritonéo-vésicale. 

M.  Serroro  (Raoul).  Eventration  et  hernies  congénitales.  —  M. 
Blum.  De  la  compression  manuelle  de  l’aorte  abdominale  en  obsté- 
trique.  —  Mlle  Baud  (Charlotte).  Les  complications  infectieuses  de 
la  curiethérapie  du  cancer  de  l’utérus.  -  Mlle  GüVoT  (Jeanne). 
Etude) sur  les  ostéites  tuberculeuses. 

3  juillet.  —  M.  Serré  (Roger).  Etude  des  manifestation.s  viscérales 
de^la  maladie  de  Recklinghausen.  -■  M.  Ducrochft.  Les  formes 
chroniques  de  la  spléno-pneumonie  tuberculeuse  de  l’enfant.  -  M. 
Péraldi  (A.).  De  la  vaccinothérapie  dans  quelques  cas  de  suppura¬ 
tions.  Mlle  Aizière.  Du  traitement  des  anémies  infantiles.  M. 
I'aviot  (Charles).  Les  purpuras  arsénobenzolique.S  (traitement  de  la 
syphilis).  —  M.  Canoz  (Max).  Etude  du  danger  rénal  des  rétrécisse- 


M.  Robert  (Clément).  Etude  des  spirochétoses.  —  Mme  Dela- 
placë  (Suzanne).  L’adénite  rétro-mastoïdienne  (syphilis  du  nourris¬ 
son).  —  M.  KoliN  (Richard).  Etude  du  myxœdèrne  congénital  dans 
la  première  enfance.  —  M.  Grenier  (A.).  Etude  anatomique  de 
l’adénite  chez  l’enfant.  —  M.  Faillie  (L.).  Etude  sur  la  physiologie 
de  la  marche  en  descente.  —  M.  BogObaze  (Serge).  Considérations 
relatives  aux  troubles  psychiques  dans  l’encéphalite. 

M.  Bécart  (Auguste).  Etude  de  la  transfusion  du  sang.  -■  M. 
Trotot  (Jean).  Etude  de  la  tyrosino-réaction  dans  la  tuberculose 
pulmonaire.  — •  M.  Sagardoy  (L-B.).  La  constipation  rectopel- 
vienne  en  dyschésie.  —  M.  Coti  (Toussaint).  Mal  de  mef  et  son  trai¬ 
tement.  —  M.  TisnÉ.  Etude  des  instabilités  Cardiaques  de  guerre  et 
leur  pronostic.  M.  HAiDA.a  (Ali).  Syndrome  de  Mauiâcc  Raynaud 
d’origine  oxycarbonée._  M  Picot  (Marcel).  Les  moyens  de  secours 
aux  asphyxiés. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Dix  jours  de  gastrologie  clinique  à  Vusûge 
des  praticiens.  M.  le  D''  Félix  Ramond  fera,  dans  son  service  de 
Saint- Antoine,  une  série  de  conférences  pratiques  sur  les  principales, 
maladies  de  l’estomac,  du  5  au  14  novembre. 

L’assistance  aux  conférences  est  gratuite.  Pour  les  travaux  pra¬ 
tiques  et  radiologiques,  verser  un  droit  de  120  fr.,en  s’inscrivant, 
salle  Lorain. 

Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  externe  en  méde¬ 
cine  vacantes  le  mars  1924  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils 
de  Paris.  •  L’ouverture  du  concours  aura  lieu  le  lundi  17  septembre 
1923,  à  16  heures  précises  dans  la  salle  des  concours  de  l’adminis¬ 
tration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  bureau  du  service  de  santé  de  l’administration, 
3,  avenue  Victoria,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  14  heures  à  17  heures,  du  mercredi  1®®  août  au  Vendredi  31  août 
1923  inclusivement. 

Le  Conseil  municipal  chez  Flaubert.  Ils  sont  réconciliés.  Le  temps 
guérit  tout,  même  les  blessures  d’amour-propre.  Le  «  bourgeoi- 
sisme  »  en  général  s’est  atténué.  Et  du  haut  des  Champs-Elysées, 
Flaubert,  tu  as  dû  sourire  aux  paroles  de  fine  ironie  de  M.  le  Maire 
sur  la  sottise  humaine  que  tu  stigmatisais  à  grands  coups  de  gueuloir  ! 

Une  compagnie  d’élite  est  venue  le  22  juin  à  l’HôteLDieü  appor¬ 
tant  ses  hommages  au  grand  Rouennais  et  curieuse  de  Visiter  sa 
chambre  natale  rendue  au  culte  par  les  soins  du  directeur  de  l’Ecole 
de  médecine  aidé  de  plusieurs  amis  et  en  particulier  de  V Association 
des  anciens  élèves  de  l’école. 

Une  émotion  pieuse  envahit  les  pèlerins  devant  cette  alcôve,  ces 
lambris  et  ces  glaces  de  l’époque  et  ces  meubles  «  bourgeois  tels 
qu’avaient  dû  être  ceux  de  la  famille  de  Cléophas  Flaubert.  {La 
Normandie  Médicale). 

V®  Congres  de  l’Internat.  —  Le  V®  Congrès  de  l’Internat  se  tiendra, 
cette  année,  à  Lille,  du  16  au  20  juillet  courant, 

.  En  dehors  des  séances  où  seront  discutées  les  questions  profes¬ 
sionnelles  et  déontologiques,  seront  organisées  des  excursions  (au 
sanatorium  de  Zuydcoote,  aux  mines  de  Lens  et  à  l’établissement 
thermal  de  Saint-Amand-les-Eaux),  des  visites  des  hôpitaux  et  éta¬ 
blissements  médicaux,  des  monuments  et  curiosités  de  la  ville,  des 
établissements  (industriels. 


Les  Trois  Pepfonates  assimilables 


EPTONATE  DE  FER  ROBIN 


lODONE 
BROMONE 


R&BIN 
ROBIN 


H.AEKORATOIR.ESI  ROBXAT,  13,  Rue  de  Poissy, 
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Adresser  toute  la  correspondance  à  M.  J.  Morel,  interne  des  hôpi¬ 
taux,  6,  rue  des  Frères-Voillant,  à  Lille. 

Association  Française  de  chirurgie.  —  Le  32®  Congrès  Français  de 
chirurgie  aura  lieu  à  Paris,  du  8  au  13  octobre  1923,  sous  la  présidence 
de  M.  le  D'  Témoin,  corre.sporidant  national  de  l’Académie  de  méde-  | 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès.  | 
1°  Transfusion  sanguine.  Rapporteurs  :  MM.  Jeanbrau,  de 
Montpellier,  et  Victor  Pauchet,  de  Paris. 

2°  Etude  critique  des  interventions  pratiquées  contre  les  prolapsus 
génitaux.  Rapporteurs  :  MM.  Begouin,  de  Bordeaux,  et  Savariaud 
de  Paris.  .  .  .  ’ 

3°  Traitement  des  oblitérations  non  calculeuses  des  voies  biliaires 
principales.  -  Rapporteurs  :  MM.  P.  Mathieu,  de  Paris,  et  Villard, 
de  Lyon. 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer,  avant  le 
l«r  août,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs  communications  au  secré¬ 
taire  général ,  12,  rue  de  Seine,  à  Paris  (6e). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  au 
secrétaire  général. 

Société  belge  de  chirurgie.  La  séance  extraordinaire  annuelle 
de  la  Société  de.  chirurgie  a  été,  cette  année,  particulièrement  bril- 
lartte.  De'8  à  11  heures  du  matin,  de  nombreux  chirurgiens  de  Bruxel¬ 
les  et  de  province  ont  assisté,  dans  les  services  des  professeurs  J. 

J.  Verhoogen  et  Danis,à d’intéressantes  opérations  :  tumeur  cérébrale, 
kyste  de  l’ovaire,  gastro-entérostomie,  cancer  du  vagin,  opération  de 
Bouilly,  etc.  .4  une  heure,  le  président,  M.  le  professeur  De  Beule,  avait 
convié  à  un  somptueux  banquet  une  cinquantaine  de  ses  collègues. 
Les  rapports  de  .MM.  Coryn  (étiologie  des  embolies  pulmonaires), 
Bremer  (thérapeutique  des  tumeurs  cérébrales)  et  Lemoine  (chirurgie 
du  sympathique)  ont  été  écoutés  avec  le  plus  vif  intérêt  par  plus  dé 
soixante  membres  de  la  Société  de  chirurgie  et  de  la  Société  de  neuro¬ 
logie  qui  avaient  eu  l’excellente  idée  de  tenir  une  séance  commune. 
Des  discussions  documentées  et  approfondies  ont  suivi  les  exposés 
substantiels  et  éloquents  des  rapporteurs. 

Prix  Sirus-Pirondi  de  1923.  Le  Comité  médical  des  Bouches- 
du-Rhône  a  décerné  deux  prix  Sirus-Pirondi  dans  sa  dernière  assem¬ 
blée  générale. 

.  1"  PRIX  :  Dr  Charles  M.\ttei  (professeur  suppléant  à  l’Ecole  de 
médecine,  médecin  des  hôpitaux)fet  Jean  Séd.^n  (chef  de  clinique 
ophtalmologique  à  l’Ecole  de  médecine)  pour  leur  mémoire  : 

<1  Contribution  à  l’étude  de  l’intoxication  par  le  sulfure  de  carbone. 

'  De  l’opportunité  de  l’inscrire  parmi  les  maladies  professionnelles 
«  prévues  par  la  loi  du  29  octobre  1919.  (2/3  des  arrêtages».) 


2^  prix  :  Dr  Micheleau  (professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux)  pour  le  mémoire  : 

Essai  de  pathologie  générale  sur  l’antisepsie  et  ses  applications 
!'  au  traitement  des  plaies  de  guerre.  (1/3  des  arrérages.)  » 

Ces  prix  n’avaient  plus  été  attribués  depuis  six  ans. 

Congrès  national  d’Education  physique.  —  La  Ligue  girondine 
d’Education  physique  et  la  Société  médicale  d’Education  physique 
et  de  sports  (de  Paris)  organisent  peur  les  24,  25  et  26  septembre 
1923,  un  Congrès  national  d’Education  physique  qui  tiendra  ses  assi¬ 
ses  à  Bordeaux,  et  dont  les  séances  auront  lieu  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  à  l'Athénée  municipal  et  à  la  Maison  communale  d’éducation 
physique. 

Le  Comité  du  Congrès  est  ainsi  constitué  : 

Président  :  M.  le  professeur  Sigalas,  doyen  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux  ;  vice-présidents,  MM.  les  profes¬ 
seurs  Langlais  (Paris),  Latarjet  (Lyon),  Cruchet  (Bordeaux),  ; 
secrétaires  généraux  :  MM.  le  professeur  agrégé  L.  Rocher,  le  docteur 
Richard  ;  secrétaires  :  MM.  les  docteurs  Cadenaule  et  R.  Loubatié  : 
trésorier  :  M.  de  Le  Vielleuze. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  en  3  sections  pour  cha¬ 
cune  desquelles  une  question  générale  s.era  mise  à  l’ordre  du  jour  : 

a)  Section  physiologique  (profess.eur  Langlois)  :  la  circulation  et  la 
respiration  pendant  l’exercice. 

b)  Section  éducation  physique  (professeur  Latarjet)  :  dosage  de 
l’exercice  chez  l’enfant  et  chez  l’adolescent  ; 

c)  Section  sport  (professeur  Cruchet)  :  choix  du  sport  selon  l’âge. 

A  l’occasion  de  ces  travaux,  une  exposition  se  rapportant  à  toutes 
les  questions  d’éducation  physique  se  tiendra  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  des  démonstrations  d’éducation  physique  et  de  pratique  sportive, 
des  présentations  photographiques,  des  films  concernant  les  sports  et 
l’éducation  physique  auront  également  lieu  pendant  lé  Congrès. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  au 
secrétariat  général,  5,  cours  de  l’Intendance,  Bordeaux. 

Cours  d’orthopedie  de  M.  Calot.  —  Du  lundi  6  août  au  13  août,  à 
Berck-Plage  (P.-de-C.),  avec  exercices  pratiqués  individuels.  En  une 
semaine,  de  9  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir,  enseignement  de 
l’orthopédie  indispensable  aux  praticiens.  Pour  médecins  et  étu¬ 
diants  de  toutes  nationalités.  Explications  en  espagnol  et  en  anglais. 
Droits  d’inscription  :'l50  francs.  Le  nombre  des  places  étant  limité, 
écrire  dès|maintenant  au  D^  Fouchet,  Institut  Calot,  Berck-Plage 
(P.-de-G.),  ou  cliniqiiejCalot,  69,  quai  d’Orsay ,iParis. 


rANIODOL 

EXTERNE [ 


Désodorisaat  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  Privée 


ANIODOU 


aniodo^ 

interne 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


'  —  Laboratoires  c 


NON  TOXIQUE  Furonculo** 

l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

gastro-entérites  RHLMTES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOTTILLON  de  Bulgariue 
une  demi-heure  avant  le  repas. 


Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases 

ENTÉRITES  eï  DYSPEPSIES  ’ânc^atiyuL 
PALPITATIONS  d'origine  digestive 


MATERNISATION  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES 

DIGESTIF  PUISSANT  de 


des  Céréales  germées 

SURALIMENTATION 
REPHOSPHATISATION 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 
tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 


Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  TBEPËMËR,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 


letLiTTÉRATORB  d’>?«etiDe  et  d'. 


ëchantil: 


rt,  VILI,ENBUVi;-LA.-eAHENNE  (Sei! 


LABORATOIRES  CLIN 


(914  FRANÇAIS) 

Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  suhoxylate  de  soude 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  CLIN  COMAR  &  C" 

Pharmaciens  de  1™  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
530,  Itiae  des  -Fossés-Saint  Jaoqxies  —  l’AItTS 


IODAL.OSE  GAI_B 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISM^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  tü  <i  tS  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

?0  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  IS  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule;. 
AMPOULES  B  (0,20  d’Heetine  par  ampoule), 

Ifyeeter  une  ampoule  par  jour  pendant  16  à  tS  Jours. 


(Combloalaon  d'Hecttne  et  de  itfereure). 
PILULES  (Par  pilnle  :  Heetine  0,10 ;  Protolodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0.01). 
Une  à  S  pilules  par  jour 


GOUTTES  <P9r  îO  gouttas;  Heetine  0.05;  Hg^Ot),— .  SO  à  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  HecUne  0.10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Heetine  0.20;  Hg  0,01),  [  pendant  10  d  15  jours, 

)  INJECTIONS  INnOLORES. 


S'Ï'F’FIII-.IS, 

TFL’STF-A.ITOSOI^ÆI.A.SES, 

NÉO-TRÉPARSÉNAN 
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RmOP  DELABARRE 


Première  Dentition 


FLACON 
le  la  Brochu 


Facilite  la  sortie  des  Dents 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

£xf^r  le  'Nü>’  de  Delabarre 
r/  k  TÎKBRE  de  rVnion  des  Fabricants. 


Établissements  FUMOUZE,  78,  F  g  St-Denis,  Paris 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUHEL 

la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


iF©r  oolloicia.1) 


IMBI 


Traitemen t  de  f  ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiquè  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  éqal^oaent 
d’e:&écuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confwsf. 


Eni''of  au  Prix  Courânt  sur  dsmânde  :  13, 15, 31,  Rue  ée  Poissy, Paris.— 
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IVIKAT  JÜÎgj 


Échantillon 


VALENTINE’SMEATJUIC 


RECONSTITUANl  et  FORTIFIANT 

par  excellence 


Opinion  du  Berthomier 

Directeur  de  l’Institut  Médical  Ther 
Résineux  de  Vichg. 


LAIToe  MAGNÉSIE  PHILLIPS 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Envoi  d’Ëchantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 
PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 

62,  avenue  des  Champs-Elysées 

FA.XK.XS  (VIII') 

Téléphone  :  Elysées  S2-52 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucnn  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lien  à  des  signes  d’intolérance. 


Dépôt  Général 


Pharmacie  Anglaise 

des  Champs-Éiysées 


62,  Avenue  des  Champs-Elysées 


PARIS  (8e) 


J’ai  fait  prendre  le  JUS  de  VIANDE 
VALENTINE  à  un  de  mes  enfant  qui 
ptait  débilité  par  ie  travail  classique  et 
ia  croissance  exagérée.  Je  crois  que  cette 
préparation  est  appelée  de  plus  en  plus 
à  rendre  les  plus  grands  services  dans 
les  cas  d’anémies,  d’épuisement  et  diver¬ 
ses  cachexies  et  certaines  dyspepsies. 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives  I 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 


DEUX  FORMES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR. 
SUIVANT  L’AGE 


AMPOULES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


illllllillll 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Annand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 


LE  PROGRES  MËDICAL 


547 


COMBINAISON  CRISTALLINE. 

D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 


GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  deLHUILEdePARAFFIM ETPASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L’INTESTIN 

Dose  npyenne;  2éx3  cuillerées  é\  soupe  par  Jour.en  nature  ou  dans  un  peudeau 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  IT.LICARDY_Ph  .de  T-*Cla5ae.58.B‘^Bourdon  â  Neuill/ s/Seine_Têléph.NeuiIly  17-75 


♦  ♦ 
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ine  tétraœioe) 


ne  donne  pas  d  lodtsme  —  Indolore  en  injection 


INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 


DOSE 


2  cachets  ou  1  ampoule  par  Jour 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


LE  PROGRES  MËDICAL 


54-9 


BIBLIOGRAPHIE 


La  goutte,  par  Jones  Llewelyn.  Avec  un  chapitre  sur  les  affec¬ 
tions  oculaires  chez  les  goutteux,  par  W.  M.  Beaumont.  Traduit 
de  l’Anglais  par  le  docteur  A.  Françon.  1  volume  in-8,  deux^ 
planches  hors  texte.  Prix  :  45  frs.  (Librairie  Félix  Alcan).  • 
L’extrême  fréquence  avec  laquelle  on  rencontre  des  foyers  infec¬ 
tieux  chez  les  goutteux,  la  fréquence  aussi  avec  laquelle  des  exacer¬ 
bations  de  la  maladie  sont  annoncées  par  des  affections  glandulaires 
aiguës  de  source  infectieuse  Indéniable,  ne  sont  pas  encore  parfaite¬ 
ment  comprises. 

L’auteur  étudie  les  manifestations  élémentaires  de  la  goutte  ; 
il  pense  que  ni  la  théorie  purement  physique,  ni  celle  purement  chi¬ 
mique  de  l’origine  des  dépôts  uratiques  ne  suffisent  à  expliquer  la 
formation  de  ces  derniers.  L’introduction  de  quelque  autre  facteur, 
quelque  chose  de  vital,  de  biologique,  semble  essentielle  pour  l’élu¬ 
cidation  de  l’uratose,  du  dépôt  uratique,. 

11  est  donc  évident  qu’une  réaction  inflammatoire  est  toujours  un 
antécédent  dans  tous  les  processus  goutteux,  qu’ils  soient  de  loca¬ 
lisation  articulaire  ou  abarticulaire.  Si  l’on  admet  la  dite_  réaction 
inflammatoire  comme  un  prélude  nécessaire,  la  spécificité  de  la 
goutte  est  attestée  par  le  fait  que  cette  réaction  est  toujours  suivie 
par  une  déposition  locale  d’urates. 

Consultations  sur  les  maladies  de  l'estomac  et  de  l'intestin.  Cours 
de  gastro-entérologie  de  l'hôpital  Beaujon.  Les  côlîtes.parMM. 
P.  Carnot,  P.  Harvier,  R.  Friedel,  Lardennois.  1  volume 
in-8,  224  pages,  34  figures  :  10  fr.  (Librairie  J. -B.  Baillière,  19,  rue 
Hautefeuille.  Paris). 

Les  grands  syndromes  colitiques  sont  exposés  par  M.  le  P''  Carnot- 
11  passe  en  revue  les  fonctions  coliques,  les  troubles  fonctionnels  du 
èôlon  et  les  grands  syndromes  colitiques  :  troubles  du  transit  colique 
troubles  de  l’élaboration  colique  ;  signes  coprologiques  de  côlice  ; 
réactions  coliques  à  distance.  M.  Carnot  traite  ensuite  les  CÔlites  ami¬ 
biennes  et  les  diverses  colites  parasitaires  (à  lamblia,  à  trichocé- 
phales,  à  protozoaires,  etc.) 


Les  colites  infectieuses  spécifiques,  traitées  par  M.  Harvie»,  com¬ 
prennent  la  colite  à  bacille  de  Shiga  ou  dysenterie  bacillaire,  la  côlite 
à  bacille  typhique  et  à  bacilles  paratyphiques,  les  colites  tubercu¬ 
leuses  ;  cet  ensemble  constitue  un  chapitre  particulièrement  intéres¬ 
sant. 

Les  colites  urémique,  mercurielle,  goutteuse,  etc.,  forment  legroupe 
des  colites  toxiques  que  M.  Harvier  a  décrites  avec  un  soin  particu- 

G’est  à  lui  aussi  que  l’on  doit  l’important  chapitre  des  colites  cryp¬ 
togénétiques  comprenant  les  syndromes  colitiques  de  l’entaBt  et  de 
l’adulte,  le  diagnostic  et  le  traitement  des  colites,  les  colites  segmen¬ 
taires  et  la  colopathie  muco-membraneuse. 

Les  rectosigmoidites  sont  clairement  exposées,  avec  tous  les  détails 
utiles,  par  .M.  Friedel. 

Enfin  M.  Lardennois  terruÉae  le  volume  par  un  chapitre  à  méditer 
tout  particulièrement  :  les  «omplication»  chirurgicales  des  colites 
(déformation»,  eptasies,  allongements  des  côlons,  péricolites,  réten¬ 
tions  coliques, 

Catulle.  (Euvres.  Texte  étaWi  et  traduit  par  M.  Lafaye,  professeur 

à  la  Faculté  de»  lettre»  de  Paris.  Prix  ;  12  fr.  (25  fr.  luxe>  ; 

traduction  seule  :  6  fr.  (13  fr.)  ;  texte  seul  :  7  fr.  (15  fr.).  (Les  Belles 

Lettres,  1 75,  bmileVard  St-Germain,  Paris.) 

Voici  une  édition  de  Catulle  vraiment  nouvelle.  On  sait  combien 
le  texte  du  poète  latin  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  souffert  de  la 
négligence  et  de  la  fantaisie  des  copistes.  L’établir  scientifiquement 
était  une  tâche  particulièrement  difficile.  M.  Lafaye  devait  la  mener 
à  bien,  car  depuis  plus  de  trente  ans  il  n’a  cessé  d’étudier  l’œuvre  du 
charmant  poète. 

La  traduction  est  tout  à  fait  originale.  Jusqu’ici  on  avait  toujours 
pris  l’habitude  «  d’habiller  à  la  française  «  le  jeune  amant  de  Lesbie», 
c’est-à-dire  dé  le  déguiser.  La  lan^e  latine  a  des  hardiesses  qu’il  faut 
respecter.  M.  Lafaye  a  donc  serré  le  texte  de  très  près  ;  il  a  pensé, 
avec  raison,  qu’on  ne  peut  atténuer  sans  les  trahir  la  puissance,  la 
fougue  de  passion,  quelquefois  aussi  la  crudité  d’expression  de  ces 
poèmes,  qui  sont  parmi  les  plus  beaux  et  les  plus  séduisants  de  la 
langue  latine.  (  Voir  suite  page  562). 


Contenant  les  Facteurs  HYDRO  et  LIPO50LUBLE5  Indisi 
A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


Favorise  /àssimilàtion  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  graisses, hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  ia  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique).  ' 

INDICATIONS  ^ 

Chez  TEnfant:  Hypothrepsie,  Troubles  de  la  croissance,  Rachitisme,  Prétuberculose, 

Chez  lAdulte  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,€tc.B"^ 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour.  1' 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

LABORATOIRES  Cl BA.  0.  Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 


üabopatoittes  D.  DROUET  &  PliET,  37.  nae  de  iviapiy,  i^üeiii  (s.-et-o.) 


PHOSOFORME 

soiL.ijnri:oïv 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 
Rhumatisme  Chronique 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non,  à  prendre  ati  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  dune  cuillerée  à  café  chaque  jour. 

«  FMOSOFORME  Awasénié  » 

lMiosof«»rine  +  0  çjr.  04  de  nictylarsiuale  lUsodiquc  par  cuillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGENE 


I3SrJEaTIO]>TS  LA.  SER.I3Sra-UE 


Ampoules  de  50  c/c  n°  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  iaible. 

ao  O/O  R^dose  pour  enïants. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
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SALTSERUM 

du  Docteur  SÉ JOURNET 

Oommunication  à  l’académie  de  IVEedecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSE  ;  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  ce.,  Injection  complètement  indolore.  g 

BTLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 

nLIlSrCIPES  ACTIFS 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSES  :  4  è.  6  pilviles  par*  jour 


Sur  demande  thèses  et  échanlillons  de  ces  produits. 


MËDÏCAL 
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3SrOXJ  VB3L.L.ES  S  SI^ÉGI^I^ISÉES 


HÉMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

(Obstétrique-Gynécologie') 

GY^EÛ(iÈ«lE 

“  SüHDOZ  ” 

Tartrate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 

(C»3  H36  N6  05) 

Principal  alcaloïde  isolé  de  l’ergot  de  seigle 
Produit  pur,  inaltérable 
Action  rapide  et  constante 
Ampoules  —  Solution  —  Comprimés 

t  Téus  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  rfuGyne'gène 
fout  à.  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance.  . 

I  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
cf ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
Pergotamine  dont  l'efficacité  est  certaine,  le  dosage  précis, 
Inapplication  indolore,  sans  effets  secondaires  » . 


ue 


SANDOZ 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 
associées 

FÉLAMI.^E 

“  sandoz  ’’ 

Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholiqi 
Combinaison  définie  de  sels  biliaires 
retirés  dn  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 
Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto-intestinale 
Cholalogüe  puissant 
Dragées  dosées  à  0,30  grammes  * 

«  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  ». 

(Prof.  Roger). 

>  Une  bile  contenant  en  abondance  de  l’Eberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d’ Hexaméthylène-Téiramine  que  quelques  colonies  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  » . 

(Croves.  cité  par  le  Prof.  Chauffard). 


EcriANTiLLôNs  ET  LITTÉRATURE  ;  Produîts  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz -PARIS 

Dépôt  Général  —  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


TM  1 G  AtsCI  îf  M 

RECOISISXITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATIOIM 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  FR  I  C  A  L.O  I  N  E 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  üE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


,*  £,<*  O®.  v-*-  oO''  • 
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5S3 


Y  GELOSE  ^ 
Gélatine 

ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


Une  cuillerée  à  soupe  le  matin  à  jeùn.Iesoir 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  au 
moment  des  crises  douloureuses. 


oè»osic 


HUCARDY.Pfc.del'^Oa* 
a8.9^A«jrdon  Najitÿ 
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LES  DIARRHEES  INFANTILES 

ET  LEUR  TRAITEMENT 


Les  diarrhées  infantiles,  d’une  manière  générale,  reconnais¬ 
sent  pour  cause  la  suralimentation  et  l’infection  microbienne, 
conditions  qu’on  rencontre  surtout  dans  les  cas  d’alimentation 
artificielle,mais  qu’on  observe  aussi  chez  les  enfants  élevés  au  sein 

Un  des  meilleurs  traitements  qu’on  puisse  leur  opposer  est 
certainement  la  diète  hydrique  par  l’emploi  de  l’eau  de  la  Reine 
de  Vais. 

I.a  Reine  de  Vais  est  exempte  de  tout  microbe  infectieux,  ce 
qui  la  rend  éminemment  propre  à  la  diète  hydrique.  Elle  est 
assez  alcaline  pour  neutraliser  les  acides  morbides  et  empêcher 
le  lait  d’aigrir  ;  elle  ne  l’est  pas  assez  pour  entraver  l’action  du 
suc  gastrique.  Elle  est  légèrement  gazeuse,  ce  qui  la  rend  plus 
légère  et  la  fait  mieux  tolérer  ;  elle  ne  l’est  pas  assez  pour  qu’on 
ait  à  redouter  coliques  et  météorisme.  Qu’on  la  donne  à  un 
enfant  dont  le  tube  digestif  est  en  feu,  auquel  des  pertes  inces¬ 
santes  de  liquides  ont  donné  une  soif  intense,  il  la  boira  avec 
avidité  —  la  chose  a  son  importance,  elle  aussi. 

Mais  il  est  indispensable  que  l’eau  de  la  Reine  soit  adminis¬ 
trée  d’une  matière  méthodique  si  l’on  veut  éviter  les  échecs 
que  seul  provoquerait  une  administration  défectueuse. 

Chez  les  enfants  élevés  au  biberon,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fré¬ 
quent,  il  faut  d’abord  supprimer  absolument  le  lait  ou  tout  autre 
liquide  plus  ou  moins  nuisible  qui  est  donné  à  l’enfant  :  eau  de 
gruau,  eau  de  pain,  etc.  11  faut  encore  nettoyer  à  fond  le  biberon 

3ui,  naturellement,  ne  comportera  plus  de  tuyau  en  caoutchouc. 

n  donnera  alors,  l’eau  de  la  Reine,  froide,  pure  sans  addition 
aucune.  La  quantité  variera  selon  l’âge  de  l’enfant  :  quart,  tiers 
de  biberon,  moitié  même  ;  ce  qui  importe,  c’est  qu’on  fasse  boire 
l’enfant  et  non  qu’on  laisse  à  sa  disposition  un  biberon  à  tube 
rempli  d’eau. 

Après  un  intervalle  de  temps  convenable  (une  heure  ou  deux, 
suivant  le  cas)  on  réitère,  puis  nouvel  intervalle  et  nouvelle 
ration  d’eau,  et  ainsi  de  sxiite. 

L’effet  est  immédiat  :  dès  que  l’enfant  a  bu  l’eau,  les  vomis¬ 
sements  s’arrêtent  .  11  est  très  rare  de  voir  la  première  dose 
vomie  et  jamais  la  seconde  ne  l’est. 

D’ores  et  déjà  la  situation  est  singulièrement  simplifiée  :  l’in¬ 
tolérance  de  l’estomac  est  supprimée  et  un  calme  général  se 
produit.  On  serait  tenté  volontiers  de  reprendre  l’alimentation 
de  l’enfant,  mais  il  faut  attendre  encore  et  continuer  l’eau  pure 
jusqu’à  ce  que  son  action  ait  été  plus  profonde.  L’état  du  petit 
malade  donne  les  indications  nécessaires. 

Quand  le  moment  de  reprendre  le  lait  est  arrivé,  il  faut  ne  le 
faire  qu’avec  une  prudence  extrême  et  passer  d’une  manière 
pour  ainsi  dire  insensible  de  l’Eau  de  Vais  pure  à  un  mélange 
suffisamment  nutritif. 

Après  un  nombre  variable  de  doses  d’eau  pure  bien  supportée, 
on  peut  reprendre  le  lait  de  la  manière  suivante  :  dans  la  quantité 
d’eau  de  la  Reine  adoptée  (quart,  tiers  ou  moitié  de  biberon), 
on  met  une  cuillerée  à  bouche  de  lait  —  c’est  presque  de  l’eau 
pure,  le  mélange  est  donc  bien  supporté.  La  fois  suivante,  tou¬ 
jours  dans  la  même  quantité  d’eau  de  Vais,  on  met  deux  cuille¬ 
rées  de  lait  —  le  mélange  peu  différent  du  précédent  passe  encore 
La  fois  sifivante,  on  met  trois  cuillerées  de  lait  et  ainsi  de  suite 
en  augmentant,  à  chaque  fois,  d’une  cuillerée  de  lait,  dans  la 
quantité  d’eau  de  Vais  invariable  jusqu’à  ce  qu’on  arrive  à  un 
mélange  par  moitié,  proportion  qu’il  est  utile  de  maintenir  pen¬ 
dant  un  certain  temps. 

L’emploi  du  lait  stérilisé  n’apporte  pas  de  modification  sensi¬ 
ble  dans  cette  manière  de  faire  ;  on  en  est  quitte  pour  mettre 
moins  de  lait  dans  les  flacons  à  stériliser,  ouvrir  un  flacon  à  cha¬ 
que  fois  et  procéder  au  mélange  comme  avec  le  lait  ordinaire. 

Dans  les  cas  mêmes  oqù  l’on  croit  devoir  recourir  à  l’usage  du 
lait  concentré,  qui  parfois  réussit  où  le  lait  stérilisé  échoue,  il  est 
facUe  de  délayer  ce  lait  concentré  dans  l’eau  de  Vais. 

Mais  il  demeure  entendu  que  la  diète  hydrique,  par  l’eau  de  la 
Reine  pure,  doit  toujours  précéder  toute  tentative  d’alimenta-, 
tion  ultérieure. 


11  est  fort  rare  qu’avec  cette  manière  de  procéder  les  vomis-  i 
sements  reviennent  ;  si,  par  hasard,  ils  réapparaissaient,  il  con-  J 
viendrait  de  supprimer  à  nouveau  le  lait,  de  donner  l’eau  de  la  l 
Reine  pure  et  de  reprendre  la  méthode  en  son  entier.  1 

En  même  temps  que  les  vomissements  disparaissent,  la  diar¬ 
rhée  se  mo'difie  :  l’odeur  et  la  réaction  des  selles  changent  rapide¬ 
ment,  leur  couleur  devient  plus  normale,  elles  prennent  peu  à  ! 
peu  un  caractère  franchement  muqueux.  L’affection  est  alors 
devenue  relativement  bénigne  ;  elle  disparaît  souvent  d’elle- 
même,  ou,  si  elle  se  prolonge,  elle  devient  facilement  justiciable 
d’une  potion  au  bismuth. 

En  résumé,  l’action  de  l’eau  de  la  Reine  est  d’abord  tempé¬ 
rante,  puis  substitutive.  Ajoutons  qu’en  aucun  cas,  elle  ne  peut 
être  nuisible  et  qu’elle  n’empêche  l’usage  d’aucun  médicament 
pas  même  de  l’acide  lactique,si  son  indication  spéciale  se  rencon¬ 
tre. 

L’usage  de  l’eau  de  la  Reine  n’est  pas  seulement  curatif,  c’est 
encore  im  des  meilleurs  moyens  préventifs  contre  la  diarrhée, 
et  le  nombre  est  nombreux  des  mères  qui,  par  précaution,  au 
moment  des  chaleurs,  coupent  le  lait  de  leurs  enfants  avec  une 
quantité  d’eau  plus  ou  moins  grande. 

De  même,  chez  les  enfants  affaiblis  par  la  maladie,  alors  que 
les  symptômes  dangereux  auront  été  conjurés,  il  pourra  être 
utile  de  continuer  l’usage  de  la  Reine. 

Mais  ce  qu’il  faut  éviter,  c’est  que  la  bouteille  d’eau  de  Vais 
reste  débouchée  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  qu’elle 
soit  mal  bouchée,  qu’elle  reste  exposée  à  la  chaleur.  11  est  facile 
de  tenir  la  bouteille  renversée  dans  un  pot  et  de  la  laisser  séjour¬ 
ner  à  la  cave  :  de  cette  façon,  elle  conserve  ses  qualités  jusqu’à  la 
fin  de  la  bouteille . 

Ce  qu’il  faut  éviter  bien  davantage  encore,  c’est  qu’on  se  serve 
d’eau  conservée  en  vidange  depuis  un  temps  plus  ou  moins  long, 
des  semaines,  des  mois,  parfois  même  une  année  ? 

Quelque  invraisemblables  que  puissent  paraître  de  sembla¬ 
bles  causes  d’insuccès,  elles  existent  et  le  médecin  doit  se  tenir 
en  garde  contre  elles. 

Chez  les  enfants  élevés  au  sein,  les  vomissements  et  la  diar¬ 
rhée  sont  plus  rares  :  on  les  voit  pourtant  survenir  à  la  suite  d’in¬ 
digestions  répétées,les  mères  n’apportant  aucune  régularité  dans 
les  tétées  et  laissant  généralement  l’enfant  absorber  une  quantité 
de  lait  trop  considérable. 

La  première  chose  à  faire  en  pareil  cas  est’de’modifier  l’hy¬ 
giène  défectueuse  :  mais  l’eau  de  la  Reine  peut  encore  se  montrer 
très  utile  :  on  la  donne  alors  par  cuillerées  avant  chaque  tétée 
pour  faciliter  la  digestion. 

Si  les  vomissements  continuent,  on  cesse  le  lait  pour  donner 
l’eau  de  Vais  pure  et  on  reprendra,  après  leur  disparition,  l’ali¬ 
mentation  au  sein  d’une  manière  méthodique. 

L’administration  de  l’eau  est  alors  plus  difficile  qu’avec  le 
biberon,  mais  les  résultats  qu’elle  donne  sont  encore  excellents. 

Ce  traitement  des  diarrhées  infantiles  par  la  Reine  de  Vais 
n’est  plus  une  nouveauté  :  préconisé,  U  y  a  trente-cinq  ans  envi¬ 
ron,  il  a  été  accueilli  avec  la  faveur  la  plus  mcU’quée  par  le  corps 
médical,  et  une  expérimentation  prolongée  n’a  fait  que  confier- 
mer  sa  valeur. 

Si  nous  avons  cru  devoir  le  rappeler  au  moment  où  les  diar¬ 
rhées  infantiles  vont  redevenir  la  maladie  saisonnière  prédomi¬ 
nante,  c’est  que  les  communications  faites  aux  sociétés  savantes 
ouïes  articles  parus  dans  la  presse  médicale  le  laissent  ÿ,vraimen 
un  peu  trop  dans  l’ombre. 

Nous  ne  voulons  certes  pas  dire  que  les  moyens  qu’on  préco¬ 
nise  ne  donnent  pas  de  résultats  * —  mais  nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  ne  pas  nous-étonner  qu’on  fasse  le  silence  sur  un  traite¬ 
ment  qui,  à  lui  seul,  a  donné  plus  de  succès  que  tous  les  autres 
réunis. 


A.  G. 
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[iTRMTs  OPOTHÈRAPIQUËS 


Oiarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal .  Hypophysaire  -  Pancréatique 
_ Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

Idboratslr*  CHAJX  .J,  Ru*  d*  VOm«,  PARIS  -  Téliph.  :  Saxe  12. SS  HHl 


HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

■MÉDICATION  IODO-ARSFNICAL.E  PHOSPHORÈÉ 


UYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


a  doses  moyennes  j  !  Îo  à  «  foSttel  pSr  joSÎ  !  «x»  par  doses  progressives.  LaboratwÏe  ^PETH 


■TÉRATURBS  ET  ÉCHANTILLOS  SUR  DEMANDE  :  15,  Rue  d’A-rgenteucil,  l^ARIS 


ANTIDIABETIOUE 
-  Sans  Régime  - 

LES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


GYNECOLOGIE  *  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Spécialités  médicales  et  para-medlcales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  etgratuitde  REMPLACEMENTS. 

s.dr-.  CABINET  GALLET 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mtmes  principes  acrilr 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’nn  goût  exquis. 

Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’energie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l’estomae,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dlfti- 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'Inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 

GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Eoea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehanz 
et  de  sonde 


LUSOFORME 
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acq«emâïf€  - 


iberctiIose.=  Anémie  -  Surmenage  ' 
îté  =  Nétfraètheniè  =  Cojnvaréscences 


Glycérophosphates  originaux 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 


lODURE  DE  CAFEINI 

MARTIN-MAZADE 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 


VltCROORAraiB  —  BACTBRfOLOOa 


E.  COGIT  &  C“ 

S4.  Boulevard  SUMiehel,  BÀMJS 
CoBstrniztaiirt  dlnstrameaU  «t  dTAffm 
pmr  lei  Scieneo* 


Bam  i  Cnltare,  ÀatoeliTM,  iBstaflattoof  asapMIi 
é»  Labontoircs,  MiUeax  da  Csttnn  itdrélMs. 
Wtmetuux  dppareHs  LATAriS  pour  la  téparatm 
du  sérum  du  Sasif, 

NMHwt  Apparafl  MitraptiotarapM^  COOIT 
T^LépHONB  ;  Flaumis  OB-BS 


Keinede  vraiment  Jieroique.  JVi  intolérance  m  lodis» 


SEUL.VERITABLE 


FERMENTS 
'  DE  BACKER 


fnEMAlJFïVK 

DÉUARDIN 


MÊME  PRODUrr  Q|„yOÉ  R  O  PHOSPHATE  poix-ic 

Bine  PMourr  FERRUGINEUX  Pani  ieiUeoi^£ 
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LABORATOIRES 


gaine  idéale  de  IMAnTERNITÉ 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  orc^anes  — 


[cl  dQule  tranéfoTina[le  ofirèâ  /  'accoivdiement  pcmr  l 'uâcige  eotircint-^ 
Dej  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  TH  OM  A3 

MARQUE  DÉPOSÉE  gy  o4  iô,  rue  Daun  ou.  paris 


VkCCINOTHÊRAPIE  ATOXIOUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


TitClSS.P.E.S. 

Tuberculose  pulmonaire  à  L  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 

I  oc.  sGus-cutaué  tous  les  4  jours.  f 

ta  S.  P.  E.  S.  CÊÎÎ5E 

TuDefculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse.  i, 

ï  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TiCtlS  E 

CÊIlBE 

ENTEROCOCCIQÜE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

m  S 

ClFiDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole,  ! 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec-  • 
tions  streptoeocciques  en  général. 

(/) 

fi] 

CÊFlD! 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

PittlS  E.S 

cèfsiie' 

ENTÉRO -STREPTOCOCCIQUE  poly- 

$.P.E.S.Ca 

Ac  Sa 


Vaccins  Typhique  T,  Faralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


caractéristique  de  ia  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CÜBOVACCINS 
^ËDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entrafne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


riTUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xnr*).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmaci 


NU  JOL 

Standard  Oïl  C° 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des'  résultats  Invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  ij  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 


Nuiol 

Contre  ta  Con4ipation 

UE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 
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LA  SANGLE  OBLIQUE 

AVEC  -SES  PELOTE  Si  PNEUMATIQUES 

est  une  conception  ^ 

ABSOLUIVIEIMT  NOUVELLE  "^3^ 

du  relèvement  des  ptoses  abdominales 


DRAPIER 

BANDAGISTE-  ORTHOPÉDISTE 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1») 

O.*-* -  - „r,i,  w  \NDB 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 


TRQUBLESdeuCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIF 
MALADIES  de  NUTRITION  AIQUES  nu  CHRONIQUES 

9,  ïlue  de  la  Pefle,  PARIS.  ! 


(VITAMINES) 


ur  Arr^ 
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IiECTUfiES  O’UH  IVlÈDEGm 


Servitude  et  grandeur  littéraires 

C'ç§t  sous  ce  titre  cju’est  par»  le  dernier  livre  de  Ca¬ 
mille  Mauclair  (1).  RÎen  d’extravagant  ne  l’a  annoncé, 
>ul  éditeur  n’a  bluffé  à  son  sujet.  L’auteur  n’a  usé  d’au¬ 
cun  de  ces  procédés  devenus  de  mode  qui  vont  des  récla¬ 
mes  brutales  aux  participations  personnelles  aux  prix 
qu’on  sollicite,  aux  saloperies  dès  garçonnes  et  sous-gar- 
çonnes,  aux  facéties  funéraires  des  gens  qui,  pour  lancer 
leur  livre,  nous  envoient  une  lettre  de  faire-part  annon¬ 
çant  la  mort  du  héros  du  dit  livre.  C’est,  paraît-il,  l’épo¬ 
que  qui  veut  ça.  On  s'américanise.  En  ntédecine  on  fait, 
en  çlienlèle,  des  équipes  médico-chirurgicales,  médecin 
et  chirurgien  se  renvoyant.  . .  disons  la  balle  ;on  dicho¬ 
tomise  «ans  se  cacher,  on  opère  sous  l’œil  du  cinéma,  on 
organise  ses  rabatteurs,  on  se  met  de  plus  en  plus  en  vi¬ 
trine...  En  peinture,  on  crie  comme  des  voleurs,  on  éreinte 
en  bloc  les  concurrents,  on  évite  d’apprendre  le  métier, 
on  appelle  audace  géniale  ce  qui  n’est  que  culot,  on  se 
met  d’abord  .soi-même  en  évidence  par  des  singularités 
de  Sioux  civilisé  afin  qne  les  mollusques  du  public  ba¬ 
vent  d’admiration. 

Camille  Mauclair,  que  Remy  de  Gourmont  appelle  un 
«  berger  des  idées  »,  et  dont  11  admirait  déjà  en  1897  la 
fécondité  exceptionnelle,  n’est  pas  à  la  page.  Il  vit  isolé, 
avec  une  admirable  compagne  à  Saint-Leu  ou  à  Grasse, 
et  mène  avec  une  fierté  d'épée  droite,  vibrante  et  fine, 
l’existence  du  journaliste  et  du  critique  à  qui  rien  u’est 
étranger,  et  celle  de  l’artiste  qui  s’exprime  dans  des  livres 

(1)  Camille  M^ueLAiH.  Seruilude  et  Grandeur  liHérairea,  Ollandorf, 
1922. 


remarquables  dont  on  admire  la  pureté  de  timbre.  Mop 
maître  de  Goutances  a  dit  de  lui  :  «  Sou  style  ressemble 
à  ces  rivières  qui  coulent  avec  une  fluidité  riche  sur  un 
fond  de  sable  doré  mêlé  de  cailloux  dont  la  résistance  se 
résout  en  une  musique  lente,  profonde  et  continue.  Si 
cela  ne  devait  pas  être  totalement  incompréhensible,  je 
dirais  que  je  perçois  dans  ce  bruit  des  harmoniques  mé¬ 
taphysiques,  et,  à  la  surface,  la  perpétuelle  lueur  des 
idées  que  charrie  la  rivière  ».  Romans,  eontes,  poèmes, 
essais  d’art  ancien,  essais  d'art  moderne,  essais  de  moralCj 
psychologie  musicale,  tout  le  tente  et  tout  l’anime.  Frap¬ 
pés  par  sa  clarté,  certains  et  non  des  moindres,  ont  parlé 
de  son  «  intelligence  pure  »,  c’est-à-dire  non  seusualiste, 
rétrécissant  injustement  un  puissant  organisme  psychique 
qui  répond  à  toutes  les  sensations  comme  à  toutes  les 
idées.  Loin  des  foires,  il  écoute  et  regarde  la  vie  comme,  , 
du  haut  de  sa  petite  fenêtre  de  la  rue  des  Saints-Pères, 
faisait  Remy  de  Gourmont  ;  comme  faisait  Spinoza  qui  en 
découvrait  le  sens  caché  dans  son  atelier  de  polisseur  de 
verres.  Ses  livres,  comme  les  livres  de  Sainte-Beuve  sont 
de  ceux  que  les  bibliothèques  partieuUères  u’abandounent 
jamais. 

Comme  les  vastes  esprits  à  qui  rien  d’humain  n’est 
étranger,  il  intéresse  vivement  le  médecin  qui  prend  avec 
lui  un  contact  chaque  jour  de  plus  en  plus  intime.  Ses 
eunosités  la  poussent  sans  cesse  dans  le  domaine  de  la 
biologie  et  de  la  physio-psycholggie.  Ayant  vaincu  une 
terrible  affection  pulmonaire,  il  fut  conduit  à  écrire  des 
pages  d’une  grande  pénétration  sur  la  psychologie  des 
tuberculeux,  aussi  précieuses  que  le  sera  désormais  le 
Nocturne  de  G,  d’Annnnzio  quand  on  voudra  connaître 
le  «  mentisme  »>  des  décollés  de  la  rétine  (l).  Son  étude 
de  Watteau  est,  à  ce  sujet,  définitive.  Il  dit,  dans  la  pré- 

(1)  Voir  GuTaiANN  :  Les  Namelles  Littéraires,  9  juin  1923. 


SÉDATIF  ÉNERGiiQUE  DES  centres  NERVEUX 

Pas  d’asGidents  da  BrenrisinG  Qomme  ivsa  lei  Orontopia  ntinépaux 

Pas  ti'Imeulariîê  d'asllon  eomma  avee  les  valérlanates 


rapidumcut  îe§  Névral^las.  diverses,  ia  Neurasiîïénic..  l’Epîlcpsie, 
lliygtérîe,  rlns«mi?ic  dûe  à  l’agitation  fébrile,  h  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’A  thme,  etc. 


UlJiûDE  Ç.50  de  brompvEiléi'iaaate  de  soudq  par  qt.tiUorée  cç'é- 
OArsULE?  0.25  de  «  vip.Qvalériacate  <àe  magï-éele  par»  ç.'îipoTjile. 

DÎ-  Q.,  25  àf?  bTamovalé:  ianate  de  gai^.*ol  r.pf  dragée 


Vsnt^  ea  C^-ros.  Eobiaptilloas  ^st  Littérature  ; 


OA  R  passe:  FRÈRKS  PAR 
OÉTAÏl.  *  TvJC 


>ARiS  '  ta.  Fuie  S-’avAe, 

TvJdtss  ^rmacitto 
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face,  ces  choses  que  nous  approuvons  pleinement,  nous  n’osent  s’offrir  ce  luxe.  Pourquoi  dis-je  «  en  un  tel  temps  »  ? 

qui,  mieuxque  tout  autre,  savons  quelle  coloration  l’état  Ce  dutêtre  toujours  ». 

organique  donne  au  caractère  et  à  l’imagination  :  C’est  avec  un  tel  état  d’âme  qu’il  «  sert  »  la  mémoire 

«  J’ai  été  souvent  surpris  de  remarquer  qu’en  étudiant  de  cet  héroïque  gentilhomme  que  fut  Robert  d’Humière 
les  grands  artistes  on  tenait  peu  compte  de  leur  physiolo-  dontil  vient  d’éditer  «  le  Livre  de  la  Beauté  »  ;  c’est  ainsi 
gie.  Le  critique  biographique  mentionnait  leurs  maladies  qu’il  s’occupe  de  l’œuvre  et  du  caractère  de  ce  «  magnifi- 
ou  leur  genre  d’humeur,  jl  ne  semblait  pas  que  la  critique  que  spectacle  »  que  fut  Paul  Adam  ;  c’est  ainsi  encore 
d’art  établit  une  corrélation  entre  ces  données  et  le  style  que,  dans  Servitude  et  grandeur  littéraires,  il  nous  parle  des 
ou  l’expression  des  œuvres  elles-mêmes.  Je  me  suis  de-  «  Siens  »,  écrivains,  peintres  et  musiciens,  qu’il  aconnus 
mandé  s’il  ne  serait  pas  logique  d’établir  un  parallélisme  et  aimés  ;  des  symbolistes  et  indépendants,  des  anarchis- 
entre  l’état  physique  de  Watteau  et  le  sentiment  de  son  tes  charmants,  de  tous  ces  hommes  indifférents  à  l’argent, 
œuvre,  qui  me  semblait  en  dépendre  expressément.  C’est  «  C’était  à  la  fois  la  faiblesse  et  la  force  de  ce  petit  monde 
là  ce  qui  m’a  amené  à  tenter  d’expliquer  le  sens  profond  que  de  ne  point  oser  ou  daigner  aspirer  au  gros  succès  ta- 
de  l’art  de  ce  grand  peintre  par  la  phtisie  dont  il  est  mort  pageur  et  lucratif.  J’y  ai  vus  des  toqués  et  des  ratés,  pas 
à  trente-sept  ans,comme  Raphaël.  Les  répercussions  très  un  mercanti.  On  s’y  sentait  excommunié,  privé  pour 
spéciales  de  ce  mal  sur  l’intellectualité  de  ses  victimes  jamais  des  bénéfices  réservés  aux  gros  revendeurs  de  pro- 
m’ont  incité  à  chercher  des  éléments  critiques  dont  on  ses  et  de  vers,  et  on  n’en  souffrait  pas,  on  n’y  songeait 
n’use  pas  habituellement.  El  j’ai  observé  dans  Watteau,  même  pas.  Dans  l’entourage  de  Verlaine  et  de  Mallarmé, 
très  vanté,  mais  assez  mal  compris  à  mon  sens,  les  carac-  Je  sale  argent  n’a  hanté  personne».  La  plupart  desliltéra- 
tères  communsà  toute  une  série  d’artistes  phtisiques  dont  teurs  et  des  artistes  d’aujourd’hui  y  défilent  dans  leur 
Vart  a  étéune  équivalence  cérébrale  de  Vaÿection  pulmonaire  jeunesse  et  le  «  Loyal  serviteur  »...  qui  ne  sait  pas  men- 
et  qui  y  ont  trouvé,  en  mêmetempsque  la  mort,  le  secret  d'une  tir  nous  montre  le  mensonge  de  bien  des  façades,  le  dé- 

admirable,  douloureuse  et  insolite  poésie  ».  sintéressement  et  la  bonté  des  diaboliques  et  des  révolu- 

.  Que  voilà  une  critique  qui  complète  l’histoire  natu-  tionnaires,  et  ce  qu'il  faut  penser  du  «  bon  «Coppée.  Ah! 
relie  »  de  Sainte-Beuve  et  les  précisions  de  l’école  de  Lan-  Dieu  nous  préserve  du  «  brave  homme  »  l 
son!...  Et  combien  cette  intégralité  de  compréhension  Et  ce  faisant,  qu’il  le  veuille  ou  pas,  Camille  Mauclair 
—  si  rare  chez  les  critiques  —  nous  séduitcbez  un«litté-  se  montre  à  nous  tel  qu'il  est...  un  artiste  qui  considère 
raire  ».  tous  les  arts  «comme  les  formes  polyvalentes  d’un  même 

Camille  Mauclair  montre  la  beauté  qu  il  ya  à  «  Servir  »,  état  fervent  de  la  sensibilité  »,  un  artiste  au  sujet  duquel, 
à  servir  avec  toute  sa  «  faculté  d’enthousiasme  »  qui  est  au  début  de  cet  article,  je  me  suis  élevé  contre  les  ter- 
le  vrai  bonheur  de  l'artiste  intelligent.  En  «  servant  »,  il  mes  «  d’intelligence  pure  »  que  lui  a  appliqués  mon  maî- 
s’efforce  de  conserver  jalousement  son  luxe  aimé:  ne  pas  tre  Remy  de  Gourmont. 

mentir.  «  En  un  tel  temps,  cela  vaut  cent  mille  francs  de  Que  cette  «  polyvalence  »  déroute  et  mécontente, 
rente,  et  je  sais  bien  des  hommes  qui,  ayant  ces  rentes,  qu’elle  l’expose  à  avoir  plusieurs  publics  qui  ne  s’addi- 
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NOVARSENOBENZOL  BILLON 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  le  Monde  entier. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  PALUDISME,  AMIBIASE. 

PrésBntation  :  en  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires, 

et  sous -cutanées. 

EPARSENO  LUATOL 

Préparation  132  du  Docteur  POMARET  Solution  aqueuse  et  suspension  huileuse  de 

Solution  d  Amino-arséno-phénol  Tartro  bismuthate  de  Sodium  et  de  Potassium, 

pour  injections  intra-musculaires.  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris  indication  S  dans  tous  les  cas  de  Syphi- 

indicaiion  s  chez  tous  les  intolérants  à  lis  arséno  et  mercuro  résistantes. 

l’Arsenic  par  la  voie  veineuse.  Présentation:  en  boîtes  de  10  ampou- 

Présentation  :  en  boîtes  de  5  ampoules  les  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  ampoules  de  4 

de  1  centimètre  cube.  cc.  (huileux)  dosées  à  0  gr.  10  par  cent.  cube. 

NARSENOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l’administration  par  voie  buccale. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paria. 

DYSEISTTEPLIE  JLIvÆIBIElSI  JSTE,  O-FLIEEE 

Présentation  :  en  flacons  de  30  comprimés  à  0  gr.  10 
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iionnent  pas,  qu’elle  éloigne  le  «  succès  »  qui  vient  faci-  j 
lement  à  celui  qui,  ayant  trouvé  sa  «manière»,  n’en 
sort  pas  pour  permettre  à  l’opinion  de  tenir  plus  facile¬ 
ment  sa  «  fiche  »,  de  cela  Mauclair  n’a  cure.  11  a  une  pas¬ 
sion.  11  la  satisfait.  Il  lui  est  impossible  de  ne  pas  perce¬ 
voir  entre  les  arts  plastiques  et  les  arts  abstraits  de  subs- 
tiles  et  constantes  réversibilités. 

«  Qu’une  telle  tendance,  dit-il,  restreigne  la  part  de 
temps  et  de  force  consacrée  aux  œuvres  d’imagination  et 
conduise  à  une  tournure  d’esprit  toute  critique,  soit  : 
mais  la  critique  telle  que  je  la  conçois,  découvrant  entre 
tous  les  arts  des  analogies  et  en  réalisant  la  synthèse, 
devient  une  œuvre  d'imagination  et  de  création.  Le  type 
du  spécialiste  qui  fait  bien  un  roman,  un  tableau,  une 
statue,  et  reste  ignorant  et  indifférent  devant  toute  autre 
œuvre  d’art,  disparaît  d’ailleurs  de  plus  en  plus  :  l’esprit 
de  synthèse,  salubre  et  logique,  a  passé  par  là  depuis 
Wagner  et  le  symbolisme.  Mais  la  routine  du  public  et 
des  critiques  spécialisés  est  restée  la  même,  et  celui  qui 
refait  la  même  chose  est  toujours  le  favori.  Etranger  à 
cette  routine,  ne  tenant  qu’à  l’expression  libre  de  mon 
sentiment  sur  les  idées  et  les  hommes,  n’ayant  ni  santé 
ni  fortune,  si  eu  vérité  je  ne  suis  pas  mort  obscurément, 
c’est  pour  moi  le  plus  complet  paradoxe  ». 

G.  Mauclair  se  console,  car  il  a  vu  venir  à  lui,  au  cours 
de  sa  vie,  quelques  âmes  qui  ont  rejoint  la  sienne  «  par 
les  immenses  souterrains  de  la  vie  intérieure  ».  «  Je  ne 
suis  pas  dupe  des  heureux,  des  pavanés,  des  profiteurs, 
des  marchands  de  sourires.  Je  sais,  et  ils  savent,  que  je 
sais  ».  Comme  il  plaint  ceux  qui  ne  sont  plus  sincères, 
neufs  et  croyants  et  qu’on  appelle  les  arrivés  «  l’élite  à  ai¬ 
grettes  et  rosettes»  !...  Sortant  d’une  réunion  très  élé¬ 
gante  où  était  conviée  «  l’élite  artistique  et  mondaine  »  il 
termine  ainsi  ses  impressions:  «  Jesongeais,  m’en  allant 
seul  dans  la  nuit,  respirant  l’air  avec  délice,  aux  silen¬ 
cieux,  aux  modestes,  aux  forts  qui  rêvent  et  œuvrent  un 
peu  partout  dans  le  vaste  monde,  vivant  de  peu,  créant 


par  conscience  et  par  amour.  Et  je  songeais  aussi  avec 
piété,  avec  respect,  à  d’autres  femmes,  à  des  femmes  que 
j’avais  connues,  femmes  d’artistes  dont  le  sort  m'a  tou¬ 
jours  ému  :  et  qui  rachetaient  celles  que  je  venais  de 
voir,  filles  frivoles  de  celles  que  jadis,  en  un  livre  vrai  et 
amer  Alphonse  Daudet  a  peintes  ». 


Je  ne  vous  raconte  pas  le  livre,  confrères.  Ce  n’est ^as 
mon  habitude.  Je  vous  ai  donné,  avec  un  peu  de  mon 
opinion,  quelques  citations  qui  en  traduisent  mal  la  haute 
atmosphère.  Vous  dire  que  les  256  pages  m’ont  paru  trop 
courtes,  et  que  j’ai  vibré  autrement  qu’à  la  lecture  des 
derniers  romans  des  distributions  de  prix,  des  adoles¬ 
cents  qui  ont  le  diable  au  corps,  des  quinquagénaires  ro- 
bichonesques  et  hypertendus,  serait  vraiment  inutile. 

Camille  Mauclair,  artiste  fervent  et  lucide,  a  fait  une 
œuvre  de  critique  belle  et  grande  parce  qu’il  a  compris... 
et  pour  comprendre  il  faut  sentir.  Sa  «  pure  intelligence  » 
doit  sa  noblesse  originale  à  sa  sensibilité.  Son  œuvre  est 
sa  physiologie  et  je  ne  lui  applique  les  termes  de  «grand 
critique  »  qu’après  avoir  accepté  intégralement  les  affir¬ 
mations  suivantes  de  -Remy  de  Gourmont  :  «  La  critique 
est  peut-être  le  plus  subjectif  de  tous  les  genres  littérai¬ 
res  ;  c’est  une  confession  perpétuelle  ;  en  croyant  analyser 
les  œuvres  d’autrui,  c’est  soi-même  que  l’on  dévoile  et 
que  l’on  expose  au  public.  Cette  nécessité  explique  fort 
bien  pourquoi  la  critique  est,  en  général  si  médiocre  et 
pourquoi  elle  réussit  si  rarement  à  retenir  notre  attention, 
même  quand  elle  traite  des  questions  qui  nous  passion¬ 
nent  le  plus».  Le  sujet  importe  peu;  il  n’est  jamais  qu’un 
prétexte.  «  Pour  être  un  bon  critique,  il  faut  avoir  une  forte 
personnalité.  » 

Camille  Mauclair  est  un  grand  critique. 

Paul  VoiVENEL, 
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Les  Directeurs  de  la  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  l’Hôtel  Drouot, 
et  BORDESSOULE  ancien  notaire,  se  mettent  particulièrement  à 
'(  la  disposition  du  corps  médical,  pour  : 

I  EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  ASSURANCES  •  PARTAGES 
RENSEIGNEMENTS  PERSONNELS. 

Direction  de  ventes  publiques  à  Paris  à  l’Hôlel  Drouot 
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ACHATS  et  VENTES  de  tableaux,  dessins,  aquarelles,  gravures,  gouaches 
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Les  syndromes  endocriniens  dans  l’enfance  et  la  jeunesse,  par  P. 
Nobécourt.  1  vol.  de  la  Bibliothèque  des  connaissances  médi¬ 
cales.  Prix  ;  10  fr.  Flammarion,  éditeur. 

En  écrivant  ce  livre  sur  Les  syndromes  endocriniens  dans  l’enfance 
et  la  jeunesse,  le  Nobécourt  s’est  placé  sur  le  terrain  de  la  clinique. 
Il  décrit  des  types  cliniques  dépendant  soit  des  troubles  de  telle  ou 
telle. glande,  syndromes  thyroïdiens,  paratkyroïdiens,  hypophysaires, 
éptpkysaires,  thymiques,  surrénaux,  sexuels,  soit  des  troubles  de  plu¬ 
sieurs  glandes,  syndromes  poîyendoeriniens  ou  pluriglandutaires. 
Puis,  à  propos  de  chacun  d’eux,  il  expose  et  il  discute  les  faits  donnés 
à  l’appui  de  leur  origine  endocrinienne  ;  il  les  examine  sans  parti 
pris,  met  én  valeur  ceux  qui  sont  acquis  et  dégage  la  part  de  l’hypo¬ 
thèse,  en  tenant  compte  de  l’anatomie  pathologiqüe,de  la  physiologie 
et  de  la  pathologie.  Il  montre  qu’un  certain  nombre  de  syndromes 
endocriniens  ne  méritent  pas,  en  réalité,  unê  telle  appellation. 

Ce  livip  comporte^  donc,  d’une  part,  un  élément  positif,  d’autre 
part.  Un  élément  critique.  À  ce  double  titre,  il  doit  retenir  l’attention 
des  médecins  ;  il  leur  permettra  d’observer  leurs  malades,  d’analyser 
les  symptômes  qu’ils  présentent,  de  découvrir  les  facteurs  étiologiques 
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ASSOCIATION  DIGITALINE  OUABAINE. 

A  Vis  A  UX  MÉDECIMS 


lo  BEAUX  APPARTEMENTS  A  VENDRE  sur  PLANS,  à 
AUTEUiL,  4  et  5  pièces,  80  000  à  112  500 
2°  APPARTEMENT R-CM.  AMÉNAGÉ  pour  Docteur,  6  pièces  et 
attente  150.000  poüf  BUREAU,  LABORATOIRE,  lâO.OOO.pay. 
3  ans,  gl  eonfort.,  jôulss.  juillet  24.  VENNEfl,  Arch.  34  bis. 
Boni.  St-Marcel,  jeudi  17  à  19  h.  et  samedi  15  à  19  h. 


et  pathogéniques,  en  dehors  de  toute  idée  préconçue  et  de  concep¬ 
tions  trop  exclusives,  et  par  suite,  d’apprécier  les  indications  de  l’opo¬ 
thérapie  et  les  résultats  qu’il  est  légitime  d’en  attendre. 

Vauban,  par  Daniel  Halbvy.  1  vol.  de  la  collection  «  Les  cahiers 
verts  .').  Prix  :  6  fr.  76.  Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints‘Pères. 
Paris. 

Si  important  qu’ait  été  son  rôk,  nous  ne  savonf  pas  grand’chose  de 
Vauban.  L’homme  comme  l’œuvre  nous  échappe  et  c’est  pourquoi 
l’on  saura  gré  à  M.  Daniel  Halévy  de  nous  restituer  l’un  et  l’autre  en 
un  livre  attachant,  pittoresque,  vivant  et,  comme  son  sujet,  d’un 
pur  et  harmonieux  dessin. 

La  Forse  aux  filles  (lama)  par  Alexandre  Kouprine.  Roman  traduit 
du  russe  par  H.  Mouganèt  et  L.  Desormont.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  50 
Editions  Bossard,  43,  rue  Madame.  Paris,  1933. 

Kouprine  nous  introduit  dans  un  quartier  réservé  d’une  grande 
ville  russe,  non  pas  seulement  pour  nous  en  faire  voir  les  particu¬ 
larités,  mais  pour  nous  intéresser  aux  dessous  dramatiques  des  situa¬ 
tions  et  nous  révéler  l’âme  même  des  existences  qui  sont  venues  y 
échouer. 

Œuvre  audacieuse  et  grouillante  de  vie,  remplie  d’observations 
scabreuses,  mais  profonde  par  son  inspiratl&n  pleine  d’humanité. 


La  Falfeficerle  artistique  dê  Nlôrèt  vJ 
d’éditer  eti  terre  cuite  fine  un  petit  buste* 
PASTEUil,  œuvre  de  Kosowski,  appei 
ù  un  certain  retentissement .  Jamais  le  sa 
tuaire  médaillé  du  Salon  des  Artistes  Frai 
gais,  n’avait  été  mieux  inspiré. 

Le  buste  de  PASTEUR  est  en  vent 
12  francs  à  la  Faïencerie  de  Moret  (Seine-e 
Marne)  et  à  son  dépôt,  66,  Faubourg  Poissoi 
nière,  PARIS.  Ajouter  3  fr.  pour  le  recevoi 
ft*anco  d’eiuballage  et  de  port. 
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S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salioylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boratê,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  38  %  de  mercure,  (te. _ 
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'^EDHO^piNOL^yiGIER  |  cHLOROSutFOlT  VICIER 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  du  proseciorat.  —  Epreuve  de 
dissection  prolongée.  Séance  du  4  juillet.  -  Questions  données  : 
Appareil  fléchisseur  {muscles  et  nerfs,  sans  injection  des  vaisseaux  ni 
des  veines  synoviales). 

a)  De  la  main  et  des  doigts-, 

b)  Du  pied  et  des  orteils. 

Notes  obtenues  : 

M.  Braine  28,  Reinhold  25,  Wilmoth  26,  Michon  27. 

Epreuve  de  dissection  e?temporanée.  —  Seunce  du  5  juillet.  — ■ 
Question  donnée  :  Le  nerf  maxillaire  inférieur  depuis  sa  sortie  de  la 
base  du  crâne. 

MM.  Michon  et  Braine  29,  ReinholS  et  Wilmoth  28. 

A  la  suite  de  ce  concours  sont  nommés  prosecteurs  des  hôpitaux  : 
MM.  Braine  152  points  ;  Michon  151. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  3  juillet  :  MM.  Monod  16,  Leveuf  18,  Bloch  (Jacques),  18 
Petit-Dutaillis  13,  Bloch  (René)  18. 

Séance  du  6  juillet.  —  MM.  Gouverneur  19,  Girode  18,  Gatellier  17, 
Pascalis  16. 

Séancedu  7  juillet.  —  MM.  Maurer  18,  Madier  18,  Bergeret  20. 

Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Gouverneur  65,  Leveuf  64,  Ber^ 
geret  63,  Girode  et  Pascalis  62,  Bloch  (Jacques),  Monod  et  Petit 
Dutaillis  60. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  — 4  juillet.  —  M.Fon- 
T.viNE  (Albert).  Des  indications  et  du  siège  de  l’amputation  dans  les 
gangrènes.  —  M.  Broüet  (L.).  Etude  des  nerfs  rachidiens  dans  la 
zone  abdominale  du  rein.  —  M.  Mirko-Kankovitch.  Etude  clinique 
et  radiographique  sur  l’ostéoarthrite  tuberculeuse  chez  l’enfant.  - 
M.  CsALONoi  Genu  valgum  ostéogénique  (tuberculose  du  genou).  — 
M.  CoRNouco  (Louis).  Des  accidents  dentaires  chez  les  syphilitiques. 
—  Mlle  Gelé  de  Francony  (Arlette).  Etude  du  sport  chez  lafemme. 
—  M.  Parrocel  (Etienne).  Traitement  de  la  méningite  septique  et 
sa  curabilité. 

5  juillet.  —  M.  Chantier  (Edmé).  Les  complications  tardives  des 
blessures  orbitaires.  —  Mme  Falk-Raissa-Trotskey.  Etude  des 
septicémies  à  tétragènes.  M.  Fortin  (Emmanuel).  Sur  certains 
facteurs  de  la  guérison  de  la  méningite.  —  M.  Vassal  (Philippe). 
Sur  l'emploi  de  la  sérothérapie  dans  la  rougeole  (hôpital  Trousseau). 
—  Mme  Karrël  (Vincent).  Etude  du  pemphigus  épidémique  du 
nouveau-né.  —  M.  Labesse  (Maurice).  Sur  l’élimination  de  l’iode 
métalloidique  par  les  urines.  —  Mlle  Youkitchevitch  (Vera).  Ré¬ 
flexions  ^ur  deux  cas  de  tétanos  chez  l’enfant.  M.  Jamet  (Alfred). 
Etude  du  cancer  du  col  de  l’utérus.  —  Mlle  Meurs  (Lucienne).  Pro¬ 
lapsus  de  l’ovaire.  —  M.  Sabadini  (L.).  Etude  du  traitement  opéra¬ 
toire  des  prolapsus  génitaux,  —  M.  Nechitch  (Stevan).  Hystérecto¬ 
mie  périnéale.  -  M.  E.merit  (Jean).  Un  nouveau  cas  de  tubercu¬ 
lose  de  la  glande  parotide.  —  M.  Magnac  (L.).  Etude.de  la  tuberculose 
chirurgicde  de  la  rate. 

7  juillet.  —  M.  Dubois  (Paul).  Les  épidermites  à  levures.  —  M- 
Engelbach  (P.).  Pédiculoïde  des  ventricosus,  cause  de  dermatose 
chez  les  ouvriers  du  port  du  Havre.- —  M.  Grandhomme.  Etude  de 
l’élimination  des  sucres  urinaires  chez  la\  femme  enceinte.  — -  Mme 
Ulric-Lévy.  Du  diagnostic  de  l’intervention  dans  les  sténoses  du 

^  "  '  . '  . - . 


nourrisson.  —  Mlle  Revon.  Etude  sur  les  états  périodiques  d’excita¬ 
tion  chez  .les  enfants.  M.  Hervé  (Frédéric).  Conséquences  médi¬ 
cales  et  économiques  de  la  contagion  inférieure  dans  les  hôpitaux 
d’enfants.  —  Mme  Thizy  (Suzanne),  Saint-Simon,  clinicien. 

9  juillet.  —  M.  Fouquet  André).  Etude  des  fausses  hémoptysies 
par  hémorragies  des  voies  aériennes.  M.  Mailley  (Henri).  Le  trai¬ 
tement  de  la  syncope  cardiaque  au  cours  de  l’anesthésie.  M.  Le- 
BÉGUE  (Roger).  Etude  de  la  congestion  hépatique  d’origine  digestive 
M.  Mitrovitch  (J.).  Thermocoagulâtion  des  albumines  dans  les  uri-  . 
nés  et  crachats.  —  M.  Wachbr.  Etude  des  fistules  éloignées  au 
cours  des  mastoidites.  -  M.  Vincent  (Maurice).  Etude  des  ceplialées 
dans  les  sinusites  postérieures.  —  M.  Brouet.  Etudêdes  nerfs  rachi¬ 
diens  dans  la  voie  d’abord  lombo-abdominale  du  rein. —  M.  Ferrier 
(Pierre).  L’hydronéphrose  intermittente  par  vaisseau  anormal. 

10  juillet.  —  M.  Ragouneau  (Louis).  Les  rhino -pharyngites  des 
brightiques.  M.  Loventhal  (André).  Etude  des  syphilis  viscéra¬ 
les  méconnues.  —  M.  Caublot  (Paul).  Du  bactériophage  de  d’Hérelle. 

—  M.  Fauquet  (A.).  Etude  de  la  spléno-pneumonie.  —  M.  Couton 
(Marc).  Gastroentérites  infantiles.  —  M.  Bismuth" (Albert).  Aortite 
abdominale  à  forme  gastralgique.  M.  Trystram.  Contribution  à 
l’étude  des  colibacillémies  à  forme  typhoïde. 

M.  Doübbere  (Roger).  L’occlusion  post-opératoire  précoce  en  gy¬ 
nécologie.  —  M.  Turnesco.  Le  mésentère.  Etude  d’anatomie  chi¬ 
rurgicale.  Mme  Brunet  (Adèle).  La  fonction  sécrétoire  de  l’épi¬ 
thélium  mammaire.  M.  Cerné  (L.).  Les  hypnotiques  uréiques. 

—  M.  Grenaudier  (M.).  Contribution  au  diagnostic  de  l’encéphalite 
léthargique.  —  M.  Padéano  (Gabriel).  Le  syndrome  hébéphréno- 
catatonique  dans  l’encéphalite  épidémique. 

12  juülei.  M.  Laborde-Scar.  Le  dosage  des  albumines.  —  M. 
Aldel  Ouahab.(H.).  Etude  comparée  du  tempérament  lymphatique. 

—  M.  Bonnin  (Joseph).  Etude  sur  le  diagnostic  de  l’adénopathie 
tuberculeuse  de  l’enfant.  —  M.  Mallet  (L’.).  L’infortune  du  poète 
Gilbert.  M.  Paul  Abely.  Terminaison  de  la  mélancolie.  —  M. 
Thomas  (P.).  De  la  démence  précoce  consécutive  au  mal  comitial. 

M.  Bernier.  Hémoclasie  digestive. 

M.  Millot  Le  pigment  purique  chez  les  vertébrés  inférieurs.  — 
M.  Parat.  Etude  des  rapports  des  cellules  sanguines  avec  les  cellules 
hépatiques  (foie  du  cobaye).  —  M.  Magnillat  (Louis).  Traitement 
préventif  et  ,  curatif  de  l’érysipèle.  —  M.  Delvallez.  Myocardite 
syphilitique.—  M.  Leforestier.  L’appréciation  radiologiqiîe  de 
l’activité  sécrétoire  de  l’estomac  et  du  pancréas.  M.  Sénéchal 
(P.).  Etude  de  la  myocardite  éthylique. 

M.  Bonnichon.  Etude  des  tumeurs  mixtes  des  lèvres.  —  M.  Herpe 
(Henri).  Méningite  tuberculeuse.  —  M.  Cogné  (René).  Sur  un  cas  de 
rougeole  congénitale.  —  Mlle  Denis.  L’assistance  sociale  dans  la  con¬ 
sultation  des  nourrissons.  —  M.  Biraud.  L’enseignement  de  l’hy¬ 
giène  aux  Etats-Unis.  —  M.  Boucher  (R.).  L’endocardite  maligne 
rhumatismale. 

Association  Valentin  Haiiy.  L’Association  pour  le  bien  des  aveu¬ 
gles  serait  reconnaissante  aux  médecins  qui  voudraient  bien  servi? 
d’intermédiaires  entre  elle  et  les  aveugles  de  leur  région. 

Les  confrères  disposés  à  accepter  cette  mission  sont'priés  de  s’a¬ 
dresser  au  Di  Cantonnet,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  232,  bou¬ 
levard  Saint-Germain,ÇParis. 

Une  importante  réforme  en  faveur  du  corps  médical  hospitalier. — 
Une  décision  récente  du  conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique 
règle  d’une  façon  satisfaisante  la  question  des  risques  professionnels 
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pour  le  personnel  médical  hospitalier.  Les  médecins,  chirurgiens, 
spécialistes,  radiographes,  internes,  externes,  etc.  auront- droit  dé¬ 
sormais  à  l’hospitalisation  gratuite  en  cas  de  maladies  ou  de  blessu¬ 
res  imputables  à  leur  service.  Un  système  d’assurance  directe  ou 
mutualiste  permettra  d’allouer  une  indemnité  à  eux  ou  à  leurs  ayants 
droit  s’ils  restent  infirmes  ou  s’ils  succombent  victimes  du  devoir, 
comme  les,  cinq  étudiants  qui  sont  morts  en  moins  d’un  an,  d’une 
maladie  contractée  au  chevet  des  malades. 

Société  médicale  d’hydrologie  de  Nancy.  —  Nous  apprenons  la  fon¬ 
dation  de  la  Société  médicale  d’hydrologie  et  de  climatologie  de  l’Est 
à  Nancy.  Elle  tiendra  sa  1™  session  en  octobre  1923.  Prière  de  bien 
vouloir  envoyer  les  adhésions  à  l’un  des  membres  du  bureau  : 

Président  :  Professeur  Perrin,  5,  rue  de  l’hôpital  militaire,  Nancy  ; 
vice-présidents  :  professeur  Etienne,  24,  rue  du  Faugourg-St-Jean  ; 
Dr  DE  Langenhagen,  Plombières  ;  secrétaire  général  :  D''  Barachon, 
127,  rue  St-Dizier  (Nancy)  ;  secrétaire  adjoint  :  P.  Defoug,  5  bis, 
rue  de  Strasbourg  ;  trésorier  :  Remy,  9,  rue  de  Serre. 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Giraud,  abrégé  près  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  d’Alger,  est 
nommé,  à  partir  du  1“  novembre  1923,  professeur  de  médecine  lé¬ 
gale  à  ladite  Faculté  (chaire  vacante). 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Places  d’internes  vacantes,  300  francs  par 
mois.  Logement.  Nourriture  les  jours  de  garde.  Voyage  payé  en  2® 
classe  du  port  d’embarquement  à  Oran  sous  réserve  d’un  séjour  mi¬ 
nimum  de  six  mois.  Bibliothèques. 

Conditions.  —  Etudiants  ayant  12  inscriptions  ;  préférence  donnée 
toutefois  aux  anciens  externes  nommés  au  concours  et  ayant  fait, 
en  cette  qualité,  un  stage  minimum  d’un  an  dans  un  hôpital  d’Uni- 
versité. 

Groupe  médical  parlementaire.  —  Le  Groupe  médical  parlemen¬ 
taire  s’est  réuni  le  7  juin  à  15  heures  15  au  Sénat,  sous  la  présidence 
de  M.  le,  docteur  Chauveau. 

1“  Le  secrétaire  lit  la  protestation  de  l’Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  contre  la  proposition  de  loi  Mercier,  tendant  à  faire  participer 
les  accidentés  agricoles  dans  la  rémunération  des  déplacements  des 
médecins  et  l’admission  des  Sociétés  agricoles. 

A  l’unanimité  le  groupe  décide  de  charger  un  de  ses  membres, 
M.  Dudouyt  de  suivre  cette  aîîaire  au  Sénat  et  de  s’opposer  au  vote 
de  cette  proposition. 

2»  Prorogation  des  baux  professionnels  et  admission  des  médecins 
au  droit  de  la  propriété  commerciale. 

Après  discussion, le  groupe  refuse  d’appuyer  la  dite  demande,  la 
profession  médicale  ne  lui  semblant  pas  assimilable  à  un  commerce, 
malgré  le  paiement  de  la  patente. 

3°  Dispenses  d’examen.  Le  Groupe  déeide  malgré  les  promesses 
verbales  faites  par  le  ministre  de  l’I.  P.  de  renouveler  ses  démarches 
et  de  lui  demander  le  retrait  de  l’arrêté  l’autorisant  à  dispenser  cer¬ 
tains  candidats  des  examens  exigés  pour  le  doctorat  en  médecine. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  Groupe  feront  des  démarches  pres¬ 
santes  en  ce  sens. 

4°  Suppression  des  chevaux  aux  médecins  militaires. 

M.  le  docteur  Peyroux,  député,  ancien  médecin  militaire,  fera  une 
démarche  personnelle  auprès  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  pour  de¬ 
mander  le  retrait  de  la  circulaire. 

5°  Les  dispensaires  de  prophylaxie  antisyphilitique. 


Une  longue  et  très  intéressante  discussion,  à  laquelle  prennent 
part  MM.  Peyroux,  Pinard,  Goy,  Dron,  Merlin,  Chauveau,  etc.,  a 
lieu  à  ce  sujet. 

Sans  se  prononcer  sur  le  tond  et  la  valeur  de  la  méthode  Vernes 
le  Groupe  décide  de  demander  au  ministre  compétent  de  faire  étudier 
expérimentalement  et  comparativement  les  diverses  méthodes  de 
lutte  anti-syphilitique  et  cela  par  des  spécialistes  compétents,  au 
lieu  de  se  borner  à  une  seule  et  unique  méthode. 

Sanatorium  d’Hendaÿe.  —  Une  place  d’interne  en  médecine  au 
sanatorium  d’Hendaye  est  actuellement  vacante.  Les  externes  dé¬ 
sireux  de  se  présenter  pour  occuper  la  place  devront  en  faire  la  de¬ 
mande  au  bureau  du  Service  de  Santé,  3,  avenue  Victoria. 


Recherche  nouvelle  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose 

On  parle  beaucoup  actuellement  dans  les  milieux  scientifiques 
et  rnédicaux  des  recherches  nouvelles  du  Kfouri  et  des  résultats  ,5?  ■ 
cliniques  obtenus  par  sa  méthode  de  <c  Plasmathérapie  hypertoxique  -Jf. 
intraveineuse  autogène  et  hétérogène  ». 

Le  Dr  Kfouri  provoquerait  par  des  injections  intra-veineuses 
souvent  répétées  la  néoformation  de  corps  antituberculeux  immuni- 
sants  qui  seraient  en  l’espèce  des  antitoxines  spécifiques  correspon- 
dantes  aux  toxines  tuberculeuses  du  plasma  injecté. 

Ces  corps  immunisants  neutraliseraient  d’un  côté  les  nombreuses 
toxines  répandues  dans  le  sang  et  les  tissus.  Et  d’un  autre  côté  les.;^^ 
antitoxines  se' fixerSiient  également,  pour  les  détruire,  sur  les  toxines 
contenues  dans  le  dbrps  des  bacilles  au  niveau  des  lésions  (endo-  ’ 
toxines),  la  spécificité  psycho-chimique  de  ces  antitoxines  permet- 
tant  leur  pénétration  à  travers  la  carapace  cicochitineiise  des  bacilles. 

Des  guérisons  auraient  été  obtenues  et  se  maintiendraient  depuis 
plusieurs  mois.  t 
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PRÉTUBERCULOSE 
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LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 


79,  Avenue  d'Orléans,  PARIS-14' 
-  Téléphone  :  Gobelins  43-39  - 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  A  30  GOUTTES  POUR  LES  ENFAI 


20  A  AC  GOUTTES  POUR  LES  Al 


-----  L’Opothérapie  est  facilitée  au  praticien  par  les 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD 

extraits  totaux  très  actifs  et  absolument  sans  odeur. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

—  CHLOROSE  —  DÉBILITÉ;  —  GOISTVALESGElNrCË^ 


Leur  mode  de  préparation  aseptique  est  exposé  dans  le 
Mémento  d’Organothérapie  Clinique,  qui  contient,  en  outre, 
toutes  sortes  de  renseignements  utiles  et  est  envoyée  à 
MM.  les  Docteurs,  sur  simple  demande  adressée  au 


berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse^ 
mentjf  restent  limpides  ».  '=1=^ 

(Traitement  de  FERRIe/r.) 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  general 


AntisyphihUque  très  puissant 


HISTOGENOl 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpîtanx  civîis  et  militaires  des  Pays  alliés 
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“LE  WniiRQiQL”  argent  colloïdal  éîecMqùe  à  grains  fris  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOtoniqiieS  complètement  izidolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autrer 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  (.ABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VQLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
6  à  10  ce.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  se.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 
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LABORATOIRES  d’HYPODERMïE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 

3 1 ,  ri©  P=oissy  —  S 
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5YPHILI5 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 


BulLelin  de  la  SocléLé  de  Der:nalolojie  I 

„  „  .  \  Novembre  1021. 

cfe  Farui  < 

(  r'evrier  1922. 

Congrès  de  Syphiligraphie  de  Parij  ; 

8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Desserl-V  Juillet  1922 


(SYPHILIS  NERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc...) 

PALUDISME 


QUINBY 

(QUINIO-BISMUTH) 

"  Formule  AUBRY  ” 

Adopte  et  .Lmployé  dans  les  Hospices  et  dans  les  .Hôpitaux  Civils  et  Mil  itaires  Français 

Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  lé  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 

Pratiq^uer  12  injections  de  3  cc. 

12  - - -  de  ^/2o®  de  cc.  par  année  d  âge 

Ces  injecllons  devront  être  intra-niuscnlaires  profondes  eUj 
faites  dans  la  région  fessière  haute  h  deux  jours  d'intervalle 

n  B.  —  Lc“QUirtBY”  on  QUIIilO  BISMUTH,  formule  HUBRY,  né  et  mis  au  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Louis 
roURHICR,  médecin  à  l'Hôpital  Cochin,  est  In  seule  combinaison  “d’iDde,  quinine  et  bismuth”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  M.M.  FOURHIER  et  GUÉHOT  ont  parlé  dans  leurs  communications  scientifiques. 

Enfin,  c’ est  sur  le  “  QUIMBY”  scnl,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtes,  dans  les  Hôpitaux  Prançais  et  Etrangers,  ftlors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaien  ;comiilètcnient  échoué.  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
rob;et  au  Congrès  de  Syphiligraphic  de  Paris  (8  Juin  1022)  de  eommnnications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  RHBUT,  LÔRTnT-JHCOBet  ROBERTl,  JEBMSELME,  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l’incontestable  supériorité  du  "QUIMBY”. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

Lal, oratoires  CANTIN,  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  ::  France. 

Se  méfier  des  contrefaçons 
Exiger  "  Formule  AUBRY  ” 


Grippe 

Coqueluche 

GOUTTES  NIGAN 


Adultes.  — 
Enfants.  — 
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Les  cercles  vicieux  en  pathologie,  par  le  Jamieson  B.  Huhry.  Tra¬ 
duit  sur  la  troisième  édition  anglaise,  revue  et  augmentée,  par 
les  Dr  C.  Flandin  et  D'  Françon.  In-8,  1923,  24  planches  dont 
une  en  couleurs.  Prix  :  20  Ir.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine.  ) 

....  Sous  le  nom  de  Cercle  Vicieux,  il  étudie  le  processus  morbide 
qui  Consiste  «  dans  la  perpétuation  et  l’aggravation  réciproques  d’un 
désordre  par  un  autre  désordre  et  il  lui  assigne  trois  origines  diffé¬ 
rentes  :  les  corrélations  physio-pathologiques  qui  solidarisent  deux 
organes  ou  deux  séries  d’org.anes,  les  réactions  des  symptômes  sur 
leurs  causes,  l’intervention  irrationnelle  d’une  thérapeutique  indésira¬ 
ble  (cercles  dits  artificiels  parce  qu’ils  sont  l’œuvre  du  médecin). 

Le  domaine  du  Cercle  Vicieux  est  très  étendu.  Déjà  M.athieu  et  J. 
C.  Roux  lui  avaient  consacré  un  long  développement  dans  leur  ou¬ 
vrage  classique  sur  «  La  pathologie  gastro-intestinale  ».  Hurry  passe 
successivement  en  revue,  à  ce  point  de  vue,  les  grands  appareils  de 
notre  organisme,  puis  les  affections  des  animaux  supérieurs  et  des 
plantes  ;  par  des  exemples  tirés  de  sa  propre  expérience  ou  empruntés 
à  (f  autres  auteurs,  il  montre  le  rôle  considérable  qui  revient  à  ce  mé¬ 
canisme  pathogénique  dans  la  maladie,  soit  qu’il  la  prolonge,  soit 
qu’il  l’aggrave  au  point  de  détruire  totalement  certains  organes  ou 
d’entraîner  une  terminaison  fatale.  Cependant  il  ne  faut  pas  se  laisser 
aller  à  un  pessimisme  injustifié  :  hiên  souvent  le  Cercle  Vicieux  est 
interrompu  par  le  jeu  des  forces  naturelles  ou  par  les  procédés  thé¬ 
rapeutiques  (mesures  d’hygiène,  médications  internes,  appareils 
chirurgicaux,  interventions  opératoires)  qui  sont  à  la  disposition  du 
praticien.  En  terminant  Hurry  insiste  sur  la  nécessité  pour  l’art 
de  guérir  de  tenir  compte  d^  cette  notion  nouvelle  du  Cercle  Vicieux. 

L’ouvrage  est  illu.stré.de  schémas  clairs  et  nombreux  qui  permet- 
ent  d3  bien  suivre  les  idées  de  l’auteur. 


Lesdésanglésdu  ventre.  Maladies  par  relâchement  des  parois  et  orga¬ 
nes  abdominaux,  parle  docteur  L.  Chauvois.  !n-8, 1923, 167  pages, 
103  figures,  7  planches  dans  lé  texte.  Prix  :  8  fr.  (A.  Maloine  et 
fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Mcdecine.) 

Le  docteur  Chauvois  s’est  appliqué  à  mettre  à  la  portée  de  tous 
l’importante  question  de  la  dislocation  des  parois  du  ventre  avec 


chute  des.  organes  abdominaux  mal  soutenus.  L’auteur,  avec  son 
expérience,  montre  que  cette  «  dislocation  »  et  cette  «  chute  » 
constituent  une  infirmité  de  plus  en  plus  répandue  aujourd’hui,  dont 
l’origine  remonte  souvent  jusqu’à  l'enfance,  et  dont  il  importe  de 
traiter  tôt  les  premières  manifestations,  mieux  encore  de  les  prévenir  : 
<>  l’ignbrance  ou  l’indifférence  en  pareille  matière  étant  au  plus  haut 
degré  préjudiciables  à  la  santé  et  au  bonheur  de  l’individu  autant 
que  déplorables  à  la  santé  et  au  bonheur  de  l’individu  autant  que 
déplorable  pour  la  beauté  et  la  vigueur  de  la  race  ». 

En  parcourant  ces  figures  opposant  sans  cesse  les  types  défoi  niés 
aux  beaux  sujets  vigoureux  amenés  à  point  par.  une  saine  discipline 
h.ygicnique,  en  lisant  d’autre  part  le  contexte  décrivant  les  maux  du 
désanglage  et  ses  remèdes,  on  sentira  s’éveiller  le  désir  de  réaliser 
pour  soi-même  et  autour  de  soi  les  moj'ens  de  réfection  et  de  perfec¬ 
tion  préconisés.  Ce  livre  se  recommande  donc  à  la  méditation,  non 
seulement  des  affaiblis  du  ventre,  mais  encore  de  tous  les  parents 
•soucieux  de  l’avenir  de  leurs  enfants,  des  «  jeunes  »  désireux  de 
s’assurer  beauté  et  santé,  des  artistes  enfin  et  de  tous  les  épris  d’art 
qu’intéresse  la  perfection  de  la  forme  humaine. 

Crénothérapie  et  climatothérapie  suivies  d’une  étude  des  principales 
stations  hydrominérales  et  climatériques  françaises,  R.  Veillft, 
préface  du  professeur  Paul  Carnot.  Un  volume  in-8°  écu  de  VIII- 
248  pages.  Prix  :  10  fr.  Paris,  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine. 

Le  but  de  l’auteur,  en  écrivant  ce  livre,  a  été  de  donner  à  ses 
confrères  les  possibilités  de  trouver  vite  les  indications  qui  pour¬ 
raient  leur  manquer  à  ce  sujet. 

La  première  partie  comprend  les  notions  générales  sur  les  cures 
créno-  et  climatothérapiques. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  des  eaux  minérales  et 
des  climats,  étude  dirigée  dans  un  but  pratique  sans  développements 
exagérés. 

Dans  la  troisième  partie,  l’auteur  passe  en  revue  les  principales 

-stations.  _ _ _ 

Enfin  la  quatrième  partie  qui  a  pour  titre  :  Quelle  station  hydTô- 
minérale  ou  climatérique  choisir,  étant  donnés  une  affection  morbide  et 
un  malade  bien  déterminé,  est  en  quelque  sorte  là  synthèse  de  l’ou¬ 
vrage  qui  permettra  au  médecin  de  savoir  de  suite  où  U  doit  envoyer 
un  malade. 


PREPAKATlOn  PHOSPHOaMARTIALE  HEROÏQUE.^ 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosîto-phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer . 6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTINE  est  le  ,1,  La  FERROPHYTINE  ne  fati- 


méûicament  type  des  états  ané-  gue  Jamais  les  paies  aisestioes, 

migues  et  chloro-gnémiques ,  ne  proooque  pas  la  constipation 

accompagnés  de  dénutrition.  et  ne  colore  pas  les  dents. 

=  CACHETS  ::  GRANULÉ  = 

LABORATOIRES  CIBA  —  O?  ROLLAND,  I,  Place  Morand.  LYON  . 
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Le  moteur  humain  et  les  bases  scientifiques  du  travail  professionnel,  :  publié  le  texte  enrichi  d’une  substantielle  introduction  de  M.  Victor 


par  Jules  Amar,  préface  de  Henry  Le  Chatelier.  (2®  édition, 
revue  et  augmentée).  Volume  12  x  518  de  xvi-690  pages,  avec 
824  figures.  Itelié  toile  :  45  fr.  Dunod,  éditeur,  47  et  49,  quai  des 
Grands- Augustins,  Paris  (6®). 

L’A.  s’exprime  ainsi  dans  Y avant-propos  : 

■  Neuf  ans  séparent  cette  édition  de  la  précédente.  La  guerre  et 
ses  tristes  conséquences  les  ont  presque  entièrement  occupés,  au 
détriment  de  la  recherche  scientifique. 

■■  Mais,  il  y  a  eu,  malgré  cela,  quelques  travaux  intéressants,  dont 
il  nous  a  paru  nécessaire  de  faire  profiter  cet  ouvrage,  seul  de  son 
genre. 

.  Si,  au  texte  primitif,  nous  n’avons  eu  à  apporter  ni  changements, 
ni  corrections  ;  si  notre  règle  absolue,  de  ne  rien  admettre,  qui  pèche 
par  imprécision,  nous  avait  épargné  les  fautes,  raison  de  plus  pour 
enrichir  et  parfaire  notre  documentation. 

6  Aussi,  telles  de  nos  additions  constituent  de  véritables  études. 
C’est  le  cas  pour  l’analpe  des  phénomènes  de  nutrition  dans  leurs 
rapports  avec  la  qualité  de  l’aliment  et  sa  réduction  quantitative  : 
question  des  Vitamines  et  problème  de  la  sous-alimentation. 

::  Plusieurs  chapitres  ont  été  complétés,  notamment  à  propos  de 
Y  Education  physique  et  de  la  Locomotion.,  de  la  einematngraphie,  des 
actions  de  milieu  :  lumière,  électricité,  du  rôle  des  sens  et  de  la  mesure 
de  leur  acuité  au  moyen  du  psychographe,  de  Y  écriture,  etc. 

<:  On  a  beaucoup  ajouté  à  la  Technique  expérimentale  où,  en  dehors 
du  précédent  appareil,  se  trouvent  décrits  le  Trottoir  dynamogra¬ 
phique,  le  Crescogrnphe  et  tant  d’autres  enregistreurs  nouveaux.  Le 
tableau  des  profe.ssions  s’est  également  élargi,  même  au  point  de  vue 
psychologique.  >■ 

Discours  sur  les  pensées  de  M.  Pascal,  par  Filleau  de  i.a  Chaise.  In¬ 
troduction  et  notes  de  Victor  Giraud,  avec  un  portrait  gravé  sur 
bois  par  Ouvré.  1  vol.  de  la  «  Collection  des  chefs-d’œuvre  mécon¬ 
nus  ».  Prix  :  12  fr.  Editions  Bossard,  43,  rue  Madame,  Paris. 

Au  témoignage  de  tous  les  «  pascalisants  »,  ce  discours  est  un  docu¬ 
ment  capital,  et  celui  peut-être  qui  offre  la  restitution  la  plus  pré¬ 
cise,  la  plus  intelligente  et  la  plus  complète  du  dessein  qu’avait  conçu 
'l’auteur  des  Provinciales  cjuand  il  eut  l’idée  d’écrire  une  apologie  de  la 
religion  chrétienne.  Il  faut  .savoir  gré  aux  éditions  Bossard  d’en  avoip 


Giraud. 

L’angoisse  de  Pascal,  suivie  d’une  étude  sur  les  deux  maisons  de  Pascal 
à  Clermont-Ferrand,  par  Maurice  Barrés.  1  vol.  in-32.  Prix  :  5  fr. 
Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière,  Paris. 

La  première  partie  de  ce  petit  volume  est  la  reproduction  d’une 
conférence  donnée  en  1919  à  l’Université  des  Annales. 

Collection  Shakespeare. —  Volumes  parus.  —  Macbeth.  Traduction 
de  Jules  Derocquigny,  professeur  à  l’Université  de  Lille.  —  Les 
Sonnets.  Traduction  de  Charles-Marie  Garnier.  —  Comme  il  vous 
plaira.  Traduction  de  Lucien  Wolff,  docteur-ès-lettres.  —  Le  soir 
des  Rois.  Traduction  de  Félix  Sauvage. 

En  préparation.  —  Roméo  et  Jutiette.  Traduction  de  A.  Koszul, 
professeur  à  l’Université  de  Strasbourg.  —  Le  Marchand  de  Venise. 
Traduction  de  Mme  Lebrun-Sudry. 

Chaque  volume,  avec  préface  et  annotations,  texte  anglais-français, 
imprimé  en  rouge  et  noir  sur  papier  alfa,  format-in-16  cavalier, 
broché  :  5  francs. 

11  a  été  tiré  de  chaque  volume  une  première  édition  de  luxe  à  gran¬ 
des  marges  sur  papier  vergé  pur  fil  Lafuma,  limitée  à  200  exemplaires 
numérolés  de  1  à  200.  Prix  par  volume  :  17  fr.  50.  J.  M.  lient,  édi¬ 
teurs,  33,  quai  des  Grands- Augustins.  Paris. 

La  jeunesse  de  Francion,  par  Charles  Sorei..  Introduction  et  notes 
de  André  Thérive,  avec  un  portrait  gravé  sur  bois  par  Ouvré. 
Un  vol.  de  la  «  Collectién  des  Chefs  d’œuvres  méconnus  ».  Prix  : 

12  fr.  Editions  Bossard,  43,  rue  Madame,  Paris,  1923. 

C’est  en  1623  que  parut  ce  roman,  dont  l’auteur  avait  alors  19  ans 
Ce  sont-là  d’excellentes  raisons  pour  en  faire  un  roman  d’actualité 
et  inciter  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  à  le  lire  dans  cotte  réédition 
partielle  précédée  d’une  excellente  introduction. 

Les  livrets  du  Mandarin.  Mensuel.  Abonnement  aux  10  livrets  :  20  fr. 
La  Connaissance,  9,  .Galerie  de  la  Madeleine.  Paris. 
l,e  Mandarin  continue  à  promener  de  ci,  de  là,  un  regard  pers- 
picace,  ironique  souvent,  et  parfois  plaisamment  inquisiteur.  On  le 
lit  avec  une  curiosité  amusée. 
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LAXATIF  TOiNIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


Laxanalt 


COMBINAISON  CRISTAULINE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILI5ATlONDEEHUILEoEPARAFrlNE:PAS5AGE  MOINS  RAPIDEdans  L’INTESTIN 
Dose  noyenne:  2à3  cuillerées  à  soupe  par  jour.cn  nature  ou  dans  un  peudeau 


UITTÉRATURS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  K.LICARDY_Ph.deT-'Cla55e-58.B'*Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Tèléph. Neuilly  17-75 
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,  chaque  repas. 


iFrânoeetda 


Belgique  ;  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxei.i.es. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève, 
Espagne  :  M,  Ibanez  y  Cia,  Âpartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie:  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tehèeo-Slooaqùie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  n. 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandïi 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  â  Mexico  D.  F. 

Brésil  ;  M.  K.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-ns. 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  CaUe  Montevideo,  à  Buenos-Aihi 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISl 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 


par  l’Acide  phosphorique  solidifié  assimilable  ‘‘  ALEXINE 

Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  pho 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


I.es  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constai 
dans  tous  les  étals  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUl= 
CULOSE  --  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXlNE,  15  rue  Jean -Jaurès  à  PUTEAUX  (Sein*’ 


ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FRI 


FREYSSMi 


NEYROSTHENINE 


CAPSULES  DARTOIS 


Gand  1913.  —  Médaille  d*Or. 

Lyon  1914o  —  Diplôme  d’Honneur. 


SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


OUASSINE-  appCTIT 
FREMINT  Mrrtl  1  I 


LE  PROGRES  MËDICAL 


577 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


POUDRÉ  SPEOnQUE  GAUaOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  mterruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Saftes-Femmes  et  des  Mères _ _ _ 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Ers  8.80  Impêl  :onipris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6o/® 


Absorption  imméditte;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 

Cndosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  é  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 


VASOGÉNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  «/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  ! 0  capsules  8  fr,  —  Jq  2b  capsules  1 1  fr. 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 


»  VouVoir  antiseptique  ileVê 


Dégage  dans  la  bouchedeJ’Oxygène  naissant.Blanchitles  Oentset  assure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  i'émaü.  (D--  P.  Ssuv.gny,  Chimijien. 
Dentiste,  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odcn,ologiauc  do  France.  SaJcembre  1910). 

Le  *  !  a  Tube  :  ISO  sLe  triplf.  Tube  :  3  tr. 


..îlïîLSl“***Sn8ment8,  EchantUlons  et  Comtnands 
UStMES  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capita 


s-Nord  56-38 


CHEZTOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.C.D. 


oxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  Pneamo-Stfepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaeeins  Rnti-Typho'idiqaes  I.  0.  D. 


Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 


Vaeein  flnti-fHéningoeoeeiqae  l.  0.  D. 


Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 


VACCINS  Anti -Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti  -  Gonococcique,  Anti  -  Mélitococcique, 
Anti  -  Stpeptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 
::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  :: 


Pour  Littiratars  et  Échantillons  : 

Laboratoire  Médirai  de  Biologie 

2,  pue  Eafon 


DÉPOSITAIRES: 

Doctear  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Parli 
BEBODL,  D’eaPhar'”,  Allées  Capneines,  Marsoilli 
HAMELIN,  Pharmacien,  .31,  Bne  Michelet,  Alger 


SANALGINE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

r MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRESi 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MEDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

I  LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES» 
T  LES  PHARMACIES  '  F 

I  EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉOECNS  DE  I 
I  CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 


LABORATOIRE  SANAL^SI  LOUIS  (HIRhin) 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARI 


TwaliewMient  die  Me  Syi»MM£Iis 

par  les  injections  indolores  intramusculairesjde  BISERMOL  VICIER  (Mercure  et  Bismuth) 

:.„.:.aAMÂLCIAME  de  BISMUTH 


—  _ _ pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉCSHA-TTXir.I.ON'S  EX  IL.IXXÉR.  A.XUE.E  SXJE.  EEMANDE 


Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  °/o 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  C' 

.V.mpoules  Hypertoniques,  saccharosëes,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg  Vigier,  â  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Benzoatc  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.e.  ; 
SUPPOSITOIFtES  D’HUILE  GRISE  VISIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrives  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


t attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

omenol  et  les  Produits  au  Gomenol 

goüs  leur  çQTOplète  dénominatign  et  leur  appellation  | 

d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  :  I 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  L'Tonchc-pul^ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


laboratoire  fies  PB0DD1T8  du  GOMENOL,  17,  rue  flmfiroise-Tbonias  —  PflBlS 


FERMENTS 
DE  BACKERI 


antibacill/CTR'es 

CONTRE  laTUBERCULOSE 


ULCERE 


’  Hyper  * 

■  chlorhydrie 


COLITES 


7. /tué  c/es  Archers,  LYON 


LIPIODOL. 

LAFAY 

â  40  «/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 


N-OXJVB2L.lL.ES  S  SBÉGI^1L.ISÉES 


HÉMOSTASE  UTÉRINE 

et  décongestion  pelvienne 

(Obstétrique-Gynécologie) 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  rchoié-cysto-intestinaie 
ïassociées 


“  Sfil^DOZ  ” 

Tartrate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 

(CSS  ns  O»)  ^ 

Priadiml  aleali^de  isolé  de  Fergot  de  seigle 
Pbosuit  pub,  inaltérable 
Action  rapide  et  constante 
Ampoules  —  Solution  —  (Comprimés 

«  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  .^uGyne'gène 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance.  . 

•  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
Pergotamine  dont  fefficaciti  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l’application  indolore,  sans  effets  secondaires  i . 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 
Combinaison  définie  de  sels  biliaires 
retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 
Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 
Cholalogue  puissant 
Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


•  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  » . 

(Proé.  Roger). 

«  Une  bile  contenant  en  abondance  de  l’Eberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d' Hexaméthylène-Tétramine  que  quelques  coloniés  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  > . 

lCroves,  cité  par  le  Prol.  Chauffard). 


Echantillons  et  Littérature  ;  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 

Dépôt  Général  —  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  1 25,  rue  de  Turenne,  PARIS 
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pour  un  kilogramme  de  poids  du  corps.  Nombre  d’injec- 
lions  :  huit  à  dix. 

Doses  croissantes  :  0,15,  0,30,  0,45,-  0,60,  0,75,  0,90 
X  quatre,  pour  un  adulte  de  soixante  kilogs,  soit  au  total 
un  minimum  de  5  grammes  85  en  fin  de  série. 

Intervalles  entre  les  injections  :  trois  jours  entre  les 
deux  premières,  en  augmentant  d'un  jour  pour  chaque 
intervalle  nouveau,  jusqu’à  sept  jours,  intervalle  maxi¬ 
mum  à  ne  pas  dépasser,  s- uf,  naturellement,  au  cas  d’in¬ 
tolérance,  qui  d’ailleurs  doit  faire  recourir  généralement 
à  une  thérapeutique  de  remplacement  (bismuth  par 
exemple). 

Durée  normale  de  cette  série  :  six  semaines. 

Repos  consécutif:  quinze  jours,  trois  semaines  au  plus. 
La  deuxième  série  sera  faite  d’injections  intra  musculaires 
de  sels  bismuthiques,  solubles  ou  insolubles  ;  les  doses 
varient  suivant  le  sel  adopté  ;  il  faut  admettre  une 
moyenne  de  12  injections  de  0,15  à  0.20  pour  tes  oxydes 
de  bismuth,  une  tous  les  deux  ou  trois  jours  ;  une  moyenne 
de  quinze  injections  pour  les  sels  solubles,  aux  mêmes 
intervalles. 

Durée  normale  de  la  série  :  cinq  semaines. 

Repos  consécutif  :  trois  semaines. 

La  troisième  série  sera  constituée  par  une  succession 
d’injections  intra-veineuses  de  novarsénobenzol,  analogue 
à  la  première,  la  première  dose  étant  faite  à  0,30. 

Ainsi  se  trouve  réalisée  la  cure  d’attaque  ;  elle  peut 
être  suffisante  à  la  stérilisation  définitive  du  mal  lorsque 
celui-ci  a  été  attaqué  dès  les  premières  heures  de  son  ap¬ 
parition.  Mais,  en  pratique  il  est  prudent  d’agir  comme 
suit  : 

2°  Faire  pratiquer  une  réaction  de  Bordet  Wassermann 
six  semaines  après  la  dernière  injection  de  la  cure  et  exi¬ 
ger  pour  cela  (car  l’importance  de  la  décision  à  |  rendre 
exige,  du  point  de  vue  sérologique,  la  plus  grande  certi¬ 
tude  possible)  une  réponse  comportant  une  ou  deux 
réactions  de  llecht  avec  ar  tigènes  éprouvés  et  différents 


erdeux  ou  trois  réactions  simultanées  faites  avec  le  sé¬ 
rum  chauffé  et  des  antigènes  sûrs  et  différents,  dont  l’an¬ 
tigène  cholestériné  de  Desmoulières,  généralement  le 
plus  sensible  ;  s’assurer  que  la  cause  d’erreur,  due  à  un 
pouvoir  hémolytique  anormal  du  sérum  examiné  (capable 
de  masquer  une  positivité  faible)  a  été  éliminée  par  le 
sérologiste  (titrage  préalable  de  ce  pouvoir  vis-à-vis  des 
hématies  animales  utilisées  ou  utilisation  des  hématies 
humaines). 

La  réaction  doit  être  totalement  négative. 

On  pourrait  alors  abandonner  tout  traitement  et  con¬ 
trôler  la  stabilité  du  résultat  par  des  réactions  de  Was¬ 
sermann  successives,  faites,  la  deuxième  au  bout  d’un 
nouveau  mois  d’abstenlion,  la  troisième  après  deux  nou¬ 
veaux  mois,  la  quatrième  après  trois  mois  et  ainsi  de 
suite  tous  les  trimestres,  jusqu’à  ce  que  dix-huit  mois  se 
soient  écoulés  depuis  la  dernière  injection  pratiquée. 

A  ce  moment,  une  ponction  lombaire  sera  recomman¬ 
dée,  comme  dernière  épreuve  ;  si  la  recherche  dans  le 
liquide  céphalo  rachidien  de  la  réaction  lymphocytaire, 
de  l’albumine,  du  Wassermann,  s’est  montrée  négative, 
on  est  autorisé  à  cesser  le  contrôle  et  la  guérison  absolue 
de  la  syphilis  peut  être  affirmée,  sous  réserve  de  la  réa¬ 
lité  des  résultats  sérologiques  et  cytologiques  obtenus  au 
cours  de  la  période  de  contrôle  (c’est  pourquoi  il  vaudrait  ] 
mieux  que  le  syphiligraphe  les  effeduât  lui-même),  sous 
[  réserve  enfin  des  exceptions  possibles  aux  règles  établies 
dans  l'état  actuel  de  la  science. 

En  tout  état  de  cause,  il  sera  prudent  Je  recommander 
au  sujet  considéré  comme  guéri  définitivement  de  se 
faire  laire  une  nouvelle  ponction  lombaire  (destinée  aux 
mômes  recherches  que  ci-dessus)  dans  la  cinquième  an¬ 
née  qui  suivra  le  début  de  l'accident  primitif  et  unique. 

3°  Si  le  traitement  d’attaque  a  été  commencé  plus  de  ( 
deux  jours  après  le  début  du  chancre,  —  et  même  si  le  t 
premier  Bordet-Wassermann  de  contrôle  fait  après  le  tri¬ 
mestre  de  cure  est  négatif,  —  il  est  prudent  de  pratiquer 


TRAITEMENT  DIETETIQUE  DES  MALADES,*  CONVALESCENTS,  VIEILURDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


iFÂRIfiES  MALTEES  JAMMETX 


ARISTOSE  •  GEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZIME  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  W  JAIŸIIVIET,  Al,  Rue  de  IWiromesnil,  PARIS 


Guérit  les  Eczémas 
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LE  SULFAESÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOINS  ''DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
—  I  ■  1 .1  benzènes. 

Le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
~~  '  —  spécial  et  sans  douleur. 

Le  plus  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
' — -  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
'  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BXSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

Sa)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÈRE 


■eote  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tél.  Auteüil  26-62 
R  PLUCHON,  O.  ^  Pharmadeo  de  1’'*  Classe 
au  détail  :  PHARMACIE  LAFAT,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


Présentation  : 

ÉCHANTILLONS  à 


BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 
la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 


ILe  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGI/v\E 

agar-agaret  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTES  ,  CACHETS ,  G  RAM  U  LÉ,C0  M  PRI M  ES . 


Poso/o^/e 

PAILLETTES  1à4cui[.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1à4à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8é chaque  repas 
SR  AN  U  LÉ  ..là  2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
f Spéciâ/ement  préparé  pour/es  en/ân/sj 


£ <::hanti//ons  <r  ù'Uérature 
sur  cfemaric/e  adressée'. 

LABORATOIRES 

DURETzRABY 
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un  dernier  TRAITEMENT  de  sécurité:  Une  série  bismu¬ 
thique  ou  mercurielle  intense  et  une  dernière  série  de 
no  varséno  benzol. 

Les  dix-huit  mois  de  contrôle  commencent  à  courir 
alors  à  partir  de  la  dernière  injection  du  traitement  de 
sécurité.  Si  l’une  des  épreuves  du  contrôle  révèle  un 
doute  sur  la  réalité  de  la  stérilisation,  j’ai  adopté  pour 
règle  d'instaurer  une  nouvelle  cure  semestrielle  d'attaque, 
en  variant  les  moyens  suivant  la  tolérance  et  de  retarder 
ainsi  d’autant  le  début  de  la  période  de  contrôle. 

11  est  enfin  des  cas  d’espèce,  tels  que  l’apparition  du 
chancre  chez  un  hérédo-spécifique,  déjà  pourvu  d’une 
réaction  de  Wassermann  positive  plus  ou  moins  nette  ;  il 
est  impossible  d’indiquer  une  règle  à  leur  sujet.  Le  pro¬ 
blème  est  à  résoudre  individuellement. 

Louis  Bory. 


BIBLIOGRAPHIE  {Suite) 

Initiation  à  la  T.  S.  F.,  par  Baudry  de  Saunier.  Explication  com¬ 
préhensible  pour  tout  le  monde  des  phénomènes  qui  se  passent 
dans  l’émission  et  la  réception  de  la  télégraphie  et  de  la  téléphonie 
sans  fil.  1  vol.  de  la  Collection  Baudry  de  Saunier.  Prix  :  8  fr. 
Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

On  ne  saurai  t  trouver  livre  plus  clair,  d’une  lecture  plus  attachante. 
C’est  la  perfection  dans  l’art  souvent  difficile  de  la  vulgarisation. 

DIGIBAlNE 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABÀiNE. 


Cancers  du  rein,  de  la  glande  surrénale  et  des  voies  urinaires  supérieures, 
par  P.  Lecene  et  G.  Wolfromm.  1  volume  in-S»  de  la  Bibliothèque 
du  cancer  ,  212  pages,  32  figures.  Prix  :  15  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur 
8,  place  de  l’Odéon,  Paris,  6^.) 

Quelle  place  convient-il  d’assigner  aux  tumeurs  d’origine  surrénale, 
aux  «  hypernéphromes  »,  parmi  les  tumeurs  primitives  du  rein  ?  Est-il 
possible  d’apporter  un  peu  de  clarté  dans  l’étude  des  tumeurs  primiti¬ 
ves  de  la  glande  surrénale,  en  distinguant  celles  du  cortex  et  celles  de 
la  substance  médullaire  de  cet  organe  ?  Quel  appoint  au  diagnostic 
apporte  l’emploi  des  méthodes  modernes  d’investigation,  telles  que  la 
radiographie,  le  cathétérisme  des  uretères,  les  dosages  d’adrénaline 
dans  le  sang  ?  Quelles  peuvent  être  les  curieuses  relations  qui  existent 
entre  le  système  général  et  les  glandes  surrénales,  puisque  des  carac¬ 
tères  sexuels  secondaires  peuvent  apparaître  prématurément  en 
même  temps  que  des  tumeurs  des  glandes  surrénales  et  régresser  lors 
de  l’ablation  de  ces  tumeurs  ?  Quelle  est  la  valeur  exacte  du  traite¬ 
ment  chirurgical  de  ces  tumeurs  et  quel  est  celui  qu’il  faut  leur  appli¬ 
quer  de  préférence  ?  Telles  sont,  à  côté  des  faits  classiques  de  la  sé¬ 
méiologie  et  du  diagnostic  de  ces  tumeurs,  les  questions  particulières 
dont  traitent  les  auteurs.il  est  bien  certain  qu’ils  ne  prétendent  pas 
les  ré.soudre  toutes,  tâche  impossible  jusqu’au  jour  ou  nous  saurons 
réellement  quelle  est  la  nature  intime  du  cancer  et  sa  cause  véritable. 

Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceutiques.  —  Vidal  et  Dareau 
Edition  1923,  aide-mémoire  portatÛ,  format  145  x  80.  Oflice 
de  vulgarisation  pharmaceutique,  5,  rue  de  Tracy  (Paris).  Ce  “ 
petit  volume  comprend  : 

1°  Table  par  indications  thérapeutiques  des  spécialités  figurant  ^ 
au  Dictionnaire  :  facilitant  la  recherche  du  produit  le  mieux  appro¬ 
prié  au  cas  donné. 

2°  Dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements  essentiels  (com¬ 
position,  formule,  posologie,  etc.),  qui  permettent  la  prescription 
d’une.spécialité^sans  erreur. 

3°  Nomenclature  purement  nominale  de  toutes  les  spécialités 
pharmaceutiques  médicales  avec  nom  et  adresse  du  fabricant. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 
Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  10  juillet.  —  Questions  données  : 
Ligature  de  l'artère  axillaire  sous  la  clavicule.  Désarticulation  du 
poignet.  —  MM.  Petit-Dutaillis  27,  Monod  24,  Bloch  (Jacques)  26, 
Bergeiet  29,  Girode  27.  Leveuf  29,  Gouverneur  26,  Pascalis  24. 

Epreuve  orale,  —  Séance  du  11  iuillet.  —  Question  donnée  : 
licniatocèle  de  la  tunique  vaginale.  ÂIM.  Bergeret  17,  Leveuf  19, 
Girode  16,  Gouverneur  18. 

Les  autres  candidats  se  sont  retirés. 

Eprouve  clinique.  —  Séance  du  12  juillet.  —  MM.  Leveuf  19, 
Gouverneur  17,  Bergeret  18. 

M.  Girode  s’est  retiré. 

A  la  suite  de  ce  concours,  MM.  Leveuf  et  Bergeret  sont  nommés 
chirurgiens  des  hôpitaux. 

Concours  de  l'internat  en  médecine.  —  Composition  du  jury  :  MM. 
Gougerot,  Stévenin,  Bouttier,  Desplas  et  Toupet  qui  ont  accepté 
et  MM.  Lemaire,  Küss,  Monod  et  Metzger  qui  n’ont  pas  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Les  chaires  de  pathologie  médi¬ 
cale  et  de  clinique  des  maladies  nerveuses  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  sont  déclarées  vacantes. 

Facultés  de  médecine.  —  Bordeaux.  —  M.  Verger,  professeur 
de  médecine  légale  et  de  déontologie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine 
de  Bordeaux,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du  1®''  novembre 
1923,  professeur  de  clinique  médicale  à  ladite  faculté. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin  (^ofesseur  M.  F.  Widal).  — 
Sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Widal  et  de  MM.  Lemierre, 
Abrami  et  Brulé,  agrégés,  commenceront,  à  la  clinique  médicale  de 
l’hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  3  septembre  1923,  des  leçons  avec 
exercices  pratiques.  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  14  heures. 

Deux  cours  de  dix  leçons  chacun  seront  faits  successivement. 

Les  cours  seront  terminés  le  26  septembre. 

Premier  cours.  1°  Maladies  du  rein  (6  leçons).  —  a.  Fcétertjon 
chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine  et  le  sang.  Seuil  d’excré¬ 
tion  des  chlorures.  Rythme  en  échelons  de  l’élimination  chlorurée. 
Réfractométrie  du  sérum  sanguin,  b.  Rétention  azotée.  Dosage  de 
Turée  dans  l’urine  et  le  sang.  Constante  d’Ambard.  Epreuve  de  la 
phénolsülfonephtaléfne.  c.  Hypertension  artérielle  et  oscillométrie. 
Procédés  de  mesure  et  interprétation. 

2®  Procédés  d'examen  d'ii/t  diabétique  (2  leçons).  Principes  géné¬ 
raux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le  seuil  de  la  glycémie.  Re¬ 
cherche  de  l’acétone  et  des  corps  aeétoniques.  Leur  importance  dans 
l’établissement  du  régime. 

3“  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons).  —  Examen  chi¬ 
mique  ;  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  :  tuberculose, 
syphilis,  étals  méningés,  hémorragies  méningées.  Examen  bactério¬ 
logique  :  les  méningocoques.  Réaction  du  benjoin  colloïdal. 

Dbuxieme  cours.  —  1“  Maladies  du  foie  (4  leçons).  —  a.  Etude 
des  ictères.  1.  Recherche  de  la  bilirubine,  de  l’urobiline  et  de  la 
stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  2.  Ictères  dissociés.  Recher¬ 
che  des  sels  biliaires.  Epreuve  des  hémoconies.  Tubage  duodénal.  — 
3.  Ictères  hémolytiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire,  des 
hématies  granuleuses,  de  l’auto-agglutination  des  hématies,  b.  Ins  if- 


jisance  hépatique.  Report  azoturique  et  azote  résiduel  dans  les  ma¬ 
ladies  du  foie.  Insuffisance  hépatique  et  rétention  biliaire.  InsulFi- 
sance  protéi’péxique  du  foie  et  recherche  de  l’hémoclasie  digestive. 
2°  L'hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

3°  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  —  Hémocultures  et 
séro-diagnostic. 

4°  Réactions  de  fixation  (2  leçons),  —  Généralités.  Sèro-diagnostlc 
de  la  syphilis.  Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste,  mycoses. 

5®  Cytodiagnostic  des  épanchements  pleuraux  (l  leçon).  —  Pleuro- 
tuberculose,  pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancéreuses.  Epan¬ 
chements  puriformes.  Eosinophilie  pleurale. 

6®  Examen  du  chimisme  gastrique  et  duodénal  (1  leçon). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  fr.  pour  chacun  des  deux  cours- 
S’inscrire  au  secrétariat  de  la  faculté  de  médecine  (guichet  n®  3), 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  médicale  des  enfants  (Hôpital  des  Enfants-Malades,  149, 
rue  de  Sèvres).  Cours  de  clinique  et  de  médecine  des  enfants  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Sobécourt  et  de  M.  LerebouUet,  agrégé. 
(Cours  de  vacances  1923).  -  Programme  :  Lundi  20  août,  10  h.  1  /2. 
Tixier  :  Anémies  infantiles  et  leur  traitement  ;  16  h.  Merrlen  ; 
Types  cliniques  des  néphrites  infantiles.  Mardi  21,  10  h.  1/2. 
Tixier  Purpuras,  hémophilie  ;  16  h.  Stévenin  :  Coqueluche  et 
complications.  Mercredi  22,  10  h.  1  /2.  Tixier  :  Méningite  tuber¬ 
culeuse  ;  16  h.  Merklçn  :  Albuminuries  fonctionnelles.  —  Jeudi  23, 
10  h.  1  /2.  Mathieu  :  Encéphalite  aiguë  épidémique  ;  16  h.  Stbvsnin  r 
Diagnostic  et  traitement  des  stomatites.  —  Vendredi  24,  10  h.  1  /2. 
Mathieu  :  Rhumatisme  articulaire  ai^  et  ses  complications  car¬ 
diaques  ;16  h.  Merklen  ;  Tuberculose  rénale.  -  -Samedi  25, 10 h.  1  /2 
Tixier  :  Hérédo-syphilis  tardive  ;  16  h.  Merklen  :  Epilepsie  de  l’en¬ 
fant.  -  Lundi  27,  10  h.  1  /2.  Mathieu  :  Les  chorées  de  l’enfant  ; 
16  h.  Stévenin  :  Hypertrophie  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx  et 
insuffisance  nasale.  —  Mardi  28, 10  h.  1  /2.  Lereboullet  :  L’angine 
diphtérique  et  son  traitement  ;  16  h.  Darré  :  Diagnostic,  prophy¬ 
laxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives.  —  Mercredi  29,  10  h.  1  /2. 
Lereboullet  :  Les  laryngites  aiguës  et  le  croup  ;  16  h.  Paraf  : 
Péritonites  tuberculeuses.  —  Jeudi  30  août,  10  h.  1  '2.  Lereboullet  : 
Les  syndromes  endocriniens  chez  l’enfant  ;  16  h.  Milhit  :  Dyspepsie 
gastro-intestinale  et  Syndromes  coliques.  Vendredi  31.  10  h.  1  /2. 
Lereboullet  :  Le  foie  chez  l’enfant  ;  16  h.  Milhit  :  Diagnostic  et 
traitement  des  fièvres  typhoïdes  et  paratyphoïdes.  —  Samedi  1®'' 
septembre,  10  h.  1  /2.  Lereboullet  :  La  tuberculose  du  médiastin  ; 
16  h.  Darbê  :  Les  formes  malignes  de  la  rougeole  et  de  la  scarlatine. 
—  Lundi  3,  10  h.  1  /2.  Paraf  :  Tuberculose  aiguë  de  l’enfant  ;  16  h. 
Milhit  :  Diagnostic  et  traitement  de  l’appendicite  et  péritonites 
aiguës.  —  Mardi  4,  10  h.  1  /2.  Bidot  :  Coprologie  clinique  ;  16  h. 
Nadal  ;  Pneumcnie  lobaire  aiguë  de  l’enfant.  Mercredi  5, 10  h.  1  /2. 
Paraf  :  Méningite  cérébro-spinale  ;  16  h.  Darré  ;  Complications 
respiratoires  de  la  rougeole.  —  Jeudi  6,  10  h.  Nadal  :Dilatation 
bronchique  ;  11  h.  Duhem  ;  Exploration  radiologique  des  poumons  ; 
16  h.  Babonneix  ;  Encéphalopathies  chroniques  de  l’enfant.  — 
Vendredi  7, 10  h.  1  /2.  Duhem  :  Exploration  raoiolcgique  du  cœur.  ; 
16  h.  Babonneix  :  Poliomyélite  aiguë.  —  Samedi  8,  10  h.  Nadal  : 
Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies  ;  11  h.  Duhem  :  Electre- 
diagnostic  et  électro-thérapie  ;  16  h.  Babonneix  :  Réactions  mé¬ 
ningées. 

L,e  droit  est  de  150  fr.  Les  bulletins  de  versement  sont  délivrés  à 
la  Faculté  de  médecine,  guichet  n°  3,  jeudi  et  samedi  de  12  h.  à  15  h. 
Un  certificat  sera  délivré  à  la  fin  des  cours. 
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Enseignement  clinique  libre  tous  les  matins  à  9  h.  1  /4  par  le  pro¬ 
fesseur  Nobécourt. 

Congrès  de  la  fièvre  puerpérale.  — .  A  l’occasion  du  centenaire  de 
Pasteur,  un  congrès  aura  lieu  à  Strasbourg  du  l®”  au  4  août,  dans 
l’intention  de  glorifier  les  découvertes  immortelles  de  Pasteur  qui 
ont  inauguré,  avec  tant  de  succès  ,  la  lutte  contre  la  fièvre  puerpérale. 

En  quatre  rapports,  l’état  actuel  de  la  question  de  la  tièvreipuer- 
pérale  sera  mise  au  point.  Autour  de  ces  rapports  se  grouperont  des 
communications  ayant  trait  au  sujet  qui  seront  ensuite  suivies  de 
discussions. 

■  Les  rapporteurs  sont  : 

M.  CouvELAiiiE,  de  Paris  :  Aperçu  historique  sur  la  fièvre  puer¬ 
pérale  en  mettant  en  relief  l’importance  de  la  découverte  de  Pasteur. 

M.  Brouha,  de  Liège  :  Bactériologie  et  anatomie  pathologique  de 
la  fièvre  puerpérale. 

M.  Auch,  de  Copenhague  :  Diagnostic  et  prophylaxie  de  la  fièvre 
puerpérale. 

M.  le  Pr  Bar,  de  Paris,  a  bien  voulu  accepter  la  présidence  du 
congrès. 

Les  séances  auront  lieu  à  l’Institut  d’hygiène  et  de  bactériologie 
de  la  faculté,  de  9  heures  à  14  heures. 

Des  pourparlers  actuellement  en  voie  d’aboutir  sont  engagés  avec 
les  comnagnies  de. Chemins  de  fer  afin  qu’elles  accordent  aux  congres¬ 
sistes  et  à  nos  collègues  qui  voudront,  après  le  congrès  de  Stras¬ 
bourg,  prendre  part  au  congrès  de  gynécologie  et  d’obstétrique  qui 
aura  lieu  à  Genève  du  9  au  12  août,  une  réduction  importante.  Des 
excursions  dans  les  Vosges  (Sainte-Odile,  Hohwald,  Champ-du-Feu, 
Donon,  Val-de-Ville)  et  dans  les  petites  villes  d’Alsace  seront  orga¬ 
nisées  à  des  prix  particulièrement  avantageux. 

La  cotisation  est  fixée  à  40  fr.  français,  dans  laquelle  sera  compris 
le  prix  d’un  uasse-partout  donnant  accès  libre  à  toutes  les  parties  de 
l’exposition  d’hygiène.  Tout  médecin  qui  s’intéressera  aux  ques¬ 
tions  de  la  fièvre  puerpérale  sera  admis  comme  membre  du  congrès. 
Les  cotisations,  les  adhésions  et  les  titres  des  communications,  accom¬ 
pagnées  d’un  court  résumé,  doivent  être  adressés,  avant  le  1®"  juillet, 
à  M.  le  professeur  Schickelé,  clinique  d’accouchement  et  des  mala¬ 
dies  des  femmes  à  Strasbourg.  11  y  a  une  commission  de  logements 
.qui  se  mettra  à  la  disposition  des  confrères  qui  voudront  bien  envoyer 
leur  demande  en  même  temps  que  leur  adhésion. 

Au  sujet  des  communications  portant  sur  des  médicaments  dési¬ 
gnés  par  un  nom  déposé.  —  Voici  les  conclusions  proposées  par  la 
commission  nommée  par  la  Société  de  thérapeutique  pour  étudier 
cette  question. 

La  commission,  tout  en  regrettant  que  la  législation  française 
actuelle  ne  permette  pas  à  l’inventeur  d’un  médicament  nouveau 
de  s’assurer  le  juste  bénéfice  de  ses  recherches  en  faisant  breveter  le 
procédé  de  fabrication  du  produit,  considère  ;  que  la  Société  de  thé¬ 
rapeutique  ne  peut  conserver  son  caractère  de  grande  société  scienti¬ 
fique  qu’en  se  refusant  à  sembler  accorder  son  patronage  à  des  inté¬ 
rêts  individuels. 

En  conséquence  et  revenant  aux  pratiques  adoptées  jusqu’en  1914, 
elle  n’acceptera  de  ses  membres  ou  présentées  par  ses  membres  que 
des  communications  ayant  pour  objet  des  produits  thérapeutiques 
chimiquement  dénommés  ou  s’il  s’agit  de  préparations  galéniques  à 
formule  intégrale. 

Ces  conclusions  ont  été  adoptées  par  la  société. 

XXIII®  Congrès  français  d’urologie.  Le  XXlll®  Congrès  de 
l’Association  française  d’urologie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de 


médecine,  le  mercredi  3  octobre  1923,  sous  la  présidence  de  M.  le  P' 
André  (de  Nancy). 

La  question  suçante  a  été  mise  à  l’ordre  du  jour  :  état  actuel  de 
là  question  du  traitement  de  la  gonococcie  par  la  sérothérapie  et  la 
vaccinothérapie.  Rapporteurs  :  MM.  Minet  et  Debains  (de  Paiis). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  à  M. 
O.  Pasteau,  secrétaire  général,  13,  avenue  de  Villars,  Paris,  7®. 

Société  française  d’électrothérapie  et  de  radiologie.  —  La  Société 
française  d’électrothérapie  et  de  radiologie  décerne  chaque  année  un 
prix  de  250  fr.  à  la  meilleure  thèse  française  de  doctorat  en  médecine 
sur  les  applications  directes  et  indirectes  de  l’électricité  médicale. 

Ce  prix  est  décerné  à  la  séance  de  janvier. 

Les  candidats  doivent  avo’'r  passé  leur  thèse  dans  l’année  scolaire 
précédente  (octobre-juillet)  et  envoyer  cinq  exemplaires  à  M.  Ron- 
neaux,  secrétaire  général,  10,  rue  Lavoisier,  Paris  (8®),  avant  le  1®' 
octobre. 

Ils  doivent  en  même  temps,  justifier  de  leur  qualitéde  Français. 

Une  commission  de  cinq  membres,  comprenant  le  président,  les 
deux  vice-présidents,  le  secrétaire  général  et  le  président  sortant 
examinera  les  thèses  et  présentera  ses  propositions  de  prix  dans  un 
rapport  à  la  séance  de  janvier.  La  Société  votera  à  cette  séance  sur 
les  propositions  de  la  commission  qui  aura  donné  une  liste  de  pré¬ 
sentations. 

»En  l’absence  d’un  membre  de  la  commission,  il  sera  pourvu  à  son 
remplacement  par  le  bureau. 

Le  vote  sera  acquis  à  la  majorité  des  membres  présents  à  la  séance 
de  janvier. 

Le  prix  pourra  être  partagé,  mais  le  premier  recevra  toujours  au 
moins  de  200  fr. 

Des  mentions  honorables  pourront  être  attribuées.  Le  prix  pourra 
ne  pas  être  décerné  si  les  travaux  présentés  sont  jugés  insuffisants. 

Service  médical  de  la  préfecture  de  la  Seine.  —  M.  Thomas  esL 
nommé  médecin  honoraire. 

Les  médecins  et  la  taxe  de  séjour  •  M.  Claisse,  président  du  syndi¬ 
cat  des  médecins  de  Biarritz,  nous  informe  que  «  la  ville  de  Biarritz 
exonère  de  la  taxe  de  séjour  les  médecins  français  dorénavant,sur 
simple  demande  écrite,  avec  justification  de  leur  qualité,  formulée 
au  bureau  de  la  taxe  ». 

Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique.  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique  :  MM. 
Bron,  Chauveau,  Lancien,  Fernand  Herlin,  sénateurs  ;  Grinda,  Pi¬ 
nard,  députés  ;  Armaingaud,  Briand,  Chevallereau,  Roubinovitch  ; 
Savariaud,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Reynès,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Marseille  ;  Legrain  et  Marie,  médecins  des  asiles  publics 
d’aliénés  de  la  Seine. 

II®  Congrès  roumain  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Le  II®  Congrès 
roumain  d’oto-rhino-laryngologie  aura  lieu  à  Bucarest  le  27  et  le  28 
octobre  1923,  à  10  heures  du  matin,  au  grand  amphithéâtre  de  l’hô¬ 
pital  Coltea,  sous  la  présidence  de  M.  Orascu. 

Rapports.  —  La  radiothérapie  et  la  radiumthérapie  en  oto-rhino- 
laryngologie.  Rapporteur  :  M.  le  professeur  N. -J.  Métianu.  —  Les  oti¬ 
tes  moyennes  chez  les  nourrissons.  Rapporteurs  :  MM.  David  (Galatz) 
et  Predescu  Rion.  La  vaccinothérapie  dans  Vozène.  Rapporteurs  : 
MM.  Tempea  et  VasUiu.  Discussion  des  rapports.  Communications. 

Prière  de  faire  parvenir  au  secrétaire  général  M.  L.  Mayersohn,  97. 
Calea  Mosilor,  Gucarest,  le  titre  des  communications  avant  le  1®' 
octobre  prochain  dernier  délai. 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irreoularlté  d'action  comme  avec  les  Valérianates 

rapidement  ies  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,"  l’Epilepsie, 
l'Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Cequeluchc,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthîce,  etc.' 

UQidDE  G,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 

CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  O.Ï25  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


CALME 


Vent©  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 
DARRASSE  FRÈRES  PARISv-alS,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 
DÉTAÎl.  *  Pihtirmacî^eî© 
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fous  les  processus  douloureux  de  l'estomac 

DYSPFPSIE.  HYPERCHLORHYDRIE 
ISTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
ULCERES 

sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


SANS  I 


IIOGASTRl\E  loiirCAFiF 

idnruraarr  Dancomonf  nactwmno  oomnlof  >  ■  La  I  I  « 


Joaveaa  Pansement  gastrique  complet  ^ 

SEOATIF  -  DECONGESTIF  =  CICATRISANT  ^ 

_  ^ 

'/ 

Éantillons  :  BERTHIOT  &  C'^  Pharmaciens  de  classe  | 

1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4*)  | 


MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  IVi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 
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No'iiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


■ïUülkMai  rsunfii;m<;lai 


(Cbtoblnaison  â'Hectlne  et  de  itfercore). 
pilules  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodnre  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  ) 

Une  à  S  pilules  par  Jour  jj 


GOUTTES  (20  gouttes  éqnivaleOl  à  0,05  d’Hectine).  _  _  ..  1  1041 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  a  100  gouttes  par  jour,  l 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule;.  ) 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampotile  :  Hectine  0,î0;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 

Injecter  une  ampoule  pur  jour  pendant  10  û  15  Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

INJECTIONS  INOOUORES  '  INJECTIONS  INDOLORBa. 


.  ECHANiriLLONSetLlTTÉRATTOB  d’iTeotinoetd’iîectaryyr*.  — lABORATOIRH  de  l’HECTlM'E.12,Rae du  Chemin-Vert, VILLENETTVE-I.A-(xARENNE  (Seine). 


Médication  Phagocytaire 


NU CLÉATOL  INJECTABLE  ROBII 

ISTucléophosphàte  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  iNJEéTABLE  ROBII 

N ucléophosphate  dè  Soude  et  JVléthylarsinate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBII 


Nucléophosphate  de^  S<^^p  Mt.*jy[éthylarsinate  de  Strychnine 


r.ABOR,ATOIR,Eg  13,  Rue  dfe  Pois«y,  FABIS 


ANIODOI. 


ANIODOL 

INTERNÉ 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

Êchantillont  aux  Médecins  sur  demande  —  Laboratoires  de  l’ANIODOL,  40.  Rue  Condorcet.  PARIS 


I  ODA  L.  O  S  E  G  A  L  B  R  U  N 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMb 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  A  20  GÔUtTES  PÔUtl  LES  ENFANTS  ;  lO  A  50  GOUtTÉS  POUR  LÉS  AdULTÉS 


(^phate  Irîtsd 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  cJiaux,  de  soude,  ou  de  ïer) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé ) 

2  d(  <f  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements'  JACQUEMAIRE  -  Vi'lefranche  (Rhône) 
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Fer  oolloïcia,!) 


Traitement  de  V ANÉMIE  ^ 

Le  fer  colHoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  . 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n^est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiquè  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  ConvalesccBOC. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chap^ent  égaleinent 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhèr. 


Envoi  au  Prix  Gourant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  €©  Poîssy*  Paris. --îéfépA. 
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Quelques  détails 

su-r*  xine 

thérapeutique  nouvelle 

contre  la  TUBERCULOSE 


Submergés  par  le  flot  de  mémoires  et  d’ouvrages  publiés 
sur  la  tuberculose,  les  médecins-praticiens  en  arrivent  à 
affecter  une  incrédulité  aveugle  à  1  égard  des  thérapeutiques 
nouvelles  qui  leur  sont  soumises,  alors  même  qu’elles  s’ap¬ 
puient  non  seulement  sur  une  longue  expérimentation,  mais 
sur  des  observations  cliniques  minutieusement  contrôlées. 

Cette  tournure  d'esprit,  en  se  généralisant,  risquerait 
d’être  fort  préjudiciable  au  progrès,  surtout  quand  les  ré¬ 
sultats  obtenus  par  une  méthode  nouvelle  sont  réellement 
probants,  comme  nous  ont  paru  l’être  ceux  que  vient  de 
publier  le  docteur  Philippe  Kfouri  sur  la  «  Plasmathéraple 
hyper  toxique  intraveineuse  autogène  et  hétérogène  ». 

C’est  une  vaccination  complètement  inoffensive,  par  des 
toxines  tuberculeuses  maniables,  provoquant  la  néoforma¬ 
tion  de  corps  anti-tuberculeux  immunisants  qui  ne  seraient 
en  résumé  que  des  antitoxines  spécifiques  correspondant 
aux  toxines  tuberculeuses  du  plasma  injecté. 

Ces  corps  immunisants  neutraliseraient  d’une  part  les 
nombreuses  toxines  répandues  dans  le  sang  et  les  tissus,  et 
de  l’autre  se  fixeraient  pour  les  détruire  sur  les  toxines  con¬ 
tenues  dans  le  corps  des  bacilles  au  niveau  des  lésions  (en¬ 
dotoxines). 

Ces  corps  antituberculeux  néoformés  auraient  la  propriété 
spécifique  de  traverser  l’enveloppe  cireuse  protégeant  les 
bacilles,  étant  donné  que  provenant  des  mêmes  toxines  ba¬ 
cillaires,  elles  en  ont  conservé  la  même  forme  moléculaire. 
Ce  parallélisme  entre  la  toxicité  du  plasma  employé  et  les 
toxines  qu’il  combat  expliquerait  son  énergie  curative  et 
aussi  l’inefficacité  absolue  des  sérums  tuberculeux  découverts 
jusqu’à  ce  jour  et  recueillis  sur  des  animaux  différemment 
immunisés. 

C’est  l’observation  des  cas  de  guérison  spontanée  de  la 
tuberculose  et  l’interprétation  du  mécanisme  intime  de  ces 
guérisons  qui  ont  suggéré  au  docteur  Kfouri  la  théorie 
qu'il  défend  et  la  base  même  de  sa  méthode,  après  avoir 
appuyé  ses  premières  hypothèses  de  constatations  cliniques 
indiscutables. 

Après  de  nombreuses  expérimentations  faites  sur  les  ani¬ 
maux  dans  divers  laboratoires,  expérimentations  répétées 
contradictoirement  avec  d’autres  bactériologistes  et  recon¬ 
nues  concluantes,  le  docteur  Kfouri  fit  l’application  de  s.i 
méthode  aux  tuberculeux  pulmonaires,  et  quelle  que  fût  la 
gravité  des  lésions  observées,  il  put,  dans  tous  les  cas  trai¬ 
tés,  enregistrer  une  amélioration  rapide  et  constante. 

En  quatre  ou  six  semaines,  des  tuberculeux  à  lésions  ca¬ 
vitaires  circonscrites  accusèrent  tous  les  symptômes  d’une 
cicatrisation  complète  de  leurs  lésions  avec  reprise  de  poids 
de  4  à  14  kg.  et  disparition  de  la  fièvre,  des  sueurs,  de  la 
toux  et  de  l’expectoration. 

11  y  a  lieu  de  noter  que  les  malades  ne  commencèrent  à 
engraisser  que  lorsque  les  lésions  furent  totalement  cica- 
trisées.bien  que,  dès  la  première  pi qilre,  l’appétit  fût  revenu. 

Chez  des  tuberculeux  très  avancés  dont  l’état  avait  été 
jugé  désespéré  vu  l’étendue  de  leurs  lésions  et  leurs  mau 
vais  état  général,  une  très  rapide  et  très  grande  améliora¬ 
tion  a  été  observée  et  persiste  après  plusieurs  mois  de  trai¬ 
tement. 


Dans  les  observations  de  malades  guéris  ou  améliorés, 
nous  avons  relevé  un  certain  nombre  d’anciens  gazés  qui 
semblent  bén'éficier  tout  particulièrement  de  cette  théra¬ 
peutique  . 

Cette  vaccination  se  fait  par  des  injectionsendo veineuses, 
fractionnées  et  souvent  répétées,  de  toxines  tuberculeuses. 

La  voie  sanguine  n’a  pas  seulement  l’avantage  d’une  ac¬ 
tion  rapide,  mais  elle  permet  d’atteindre  la  tuberculose  en 
tant  qu’infection  générale  et  dans  toutes  ses  localisations, 
quoiqu’on  soit  le  siège. 

Elle  met  en  quelques  jours  l’organisme  en  état  d’immu¬ 
nisation  et  de  défense,  et  la  lutte  est  portée  simultanément 
sur  tous  les  foyers  d’infection. 

De  plus,  après  quelques  injections,  les  malades  accusent 
de  l’enphorie  et  leur  état  moral  s’améliore  par  la  sensation 
intime  d’un  mieux-être  physique. 

Et  dans  les  diverses  observations  cliniques  que  nous 
avons  été  appelés  à  observer,  jamais  nous  n’avons  relevé 
ni  phénomènes  congestifs  ni  élévations  thermiques  :  ces  in¬ 
fections  endo -veineuses  sont  sans  danger  et  ne  comportent 
aucune  coutre-indication. 

Elles  se  font  à  petites  doses,  souvent  répétées  et  d’après 
un  choix  de  provenance  spéciale  pour  chaque  catégorie  de 
tuberculeux. 

Quelques  médecins  se  sont  élevés  avec  force  contre  la  vac¬ 
cination  curative  dans  les  maladies  générales  et  en  particu¬ 
lier  dans  la  tuberculose  en  donnant  comme  raison  qu’il  est 
toujours  dangereux  d’augmenter  dans  un  organisme  en 
lutte  avec  des  toxines  microbiennes,  la  dose  de  ces  poisons 
ou  de  toxines  surajoutées. 

Cette  critique  semble  se  justifier  à  l’égard  de  certaines 
vaccinations  avec  des  dérivés  toxiques  et  mal  tolérés  de  ba¬ 
cilles  morts  ou  modifies.  Les  réactions  brutales  qui  suivent 
l’application  de  ces  méthodes  :  grandes  oscillations  ther¬ 
miques,  anorexie, dyspnée,  douleurs  musculaires,  etc.,  prou¬ 
vent  que  loin  de  neutraliser  les  toxines  tuberculeuses,  elles 
augmentent  leur  virulence  ou  qu’elles  y  ajoutent  des  toxines 
nouvelles  diminuant  la  résistance  de  l’organisme. 

Nous  n’avons  observé  rien  de  semblable  chez  les  malades 
traités  par  la  méthode  du  docteur  Kfouri  et  après  avoir 
enregistré  avec  quelque  scepticisme  les  premiers  résultats 
annoncés,  il  a  fallu  nous  rendre  à  l’évidence  et  reconnaître 
l’efficacité  de  cette  nouvelle  thérapeutique. 

Atteignant  le  bacille  tuberculeux  à  travers  sa  coque  pro¬ 
tectrice,  la  vaccination  telle  qu’elle  fut  imaginée  et  appli¬ 
quée  par  le  docteur  Philippe  Kfouri  nous  paraît  être  une 
médication  vraiment  spécifique  contre  la  tuberculose. 

><  La  Plasmathéraple  hypertoxique  intraveineuse  auto¬ 
gène  et  hétérogène  »  est  à  l’ordre  du  jour  ;  elle  semble  ou¬ 
vrir  la  voie  au  succès  si  souvent  espéré  contre  le  triste  et 
inquiétant  fléau  qu’est  la  tuberculose  :  nos  lecteurs  ne  nous 
en  voudront  pas  de  leur  avoir  signalé  cette  méthode  nou¬ 
velle  et  ses  résultats  cliniques  vraiment  intéressants. 

A.  R. 

P.-S.  —  Il  est  nécessaire,  pour  se  faire  une  opinion  nette 
sur  les  différentes  médications  antituberculeuses  nouvelles, 
ou  nouvellement  présentées,  d’étudier  des  observations 
cliniques,  prises  en  assez  grand  nombre  et  suivies  pendant 
un  temps  suffisamment  long.  Aussi  avons-nous  demandé  au 
docteur  Kfouri  son  volume  d’observations,  et  avons-nous 
choisi,  parmi  ses  malades,  ceux  qui  avaient  été  traités  depuis 
dix-huit  mois  ou  deux  ans.  Dans  toutes  les  observations 
recueillies,  l’amélioration  s’est  toujours  maintenue,  et  dans 
les  formes  de  tuberculose  à  foyer  circonscrit,  la  disparition 
rapide  de  tous  symptômes  autorise  déjà  à  prononcer  le  mot 
de  guérison  :  je  ne  crois  vraiment  pas  que  la  sérothérapie 
ait  de  tels  succès  à  son  actif. 
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Aptiareil  digestif  (bouche,  œsophage,  estomac),  fascicule  XIII  du 
nouveau  traité  de  médecine  publié  sous  la  direction  de  G.-H, 
tlocER,  F.  WiDAL,  P.-.  TEisstËR.  1  Volume  de  810  pages  avec  119 
ligures,  et  4  planches  én  couleurs  (Masson  et  Gie,  éditeurs.)  Prix  :  50 
francs. 

Pathologie  de  la  bouche,  pat  MM.  L.  Babonneix  et  H.  Batré.  Les 
stomatites,  affections  des  lèvres,  affections  de  la  langue. 

Pathologie  du  pharynx,  paf  MM.  Babonneix  et  Darré.  —  Les  angi‘ 
nés  aiguës,  les  angines  Chroniques,  les  angines  chroniques  diffuses, 
troubles  nerveux,  troubles  circulatoires.  ‘ 

.Affections  communes  à  la  bouche  et  au  pharynx,  par  MM.  L.  Ba¬ 
bonneix  et  H.  Darré  i  tuberculose  bucCO-pharyiigée. 

Pathologie  de  l’œsophage,  par  MM.  R.  Bensaude  et  L.  Rivet  :  mo¬ 
des  d’exploration  de  l’œsophage.  Œsophagites,  ulcère  simple  de  l’esto¬ 
mac,  rétréciesement  de  PœSophage,  affections  névropathiques  de  Pœso- 
phàge,  les  dilatations  dites  idiopathiques  de  l’œsophage,  le  méga¬ 
œsophage,  diverticules  de  l’œsophage,  les  tumeurs  de  Pœsophagé, 
Pathologie  de  Péstomac,  par  MM.  P.  Le  Noir  et  Ë.  Agasse-Lafont  : 
sémiologie,  tumeurs  gastriques  ou  néoplasme,  érosions,  plaies  et  ulcé¬ 
rations  gastriques,  lés  infections  et  infestations  gastriques,  troubles 
gtt.striques  mécaniques,  troubles  dyspeptiques,  affections  de  l’esto¬ 
mac  et  associations  morbides,  thérapeutique  gastrique. 

Maladies  de  l’appareil  respiratoire.  Tome  II  du  Précis  de  patholonie 
tuédimle,  par  MM.  F.  Bezançon,  et  S.  I.  bE  Jonc.  1  vol.  de  566 
pages  avec  82  figures  et  2  planches  en  couleur.  Collection  de  Précis 
médicaux  (Masson  et  Gie,  éditeur-s).  Broché  :  20  fr.  Cartonné 
toile  :  25  fr. 

Dans  ce  volume,  MM.  Bezançon  et  de  Jong  ont  condensé  le  fruit 
de  leurs  nombreux  travaux,  mais,  tout  en  donnant  ainsi  à  leur  ou¬ 
vrage  une  allure  très  personnelle,  ils  ont  su  restreindre  la  place 
réservée  à  leurs  propres  recherches  pour  exposer  les  faits  classiques 
et  les  autres  travaüîc  récents,  Ainsi  compris,  il  constitue  un  livre 
d'e  seignement  de  premier  ordre,  dont  la  lecture  sera  aussi  profitable 
au  médecin  qu’à  l’étudiant. 

Après  quelques  pages  consacrées  à  l’anatomie  et  à  la  physiologie 
ainsi  qu’à  l’anatoniié  pathologique  générale  des  voies  respiratoires. 


les  auteurs  étudient  méthodiquement  les  diverses  maladies  des  diverh 
Segments  de  l’appareil  respiratoire. 

Ils  traitent  notamment  les  bronchites,  la  dilatation  des  bronches, 
l’asthme,  l’emphysème,  sujets  auxquels  ils  ont  consacré  de  si  impor¬ 
tants  travaux. 

Vient  ensuite  une  étude  de  la  tuberculose  ;  ils  présentent  succes¬ 
sivement  :  la  tuberculose  de  première  infection,  la  tuberculose  du 
nourrisson,  la  tuberculose  ganglio-pulmonuire  de  la  deuxième 
enfance,  enfin  la  tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte,  avec  ses  diVe^ 
ses  formes  anatomo-cliniques,  ses  moÿen.s  de  diagnostic  et  son  traU 
tement. 

Sont  enfin  traités  les  pleurésies,  le  pneumothorax  et  les  maladies 
du  médiastin,  avec  l’adénopathie  trachéo-bronchique  et  les  médias¬ 
tinites. 

Les  anémies,  par  le  D*  Léon  Tixièr.  t  vol.  de  la  Bibliothèque  dés 
connaissances  médicales.  Prix  :  7  fr.  50.  Ernest  Flammarion,  édi¬ 
teur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

L’auteur  s’est  surtout  attaché  à  préciser  les  modalités  et  les  causes 
des  nombreuses  variétés  d’anémie  ;  la  thérapeutique  occupe  une 
large  place,  puisque  le  tiers  de  l’ouvrage  lui  est  consacré.- 

L’étude  clinique  comprend  les  anémiés  infantiles  et  les  anémiés 
de  l’adulte.  Lès  anémies  des  nourrissons,  avec  leurs  particularités 
cliniques  et  hématologiques,  sont  étudiées  avec  le  plus  grand  soin. 
Une  longue  et  fructueuse  collaboration  âvec  le  Hutlnel  a  permis 
à  l’auteur  de  traiter  ce  sujet  avec  toute  l’ampleur  qu’il  comporté. 

Les  anémies  de  l’adulte  sont  divisées  en  anémies  graves  de  typé 
pernicieux  et  anêttiieâ  symptomatiques. 

Quelques  données  schématiques  résument  lès  notions  d  anatomie 
pathologique, 'de  diagnostic  et  de  pathogértle  indispensable:  à  con¬ 
naître. 

Le  lecteur  trouvera,  par  contre,  exposé  d’une  façon  claire  et  pré¬ 
cise,  tout  ce  qui  concerne  la  thérapeutique  de  anémies  et  la  conduite 
à  tenir  en  présence  de  telle  ou  telle  variété  d’anémie  :  et  des  nour¬ 
rissons,  et  de  la  seconde  enfance,  et  de  l’adulte;  traitement  du  fejrn* 
drome  anémie,  traitement  de  la  cause  ;  déperdition  du  sang,  parasités 
intestinaux,  paludismes,  infections  aiguës,  tuberculose,  Syphilis, 
intoxication  gravidique,  maladies  du  sang  et  des  organes  hémato¬ 
poïétiques,  etc 

(Voir  mm  page  595) 
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HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


(Diallylmalonylurée  +  Ether  allylparacétamihophenoliqui 

EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES.  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


(  Diallylbârbitutaw  d  êthylmorphine  ) 
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TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHËSIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


Laboratoires  Ciba^O. Rolland,  ph^;^ 


1.  Place  Morand. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES. 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgKHaute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d’animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n’a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n’est  suroenue 
qu’aoee  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 
INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPECIFIQUE  : 

1*  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2*  L’ÉNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgencedemêmequ’ilpermetla  médication  d’entretien.L’ENÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey.  Queyrat, 
Hudovernig). 

L’ENÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  la  plupart  des  cas, résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Flecksedkr 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Tborel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsOL  par  jour; 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉsOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


Laboratoires  CLIN«  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


KJU 


Calm4mt  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d’emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  p«r  Jour 
Echarüiîlona  franco  fvr  demanda 


Laboratoires  A.BAILLY 
15,  Rue  de  Rome,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 


CROPHILE 


Combinaison  SYNTHETIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 

1ÏIÉDIG/.TI011  LI  PLDS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIOUES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Écbantilloas  franco  s 


%ii>ot;atoires  A.BAILLY’ 

Rue  de  R  orne. PARIS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


595 


Chimie  appliquée  à  l’art  dentaire.  Généralités.  Métalloïdes,  chimie 
organique  et  chimie  biologique,  par  Marcel  Boll  et  P. -A.  Canivet, 
1923, 1  vol.  in-1,  de  380  p.,  Prix.  :  10  fr.  Bibliothèque  du  chirurgien- 
dentiste.  (I-ibrairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille). 

Ce  livre  est  le  reflet  de  l’enseignement  que  MM.  Boll  et  Canivet 
donnent  à  l’Ecole  dentaire  de  Paris.  Réuni  avec  l’ouvrage  déjà  paru 
dans  la  même  collection,  intitulé  Chimie  des  métaux  et  métallurgie  den¬ 
taire,  par  Marcel  Boll  et  Charles  Bennejeant,  il  renferme  toutes  les 
connaissances  de  chimie  nécessaires  pour  la  préparation  aux  exa¬ 
mens  et  pour  l’exercice  de  la  profession. 

Accidents  du  travail.  Evaluation  des  incapacités  (2<'  édition),  parl^éon 
Imbert,  C.  Oddo,  P.  Chavernac.  1  volume  de  636  pages  avec  96 
figures.  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  40  francs. 

Cette  deuxième  éditjon,  entièrement  refondue,  constitue  en  réalité 
un  ouvrage  nouveau.  La  jurisprudence  s’est,  en  effet,  considérable 
ment  modifiée  depuis  l’apparition  de  la  R®  édition,  elle  s’est  affermie  ; 
enfin  la  guerre  a  introduit  nombre  de  notions  nouvelles  et  de  faits  im¬ 
prévus. 

Les  auteurs  ont  adopté  dans  cette  édition  les  divisions  en  chapitres 
suivantes  : 

Considérations  générales  ;  le  rapport  d’expertise  ;  l’invalidité  ou¬ 
vrière  et  son  évolution  ;  les  cas  exceptionnels  ;  tuberculose  et  trauma¬ 
tisme  ;  cancer  et  traumatisme  ;  maladies  générales  et  t»aamatismes  ; 
traumatismes  divers,  leurs  complications,  les  maladies  profession¬ 
nelles  ;  les  arthropathies  traumatiques  chroniques  ;  les  thrombo¬ 
phlébites  des  membres  ;  les  œdèmes  chroniques  ;  les  cicatrices  :  les 
fractures  en  général  ;  les  fractures  du  membre  supérieur,  du  membre 
inférieur. 

Crâne,  cerveau,  moelle  épinière,  l’oreille,  l’œil  et  ses  annexes,  face, 
cou,  colonne  vertébrale  ou  rachis,  thorax,  abdomen,  hernie,  appa¬ 
reil  urinaire,'  appareil  génitâl  de  l’homme,  de  la  femme, membres  supé¬ 
rieur,  intérieur,  les  psychonévroses  en  rapport  avec  les  accidents  du 


La  pratique  microscopique,  par  A.  Jlileft,  professeur  à  la  Faculté 
de  pharmacie  de  Montpellier,  et  L.  Galavieiele,  professeur  agrégé 
'  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier  ;  un  vol.  in-8"  de  730  pages, 
128  figures  dans  le  texte,  50  planches  en  couleurs  (Gaston  Doin, 
•  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris  6®). 

Cet  ouvrage  est  essentiellement  pratique.  Il  n’était  pas  dans  l’in¬ 
tention  des  auteurs  de  dresser  la  liste  complète  des  différentes 
méthodes  employées  en  technique  microscopique.  Mais  voulant 


surtout  faciliter  la  tâche  de  l’étudiant  et  du  praticien,  ils  ont  choisi 
le  matériel  indispensable  à  un  laboratoire,  les  méthodes  essentielles 
qui  sont  la  base  de  toutes  les  études  de  microscopie  appliquée  au 
diagnostic  :  méthodes  classiques  d’une  valeur  éprouvée,  ou  méthodes 
nouvélles  sortant  à  peine  du  domaine  des  spéculations  théoriques, 
mais  d’un  avenir  certain  et  d’une  importance  chaque  jour  plus  grande. 
Ces  techniques  sont  presque  toujours  sommairement  expliquées,  et 
une  rapide  esquisse  est  tracée  des  hypothèses  émises  pour  les  justi¬ 
fier.  L’emploi  de  chaque  technique  est  exposé  clairement,  le  plan 
de  chaque  étude  microscopique  est  détaillé  ;  l’interprétation  des 
résultats  est  elle-même  indiquée  dans  ses  grandes  lignes. 

En  réalité,  le  débutant  ne  saurait  se  méprendre  sur  la  facilité 
apparente  de  certaines  recherches.  Son  attention  est  maintes  fois 
appelée  sur  les  difficultés  qu’il  peut  rencontrer  et  sur  la  gravité  des 
erreurs  qu’il  peut  commettre.  Les  auteurs  lui  rappellent  la  respon¬ 
sabilité  qu’il  assumera  en  abordant  certaines  reherches,  devenues 
banales  par  leur  large  emploi  en  clinique,  mais  qui  exigent  de  la 
part  du  praticien  des  connaissances  et  une  habileté  que  la  simplicité 
apparente  de  certaines  techniques  pourrait  lui  faire  oublier.' 

C’est  dans  cet  esprit  que  le  lecteur  trouvera  exposée  l’étude 
microscopique  du  sang  et  des  principales  manifestations  patholo¬ 
giques  de  l’organisme,  au  point  de  vue  de  la  cytologie,  de  la  sérologie, 
de  la  bactériologie  et  de  la  parasitologie. 

Seules  sont  retenues  les  espèces  bactériennes  et  parasitaires  les 
plus  fréquemment  observées,  ou  dont  le  rôle  pathologique  peut  deve¬ 
nir  intéressant. 

L’illustration  est  copieuse  ;  les  auteurs  proposent  au  débutant  le 
dessin  comme  méthode  d’éducation  scientifique  ;  ils  lui  donnent 
en  exemple  50  planches  en  couleurs,  dont  45  originales,  accompa¬ 
gnant  le  texte. 

■  Enfin,  ne  considérant  pas  leur  guide  comme  un  but  et  une  fin 
ils  signalent  au  lecteur  les  périodiques  et  les  journaux  qu’il  devra 
consulter  pour  étudier  plus  à  fond  les  questions  qui  l’intéressent  et 
qui  peuvent  développer  chez  tous  le  goût  de  la  recherche  scientifique 

L’amour  de  l’art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  de  mai  1923. 
Redon  et  la  nature,  par  Louis  Vauxcelles.  Trois  siècles  d’ai-t 
français,  par  Waldémar  (Georges).  L’exposition  d’art  belge,  par  P. 
Fierens.  Les  salons  de  peinture  par  Waldémar  (Georges-).  Le  14® 
salon  des  artistes  décorateurs  par  Gabriel  Mourey.  L’exposition 
du  livre  français,  par  Claude  Hariel.  Le  n®  5  fr.  Abonnement  :  50 
fr.  Librairie  do  Franco,  99,  boulevard  Raspail,  Paris. 
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TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  iJ  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l  insuFFisance  biliaire 
û£s  DY3PEPS/ES  //yr£ST//YPL£S 

6aô  ovoïdes  par  jour  D£  LA  LITMIAS£  BIL/AIR.£ 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBERCUL08I 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


R3BC03VSTZTTJATCT 

«  I  Adultes  •  20  A  30  tfoiittss  n«f  iniir  i  '  TÈH^TUIte  rt  ÉOHAHTILLONS  ; 

Prescrire  dosés  moyenDès  j  Infants  10  à  15  foSttel  pa?  ml  '  progressives.  Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL  | 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Parls.lVlontniartre. 


ECKAnTILLOMS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


HÉmAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  QODO-ARSFNICALE  PMOSPMORÈE 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  \  LYON 
BT  A  LA  MÉDITBRRANNÉB. 


SerirJce  Automobilê  de  Correspondance 
Grenoble  -  Saint-Pierre-de-Chartrèuse-Vîllage. 


La  clientèle  qui  fréquente,  en  é>é,  St-Pierfe-de-Chartreuse  étan* 
de  plus  en  plus  nombreuse,  iaCorapagale  P.  L.  M*  a  établi  en  sa 
feteur  un  Service  Antomob  le  de  Cotrespondance  spécial  qui  fonc¬ 
tionne,  du  juillet  au  30  septembre,  entre  Grenoble  St-Pierre-de- 
Chartteuse-Yillage  : 

départ  de  Grenoble  8  h.  15,  arHvéeàSt-Pierre-de-Chàrtreuse  10  h.  3a 
d"  de  Salnt-Pierre-de  Chartreuse  17  h.  10.  arrivée  à  Greno¬ 
ble  19  h. 

Service  en  correspondance  à  Grenoble  avec  les  trains  de  et  pour 
Lyon  et  Paris. 

Billets  directs  avec  enregistrement  direct  des  bagages  de  Paris, 
LpOOf  Mfcrieilie  à  SGFiérre-de-Charteuse  par  Grenoble, 


Album  «  Savoie  -  Dauphiné  » 

La  Compagnie  P,  L.  M.  a  entrepris  la  publication  de|i*  9 
illustrés  concernant  leb  différentes  réglotis  touristiques  d«  ^ 
seau.  Le  premier  de  cef  atbnffls,  qui  Niênt  de  paraître,  se 


la  r'^gions  si  connue  ët  si  admirée  «  Savoie  Dauphiné  »•  j| 
Edité  au  formât  24/15,  SOUS  éottverfure  éii  couleurs,  ce*  . 


_ _ , _  __  . . . 

texte,  mais  recouvertes,  chacune,  d'un  papier  soie  sur 
imprimée  la  description  sommaire  du  site  ou  de  la  f’égioù 
tée.  Chaque  gravure  éonserve  ainsi  un  caractère  très  arti8ji5®j 
En  vente  au  prix  de  4  fr.  dans  les  Agencés,  Bureaux  “é  ^ 
gnemenfs,  Bibliothèques  et  Entreprises  des  Services  Ante®* 
Réseau  P.  L.  M.  j 

Envoi  par  poste  recommandé  sur  demante,  accompagf®* 
somme  de  :  4  fr  55  pour  la  France  et  4  fr.  90  poui-  l*E>r  ■l'g  '  j 
sée  i  Parii  aPAgen  -e  P.  L.  M.‘  rue  Si‘Lazare.  ou  eo 

la  Publicité  de  UCompaRaU  P.  L.  M  ,20.  Boulevard  Dld*»»" 
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LAXATIF  TOINIOUE  et  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPÉRÉS  NOURRISSONS 

ENTÉRITIQUES  PENNES  ENCEINTES 


il  I S 

MflIftwWram  II  Si  il 


LAXAnALT 


COMBINAISON  CRISTALLINE. 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATIONdeL'HUILEoePARAFFINE:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 
Dose  Moyenne  ;  2  â5  cuillerées  A  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d'eau 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  hf.LICARDY-Ph  .de  r^Cla&se.SS.B^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Téléph.Neuilly  17-75 
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TUBERCULOSE 


phosphate 


■BRONCHITES 


MÉDICATION 

CRÉOSO-PHOSPHATÉE 


.  SOLUTION  . 

IPftUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  leS^  Affections  des  Poumons  et  des  Branches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8^)  I 


GRIPPE 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal .  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

■■■  teSontoIrt  CHAIX  .3,  Ru*  d*  VOm*.  PARB  -  Téléph.  ;  Stxl  13.53 


GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^anes — . 


/et  doule  troM^forniahle  L'cvxomheM^  perur  l 'uâcuge  ecnircinP 
Des  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  THOMAS 

MARQUE  DÉPOSÉE  Tél.  Central  g7-o4  iÔ,  rue  Daunou.  paris 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mSmes  principes  actif: 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  pui&sant,  d’nn  godt  exquis. 


Ces  prép^ations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  ehlorosa,  débi¬ 
lité,  maladies  do  ecenr  et  de  l’estomae,  pâles  coolears, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescenees  difll- 
eiles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  nenrasthénle. 

Par  leur  cuiuposllion  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  (  Orrlgent,  en  réveillant  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehaox 
et  de  soude 


SIROP  GUILLIERMONO 

I O  DO-TAN  NIQUE 

AFFECTIONS  GARDIO-TASCnLAIRES,  AFFECTIONS  FÜIMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 

DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  â  dessert  ou  à  café  suivant  l’âge 

PRESCRIRE  :  ÉCHANtILlON  SRATUtr  SUR  DEMANDE  ; 

SIROP  GUILLIERMOND,  un  flacon  G.  DEGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS  , 
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développant  trop  lô  mnsele  trapèze  et  donnant  au  cou  une  Ion-  dones,  épris  du  charme  de  Léonard  dé  Vinci  et  de  l’emphase 
gucnr  exagérée.  grandiose  de  Michel-Ange  ;  beau  dans  son  architecture,  vrai 

Mais  nous  voici  arrivés  au  XVP  siècle,  à  l*époque  de  la  Rt-  dans  son  style,  large  dhos  ses  draperies.  SeS  œuVres  sont  ce- 
naissance,  âge  d’or  de  la  peinture,  caractérisé  par  l’amour  de  pendant  encore  empreintes  de  qualités  naïvesk 

la  forme,  de  la  vie,  du  mouvement  et  de  la  personnalité.  S’il  n’a  jamais  disséqué,  il  a  toutefois  des  idéès  exactes  sur 

Les  exercices  de  dissection  se  multiplient  dans  des  endroits  le  squelette,  dont  il  s’est  servi  pour  étudier  le  jeu  naturel  des 
bien  différents  et  à  des  époques  variables.  articulations  et  des  intiexions  naturelles  du  corps  humain. 

Ce  n’est  qu’en  1568  que  l’école  de  Paris  fit  construire  son  Avant  de  faire  une  figure  il  en  dessine  d’abord  le  squelette 

théâtre  d’anatomie  où  salle  des  dissections,  théâtre  où  en  1576  pour  se  rendre  compte  des  mouvements,  puis  il  le  recouvre  de 

seulement  se  firent  des  recherches  régulières  d’anatomie  sous  chair  (1). 

la  direction  d’un  archidiâtre-  Chose  curieuse,  la  mort  de  Raphaël  et  de  Léônard  de  Vinci 

En  savourant  la  beauté  des  formes,  dit  Paul  Richef,  On  se  coïncide  à  peu  près  avec  la  naissance  d'André  Vésale  dont  les 
préoccupait  d’en  connaître  les  dessous.  découvertes  anatomiques  semblent  donner  tout  à  coup  à  l’àt-t 

Aussi  le  nu  de  la -Renaissance  semble-t-il  un  singulier  mè-  plastique  une  ampleur  inconnue,  comme  elles  l’avaient  donné 
lange  de  réminiscences  hellénique  et  des  premières  révélations  à  l’anatomie  descriptive. 

du  «  nu  anatomique  »  dont  l’abus  fût  justement  critiqué  par  Mais  voici  qu’apparaît  Michel-Ange^  né  en  à  GapreSe,  et 
Léonard  de  Vinci,  dont  la  haute  culturé  (il  était  à  la  fois  attis-  dont  la  mort  à  Rome  en  1564,  coïncide  avec  celle  de  notre 
te,  ingénieur  et  physicien)  apporte  à  Son  esthétique  quelque  grand  compatriote. 

chose  de  scientifique  ét  de  rigoureux.  Dès  i'âge  le  plus  tendre,  il  suit  régulièrement  les  leçons  de 

Il  étudie  tous  les  mouvements,  note  les  formes  des  objets  et  ce  dernier,  disséquant  avec  lui,  mais  étudiant  cependant  per- 
leurs  proportions  avec  exactitude  ;  publie  du  reste  un  traité  sonnellement  avec  passion  l’anatomie,  d’abord  à  Florence,  dans 
sur  les  mouvements  de  l’homme  el  un  autre  sur  lès  propor-  le  couvent  du  Saint- Esprit,  puis  à  Rome,  où  il  .est  le  disciple 

lions  du  corps,  traité  qui  est  le  résultat  de  dissections  non  seule-  jg  Colombo. 

ment  pratiquées  sur  divers  animaux  et  en  particulier  sur  le  études  l’amènent  à  concevoir  d’une  façon  parfaite  les 

Cheval,  mais  aussi  sur  l’homme  et  contenant  de  nombreux  rapports  des  muscles  et  des  tendons  avec  les  os,  les  artieula- 
déssins  se  rapportant  au  squelette  et  aux  muscles,  muscles  réseau  veineux,  reproduisant  le  toüt  dans  ses  des- 

plulÔt  conventionnels,  car  le  scalpel  n  a  pas  encore  dans  ses  sins  admirables,  dont  Un  des  plus  célébrés  est  l’écorchê  mo- 
iüâins  la  sûreté  voulue,  exception  faite  toutefois  pour  les  mils- 

des  deltoïde,  trapèze  et  sternô-cléido-rnastoï  tien.  ^  par  un  travail  opiniâtre  il  parvint  â  comprendre  la  beauté 

Quoi  qu’il  en  soit,  Léonard  de  V'’inCi  peut  être  crmsidéré  ^^gg  gj  jjgg  raccourcis.  Son  art  est  en  quelque  sorte  une  vé»- 
Comme  le  meilleur  anatomiste  de  lâ  fin  du  XV®  siecle.  Dessina-  rîtable  «naioraie  vivante.  Rien  n’y  manque.  INon  seulement  lès 
leur  remarquable,  il  est  le  protagoniste  du  clair  obscur  et  est 

parvenu  à  donner  à  la  figure  humaine  beaucoup  d’expression  -  .  - 

et  au  corps  beaucoup  de  souplesse  et  de  charme  mystérieux. . .  (t)  Voir  les  traités  d’anatomie  arlistique  de  Mathias  Duvàl  ét 

Maïs  voici  Rapftaè/,  divin  et  gracieux,  surtout  dans  ses  ma-  P^ul  Richer, /©«.  cU. 


erre  à  aquéa.-  avant  ehaqèë  repSâ. 
36,  Place  i  elieoour.  LYON 


'ilia  PENTHIEVRE 

"^VOHOSES  —  NÉVROSKS  —  J  NTOXICA.'TIOISfS 
Directeur  :  O-  H.  REODON  O.  I.  O  $ 

.  Assistant:  D'H.  GODET,  ancien  interne  dés  Hôpitaux  de  Paris 


VIN  mVIAL 

Quina,  Viande 
Laclo-Pho  sphak  de  Chaux 

riqOüPeuseHae  nt  dosé  et  âssitni- 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  OBPbate  de  Chaux, 
I  du  Quina  et  le  la  Viande. 

C’est  un  reqonstituaho  déè  plus 
énergiques  6  ahâ  les  Cas  dé  déUtt- 
1  trition  et  ie  diminution  dèh 
phosphates  calcalreB. 


UIT.EMAfiN£SIE  PHILLIPS 


Marque  déposée  . 

ÂNTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquidé  ët 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
èn  présenter  aücün  dès  incoHvénieûts.* 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydràttofl,  Soii  affinité  pour  les 
aeides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  preùdre  et  son  usage  prolongé  ne 
dehnè  jâmals  liett  à  des  signes  fi’ intolérance. 


Envoi  d’Échantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
6â,  aVenüê  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  22-52 
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lignes  de  contraste  et  d’enveloppe,  ainsi  que  les  plans,  sont  ré¬ 
gulièrement  observés,  mais  les  moindres  détails  apparaissent 
aussi  bien  chez  l’homme  que  chez  la  femme,  avec  une  netteté 
et  un  esprit  d’observation  incomparables. 

Le  muscle  l’emporte  sur  la  graisse  ;  le  cou  court  est  en  rap¬ 
port  avec  le  développement  du  thorax  ;  le  ventre  est  de  volume 
normal,  plus  développé  chez  la  lemme  que  chez  l’homme  ;  le 
dos  avec  ses  courbures  convexe  et  concave,  ne  présente  plus 
cet  aspect  maladif  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  les  reins 
sont  bien  cambrés  ,  le  tronc  est  puissant  ;  enfin,  les  membres 
sont  bien  tracés,  tant  dans  leur  forme  que  dans  leur  direction. 

Bref  Michel-Ange,  s’inspirant  de  la  science  de  notre  illustre  pré¬ 
décesseur,  est  l’apôtre  du  modèle  merveilleux  et  du  mouve¬ 
ment  harmonieux,  tant  en  peinture  qu’en  sculpture  :  il  est  ce¬ 
pendant  plus  le  traducteur  de  l’homme  que  celui  de  la  femme 
dont  il  ignore  la  grâce  ». 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Inconscient,  pp  le  A.  Hesnard.  Préface  du  Dr  Toulouse.  1  vol. 
de  la  bibliothèque  de  psychologie  expérimentale  in-16  de  300  pages 
avec  figures  dans  le  texte.  Cartonné  toile  :  12  fr.  (Gaston  Doin,  édi¬ 
teur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris  6®. 

Dans  une  première  partie  de  son  livre,  l’auteur  expose  le  bilan  de 
r  «  Inconscient  »,  en  dressant  la  liste  des  faits  innombrables  qui,  en 
psychologie  générale  démontrent  l’existence,  chez  le  sujet  pensant, 
d’une  formidable  activité  psychique  ignorée  !  Faits  tirés  de  l’évolu¬ 
tion,  ancestrale  et  individuelle  ;  faits  d’ordre  affectif,  qui  paraissent  à 
l’auteur  constituer  les  assises  mêmes  du  psychisme  ;  faits  d’ordre  sen¬ 
sitif  et  surtout  moteur  ;  faits  relatifs  aux  fonctions  psychiques  supé¬ 
rieures  (inspiration,  fonction  du  Réel)  ;  faits  relatifs  à  l’interpsycholc- 
gie,  parmi  lesquels,  il  place  les  faits  supranormaux  ou  métapsychiques 
conçus  au  point  de  vue  de  leur  mécanisme  psychologique  subjectif. 

Dans  une  deuxième  partie,  en  médecin  psychiatre,  il  décrit  les 
multiples  «  aspects  de  l’inconscient  morbide  »,  étudié  à  la  lumière 
des  acquisitions  cliniques  les  plus  récentes  :  chez  les  psychasthéniques 
et  les  obsédés,  les  hystériques  (somnambulismes,  personnalités  multi¬ 
ples,  etc.),  les  épileptiques,  les  aliénés  (psychoses  aiguës,  psychoses 
constitutionnelles,  hallucinations  et  délires,  etc.),  en  donnant,  à 
propos  de  chaque  groüpe  de  malades,  une  interprétation  des  faits,  ori¬ 
ginale  et  strictement  conforme  aux  enseignements  cliniques. 


Enfin  dans  une  dernière  partie,  après  avoir  exposé  les  données  phy¬ 
siologiques  et  biologiques  du  problème  de  l’inconscient,  puis  les  techni¬ 
ques  d'exploration  des  tendances  inconscientes  — •  parmi  lesquelles,' 
il  fait  une  place  aux  procédés  de  la  psycho-analyse,  doctrine  aujour¬ 
d’hui  très  répandue  de  Freud,  — l’auteur  rappelle  les  diverses  théories 
de  V inconscient  :  théories  statiques  dysomiques  et  affectives,  motrices, 
etc.,  proposées  par  les  psychologues,  auxquelles  il  joint,  en  une  rapide 
exquisse,  les  systèmes  imaginés  par  les  métaphysiciens  et  les  religieux . 

. 11  se  refuse  à  en  édifier  une  nouvelle  pour  remplacer  celles  qu’il 

vient  de  critiquer,  et  cela  pour  la  raison  simple  que  l’inconscient  n’est,  ^ 
pour  la  science,  que  l’envers  du  conscient,  c’est-à-dir.e  toute  la  psycho¬ 
logie  objectivement  conçue. 

Cet  ouvrage  de  large  documentation  positive  sera  lu  avec  intérêt  par 
tous  ceux  qui,  par  profession  ou  par  goût,  ne  sauraient  se  désintéresser 
d’un  des  aspects  les  plus  troublants  et  les  plus  formidablement  ins¬ 
tructifs  de  la  personnalité  humaine. 

Jean- Jacques  Rousseau  en  Savoie.  —  Annecy-Chambéry -Les  Char- 
mettes.  -  Texte  des  Confessions  situé  et  commenté  par  F.  Ver- 
male.  (Librairie  Dardel,  Chambéry.  Prix  :  5  fr.,  franco  5.50.) 

Parmi  les  souvenirs  historiques  et  littéraires  qui  peuplent  et  ani¬ 
ment  les  villes  et  paysages  de  Savoie,  le  plus  vivant  est  bien  celui 
qu’à  laissé  Jean-Jacques  Rousseau.  Cela  tient  à  l’universelle  renom¬ 
mée  de  l’écrivain  et  du  philosophe,  à  son  influence  ;  cela  tient  aussi 
à  ce  que  ses  séjours  en  pays  savoyard  marquent  des  -  périodes  décisi¬ 
ves  dans  l’histoire  de  sa  vie  et  dans  sa  formation  spirituelle. 

De  fait,  il  est  un  enfant  ignorant  quand  il  arrive  à  Annecy,  il  est 
un  adolescent  et  toujours  un  ignorant  quand  il  se  fixe  à  Chambéry. 
C’est  donc  bien  là  que,  par  la  lecture  et  la  conversation,  il  a  acquis 
ce  qu’il  appelait  lui-même  «  son  magasin  d’idées  »  ;  c’est  à  ses  an¬ 
nées  de  Chambéry,  si  précieuses,  si  profitables,  que  remonte,  il  nous 
l’a  confié  lui-même,  l’épanouissement  de  son  esprit  et  l’éducation  de 
son  talent  descriptif.  Quant  aux  avatars  successifs  et  aux  nom¬ 
breuses  aventures  de  cœur  qui  remplirent  sa  vie  alors,  nul  doute 
qu’ils  aient  contribué  à  sa  formation  morale  et  à  cet  exercice  de  la 
douleur  sans  lequel  il  n’eût  point  été  Rousseau.  On  ne  peut  oublier  _ 
que  tout  cela  a  été  vécu  en  Savoie,  que  Rousseau,  vivant  à  Cham¬ 
béry,  se  disait  Chambérien  et  se  plaisait  à  l’être. 

Pour  évoquer  ces  années  du  jeune  Rousseau,  chacun  se  reporte 
aux  Confessions.  Mais  comme  le  fil  des  évènements  s’y  perd  dans  la 
continuelle  surabondance  d’un  texte  touffu,  il  était  très  utile  que  les 
chapitres  se  rattachant  à  la  Savoie  fussent  présentés  d’une  façon  claire 
et  plaisante.  C’est  ce  qu’a  tenté  la  Librairie  Dardel  dans  une  édition 
où  la  beauté  de  l’impression  et  l’usage  du  sommaire  en  marge  permet¬ 
tent  de  suvire  facilement  les  épisodes  et  les  descriptions. 

Enfin  M.  Vermale,  déjà  connu  par  ses  nombreux  travaux  sur 


ANIODOL. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

Échantillons  aux  Médecins  sur  demande  —  Laboratoires  de  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  - 


BLENNORRAGIE 

CY8TITE 


PROISTATITES 

PYÉLITHES 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétramine  —  Acide  Anhydromèthyiène  eltriqae 
et  Sel  EHsodlqoe  de  l'Acide  ciopahiviqae. 

DÉSÈNFECTANT  -  AMTISEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  j«ar 


LA.BOR.ATOIPt.E  XKCÉR.^PEXJTIQXJE  IDE  EPt..A.3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (YoN,,^e) 

_ Dsinr_^Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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NU  JOL 

Standard  Oil  C° 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  Invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

PARIS 


N 11  i  0 1 

Pharmccien-Droguisle 

38,  Rue  du  Mont-Tabor 

Contre  ta  Con^ipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN. 


ERMENTS 
DE  BACKERI 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS _ 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chezd’homme  et  chez  la  femme 

I ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  â  l'Essence  d’Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COLITIS 


PERROUD 

Ech<>."'et  tiner"^  .  PERROUD  .  7.  /iue  cfes  ArcAerv .iyoti 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 
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l’histoire  de  la  Savoie,  fait  participer  les  lecteurs  aux  recherches  mul¬ 
tiples  que  les  érudits  de  Suisse,  du  Piémont  et  de  la  Savoie  ont  entre¬ 
prises  sur  ces  pages  célèbres  des  Confessions.  Il  leur  en  apporte  le 
résultat  dans  des  notes  et  dans  des  commentaires  qui  situent  parfai¬ 
tement  cette  partie  des  Confessions  dans  la  Savoie  du  XVII®  siècle, 
et  en  éclairant  d’un  jour  révélateur,  en  même  temps  que  l’intérêt 
historique  et  le  côté  pittoresque. 

Félicitons  le  commentateur  et  le  libraire  qui  ont  ait  œuyi  e  de  bonne 
histoire  et  de  belle  édition. 

La  Revue  hebdomadaire.  Numéro  spécial  dit  14  juillet  à  r occasion  du 
troisième  centenaire  de  Pascal,  ont  collaboré  à  ce  numéro  :  Maurice 
Barres,  Henri  Brémqnd,  Paul  Valéry,  Julien  Bbkda,  Jacques 
Maritain,  Lucien  Fabre,  Jean  Baruzi,  François  Mauriac, 
Robert  Valléry-Radot,  Jae<tues  Chevalier,  Cécile  Gazier, 
Jean  Balde,  Charles  dü  Bos,OuyDE  Rourtales,  Charles-Gustave 
Amiot,  Fortunat  Struwsri  ,  Madame  la  comtesse  de  Noailles. 
Ce  numéro  comporte  160  pages  de  texte  accompagné  d’illustra¬ 
tions  pour  la  plupart  inédites.  Prix  de  2  fr.  25.  Tirage  à  part,  au 
format  de  la  Revue  non  rognée,  sur  Madagascar  de  Lafuma- 
Navarre,  intéressant  particulièrement  les  amateurs  et  les  biblio¬ 
philes.  400  exemplaires  numérotés  de  1  à  400,  au  prix  de  sous¬ 
cription  de  20  francs  (majoration  de  25.  %  à  la  mise  en  vente). 
La  Revue  hebdomadaire,  8,  rue  Garancière,  Paris  6®. 

La  science  mystérieuse  des  Pharaons  par  l’Abbé  Th.  Moreux.I  vol. 
in-1  6  de  250  pages  avec  figures  dans  le  texte  et  8  planches  hors 
texte.  Prix  :  7  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon, 
Paris,  6®). 

Après  avoir  montré  quelle  science  consommée  .suppose  la  construc¬ 
tion  de  la  grande  pyramide  de  Khéops,  l’auteur  fait  une  incursion  à 
travers  l’astronomie  des  Egyptiens  et  des  Chaldéen-s  déjà  passés  mai- 


\  GALERIE  BALZAC  \ 

^  je.  Rue  Balzac  PARIS  (VHI®)  T«,  ;  ÉLY8ÉES  48-95  ^ 

^  (Avenues  des  CiiampsTÉlysde»  «  FrieihaBd)  ÿ 

^  Les  Directeurs  delà  Galerie,  Max  BINE,  expert  à  V  Hôtel  Drouol,  ^ 
^  BORDESSOÜLE  ancien  notaire,  se  mettent  partieulièrement  à  f 
^  la  disposition  du  corps  médical,  pour  :  | 

I  EXPERTISES  -  INVENTAIRES  -  ASSURANCES  -  PARTAGES  \ 

\  RENSEIGNEMENTS  PERSONNELS.  | 

i  Directipnde  veptes  publiijhes  à  Paris  à  l’Hôtel  Drpuot  ÿ 

^  et  en  Province  ;  établissement  des  catalogues.  5 

^  ACHATJI  et  VENTES  de  tableaux,  dessina,  aquarelles,  gravures,  gouaches  ^  | 
^  tapis,  taplRijeries,  meubles  anciens,  objets  d’art  et  tous  objets  de  vajeur, 

^  CONSEILS  PRATIQUES  pour  constitutiODS  de  CoUecUons.  \ 

P  — o—  Grandes  salles  d’e^ppsitiQns  permanentes.  — o—  J  j 


très  dans  l’art  de  prédire  les  phénomènes  célestes  :  chemin  faisant,  ,j 
démontre  l’existence  d’un  peuple  inconnu  qui  aurait  inventé  les  cons* 
tellations  et  transmis  aux  Chaîdéens,  probablement  par  une  tradition  y 
orale,  les  résultats  d’une  .science  extrêmement  avancée.  Un  exameq  | 
des  traditions  philosophiques  et  religieuses  conservées  chez  les  dilîé-  ^ 

'  rents  peuples  orientaux^  et,  en  particulier  chez  les  Hébreux,  conduit 
aux  mêmes  conclusions. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plqs  surprenant,  ce  sont  les  affirmations  des  peu.l 
pies  antiques  sur  la  Cosmogonie,  cette  science  si  ardue  qui  nous  laissai 
entrevoir  le  mécanisme  des  origines  du  monde.  Ici,  l’auteur  traite  un] 
sujet  qui  lui  est  particulièrement  familier.  Le  genèse  écrite  par  Moïse,'' 
et  interprétée  par  l’abbé  .Moreux,  d’une  façon  tout  à  fait  nouvelle  et  à 
l’aide  des  acquisition-s  les  plus  récentes  de  la  science,  est  bien  de  nature  / 
à  provoquer  chez  le  lecteur  l’impression  du  plus  profond  «  effarejV 
ment  >. 

Pe  nombreuses  illustrations  d’ordre  documentaire  accompagnent 
le  texte  et  doublent  l’intérêt  de  ce  volume  attrayant  comme  un 
roman. 

La  médecine  sociologue  et  homme  d’Etat,  par  P.  Trisca.  Préface  de 
M.  Charles  Richet.  1  vol.  Prix  :  10  fr.  Félix  Alcan,  éditeur  108, 
boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

M.  Trisca  montre  le  rôle  du  médecin  dans  la  sociologie  et  l’écono¬ 
mie  politique  et  demande  pourquoijla  législateur  lui-même  ne  serait 
pas  médecin.  Ce  qui  lui  permet  de  passer  à  l’étude  des=  hommea  % 
d’Etat  médecins  en  France.,  Angleterre,  Allemagne,  Italie,  Belgique, 
Espagne,  Roumanie. 


D I  Gl  B  A I N  E 

ASSOCIA TION  DIGITALJNfi  OüABAINE. 


La  Faïencerie  artistique  de  iVloret  » 
d’éditer  en  terre  cuite  fine  un  petit  hustf 
PASTEUR,  œuvre  de  Kosowski,  app 
à  ûn  certain  retentissement.  Jamais  le; 
tuaire  médaillé  du  Salon  des  Artistes  Fi 
çais,  n’avait  été  mieux  inspiré. 

Le  buste  de  PASTEUR  est  en  ve 
13  francs  à  la  Faïencerie  de  Morel  (Seine 
Marne)  et  à  son  dépôt,  65,  Faubourg  Ppise 
nière,  PARIS.  Ajouter  3  fr.  pour  le  rpcei 
franco  d’emballage  et  de  port. 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

deôcc  en  ampoules:  de3.5etl0- 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRES  PONDANCE  ET  UES  DEMANDES  D”  ECM  ANTI LLONS 

AUX  USINES  CHIMIOUES  du  PECO 

39.Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboraloires  B  AU  DRY.  68 .  Boulevard  Mâlesherbes 
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DE  BIFTECK 

ET 

DE  VIANDE. 


Sp£CIÀL£MENT  Pr£PAR£ 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


OE  PRODUITS  PHARMAOEUTigUES 

t  C‘«,  9,  rtie  de  la  Perle,  Pari» 


ipoules 


1  centigr 


poudres  conservent  tous  les  principes  de  digestion,  d’assimilation  et  de  i 
int  les  seules  Diea  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
En  boîtes  de  125,  250,  500  grammes  et  1  kilogramme  : 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  Vair 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfii 


tonique  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  '  4  Gnillerées  à  sonpe  par  Jour. 


vitam INES)  APRIAN 


iNFAHTs  j  4  '  à  dessert  - 

LIQUIDËoÎTgRANULË 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYMPHATISME -RNÉIKIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SYNONYIWES  : 

Héyméthylene-Tetramine,  Urotroplne,  etc. 

le  iEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILJAIR^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dés  1894  dans  les  laboratoires 
de  la  Maison  adriamt  et  Cf  et  depuis 
Imité  parles  Allemands  sous  divers  noms. 
Voir  ;  Firmulairs  des  Houvsaux  Remèdes  ^ 

l'i’  Edition,  page  jd. _ 


HIBEECÜLûtiE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  wécifiqm  et  abortit  de  la  SYPHILIS 


IdililLU 


bouttes  dosées  à  2  milligr....  10  4  20  par  jour  (en  deux  fois). 


E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


^SULFURINE  sulfIiTeüx 

lit  Langlebert  SkttS  ODEUR 

R 11^  If)  9  Hygiénique,  Fortiaant,  Antirbnmatismal 

■  ICI  I 


PARIS 


SUC  DE  VIANDE  ADRIANI 


êAlACA^ClNE 

TaItodila 

Poly phosphate  ûaïAcolé  chlcifiant  j 
lAodifîcateurdcsSécpétions  ' 


I»R.ÉSE3SrTÊE  E3Sr  GA^atiEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique.  Emphysème  pnlmonnire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  alguTraehi  éo-Bronehite. 

CHAimU.ONS  A  MM.  LES  «èDEGINS 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simplé 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes.  _ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOüR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


ipu 

LYSÔI 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEUR! 


MÉOLAXATIF  CHAPOTa 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURK  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
{Séonceidu  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmaoien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon- 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue’  de  Villiers,  PARIS. 


DAUSSE 


LABORATOIRES  fondés  en  1S34 

PHEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÊTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 


HEM06EN(X.  OMISSE 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évife  la  peptonisafioq  du  Sérum  dans  /'€sfomac.  assure  l’efficacité  de  t d{ématique 

ANEMIES  =•  Débilite"-  CONVALESCENCES 

Dose  ;  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MEDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  UsTRAITS,  les  FONDANTS 


OSIflîS  :  iTTT-wt-Seiiie 


Spéçimens  et  Xiiiêrature  à  }dJA,  les  électeurs 


FERMES  de  Vintoé  et 

Roou 

T  ü 

PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 

li  LABORATOIRESÉROTHÉFAFIQüE.ÉUmpes 

mm 

Le  Giranl  :  A  ROÜZAUD 

CnsBUOMT  (Oisb).  —  IifPiUMBBiB  Da.ix  et  Thiron.  —  THIRON  et  C‘%  Sucessenrs. 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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NOUVELLES 


Cours  de  vacances  (o'^  année)  de  chirurgie  infantile  et  d’orthopédie, 
par  le  N.  L.  Rocher  (de  Bordeaux).  -  Dans  son  service  de  l’Kôpi- 
tat  des  Enfants,  de  Bordeaux,  le  Dr  Rocher,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux,  fera  du  22  au  27  octobre  1923,  une 
série  de  conférences  pratiques  sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie, 
conférences  accompagnées  de  démonstrations  (projections,  radio¬ 
graphies,  présentation  de  pièces  anatomo-pathologiques  et.  de  ma¬ 
lades). 

Pendant  cette  période,  seront  pratiquées  la  plupart  des  opéra¬ 
tions  courantes  en  chirurgie  infantile  et  orthopédie.  Des  exercices 
pratiques,  examen  de  malades,  application  d’appareils  plâtrés 
ponctions  et  injections  dans  les  tuberculoses  articulaires  et  ganglion¬ 
naires,  etc.,  seront  faites  sous  sa  direction,  par  les  médecins  inscrits. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  le  matin,  à  l’hôpital  des 
Entants,  de  9"heures  à  11  heures  1  /2  ;  l’après-midi  à  sa  clinique,  28, 
rue  du  Teich,  de  2  heures  1  /2  à  5  heures. 

Prière  de  s’adresser,  pour  tous  renseignements  et  pour  l’inscrip¬ 
tion  (gratuite),  à  M.  Dufour,  interne  à  l’hôpital  des  Enfants,  cours 
de  l’Argonne,  Bordeaux. 

Programme  :  Lundi  12  octobre,  9  heures  :  Chirurgie  infantile  : 
opérations.  Hernie,  appendicite.  L’appareillage  des  fractures,  etc.  — 
2  h.  1  /2  :  Fractures,  décollements,  luxations.  (Présentation  de  ma¬ 
lades).  Mardi  23,  9  heures  :  Malformations  congénitales  :  crâne, 
face,  cou,  tube  digestif  et  appareil  génito-urinaire  ;  2  h.  1  /2  :  Pré.sen- 
tation  de  malades  guéris  ou  en  traitement.  —  Mercredi  24,  9  heures  ; 
Orthopédie  sanglante  :  opérations.  Pied  bot,  genu  valgum,  etc  ; 
2  h.  1  /2  :  Les  infections  ostéo-articulaires  aiguës  et  chroniques  de 
l’enfance.  Rachitisme.  —  Jeudi  25,  9  heures  ;  Scoliose  ;  2  h.  1 /2  : 
Luxation  congénitale  de  la  hanche  (Conférence).  Les  déviations 
vertébrales,  congénitales,  rachitiques’  de  l’adolescence,  paralytiques. 
Les  tumeur, s  blanches.  (Pré.sentation  de  malades).  —  Vendredi  26, 
9  heures  :  Orthopédie  non  sanglante  :  mal  de  Pott,  luxation  congé¬ 
nitale,  coxalgie  :  application  d’appareils  plâtrés  ;  2  h.  1  /2  ;  Les  pieds 
bots  congénitaux  et  acquis.  —  Samedi  27,  9  heures  ;  Faculté  de  méde¬ 
cine.  "Technique  opératoire  ;  greffe  ostéopériostique,  greffe  d’Albbe, 
arthroplastie,  ténoplastie.  Anastomose  tendineuse,  arthrodèse,  à 
2  h.  1  /2  ;  Présentation  de  malades  guéris  ou  en  traitement  de  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  hanche. 

Stomatologistes  des  hôpitaux.  —  Article  l*’’.  —  11  est  substitué  au 
titre  de  «  dentiste  honoraire  »  celui  de  «  stomatologiste  honoraire 
des  hôpitaux  au  titre  de  «  dentiste  titulaire  »  celui  de  «  stoma¬ 
tologiste  titulaire  des  hôpitaux  »,  au  titre  de  «  dentiste  adjoint  :• 
celui  de  t stomatologiste  des  hôpitaux».  L’expression  «  consultation 
dentaire  »  est  maintenue. 

Article  2.  —  Le  texte  des  articles  99  à  105  du  règlement  généred 
sur  le  service  de  santé  concernant  les  c  services  dentaires  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  »  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Article  99.  —  Un  stomatologiste  titulaire  des  hôpitaux  est  atta¬ 
ché  à  chacun  des  hôpitaux  dont  l’importance  et  la  nature  l’exigent. 

Les  autres  établissements  sont  rattachés  à  un  établissement  pourvu 
d’une  consultation  dentaire  quotidienne  et  ne  comportant  pas  de 
consultation  dentaire  externe. 

La  liste  des  établissements  rattachés  à  chaque  consultation  den¬ 


taire  quotidienne  est  arrêtée  par  le  directeur  de  l’administration  après 
avis  du  Conseil  de  surveillance. 

'  Article  100.  Les  remplacements  des  stomatologistes  titulaires 
des  hôpitaux  sont  assurés  par  des  stomatologistes  des  hôpitaux  en 
nombre  déterminé  selon  les  besoins. 

(i  Article  101.  —  Les  stomatologistes  des  hôpitaux  sont  nommés 
au  concours. 

«  Article  102.  —  Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  sont 
recrutés  au  fur  et  à  mesure  des  vacances  parmi  les  stomatologistes 
des  hôpitaux. 

«  Article  103.  —  La  nomination  des  stomatologistes  titulæres  des 
hôpitaux  est  soumise,  comme  celle  des  médecins,  des  chirürgiens,  des 
accoucheurs,  des  ophtalmologistes  et  des  oto-rhino-laryngologistes 
chefs  de  service,  à  l’approbation  du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales  ;  ils  ne  peuvent  être  révoqués  que 
par  ce  même  ministre,  sur  l’avis  du  Conseil  de  Surveillance  et  sur  la 
proposition  du  Préfet  de  la  Seine- 

«  Article  104.  —  I,es  fonctions  des  stomatologistes  titulaires  des 
hôpitaux  cessent  de  plein  droit  lorsqu’ils  ont  accompli  leur  soixante- 
deuxième  année. 

«  Article  105.  —  Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  assu¬ 
rent  dans  les  établissements  auxquels  ils  sont  attachés,  en  dehors  des 
cas  urgents  pour  lesquels  ils  peuvent  être  spécialement  appelés,  la 
consultation  dentaire  à  la  fois  pour  les  malades  de  l’hôpital  qui  leur 
seraient  indiqués  par  les  chefs  de  service  et  pour  les  malades  du  dehors. 

Le  nombre  des  consultations  que  sont  tenus  d’effectuer  les  stoma¬ 
tologistes  titulaires  des  hôpitaux  est  ainsi  fixé  :  une  consultation 
chaque  jour  dans  les  hôpitaux  pourvus  d’une  consultation  dentaire 
quotidienne,  deux  consultations  par  semaine  dans  les  autres  établis¬ 
sements. 

Les  consultations  dentaires  quotidiennes  fonctionnent  comme 
centre  de  thérapeutique.  Chacune  de  ces  consultations  est  pourvue 
de  un  ou  deux  lits  de  repos,  destinés  aux  malades  qui  ne  pourraient 
rentrer  immédiatement  chez  eux,  étant  entendu  qu’il  ne  sera  prati¬ 
qué  aucune  opération  chirurgicale  dans  ces  conShltations  et  qu’il 
n’y  sera  pas  fait  d’hospitalisation. 

Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  chargés  des  consul¬ 
tations  quotidiennes,  sont  en  outre  tenus  de  soigner  à  ces  consulta¬ 
tions  les  malades  envoyés  par  les  établissements  rattachés.  Ils  doivent 
répondre  aux  appels  de  ces  établissements  pour  les  soins  à  donner  aux 
malades  qui  y  sont  hospitalisés  et  qui  ne  peuvent  se  rendre  à  la  con¬ 
sultation. 

Article  3.  —  Sont  supprimés  les  emplois  de  «  dentistes  assistants» 
des  consultations  dentaires  bi-hebdomadaires. 

Article  4.  —  Le  texte  de  l’article  106  Règlement  général  sur  le 
service  de  santé  (arrêté  du  12  octobre  1899)  est  abrogé  et  remplacé 
par  le  suivant  : 

Article  106  (nouveau)  ;  Les  cadres  du  personnel  médical  adjoint 
à  chacun  des  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  chargés  d’une 
consultation  quotidienne  sont  ainsi  fixés  : 

Un  stomatologiste  des  hôpitaux  :  un  stomatologiste  assistant  pris 
parmi  les  docteurs  en  médecine  admissibles  au  concours  de  stoma¬ 
tologiste  des  hôpitaux,  ou,  à  défaut,  parmi  les  docteurs  en  médecine 
satisfaisant  aux  conditions  requises  pour  ce  concours. 

Article  5.  —  Le  texte  de  l’article  281  du  Réglement  sur  le  service 
de  Santé  fixant  les  indemnités  allouées  aux  stomatologistes  est  modi¬ 
fié  ainsi  qu’il  suit  ; 

Le  taux  des  indemnités  annuelles  accordées  au  personnel  des 
stomatologistes  est  fixé  de  la  façon  suivante  : 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté  I 
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a)  Personnel  des  consultations  quotidiennes  : 

Stomatologiste  titulaire  des  hôpitaux,  3.600  fr.  ;  stomatologiste  | 
des  hôpitaux,  3.000  ;  stomatologiste  assistant,  2.400. 

Le  tau  X  de  l’indemnité  annuelle  accordée  au  stomatologiste  chargé  I 
des  soins  à  donner  aux  malades  d’un  établissement  rattaché  est  fixé  [ 
aiusi  qu’il  suit  ;  Indemnités  pour  le  service  ;  de  la  maison  de  retraite  I 
des  Ménages,  et  des  fondations  Sainte-Périne,  Chardon-Lagache  et 
Rossini,  1.000  fr.  ;  de  l’hospice  d’Ivry,  1 .000  fr.  ;  de  l’hospice  de  la 
■  Salpétrière,  1 . 200  fr.  ;  de  l’hôpital  Andral,  1 . 000  fr.  ;  de  l’hôpital 
Broussais  et  de  l’hospice  de  la  Rochefoucauld,  1 . 000  fr.  ;  des  hôpi¬ 
taux  Broca,  Maternité,  et  des  cliniques  Baudelocque  et  Tarnier, 
1.200  fr. 

b)  Personnel  des  consultations  bi-hebdomadaires  : 

.Stomatologiste  titulaire  des  hôpitau  x  attaché  à  un  établissement 

de  Paris,  1 . 500  fr.  ;  attaché  à  l’hospice  de  Bicêtre,  2 . 000  fr.  ;  attaché 
à  l’hospice  de  Brévannes,  2 . 400  fr. 

Article  6.  —  Sont  modifiées  ainsi  qu’il  suit  les  dispositions  régle¬ 
mentaires  relatives  au  concours  de  dentiste-adjoint  des  hôpitaux  : 

Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux. 

Article  232.  Les  candidats  qui  se  présentent  au  concours  pour 
les  places  de  stomatologistes  des  hôpitaux  doivent  justifier  : 

Qu’ils  possèdent  depuis  un  an  révolu  le  titre  de  docteur  en  médecine 
obtenu  devant  une  faculté  de  médecine  française  de  l’Etat. 

Toutefois,  les  internes  en  médecine  seront,  s’ils  ont  accompli 
quatre  années  entières  d’internat  dans  les  hôpitaux  et  hospices  de 
Paris,  tenus  seulement  de  justifier  de  la  possession  du  diplôme  d’Etat 
de  docteur  en  médecine.  Pour  les  internes  qui  n’auraient  pas  terminé 
les  quatre  années  dont  il  s’agit,  à  raison  de  leur  nomination  comme 
chef  de  clinique  dans  l’un  des  services  de  la  Faculté  établis  dans  les 
hôpitaux  de  Paris,  les  années  de  clinicat  seront  comptées  comme 
années  complémentaires  d’internat. 

Article  233.  —  «  Le  jury  du  concours  pour  les  places  de  stomatolo¬ 
giste  des  hôpitaux  se  compose  de  sept  membres,  savoir  ;  cinq  stoma¬ 
tologistes,  un  chirurgien  et  un  médecin,  tirés  au  soft  parmi  les  stoma¬ 
tologistes  titulaires  et  les  stomatologistes  honoraires  des  hôpitaux, 
armi  les  chirurgiens  et  les  médecins  chefs  de  service  en  exercice  et 
onoraires,  ainsi  que  parmi  les  stomatologistes,  les  chirurgiens  et 
les  médecins  des  hôpitaux  non  encore  titularisés,  mais  exerçant  leurs 
fonctions  depuis  huit  années  à  compter  du  l®""  janvier  qui  aura  suivi 
leur  nomination. 

Article  234.  —  Les  épreuves  du  concours  pour  la  nomination  aux 
places  de  stomatologiste  des  hôpitaux  sont  réglées  de  la  manière  sui¬ 
vante  ; 

Epreuves  d’admissibilité  :  1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet 
de  pathologie  générale  interne  ou  externe,  pour  laquelle  il  est  accordé 
trois  heures. —  2®  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  atteint  d’une 
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affection  médicale  ou  chirurgicale  d’ordre  général.  —  3°  Une  épreuve 
clinique  sur  un  malade  atteint  d’une  affection  dentaire. 

Il  est  accordé  au  candidat;  pour  chacune  de  ces  deux  épreuves, 
trente  minutes  pour  l’examen  du  mala"de  et  la  réflexion,  et  quinze 
minutes  pour  développer  oralement  devâîit  le  jury  son  opinion  sur 
le  malade. 

Epreuves  définitives.  1°  Une  épreuve  orale  sur  un  sujet  de  patholo¬ 
gie  ou  de  thérapeutique  dentaire  ;  il  est  accordé  au  candidat  quinze 
minutes  pour  réfléchir  et  un  temps  égal  pour  faire  sa  leçoTn  .  —  2®  Une 
épreuve  orale  théorique  de  prothèse.  Pour  cette  épreuve,  le  jury 
pourra  mettre  à  la  disposition  du  candidat  un  moulage  buccal  sur 
lequel  il  lui  demandera  d’exposer  théroriquement  la  construction 
et  l’application  d’un  appareil.  Quinze  minutes  sont  accordées  au 
candidat  pour  faire  sa  leçon,  après  quinze  minutes  de  réflexion.  — 
3®  Une  consultation  écrite  sur  un  malade  atteint  d’affection  dentaire. 
Il  est  accordé  au  candidat  trente  minutes  pour  l’examen  du  malade . 
et  une  heure  pour  la  rédaction  de  sa  consultation.  Cette  con.çulta- 
tion  sera  lue  immédiatement. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  des  épreuves 
est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Epreuves  d’admissibilité  : 

Pour  la  composition  écrite  :  30  points  ;  pour  chacune  des  deux 
épreuves  cliniques  :  20  points  ;  total  :  70  points. 

Epreuves  définitives  : 

Pour  la  première  épreuve  orale  théorique  :  20  points  ;  pour  la 
deuxième  épreuve  orale  théorique  de  prothèse  :  20  points  ;  pour  la 
consultation  écrite  :  30  points  ;  total  :  70  points. 

Office  public  d’hygiène  sociale.  M.  Inhofî  est  nommé,  dans  le  per¬ 
sonnel  de  l’Office  public’d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine, 
médecin -chef,  du  Jdispensaire  du  XIl®  arrondissement. 

-  SontTpromus  de  la  5®  à  la  4®  classe  ;  MM.  Gara,  médecin' direc¬ 
teur  du  préventorium  du  Glandier,  etj^Pepy,  médecin|directeur|du 
préventorium  du  Plessis-Robinson. 

(Voir\suite  page  38o.) 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODüRE  DE  CAFflNE 


MARTIN'IDAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  M  intoléraiiee  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


X■.A.S0I^.A.1'0II^ES  FR...^ISSE3,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  83  avenue  Mozart. 
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Opothérapie 


DESCHIENS 


è=i  — 1  NX  «O  J_  c=d 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 


— I  <— )  J-  c=d  13  c=d 


Traitement  Préventi  r  DEUAMiGRAINEI,DE  lU  RT  I  CA  i  R  El 

DES  INTOXICATIONS  ALIMENTAIRES^^ 

ET  DE  L  'ASTHME 

P  a,!*  les  Comprimés 
OTi  le  GraiaTilé 


MODE  D'EMRLOI 

J  À  2  comprimés  ou  une  cui//er 
À  csFé  de  grsLnu/é  ,  une  heure 


Société  i>es  Labof^toii^s 


5  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic)  Pa  RI  S  XVIII? 

>7^  r^  O -i_  c=d  3  cd  — ^  PM  13  “1  >5>^hvJ  CZ>_L  c=d  3  «=d 


AntisyphiUtique  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9  14) _ 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  Inject.  intraveineuses  ou  intramuscuiairea 

DOSF-S  FRACTIONNÉES  -ÎOàSOoentlRr.tous  les4jour».  (tl  à  it  injKtIont  pour  unê  euro). 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOll 


Indications  de  la  Médication  H  i  *  ■  H  ■  A  I  i 

Arsenicale  et  Phosphorée  organique  :  ■  k  ■  ■  ■  H  I 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES  HG 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

Echîntilloni  :  S’sdr.  Laboratoires  A.  NALINE,  Pk'*"  tVilleneuve-la-Sarenne,  prii  St-Denli  (Sdu). 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

\  dans  tous  les  états  de  déchéance  '  physique  et  cérébrale 

S  par  l’Acide  phosphorique  solidifié  assimilable  '  ALEXINE  ” 

I  Méthode  de  Joulie 

I  L’ALËXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURJE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTÜBER- 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 
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^  ^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  • 

W  H 

■  ^‘LE  }IOni(RGOL”argeafcoIMdaIéIecMqueàgr3Îasfrèsfins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 
A  iSOtoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  g 

Le  \FOLT ARGOL,  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  " 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qù’elles  détruisent  toutes  les  • 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  M 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  X^OLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  — 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  H 
Kératite,  Otite,  etc. 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  ù  10  cc.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  ù  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  se.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ” 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 


c 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 

3 1 ,  -do  P»oissy  —  P»A.K.IS 


JBIUSATION  K 

ImwÊmaa^ 
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PRÉTUBERCULOSt 


Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 
=?==■.  ADULTES  ■  '  ■■ 

■  b  comprimés  par  Jour 

T  ■  ENFANTS  '  _ 

4  comprimés  par  jour 


.  La  Lalceose  enraye  k 
phosphaturie  chez  les  préh 
berçulèux;  les  urines  qui  n 
troublaient  par  refroidissî 
ment,  restent  limpides  K ‘=4=^ 


Uhtêratare  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C‘'= 
9.  rue  Suint-Paul.  PARIS  (I P’) 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 


llllllinillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIllIlllllllllllllllllllllllllllllllllillinilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllilllllllllllllllilllllilllllillllilIlillllMllllllllllllllllllllillllllllllillMlllllllllllllil^ 

INSTITUT  MEDICO- PEDAGOGIQUE 

F’ox.ix'  le  tr-ai-bemeriLt,  et  l’éducation  des  enfants  anormanx  des  deuix  se«^' 

EISTP’JANTS  DIFFICILES  &  U  EF.  VEUX 

-A.FFIÉFÉS  A.  TOUS  LES  DEG-FÉS 
ÉFILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1S92  FJ4.E.  DE  D'  BODrENE  VIDEE 

Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hôpilaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

L'Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  Enfin  aux  en;anis  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie  ;  ^ 

l"  An's.  entants  présentant  ae  T inslabilité  mentale  et  sujet  k  des  Impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  lincts.  ,li 

de  ^e  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  VUry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un 
qucnt,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admiraolement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  rélectrlcilé  et  isolé; , 
particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écofes,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  hafns,  a  ” 

2*  Aux  enfants  arriérés  el  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S'adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vitry-snr.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BQNGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  Sî 


AALUNOZAL 


Salicylate  basique  d’Alumtne 


Antidiarrhéique  puissant 


L’ALUNOZftU  libère, dans  l’intestin  seulement,  l’alumine 
dont  l’état  gélatineux  intensifie  le  pouvoir  d’absorber  les 
toxines  et  les  propriétés  astringentes  que  complète 
heureusement  l’action  analgésique  et  antiseptique  du 
salicylate  alcalin  formé 


Tolérance  stomacale  parfaite»  Toxicité  nulle. 


MEDICATION  de  CHOIX  des 


DIARRHÉES  de  toutes  natures 

Aiguës  el  Chroniques 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  J 

21,  Rue  Jean  Goujon.  PARIS  (S®). 


(Traitement  de  FERRIE 


Benzoate  de  Benzyle 


RHODAZIL 


Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


Présenté  sous  la  garantie  de  la  Marque 


LITTERATURE  et  ÉCHANTILLONS  ; 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE' 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8*). 
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THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE 


Les  théories  pathogéniques  modernes  du  rachitisme. 

De  tout  temps,  le  rachitisme  a  fait  1  objet  des  préoccupations 
des  chercheurs.  Les  théories  pathogéniques  se  sont  succédées 
les  unes  aux  autres,  laissant  derrière  elles  une  thérapeutique 
plus  ou  moins  rationnelle- 

Le  [rachitisme  fut  tout  d’abord  attribué  à  une  déficience  de 
l’organisme  en  calcium.  Puis  on  délaissa  cette  théorie  et  le  ra¬ 
chitisme  lut  considéré  comme  une  maladie  infectieuse,  banale 
pour  les  uns,  spécifique  pour  les  autres.  On  incrimina  ensuite 
les  glandes  endocrines.  Depuis  longtemps,  en  effet,  on  connais¬ 
sait  le  rôle  des  glandes  parathyroïdes  dans  le  métabolisme  du 
calcium,  calcification  défectueuse  des  cals  de  fractures  après 
parathyroïdectomie,  abaissement  de  la  teneur  en  calcium  du 
sang  après  parathyroïdectomie,  mais  il  semble  bien  actuelle¬ 
ment  démontré  que  les  capsules  turrénales  jouent  le  rôle  pri¬ 
mordial  dans  l’assimilation  du  calcium  par  l’organisme,  et  le 
professeur  Sergent  a  bien  mis  en  lumière  le  rôle  de  l’adréna¬ 
line  comme  fixateur  de  la  chaux. 

Depuis  les  travaux  de  Mellamby  et  Hopkins,  on  considérait 
le  rachitisme  comme  une  maladie  par  carence,  et,  pour  préciser 
davantage,  on  attribuait  à  la  carence  de  la  vitamine  A  lipo-so- 
luble  la  plupart  des  accidents  du  rachitisme.  Un  groupe  d’ex¬ 
périmentateurs  de  Baltimore  :  Mac  Collum  Shipley,  Parker, 
Ernestine  Becker  ont  repris  ré  emment  les  expériences  de  Mel¬ 
lamby  et  de  ses  devanciers.  Ils  ont  soumis  des  rats  à  des  ré¬ 
gimes  alimentaires  dont  la  composition  et  la  qualité  étaient 
strictement  existantes.  Us  ont  pu  ainsi  étudier  méthodique¬ 
ment  l’effet  des  différents  régimes  sur  les  os  dé  leurs  animaux 
d’expérience. 

C’est  ainsi  qu’ils  concluent  et  nous  voyons  la  théorie  calcique 
revenir  en  honneur,  que  trois  éléments  ont  une  influence  utile 
sur  le  développement  des  os  :  le  calcium,  le  phosphore,  et  le 
principe  spécifique  de  l’huile  de  foie  de  morue,  principe 
très  voisin  du  corps  A  lipo-soluble. 

A  l'âge  où  survient  le  rachitisme,  les  os  doivent  s’accroître 
et  les  cellules  cartilagineuses  doivent  devenir  osseuses.  Pour 
que  la  croissance  puisse  se  faire,  il  faut  du  corps  A  lipo-soluble 
ou  bien  le  principe  spécifique  de  l’huile  de  foie  de  morue  : 
d’autre  part,  il  faut  du  calcium.  L’absence  d’un  de  ces  deux 


produits  arrête  la  croissance.  Le  phosphore,  quoique  stimulant 
certainement  la  croissance,  ne  lui  e-t  pas  indicpensable,  les 
régimes  où  il  ne  manque  que  le  phosphore  n’arrêtent  pas  la 
croissance.  Le  point  important  dans  la  transformation  de  la 
cellule  cartilagineuse  est  avant  tout  l’abondance  du  calcium 
dans  l’alimentation.  Mais  d’autre  part  le  calcium  ne  paraît 
pouvoir  se  fixer  sur  les  os  qu’à  l’aide  de  l’ion  phosphate. 

Les  mêmes  expérimentateurs  ont  étudié  l’action  de  la  lumière 
et  ont  constaté  que  l’exposition  au  soleil,  même  avec  un  régime 
alimentaire  déficient  à  la  fois  en  corps  A  lipo-soluble  et  en 
phosphore,  peut  empêcher  le  développement  du  rachitisme. 

üu  reste,  en  Angleterre,  Fildley  ne  pense  pas  que  le  rachi¬ 
tisme  soit  une  maladie  par  carence  alimentaire,  mais  il  croit 
plutôt  à  la  notion  de  carence  solaire.  C’est  le  manque  de  grand 
air,  de  lumière  qui  fait  le  rachitisme.  Son  opinion  repose  sur 
des  faits  cliniques,  sur  des  statistiques,  sur  des  faits  expéri¬ 
mentaux  et  ses  expériences  ont  été  corroborées  par  les  travaux 
de  l’Ecole  de  Baltimore. 

Les  auteurs  américains  ont  exposé  à  la  lumière  solaire  un  lot 
de  rats  à  un  régime  pauvre  en  phosphate  et  en  corps  A  lipo- 
soluble.  Ces  rats  ne  sont  pas  devenus  rachitiques.  lisent  étudié 
l’action  d’autres  lumières  sur  des  rats  nourris  au  même  régime. 
Ils  ont  soumis  leurs  animaux  aux  rayons  d’une  lampe  à  quartz 
à  vapeur  de  mercui  e  :  les  rats  Irradiés  étaient  exempts,  à  l’au¬ 
topsie,  de  tout  stigmate  de  rachitisme  et  même  semblaient 
s’être  plus  développés  musculairement . 

Pappenheimer,  à  l’Université  de  Colombia,  a  entrepris  paral¬ 
lèlement  une  série  de  recherches  sur  le  rachitisme.  Il  a  cherché 
le  régime  alimentaire  capable  de  produire  rapidement  le  rachi¬ 
tisme  chez  les  animaux.  II  a  ensuite  recherché  l’influence  des 
vitamines  sur  le  rachitisme,  le  principe  antirachitique  conte¬ 
nu  dans  l’huile  de  foie  de  morue  et  l’influence  de  la  lumière 
sur  le  rachitisme.  En  quatre  semaines,  il  produit  chez  le  rat 
un  rachitisme  caractérisé  macroscopiquement  par  un  chapelet 
de  nodosités  costales  et  une  cyphose  vertébrale  comparables 
aux  déformations  du  rachitisme  infantile,  microscopiquement 
par  la  décalcification  des  côtes,  par  un  régime  relativement 
riche  en  calcium  et  pauvre  en  phosphore. 

Si  à  ce  régime  on  ajoute  du  phosphate  sous  une  forme  quel¬ 
conque,  le  rachitisme  est  évité.  Ce  sel  agit  par  l’ion-phosphate. 

Quant  aux  vitamines,  Pappenheimer  ne  pense  pas  qu’elles 
soient  en  cause  dans  le  rachitisme.  En  supprimant  d’un  régime 
la  vitamine  A  lipo-soluble,  on  obtient  chez  les  animaux  les 
troubles  de  la  croissance  qui  se  distinguent  très  nettement  du 
rachitisme  et  qui  s’accompagnent  de  troubles  oculaires  graves. 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réadisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l'activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  jour.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 


614 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Du  reste,  chez  l’enfant,  cette  avitaminose  existe.  Elle  a  été 
décrite  au  Japon  sous  le  nom  de  Kihan,  et  dans  tes  pays  euro¬ 
péens  elle  a  reçu  le  nom  de  xérophtalmie  ou  de  kératomalacie. 

Elle  survient  chez  des  enfants  nourris  de  bouillies  de  riz  ou 
de  farineux  cuites  à  l’eau  sans  beurre  ou  chez  des  enfants  nour¬ 
ris  exclusivement  de  babeurre,  de  lait  écrémé.  Il  semble  que 
ce  soit  une  maladie  par  carence  de  beurre  ou  de  corps  gras. 
Elle  est  caractérisée  par  des  troubles  de  la  croissance,  de  la 
somnolence,  de  la  pâleur,  de  la  bouffissure  du  visage,  des 
œdèmes,  et  surtout  par  des  ulcérations  delà  cornée  aboutissant 
à  la  fonte  purulente  de  l’œil.  Cette  affection,  qui  amène  la 
cachexie  et  la  mort,  guérit  par  l’addition  au  régime  d’un  peu 
de  beurre,  de  crème,  d’huile  de  foie  de  morue  ou  de -jaune 
d’œufs. 

Mais,  pour  Pappenheimer,  si  l’huile  de  foie  de  moruecontient 
le  principe  antixerophtalmique  c’est-à-dire  la  vitamine  A,  elle 
contient  aussi  un  principe  antirachitique  actif  différent  du 
corps  précédent.  C’est  ce  qui  explique  les  bienfaits  de  l’huile 
de  foie  de  morue;  depuis  longtemps  connus  dans  le  rachitisme. 

Enfin  ces  expériences  concernant  l’influence  de  la  lumière 
sur  le  rachitisme  ont  confirmé  les  travaux  précédents.  Un  rat 
exposé  au  soleil  quinze  minutes  par  jour  en  été  ne  devient  pas 
rachitique.  La  lumière  des  lampes  de  quartz  serait  plus  active, 
puisqu’on  peut  réduire  aune  minute  et  demie  d’exposition 
pour  avoir  le  même  résultat.  Mais  il  faut  savoir  que  l’interpo¬ 
sition  d’un  verre  à  vitre  annihile  presque  complètement  l’ac¬ 
tion  de  la  lumière,  car  les  rayons  ultra-violets,  les  seuls  effi¬ 
caces,  sont  arrêtés. 

En  résumé,  par  tous  ces  travaux  qui  se  confirment  les  uns 
les  autres,  il  semble  bien  démontré  actuellement  que  le  rachi¬ 
tisme  est  un  trouble  de  métabolisme  du  calcium  favorisé  par 
une  déficience  de  l’ion-phosphate,  une  carence  d’un  corps  voisin 
de  la  vitamine  A  lipo-soluble  et  par  une  carence  solaire,  et  tout 
naturellement  de  cette  théorie  il  en  découle  une  thérapeutique. 
Exposer  à  l’air,, à  la  lumière,  au  soleil,  lui  donner  de  l’huile 
de  foie  de  morue,  des  phosphates,  de  la  chaux,  telles  sont  les 
indications  d’un  traitement  logique  d’un  enfant  rachitique. 


Exposition  des  enfants  à  l’air  et  à  la  lumière. 

Il  ne  faut  pas  hésiter  à  soumettre  les  enfants  à  des  cures 
d’héliothérapie.  En  été,  on  les  exposera  au  soleil  complètement 
dévêtus,  en  ayant  soin  de  protéger  la  tête.  La  durée  de  l’exposi¬ 
tion  sera  graduée,  et  ne  dépassera  pas  un  quart  d’heure. 

En  hiver,  sortir  l’enfant  vêtu,  ou  le  laisser  dans  une  pièce 
près  de  la  fenêtre  ouverte. 

2®  Administration  de  l’huile  de  foie  de  morue  et  de  phosphates 
de  chaux. 

Chez  le  nourrisson,  on  ne  peut  songer  à  donner  l’huile  de 
foie  de  morue  qui  est  mal  supportée. 

Mêler  à  la  quantité  quotidienne  de  liquide  une  pincée  d’un 
mélange  de  phosphate  de  chaux,  du  carbonate  de  chaux  ou 
bien  de  Tricalcine  pure  en  poudre  qui  est  une  médication  pra¬ 
tique,  bien  dosée,  et  qui  répond  à  ces  indications. 

Chez  les  enfants  au-dessus  de  trois  ans,  donner  une  cuiller  à 
café  ou  à  soupe,  suivant  l’âge,  de  Vhuite  de  foie  de  morue  blonde 
et,  en  plus,  à  chacun  des  deux  principaux  repas,  en  suspension 
dans  un  peu  d’eau,  une  pincée  de  Tricalcine  pure.  Nous  signa¬ 
lerons  les  comprimés,  les  granulés  et  les  tablettes  de  chocolat 
fondant  de  Tricalcine  qui  facilitent  le  traitement.  Chez  les  en¬ 
fants  plus  grands,  on  se  trouvera  bien  de  la  Tricalcine  adré- 
nalinée. 

3“  Donner  à  l’enfant,  chaque  semaine,  trois  bains  tièdes  ou 
chauds  dans  lesquels  on  aura  mis  au  préalable  un  kilog  de  sel 
marin. 

4°  Régime  approprié,  comprenant,  chez  les  nourrissons,  des 
farines  à  base  de  céréales,  un  peu  de  jus  d’orange  ou  de  citron  ; 
chez  les  enfants  plus  grands,  jaunes  d’œufs,  beurre, un  peu  de 
jus  de  viande. 


LE  VALÊRIANATE  PiERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névr-osthénit/ues  de  la  VALÉRIANE  officinale. 
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Y  GELOSE  ^ 
GÉLATINE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


Une  cuillerée  à  soupe  le  matin  à  jeûn.lej 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  ai 
moment  d.es  crises  douloureuses. 
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=  Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

=  Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
=  Universelles  et  Internationales. 


ÉTABLISSEMENTS 


A.  CLAVERIE 


<  Tous  les  processus  douloureux  de  l’estomac 

P 

I  DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYOfllE 


Fournisseurs  des  Centres  d’Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 


I  GASTRITES  AIGUES  ET  CHRONIQUES 
il  ULCERES  î 


234-,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 


sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84.  76-80  (ateUers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  ;  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS, A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHESE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 


BI0G48TRI^I 


flouveaa  Pansement  gastrique  complet 


SEOAllF  -  DÉCONGESTIF  -  CICATBISANT 


=  Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de  S 
=  Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des  = 
=  Établ^^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  ( /O^).  = 


P  Echantillons  :  BIRTHIÛT  &  C‘^  Pharmaciens  de  classe 

t  1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4*)  ' 


âiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiMiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin;  i 


isroxj  VE3X-.I-.es  X>FLÉEA.E.-A.TI01S1  s  SEEai^EISEES 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

{Obstétrique-Gynécologie) 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-lntestinale 
associées 


riY^ERGENE 


FÉEAMIYE 


“  SAflDOZ  ” 

Tartrate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 


Principal  alcaloïde  isolé  de  l'ergot  de  seigle 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 


Combinaison  définie  de  sels  biliaires 
retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 
Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 
Cholalogue'  puissant 


Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


•  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  tt 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorr 

•  Nous  avons  tout  avantage  à  su 
d’ergot  de  seigle  le  plus  importan 
l’ergotamine  dont  l'efficacité  est  ce 
l’application  indolore,  sans  effets  s 


’.r  l’action  du  Gyne'gène 
s  de  la  délivr^itcr.  . 
uer  aux  préparations 
t  ses  principes  actifs 
te,  le  dosage  précis, 


c  Les  sels  biliaires  sont  le  plu^  puissant  des  cholagogues  ». 

(Prof.  Roger). 

•  Une  bile  contenant  en  abondance  de  l’Eberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d' Hexaméthylène-Té.ramine  que  quelques  colonies  sans  impor- 


Echantillons  et  Littérature  :  Produits  ‘‘  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz -PARIS 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALAaOGÈNE 


Àccroit  et  améliore  la  secrétion  lactée. 
la  rétablit  même  après  une  mlerrupiion  II  ■' 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères  |  "  '  ~Ær 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  8.80  Impjt  wmpris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L'IODOVASOGÈNE  à  6  o/“ 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUXRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  s 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  — •  de  100  gr.  .  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  '/s  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  sigissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  8  fr,  —  Jg  25  capsules  HtT, 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êtevê 


P'Sage  dans  la  boucKede l’Oxygène  naissant.BIanchit  les  Deniset assure 
l'ur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Dr  P.  Sauvipny.  Chinnfien- 
Uttüste.  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odcntologiaue  dg  France.  S«*itmbre  1910). 

Le*  !  2  Tube  :  feSO  »Le  triple  Tube  :  3  tr. 

•»MÏiL52.“***^“*“*“***  EchantUlons  et  Comm.andes,  s’adresser  aux 
U9IHES  PEARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  é  Saint-Denis  pré.  Pari»,  43,  eue  Pinel 
TéUph.  (ligne  directe)  :  pArU*Nord  56*38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


SANALGINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TETE,  NEVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR*40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SAHAL,  ST  LOUIS  (HlRhin)  I 


ijllllllllllllllllllllllllllllllilllllllP^ 

BIEN  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 


Vichy-Cêlestins 

SG  bouteilles  et  demi-bouteilles 

Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

Vichy-llâpiial 

Maladies  ds  i^estornac  et  de  Pip)ies^ïf^ 
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Préparé  par  les 
LABORATOIRES  ' 

NUJOL 

Standard  Oil  C° 

iNew.Jerseyl 

New  York 


PARFAITE  UNIFORMITÉ 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d  allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 


Nuiol 

Contre  ta  Con^ipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  LTNTESTIN- 


Agent  de  l^ente 

A  W.  B  SCOTT 

Pharmacien-Droguiste 

38,  Rue  du  Mont-Tabor 
PARIS 
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Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  191 4.  —  Diplôme  d’Honneur 


VERTIGES 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Wm 


U ASSI N  E 
RÉMI 


APPÉTIT^ 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


L  Le  Flacon  (Compte-Gonttes)  ;  5  fr. 


Belgique  :  M.  tîHocat,  56,  Hue  de  la  Poste,  à  Bruxblles. 

Suisse  :  M.  ühlmann  Eyrand,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genê’ 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakia,  61,  Eue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tehéeo-Slopaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Braqua  H. 


i  Orient  Méditerranéenti  Balkanique  :  I 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janbibo. 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


fERMENTS 
DE  BACKER 


LaITENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


nom 


TABLETTE 


Hyper 

I  CHLORHYDRIE 


COUTES 


PERROUD 


l.Rue  des  Archers.  LYON 


menol  u  ks  Produits  au  Gomeno 


s  leur  complète  dénoroination  et  leur  appellation 
d'origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu* 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,^00  et^ôOcc* 


RHINO-GOMEinOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  ..'Vonchc  -pul- 


GOMENOL  SIROP  ...  Aiaco 

pour  Trachéo-bronchite,  Coqu« 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


A.  ©.AlRAISY 


.  laôoratoîre  des  PBûMlTS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmliniise-Tlionias  -  PflBlS 


24,  Rue/Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-B»®'' 
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619 


Toute  l’activité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 


SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 


RÉUNIS  DA,NS  LE  MÊME  PAIN'A/TMB 

•Substratum  CELLuuAine  compresse: 


PRESCRIRE 


EXO  =  Surrénine  BYLA 

EXO  =  Hypo  pysine  — 
EXO  -  Mépatine  — 

EXO  -  Ovai-îne  — 

EXO  -  Ovaro  =  Thyi-oYclîne 


Comprimé  l  lipoîdiçue 

Se  désintégrant-  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 
PRESCRIRE  ; 

0F*0  -  Surt-énin©  BYLA  / 

0F»0  -  Orotnitîrie  —  |  , 

0F»0  -  Ovarine  —  ) 

0F»0  -  Ovaro=Thyroïclîne  \ 

Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

et  A.mpoijles  toutes  formules  et  tous  dosages 

Les  Éta.tolissem.erLts  B'Z'LA-,  26-  aveniie  de  l’O  iDser-u'atoii 


Faites  de  l’Opothérapie  ! 
Les  Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD 

VOUS  donneront  satisfaction  par  leur  constance  d’action  et  leur  ABSENCE  D^ODEUR 

Tous  les  renseignements  sur  la  pratique  de  l’Opothérapie 
se  trouvent,  avec  quelques  idées  nouvelles,  dans  le 
Mémento  d’ Organothérapie  Clinique,  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 


iiiiiiiiinmiuitiiiiiiiiiiinniiimniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiJuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH 

meilleure  forme  DVD  A  Ml  11  H  |y|  ■  ÇfQyjy  y*  ly  3  Comprimés^par  crise 

pour  l'usage  du  1  1  II  Alfl  !  ÜU  M  ^  m  WmW^WÆ  Echantillons 

9,  rue  de  la  Perle,  paris 


PYRAMIDON  - 


AFFECTIONS  de  rESTOMéC 


ANTISEPSIE 


AFFECTIONS  CMOIéQUES 


jtFFECTIONS  de  lESTOHIIC 
QUASSINE  ADRIAN 

>U8ÉES  à  25  mill.  de  yUASSINE  AMORPHE. 
(NANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

Une  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


AFFECTIONS  CAIOIAQUES 


fONVALLARIA  MAIALIS 

LANGTiEBE-PT 

SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRAR  JLES  de  CORTALLUiARlRE:  4  p.ar  jour. 
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BIBLIOGRAPHIE  {Suüé) 

Les  hépatites  amibiennes  autochtones  et  coloniales  et  leus  traite¬ 
ment,  par  F.  Françon  et  J.  Hvtixel,  préface  de  M.  le  professeur 
Chauffard.' Un  volume  de  VllI-132  pages  :  1923.  Piix  :  10  fr. 
Gauthier-Villars,  éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 
«  On  peut  dire,  avec  MM.  F.  Françon  et  J.  Hutinel,  qu’il  existe  un 
péril  amibien  »  écrit  le  professeur  Chaulïard  dans  la  préface  qu’il  a 
bien  voulu  faire  pour  cet  ouvrage  ;  mais  heureusement  à  côté  du 
mal,  il  y  a  le  remède,  nous  le  devons  aux  expériences  de  Vedder,(i 
«  aux  observations  cliniques  de  L.  Iloggers,  c’est  l’admirable  médi- 
«  cation  par  le  chlorhydrate  d’émétine. 

“  Mais  là  aussi,  il  faut  être  averti,  savoir  manier  le  médicament, 
connaître  la  nécessité  des  cures  successives.  Dès  lors,  le  pronostic 
((  de  la  dysenterie  amibienne,  et  surtout  de  sa  plus  redoutable  com- 
«  plication,  Vhépatite  amibienne,  se  trouve  changé  du  tout  au  tout 
«  Un  dysentérique  bien  soigné  a  toutes  les  chances  de  ne  pas  avoir 
«  d’abcès  du  foie,  ou  s’il  est  atteint  d’hépatite  et  soigné  à  temps 
«  d’échapper  à  l’intervention  opératoire,  et  <1.  -:uérir  complètement 
«  par  le  seul  traitement  médical. 

«  Voilà  les  notions  nouvelles,  encore  trop  peu  connues  et  dont  il  y 

■  a  le  plus  grand  intérêt  à  assurer  la  diffusion  médicale.  Le  livre  de 
..  F.  Frangon  et  de  J.  Hutinel  vient  donc  à  son  heure  et  il  se  présente 

■  à  nous  appuyé  à  la  fois  sur  l’expérimentation  clinique  que  les  années 
<  de  guerre  ont  longuement  donnée  aux  deux  auteurs,  sur  leurs 
-  recherches  personnelles,  et  aussi  sur  la  documentation  la  plus 
«  riche  et  la  plus  scrupuleusement  exacte.  J’ose  dire  que  F.  Françon 

et  J.  Hutinel  nous  donnent  ainsi  vraiment  une  monographie  modèle 
«  et  je  suis  convaincu  que  leur  livre  trouvera  auprès  du  grand  public 
«  médical  le  meilleur  accueil.  H  le  mérite,  et  ce  sera  pour  le  plus  grand 
«  bien  de  nos  malades  atteints  d’hépatite  amibienne. 


I  L’orientation  professionnelle,  par  M.  le  P.  Borre.mans-Pox. 
THiÈRE,  .secrétaire  de  l’Association  internationale  pour  la  protectioa 
de  l’enfance,  Mlle  E.  Monchamps,  directrice  de  l’Institut médic 
pédagogique  de  Rixensart,  M.  J.  Maquet,  directeur  général  d- 
l’Œuvre  nationale  de  l’enfance,  G.  Vandervest,  membre  de  ù 
Section  Avenir  professionnel  de  l’Œuvre  nationale  des  Orphe. 
lins  de  la  guerre.  Bruxelles,  1923.  (Librairie  Van  Campenhout). 
Voici  un  ouvrage  qui  arrive  à  son  heure,  au  moment  où  se  mani¬ 
feste  d’une  façon  si  impérieuse  la  nécessité  de  reconstituer  -  sur 
une  base  rationnelle  —  les  effectifs  professionnels  singulièremepU 
amoindris  par  la  guerre.  C’est  d’ailleurs  un  problème  d’ordre  généra? 
puisqu’il  consiste  à  mettre  chaque  individu  à  la  place  qui  lui  convifi:*, 
où  il  fournira  le  maximum  et  l’optimum  de  rendement  avec  le  mini¬ 
mum  d’usure  ;  problème  à  la  fois  individuel,  et  d’économie  sociale, 
car  il  s’agit  d’évaluer  les  aptitudes  de  chacun  en  les  comparant  et  f-- 
adaptant  aux  exigences  professionnelles,  et  d’accroître  ainsi  la  pro¬ 
duction  et  la  richesse  générale  du  pays. 

L’examen  et  la  détermination  des  aptitudes  individuelles  comporte 
l’étude  médicale  et  les  mesures  psycho-physiologiques  de  l’enfant  ou 
du  jeune  homme  ;  les  exigences  professionnelles  impliquent  l’étude  des 
professions.  Connaissance  de  l’enfant,  connaissance  de  la  profession, 
tels  sont  les  deux  pôles  sur  lesquels  se  greffent  une  quantité  de  ques¬ 
tions  qui  concourent  au  même  but. 

Le  présent  et  très  important  ouvrage  de  425  pages,  qui  est  dû  à  la 
collaboration  de  quatre  éminents  spécialistes,  met  précisément,  au 
point  l’exposé  de  toutes  ces  questions  et  aussi  de  la  façon  dont  a  été 
réalisée  pratiquement  l’orihntation  professionnelle  à  l’étranger  et 
en  France.  La  désignation  de  quelques  chapitres  indiquera  les  prin¬ 
cipaux  sujets  traités  :  l’école  et  l’orientation  professionnelles; 
le. rôle  du  médecin  ;  psychologie  et  psychotechnique,  la  connaissance 
de  la  profession  ;  l’orientation  des  arriérés  et  des  anormaux  ;  l’ensei¬ 
gnement  professionnel  et  l’apprentissage  ;  indications  et  contre-indi. 


FARIN ES  M AL.TEES  JAMAAE1 


<de  la.  Société  d.  '-A.lixxi.e3a.ta.tio33.  d.iététi<ï-u.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 


Farines  plus  substantielles 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’ivelne 

CÉRÉaiA  £  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  înaïsj 


ORGEOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GR  A  MEIOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

R  LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


CASTANOSE 

e  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

'arine  de  lentilles  maltée 


Ù/ne/itatioi 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


à  LEVALLOIS-PERRET.  -  Brochure  et  Echantillons 


généra!:  M9» J Â  MM  ET ^  Rytè  deWromesnÜ-^ParisÀ 


OUÂTÂPLÂsMeI 


du  Docteur  El-  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatérea  de  la  Gae 


’inpi)i2$Ar«cE 

JVEURASTHENIE 


SPERMATORRHÉE 


Pansement  émollient,  aseptiiine,  instantané. 

Précietue  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc 


ILYSOLI 


MYCODERMINE  DÊJARDIIj 


ILYSOLI 


fcVTDAlT  I  ETlf  I  IDE?  DpBIERE.„PIL.ULES  doué  de  toute  LEV 

vEXTRAIT CE  I.C1  V  Urf  C  pore  inaltérables  l’emcacité  de  la  FRAI 
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Hôpitaux  Civils  et  Militair 


Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

E  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 

- henizènes. 


benzènes. 

LE  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées, 


le  plus  EFFICACE: 


Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
spécial  et  sans  douleur. 

Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
rapides,  profonds,  durables, 


Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  d  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive), 

BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin 


suspension  dans  l’Eau  Camphrée 


Indications 


a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercun 

b)  Chez  les-  arsénos  sertsibles 

c)  Traitement  d’entretien 


INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVI M.  les  MÉDECINS 

aie  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16»)  —  Tel.  Autbuil  26-62 
R  PLUCHON,  O,  ^  Pharmacien  de  P»  Classe 

'aite  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


plNEO  LAXAnF  CHAPOTOT 


suc  D’ORANGE  MANNÊTÈ—  INOFFENSIF  l  —  DELÊCÊEUX I 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL:  A.UBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


CVSTITK 


PROSTATllLN 


OOHiBINAISON 

HéxamMtaylèBetétramine  —  Acide  Anhydromèthyièae  eltrlqac 
et  Sel  Dlso^dlqae  de  l’ Acide  Oopahlvlqae. 

P  DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jaar.  


LA.BOR.A.TOIIAE  XPIEI\A.P>EXJTIQrTE  EE  FE.A.3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  Échamülon 

_  B  SINE  A  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demande 
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cations  d’ordre  psychologique  et  médical  ;  le  conseiller  de  vocations  ; 
monographies  professionnelles,  etc. 

Nous  avons  relevé  avec  plaisir  le  rôle  dominant  que  les  auteurs 
assignent  à  l’investigation  médicale,  non  seulement  pour  établir  les 
contre-indications,  mais  encore  pour  fournir  des  indications  positives 
importantes  en  vue  du  choix  d’une  profession. 

A  la  lin  de  l’ouvrage,  on  trouve  un  répertoire  bibliographique  très 
nourri  sur  les  travaux  qui  ont  été  publiés  dans  le  domaine  de  l’Orien¬ 
tation  professionnelle. 

En  somme,  ouvrage  tout  à  tait  précieux  sur  une  des  questions 
d’actualité  les  plus!  ntéressantes.  •  P.  B. 

La  thérapeutique  du  nourrisson  en  clientèle,  par  Nobécourt  et 
Df  M.  Maillet.  In-S®,  1923.  Prix  :  2.5  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs,  27,  rue  de  l’Bcolé-de-Médecine,  Paris.) 


I  Enfin  dans  un  chapitre  consacré  aux  affections  de  la  peau, on  trouva 
les  données  essentielles  pour  faire  le  nécessaire,  en  attendant,  le  cj, 
échéant,  l’examen  du  spécialiste. 

La  «Thérapeutique  du  nourrisson  »  est  donc  un  livre  clair,  précise! 
!  simple,  étayé  sur  une  solide  base  scientifique  et  sur  une  documen. 

I  tation  approfondie  ;  le  plan  adopté  et  l’esprit  dans  lequel  il  a  été 
écrit,  le  rendent  éminemment  pratique. 


Au  seuil  de  l'invisible, 


Le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  internationale  de  sciena 
psychique  :  La  mécanique  psychique,  de  W.  J.  Crawford,  a  été  accueils 
avec  empr6.ssement  par  le  public  qui  a  pu  enfin  se  faire  une  opinioj 
sérieuse  sur  la  question  des  tables  tournantes  et  en  général  des  phé¬ 
nomènes  si  étranges  de  la  médiumnité  physique. 

Le  second  volume  de  la  même  collection  ;  Au  seuil  de  L Invisible, 
de  Sir  William  Barrett,  donne  un  aperçu  complet  de  tous  les  faits 
qu’englobe  la  science  psychique  et,  par  une  analyse  aussi  profonde 
que  hardie,  montre  comm.ent  ils  constituent  une  présomption  irré¬ 
sistible  en  faveur  de  la  survivance. 

Ancien  assistant  du  célèbre  Tyndall,  Sir  William  Barrett  est  ui 
professeur  d’université,  uji  physicien  éminent  dont  les  travaux  de 
laboratoire  font  autorité.  Comme  Russell  Wallace,  comme  Crookesj 
comme  Lodge  et  tant  de  savants  de  premier  ordre,  il  s’est  intéressé 
aux  recherches  psychiques  et  a  été  en  1882  un  des  fondateurs  de  K" 
.célèbre  Société  anglaise  qui  a  aidé  si  puissamment  à  l’édification  de 
la  science  nouvelle. 

Les  expériences  personnelles  de  Sir  William  Barrett  dans  cot, 
ordre  de  connaissances  sont  aussi  nombreuses  que  sûres.  Sa  moncgr;’- 
phie  sur  la  baguette  des  sourciers  est  un  chef-d’œuvre.  Il  a  enfermé 
dans  le  présent  ouvrage  la  substance  de  près  d’un  demi-siècle  d’obser- 
v'ation  et  il  y  a  joint  des  méditations  sur  la  vie  et  la  mort  qui  sont 
imprégnées  de  poésie  et  de  haute  religiosité.  Accessible  à  tous,  ce 
livre  passionnant  part  de  la  scien''e  pour  aboutir  aux  plus  belles 
certitudes  morales. 


La  première  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à  Vhygiène  du  nour¬ 
risson  ;  elle  tient  une  place  importante  dans  le  traitement  ;  on  trouve 
donc  minutieusement  décrite  l’hygiène  individuelle.  U  alimentation, 
notamment,  comporte  un  exposé  complet  des  aliments  et  des  régi¬ 
mes  pour  le  nourrisson  sain  et  pour  le  nourrisson  malade. 

Viennent  ensuite  les  médications  externes  :  hydrothérapie,  hélio¬ 
thérapie,  électrothérapie,  radiothérapie,  etc. 

Les  médications  internes  sont  longuement  étudiées.  Les  auteurs, 
précisent,  à  leur  juste  valeur,  les  principaux  médicaments  qu’on 
peut  prescrire  chez  les  bébés  ;  les  plus  usuels  sont  réunis  dans  un 
formulaire  qui  résume  leurs  indications,  leur  posologie,  et  contient  des 
formules  simples. 

L’opothérapie,  la  sérothérapie,  la  vaccinothérapie,  les  eaux 
minérales,  les  stations  marines  et  climatiques  font  l’objet  de  chapi¬ 
tres  spéciaux. 

La  seconde  partie  est  réservée  au  traitement  des  symptômes. 

La  troisième  partie  est  consacrée  au  traitement  des  affections  et 
des  maladies. 

Les  auteurs  font  précéder  l’étude  thérapeutique  d’un  exposé 
clinique  qui  'résume  les  symptômes,  le  diagnostic  et  l’étiologie,  élé¬ 
ments  nécessaires  pour  établir  le  traitement. 

Les  affections  et  les  maladies  sont  classées  par  organes.  Les  auteurs 
étudient  dans  le  détail  celles  que  le  médecin  a  chaque  jour  l’occa¬ 
sion  de  soigner  :  nous  citerons  les  affections  du  rhino-pharynx,  des 
voies  digestives,  des  voies  re.spiratoires,  des  affections  du  sang,  des 
maladies  de  la  nutrition,  du  système  nerveux,  etc. 

Le  traitement  des  maladies  infectieuses  est  minutieusement  pré¬ 
cisé  ;  celui  de  la  syphilis  est  exposé  selon  les  données  récentes.  ■ 


/Convalescence>^ 


CABINET 

JSIMON^CHO/ZAT 


FER 


:c,ryionde  CLIENTELEJ  MEDICALE/  | 
REMPLACEMENT/  I 

^83  B?/:Michel,ParL-Tél;eob.63-50  | 


IBRAVAIS 


Q  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Q 
Q  par  le  corps  médical.  Q 

0  0 
0  Une  goutte  par  année  d’âge  0 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre.  Q 

W  7'"  Ph^'”  et  Rue  de  Rocroy,  PARI^ 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  1 2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIOIEE 


HYCIÉrilQUES  6t  jVIÉDIGRJVlENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,.B  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  dron, 
8.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Creoline,  S.  Réeorcine,  S.  Salieylé.  —  Savon  à  1 
8.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de 


S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 
IchUiyol,  S.  Panama  et  Icblbyol, 
mercure,  etc. 


TfaltoniBnt  des  Denmatoses  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  euh' 
chevelu  par  le 


Succédané  de  l'huile  de  Cade 


CHLOROSULFOL  VIGIEB 


à  8  %  de  aoulre  préclp  lté 
de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 


Hnlles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlomre  de  Carbone.  Sulftire  de  Carbone  désoc 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Etbérés  à  base  de  Cédrocadinoî 
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mALADIES  DE  l’ESTO^AO  et  de  lINTESTIN 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AO-G-X^OlVIËRf:  ATT  GH-TTTEPJ  -  ^ROlVX^mS^Ï  A  Zm*AX>IZS 

Très  légèrement  aMitionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

AlDsorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  , 

^  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  Æ 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


R  ,pâT:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacieê. 


POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


1 40  */e  f  Iode  sans  aucune  trace  0  cHm 

64,  flliwftt  PARU 


ADULTES 

-  I 

DYSPEPSIES,  GASTRITE  || 

INFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  | 
LITHIASE  BILIAIRE  | 

(dans  les  périodes  de  calme) 


GftSTRO- ENTÉRITES 

des 

Enfants  du  r  Age 


BHa'MPETIER  à  ViLS-LES 


,  JAMAIS  id’ioüisme:  i 


IN  DI  CA  T/0  NS  : 


ENFANTS  1 

•trumeux,  lymphaliques,  edénoldioM 


artériosclérose 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  ms) 

syphilis  tertiaire 


hérédo-syphilis 


injection  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  El). 

I,  a,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plut 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl), 
a  à  5  par  jour  en  moyetmt. 

ÉMULSION  w 

(1  cuillerée  4  calé  =  1  gr .  Kl) 

Adultaa,  s  à  5  cuUleritt  à  café  par  jour. 
Enranti,  I  à  a  cuilléréet  à  café  pat  joup 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINGj 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  TOUP  —  PARIS  Tét.:  Passy 


nVCEOVrElSTTO  TIÎER.-A.FEXJTIQXJE 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H“>  0*) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10:  une  ou  deux  Pilules  le  son 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  intra¬ 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents). 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacune 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D'  SEJOURNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  H54  N‘4  p4  0*7 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  PUules  par  jour 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuUlerée  à  café; 
une  cuillerée  à  café  ou  à  desSert  aux  repas  pour  les 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfants 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  rnilEg’ 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  de 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen¬ 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  jour 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  en 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repa* 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pouf 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  TARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratent  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 

l 
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NOUVELLES 


Dispensaires  d'Eure-et-Loir.  —  Un  concours  sur  titres  aura  lieu 
le  15  août,  pour  la  nomination  de  2  postes  de  médecins  chargés  du 
service  des  dispensaires  dans  rEure-8t:lx)ir  (Traitement  1.800  fr). 
ie»  candidats  sont  priés  d’adresser  leurs  dossiers  au  Comité  dépar¬ 
temental  de  défense  contre  la  tuberculose,  3,  rue  des  Crépinières,  à 
Chartres,  avant  le  15  août. 

Congrès  national  d’éducation  physique(Bordeaux,  24,  26,  26  sep¬ 
tembre  1023).  — Un-Congrès  national  d’éducation  physique  aura  lieu 
j  Bordeaux  les  24,  25,  26  septembre  1923. 

Le  Bureau  du  Congrès  est  ainsi  composé  : 

Président  :  Signalas,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 

pharmacie  de  Bordeaux,  correspondant  national  de  l’Académie  de 
médecine. 

Vice-présidents  :  Latarjet  (de  Lyon),  Cruchet  (de  Bordeaux). 

Secrétaires  généraux  :  agrégé  L.  Rocher,  28,  rue  du  Teich,  Bor¬ 

deaux  ;  D''  Richard,  53,  avenue  Trudaine,  Paris. 

Secrétaire  :  Ph.  Cadenaule  et  R.  Louhatié,  5,  cours  de  l’Inten¬ 

dance,  Bordeaux  ;  Jeudon,  127,  avenue  d’Orléans,  Paris. 

Trésorier  :  M.  De  Le  Vielleuze,  68,  cours  Victor-Hugo,  Bordeaux. 
Le  Congrès  est  organisé  par  la  Ligue  Girondine  d’éducation  phy¬ 
sique  de  Bordeaux  (président  :  If.  Gilbert  Lasserre)  et  la  Société 
médicale  d’éducation  physique  et  de  sports  de  Paris  (président  M. 
Langlois),  avec  le  concours  de  l’imion  des  Sociétés  de  gymnastique 
de  France  présidée  par  M.  Charles  Cazalet. 

Le  Congrès  comprend  trois  sections  : 

U  Section  physiologie. 

2®  Section  éducation  physique.  —  P^  Latarjet  (de  Lyon), 
président. 

3“  Section  sports.  -  P'’  Cruchet  (de  Bordeaux),  président. 

.\)  Section  physiologie.  Trois  rapports  seront  présentés  : 

1°  La  respiration  et  la  circulation  pendant  l’exercice,  par  le  D'' 
Chailley-Bert  (travail  du  laboratoire  du  professeur  Langlois). 

2®  Les  •'changes  respiratoires  pendant  le.  travail  musculaire,  par  le 
D’’  Boigey,  médecin- chef  de  l’école  de  Joinville. 

3"  liynamique  cardiaque  dans  les  exercices  physiques,  par  le  D' 
Fabre  (travail  du  laboratoire  du  professeur  Pachon). 

B)  Section  éducation  physique.  Deux  rapports  ; 

1®  Dosage  de  l exercice  chez  Venjant  et  V adolescent,  par  le  Richard 
(de  Paris). 

2°.Même  sujet,  par  le  Di  Heckel  (de  Paris). 

C)  Section  sports.  Deux  rapports  ; 

1®  Le  sport  aux  différents  âges,  par  le  Dr  René  Ledent  (de  Liège). 

2®  La  place  de  V activité  sportive  aux  diverses  phases  de  la  vie,  par 
le’ Dr  Pierre-Nadal  (de  Bordeaux). 

Le  Congrès  est  ouvert  à  tous  les.  groupements  scolaires  d’éduca- 
lion  physique,  à  toutes  les  sociétés  gymnastiques,  athlétiques^ou 
sportives  et  de  préparation  militaire. 

Université  de  Lyon.  Faculté  de  médecine.  —  Cour  de  perfecti  m- 
nement  sur  ta  tuberculose  (médecine,  thérapeutique,  hygiène,  laboia- 
toire,  exercices  cliniques,  dispensaires),  sous  la  direction  du  Pr 
CouRMONT  (avec  le  concours  du  Comité  national).  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sur  la  tuberculose  sera  fait  à  la  fin  de  l’année  1923 


sous  la  direction  du  Pr  Paul  Courmont,  avec  le  concours  de  profes¬ 
seurs,  médecins  des  hôpitaux  et  chefs  de  clinique  ou  de  laboratoire. 

Le  cours  aura  une  durée  de  30  jours,  de  mi-octobre  à  mi-novembre 
1923. 

L’enseignement  sera  organisé  de  façon  à  donner  aux  médecins  qui 
veulent  se  spécialiser  ou  compléter  leurs  connaissances  sur  la  tuber¬ 
culose  les  notions  les  plus  récentes  et  les  plus  pratiques  sur  l’anatomie 
pathologique,  la  bactériologie,  le  diagnostic  bactériologique  et  aéro¬ 
logique,  la  clinique,  diagnostic  et  pronostic,  la  radiologie  et  enfin 
Thvgiène  de  la  tuberculose  avec,  étude  spéciale  de  l’organisation  de 
la  îutte  antituberculeuse,  des  dispensaires,  préventoriums,  etc. 

L’enseignement  comprendra  ; 

1®  Des  cours  théoriques  ; 

2“  Des  exercices  pratiques  de  clinique  et  de  laboratoire,  de  radio¬ 
logie,  de  dispensaires,  etc. 

3°  Des  visites  aux  organisations  antituberculeuses  :  sanatoriums, 
préventoriums,  etc. 

Le  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  français  ou  origi¬ 
naires  des  nations  alliées  ou  amies  de  la  France. 

Le  droit  de  laboratoire  et  de  travaux  pratiques  est  de  150  francs. 

Le  Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose  veut  bien 
mettre  un  nombre  limité  de  bourses  (huit)  h  la  disposition  des  méde¬ 
cins  français  qui  veulent  suivre  ce  cours  pour  être  chargés  d’un  ser¬ 
vice  médical  de  dispensaire  antituberculeux  ou  autre  organisation 
officielle. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  écrire  au  D'  Paul 
Courmont,  61,  rue  Pasteur,  Lyon. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  Laboratoire  d’hygiène  à  la  Faculté 
de  médecine. 

Cours  de  vacances,  de  révision  et  de  perfectionnement.  —  Clinique 
médicale  de  V Hôtel-Dieu,  professeur  M.  A.  Gilbert  ;  professeur  agrégé, 
M.  Maurice  Villaret.  Cours  de  perfectionnement  (septembre  1923). 
'Les  notions  récentes  médico-chirurgicales  sur  les  msdadies  du  tube 
digestif.  —  Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement 
pratique,  commencera  le  lundi  10  septembre  1923,  à  9  heures,  à  la 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  sous  la 
direction  de  M.  le  P^  agrégé  Maurice  Villaret,  médecin  des  hôpitaux, 
et  avec  la  collaboration  de  MM.  Lardennois,  Heitz-Boyer,  pro¬ 
fesseurs  agrégés  et  chirurgiens  des  hôpitaux  ;  Herscher  et  Chabrol; 
médecins  des  hôpitaux,  Lippmann  et  Dufourmentel,  anciens  chefs 
<  de  clinique  ;  Leven,  François  Moutier,  anciens  internes  des  hôpitaux  ; 
Saint-Girons,  chef  de  clinique  ;  Coury,  chef  de  clinique  adjoint 
Paul  Descomps,  Henri  Bénard,  Dumont  et  Deval,  ancien  chef  et 
chefs  des  laboratoires  d’anatomie  pathologique,  de  bactériologie  et  de 
chimie  ;  A.-C.  Guillaume,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
Lagarenne  et  Durey,  chefs  des  laboratoires  de  radiologie  et  des  agents 
physiques  de  la  clinique  médicale  de  IHôtel-Dieu. 

Il  aura  lieu  régulièrement,  le  matin  à  9  heures,  l’après-midi  à 
14  h.  30. 

Le  cours  comprendra  34  leçons  et  sera  complet  en  deux  semaines  ; 
il  sera  illustré  de  planches  et  projections,  et  accompagné  de  présen¬ 
tations  de  malades,  d’instrumepts,  de  pièces  et  de  préparations  micros 
copiqiies.  Il  portera  plus  spécialement  sur  Vexamen  clinique  au  lit  du 
malade  et  sur  les  procédés  récents  de  thérapeutique  médicale,  chirur¬ 
gicale,  physiothérapique  et  hydrominérale. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  des  mala¬ 
des  pré^ntés,  aux  manoeuvres  thérapeutiques,  au  maniement  des 
appareils,  aux  recherches  de  laboratoire  s’appliquant  à  la  clinique 
courante,  et  pourront  emporterj_lesJpréparations  exécutées  par  eux 
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Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront  distribués 
à  chaque  élève. 

Programme  du  cours  (Amphithéâtres  Trousseau  et  Bichat).  — 
I.  L’exploration  ;  M.  Maurice  Villaret  :  lundi  10  septembre,  9 
heures.  Comment  on  doit  pratiquer  V interrogatoire  et  la  prise  d'obser¬ 
vation  d’un  gastro-entéropathe.  Examen  clinique  de  l’abdomen.  — 
M.  De  VAL  ;  lundi  10  septembre,  14  h.  30.  Chimisme  gastrique  et  duo- 
dénal.  Tubage  de  l’estomac  ;  repas  d’épreuve.  Recherche  de  l’acide 
chlorhydrique  libre  et  combiné,  des  acides  de  fermentation,  des 
ferments,  du  sang,  des  produits  de  la  digestion  des  albuminoïdes  et  des 
substances  amylacées.  Tubage  du  duodénum  (tube  d’Eirihorn). 
Examen  chimique  du  liquide  duodénal  :  suc  pancréatique  (diastases)  ; 
bile  (acides  et  pigments).  —  M.  Deval  :  lundi  10  septembre,  16  h.  30. 
-  7  Coprologie  pratique.  Examen  microscopique  des  selles.  Chimisme 
intestinal.  Repas  d’épreuve.  Recherche  du  sang,  de  l’albumine,  de  la 
stercobiline.  Dosage  des  graisses.  Diarrhées  de  fermentation  et  de 
putréfaction.  Examen  bactériologique  des  selles.  Notions  de  parasi¬ 
tologie  intestinale.  —  M.  Lagarenne  :  mardi  11  septembre,  9 
heures.  Radiologie  gastro-intestinale.  Technique  et  aspects  nor¬ 
maux.  -  M.  Dufourmentel  ;  mardi  11  septembre,  10  h.  30.  — 
Œsophagoscopie.  Technique  ;  diagnostic,  manœuvres  thérapeu¬ 
tiques.  —  François  Moutier,  mardi  11  septembre,  14  h.  30.  — 
Rectoscopie.  Technique  ;  diagnostic  ;  manœuvres  thérapeutiques. 

II.  Les  SYMPTOMES  :  M.  François  Moutier  :  mardi  11  septembre, 

16  h.  30.  La  part  du  système  nerveux  en  sémiologie  digestive.  Le  psy¬ 
chisme  du  gastro-entéropathe.  Syndromes  vagotonique  et  sympa- 
thicotonique.  Grises  gastro-intestinales.  Considérations  cliniques  et 
déductions  thérapeutiques.  —  M.  Leven  ;  mercredi  12  septembre, 
9  heures  :  Aérophagie.  Viciations  de  la  faim  chez  les  gastro-entéro- 
patbies.  —  M.  Coury  :  mercredi  12  septembre,  14  h.  30  :  Hémorragies 
gastro- intestinales.  Vomissements.  —  A. -G.  Guillaume  :  mercredi,  12 
septembre,  16  h.  30.  Constipations.  Diarrhées.  M.  Leven  : 
jeudi  13  septembre,  9  heures  .  Dilatation  et  ptose  gastriques.  — 
M.  IIeitz-Boyer,  jeudi  13  septembre,  10  h.  30.  Le  syndrome 
eniéro-rénal.  —  Maurice  Villaret  :  jeudi  13  septembre,  14  h.  30.  — 
La  part  du  joie  en  sémiologie  Influence  physiologique  et- 

pathologique  du  tube  digestif  sur  le  foie’  et  du  foie  sur  le  tube  diges¬ 
tif  :  considérations  cliniques  et  déductions  thérapeutiques. 

III.  Les  maladies  :  MM.  Henri  Bérard  :  jeudi  13  septembre,  16 
h.  30.  —  Les  affections  de  l’œsophage.  Cances  de  l’œsophage.  Elude  cli¬ 
nique  et  thérapeutique.  —  M.  Herschër  :  vendredi  14  septembre, 

9  heures.  —  Les  gastrites.  La  syphilis  stomacale.  Etude  clinique  et 
thérapeutique.  M.  Maurice  Villaret  :  vendredi  14  septembre, 

10  h.  30.  —  L’ulcus  du  corps  de  l’estomac.  Ulcère  de  la  petite  courbure 

Symptômes,  diagnostic  et  complications.  —  M.  Maurice  Villaret  : 
vendredi  14  septembre,  14  h.  30.  —  IJuleus  de  la  région  pylorique. 
Syndromes  pyloriques.  —  M.  Maurice  Villaret  ;  samedi  15  septem¬ 
bre,  9  heures.  —  Les  ulcères  du  duodénum  ;  symptômes,  diagnostic 
et  complications.  La  stase  duodénale  chronique.  M.  Maurice  Vil¬ 
laret  :  samedi  15  septembre,  14  h.  30.  —  La  thérapeutique  médicale 
des  ulcères  de  l’estomac  et  du  duodénum.  M.  Herscher  :  lundi  17 
septembre,  9  heures.  Le  cancer  de  l’estomac  ;  ses  complications.  — 
M.  Larbennois  ;  lundi  17  septembre,  14  h.  30.  -  La  thérapeutique 

chirurgicale  des  ulcères  gastrique  et  duodénal  et  du  cancer  de  l’estomac 
Indications.  Soins  pré-  et  post-opératoires.  Résultats.  —  M.  Paul 
Descomps  :  mardi  18  septembre,  9  heures.  —  Les  appendicites  aiguës. 
L’appendicite  chronique.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  M. 
Dumont  :  mardi  18  septembre,  14  h.  30.  -  Les  dysenteries.  L’helmin¬ 

thiase.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  M.  Ghabrol  :  mardi  18 


septembre,  16  h.  30.  —  La  tuberculose  intestinale.  Etude  cliniques 
thérapeutique.  —  M.  Lardennois,  :  mercredi  19  septembre,  9  heur-- 

—  La  stase  intestinale  chronique.  Brides.  Péricolites.  Dolichocôlon? 
Mégacôlons.  Etude  clinique  et  indications  thérapeutiques.  My 
Henri  Bénard  et  A.-G.  Guillaume  :  mercredi  19  septembre,  14  h.  S' 

—  Les  occlusions  intestinales  aiguës.  Etude  clinique  et  thérapeutique 

—  M.  Lardennois  ;  mercredi  19  septembre,  16  h.  30.  —  Les  cance- 
des  côlons.  Symptômes  et  diagnostic.  M.  Lardennois  :  jeudi  i 
septembre,  9  heures.  —  Les  aff estions  du  rectum.  I^es  cancers  durt 
tum.  Etude  clinique.  —  M.  Lardennois  :  jeudi  20  septembre,  9  heur 
30.  — •  Le  traitement  des  cancers  des  côlons  et  du  rectum.  Indicatio; 
opératoires.  Soins  pré-  et  post-opératoires.  Résultats.  —  M.  Gha  ■ 
BROL  :  jeudi  20  septembre,  14  h.  30.  —  Les  colites.  L’entécolite  mucc 
membraneuse.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  M.  Maurice  Vu 
LARET  :  jeudi  20  septembre,  16  h.  30.  —  Projections  d’anatomie  patho¬ 
logique  du  tube  digestif. 

IV.  Les  TRAITEMENTS  GÉNÉRAUX.  :  M.  Lippmann  :  vendredi  2! 
septembre,  9  heures  —  Notions  générales  de  thérapeutique  médicak. 
gastro- intestinale  et  notamment  de  diététique.  -  -  M.  Saint-Giron?: 
vendredi  21  septembre,  10  h.  30.  Notions  de  thérapeutique  gastro 
intestinale  hydro-minérale.  —  MM.  Lagarenne  et  Durey  :  vendredi- 
21  septembre,  14  h.  30.  —  Thérapeutique  gastro-intestinale  par  te 
agents  physiques  :  radio-  et  radiumthérapie,  kinésithérapie^  _  ___ 

Un  voyage  d’étude  sera  organisé  les  21,22  et  23  septembre  à  Vichy. 
Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  participer  sont  priés  de  s’inscrire  à 
l’avance,  à  la  Glinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  auprès  de  M.  Deval, 
que  leur  fera  connaître  le  programme  détaillé  et  les  conditions  du 
voyage.  Les  inscriptions  sont  limitées.  Un  certificat  sera  délivré  aux  j 
élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  1 50  fr 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étii- 
diants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
de  versement  du  droit.  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cour> 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  4),  les  lundir, 
mercredis  et  vendredis,  de  3  heures  à  5  heures. 


La  timidité  vaincue. 


I  Les  expériences  faites  par  les  Dis  Bouillaud,  Liiys  e  Vulpian 
ont  démontré  que  le  cervelet  était  le  réservoir  de  l'Influx  ne - 
veu.x  et  le  siège  de  la  motricité.  Fred  Gohendy  a  appliqué  cette 
théorie  avec  un  plein  succès  à  son  curieux  «  Système  Iléno- 
van  »  pour  combattre  efficacement  les  mouvements  inconscients 
de  la  Timidité.  —  L’exposé  de  son  système  sera  envoyé  gratuite 
ment  sur  demande  adressée  :  F.  Cohendy  Avenue  Grammonl  à 
Biarritz  (B. -P.) 

{Voir  suite  page  363.) 


I  Villa  PENTHIEVRE 
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ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

MARTIN-MAZADE 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Xi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  ;  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


VALEROBROeniNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQÜE~DES1CENTRES -NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Brcniisine  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité^  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ^ 


rapidement  les  .  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie/ l’Epilepsie, 
l'Hystérie,  l’Insemnie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
l'oux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthnse,  etc.' 


u<:’.i!D£  0.50  de  b:'omovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAr-SULT.Ç  0.25  de  bromovalérianate  de  rrÆ.gnésie  par  capsule. 

V^  'uilKKZ  O.:  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


V<£ïit4i  ea  Gros,  EohantilloDS  et  Littérature  : 
DARRASSE  FRERES  PARiS  -  13,  Rue  Pavée,  'i3  -  PARIS 
DÉ.TA.ÎE  :  T«i>Aits9  Pît^i.rî3iacî«Q 


pfls  les  processus  douloureux  de  l’estomac 

I  DÏSPfPSIE.  HYPERCHLORHYDRIE 
isTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
ULCERES 

sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


lloaveau  Pansement  gastrique  complet 

'Il IF  -  DECÛhGESTIF  -  CIlATBISANT 


ons  :  BERTHIOT  &  Pharmaciens  de  classe  j 

i 

1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4*)  g 
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EGI'ARGYRE 


aaTiiiganisirjiiTl 


LUSOFORME 


LIQUID] 


^NtOHRITES  s 
^^^CEOÉMES  a 

A  SCI 

E  PILULES 

Com 
1  v£i 

INSOMNIES  NEI 

primés  rigoüfèusement  dosés  à 

^ONAL  SODtQUE .  ..  0  gr.  IS 

RAIT  DE  VALÉRIANE. -..  0 gr.  iO 

1  YEUSES,  NÉVRALGIES  d  èScompnm.  par Joor) 

FORMOL  SAFONINÊ 

GYNECOLOGIE  •  OGSTÉTRIQÜE 
CHIRURGIE  d’âccidânts 
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(F©r  oolloxciSLl) 

Traitement  de  ÏANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di  jposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  SUT 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^nt  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conher. 


Erii'oi  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  dl©  Poissy,  Paris.  fé/épfr.  f^eUna 


IHMIIHIMil 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUMEL 

Exiger  la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Denis,  Faris 


OÉRtty 


(VITAMINES)  ADRIAN 


DE  BIFTECK 

.ET 

DE  VIANDE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Sp£ciàl£mèmt  Préparé 

POUR  LANESTHESIÊ 
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ANIODOL 

EXTERNE 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


l'ANIODOL,  40, 


Condorcet.  PARIS 


DRAPIER  El  FILS 


de  Rivoli,  et  7  boulevard  Sébastopol 


-PARIS  1 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


Nodveaü  rectoscope  a  optique  réglable 
Modèle  DRAPIER  et  Fils 


Nouveau  tube  du  F.  RAMOND 
pour  aérophagie 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
4  •  à  dessert  - 


ADULTES 

EKFAIiTS 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
ANÉMIE 


Vhlf  IIP  LYMPHATISME 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  oit  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SULFURINE 


,  SULFÜI 

SAHS  üî 
-bainovi 


Langlebert 

Hygiénique,  FortiBant,  Anti 


PARIS 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


principes  de  digestion,  d’assknllallon  etdei 
et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
250,  500  grammes  et  1  kilngramme  : 


1  poudres  consea-vent  tous  les 
ml  les  seules  Riea  digérées 


PUcon 

eH/2Flac. 


contact  de 


le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’i 


indéfinie. 


consert 


Gouttes  doséesà  2  milligr... .  10  à  20  par  jour 
Ampoules  —  50  —  ....  1  à  7  —  | 

Granules  —  1  centigr  .  .  1  à  3  —  | 

(en  deux  fois). 

9,  ru6  de  la  Perle 

PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 


Ecoles  d’inflrmières.  —  Le  concours  annuel  en  vue  du  recrutement 
des  élèves  de  l’Ecole  des  infirmières'  de  l’Assistance  publique  aura 
lieu  le  2  octobre  1923,  à  13  heures,  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  47, 
boulevard  de  l’Hôpital,  à  Paris.  . 

Cette  Ecole  est  destinée  â  forfifèr  des  infirmières  pour  les  hôpitaux 
et  hospices  de  l’Administration  générale  dé  l’Assistance  publique  à 
Paris. 

Le  traitement  de  début,  après  deux  années  d’études,  est,  pour  les 
agents  non  logés,  de  4 . 850  francs,  auxquels  s’ajoutent  l’indemnité  de 
vie  chère,  actuellement  de  730  francs,  et  une  indemnité  de  résidence 
fixée  à  1 .200  francs  pour  la  région  parisienne. 

Il  est  à  noter  que  pendant  la  durée  des  études,  les  élèves  sont 
nourries,  logées;  chauffées,  éclairées  et  blanchies.  Elles  reçoivent 
une  allocation  annuelle  de  600  francs. 

Les  candidates  doivent  être  de  nationalité  française,  célibataires 
et  âgées  de  dix-neuf  ans  au' moins  et  de  vingt-six  ans  au  plus  au  1®*' 
janvier  de  l’année  de  l’examen.  Des  dispenses  d’âge  peuvent  être 
accordées  exceptionnellement. 

Elles  doivent  en  outre  satisfaire  aux  épreuves  du  concours,  com¬ 
prenant  une  dictée  de  difficulté  moyenne  servant  d’épreuve  d’écriture, 
une  narration  française  et  deux  problèmes  d’arithmétique  portant 
sur  les  quatre  règles,  les  fractions  et  le  système  métrique,  ainsi  qu’une 
épreuve  de  coutur.e. 

Le  programme  des  études  à  l’Ecole  comprend  : 

Des  cours  d’anatomie,  de  physiologie,  d’administration,  de  tech¬ 
nique  et  de  morale  hospitalières,  d’hygiène,  de  pharmacie,  de  mas- 
.  sage,  d’électrothérapie,  de  radiologie  ;  des  leçons  théoriques  et  pra¬ 
tiques  sur  les  soins  à  donner  aux  malades  atteints  d’affections  d’ordre 
médical  et  d’ordre  chirurgical,  aux  aliénés, ,  aux  contagieux,  aux 
vieillards  et  aux  incurables,  aux  enfants,  aux  femmes  en  couches  et 
aux  nouveau-nés  ;  des  séances  de  nécropsie  (complément  d’anatomie) 
des  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  le  service  des  laboratoires,  sur 
le  service  des  salles  et  des  offices,  sur  la  préparation  des  tisanes,  bois¬ 
sons  et  mets  légers  qui  conviennent  aux  malades. 

Les  élèves  définitivement  admises  à  l’Ecole  des  infirmières  doivent 
prendre,  avec  le  concours  de  leurs  parents  ou  tuteurs,  l’engagement  de 
rester  cinq  ans  au  service  de  l’Administration  après  leur  sortie  de 
l’Ecole.  Dans  le  cas  où  elles  partiraient  avant  l’expiration  de  ces 
cinq  années,  elles  s’obligent  à  payer  une  indemnité  proportionnelle 
au  temps  restant  à  courir  avant  l’expiration  de  ce  délai  et  calculée 
à  raison  de  5  francs  par  jour. 

Il  est  délivré  aux  élèves  infirmières  qui  ont  subi  avec  succès  l’exa¬ 


men  de  fin  d’études  *et  qui  ont  accompli  les  cinq  années  faisant 
l’objet  de  l’engagement,  un  brevet  d’infirmière  dç  V Administration 
générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser  :  soit  à  la 
surveillante  générale  de  l’Ecole  des  infirmières,  à  la  Salpêtrière,  47, 
boulevard  de  l’Hôpital,  Paris  (13®)  ;  soit  au  chef  du  service  du  per¬ 
sonnel,  à  l’Assistance  publique,  3,  avenue  Victoria,  Paris  (4®). 

Leçons  sur  le  lait,  rue  Dutot,  n®  28,  Paris.  Amphithéâtre  de  chimie. 
Métro  Nord-Sud  :  Pasteur.  —  Le  mercredi  7  novembre  1923,  à 
17  h.  30,  dans  l’amphithéâtre  de  chimie  à  l’Institut  Pasteur,  rue 
Dutot,  Paris,  M.  Porcher,  professeur  à  l’Ecole  nâtionale  vétérinaire 
de  Lyon,  commencera  une  série  de  vingt-six  cours  sur  le  lait. 

Cet  enseignement,  ouvert  à  tous,  est  èfïtièremeht  gratuit,  il  sera 
accompagné  de  démonstrations  expérimentales.  Les  leçons  auront  lieu 
le  mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi  de  chaque  seffiaine,  à  17  h.  30. 

Dans  cet  enseignement  M.  Porcher  insistera  sur  les  conséquences 
pratiques  des  connaissances  actuellement  acquises  sur  le  lait,  mais, 
de  plus  examinera  les  questions  qui  préoccupent  à  cette  heure  les 
savants  spécialisés  dans  l’étude  du  lait. 

Ces  cours,  d’un  caractère  scientifique,  constitueront  une  intro¬ 
duction  à  tous  les  travaux  que  peuvent  se  proposer  sur  le  lait,  dans 
une  voie  quelconque,  les  chercheurs,  puériculteurs,  bactériologistes, 
médecins,  magistrats  préoccupés  de  la  répression  des  fraudes,  phar¬ 
maciens,  internes  des  hôpitaux,  vétérinaires,  ingénieurs  agronomes, 
étudiants  de  la  Faculté  des  sciences,  ingénieurs  des  Arts  et  manufac¬ 
tures,  anciens  élèves  des  écoles  d’agriculture,  ainsi  que  les  industriels 
du  lait  soucieux  de  perfectionner  leurs  entreprises. 

Les  sujets  traités  s’étendront  sur  tout  ce  qui  concerne  le  lait,  envi¬ 
sagé  dans  son  intime  complexité. 

Titre  et  date  des  leçons.  —  7  novembre  :  Coup  d’ceil  d’ensemble  sur 
le  lait  ;  8  :  Etude  anatomique  de  la  mamelle  ;  9,  :  Histologie  de  la 
mamelle  ;  10  :  La  mise  en  train  de  la  mamelle  ;  14  :  Le  lactose  ; 
15  :  L’azote  du  lait  ;  16  :  La  matière  grasse  ;  17,  Les  matières  salines 
du  lait  ;  21  :  Les  ferments  diastasiquès  .  Les  vitamines  ;  22  :  L’influen¬ 
ce  de  l’alimentation  sur  la  composition  du  lait  ;  23  ,:  La  mamelle  consi 
dérée  comme  émonctoire  ;  24  :  La  polylactie  ;  28.  :  L’équilibre  physico¬ 
chimique  du  lait  ;  29  :  Le  lactose  et  le  chloruré  dè  sodium,  la  rétention 
lactée  ;  30  :  L’examen  microscopique  du  lait  ;  l«^décembre  :  La  flore 
du  lait  ;  5  :  La  présure  et  le  lait.  Les  fromages  ;  6;:  Le  beurre  ;  7  :  La 
récolte  du  lait  ;  8  :  La  production  du  la^t  ;  12  :  Action  de  la  chaleur 
sur  le  lait  ;  13  :  La  pasteurisation,  la  stéfmsaüôn,  l’homogénéisation  ; 
14  :  Les  laits  concentrés  ;  15  :  Le  lait  en  pdiicifè  ;  19  :  Les  laits  modifiés. 
Les  laits  acides  !;  20  :  Le  machinisme  eh  laiterie. 


neutre  au  sucre 


,  neutre  au  suci® 

I  ^«ree  specùlsment  pour  les  nournsstii . 
et  enfants  en  bas  ■ 
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Suraliment  phosphore  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 

sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermit  ; 
i’ éruption  des  dents  est  activée; 

Vétat  général  devient  meilleur, 

(jO.  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAHP,  1,  place  Morand,  LyOH 


Iiabot»atoit»es  D.  Dt^OÜET  &  PUBT,  37.  nae  de  ^viafiy.  H^biu  (t?.-ct-o.) 


0) 

bi 

■4 


PHOSOFORHE 

S  0 11^  ÏJ  TT  i:  O  IV 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  touL  Dépressions  nerveuses  * 

Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 
Rhumatisme  Chronique 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  o  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  (Teau^  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non^  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  four . 

«  PHOSOFORBÊE  Ar-sénié  » 

Phosttforinc  +  W  <)*'■  04  de  mctyl:u'sinale  di'^odiquc  par  cuillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 

SERUid  LEUCOGENE 


IIJJEGXIOITS  -A.  LA. 


Ampoules  de  50  c/c  n"  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c  c  n°  2  dose  faible. 

JJ V  dose  pour  enfants. 


TOXI3ITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 


KnvDonres  de  S.O  o/< 
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SALTSERUn 

du  Docteur  SÉJOURNET 

Oommunicn  tion  à  l’j^^cadémie  de  M^édecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSÉ  :  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  cc.,  Injection  complètement  indolore. 


BYLIERINE 


EN  PILULtS  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSES  :  4  à  G  pilviles  par*  joxir' 

Sur  demande  tlicscs  et  échantillons  de  ces  produits. 
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N  OZJVE1L.JL.es  EFtJÉlI^J^RJ^TIOlSrS 

ISOBROMYL  I  TAN  ACÉTYL 


ot  MonobfomisovaÊéfyÊuréo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 


AoétyÊtanÊn 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  T  AH  ACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  éomplètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  c|ue  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  :  i  h  2  comprimés  par  24  heures. 

,  Enfants  et  Adultes:  1  a  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  ]oar. 
Fohmb  :  Tube.s  de  SO  compi-iméa  b  0  gr.  25. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


DiéthyÊisovaÊéÊ'tamitio 

ANTISPASMODIQUE 


Mono-aaÊÊcyl-gÊycénÊno 

MNIMENT  ANTIRHUMATISMAI. 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 


BEEB  gk  EbaraiAciena  de  Inclusse —  Fouraiasears  daa  Hôpitaux 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S.-ei-0.)  < 
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ELIXIR  VIRENQUE 


IPép)sirLe  -  IDiastase  -  Cocaïne 


AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 


TONIQUE  SPECIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  4  la  fin  des  deux  principaux  repas 


Gr-  IDEGî-IjOS,  ±31,  IRne  cie  ’V^ang-irarci 


VIN  BRAVAIS 


i  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


î  mêmes  principes  aciilr 


Alliés  an  Cnraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  pnimnt,  d’nn  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  dn  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


rUBERCULOSEl 


ÏBI^ÔNÉIÏITES 


MEDICITIOII  I 

CRÉOSO-PHOSPHATÉE 


.  SOLüTiON  , 

IpautaubereeI 


Au  Chlorydro-Phosphate  d«  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8=) 


IRACHITISME 


rPOTHÉRAPiOUÈS  CHAIX 


Orarique  -  Thyroïdien  -  Surrénà!  >  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 


Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^anes  — 


fcE  Q5ezde  iranéforniable  ap'é^  L  'cuoccmcheme^  Jiour  l 'uôage  eotirarU> 

Des  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  THOM  AS 

MARQUE  DÉPOSÉE  97-04  UHOU.  PARIS 


Tél.  Central  g7-o4 
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■  Taberculose  =  Anémie.  =  Surmenage 
Débilité  =  Néurasth^ênie  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse 


(  de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er  ) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Grsnuié  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtUbie  (de  chaux,  de  soude,  de  ier, 

'  t  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements*  JACQUEMAIRE  -  Vüleîranche  (Rhône) 


GRANULE  SOLUBLE..^.^, 

i\  REPRODUISANT  U  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
\  BICARBONATE  DE  SGUDE.PH05PHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  1 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION  , 
,  '  PAR  LES  AlCAUN  S  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

^  IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAll  PURE. 


.v.XOMPRlHÉS  SATURANTS^ 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  Ui 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  |l 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀSOULAGEMENTX^ 


Constipation  Entérocolite  muco-membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLtOKlNASE 


HOUVEILE  «DIIESSE  : 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  A-venue  des  Tilletils,  P  ARTS  (18''). 
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plus  robuste  que  lui  ?  Coruinent  a  t-il  pu  si  facilement  le 
tuer  à  coups  de  marteau  sans  lutte,  sans  être  blessé  lui- 
même  ? 

•  L’instruction  tira  parti  de  tout  cela  pour  établir  la  version 
de  l’accusation.  Peytel  voulant  tuer  sa  femme  a  profité  de 
ce  voyage  dans  la  nuit  ;  il  a  surpris  son  domestique  et  l’a 
assommé,  supprimant  ainsi  un  témoin  gênant,  puis  il  a  abattu 
sa  femme  de  deux  coup  s  de  pistolet  dans  la  tête.  Et  la  preu¬ 
ve,  dira  le  ministère  public,  c’est  que  quelques  semaines 
auparavant,  Peytel  avait  fait  faire  à  son  épouse  un  tes¬ 
tament  en  sa  faveur.  Donc,  conclut  l’accusation,  crime 
calculé,  prémédité,  ayant  pour  motif  l’intérêt. 

Aux  assises,  la  bataille  fut  ardente  ;  il  y  avait  les  Peyte- 
listes  et  lesanti-Peytelistes.  La  déposition  des  experts  donna 
lieu  à  quelques  incidents,  car,  dit  M.  Bouchardon 

Peytel  inaugura,  on  peut  dire,  une  tactique  qui,  depuis  s’est  per¬ 
fectionnée  encore.  C'est  celle  qui  consiste  à  appeler,  pour  combat¬ 
tre  les  rapports  médico-légaux,  d’autres  experts  que  leur  notoriété 
a  mis  e  i  évidence.  Sans  avoir  pratiqué  l’autopsie,  sans  avoir  rien 
vu  ni  constaté  par  eux-mêmes,  sans  avoir  procédé  à  aucune  expé¬ 
rience  sur  les  pièce  i  à  conviction,  ils  viennent  instituer  à  la  cour 
d’assises  une  querelle  d'école,  nne  controverse  soientifi  jue,  à  la¬ 
quelle  X'invidia  medicorwn  ne  demeure  pas  toujours  étrangère. 
Moins  le  jury  comprend,  et  plus  la  défense  a  l’espoir  de  faire  pé¬ 
nétrer  le  doute  dans  son  esprit. 

On  jeta  dans  le  débat  une  lettre  où  Lamartine  exprimait, 
douze  jours  après  le  drame,  sa  sympathie  à  l’inculpé. 

Ce  fut  sans  résultat.  .Au  procureur  du  roi  demandant  la 
peine  de  mort  pour  ce  crime  cupide,  le  jury  répondit  oui  à 
la  majorité. 

Tandis  que  Peytel  était  conduit  dans  le  cachot  des  con¬ 
damnés  à  mort,  Gavarni  et  Balzac  arrivaient  au  secours  de 
leur  ami.  Ils  refirent  le  trajet  de  Bourg  à  Belley,  «  s’arrê¬ 
tant  aux  mêmes  hôtelleries  que  les  trois  voyageurs  de 
183S,  questionnant  les  témoins,  gravissant  la  montée  de  la 
Darde  à  l’heure  même  où  le  drame  avait  dû  commencer,  fai¬ 
sant  retentir  de  coups  de  pistolet  les  échos  du  bois  de 
la  Bâtie,  s’imprégnant  les  yeux  de  tous  les  sites  de  la 
route...  » 

Balzac,  rentré  aux  Jardies,  écrivit  on  trois  jours  son  mé¬ 
moire  «  Lettre  sur  le  pro:ès  Peytel  »  où  il  discutait  l’affaire 
«  moins  en  polémiste  qu’en  avocat  d’assises.  »  Cela  déplut  en 
haut  lieu.  Louis  Philippe,  un  instant  pjrploxo,  laissa  la  jus¬ 
tice  suivre  son  cours  et  Peytel  fut  exécuté  le  28  octobre  18-39 
emportant  aves  lui  le  secret  qu’il  était  seul  à  connaître. 

Aujourd’hui  encore  le  mystère  demeure. 

M.  Bouchardon  reconnaît  qu’  «  après  s’être  longuement 
penché  sur  toutes  les  pièces  de  la  vieille  procédure,  il  n’a 
pu  arriver  à  une  conviction  définitive  que  sur  deux  points  »  : 

Le  primier,  c'est  q  le  Lou's  Rey  ne  commit  pas  de  tentative  d’as¬ 
sassinat  etqa  il  n’eut  jamais  de  projet  homicide; 


Le  sejond,  c’est  que  Peytel  fut  coupable  du  double  meurtre. 

Il  lui  paraît,  en  outre,  infiniment  probable  que  le  testament  de  Fé- 
lic’e  fut,  p)ur  le  notaire  d;  Bîlley,  l’une  des  causes  déterminantes, 
sinon  la  seule.  Mais  alors  un  évènement  imprévu  vint  modifier  l’or¬ 
donnance,  l’heure  et  le  lieu  du  crime. 

Après,  on  ne  sait  plus  rien.  rien...  Les  détails  et  les  circonstances 
de  la  scène  môme  demeurent  impé-iétrables.  C’est  l’empire  du  doute, 
le  royaume  de  l'hypothèse. 
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Le  bacille  de  la  diphtérie  (Réactions  sérologiques,  fermentations, 
influence  de  la  concentration  des  ions  hydrogènes,  virulence,  clas¬ 
sification  des  types,  etc.),  par  le  D'  Max  Christiansen,  1  vol.  in-S» 
de  208  pages  avec  figures  dans  le  texte.  Prix  :  20  fr.  Gaston  Doin, 
éditeur,  sj  place  de  l’Odéon,  Paris  (VI«). 

Ces  recherches  ont  été  exécutées  à  l’Institut  sérothéraplque  de 
l’Etat  Danois  et  à  l’hôpital  de  Blegdam  (clinique  potir  les  maladies 
infectieuses  de  l’Université  de  Copenhague). 

Elles  ont  pour  Wt  d’élucider  la  relation  entre  les  bacilles  pseudo- 
diphtériques,  les  bacilles  de  la  diphtérie  non  virulents,  et  les  bacilles 
de  la  diphtérie  virulents,  et  de  voir  s’il  existe  des  types  différents 
du  bacille  de  Loffler. 

Dans  ce  bat,  J’ auteur  a  fait  diverses  épreuves  sur  une  série  de 
souches  bacillaires.  C’est  ainsi  que  la  morphologie,  la  virulence,  la 
production  de  toxines,  la  fermentation  des  hydrates  de  carbone, 
les  réactions  sérologiques  sont  examinées,  et  les  résultats  comparés. 

Dans  le  chapitre  de  la  morphologie,  la  question  du  ■  bacille 
court  »  est  examinée. 

Dans  le  chapitre  de  la  virulence,  l’importance  pour  l’homme  des 
bacilles  non  pathogènes  pour  le  cobaye  est  mise  en  question.  Dans  le 
chapitre  de  la  fermentation,  la  détermination  de  la  concentration  des 
ions  hydrogènes  a  donné  des  résultats  excellents,  et  s’est  révélèe- 
être  une  méthode  supérieure. 

Entre  les  diverses  réactions  sérologiques,  celle  de  la  fixation  du 
complément  et  surtout  l’ab.sorption  de  l’anti-corps  fixant  le  complé 
mont  est  la  meilleure. 

L’auteur  a  réussi  à  faire  une  classification  en  types  grâce  à  cette 
réaction. 

Il  démontre  une  méthode  simple  de  préparer  un  sérum  avec  anti¬ 
corps  fixant  le  complément  ;  on  a  ainsi  obtenu  des  résultats  inté¬ 
ressants  quant  à  l’effet  de  l’antitoxine  ordinaire  chez  des  lapins 
infectés. 

La  relation  entre  les  types  sérologiques  et  leur  origine  clinique  est 
examinée,  aussi  bien  que  la  relation  entre  les  types  .sérologiques  et 
les  autres  propriétés  du  bacille  diphtérique. 

Le  Réveil  des  morts,  par  Roland  Dorgeles.  1  vol.  Prix  :  6  fr.  75 
Albin  Michel,  éditeur,  22,  rue  Huyghens.  Paris. 

Il  n’y  a  guère  que  les  Croix  de  bois  pour  atteindre  à  une  pareille 
puissance.  Une  immense  pitié  passe  sur  ce  livre.  La  résurrection  des 
régions  dévastées,  le  réveil  du  souvenir  dans  l’âme  oublieuse  des 
vivants  ;!  Les  deux  drames  se  mêlent  et  confondent  leurs  symboles. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENXORRAHUi: 

CYSTITE 


1^ 


FROSTATITES 

PYÉLITHES 


e  eltrtqne 


COMBIIVAISON 

HèxmméthylèneCétraiiiliie  —  Acide  AnhydromèthylèBi 
et  Sel  Disodiqne  de  l'Acide  Gopahiviqae. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTtSEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par 


IL..A.BOIA-A.TOII\E  THCÉIAA.F>EXJTIQXJE  DE  EE-A-ISTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


Échanlillon 
_ demande 
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ifERMENTS 
^  DE  BACKER 


LABORATOIRES 


NUdOL 

Standard  Oil  C° 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


Nuiol 


BEDFORD  PETROLEUM  Co  JL  ^  mW  JL 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

PARIS  Contre  la  Con^ipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 


SEUL  VERITABLE 


MALT  FRN 

DEüARDIN 


’£me  fumuiT  CUYOËROPHOSPHATE  Paix  :1e  Fil 
tilue  fROOUIT  FERRUGINEUX  Pani  ta  lUcas.X 


VACCINÔTHÊRAPIE  ATOXIQUE  CEPÉDE 
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Le  supplément  1923  à  la  2»  édition  du  Formulaire  Astier  (1).  Prix  du  ' 
Formulaire  avec  son  supplément  :  33  fr.  (Librairie  du  MondeMédi-  j 
cal,  47,  rue  du  Docteur-Blanche,  Paris  16®). 


Fidèles  au  plan  qui  leur  a  valu  tant  d’approbations  et  tant  d’éloges, 
les  éditeurs  ont  cherché  surtout  à  faire  pratique.  Respectant  l’ordre 
de  la  2®  édition  du  Formulaire,  ils  ont,  aux  divers  chapitres,  inter¬ 
calé  tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  intérêt  pour  le  rnôdecin.  Ils 
n’ont  voulu  parler  que  des  médications  d’efTicacité  certaine  et  qu’il 
est  partout  facile  de  se  procurer  ou  d’administrer.  l,es  autres  trouve¬ 
ront  place,  s’il  y  a  lieu,  dans  les  .ÇMpp/éwe/its  qu’ils  se  proposent  de 
faire  paraître.  Une  table  de»  matières  extrêmement  complète,  permet 
en  quelques  secondes  de  repérer  le  renseignement  voulu  et  de  se  do¬ 
cumenter  sur  lui. 


Contre  un  fléau  :  Comment  on  se  préserve  des  maladies 
par  le  D''  A.  Gauducheau.  Préface  du  D''  Calmette. 

4  fr.  75.  Librairie  Stock,  7,  rue  du  Vieux-Colombier. 

Livre  sérieux,  au  courant  des  derniers  progrès  de  la  science  ; 
recommander. 


Les  Contes  drolatiques  par  Honoré  de  Balzac,  18  compositions  en 
couleurs  par  Joseph  Hemard.  2  vol.  in-l6.  Editions  Crés,  21,  rue 
Hautefeuille.  Paris.  Deux  volumes  beau  papier,  impre.ssion  parfaite, 
avec  18  hors  texte  en  couleurs  de  Joseph  Hemard  :  tout  cela  pour 
12  fr.  En  réalisant  ce  tour  de  force; les  éditiors  Crés  qui  ont  déjà 
conquis,  par  leurs  splendides  publications,  le  suffrage  des  grandes 
amateurs  de  livres,  se  sont  acquis  cette  fois  la  reconnai.ssance  des 
plus.humblés  bibliophiles.  •  f* 
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Spécialités  médicale.s  et  para-medicaJés, 
Associations,  Commanditeg, 

Serviee  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS 

sadr--  CABINET  GALLET 


Angle  de  la  place  de  la  Sorbonne 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  Thypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 

Arthritisme  j'  1  Angine  de  poitrine 


Urieémie-Goutte 


rronbles 

circulatoires 


intonai 


Cardiopathies 

artérielles 


Ménopause 

Néphrites 


A  base  de  principes 

1 1  dgnamoginéliques  du  Gui  i  . 

Diméihylquinoxanthine  LOngestlons 
ÿ  Extrait  total  hépatique  ÿ  hémorragiparos 
3  IGA-GHETS  FA.R.  JOTJR. 


'Hémoptysies 


Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  l’ ANTON  AL 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henry-Gréville,  5  et  7  -  ANGERS 


Œuvres  complètes  illustrées  de  Gustave  Flaubert.  Edition  du  cente¬ 
naire.  Illustrations  de  Ant.  Bourdelle,  Dufrenoy,  Dunoyer  de 
Segonzac,  Girieud,  Laprade,  Lombard,  Ouvré,  Bernard  Naudin, 
Roussel, Vallotton.  12  vol.  in-4°  couronne  brochés.  330  fr.  payables 
15fr.  par  mois;  sous  belle  reliure  amateur,  coins  et  dos  maroquin 
véritable  :  700  fr.,  payables  30  fr.  par  mois.  On  reçoit  immédiate¬ 
ment  les  six  premiers  volumes  parus,  c’est-à-dire  :  Madame  Bovary. 
Salammbô,  La  Tentation  de  Saint-Antoine,  L’Éducation  sentimen¬ 
tale.  Correspondance  (Tome  I).  Œuvres  de  jeunesse.  Librairie  de 
France,  99,  boulevard  Raspail.  Paris. 


Le  mésentère.  Etude  d’anatomie  chirurgicale  par  D.  Tùrnesco 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  204  p.,  81  fig.  Prix  :  14  fr 
Librairie  Arnette,  2,  rue  Casimir  Delavigne.  Paris,  1923. 


Ce  mémoire  qui  est  le  fruit  de  longues  recherches  et  fait  honneur 
à  celui  qui  Ta  écrit,  comprend  quatre  parties  ; 

La  première  vise  Tanatomie  évolutive  du  mésentère  et  accessai- 
rement  les  anomalies  d’évolution  d’aillehrs,  très  rares. 

La  seconde  partie  ,  la  plus  importante  envisage  Tanatomie  systé¬ 
matique  chez  l’adulte.  LTn  chapitre  spécial  est  consacré  aux  modifi¬ 
cations  suivant  Tâge  et  aux  anomalies  proprement  dites  du  mésen¬ 
tère. 

La  troisième  partie  comprend  l’étude  topographique  du  mésen¬ 
tère,  étude  qui  se  confond  en  partie  avec  la  topographie  du  jéjuon- 
iléon. 

La  quatrième  partie  est  réservée  à  l’exploration  et  aux  déductions 
chirurgicales. 


La  femme  et  le  sentiment  de  Tamour  chez  Réray  de  Gourmont,  par 
Paul  Escoube.  1  vol.  Prix  ;  6  fr.  50.  Mercure  de  France,  26,  rue 
deCondé.  Paris  1923. 


M.  Paul  Escoube  est  certainement  un  des  esprits  qui  cnnnaissent 
le  mieux  l’œuvre  de  Rémy  de  Gourmont  ;  et  dans  ce  livre,  il  a  su 
dégager,  avec  tact,  science  et  intuition,  la  psychologie  amoureuse  de 
l’auteur  des  Lettres  à  l' Amazone,  sa  conception  de  Tamour  physique  et 
de  Tamour  mystique  et  sa  métaphysique  de  la  sensualité. 


D I  Gl  B  A I N  E 


ASSOCIATION  DIGITALINE  OU ABAINE. 


La  Faïencerie  artistique  de  Moret  rien 
d’éditer  en  terre  cuite  fine  un  petit  buste  de 
PASTEUR,  œuvre  de  Kosowski,  appelé» 
à  un  certain  retentissement.  Jamais  le  sta-- 
tuaire  médaillé  du  Salon  des  Artistes  Fran¬ 
çais,  n’avait  été  mieux  inspiré. 

Le  buste  de  PASTEUR  est  en  vente 
12  francs  à  la  Faïencerie  de  Nioret  (Seine-et- 
Marne)  et  à  son  dépôt,  65,  Faubourg  Poisson¬ 
nière,  PARIS.  Ajouter  3  fr.  pour  le  recevoir 
franco  d’emballage  et  de  port. 


LYMPHATISIME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MÉDICATION  lODO-ARSÉNICALE  PHOSPHORÈË 


RiÊSCOM’STITXJATXTT 


Prescrire  doses  moyennes  |  î  m  ù  «  par  jo"  '  oopardos. 


L.  TÉRATURS  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 
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Gaïacalcine 

Iatour-> 


Poljrphosphateûiaïacolé  calcifiant; 
Mod  if  icateur  des  Sécpéfcions 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PAR 


(Mercure  et  Bismuth) 


par  les  injections  indolores  intramusculaires  de 


40  gr.  dAàiÉAAitfAiTiii  ae  AAomuin  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 
ÉCIIA.NTIX.X.ONS  ET  EITTBE.  A-TUTtE  SXJFt  EEIÆANDE 
Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  â  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saocharosées,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  eentigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccbarosées,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  eentigr.  par  c.c.  ; 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  eentigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


MICROQRAPHie 


E.  COGIT  &  C 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Agentse  .aclu&lfsdes  Mlcrosci 
construits  à  Paris  par 
et  de  mécanique  de  I 
MODELES  SPECIAUX  pow 


<plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
^Plusinofiensif  des  DIURÉTIQUES 

-Mj^tmt  le  plus  sir  des  COEES  de  DéeWoruratâon 
“ITE  sous  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

UTHÉOSE  P  II  R  F  I  Affections  cardio-rénales 
jncuac  rutit  \  Albuminurie,  Hydropisie 

iPHQSPHATFF  I  Sclérose  cardio-rénale 
""  '  (  Anémie,  Convalescences. 


BavM  A  Caltnte,  AataelaTM,  lasUSattMM  MBipMtH  ' 
Ae  Laboratoini,  MlUeaz  de  Calton  itéréIMa. 
IfometmuT  Appareils  LÂTAPIg  pour  la  sApanOm 
du  sérum  du  Sang.  ' 

Mmin)  Appartfl  MisrophotasniÿWqB.  06€»T 

TAlAphone  :  Flaupus  Ot-St. 


^  avec  Us  de 

ruiers  perfectic 

nnemen 

^  'Ôéposltaires  de 

s  Colorants  1 

'rançali 

XîDn 

ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
^  COLITIS 


TABLETTE^ 

PERROUD 

_  Jch°.">  Littér'-.»^.  PERROUD  .  7. ctes/»rc/)era^  ..LYON  ; 


^(atSEMEArT* 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  •  INTESTINALE 

^/SMUt'' 


ie*  iMisteplique 
I  ®Avon  liquide  complètement 
ÿ  solubie  dans  l’eau. 

du  aWT/'  iÆ 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEO-LAXATIF  CHAPOTOT 


suc  D^ORANGE  MANNÊTE  —  IMOFFEMSIF I  —  DÉLÊCiEUX  I 


échantillon  médical-.  ATTBR.IOT,  i 
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Uyujs  ^  réçlmjas  cbzs 
en^cuntô^de^  nryot&iJcùas,d^ 
ocrrxK>a&>^5yCjan^ 

^PROPUITS 


2^iemancle^  à  AGrikrre.  (3eim) 
ncytJLcj^^  éJzhoj'iXifùyr^ 

CntéKiJ^./l/ttÆnJtLsrru^.y^ 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutablé 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 
60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 
2  à  6  dragées  p"^  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVP) 


_ _ _  /-«  Gérant  :  A.  ROUZAUD. 

Ci.KRMoî*T  (Oise).  —  iMPHiMsnin  Daix  et  Tüirom  —  THIROM  et  C‘-,  Siiccssciir- 


administration 


A.  ROXJZ-A.XJD 

44,  Rue  des  Ecoles,  PARIS (V*) 
Compte  chèques  poeteux  357-S1 

Téléphone  :  Bobolias  lO-OI 

ABONNEMENTS  : 

ftuce  et  Colonies .  20  fr. 

Ction  pottsle .  25  fr. 

Etudlents 

Fttnce  et  Colonies .  1 2  fr. 

Oiios  postale . . .  15  fr 

leikousDonts  partent  ds  l*'  do  ehsins  mois 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiite 
de  r Hôpital  Lainnec 


Lariboisière 


BRÉCHOT 


JEANNIN 

Professeur  de  clinique 
obstétricale 
Accoucheur  à  la  Pitié 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de  P  Hôpital  Professeur  à  l’Ecole 

’  Saint-Louis  d’ Anthropologie 

Félix  RAMOND 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis  " 

A.  PHILIBERT 

Professeur  agrégé 

VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  ) 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 

I  Médecin  de  F  Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


I  l-es  bureaux  de  rédaction  sont  eu 
vert  les  Uundl,  Mercredi  et  Ven 
dredl,  des  h.  1 /2  à  6  h.  1  '2 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

M.  LAIGNEL-LAVASTINE.  -  L’éCn^iâtion 
|£ prophylactique  contre  les  toxiques,  p.  3il7 


Clinique  Médicale 

Ca.  ACHARD  :  Hôpital  Bbaojon.  — 
Encéphalite  léthargique.  Syndrome  Parkin¬ 
sonien .  p.  398 

Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.  .. .  p.  403 

Congrès  du  Cancer 

Ch,  SCHMITT . p.  405 


,  Variétés 

Quelques  propros'*  du  dîner  Bixio.  —  L’opi¬ 
nion  de  Claude  Bernard,  sur  Balzac.  —  Un 
hôpital  militaire  à  Paris  pendant  la  guerre. 


Nouvelles  . . . . 
Bibliographie . 


pÉRAUS4T10^  -  POL\ePOTHÉRAPIE 

OPOCALCIUM 

[*chets,  Comprimés,  Granulés 

,  avenue  Oambetta,  l’.A.'RIS 


GOTJTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUETI 

en  cachets  nu  raiii|iriiu6s  lie  0..'>U  ei.ir 
Littérature  ét  échantiliont  : 

9,  rue  du  Pas-de-la-Mulo,  PARIS  3* 


Vroformine 


ftntiseqtique  fnterne  Parfait  N 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50  (3  S  6  par  jour). 4 
£«Ainti//oni  trâtuiU  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


SGEJAUX 

(Seine) 

Téléphone  12 


Villa  PENTHIEVRE 

PSYOHOSES  —  NÉVROSKS  —  J  NXOXIO  ACTIONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  I.  § 

Assistant:  O'  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


S 


luppositoireslPachaut 


L  A  x  AT  I  FS.  à  It  Glycérine  et  i  l’Huile  de  Palma  Chritti. 
^--T%e  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

^FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Laboratoire  H^TIVEIiLE,  —  49,  Boulevard  de  Port-Royal  —  PARIS  (XIIP) 


OUABAINE 


ARNAUD 


CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT  —  MOINS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 


l  Insuffisance  du  cœur  gauche. 
Indications  <  insuffisance  ventriculaire  droite 
(  Arythmies  —  Tachycardise. 


Solubalne  ;  Solution  au  1/1000  d’Ouabalncud. 
Comprimés  au  1/10. 

Ampoules  au  1/4  pour  injections  intraveineuses. 
Am|M>ulcs  au  1/2  pour  {ojections  intramusculaires 
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LA30RAT0IRES  fondés  en  1S34 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEHOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 


(Sérum  Sémppoïétiqoe  de  Cheval) 


évife  la  peptonisation  du  Sérum  dans  l’€stomac.  assure  l'efficacité  de  t J{ématique 

ANEMIES  =■  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 


Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


|4  concentre  achloruré  et  bromure 

P  chaque  taUetteSêdobrol Roche  ^t^rammeSramareâtsoifiom 

P  Dosage  commode 

é  Administration  facile 

I  Tolérance  parfaite. 

I  Régime  déchhruré  rendu  cgréabïe 

1  Traitement bromuré  intensif  (imtmulé 

I  Indications.Toushs états  nerveux .  neurasthénie  ,  épilepsie, 

i  psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabitité .  insomnies,  etc. 

DoseUdulfes-iâStablettesflûrjour  [nfanti  ^ka2 tablettes  se/on f âge 
I  Bmtesjfdû.  .  500  t^ettes 

'  tcharÆonttl.mêrahiresurdemandt  Ph3du>h,  e  HoFFnAA,>^-LA  fiocHCdir  C* Zl.P/acec/es  Vos^ti  . 
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NOUVELLES 


Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris  (Hôpital  1 
de  la  Charité,  47,  rue  Jacob).  —  Cours  de  révision  sur  les  acquisitions 
médicales  pratiques  de  Vannée,  sous  la  direction  du  professeurEmile 
Sergent  et  du  docteur  C.  Lian,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  avec  la  collaboration  de  MM.  Abrami,  Aubertin,  Chabrol, 
Debré,  Duvoir,  Faroy,  Harvier,  Tinel,  professeurs  agrégés,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux  ;  Deniker,  chirurgien  des  hôpitaux  ;  Le  Mée, 
laryngologiste  des  hôpitaux  ;  Veltbr,  professeur  agrégé,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux  ;  Fernet,  médecin  de  St-Lazare  ;  Guilly,  den¬ 
tiste  des  hôpitaux  ;  Blechmann,  Cottenot,  Gaston  Durand,  H. 
Durand,  Marsan,  Passot,  P.  Pruvost,  Ségard,  Treves,  Vau- 
descal,  anciens  chefs  de  clinique,  anciens  internes  des  hôpitaux 
Dausset,  chef  de  laboratoire  ;  G.  Siguret,  Duchesne,  H.  Leclerc; 

—  Dans  ce  cours  annuel,  qui  aura  lieu  en  1923  du  18  au  31  octobre, 
sont  exposées  dans  une  série  de  conférences  et  de  démonstrations 
pratiques,  les  notions  nouvelles,  cliniques  et  thérapeutiques,  dans 
toutes  les  branches  de  l’activité  médicale. 

Programme  du  cours  ; 

Jeudi  18  octobre,  11  heures  :  Leçon  d’ouverture  par  le  professeur 
Sergent,  sur  la  syphilis  pulmonaire.  —  3  heures  :  Démonstration 
pratique  ;  4  h.  1 /4  ;  Conférence  clinique  (Aubertin  (sang).  — 

5  h.  1  /2  :  Conférence  clinique,  Chabrol  (foie). 

Vendredi  19  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique,  Pruvost 
(poumon).  —  3  heures  :  démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  :  Conférence 
clinique,  Deniker  (chirurgie).  —  5  h.  1 /2  :  Conférence  clinique, 
Harvier  (glandes  endocr.). 

Samedi  20  octobre,  11  heures  ;  Conférence  clinique,  Chabrol  (foie). 

—  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  :  Conférence  clini¬ 
que,  G.  Durand  (intestin).  —  5  h.  1  /2  :  Conférence  clinique,  Leclerc 
-phytothérapie).  —  6  heures  ;  Conférence  clinique,  Dausset  (physio¬ 
thérapie). 

Lundi  22  octobre,  11  heures  :  conférence  clinique,  Tinel  (neurologie) 

—  3  heures  :  Démonstration  pratique,  H.  Durand  (tuberculose).  — 

4  h.  1  /4  :  Conférence  clinique,  Pruvost  (plèvres).  —  5  h.  1  /2  :  Confé¬ 
rence  clinique,  Harvier  (glandes  endocr.).  —  6  heures  ;  conférence 
clinique,  Deniker  (chirurgie). 

Mardi  23  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique,  Blechmann 
(maladies  infectieuses).  —  3  heures  ;  Démonstration  pratique  ; 

4  h.  1  /4  :  Conférence  clinique,  Tinel  (neurologie)  . —  5  h.  1  /2  :  Abra¬ 
mi  (pathologie  générale). 

Mercredi  24  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique,  Faroy  (esto¬ 
mac).  —  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1 /4  :  Conférence 
clinique,  Blechmann  (pédiatrie).  —  5  h.  1 /2  :  Conférence  clinique, 
Deniker  (chirurgie). 

it  Jeudi  25  octobre,  11  heures  ;  Conférence  clinique,  Lian  (cœur,  vais¬ 
seaux)  .  —  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  :  Conférence 
clinicme.  Marsan  (urologie,  chirurgie).  —  5  h.  1  /2  :  Conférence  clini¬ 
que,  Debré  (hygiène). 

Vendredi  26  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique.  Trêves  (chi¬ 
rurgie  infantile).  —  11  h.  1 /2  :  Conférence  clinique,  Passot  (chirur¬ 
gie  esthétique).  —  3  heures  ;  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  ;  Con^ 
férence  clinique,  Lian  (cœur,  vaisseaux).  —  5  h.  1/2  :  Conférence 
clinique,  Velter  (ophtalmologie). 


Samedi  27  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique.  Du  voir  (méde¬ 
cine  légale) —  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h  1  /4  :  Conférenc 
clinique.  Trêves  (orthopédie).  —  5  h.  1  /2  :  Conférence  clinique  Le, 
Mée  (oto-rhino-laryngologie). 

Lundi  29  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique,  Cottenot 
(radiumthérapie).  —  11  h.  1  /2  :  Conférence  clinique,  Ségard  (créno- 
thérapie).  —  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  :  Conférence 
clinique,  Vaudescal  (obstétrique).  —  5  h.  1  /2  :  Conférence  clinique, 
Duchesne  (questions  professionnelles).  —  6  heures  iConférence 
clinique,  Guilly  (stomatologie). 

Mardi  30  octobre,  11  heures  :  Conférence  clinique,  Lian  (reins).  — 

3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  :  Conférence  clinique, 
Fernet  (syphiligraphie,  dermatologie).  —  5  h.  1  /2  ;  Conférence  cli¬ 
nique,  Velter  (ophtalmologie).  —  6  heures  :  Conférence  clinique, 
Le  Mée  (oto-rhind-laryngologie). 

Mercredi  31  octobre,  'il  heures  ;  Conférence  clinique,  Fernet 
(syphiligraphie).  —  3  heures  :  Démonstration  pratique  ;  4  h.  1  /4  : 
Conférence  clinique,  Cottenot  (radiologie).  —  5  h.  1  /2  :  Conférence 
clinique,  Vaudescal  (obstétrique).  —  6  heures  ;  Conférence  clinique, 
Siguret  (crénothérapie). 

Les  conférences  cliniques  (11  h.  à  midi,  4  h.  1  /4  à  5  h.  1  /4  et  5  h. 

1  /2  à  6  h.  1  /2)  auront  lieu  dans  l’Amphithéâtre  des  cours  de  la  cli¬ 
nique  propédeutique.  Les  démonstrations  pratiques  (3  h  à  4  h.)  seront 
faites  dans  le  laboratoire  ou  dans  le  Service  du  professeur  Sergent. 

En  outre,  chaque  matin  de  9  h.  à  10  h.,  une  démonstration  prati¬ 
que  aura  lieu  à  tour  de  rôle  dans  le  service  hospitalier  des  divers  con¬ 
férenciers.  Seuls  sont  admis  aux  démonstrations  et  exercices  prati¬ 
ques  les  auditeurs  ayant  versé  un  dreit  d’inscription  de  150  francs. 

S’inscrire  auprès  du  D'’  Lian, à  la  consultation  de  médecine  de  l’hô¬ 
pital  Tenon,  rue  de  la  Chine,  Paris  AX®. 

Les  conférences  cliniques  sont  ouvertes  gratuitement  à  tous  les 
docteurs  et  étudiants  en  médecine. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  série  d'opérations  chi¬ 
rurgicales  (chirurgie  de  l’appareil  oto-rhino-laryngologique),  en  dix 
leçons  par  MM.  les  D'®  R.  Miégeville,  Fl.  Bonnet,  P.  Trüffert, 
H. -P.  Chatellier,  commencera  le  mercredi  12  septembre  1923,  à 

2  heures  et  continuera  les  lundis,  mercredis,  et  vendredis  suivants  à 
la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  150  fr.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à-Mou- 
lin. 

Programme  du  cours  : 

I.  —  Technique’  de  l’anesthésie  locale  et  régionale  en  oto-rhino- 
laryngologie.  —  Ossiculectomie.  —  Trépanation  mastoïdienne. 

II.  —  Evidement  partiel  de  la  caisse  et  évidement  pétro-mastoï- 
dien.  —  Trépanation  du  labyrinthe. 

III.  —  Traitement  des  complications  veineuses  et  encéphaliques  des 
otites  suppurées  (thrombo-phlébite:  méningite,  abcès  encéphaliques 
et  périencéphaliques).  —  Ligatures  vasculaires  du  cou. 

IV.  —  Résections  sous-muqueuses  du  septum  nasal.  —  Les  plasti¬ 
ques  nasales. 

V.  —  Chirurgie  du  sinus  frontal,  de  l’ethmoïde  et  du  sphénoïde.  — • 
Les  rhinotomies.  .  . 

r  VL  —  Chirurgie'du  sinus  maxillaire.  —  Chirurgie  de  la  voûte  et 
du  voile  du  palais.  —  Résections  des  maxillaires. 

VIL  —  Les  ouvertures  temporaires  et  permanentes  du  conduit 
laryngo-trachéal  (laryngotomie  intercrico-thyroïdienne,  thyrotomie, 
trachéotomie,  laryngo-trachéotomie). 


Médication  Phosphatée 


îiiANüu  ROBIN 


LÉCITHOSINË  GRANULEE  ROBIN 

granule  ROBIN 


LABORATOIRES  I^OBXPT,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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VIII.  —  Les  voies  d’accès  du  carrefour  aéro -digestif.  —  Les  pha¬ 
ryngotomies  hautes  et  basses.  —  L’œsophagotomie  externe. 

IX.  —  La  laryngectomie  partielle  et  totale.  Les  laryngectomies 
économiques, 

X.  —  La  broncho-œsophagoscopie. 

Dixième  Congrès  annuel  d’hygiène  (Paris,  22,  23,  24,  25  et  26  octo¬ 
bre  1923).  —  La  Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire 
organise  cette  année,  comme  les  années  précédentes,  un  Congrès 
d'hygiène,  qui  se  tiendra  à  Paris  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ins- 
tut  Pasteur,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le  ministre  de  l’hy¬ 
giène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  les  lundis  22,  mardi 
23,  mercredi  24,  jeudi  25,  vendredi  26  octobre  1923. 

La  Société  accueillera  avec  plaisir  toutes  communications  relatives 
aux  questions  traitées.  Il  ne  pourra  être  accordé  plus  de  dix  minutes 
pour  chaque  communication. 

Par  décision  du  Conseil  d’administration  de  la  Société,  les  auteurs 
de  communications  et  de  rapports  devront  se  conformer  aux  prescrip¬ 
tions  suivantes  qui  seront  strictement  appliquées  : 

1°  Les  rapports  ne  devront  pas  avoir  plus  de  dix  pages  et  les  com¬ 
munications  plus  de  quatre  pages  (pages  de  39  lignes,  lignes  de  52  let¬ 
tres),  format  de  la  Revue  d’hygiène  ; 

2°  Les  manuscrits  devront  être  remis  en  séance  ; 

3“  Le  texte  devra  être  dactylographié,  corrigé  ne  varietur,  sans  lec¬ 
tures  douteuses,  absolument  prêt  pour  l’impression.  Il  n’est  pas,  en 
effet,  envoyé  d’épreuves  aux  auteurs  ; 

4°  Les  demandes  de  tirés  à  part  doivent  être  adressées  directement 
à  la  librairie  Masson,  120  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (\’1|) 

5°  Remettre  en  séance  un  résumé  (10  à  15  lignes)  destiné  à  la  Presse. 

La  Société  de  médecine  publique  prenant  à  sa  charge  tous  les  frais 
du  Congrès,  l’inscription  est  gratuite. 

Des  démarches  seront  faites  près  des  Compagnies  de  chemins  de 
fer  pour  obtenir  cette  année  une  réduction  au  demi-tarif  pour  les 
adhérents  au  Congrès  annuel  d'hygiène  ;  le  résultat  de  ces  démar¬ 
ches  sera  indiqué  ultérieurement. 

N.  B.  —  Les  demandes  de  communications  seront  reçues  jusqu’au 
15  septembre  1923  et  devront  être  adressées  à  l’agent  de  la  Société, 
M.  Bossus,  142,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris  (XIV®). 

Les  communications  qui  ne  seront  pas  annoncées  avantle  15  sep¬ 
tembre  ne  figureront  pas  au  programme  et  ne  pourront  être  présentées 
en  séance  qu’après  épuisement  de  l’ordre  du  jour. 

Association  française  de  chirurgie. —  Le  32®  Congrès  français  de 
chirurgie  aura  lieu  à  Paris,  du  8  au  13  octobre  1923,  sous  la  présidence 
de  M.  le^Df  Témoin,  correspondant  national  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès. 

1“  Transfusion  sanguine.  —  Rapporteurs  :  MM.  Jeanbrau,  de  Mont¬ 
pellier,  et  Victor  Pauchet,  de  Paris. 

2®  Etude  critique  des  interventions  pratiquées  contre  les  prolapsus 
génitaux.  ■  -  Rapporteurs  :  MM.  Bégouin,  de  Bordeaux,  et  Savariaud, 
de  Paris  ; 

3“  Traitement  des  oblitérations  norijcalculeuses  des  voies  biliaires 
principales.  —  Rapporteurs  :  MM.  P.  Mathieu,  de^Paris,  et  Villaid, 
de  Lyon. 

MM.  les  membre.s  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer,  avant  le 
1®'’  août,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs  communications  au  secré¬ 
taire  général,  12  rue  de  Seine,  à  Paris  (VI«). 


Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  au 
secrétaire  général. 

Hôpitaux  et  hospices  civils  d’Amiens.  —  Un  concours  pour.3  places 
de  médecins-adjoints  des  hôpitaux,  aura  lieu  le  lundi  27  déc.  1923. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  au  secrétariat  des 
hospices,  127,  rue  de  Beauvais. 

A  propos  de  l’ajournement  du  Congrès  d’ophtalmologie  de  Londres. 

—  Les  Comités  de  la  Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  de  la  Société 
Belge  d’ophtalmologie  et  de  la  Société  Française  d’ophtalmologie, 
estiment  nécessaire  de  déclarer  à  nouveau  que  ces  Sociétés  ont 
accepté,  sans  réserve,  l’emploi  de  la  langue  allemande,  langue  scien¬ 
tifique  ou  familière  de  plusieurs  peuples  comme  langue  officielle  du 
Congrès  de  Londres  ; 

Qu’elles  sont  résolues  à  collaborer  avec  les  nationaux  d’Autriche- 
Hongrie,  de  Bulgarie  et  de  Turquie  ; 

Qu’eUes  se  refuseraient  à  participer  à  ce  Congrès  si  les  Allemands 
y  étaient  invités. 

Ces  Sociétés  ont  résumé  les  motifs  de  leurs  décisions  dans  les  ordres 
du  jour  suivants  : 

1®  Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  Séance  du  27  février  1923  : 

«  La  Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  après  avoir  pris  connais- 
«  sance  de  la  note  publiée  par  le  Comité  du  Congrès  d’ophtalmologie 
('  de  Londres  de  1923,  décide  : 

«  Que  ses  membres  seraient  dans  l’obligation  de  s’abstenir  d’assis- 
«  ter  à  ce  Congrès  si  les  Allemands  y  étaient  invités,  se  conformant 
«  ainsi  à  la  décision  prise  à  Londres  en  octobre  1918,  sur  l’initiative 
«  de  la  Royal  Society,  et  ratifiée  à  Bruxelles  en  1919  ;  décision  non 
«  abrogée  et  motivée  par  des  raisons  auxquelles  l’attitude  de  l’Alle- 
c  magne  et  du  corps  médical  allemand  a  laissé  jusqu’ici  toute  leur 
<  valeur.  » 

2®  La  Société  Belge  d’ophtalmologie.  Séance  du  29  avril  1923; 

A  pris  la  nlême  décision. 

3®  Enfin,  la  Société  Française  d’ophtalmologie,  réunie  le  11  juin 
1923  à  Strasbourg,  a,  à  l’unanimité,  des  votants,  approuvé  la  réponse 
suivante  : 

«  La  Société  Française  d’ophtalmologie,,  après  avoir  pris  connais- 
<:  sance  de  la  communication  du  Comité  organisateur  du  Congrès  de 
«  Londres  pour  1925  et  avoir  entendu  ses  délégués, 

«  Adresse  aux  ophtalmologistes  de  Grande-Bretagne  et  d’Irlande 
«  ses  cordiales  et  amicales  sympathies. 

te  Déclare  qu’elle  accepte  très  volontiers  de  collaborer  au  Congrès 
«  international  de  Londres  avec  les  nationaux  des  Etats  ancienne- 
(  ment  ennemis  :  Autriche,  Bulgarie,  Hongrie  et  Turquie, 

B  Mais  que,  dans  les  circonstances  actuelles  et  malgré  ses  regrets, 

elle  ne  pourrait  pas  participer  à  ce  Congrès  si  les  Allemands  y 
t.  étaient  invités. 

t:  Elle  reste  ainsi  en  accord  avec  les  Résolutions  adoptées  par  la 
«  conférence  de  Londres  en  octobre  1918  sur  l’initiative  de  la  Royal 
“  Society,  résolutions  confirmées  de  nouveau  à  Bruxelles  en  juillet 

1922  par  le  Conseil  international  de  recherches,  et  dont  les  motifs 
a  d’exclusion  s’appliquent  toujours  intégralement  à  l’attitude  gardée 
(  par  l’Allemagne  et  par  le  corps  médical  allemand.  En  refusant 
a  récemment  toute  aide  médicale  aux  Français  et  aux  Belges  par  une 
aldécision  collective,  sansjexemple  dans  l’histoire,  l’Association  des 
a  médecins  allemands  en  est  même  vende  à  fouler  un  des  principes 
a  fondamentaux  les  plus  nobles  de  notre  morale  professionnelle.  •> 
(  Voir  suite  page  653.) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

Intramusculairement  :  IffllüIlHU  i 

AmpouLESd_  liim 


TÉLÉPHONE  ; 

AUTEUIL  05-01 


FORMULE  ! 

lodobrerntithate  de  quinine  :  0^' 
Huile  d’olives  stérilisée  :  4  “ 


N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


Xji./%.330RA.troiX2XïS  FR.A.ISSES,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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NÉOLAXATIF  CHAPOTOT 


LUSOFORME 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


IjA.B0H,ÆT01RBB  GA-PtTBBLET  | 

[■ÉRATURBS  ETÉCHANTiLLOS  SUR  DEMANDE  ;  16,  Rue  d’ Argentenil,  fARIS. 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


[Pas  d'accoütüma[\ce«fl9it  vite -Pas  d'accamolatlon 


-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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PRÉtUBERCULOSl 


Vreicrire  aneJioîte  de  Catciose 
===  ADULTES  ===t 
6 'comprimés  par  jour 

===  EnPaNTS 

4  comprimés  par.  jour 


((  i^a  iMlceose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les'  prêta- 


troublaient  par  refroidisse- 
ment,  restent  limpides 


ISttêrature  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  C-' 

9.  rue  SainUVaut.  VARIS  (iV' 


AntisyphiUtique  très  puissant 


(Médication  Arsenlo-Phosphor 
à  base  de  Nuolarrhlne). 
Indications  de  la  Médication 
Arsenicale  et  Phospborée  organiqi 


Opothérapie  est  à  U  ordre  du  jour! 

Vous  aurez  les  plus  beaux  succès  cliniques  avec  les  Produits  Orgauothérapiques 
A,  RICHARD,  extraits  totaux  vraiment  impeccables  et  SANS  ODEUR 

L’intéressant  Memento  d’Organothérapie  Clinique, 
mise  au  point  impartiale  de  la  question  de  l’Opothérapie,  est 
envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD  79.  Avenue  d’Orléans.PARIS.14« 

- Téléphone  :  Gobelins  43-39  - 


PROSTHENASÉ  GAI_BRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

.é4.]VÉ]VlIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITIÉ  —  GOZNTVALESCEIMCE^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTE' 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


HISTOGENOI 
NalinI 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eto. 


GALYL 


betculeux;  les  urines  qui  se 


(Traitement  de  FERRIEjR.) 
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VOLTAÈGÔL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains  | 

ISOTONiQUE  et  INDOLORE  % 

1^‘LE  argent  colloïdal  ékcfrique  à  graîas  très  fias  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  5 
-  -  - -  -  •  • 

I 
I 
I 
I 
I 
I 


ISOtoniques  complètement  indoloreS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOJLT AHGOL,  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  Injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu’à  50  sc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

^LA-BORATOIBES  d’HYPODERMIE 
iVlAUBICE 

3 1 ,  'd©  F=*oissy  — 


I 
I 
I 

m 

I 

I 

I 

H  ^BORAT< 


lERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
E  ROBIN  ■ 

=‘oissy  —  ï=*.A.IS,IS  JH 


Do^eseL  modes  emploi  recommandés 
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Voies  Respiratoires  ” 

GRIPPE 

COQUELUCHE 

TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


2» 


GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

(Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 
TOUX  DES  TUBERCULEUX.  -  (Calme  et  repos  immédiat.) 


Doses  initiales 
A  prendre  en 


j  Adultes  :  240  gouttes 
I  Enfants  ;  24  gouttes  par  année  d’àge 
4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 


(en  24  heures) 

(  d”  ) 


COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moins  de  15  jours). 


Doses  initiales 


Adultes  ;  120  gouttes 

Enfants  :  1 2  gouttes  par  année  d’âge 


(en 


24  heures) 

d«  j 


A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


es 

H  O. 


iSe  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitatiou  est  dangereuse  ou  inefiicaoe 


1  Syphilis 

1 

1  Paludisme  1 

“QUI 

INBYJ 

Échantillons  et  Littératures  : 

Laboratoires  CANTIN  i  PALAISEAU  (S. -O.).  —  France 
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NOUVELLES  iSuüe) 


XVII®  Congrès  franchis  de  médecine.  —  Le  XVII®  Congrès  français 
de  piédeçiiie,  du  jeudi  %1  an  samedi  39  septembre  prochain. 

Les  rapports  porteront  syr  le§  sujets  svjiyants  : 

1«  Suitçs  éloigmes  du  paludisme.,  ■ —  Rapporteur  :  M.  le  professenr 
Le  Danteo,  de  îa  Faculté  de  Bordeaux,  avec  la  collaboration  de  lit. 
le  Dr  Resnard,  médecin  de  la  Marine,  professeur  à  l’Ecole  de  ganté 
navale  de  Bordeaux,  qui  s’occupera  spécialement  des  psychoses 
post-paludéennes  et  de  M.  }e  Dr  Marcel  Léger,  médecin-major  des 
troupes  coloniales,  directeur  de  l’Institut  physiologique  de  Dakar, 
qui  traitera  des  lésions  viscérales  paludéennes. 

Gorrapporteur  :  M.  le  Dr  Broden,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine 
tropicale  de  l’Etat,  à  Bruxelles. 

2“  Rapport  du  sympathique  et  des  glandes  endocrines  en  pathologie. 
— ,  Rapporteur  :  M.  le  professeur  Raclion,  de  la  Facujté  de  ipédecine 
de  Bordeaux  ;  co-rapporteurs  :  MM.  le  professeur  agrégé  Perrin,  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Nancjr,  et  Hanns,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Strasbourg, 

3°  Traitement  des  affections  à  méningocoques.  —  Rapporteurs  :  M. 
le  Dr  Dopter,  professeur  au  Val-de-Qrâce,  ét  M.  le  D'  Boidin,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Dopter  parlera  spécialement  de  la 
sérothérapie  et  M.  Boidin  de  la  vaccinothérapie. 

RENSï:iCNE»Çt:NÎ5  GÉNÉRAUX. 

Membres  du  Congrès.  —  Art.  9  du  réglement.  —  Les  membres  de 
chaque  Congrès  comprennent  :  1“  de  droit,  jes  membres  de  l’Asso¬ 
ciation  des  médecins  de  langue  française  ;  2°  sous  réserve  d’accepta¬ 
tion  par  le  bureau  du  présent  Congrès,  les  médecins  et  les  savants 
qu’intéressent  les  questions  médicales  et  qui  désirent  y  prendre 
part.  La  cotisation  pour  les  membres  adhérents  est  Axée  à  40  francs. 

Art.  11.  —  Les  étudiants  en  médecine  et  les  membres  non  méde¬ 
cins  de  la  famille  des  sociétaires  ou  des  adhérents  peuvent  être 


admis  comme  membres  associés  du  Congrès  et  payent  une  cotisation 
de  20  francs. 

Art.  12.  —  Tous  les  membres  adhérents  du  Congrès  prennent 
part  au  même  titre  aux  travaux  du  Congrès  et  en  reçoivent  les 
publications.  Les  membres  permanents  de  l’Association  possèdent 
seuls  le  droit  de  vote  et  sont  seuls  éligibles  dans  les  diverses  fonctions. 

Les  membres  associés  ont  droit  à  tous  les.  avantages  du  Congrès, 
sauf  les  publications. 

Inscriptions.  —  Les  membres  de  l’Association  des  médecins  de 
langue  française  et  les  autres  personnes  désirant  prendre  part  aq 
Congrès,  soit  oqmme  membres  adhérents,  sait  comme  membres 
associés,  sont  priés  d’envoyer  leur  adhésion,  eu  même  temim  leur 
eotisation,  au  Dï  Creyx,  trésorier  du  Congrès,  IQ,  rue  Bondet,  Bor¬ 
deaux  :  chèque  postal  143.21. 

Communications.  —  Art.  4  du  réglement.  —  Les  communications 
personnelles  devront  être  inscrites  à  l'avanpe  dans  un  délai  indiqué 
et  acceptées  par  le  bureau.  Elles  seront  limitées  à  deux  pour  chaque 
membre  du  Congrès  et  ne  pourront  être  exposées  ou  lues  que  par 
l’auteur,  sa\if  autorisation  de  l’Assemblée, 

Art.  5.  —  Un  ordre  du  jour  des  séances  sera  établi  et  envoyé  aux 
adhérents  par  les  soins  du  bureau.  Les  cemniunications  personnelles 
seront  groupées  à  l’ordre  du  jour  suivant  la  similitude  dé  leurs  objets, 
g’il  en  est  besoin,  plusieurs  séances  pourront  avoir  lieq  parallèlement 
dans  des  locaux  voisins. 

Art,  6.  —  L’exposé  des  rapports  ne  devra  pas  dépasser  quarante 
minutes.  La  lecture  ou  l’expqsé  des  communications  ne  devra  pas 
dépasser  dix  minutes  ;  les  observations  présentées  au  cours  des  dis¬ 
cussions  ne  devront  pas  dépasser  cinq  miPUtes.  Les  membres  du 
Congrès  pourront  se  faire  inscrire  à  l’avance  pour  prendre  la  parole 
sur  les  questions  proposées  et,  dans  ce  cas,  le  tempS  accorde  sèra  de 
dix  minutes. 

Art.  1.  —  Le  texte  des  communications  ou  des  observations  pré¬ 
sentées  au  cours  des  discussions  devra  être  remis  aux  secrétaires  à  la 
fin  de  la  séance. 

Les  membres  du  Congrès  qui  désirent  faire  des  communications 
sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général  du  Congrès  avant  lé  20 


JPRODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE 

^  EIV1l\EfVllVlEIVT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  É 

f  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGMESIUM) 


PAR  SON  ORIGINE  VEGETALE  EST 
LE  PLUS  RICHE  ET  LE  PLUS  ASSIMILABLE  des  médicaments  phosphores 

REIVIIINËRALISATEUR  et  H É MATOPOÏÉTIOU E 


La  Découverte  de  ta  Phytine  a 
ré^ofa  (a  de  la  Médication 

phç^phorée 


Cachets. 


_  à  0  gr.  50  :  2  par  jour. 

Comprimés  à  0  gr.  25  ;  4  »  .. 

Granulé  :  2  CLiiljères  à  café  u  » 


Trois  ! 
Formes] 


LABORATOIRES  Cl BA.  Q.Rqllai\d,  1,  Place  MoR>i\r\ip  _  LVOIN 
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août,  ea  indiquant  le  titre  choisi.  Ce  délai  passé,  il  ne  pourra  plus  être 
tenu  compte  d’aucune  demande  analogue. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D*'  René  Cruchet,  secrétai¬ 
re  général  du  Congrès,  12,  rue  Ferrère,  Bordeaux. 

Facilités  de  voyage  et  de  logement. 

Voyage.  —  Les  Congressistes  désireux  de  profiter  des  réductions 
et  avantages  spéciaux  obtenus  en  leur  faveur  des  diverses  compa¬ 
gnies  de  transports  :  chemin  de  fer,  bateau  et  avion,  doivent  s’adres¬ 
ser  sans  retard  :  soit  au  D»'  René  Cruchet,  secrétaire  général  du  Con¬ 
grès,  Bordeaux,  12,  rue  Ferrère  ;  soit  au  bureau  de  voyages  «  Exprin- 
ter  »,  Paris,  2,  rue  Scribe,  ou  à  l’une  de  ses  Agences  et  succursales 
de  France  et  de  l’étranger. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  Congressistes  de  l’Amérique 
du  Sud  désirant  voyager  sur  les  bateaux  de  la  Compagnie  de  naviga¬ 
tion  Sud-Atlantique,  ils  pourront  aussi  s’adresser  directement  aux 
agences  de  cette  Compagnie  qui  leur  donneront  tous  reifteignements 
utiles. 

Pour  jouir  des  avantages  consentis,  il  sera  nécessaire  de  présenter 
la  carte  de  congressiste  envoyée  par  le  secrétariat  du  Congrès. 

Logement.  —  Les  personnes  désirant  s’assurer  un  logement  à  leur, 
arrivée  à  Bordeaux  devront  répondre  au  questionnaire  qui  leur  sera 
adressé  sur  leur  demande  par  le  secrétariat  général  de  !’«  Exprinter  ». 

Bagages,  douanes,  passeports.  ■ —  Le  bureau  des  renseignements 
qui  fonctionnera  à  la  Faculté  de  médecine,  au  secrétariat  du  Congrès, 
renseignera  les  intéressés  sur  les  formalités  à  remplir  et  leur  en  faci¬ 
litera  l’exécution. 

Excursions.  —  Après  le  Congrès,  diverses  excursions  seront  orga¬ 
nisées  dans  les  vignobles  de  la  Gironde,  sur  les  plages  de  la  Côte 
d’Ai^ent,  dans  les  stations  thermales  des  Pyrénées,  etc. 

A  la  mémoire  du  docteur  Josué.- —  Les  maîtres,  les  amis  et  les  élèves 
du  docteur  Josué,  désirant  perpétuer  le  souvenir  de  ses  recherches  et 
de  son  enseignement  et  donner  à  sa  mémoire  un  suprême  témoi¬ 
gnage  d’estime  et  d’affection,  ont  décidé  de  faire  apposer,  dans  son 
ancien  service  de  la  Pitié,  une  plaque  avec  un  médaillon  de  M.  A. 
Janiot,  premier  grand  prix  de  Rome. 

Adresser  les  cotisations  à  MM.  J. -B.  Bailli  ère  et  fils,  éditeurs,  19, 
rue  Hautefeuille,  à  Paris,  VI®  (chèque  postal.  Paris,  n®  202). 

Une  plaquette  reproduisant  le  médaillon  sera  remise  aux  sous¬ 
cripteurs  d’une  somme  minima  de  100  francs. 

Faculté  de  Lyon.  —  Sont  nommés  : 

MM.  les  docteurs  Morenas,  chef  de  clinique  médicale  ;  Wertheimer 
chef  de  clinique  chirurgicale  ;  Rénier,  chef  de  clinique  -de  neurologie 
et  psychiatrie;  Pilon,  chef  de  clinique  des  maladies  vénériennes  et 
cutanées. 

Ministère  de  l’hygiène.  -M.  le  docteur  Cruveilhier aé.té  nommé 
membre  de  la  Commission  constituée  à  l’effet  d’étudier  l’influence 
éventuelle  de  l’emploi  des  rayons  X  sur  le  voisinage. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  Cour 
de  vacances  sous  la  direction  M.  le  D''  Ch.  Laubry. 

Cours  de  séméiologie  cardiaque,  séméiologique  clinique,  séméiolo¬ 
gie  graphique,  arythmies,  syndromes  d’insuffisance  cardiaque. 

Dix-sept  leçons  à  partir  du  24  septembre  1923.  Les  leçons  auront 
lieu  le  matin,  de  11  h.  à  midi,  à  l’hôpital  Cochin.  Elles  serontfaites 
par  M.  le  Dr  Ch.  Laubry  et  ses  assistants  MM.  les  Dr  Daniel  Routier 
S.  Bloch  et  Walser. 

Le  droit  d’inscription  est  de  100  fr.  On  s’inscrit  dans  le  service  de 
M.  le  Dr  Laubry,  à  l’hôpital  Cochin. 


La  syphilis  a  détruit  non  pas  l’amour,  qui  est  plus  fort 
que  la  mort,  puisqu’il  est  la  vie,  mais  la  fraternité  sexuelle. 
Il  y  a  depuis  l’Amérique,  entre  l’homme  et  la  femme  la 
peur  de  l'enfer. . .  c’est  parla  syphilis  que  ies  historiens  qui 
voudront  faire  l’histoire  de  la  morale  de  l’amour  la  relie¬ 
ront  à  l’hygiène. 

Rémy  de  Goubmont  (La  Culture  des  Idées)  cité  par  le  Dr 
Bory  :  La  syphilis  aux  points  de  vue  physique  et  psyeho- 
loqique.  Prophylaxie  et  Guérison.  (Alcan,  1923.) 


NECROLOGIE 


La  disparition  de  M.  le  Docteur  Philippe  Chaslin  vient  d’al- 
trister  la  famille  des  Psychiatres,  et  c’est  une  perte  pour  le  moins 
aussi  sensible  à  l’étranger  qu’en  France.  Sa  modestie,  en  effet, 
le  tenait  complètement  éloigné  de  tout  ce  qui  apporte  les  hon¬ 
neurs  et  les  succès  publics  ;  il  fallait  toute  la  valeur  de  ses  tra¬ 
vaux  pour  que  la  lecture  s’en  imposât.  Son  étude  de  la  confusion 
mentale  primitive,  entre  autres,  restera  un  modèle  d’analyse 
clinique.  Et  les  Eléments  de  Sémiologie  Mentale  sont  un  livre 
de  chevet  où  le  psychiatre  aime  toujours  à  chercher  un  guide 
éclairé  et  judicieux. 

Travailleur  méthodique  et  prudent,  M.  Chaslin  ne  bornait 
pas  sa  curiosité  intellectuelle  aux  seules  maladies  mentales. 
Liseur  acharné,  se  tenant  renseigné  des  évolutions  de  la  méde¬ 
cine,  il  abordait  tous  les  sujets  avec  le  même  esprit  de  finesse 
et  de  prudence  ;  plus  particulièrement,  en  clinique  psychia¬ 
trique,  il  savait  toujours  discerner  l’improbable,  le  possible  et  le 
certain.  S’appuyant  sans  cesse  sur  les  faits  constatés,  il  faisait 
preuve,  dans  cette  étude  d’observation  et  de  réduction,  d’une 
méthode  proprement  scientifique. 

Il  avait  fourni  toute  sa  carrière  à  Bicêtre  et  à  la  Salpêtrière, 
dont  il  était  médecin  honoraire  depuis  quelques  mois.  Tous 
ceux  qui  ont  eu  la  chance  de  l’approcher  connaissaient  et  ai¬ 
maient  ses  qualités  de  cœur,  de  courtoisie  et  de  desintéresse¬ 
ment. 

Continuant  dignement  la  lignée  de  ceux  qui  ont  illustré  l’é¬ 
cole  française,  .\1.  Chaslin  laisse  à  tous  le  souvenir  d’un  Maître 
et  d’un  honnête  homme. 

H.  Codex 


I  Tous  les  processus  douloureux  de  Testoraac 

/  DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
^  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
î  ULCERES 

sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

/ 

BiOCdSTRBI 

y 
y 

y 
y 


y 

y 

y 

y 

y 


Nouveau  Pansement  gastrique  complet 

SEDATIF  -  DECONGESTIF  -  CICATRISANT 

Echantillons  :  BERTHIOT  S  C",  Pharmaciens  de  f'class* 

1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4») 
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Y  GELOSE  ^ 
GÊLATI  NE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


Une  cuillerée  à  soupe  le  matin  à  jeùn.Ie: 
avant  de  se  coucher,  et  au  besoin  a 
moment  d.es  crises  douloureuses. 
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Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Gs 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Gla,  Apartado  121,  SAiNT-SÉBASTtEN. 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Bue  Athlnas,  i  AthAnbs. 
Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mqbu,  à  Bucarest, 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pbaqua  n. 


Eggpte: 

Canada  : 
Mexique  ; 
Brésil  :  M.  K.  ( 
Argenline  :  M. 
Cuba  :  M.  r 


2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandbib. 
igler  Frères  210,  Bue  Lemoine,  à  Montré  Al,, 
izet,  Apartsdo  62,  à  Mexico  D.  P. 

ETautelet,  22,  Bua  Primelro  de  Março,  Bio-db.JanM 
>eshayes,  336,  Galle  Mpntevi4eo,  à  Bübnos-Airbs. 
et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’AlEXlNE,  15  rua  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


REPHO 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


Gand  —  1913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 


tiLjmMl!JiU.Uji: 


NEYROSTHENINE 


CAPSULES  DARTOIS 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitan 


Gand  1913.  —"Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.-— Diplôme  d’Honneur. 


Frincipanx  éléments  des  Tissus  nerveiix 


Ne  présente  aucune  contre-indication  | 


SURMENAGE 


VERTIGES 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 


Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


I 


0UASSINE«  ApprT  T 
FREMINT  —  Mrrtl  I  I 


mmmmmimmmMmmm 
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L’Extrait  de  Qraines  de  Cotonnier, 

(Commwnioait^n  *  oo  Méoecme  eau  20  mars  4  906) 

KXJDRF  SPÉCIFIOT  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée.  \ 
rétablit  même  après  une  mlerrupiion  II  ^ 

'^ATTESTATIONS  MULTIPLES 

à  Médecin*,  de»  Sages-Femmes  et  de»  Mères  | 

1j4  boite,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  8.80  Impêl  wmpris 


Iborption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 
autres  préparations  au  VASOGÈNE  : 
ilosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosot  -  lodoformosol,  etc. 
l  En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  6  fr-  ■ 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

®  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
la  BOTTE  de  10  capsules  ®  fr*  —  de  25  capsules  llfr. 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  ëleVÔ 


-  aans  labouchederOxygène  naissant, Blanchit  les  Dentset assure 
naturel,  tout  en  conservant  lemail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chûni3ien. 
•  «Je  U  Faculté  de  Pari».  Journal  odentotogiaue  d*  France.  Seçterabre  1910). 

Le  Va  Tube  :  irSO  s  Le  triple.  Tube  :  3  rr. 

Ectrentillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
r,.5  ,,  Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 

SUREAUX  &  USINES  a  Saint-Denis  près  Paris,  43,  nue  Pinel 


»  t_ES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  ' 

Vaeeio  Anti-StPeptoeoeeiqae  1.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies 

.  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  Anti-GoDoeoeeiqae  I,  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennborragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 

;;  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  :: 


Pour  Littératnro  «t  Échantillons  : 

Laboratoire  Médirai  de  Biologie 

DÊPOSITAI  RES  : 

Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonuière,  Paris 
REBODL,  D’  enPhar’“,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAHELIN,  Pharmacien,  31,  Bne  Michelet,  Alger. 

SANAL6INE 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


ILABOBATOIRE  SAWAL.ST  LOUIS  (HlRhin)  I 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS _ 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  â  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  TEssence  d'Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 
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LaI  TENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l  extrême 
é  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


FERMENTS 
'‘DE  BACKER 


)us  leur  complète  dénomination  et  leur  appellatioi 
d’origine,  c’ést-à-dire,  par  exeiaple  : 


ULCERE 


TABLETTE 


■  Kyper  = 

I  CHLORHYDRIE 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


COUTES 


PERROl 


t/^ue  des  Archers.LYQ^ 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  L'Tonchc -pul- 


GOMENOL  SIROP  .tacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


UPIODOL 

LAFAY 


â  40  °/o  â’iode  sans  aucune  trace  de  chlore 


Le  «  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s’inspirant  de  la  multiplicité 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  troubles  de 
l’appareil  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  fin  des  repas. 


Tous  reus^iQ-rLements  et.  écliarit.illoi:is  : 

Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons  (Rhône). 
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SYPHILITHÉRAPIE 


;oire  TAUCHER  '  \ 
CUétay  PARISJ 


cmpicyéi 


ANiODOL 

EXTERNE 


tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiitiHiiiiiiiiiiiiiin 


Mêtnoüe  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 

le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
X-ia.box'ai'toiz'es  de  l'ANIODOL,  ^O,  CSondorcet. 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétricjue 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Castro  -  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose 


(  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP tauiesCROSNIER 

M I N  ÊR  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  ai/  MONOSULFUREde  sodium  INALTÊRABLEet  GOUDROM 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  on  3  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas.  - 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

[1  PARIS:  6,  Rue  Chanolneaae  et  toute!  Phermuiet.  i’Académie  dC  MédCClne  de  Pâris,  7  Août  1877). 
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SUPPARGYRES 


>  Tollrance  absolue  UHHfl!  B 

Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 


ANIODOL 

INTERNE 


INSTITUT  MEDICO- PEDAGOGIQUE 

^Q\ir  lo  traitement  et  1’éd.u.oation  des  enfants  anormanx  cLes  devix  sexes 


EISTF-ALISITS  DIFFICILES  «Sc  NERVEUX 

A.F.F.IÉI\ÉS  À  TOUS  LES  DEOF.ÉS 
ÉFILEPTIQUES 


I  Médecin  en  thef  !  D'  PAUL-BONCOUR  « 

I  L'institut  médioo  pédagogique  c 

^  lïifli  enfants  présentant  (le  vTnstabüllé  m«i 


ancien  interne  di” 


^IJ^^^hesoin  à  la  fois  d’une  milhode  d'idueâllon  $piclate\l  d'ul 
^  Aui  enfant*  arriérés  et  idiots  ; 

S’adresser.  22,  i 


H  'i'ilaiix.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

3»  Ëhflti  nus  ênfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d'épllepste  ; 

Lis  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 


j^adfoe,  qui  les  nmpê  heni,  quoique  possédant  un  certain  developpemenl  J  (incU. .  _ 

soumettre  û  la  têgl-- dos  Ivcbhs  on  d'-S  pensions,  ol  qui  ont,  par  (.onsé-  Il  est  situé  à  VUry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Àubin,  au  milieu  d’iin  vasti 
nt  A  1.  ... - j.L-j.  j.ij — .. - .-.-1.  J. parc  a  lffllranlement  planté.  L’ôtab'isseuieni,  éclairé  à  rëlectricité  et  Isolé  d 


•ne  S.nint'AiibIn.  VUry- s 


, _ pla _ _ , - 

propriétés  voisines,  est  pourvu  li’ieales,  li’alelleHt  de  ggmnases,  ds  bains,  d’nu 
service  d’hgdrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

J  ’  G.  l’AUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téiéph.  Elysées  32-3 
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de  prompt  secours  sont  relatées  avec  une  précision  jour¬ 
nalière. 

Enfin,  si  les  «  histoires  vécues  »  abondent  tout  au  long 
du  livre,  il  se  termine  par  une  série  de  «  souvenirs  »,  de 
plaquettes  émouvantes,  sur  les  visites  de  Glémenceau, 
sur  les  décorations  «  d’urgence  »,  sur  le  «  suivant  des 
morts  »,  etc. . . 

Voici  le  récit  d’une  de  ces  visites,  de  celle  que  Gallieni 
fit  à  Villemin  au  début  de  la  guerre  : 

«  Il  vint  à  l’hApital  Villemin,  le  matin  de  ce  jour  béni  de  sep¬ 
tembre  1914,  où,  pour  la  première  fois,  le  mot  de  victoire  était 
inscrit  au  <  communiqué  >. 

Tout  s'apprend  avec  une  vitesse  étrange  —  comme  au  désert 
—  dans  les  établissements  militaires  ;  quelques  minutes  après 
l’avis  téléphonique,  nos  blessés  étaient  instruits  de  la  visite  du 
gouverneur.  Et,  parmi  ces  blessés  de  la  Marne,  nous  avions  un 
grand  nombre  de  coloniaux,  de  marocains,  de  noirs.  Gallieni  I 
Gallieni  !  Ils  s’étaient  tous  levés,  tous  ceux  que  leur  blessure 
n’immobilisait  pas  ;  ils  s’étaient  habillés,  quelques-uns  retrou¬ 
vant  leur  uniforme  maculé,  que  la  lourde  besogne  des  récents 
arrivages  n’avait  pas  permis  de  ranger  encore  ;  les  autres  revê» 
tant  leur  capote  d’hôpital,  la  boutonnant,  la  déplissant  et  s’effor¬ 
çant  de  lui  donner  la  meilleure  apparence  de  tenue.  Tous  étaient 
debout,  fixes,  au  pied  de  leur  lit  ;  on  eût  cherché  en  vain  à 
faire  recoucher  les  plus  pâles  ;  ils  attendaient  Gallieni  I 

Gallieni  arriva  vers  neuf  heures  ;  il  était  accompagné  de  M. 
Briand,  revenu  de  Bordeaux,  de  plusieurs  officiers  de  son  état- 
major,  et  du  directeur  du  S.  S.,  le  médecin  inspecteur  général 
Février. 

Grand,  maigre,  pâle,  la  figure  osseuse,  les  yeux  lointains,  et 
que  de  larges  lunettes  éloignaient  encore,  le  geste  nul  ou  pres¬ 
que,  la  parole  rare,  brève,  nette,  il  donnait  tout  de  suite  l’im¬ 
pression  du  chef. 

«  Allons  aux  officiers  »,  dit-il.  Les  officiers  blessés  avaient 
afflué  dans  les  derniers  jours.  11  passe  de  chambre  en  chambre 
serrant  des  mains,  posant  quelques  questions,  esquissant  par¬ 
fois  un  bref  sourire,  très  doux,  très  humain,  mais  qui  s’arrête 
brusquement  ;  on  dirait  qu’une  autre  vision  le  hante  ef  ne 
laisse  à  sa  pensée  que  de  courts  répits.  Le  contraste  est  frap¬ 
pant  entre  lui  et  le  Ministre  :  très  «  en  dehors  »,  très .  bienveil¬ 
lant,  manifestement  satisfait,  le  Ministre  cause,  raconte,  inter¬ 
roge,  fait  des  mots.  Je  lui  présente  un  jeune  sergent  de  vingt 
ans,  à  qui  j’ai  amputé  le  bras  gauche,  et  qui  l’avait  échappé 
belle  ;  pendant  qu’une  balle  le  blessait  au  bras,  une  autre  le 
frappait  en  plein  cœur,  mais  s'arrêtait  au  contact  d’une  pièce 


de  dix  francs,  dans  la  poche  de  sa  vareuse.  Le  blessé  montre 
sa  pièce,  déformée  et  fendillée  :  «"Voyez-vous,  mon  ami,  fait 
M.  Briand,  il  faut  toujours  avoir  de  l’argent  dans  sa  poche  »  — 
on  rit  ;  Gallieni  a  un  bref  sourire,  vague,  et  scs  yeux  cherchent 
toujours  au  loin.  —  Il  tire  sa  montre  :  «  Nous  sommes  pressés, 
dit-il;  voyons,  vous  avez  des  Allemands  ;  montrez-les  nous  ». 
Les  Allemands  sont  tout  en  haut  du  second  pavillon,  de  l’autre 
côté  du  jardin  intérieur;  nos  pauvres  coloniaux  ne  verront  pas 
le  gouverneur  ;  personne  n’ose  les  prévenir,  et  c’est  grand  dom¬ 
mage.  Quand  nous  traversons,  leurs  tète%  désappointées  et  cha¬ 
grines,  s’encadrent  aux  fenêtres. 

Il  y  a  une  quarantaine  de  P.  G.,  là  haut,  des  vainqueurs  de 
Charleroi,  des  pillards  de  grande  allure  :  la  fouilledes  uniformes 
a  été  fort  édifiante,  les  bagues,  les  boucles  d’oreille,  les  brace¬ 
lets,  les  pendentifs,  y  voisinaient  avec  les  mouchoirs  fins,  les 
dentelles,  et  aussil’argent  belge  ;deux  doigts  arrachés  s’étaient 
même  égarés  au  fond  d’une  poche.  Un  tout  jeune  grenadier, 
sans  barbe,  à  la  face  poupine,  était  celui  de  ces  preux  qui  dé¬ 
tenait,  sans  contredit,  la  plus  riche  collection  de  souvenirs  :  les 
penditifss’y  multipliaient  surtout,  la  plupart  maculés  par  place, 
ou  brisés  et  témoignant  de  la  manière  quelque  peu  brusque, 
dont  ils  avaient  été  prélevés.  Gallieni  regarde  l'homme  en 
silence  :  «Guérissez-le,  dit-il  ;  après  nous  le  ferons  passer  en 
conseil  de  guerre  ». 

Un  officier  allemand  est  arrivé  dans  la  nuit,  un  lieutenant, 
atteint  d’une  blessure  par  balle  de  la  cuisse,  sans  gravité  ;  c’est 
un  réserviste,  un  historien,  un  intellectuel  du  pays  de  la  haute 
culture  ;  il- en  a  la  marque,  et,  déjà,  il  s’est  plaint  d’occuper  la 
même  chambre  fl’arrivage  inopiné  n’avait  pas  permis  de  faire 
mieux,  en  attendant)  que  ses  inférieurs.  Je  le  présente  au  gou¬ 
verneur.  Gallieni  s’approche  de  lui,  lui  demande  s’il  souffre,  et, 
très  courtoisement,  lui  souhaite  une  prompte  guérison.  Et  puis, 
en  s’éloignant,  il  fait  signe  à  un  de  ses  officiers  ;  et,  sans  tour¬ 
ner  la  tête,  sans  qu’un  pli  de  son  visage  ait  bougé  :  «  Capitaine, 
dit-il  à  mi  voix,  mettez-lui  donc  un  journal  sur  son  lit,  avec  le^ 
communiqué  ». 

Après  le  départ  du  gouverneur,  je  m’informai  des  réflexions 
du  lieutenant  historien  :  «  Oui,  il  a  lu  le  communiqué,  me  ré- 
pondi'-on,  mais  il  a  déclaré  que  tout  cela,  c’était  du  hluff,  et 
que  les  Allemands  seraient  dans  quinze  jours  à  Paris.  » 

Pour  conclure,  M .  Lejars  insiste  sur  la  nécessité  «d’une 
fusion,  d’une  collaboration  intime  »,  en  temps  de  paix, 
et  pour  préparer  la  guerre,  des  officiers  du  cadre  actif  et 
des  officiers  de  complément.  On  peut  croire  à  la  sincé¬ 
rité  de  cet  appel.  M.  Lejars  a  montré  pendant  la  guerre 
qu’un  civil  était  capabledesplus  belles  qualités  militaires. 


TRAITEMEIIT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,*  GONVALESCEIITS,  VIEILUROS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  OES  ENFANTS 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  0R6E0SE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


Guérit  les  Eczémas, 
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TRAITEIVIENT  de  la 
COINSTIPATIOIN 


NE 


-  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pourTusage  interne 

1  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  ADIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  i 


tATHAOLAXINE 

^  Laboratoires  DURET  &  RABY_5.Àv.  des  Tilleuls'- par is-nonmARTRE 


LE  SULFAESENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

tE  MOINS  "^DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les’autres  arséno- 
**"  benzènes. 

Le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 

"*'  spécial  et  sans  douleur. 

Le  plus  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
—  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie]  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  f guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BXSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

BISGI_âOR.OILi  actiael  n©  prodiiit;  plus  la  moiiidr*©  do\ale\ar* 
0-râc©  è.  l’état  isotonicju.©  d©  la  solutioxi 

ACÜTIF  :  — :  BIEIsT  TOIL.Éï^_ 


Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 
_ ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  NI  M.  les  MÉDECINS 

en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE  36,  Rue  ClHude-LorraiD,'1pÂ^ 

R.  PL.UCHON,  o.  *  Pharmacien  de  1^'  Classe 

'  Ou  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  tonte  bonne  Pharmacie 
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La  syphilis  aux  points  de  vue  physique  et  psychologique.  Prophylaxie 
et  guérison,  par  le  docteur  Louis  Bory,  chef  de  clinique  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  1  fort  vol.  in-16: 10  francs.  (Librairie 
Félix  Alcan.) 

La  syphilis, maladie  sociale,  est  à  l’ordre  du  jour, et  bien  des  ouvrages 
ont  paru  sur  ce  sujet  d’importance  capitale.  On  peut  reprocher  à  ceux 
dont  les  auteurs  ont  voulu  faire  œuvre  de  vulgarisation  d’avoir  géné^ 
râlement  tenté  d’exposer  trop  de  choses,  que  le  médecin  peut  trou¬ 
ver  ailleurs  ou  à  quoi  le  public  ne  s’intéresse  guère. 

Dans  ce  livre,  M.  Bory,  désireux  de  faire  à  la  fois  œuvre  de  science 
et  de  vulgarisation,  s’est  attaché  à  n’exposer  de  la  syphilis  que  ce  qui 
peut  intéresser  simultanément  les  médecins,  les  malades  et  surtout  les 
gens  bien  portants. 

Ainsi,  faisant  deux  parts  dans  son  ouvrage ,rune  consacrée  aux  trou¬ 
bles  physiques,  l’autre  aux  troubles  moraux,  il  développe  seulement 
dans  la  première  ce  qui  concerne  la  prophylaxie,  et  la  cure  radicale 
du  grand  mal  vénérien,  résumant  ainsi  clairement  aux  yeux  du 
public  ce  qui  permet  à  l’heure  actuelle  de  s’en  préserver  ;  au  regard 
du  médecin  ce  qu’il  doit  le  plus  strictement  connaître  pour  amener 
le  plus  sûrement  la.  guérison  de  ses  malades  et  assurer  le  contrôle  de 
cette  guérison. 

La  dernière  partie  du  livre,  qui  n’est  pas  la  moins  importante,  est 
consacrée  à  la  maladie  morale  qui  trouble  plus  ou  moins  le  cœur  de 
ceux  que  la  syphilis  a  touchés  ou  plus  généralement  de  ceux  qui  la 
redoutent,  c’est-à-dire  à  peu  près  tout  le  monde.  C’est  une  œuvre 
de  psychologue  et  d’éducateur. 

Guide  pratique  aux  Villes  d’Eaux,  stations  climatiques,  plages 
marines  françaises,  parle  L.  Poschebow.  In-8,  t923,  532  pa¬ 
ges,  sur  papier  sur  glacé,  4®_.  édition.  Prix  :  10  francs.  <A.  Ma- 
loine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  "de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 

Ce  livre,  de  sérieuse  documentation,  le  plus  complet  du  genre,  est 
un  o\xvTa.gelessentiellement  pratique,  destinéjaux  médecins  qui  désirent 


se  renseigner,  et  veulent  éclairer  les  clients  sur  le  choix  d’une  station 
thermale,  climatique  ou  marine.  Chacune  des  550  stations  décrites 
(France,  Corse,  Algérie,Tunisie)  est  composée  sur  un  mime  plan  métho¬ 
dique  :  itinéraire,  voies  d'accès,  distances,  situation,  population,  altitude, 
valeur  du  climat  ou  des  plages,  nature  et  action  des  eaux,  indications  et 
contre-indications  thérapeutiques,  installations  thermales,  agréments  de 
séjour  et  renseignements  pratiques  pour  le  séjour,  noms  des  médecins, 
noms  et  prix  des  hôtels.  Ce  travail  est  divisé  en  cinq  parties  :  1°  Les  sta¬ 
tions  hydro-minérales  ;  2°  les  stations  climatique»  ;  3®  les  plages  ma¬ 
rines  ;  4°  le  dictionnaire  des  indications  qui  permet  de  voir  illico  la 
station  à  choisir  ;  5“  les  principaux  hôtels  des  grandes  stations. 

Ce  livre  est  indispensable  aux  praticiens  qui  devraient  tous  le  pos¬ 
séder,  sur  leur  table  de  travail,  comme  le  Formulaire  des  stations 
jrançaires. 

Les  défenses  de  l’organisme,  par  le  D'  F.  d’HéRELCE.  1  vol.  de  la 
Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.  Prix  :  7  fr.  50.  Flam¬ 
marion,  éditeur,  26,  rue  Racine.  Paris. 

Cet  ouvrage  est  en  somme  un  exposé  critique  des  moyens  de  dé¬ 
fense  mis  en  oeuvre  par  l’ôtre  vivant  pour  résister  à  toutes  les  causes 
de  destruction  qui  agissent  sur  lui  à  tout  instant.  Une  lai^e  place  est 
faite  à  l’étude  de  l’immunité. 


lAÊÏJLLE  0C:C..A.SI03Sr 
Conduits  intérieure,  extra-légère  de 
Dion  8  HP,  carburateur  Zénith,  magnéto 
Bosch,  2  places.  Révisée  1922.  Convient 


spécialement  à  docteur.  Prix:  3.800.  Photo.  Essais. 


FêtfeY,  à  Billy  (Marne). 


DIGIBAINE 


DEGLAUDE 

i,  r.  d’Assas,  Pans. 


ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAÏNE. 


LABORATOIRES 


GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  orc^anes— . 


/cl  oJauIe  trcui^foTïïicLble  ap'èô L'cwayuxûiemen^  pemr  l 'uéage  eourcuil^ 
Dej  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  T~HOM  AS 

MAR^E  DÉPOSÉE  Jé/.  Centra!  Qj- o4  "lô,  rue  Daunou.PARlS 


Té/.  Central  g7-o4 


NU  JOL 

Standard  Oil  C° 

'Ne.w.Jersey) 

New  York 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  te  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invarkble  d»ns  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitemenL 


KEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  4y  dec  Ct»mjP*-Elysée« 
PARIS 


Nuiol 

Contre  ta  Condlipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  - 


blenxorrague 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


OOMBIIVAISON 

HéxamMhylèaeitéitraiiiine  —  Acide  AnhydromèthyliBC  ettriqnc 
et  Sd  Disodiqne  de  l' Acide  OopahiTiqae. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DiURÊTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  13  PILULES  par  jaw 


TIiÉE.-A.PEXJTIQXJE  DE  FE-A-ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Échantillon 

sur 

demande 


Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

CLAVERIE 

Fournisseurs  des  Centres  d’ Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  TEtat,  etc... 

-34,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Mod^e  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-MartÎD 
et  14,  rue  Alexwdre  Piurodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
:  CORSETS  DE  TOILETTE 

::  ::  BAS, A  VARICES  :: 
l  ORTHOPEDIE  PROTHESE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
I  CRÉATIONS  NOUVELLES 

I  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

I  liseurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
If,  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (tO^). 
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ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

SiRTJN'SlZHDE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  i  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  Ni  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaél  (Var) 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Spécialités  médlcale-i  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratail  de  REMPLACEMENTS. 

Sade-.  CABINET  GALLET 

47,  tanlev.  Saint-Michel,  Paris.  TU.  Gsbslins  24-8 
Angie  de  la  place  de  la  Soibonne 


CH LORHYPRO  -  PEPSiQ UE 


IMMGREZ 


IDYSPEPSIESI 

g  Anorexie 
I  Vomissements  |i 

I  LIENTÉRIE _ 

I  OOSES.-l  verreâli(nieurou2à3pilule8parrepaB.£i7ftifrt*;lâ2culllerées  âdes 
{■■B  nép6t  ;  49.  rtue  Ar  Wnuheune  rAUTfr.  —  -  • 


MyCOOERMINE  DËJARDIN 


l/pvrnaiT  I  ET^I  IDC  nt  BIÈRE..  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  U 
|\EXTRAITDtLCiVUK&°^  pure  ^"inaltérables  lemcacité  de  la  FRAICHE/» 
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GOUTTE  RHUMATISMES 


ATOPHAN-CRUET 


en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  êt  échantillon*  : 
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Lstplus  eScaceduPréparations  deValériane. 
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LA  MEILLEURE  FORMULE 

des  PRtPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 


MEDICi^TION  DyNi^MOoENE 

A.IMËIVIIE  AI_E: 

MÉVROSES,  VERTIGES 


CONSACREE  PAR  L’USAGE 


VIN  GIRARD 


BIOPHORINE 


Spécifique  du  LYMPHATISME 

*  ou  1  verres  a  Madère  par  jour  au  débui  des  repas 

Médecine  infantile  ;  SIROP  GIRARD 

.  I  ou  2  'uillerêes  é  soupe  pat  jour 


KOLA  GLYCEROPHOSPHATE: 

GRANULÉE  TITREE 


2  ou  '  -uillerêes  è  café  par  jour,  t 
Dure  ou  délayée  dans  un  liquide 
iù'fusion,  thé.  café» 


FER  ©R0ANIQÜB 
par  exeellence 
Spécifique 


DE  L’ANÉVriE  NER>JEUSE 


NUCLEO-FER 


GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  CIFIAFLD  ,  4Ô,  Rue  d’Mèsfa  „  PARTS. 
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ARTHRITISME 


produit  français 


issolvant  de  l’acide  urique 

II.M  \  \  \  \  \  \ 


ÉCHANTILLONS  :  BEYTOUT  &  CiSTERNE.  12.  Boal.  Sl-Martin.  PARIS  ffi') 

lilllllllllllllllllllilllillllllllllllll^ 
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BILIAIRES  ET 
URINAIRES 
RHUMATISME 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives  i 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
i  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

CCommunlealItit  à  /"ÂeaJémtt  dés  Scitnces,  M  fiaritt  192!) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 

AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


^  littérature  sur  demande  a  mm.  I  FS  DOCTEURS 
LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ.  30.  Rue  Armand-Sylve*»re.  COURBEVOIE  (Seine) 
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NOUVELLES 

Recommandations  aux  médecins  qui  soignent  des  mutilés  et 
réfotmés  de  guerre  (Bénéficiaires  de  l’article  fi4  de  la  loi  du  31  mars 
19 19)- —  Prendre  connaissance  du  texte  du  décret  du  25  octobre 
1922  réglant  l’organisation,  le  contrôle  et  les  tarifs  des  soins  aux 
victimes  militaires  de  la  guerre  .  (Publié  en  extrait  du  Journal  Offi¬ 
ciel  du  29  octobre  1922  et  reproduit  dans  divers  journaux  profes¬ 
sionnels. 

Insister  auprès  des  mutilés  et  réformés  en  cours  de  traitement 
pour  qu’ils  réclament  à  leur  Mairie  respective  le  nouveau  modèle 
de  carnet  de  soins  qui  doit  être  en  la  possession  de  tous  les  bénéû- 
ciaires  à  dater  du  {«avril  1923.  (Art.  M.) 

Avoir  soin  de  se  conformer  aux  indications  formulées  aux  arti¬ 
cles  15,  16,  17,  18.  19  du  décret  pour  Tutilisalion  des  bulletins  de 
visite,  des  feuilles  d’ordonnances  et  de  prescriptions,  et  notam¬ 
ment  : 

D’inscrire  très  lisiblement  (au  moyen  d’un  cachet  si  possible) 
leur  nom  ol  adresse  sur  les  souches,  ordonnances  et  bulletins  de 
visite  : 

D’envoyer  de  suite  à  la  Commission  de  contrôle  de  leur  secteur 
le  bulletin  de  visite  lorsqu’ils  voient  pour  la  première  fois  un  béné¬ 
ficiaire  de  l'article  64  ; 

O  avertir,  dans  les  délais  prescrits,  la  Commission  de  contrôle 
en  cas  de  :  hospitalisation,  consultation  motivée,  intervention  de 
spécialiste,  examen  de  radio  ou  de  laboratoire,  série  de  plus  de  cinq 
l5i  interventions  à  tarif  spécial,  opération  mutilante  ou  de  grande 
chirurgie  ; 

D’établir  tout  cerliRcat  d’hospitalisation  —  nrgenle  ou  diflérée 
—  sur  un  bulletin  de  visite  extrait  du  carnet  et  l’envoyer  immédia¬ 
tement  à  la  Commission  en  se  conformant  aux  prescriptions  des 
articles  21  et  22. 

D’envoyer  leurs  mémoires  d’honoraires  dans  les  15  jours  qui  sui¬ 
vent  l’expiration  du  trimestre,  en  se  servant  de  bordereaux  récapi¬ 
tulatifs  fqui  seront  déposés  dans  les  Mairies  à  la  disposition  des 
in'éressés)  ; 

Ne  pas  omettre  d'y  joindre  les  bulletins  de  visite  justificatifs 
(art.  52). 

Les  médecins,  désireux  d'éviter  un  déplacement,  peuvent  deman¬ 
der  le  règlement  de  leurs  honoraires  à  leur  compte  de  banque  ou 
de  chèques  postaux  en  mentionnant  le  numéro  du  compte  dont  ils 
sont  titulaires. 

N.  B.  —  Ces  recommandations  n’ont  pour  but  que  de  permettre 
un  règlement  plus  rapide  de  leurs  honoraires  en  facilitant  les  for¬ 
malités  administratives  —  indispensables  —  de  comptabilité  et  de 
contrôle. 

Les  bureaux  des  Commissions  de  contrôle  sont  actuellement  à 
la  Préfecture  de  la  Seine,  Annexe  Napoléon,  4,  rue  Lobau,  esca¬ 
lier  G,  2'  étage  à  droite. 

C’est  à  cette  adresse  qu’il  faut  envoyer  les  bulletins  de  visite  et 
les  mémoires  d'honoraires. 

Association  des  pédiatres  de  langue  française.  —  Le  prochain 
congrès  de  t’A-soeiation  des  pédiatres  de  langue  française  se  tien¬ 
dra  à  Bru.xelles  du  4  au  7  octobre  prochain,  sous  la  présidence  de 
M.  V.  Pechère,  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles. 

M.  Albert  Delcoiirt,  professeur  agrégé  à  l’Université  de  Bruxel¬ 
les,  est  chargé  des  fonctions  de  secrétaire  général  du  Congrès. 


Questions  mises  à  l'ordre  du  jour,  —  1°  Le’  pneumonies  prolon¬ 
gées  de  l’enfance.  Rapporieur  :  M.  Charles  Gardère,  de  Lyon.  Le 
jeudi  4  octobre,  a  10  h.  :  2“  Le  diagnostic  et  le  traitement  de  l’in¬ 
vagination  intestinale.  Rapporteur  ;  M.  Raphaël  Massart,  de  Paris. 
Le  vendredi  5  octobre,  à  9  1/2  ;  3°  Le  traitement  médico-pédago¬ 
gique  des  enfants  anormaux,  Rapporteur  :  M.  Decroly,  de  Bruxel¬ 
les.  Le  samedi  6  octobre,  à  9  h.  1/2. 

La  journée  du  dimanche  7  octobre,  enfin,  sera  affectée  à  des 
visites  d’établissements  d’hygiène  Ou  de  médecine  infantiles  ou  à 
des  excursions  variées. 

Envoyer  les  adhésions  a  M.  le  professeur  agrégé  Delcourt,  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  78,  rue  de  Trêves,  à  Bruxelles, 

Association  coufraternelle  des  médecins  français.  —  Sous  ce 
titre,  a  été  fondée,  à  Paris,  dans  un  esprit  philanthropique  et  non 
spéculatif,  une  Société  ayant  pour  but  de  réunir  entre  ses  mem¬ 
bres  un  secours  immédiat,  lO.UOlf  francs  au  maximum,  et  de  le 
remettre  soit  aux  ayants  droit  de  chaque  sociétaire  décédé,  soit  su 
sociétaire  lui-même  sur  sa  demande,  lorsqu’il  a  atteint  Tâge  de  70 
ans  et  versé  les  cotisations  pendant  vingt-cinq  ans. 

Peuvent  taire  partie  de  la  Société,  les  médecins  français  habi¬ 
tant  en  France  et  dans  l’Afrique  septentrionale  française,  ainsi 
que  les  femmes  légitimes  des  médecins  membres  de  la  Société. 

La  limite  d’âge  pour  l’admission  est  lixée  à  55  ans. 

Pour  être  admis,  il  faut  envoyer  une  demande,  accompagnée  d’un 
certificat  médical  sur  papier  libre,  constatant  le  bonétaf  de  santé 
du  candidat,  et  verserun  droit  d’entrée  qui  varie  de  15  à  40  francs, 
selon  un  barème  établi  d’après  l’âge. 

La  Société  ne  réclame  aucune  cotisation  annuelle,  mais,  à  cha¬ 
que  décès  de  sociétaire,  les  survivants  doivent  verser  une  somme 
qui  varie  de  7  à  13  fr.  5Ü,  selon  Tâge  de  leur  admission  dans  la 
Société. 

Au  décès  d’un  sociétaire,  le  secours  est  remis  au  bénéficiaire 
dont  il  a  indiqué  le  nom,  sous  pli  cacheté,  au  moment  de  son 
admission.  Cette  désignation  peut  d’ailleurs  être  révoquéeou  modi¬ 
fiée  par  le  sociétaire  de  son  vivant. 

Les  demandes  d’admission,  statuts,  renseignements,  doivent 
être  adressées  aux  membres  du  bureau  :  président  honoraire,  Dr 
Géo Tissot,  34,  boulevard  de  Clichy  ;  président,  D'  Thiroloix,  pro¬ 
fesseur  agrégé. 

Voyage  d’études  aux  stations  hydrominérales  du  centre  de  la 
France,  14, 15, 16, 17  septembre  1923.  —  Ce  voyage,  placé  sous  la 
direction  de  M.  le  Prof,  agrégé  Piéry,  est  réservé  aux  étudiants 
en  médecine,  aux  étudiants  en  pharmacie  et  enfin,  aussi  large¬ 
ment  que  possible,  aux  médecins  praticiens  de  la  région  lyonnaise 
et  du  Sud-Est. 

Itinéraire  et  programme  ; 

14  septembre.  Départ  de  Lyon  à  6  h.  50  par  le  Bordeaux-Milan. 
Arrivée  à  Roanne  à  8  h.  54. 

Embarquement  en  auto-car. 

Visite  de  Saint-Alban.  Déjeuner. 

Visite  de  Bail -les-Bains,  Bourbon-Lancy.  Dîner  et  coucher  dans 
celte  dernière  station. 

Xh  septembre.  Départ  en  auto-car  de  Bjurbon-Lancy  pour  St- 
Honoré, 

Visite  de  Saint-Honoré.  Déjeuner. 

Le  soir,  visite  de  Fougues.  Dîner  et  coucher. 

\%  septembre.  Départ  de  Fougues  pour  Bourbon  TArcliambault. 
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Visite  de  Bourbon-l’ Archambault  et  déjeuner.  Départ  pour  Néris. 
Visite.  Dîner  et  coucher. 

17  septembre.  Départ  de  Néris  pour  Evaux.  Visite  de  la  station 
et  déjeuner.  Départ d’Evaux  pour  Commentry.  Retour  à  Lyon  par 
le  train  partant  de  Commentry  à  15  h.  46.  Arrivée  à  Lyon  à 
21  h.  .36. 

Conditions  d'inscription  i 

Grâce  à  une  importante  subvention  de  l’Office  national  du  Tou¬ 
risme,  le  montant  de  la  cotisation  est  fixé  à  cent  vingt  francs. 

La  cotisation  donne  droit  :  1“  au  transport  en  chemins  dé  fe'-, 
Lyon-Roanne  et  Commentry-Lyon  ;  2°  au  transport  en  auto-car 
(environ  500  kilomètres)  ;  3“  au  logement,  au  dîner  et  au  déjeuner 
dans  les  stations  portées  au  programme . 

M.M.  Les  médecins  et  étudiants  possesseurs  de  permis  de  circu¬ 
lation  sur  le  P.-L.-M.  et  le  P. -O.  ne  verseront  pas  les  droits  affé¬ 
rents  au  transport  en  chemin  de  fer.  et  ta  cotisation  s’élèvera  pour 
eux  à  la  somme  de  quatre-vingt-seize  francs. 

Le  registrs  d’inscription,  ouvert  dès  maintenant,  sera  clos  le  25 
août. 

Les  adhésions  devront  être  adressées,  par  mandat-carte,  à  M .  le 
Dr  Milhaud,  7,  rue  des  Remparts-d’Ainay. 

Le  nombre  des  adhérents  est  limité  à  30. 

Congrès  international  de  thalassothérapie.  —  Le  Congrès  a  reçu 
de  la  ville  d  Arcachon  une  invitation  à  tenir  le  prochain  Congrès 
à  Arcachon  en  1925. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  :  «  La  cure 
marine  du  rachitisme  et  l’analyse  de  son  action.  » 

La  Commission  propose  de  désigner  le  docteur  Lalesque  pour 
présider  le  Congrès. 

Le  doctorat  vétérinaire.  —  Le  diplôme  de  docteur  vétérinaire 
sera  délivré  aux  élèves  des  écoles  vétérinaires  ayant  subi  avec 
succès  les  épreuves  de  fin  d'études,  après  soutenance  d’une  thèse 
devant  les  Facultés  de  médecine  de  Paris,  Lyon  et  Toulouse. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux  (Prix  Jean 
Dubreuilh).  —  Suivant  l’intention  du  fondateur,  ce  prix  devant  être 
.  décerné  au  meilleur  .Mémoire  sur  un  sujet  de  pratique  obstétricale, 
la  Société  de  .médecine  et  de  chirurgie  met  au  concours  le  sujet 
suivant  :  Les  éléments  de  pronostic  de  l’éclampsie.  La  valeur  du  prix 
sera  celte  année  de  1.200  francs. 

Les  Mémoires.écriis  trèslisiblementen  ffançais,doivent  être  adres¬ 
sés, /roue*  de  port,  à  M.  Frèche,  secrétaire  général  de  la  Société,  42, 
coürs  Georges-Clémenceau.  Les  membres  associés  résidants  de  la 
Société  ne  peuvent  pas  concourir.  Les  concurrents  sont  tenus  de 
ne  point  se  faire  connaître  ,  chaque  mémoire  doit  être  désigné  par 
une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté,  contenant  le 
nom,  l’adresse  du  concurrent  ou  celle  de  son  correspondant.  Si  ces 
conditions  ne  sont  pas  remplies,  les  ouvrages  seront  exclus  du 
concours. 

Les  mémoires  seront  reçus  jusqu’au  31  décembre  1924. 

Les  risques  hospitaliers  des  médecins,  chirnrgiens,  internes  et 
externes.  —  !»ui-  l’initiative  de  l’Association  professionnelle  des 
externes  et  anciens  extei  nés  des  hôpitaux  de  Paris,  et  conlormé- 
ment  aux  vœux  présentés  à  deux  reprises  par  l’Union  nationale 
des  Associations  d’étudiants  de  France,  M.  le  D'  Paal  Boudin  a 
présenté  et  fait  adopter  par  le  Conseil  supérieur  de  l’Assistance 
publique  une  adjonction  an  règlement  modèle  de.s  hôpitaux  et  hos. 
pices,  portant  sur  la  garantie  à  donner  contre  les  risques  encourug 


idans  l’exercice  de  leurs  fonctions  aux  médecins,  chirurgiens, 
nlernes  et  externes  des  hôpitaux. 

Loi  admettant  les  pharmaciens  alsaciens  et  lorrains  à  exercer  la 
pharmacie  sur  tout  le  territoire  français  dans  les  mêmes  conditions 
que  ceux  qui  sont  pourvus  du  diplôme  de  pharmacien  par  le  Gouver¬ 
nement  français.  —  Peuvent  exercer  la  pharmacie  sur  tout  le  ter¬ 
ritoire  français,  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux  qui  sont 
pourvus  du  diplôme  de  pharmacien  délivré  par  le  Gouvernement 
français,  les  pharmaciens  pourvus  des  autorisations  nécessaires 
pour  l’exercice  de  celte  profession  dans  les  départements  du  Bas- 
Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  qui  ont  été  réintégrés  dans  la 
nationalité  française  ou  qui  auront  obtenu  cette  nationalité. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'Etat. 

Médicaments  en  Bulgarie.  —  Par  lettre  du  16  avril  1923,  le 
Consul  général  de  Bulgarie,  à  Paris,  nous  demande  de  porter  à  la 
connaissance  de  nos  confrères,  les  dispositions  suivantes,  prises 
dans  son  pays,  relativement  à  l’emploi  et  à  la  vente  des  sérums, 
vaccins  et  produits  biologiques  : 

En  vertu  d’une  décision  du  Conseil  supérieur  de  santé  du  19  mai 
1922,  approuvée  par  le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’hygiène 
publique,  les  pharmaciens  et  droguistes  bulgares  peuvent  com¬ 
mander  à  l’étranger  toutes  sortes  de  .«érums,  vaccins,  tuberculines, 
préparations  médicales  de  nature  biologique,  employés  comme 
curatifs  ou  préservatifs,  mais  ils  ne  peuvent  les  mettre  en  vente 
qu’à  la  suite  d’une  autorisation  du  Conseil  supérieur  de  santé  et  la 
détermination  de  leur  prix.  A  cet  effet,  tout  envoi  de  ces  prépa¬ 
rations  doit  être  soumis  à  l’examen  préalable  de  l’instiiut  bac¬ 
tériologique  de  Solia,  pour  la  détermination  de  sa  pureté,  de  sa 
puissance  d’action,  etc.  C’est  seulement  à  la  suite  de  cet  examen 
que  l’autorisation  de  mise  en  vente  sera  accordée. 

Sur  chaque  bouteille,  ampoule  ou  boîte,  devra  être  fixée  une 
étiquette  portant  le  nom  de  l’établissement  où  a  été  préparé  le 
roduit,  sa  contenance,  la  date  de  sa  préparation,  la  force  du  pro- 
uit,  la  quantité  de  corps  microbiens.  Les  sérums  et  vaccins  dont 
la  préparation  remonte  à  plus  de  six  mois  ne  peuvent  plus  être  mis 
en  vente.  Tous  les  sérums  et  vaccins  vieux  de  plus  de  six  mois, 
ceux  qui  ne  portent  pas  l’étiquette  visée  ci-dessus  et  le  certificat 
d’analyse  de  l’Institut  bactériologique,  doivent  être  détruits.  (Bull. 
A.  G.synd.  pharm..  15  juin  1923.)  ^ 


Note  de  patlque  psychiatrique. —  La  mélancolie  estime  psychose 
fréquente  à  l’âge  critique,  chez  l'homme  comme  chez  la  femme, 
les  modifications  physio-pathologiques  propres  à  cet  âge  (troubles 
vasculaires  et  des  sécrétions  internes)  s’ajoutant  alors  à  l’hérédité 
névropathique. 

Le  Didial  réussit  à  merveille  dans  les  formes  légères  chez  les 
angoissés  et  les  petits  anxieux  :  il  agit  chez  eux  non  point  tant 
comme  hypnotique  que  comme  sédatif  vasculaire.  Associé  à 
l’opothérapie  testiculaire  chez  l’homme,  ovarienne  chez  la  fem¬ 
me  (agomensine  et  sistomensine),  il  donne  les  plus  heureux 
J  résultats,  car  beaucoup  de  psychopathies  sont  d’origine  génitale  et 
I  sous  la  dépendance  d’anomalies  congénitales  ou  acquises. 

Même  dans  les  cas  graves  de  manie  aiguë  ou  d’hypochondrie, 
(  il  apaise  toujours  le  malade  par  la  sédation  du  phénomène 
anxieux. 


Laboratoires  FRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS 


8  ampoule  contient  : 

i/'A  milligr.  Cacodylate  de  Strychnine. 
0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 

(XVI*)  en  face  le  S5  avenue  Mozart.  ^ 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

» 

I  “  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  i  6.50 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végéta! 


GASTRO-EXTÉRITES  dlTAdultT  RHIMTES,  OZEXES 

DIARRHÉES,  COXSTIPA TIOXS  GRIPPES,  AXGIXES 

IXFECTIOIVS  HÉPATIQUES  PAASEMEMTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FUROXCÜLOSES  GIXGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insu'ffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  i  fois  par  Jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


ENTÉRITES  ez  DYSPEPSIES  panc7Jat%uL  SURALIMEXTATION 

PALPH  ATIOXS  d'origine  digestive  REPHOSPHA TISATIOX 

MATERMSATIOX  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  BACHITIS.MES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  XEURASTHÉXIES,  COXVALESCEXCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


THEPENIER 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyl  jdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodlastase 

après  les  repas. 


Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  Aans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Tréparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  TUEPEMER,  12,  rue  Clapeyroa,  PARIS 
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No'ilveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Médication  Phagocytaire 


NUCIIËATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JSTucléophosphate  de  Soude  ?  '  < 

NUCLÉARSITOU  INJECTABLE  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude^et  Méthylarsinate  de  Soude 

JTRYCHNAR$JT0L  injectable  ROBIN 

Nucléophosphate^  dé^^Sdlide.éê  Métjiylarsinate  de  Strychnine 


I  r.ABOK,ATOIK.E3S^3Vi:“  X^OSXIV,  13,  Rue  dfe  Poisey,  FARXS 


ANIODOL. 


IODAL.OSE  QAL.br UN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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ïiMlïire 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  com] 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtuble  (d«  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements**  JACQUEMAIRE  -  Vi'leiranche  (Rhône) 


(Fer  Golloid.SLl) 


Traitement  de ANÉMIE 

Le  fer  colîoïdal  n’est  pas  toxique,  ^  peut  être  injecté  soit  par  ^ 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
fâ^ule  forme  où  le  îer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di.>position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  prépares"  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^^nt  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr. 


B  £/71''o/  au  Prix  C 


Courant  sur  demande 


13, 15, 31,  Rue  Poissy, Paris.-- 


fêtêph*  ^belina 
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DAUSSE 


PARIS.  4,  Rue  Aubriot. 


LA  MÉDICATION  IODEE 


(lodométhylate  d’hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  dlodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 


DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  Jour 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


Quelques  renseignemeuts  statistiques  sur  le  cancer  en 

Suisse  de  1920  q  1921-  iR^N4VA-  [^evue.  méd.  de  la.  Sui^e 

romande,  juillet  1923.) 

Il  y  a,  annuelleqient,  eq  Suisse,  Ij.TQÛ  décès  par  carcinomes. 

U  y  a  ennuellemept,  eq  out^e,  30jp  ç(éçès  par  sarcomes. 

Ces  5.000  cas  de  tumeurs  "malignes  (ou  simplement  :  cancers) 
se  répartissent  également  entre  Iç^  sexe?  cpmparée 

chiffrei  de  la  population,  la  proportion  est  meme  plus  forte 
chez  la  sexe  qi'ascvilin,  CQqtr.aireinent  aux  statistiques  suisses 
précéientes  et  à  ceÙés  de  tous  les  autres  pays,  qui  accusent 
toutes  une  forte  prédominance  du  çanper  chez  la  femme  ;  pré¬ 
dominance  plus  apparente  que  r^élle,  qui  peut  s’expliquer  par 
le  tait  que  la  femine  est  atteinte  surtout  de  cancers  externes, 
et  l’homme,  de  cancers  profonds,  plus  difficiles  à  reconnaître 
et  dont  le  diagnostic  a  bénéficié  des  rpoyens  modernes  d’inves¬ 
tigation  . 

Ces  5.000  cas  de  cancers  représentent  1?,8  cas  par  an  pour 
10.000  hab.  (tbc.  ét-2aûi,  p’est-à-dire  t  cancéreux  pour  ISO  hab. 

Si  l’on  compte  seulement  la  pqpulaîjop  âgée  de  plus  de  40  ans, 
on  trouve  45  décès  cancéreux  pour  lÔ.OOO  haA,  c’est-à-dlfe 
1  cancéreux  pour  220  hab.  environ. 

Ces  chiffres  représentent  le  9  %  du  nombre  total  des  décès  et 
le  14  %  des  décès  de  malades  âgés  de  plus  de  10  ans. 

Cette  proportion  de  12,8  cas  pour  lO.tlôO  hab.  est  plus  élevée 
que  celle  des  statistiques  suisses  précédentes  (11-12,4)  et  que 
celles  des  autres  pays  actuellement  (France,  7,8,  Alleiqagnea.S, 
Angleterre  9,7,  Belgique  6,0,  Espagqe  5,2,  Ualie  6,5,  Hollande. 
10,6,  Suède  9,8,  Autriche  8,0,  Japon  6,4,  Etats-ünis,  7,^). 

Les  conditions  différentes  dans  lesqqejles  s'établissent  ces 
(fifférentes  statistiques,  enipè-bent  tOHtqiqi?  leqr'çomparqisoq 
absolue. 


L’augmentation  des  cas  de  cancers  constatée  par  cette  statis¬ 
tique,  constatée  également  dans  tous  les  pays,  n’est  vraisem¬ 
blablement  qu'une  augmentation  apparente,  due  à  l’augmen¬ 
tation  des  «  ressources  médicales  ». 

L’augmentation  porte  surtout  sur  les  cancers  viscéraux  pro¬ 
fonds,  tandis  que  les  cancers  externes  n’augmentent  que  peu 
ou  même  diminuent. 

Les  gancers  du  sein  accusent  cependant  une  augmentalii-n 
difficile  à  expliquer.  Ils  représentent  le  14%  des  cancers  chez 
la  fempaç. 

Le  tube  digestif  fournit  plus  des  trois  quarts  des  cas  de  can¬ 
cers  chez  l’homme,  et  plus  de  la  moitié  des  cas  chez  la  fentme  ; 
le  cancer  de  l’œsophage  et  celui  de  l’estomac  étant  plus  fré- 
q"ents  chez  l’homme,  celui  de  l'intestin  et  de  la  vésicule  biliaire 
plus  fréquents  chez  la  femme. 

Le  cancer  des  organes  génitaux  féminins  est  pour  ainsi  dire 
stationnaire  ;  il  représente  à  peu  près  le  20  %  des  cancers  chez 
la  femme. 

Immunisation  préventive  contre  la  dysenterie  bacillaire 
au  moyen  du  bactériophage  anti-dysenterique  Shiga  (M, 
Sardjito.  Thèse  pour  le  Doctorat  en  médecine  de  Tumyer- 
sité  de  Leyde.  1923.) 

Sardjito,  pendant  une  épidémie  de  dysentérie  bacillaire, 
essaya  d’immuniser  675  individus  à  l’aide  d’un  vaccin  poly¬ 
valent  à  bacilledysentériques.  (Shiga.  Flexner  et  Y).  Le  résultat 
fut  à  peu  près  nul.  Les  non  immunisés  en  effet  présentaient 
une  morbidité  de  5  %,  les  immunisés  de  3  %.  S.  pensa  alors 
qu’il  pourrait  peut-être  créer  une  imm  mité  solide  avec  le  bac  - 
tériophage,  répétant  d’ailleurs  les  expériences  faites  par  d’Hérelie 
tsnt  sur  la  dysenterie  bacillaire  que  sur  le  barbone.  Il  a  opéré 
sur  22  lapins.  U  injecte  1/4  où  1/8  de  cc.  de  bictériophage  anti- 
dysentérique  (poids  moyen  des  a  iimaux2  kgr.).  Entre  le  10»  et 
(  Voir  la  suite  page  675) . 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


PROCURE  UN  SOMMEIL 

paisible 

ET  RÉPARATEUR 


H  YPNOTIQU  EANTI N  ERVEUX 


(  DIALLYLMALOH  YLU  RÉE.  ) 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND.  Ph"‘".  1.  Place  Morand.  LYON 


Agitation 
des  Aliénés 


Cure  des 
Toxicomanies 
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LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains,  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques). 

FLFCTRARC0L\  I  |  C„c.r.  T„J.arc„.o»e. 

kLbU  i  liMllIlUk  I  I  (  Maladlesinfectieuses. 


Ampoule*  de  25  c.c.  (2  car  boîte).  I 

Flacons  de  50  c.c.  et  de  100  c.c.  I 

Collyre  en  amp.  compte-gouttes  de  10  C.C.  I 
Ovules  (6  par  boite).  ] 

Pommade  (Tube  de  30  grammes).  f 

ELECTRAUROL,o,>.  ) 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  botte).  ( 

Ampoule*  de  2  c.c.  (12  par  botte).  ' 

Ampoule*  de  5  c  c.  (6  par  botte). 

Ampoules  de  10  c.c.  (3  par  botte). 

ELECTROPLATINOL^i-iaMno) 
ELECTROPALLADIOL  (Pd) 

Ampoule*  de  5  c.c.  (6  par  botte). 

Ampoules  de  10  c.c  (3  par  botte). 

ELECTR0RH0Dl0L(R6odinm) 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Bottes  de  3  et  de  6  ampoules).  , 


Toutes 

maladies  infectieuses 
sans  spécificité 
pourl’agent  pathogène 


N.  B.  —  L’Electrargol 
est  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 
(An  thrax.Otites. Epididymites 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


ELECTROCUPROL  j 

(Cuivre}  t 

Ampoule*  de  5  c.c.  (6  par  boite).  i 

Ampoules  de.  10  c.c.  (3  par  botte).  t 

Collyre  en  amp.  compte-gouttes  de  10  c.c. 

ÉLECTROSÉLÉNIUiVI 

(Sélénium)  | 
Ampoules  de  S  c.c.  (3  par  boîte). 

ELECTROMARTIOL 

(Fer) 

Ampoule*  de  2  c.c.  (Is  par  botte).  | 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  botte).  ’ 

ARRHÉNOMARTIOL  ' 

‘(Fer  colloïdal  -(■  A  rsenic  organique). 
Ampoule*  de  1  c.c.  (12f  par  botte)  et  Goutte*. 

COLLOTHIOL  (Soufre) 

Ampoule*  de  2  c.c.  (6  par  botte). 

Elixir  —  Pommade. 

lOGLYSOL  iode-glycogène) 


Traitement  du  cancer. 


[  Traitement  du 
[  Syndrome  anémique. 


Cures  iodée  et  iodurée. 


Syphilis. 

C'-PARIS 

MIGKAINES-NÉVRAIGIES 


THEINOL 

a  BAILLY  M 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  J* emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  p«X  jour 

Échantillons  franco  fvr  demanda 


Laboratoires  AïBAILtY 
15 ,  Rue  de  Rome  *  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

UROPHILE 

BAIIaIaY 


ETATS  LITHIASIOUES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  arthritiques 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoir&'  A.UÂ.Ibl*r 
iS.  Rue  de  R  orne. PARIS 
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le  45*  jour  après  ce  te  injection  vaccinante,  Réprouve  ses  ani¬ 
maux  avec  4  doses  mortelles  :  81  %  sont  immuns.  Il  y  a  lieu  de 
noter  que  quelques  animaux  meurent  à  la  suite  de  l’injection 
de  bactériophage  ;  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant  quand  on  sait 
la  très  grande  susceptibilité  du  lapin  aux  toxines  des  bacilles 
de  Shiga,  ..... 

S.  montre  enfin  que  le  pouvoir  phagocytaire  est  considérable¬ 
ment  augmenté  (de  100  à  200  %)  après  l’injection  de  bactério¬ 
phage. 

Il  est  bien  entendu  qu’ici  comme  dans  toutes  les  expériences, 
de  vaccinationpréoentive  tentée  par  ce  nouveau  procédé,  ce  n’est 
pas  le  principe  lytique  de  d’IIérellequi  fait  l’immunité,  mais  ce 
sont  les  microbes  lysés  dont  les  albumines  sont  dans  un  état 
tel  qu’elles  semblent  avoir  un  pouvoir  vaccinant  énorme. 

P.  Hauduroy. 

Stérilisation  de  la  syphilis  che*  le  nouveau-né  et  le  nour¬ 
risson  hérédo-syphilitiques.  (Pierre  Girand,  Thèse  de 
Paris,  1923.) 

Travail  du  service  du  prof.  Couvelaire. 

Nécessité,  au  début  de  toute  gestation,  et  surtout  si  la  gesta¬ 
tion  est  anormale,  de  rechercher  la  syphilis. 

Traiter  pendant  la  gestation  et  toujours  traiter  l’enfanf  après 
la  naissance. 

Durée  :  un  an  et  demi  au  moins. 

^  Dose  :  atteindre  15  millig.  par  kilogramme. 

Repos  entre  les  séries  :  21  jours. 

Faire  un  examen  sérologique  après  chaque  série. 

Le  B.  W.  est  très  souvent  négatif,  alors  qu  il  y  a  des  signes 
cliniques. 

Faire  des  séries  après  que  le  B.  VV,  qui  était  positif,  est  devenu 
négatif. 

Après  un  repos  prolongé,  réactiver,  pour  examiner  le  sérum 
et  le  liquide  céphalo-rachidien. 

Henri  Vignes. 


Baehitisme  et  vitamines,  (Guillemard.  Concours  médical, 
28  janvier  1923.) 

L’étiologie  et  la  pathogénie  du  rachitisme  font  toujours  l’ob¬ 
jet  de  discussions,  et  celles-ci  ont  repris  un  regain  d’actualité 
avec  la  notion  récente  de  carence  qui  a  apporté  un  élément 
nouveau  dans  les  causes  de  cette  dystrophie.  Les  travaux  de 
Mellamby,  Hopkins,  Sghermann  ;  et  Mac  Collum,  en  Amé¬ 
rique,  de  Weill  et  Mouriquand  Michel,  Lieux,  en  France 
ont  montié,  en  effet,  le  rôle  important  que  pouvait  tenir  une 
alimentation  carencée  dans  la  genèse  de  cette  aflection  Guille¬ 
mard,  s’inspirant  de  ces  données,  traita  par  un  extrait  vitaminé 
polyvalent  ibiotose),  plusieurs  enfants  du  dispensaire  antitu¬ 
berculeux  de  Dijon  atteints  de  rachitisme.  A  la  suite  de  cette 
médication,  il  nota,  chez  tous  les  sujets  traités,  une  améliora¬ 
tion  manifeste  et,  chez  quelques-uns,  une  guérison  complète  , 
mais  ce  qui  constitue  surtout  l’intérêt  de  son  expérimentation 
c’est  que  ces  résultats  ont  été  obtenus  alors  que  toutes  1  s  con¬ 
ditions  d’existence  si  défectueuses  de  ces  enfants  n’avaient  pu 
être  modifiées.  Se  basant  sur  ces  faits,  ôn  serait  fonde  à  attri¬ 
buer  aux  manifestations  rachitiques  une  étiologie  par  carence 
vitaminique  ;  l’auteur,  cependant,  ne  croit  pas  pouvoir  con¬ 
clure  fermement  dans  l  e  sens  car,  considérant  que  la  biotose, 
substance  complexe,  ne  renferme  pas  seulement  des  vitamines, 
mais  encore  des  diastases,  des  phosphates,  des  substances  pro¬ 
téiques,  des  graisses,  un  sucre  (maltose),  on  peut  se  demander, 
dit-il,  si  ce  n’est  pas  précisément  par  sa  complexité  même,  sa 
richesse  ei  sa  variété  en  principes  organiques  tirés  de  maté¬ 
riaux  vivants,  que  cette  préparation  a  eu  une  influence  si  mani¬ 
feste  sur  la  nutrition  de  ses  petits  malades.  Rétablissant  alors 
l'équilibre  d'une  ration  presque  toujours  déficiente  en  l’un  ou 
l’autre  de  ces  principes,  elle  jouerait  aussi  le  rôle  d’un  cataly¬ 
seur  sur  les  échange-',  d’où  augmentation  du  tonus  vital.  Si, 
opérant  sur  des  enfants  dont  les  conditions  hygiéniques  défec¬ 
tueuses  ne  pouvaient  être  modifiées  du  fait  de  l’itidigence  des 
parents,  de  tels  résultats  ont  été  néanmoins  obtenus,  il  va  de 
soi  qu’ils  eussent  été,  sans  doute,  bien  meilleurs  encore  dans 
un  milieu  plus  aisé. 
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LYMPHATISME  -  ANEMIE  • 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

MÊSEGATION  B  O  DO*  A  RS  E  N I Q  A  L  E  PHOSPHQRÉË 


Prejoi^Uü  çtoiej  /noysfloes  \  :  fô'  â  “  ^ar  }o§?  I  «»  progressives. 


Le  PREMIER  ProiJuiS  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

UA6AR-AGAR 
au  traitement  de  la 

CONSTIPATIQn  CHBOrilQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF«RÉGI/v\E. 

agar-agaret  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS,  GRANULÉ, COM  PR!  MES, 


Poso/offre 

PÂ I  LL^TTES  1  s  4  cui I. a  ca Fé  à  chaque  repas 
CACHETS..1à4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÊS..2à8â chaque  repas 
'9RANULÉ  ..I  à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
/ Spéc/à/ement  préparé  pour /es  en^n/sj 


CHE.VIIN3  DE  FER  DE  PARIS  A  LYQÎ^  , 
ET  A  la  MÉDITBI^RANÉe 


£ <:f)anf///ons  {  ù'f/érature 
sur  demande  adressée'. 

LABORATOIRES 


DURETsRABY 

5  Avenue  desTiljeuls 
■  Pans.MontfpartpgM 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  I 

PT  A  LA  M^PÎTBRRANéB 


Service  Automobile  de  correspondance 
Grenoble-Saint-Pierre-de-Chartreuse-  Village. 

La  clieiitèle,  qjii  fréquente,  en  été,  St-Pierre-de--Chartreuse  étan 
de  plqs  en  plus  nombreuse,  la  Compagnie  P.  L.  M.  a  établi  en  sa 
faveur  un  Service  Automobile  de  Correspondance  spécial  qui  fonc¬ 
tionne,  du  1^'  juillet  au  30  septembre,  entre  Groqoble  St-Pierre-de- 
GbartreusoÀ'^illage  : 

départ  de  Grenoble  8  h.  15,  arrivée  à  St-Pierre-de-Chartreuse  10  h.  35 
d°  de  Saint-Pierre-de-Chartreuse  17  h.  10,  arrivée  à  Grenoble 
blelOh. 

^eryice  eu  correspopdance  à  Grenoble  avec  les  trains  de  et  pour 
Lyon  et  Pÿria- 

Billets  directs  avec  enregistrement  direct  des  bagages  de  Paris 
Lyon,  Marseille  à  St-Pierre-de-Chartreuse  par  Grenoble  . 


Album  H  Savole<Qauphiné  » 

La  Compagnie  R.  L.  M.  q  entrepris  la  pqbljcation  de  six  alb“| 
illustrés  concernant  les  différentes  régions  touristiques  de  son  P 
seau.  Le  premier  de  ces  albums,  qui  vient  de  paraître,  se  rapjx^^* 
la  région  si  connue  et  si  admirée  «  Savoie- Dauphiné  ».  j 

Edité  au  format  24  /t5,  sous  eeuverture  en  couieura,  cet 
comporte  24  bellea  illustrations  en  héliogravure  ne  portant 
tevie,  mais  recouvertes,  chacune,  d'un  papier  de  scie^sur  leque'f 
imprimée  la  description  sommaire  dq  site  ou  de  la  région  repr^*®** 
Chaque  gravure  conserve  ainsi  un  caractère  très  artistique- 
En  vente  au  prix  de  4  fr.  dans  les  Agences,  Bureaux  de  renseï^ 
ments,  Bibliothèques  et  Entreprises  des  Services  AutomobillS  ' 
Réseau  P.  L.  M.  -  ‘  ^ 

Envoi  par  poste  recommandé  sur  demande,  accompagnée 
gomme  de  :  4  îr  55  pour  la  France  et  4  fr.  9Û  pour  l’Etranger,  aé»®, 
sée  à  Paris  à  l’Agence  P.  L.  M.,  88,  rue  St-Lazare,  ou  au  Servi®* 
la  Publicité  de  la  Compagnie  P.  L.  M..  20  boulevard  Diderot. 
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COMBINAISON  CRISTALLINE. 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 


GOUTAGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  deLHUILEdePARAFFINE:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 

Do&e  Moyenne:  2  à3  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  de  au 


t.tTTÊRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  H. LICARDY_Ph  .de  r-'Clas5e.58,B'^ Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Tê)éph.Neuilly  17-75 


GRIPPE 


Extraits 


Pourtitths  et  àes  B«H»hches. 


Affecti< 


rUBERCULOStIMfnfîlBRONCtilTE! 

s^üimH 


Au  Ghlorydro-^^Sphat'e  dte  cftà'üx  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptiqtte 

Eupeptique  èî  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Ruë  dé  Constantinople 

PARIS  (Sn 


RACHflSi 


Qvariqae  -  Tt^roicffeh  -  Surrénal  .  ffŸpophyiaire  -  PancréatKP 
HépaU^  -  NéSphrètiq^  -  Th^ique  -  Orchftfqué 
HHm  Uàb«>c4t<*^  CWAiX  .i,  ftii*  iJt  iôme,  ?*SïS  -  tiStéph.  :  Sise  12.55 


GAINE  IDÉALE  de  MATERNITE 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  organes  — 


/bu  ojOMbe  iTCLn^foruicible  cquèô L'cucxxmjdiem  pcfur  l 'uâage  eotircxnP 
Dej  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  ~FH  O  MA3_ 

c  MARQUE  DÉPOSÉE  Tél.  Central  97 -o4  '1Ô,  rue  DaunOU  _  P  ar  »  5 


Ces  plNéparaiion's,  dont  1  s  élément»  généredi 
assui-eni  rénê^giè  Ü’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  teitipérament,  ont  toujours  été  préconisée» 
avec  sHCicès  dans  les  cas  d’anémie,  ehlorosè,  iébl- 
Hté,  maladies  du  eœnr  et  de  l’estomao,  pâles  conlears, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convaleseenees  dlfü- 
elles,  appànTrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
snrmenagè  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leiir  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'clixir  Bravais  corrigent,  en  i  éveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  corii- 
batlenl  l’inertie  circulatoire,  ^e(■0ll^^il^1enl  sab.s 
irriter  ut  s'adressent,  qiralité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflciles 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehanx 
et  de  sonde 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vies  ospapols  et  aax  prîrcipes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  ThéObromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  aetil' 

^Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’nn  gedt  exquis. 


SIROP  DU  D‘  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  >  MALADIES  DES  DS  a  DU  SYSTEME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  feoHmfte,  à  âèssert  ou  à  café  suicant  Véige 


SIROP  REINVILIIER, 


tCÙkNTILLON  GRA  TU!/  SUR  DEMANDE 

G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 
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Mon  secours  vous  fut  salutaire  ? 

Là,  vous  receviez  de  mes  mains 
Fruits,  pois  verts,  artichauts,  salades. 

Tandis  que  tous  les  médecins 
Les  défendaient  à  leurs  malades...» 

D.  Huet  fut  certainement  un  des  plus  grands  personnages  qui 
au  XVII*  siècle  fréquentèrent  les  eaux  de  Bourbon,  et  nul  doute 
que  sa  vaste  érudition,  sa  conversation  agréable,  y  retinrent 
souvent  les  baigneurs  et  les  visiteurs  de  marque  qui  affluaient 
alors  dans  la  petite  ville  bourbonnaise.  Il  faut  croire  que  les 
eaux  lui  furent  salutaires,  car  malgré  son  état  maladif 
(1),  malgré  une  vie  fiévreuse  et  agitée,  il  mourut  à  Paris, 
en  1721,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans,  dans  la  maison 
des  jésuites  du  faubourg  Saint-Antoine  où  il  s’était  retiré 
et  oû  il  repose  encore,  dans  la  chapelle,  devenue  l’église  Saint- 
Paul, 

Henri  Baguet. 


PHYSIOLOGIE  APPLIQUEE 

De  l’osmose  à  l’anti  phlogose 

De  toutes  les  lois  physiques  qui  interviennent  pour  régler, 
dans  une  certaine  mesure,  les  actes  vitaux,  l’une  de  celles  q  ii 
se  montrent  d’une  application  particulièrement  courante  est 
l’osmose . 

On  sait  que  lorsque  deux  solutions  salines  de  concentration 
différente  sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  une  membrane 
pe' méable,  il  tend  à  s’établir  un  état  d’équilibre  raolécnlain 
entre  elles,  par  suite  d’un  courant  qui  se  meut  de  la  solution 
la  moina  dense  vers  la  solution  la  plus  dense  :  tel  e't  le  méca¬ 
nisme  e  sentiel  de  l’osmose. 

Or,  dans  tous  les  éléments  tissulaires  de  l’organis  e,  on  ren- 

<3)  «  A  la  vérité,  lors  même  qu’i/  se  portait  le  mieux,  il  avait  le  teint 
d’une  pâleur  à  faire  craindre  qu’il  ne  fût  malade.  »  Cf.  Abbé  d’Olivet  : 
Eloge  historique  de  Huet. 


contre  des  membranes  perméables  limitant  des  espaces  clos 
qui  renferment  des  liquides  entre  lesquels  s’opère  un  perpétuel 
mouvement  d’éehange. 

Membranes  d’enveloppe  des  cellules,  membranes  constituant 
les  parois  des  vaisseaux,  membranes  formant  les  différents 
segments  du  tube  digestif,  membranes  de  glissement  et  de  pro¬ 
tection  représentées  par  les  séreuses,  du  petit  au  grand  de 
l’élément  microscopique  à  l’appareil  et  au  viscère,  partout  et 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  se  retrouvent  ces  barrières  mem- 
braneuses,  au  travers  desquelles  il  se  passe  perpétuellement 
quelque  chose. 

Est-ce  à  dire  que  cet  échange  soit  toujours  soumis  à  la  loi  de 
l'osmose  ?  La  physiologie  nous  répond  et  nous  savons  pertinem¬ 
ment  que  les  différents  phénomènes  de  la  vie  obéissent  à 
d’autres  influences  que  les  actions  purement  mécaniques. 

Cependant  certaines  fonctions  semblent  bien  ressortir  aux 
lois  de  l’osmose.  Telle  est  en  particulier  la  résorption  intestinale, 
grâce  à  laquelle  la  partie  assimilable  des  aliments,  préalable¬ 
ment  soumise  au  travail  de  la  digestion,  est  pompée  eh  quelque 
sorte  dans  la  lumière  de  l’intestin  grêle  par  les  villosités  intes¬ 
tinales  . 

«  En  somme,  disent  MM.  Richet  père  et  fils  (1),  tout  le  travail 
digestif  consiste  à  solubiliser  les  aliments,  et  transformer  les 
albuminoïdes.  La  résorption  de  l’eau  et  des  sels,  encore  que  le 
phénomène  paraisse  simple,  est  loin  d’être  bien  connue  ;  et  on 
ne  peut  faire  encore  la  part  de  ces  trois  éléments,  filtration," 
diffusion,  osmose. 

«L’eau  dépourvue  de  sels  ne  peut  être  résorbée.  Il  faut  que 
le  contenu  intestinal  aqueux  soit  isotonique  avec  le  sang.  Au¬ 
trement  dit,  si  l’on  introduit  dans  l'imestin  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau,  l’intestin  va  sécréter  un  liquide  riche  en  N  Cl;  afin 
que  le  contenu  intestinal  soit  ramene  a  l’isotonie,  ce  qui  permet¬ 
tra  la  résorption  de  l’eau.  Si  au  contraire,  l’inteslia  reçoit  une 
solution  hypertonique,  il  se  fera  une  transsu datûm  aqueuse  vers 
l’intestin  et,  encore  dans  ce  cas,  l’isotonie  sera  obtenue.  » 

I  {!)  Traité  de  physiologie  médico-chiTurgii ale,  t.  Il,  page  1C90. 


Marque  déposée 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Quina,  Viande 
LactoPhosphaledeChaux 

riqoureusemt  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  "Viande. 

C’est  un  reconstituano  des  plus 
énergiques  6  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

üa  verre  à  liqueii.  avant  chaque  repas 
36,  Place  1  ellecour,  LYON 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


d’Échantillon 


Dépôt  Général 


PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


SCEAUX 

(Seinb) 


ilia  PENTHIEVRE 


^^OHOSES  —  ISrÉVROSKS  —  JlSrTOXIOA'riONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  I.  U  $ 

Assistant  ;  D'  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpilaux  de  Pariî 

^**«■•1111 . 1 . . . . . 


Téléphone  :  Elysées  22  5! 
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La  nutrition  proprement  dite,  qui  résulte  de  l’assimilation  et 
de  la  désassimilation,  se  traduit,  dans  les  laits,  par  des  échanges 
constants  qui  s’effectuent  entre  milieux  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  membranes  perméables.  Le  système  artériel  est 
un  vaste  réseau  d’irrigation  qui  porte  jusqu’au  plus  infime  des 
éléments  cellulaires  des  tissus  les  matériaux  qui  leur  sont  né¬ 
cessaires  pour  se  rénover  ;  le  système  nerveux  est,  à  l’opposé,  un 
vaste  réseau  de  drainage  et  d’égoût,  qui  récupère  les  déchets  de 
ces  mêmes  éléments  cellulaires  pour  les  ramener  finalement 
aux  différents  émonctoires  qui  les  élimineront  au  dehors.  Si  le 
double  échange  qui  s’effectue  ainsi  d’une  façon  permanente 
n’est  pas  toujours  réglé  par  les  lois  de  l’osmose  ;  si  la  concen¬ 
tration  moléculaire  différente  des  milieux  n’intervient  pas  fa¬ 
talement  pour  déterminer  le  sens  des  courants  ;  s’il  s’effectue 
un  véritable  travail  de  sélection  grâce  auquel  la  cellule  puise 
dans  le  torrent  circulatoire  ce  qui  luises  t  nécessaire,  et  rien 
que  cela,  pour  y  rejeter  ensuite  les  seuls  produits  de  désassi¬ 
milation,  il  n’en  demeure  pas  moins  que  c’est  au  travers  des 
mailles  membraneuses  des  artères  et  des  veines,  aussi  bien  que 
de  l’enveloppe  cellulaire  que  c&  double  mouvement  se  fait. 

Voilà  ce  que  nous  enseigne  la  physiologie. 

Que  si  nous  passons  dans  le  domaine  de  la  pathologie,  nous 
ne  manquons  pas  de  rencontrer  des  phénomènes  dans  lesquels 
l’osmose  joue  son  rôle.  Lorsqu’un  cœur  asystolique  rompt 
l’équilibre  qui  existe  entre  la  pression  artérielle  et  la  pression 
veineuse,  et  grâce  auquel  la  circulation  du  sang  marche  de 
l’artère  vers  la  veine,  du  cœur  gauche  vers  le  cœur  droit  ;  lors¬ 
que,  par  suite,  la  pression  augmente  dans  la  veine  et  y  devient 
positive,  il  se  fait  une  transsudalion  grâce  à  laquelle  le  sérum 
sanguin  pénètre  et  se  déverse  dans  le  tissu  cellulaire  et  dans 
les  viscères,  pour  y  constituer  les  œdèmes.  C’est  l’excès  de  pres¬ 
sion  intra-veineuse  qui,  en  définitive,  force  la  résistance  nor¬ 
male  de  la  paroi  veineuse  pour  livrer  passage  à  la  sérosité.  Ré¬ 
tablissez  l’équilibre,  redonnez  au  cœur  sa  systole  régulière,  à 
l’artère  sa  pression  normale,  l’œdème  se  résorbe,  et,  par  une 
marche  à  rebours  de  celle  qu’il  avait  précédemment  suivie,  il 
déserte  les  espaces  intra-cellulaires,  comme  une  rivière  qui  a 
débordé  regagne  son  lit,  pénètre  de  nouveau  dans  le  vaisseau  ; 
c’est,  cette  fois,  l’osmose  qui  conditionne  cette  résorption,  que 
facilite  l’isotonie  de  la  sérosité  de  l’œdème  et  celle  du  sérum 
sanguin. 


En  thérapeutique,  nous  assistons  également  à  certains  actes 
qui  procèdent  de  l’osmose.  Quand  nous  administrons  à  un  ma¬ 
lade  que  nous  voulons  purger  une  solution  hypertonique  de 
sulfate  de  soude,  dès  que  celle-ci,  qui  ne  fait  guère  que  traverser 
l’estomac,  pénètre  dans  le  grêle,  elle  fait  appel  de  dedans  en  de- 
hors  à  une  grande  quantité  d’eau,  qui  tend  à  réaliser  l’isotonie 
de  la  solution  saline  ;  ce  n’est  que  secondairement  que  le  sel 
est  résorbé  et  qu’il  met  en  œuvre  ses  propriétés  excito-sécré- 
toires  sur  les  glandes  intestinales. 

Revenons  sur  le  terrain  pathologique,  si  nous  envisageons  le 
mécanisme  de  l’inflammation,  de  la  phlogose  de  l’école  brous- 
saisienne,  nous  reconnaissons,  là  encore,  une  sorte  de  force¬ 
ment  de  la  barrière  membraneuse  des  capillaires,  en  vertu  du¬ 
quel  la  sérosité  transsude  dans  les  tissus  enflammés,  mais  ac¬ 
compagnée  de  certains  éléments  figurés  du  sang,  les  lympho¬ 
cytes  qui,  par  diapédèse,  se  portent  hors  du  vaisseau  pour  y 
jouer  leur  rôle  de  phagocytes. 

Qu’il  s’agisse,  dans  les  faits  que  nous  venons  d’étudier,  d’os¬ 
mose  proprement  dite,  ou  de  filtration  sous  pression,  ou  de 
simple  diffusion,  il  résulte  de  ces  différents  phénomènes  un 
lavage  de  la  membrane  elle-même. 

«  Ce  lavage  profond,  interstitiel  en  quelque  sorte,  est  le  plus 
c  parfaitque  l’on  puisse  obtenir,  écrit  Al.  Doumer,  de  Lille (1). 
«Mais  1  entraînement  du  courant  liquide  qui  s’établit  ainsi  dans 
«  la  membrane  n’intéresse  pas  seulement  l’eau  de  cette  mem- 
«brane,  il  s’exerce  aus-i  sur  les  substances  tenues  en  suspension 
«collo’idale  ou  à  l’etat  d’émulsion,  et  même  jusqu’à  un  certain 
«  point,  sur  des  particules  non  Irop  fortement  enclavées  dans 
«la  trame  delà  membrane.  Cest  à  ce  phénomène  d’entraîne¬ 
ment  que  j’ai  donné  le  nom  lie  drainage  osmofigue.  C’est  à  lui 
«  que  j’ai  songé  pour  débarrasser  les  muqueuses  ou  les  tissus 
«enflammés  des  éléments  pathogènes  qu’eiies  peuvent  contenir 
«dans  les  interstices  cellulaires  et  que  les  antiseptiques  ii’arri- 
«  vent  pas  à  atteindre  et  par  conséquent  à  détruire.  » 

Comme  agent  de  ce  drainage,  M.  Doumer,  utilise  le  banal 
sirop  de  sucre,  et  c’est  pour  traiter  une  blépharite  rebelle  à 
toutes  tentatives  thérapeutiques  qu’il  l’a  employé,  en  instillant 
tous  les  soirs  une  goutte  de  ce  sirop  dans  chaque  œil  recouvert 
ensuite  d’une  petite  compresse  d’ouate  hydrophile  également 
sirupeuse. 

(t)  Académie  ue  médecine,  27  février  192.J. 


ANIODOI. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 


Échantillons  aux  Médecins  sur  demande  • 


I  de  l’ANIODOL,  40»  Rue  Condorcet,  PARIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIEL 


BLENNORRAGIK 


PROSTATITKS 


OOMBIIVAISON 

HèxaméUiylèneiiétr>mine  —  Acide  AnhydromèthylèBC  cHriqnt 
et  Sel  Disodiqne  de  l’Aelde  Gopabivlqae. 


DEStNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée  i 
_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jau. 


I_..A.BO«.ATOIFt.E  TtîER.A.EEXJTIQXJE  DE  FE..A.3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

”  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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LABORATOIRES 


NU  JOL 

Standard  Oil  O’ 


ULCÈRE 


COIITIS 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin^^ 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

\A.V01SS  JLUmSEJRTIQUES  VXGIEXt 

HVGlÉHlQtJES  8t  ]VlÉDlCA|VIErlTEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,.s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphlol  soufré, 

S- Goudron  et. Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S,  Salicylé.  —  Savon  àl’lchthyol,  S.  Panama  et  Icblhyol, 

S  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


'--...ciif  des  Dermatoses  et^  des  Alopécies  Traitement  des  Séborrhées  dépitantes  du  cuir 

chloroTulfol  vicier 

Kthers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  t  «  »  %  ^e  souire  précip.lé 

Halles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  .J  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Etbérés  à  base  de  Cédrocadinol 


ŸÇtHSïMEilfy' 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


TABLETTE 


^iSMUtP 


RMENTS 
DE  BACKER 


Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  lé  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

PARIS 


Nuiol 

Contre  ta  Constipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN. 


Agent  de  yenle  ■ 

A  W.  B-  SCOTT 

Pharmacien-Droguiste 

38,  Rue  du  Mont-Tabor 
PARIS 
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Au  bout  de  quelques  instants,  la  g  .ullo  de  sirop  s  écoule  par 
l’angle  de  l’œil,  mais  on  constate  qu’elle  a  augmenté  de  volume 
corn  ue  si  elle  s’était  gontlee  sous  l’influ*"Oce  de  phénomènes 
osmotiques  :  en  même  temps,  elle  entraîne  avec  elle  de  petits 
corps,  arrondis,  blancs,  constitues  par  des  concrétions  giandul- 
laires  expulsées. 

Une  amélioration  rapide  fut  constatée,  et  au  bout  de  trois 
semaines  de  ce  traitement,  on  pouvait  considérer  la  blépharite 
comme  Cliniquement  guérie. 

Or,  ce  que  le  sirop  de  sucre  a  si  heureasoment  déterminé 
dans  ce  cas,  il  semble  qu’une  préparation  plus  complexe  soit 
susceptible  de  faire  de  même,  plus  avantageusement  encore.  11 
s’agit  en  l’espèce,  d’une  pâte  molle  composée  de  silicate  d’alu¬ 
mine,  finement  pulvérité,  lâvé  et  desséché,  associé  mécanique¬ 
ment  avec  de  la  giycé'ine  anhydre  à  saturation,  et  additionnée 
d’une  petite  proportion  d’iode,  d’âcide  borique,  d’acide  salyci- 
liqite  et  d  huiles  essentielles  (menthe,  gaulihéria,  eucalyptus). 
Cette  préparation  a  reçu  le  nom  suggestif  d  anliphlogisiine, 
pour  bien  marquer  sa  principale  indication  :  la  phlogose  ou 
inflammation. 

C’est,  au  demeurant,  une  association  hypertonique  de  silicate 
d’alumine  avec  la  glycérine,  dont  l’aciion  mécanique  est  ren¬ 
forcée  par  certaines  substances  antiseptiques,  si  le  pouvoir  de 
chacune  de  celles-ci  est  relativement  faible,  suivant  une  loi 
bien  connue,  leur  (>ouvôir  est  reniorcé  par  leur  mélange. 

Aux  propriétés  méca  iqu-s  et  antiseptiques  de  l'antiphlo- 
gistine  nous  ne  manquerons  pas  d'ajouter  une  propriété  phy¬ 
sique  de  grande  valeur,  à  savoir  la  conservation  de  la  chai  ut 
initiale  pendant  2i  heures,  à  p.îu  près  au  même  degre  ther¬ 
mique. 

Drainage  osmolique,  désintection  locale,  action  thermique 
sédative,  telles  s  mt  proprement  le»  propriétés  de  l’anliphlogis- 
tine  ;  aussi  son  champ  d’opération  est-il  particulièrement  vaste: 
ü  s’étend  de  la  simpl-  furonculose  à  la  redoutable  pneninonio. 

Les  plaies  infectées,  le?  pnlegmons,  les  engelures,  les  inflam¬ 
mations  des  ülartdes  mammaires,  les  synovites,  les  ulcères 
chronique?,  Ls  brûlures,  l’érysipèld,  les  orgelets,  les  blépha¬ 
rites...  en  sont  justiciables  au  premier  ch-f. 

Sous  son  influence,  les  tissus  s’hyfierémlent,  subissent  un 
véritable  lavage  interne  avec  aspiration  de  liquid-s  de  la  pro¬ 
fondeur  vers  la  surface  où  ils  sont  i-bsorbés  par  la  pâte.  ' 

Il  en  resnliè  que  jamais  l’épiderme  ne  macère  et  ne  devient 
le  siège  de  pustules. 

Comme  enfin  cette  pâte  est  infiniment  malléable,  elle  se 
moule  étroitement  sur  les  parties  qu’elle  recouvre,  épousant 
leurs  formes  et  pénétrant,  pour  y  adhérer,  dans  tous  les  replis 
de  la  peau. 


DiGtBAims 

ASSOCIA r/3.V  Or^L  TAtlNE-OÜAaAlL'fE. 


11  y  U  là  tout  un  ense.nble  d’avantages  qui  rendent  l’emploi 
de  l’antiphlogistine  singulièrement  pratique.  C’est  à  ce  titre 
qu  elle  mérite  de  retenir  l’attention  du  corps  médical.  Reposant, 
dans  son  principe  sur  la  grande  loi  de  l’osmose,  elle  apparaît 
comme  une  sorte  de  spécifique  de  l’inllammalion,  et  grâoe  à 
elle  nous  savons  combattre  celle-ci  et  en  triompher,  pui-que 
partant  d’un  phénomène  bien  connu,  elle  réalise  parfaitement 
le  but  pour  lequel  elle  a  été  créée,  et  qui  est  en  un  mot  Vanti- 
phlogose . 

D»  Octave  Gu  ernet. 


BlBLlOüIlAi'niË 


La  médecine  comique,  par  Taillefer  (docteur  Bussili.f.t).  1  vol. 

Prix  ;  6  fr.  (Editions  Let,  Gémeaux,  66  boulevard  Saint-Uorinain, 

Paris,  V<^.) 

An-omplir  pour  la  médecine  ce  qui  a  été  fait  par  J.  Moineaux  pour 
la  magistrature  ou  encore  par  Courteline,  avec  ses  Gaietés  de  Vesradnm 
pour  l’armée,  n’est-ce  pas  là  un  projet  des  plus  séduisants  ?  C’est  ce 
qu’a  réalisé  le  Dr  Bussillet  en  des  pages  pétillantes  d’esprit,  pleines 
de  remarques  malicieuses  où  il  se  classe  parfait  humoriste. 


IAÉBL3LE  OC:c:A.SION- 
Conduite  intérieure,  extra-légère  de 
Dion  8  HP,  carburateur  Zénith,  magnéto 
üscfa,  2  places.  Révisée  1922.  Convient 
spécialement  àdocteur.  Prix  :  3.800.  Photo.  Essais. 
FrtEY.  à  Hilly  (Marne). 


La  Faïencerie  artistique  de  IVIoreM 
d’éditer  en  terre  cuite  fine  un  petit  bu?ti 
PASTEUR,  œuvre  de  Kosowski, 
à  un  certain  retentissement.  Jamais  lei 
tuaire  médaillé  du  Salon  des  Artistes  P 
çais,  n’avait  été  mieux  inspiré. 

Le  buste  de  PASTEUR  est  en  < 
12  francs  à  la  Faïencerie  de  Morel  (Sein 
Marne)  et  à  son  dépôt,  65,  Faubourg  PoU 
nlère,  PARIS.  Ajouter  3  fr.  pour  le  rec< 
r  anc  o  d’emballage  et  de  port  i 


et  à  PARIS .  Laboratoires  BAU  DRY.  68. Boulevard  Malesherbes 


ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

1^^  de5^.<=  en  ampoules:  de  3. Setio- 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D' ECM ANTI LLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39.Rue  Cambon  ^  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 
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vitamines)  ADRIAN 


TONIQUE  REMiNÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
4  ■  à  dessert  - 


Comprimés 


ADULTES 

ESFAKTS 


SYNONYMieè  i 

Héymithylsni^fetl'ùminB,  UfetfopinB,  Etc. 

la  MElLLEÜil  ANTISEPTIOUE  des  tfOIES 
UÜINAIRES.  BILjAIR^t  INTESTINALES 

produit  cfSô  dés  1894  dans  les  nbOfatolres 
de  la  MAlsoft  ABriaw  et  Ct*  et  depuis 
imite  parles  Allemands  sotis  dlYefSnoms 
ŸolP  ;  hrmulàiPa  des  NaiIrBaiit  Remèdes 
1  ï'  Édition,  pa^  ÿdj 

FRAiiçAISE  DÉ  pëâoüITVMABMACEUTIOUES' 
Ai>l^XAsr  et  c‘>,  g,  rue  de  la  Perte,  Parla 


LlQUIDEjo^ANULÉ 

TROUBLESoELACROISSAliCE 
iJiaiBy  VhVFJwi  LYRIPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


.iiBCDLOisE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéâfique  et  aiortif  de  la  SYPH1LI8 


SULFURISE 


SAIN  ' 

SULFUREUX 

SANS  ODEUR 


Hygi&aique,  F, 


Agent  paissant 


Perle 


PARIS 


làouttfes  dosées  à 
Impoules  — 
firanules  — 


9,  rue  de  ta  Perle 
PAftIS 


DE  BIFTECK 

.-ET 

DE  VIANDE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  LANESTHËSIE 


iSUCpaVIANDE  ADRIAN 


du  contaot  de  i’m 
N  est  d’une  consen 


indéfinie. 


(E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


^AÎAMiiClNE; 
fAtOUR> 


oljiphos|^leûaï«coU  cëlcifianl 
AlVod  if  icateur  des  Sécrélions 


E»£4.âSBN'rÊÊ!  EIv  G^CPIETe 

BÛIFES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulfflonslre.  Tu¬ 
berculose  pulmOMire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguTrachS  éo-Bronehite. 
CnAMrtLLONS  A  MM.  I.ËS  UÊUEdlMS 
Pour  recevoir  un  échon  'llori  envf)y.-r  une  simplé 
•  r>e  de  vUiite  tans  mention  mamterUe,  afftanthie 
à  5  eenttmes.  __ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pi.  des  Voiges,  PARIS 


CLIENTÈLES  MEDICALES 

Spécialités  médicales  et  para-médicales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spècial  elgraluilde  REMPLÂGEMSNfS. 

s.dr«  CABINET  GALLET  ^2"“^ 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURB  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
(Séomesdu  19  Aprll  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (MédaiUe  d'Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
£z-Pbarmaciea  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Df  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,». BORDEAUX. 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue]  de  Villiers,  PARIS.  . 

VACCIMOTHÉBAPIE  ATOXIQUE  CËPËDE 

HrPERLEUCOCrrOSE  ET  PHAÛOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 


MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


TM  S.  P.  E.  S.  CÉPÈIE 

Tuberculose  pulmonaire  ât  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

Oh 

g 

3 

O 

7ICCI1I  E.Sa  CEfEDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

TICCIB  S.Sa  CEFESE 

STKEPTO-STAPHYLOCOCCIQDE  po¬ 
lyvalent. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

I  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TICCIKS.P.E.S.  CEtEDE 

rras.E.S.  cefebe 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpéral*, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

TiCCIH  E  CEEEDE 

ENTEROCOCCIQDE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en- 
lérito,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

mm  P.  E.S.  CEFEBE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

ViCClK  S.P.E.S.Ca  KÉFEBE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinite^ 

mm  S  cEfEde 

STREPTOCOCCIQÜE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptoeocciques  en  général. 

VACCIB  Ac  Sa  CEFEBE 

ANTI-ACNÉIQDE  polyvalent. 

RCCII  Sa  CEFESE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
lourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

ticcihC.e.s.cefebe 

COLI-ENTERO-STHEPTOCOCCIQUR  ! 
entérite  entérocolite,  cystite,  | 

phrites.  diarrhée  infantile.  _ 

TÀCCm  E.S  CEfEBE 

EN^RO -STREPTOCOCCIQÜE  poly- 

TltCIH  G.S.E.S.  CEFEBE 

Blennorragie  et  complications. 
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NOUVELLES 


Troisième  semaine  de  stomatologie.  —  Le  Syndicat  des  méde¬ 
cins  stomatologistes,  la  Société  de  stomatologie  de  Paris,  la 
Société  des  stomatologistes  des  hôpitaux,  l’Association  française 
des  médecins  stomatologistes  et  l’Ecole  française  de  stomatologie, 
organisent,  sous  la  présidence  de  M-  Rousseau-Decelle,  président 
de  la  Société  de  stomatologie,  une  troisième  semaine  de  stoma¬ 
tologie  qui  se  tiendra  à  Paris,  du  25  au  28  octobre  prochain. 

Programme  tP ensemble  de  la  troisième  semaine  de  stomatologie,  — 
Première  journée,  jeudi  25  octobre,  matinée,  9  h.  30.  Présentation 
de  malades  dans  les  services  de  stomatologie  de  Saint-Louis  et  de 
Lai'iboisière. —  Après-midi,  14  h.  30.  Séance  d’ouverture  delà 
semaine  à  l'Ecole  de  stomatologie,  20,  passage  Dauphine,  sous  la 
présidence  deM.  Rousseau-Decelle. 

Réunion  du  Syndicat  :  Conséquences  pour  les  stomatologistes 
de  la  loi  en  préparation  sur  les  assurances  sociales.  Conférence 
sur  la  responsabilité  professionnelle.  Assurances  au  décès.  De 
l’exercice  illégal.  Questions  diverses. 

Deuxième  journée,  vendredi  26  octobre,  matinée,  9  h.  30.  Dé- 
monslrations  et  présentations  diverses  à  l’Ecole  de  stomatoloprie. 
—  Après-midi,  14  h,  30.  Séance  de  la  Société  de  stomatologie.  Des 
interventions  par  la  voie  buccale .  Orientation  nouvelle  des  idées 
sur  l'étiologie  de  la  carie  dentaire.  Importance  de  l’interprétation 
en  radiographie  dentaire.  De  l’opportunité  de  la  dévitalisation  des 
dents  en  prothèse  fixe.  Indication  des  divers  appareils  prothétiques 
dans  la  pyorrhée  alvéolaire. 

Les  confrères  ayant  l’intention  de  faire  une  communication  ou 
une  démonstration  sont  priés  de  bien  vouloir  en  aviser  aussitôt 
que  possible  M-  Goustaiiig,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
stomatologie,  12,  place  Vendôme. 

Troisième  journée,  samedi  27  octobre,  matinée,  9  h.  30.  Suite  de 
la  séance  de  la  Société  de  stomatologie.  Présentations  et  démons¬ 
trations  diverses  à  l’Ecole.  —  Après-midi,  14  h.  30.  Assemblée 
générale  du  Syndicat.  Discours  du  président.  Rapport  du  secré¬ 
taire  général.  Rapport  du  trésorier.  Admission  de  membres 
nouveaux.  Voeux  de.s  sections  régionales.  Discussions  et  votes. 
Discussions  des  questions  exposées  dans  la  réunion  du  jeudi.  Pro¬ 
positions  diverses.  —  Soirée,  19  h.  30.  Banquet,  cotisation  :  35 
francs. 

Dimanche.  28  octobre  ;  une  réunion  des  anciens  élèves  de 
l’Ecole  française  de  stomatologie,  organisée  dans  le  but  de  fonder 
une  Association,  aura  lieu  à  10  heures  à  l’Ecole  et  sera  suivie  d’un 
déjeuner. 

Pendant  la  durée  de  la  semaine,  une  exposition  permanente 
des  fournisseurs  se  tiendra  dans  les  locaux  de  l’Ecole,  20,  passage 
Dauphine,  Paris. 

Ve  Congrès  français  de  Tlnternat.  Le  Congrès  de  l’Internït  s'est 
tenu^à  Lille,  du  16  au  24  juillet. 

On  a  écarté,  après  discussion,  une  proposition  relative  à  l’in¬ 
ternat  obligatoire  ;  insisté  sur  les  risques  professionnels  et  la  pro¬ 
tection  à  cet  égard  du  personnel  des  hôpitaux  ;  sur  les  biblio¬ 
thèques  d’internat  :  les  voyages  de  perfectionnement  des  internes 
dans  d’autres  Uniuersites  ;  on  a  repoussé  toute  tentative  d’un 
Bulletin  de  V Internat. 


Pharmocologie  et  matière  médicale.  —  Au  laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  de  pharmacclogie  et  matière  médicale  de  ta 
Faculté  de  Médecine,  M.  Fernand  Mercier,  préparateur,  fera  à 
partir  du  19  octobre  prochain  des  conférences  pratiques  sur  l'élude 
du  droguier. 

Indication  sommaire  des  conférences.  —  I.  Etude  des  poudres  et 
des  formes  médlcamenteusees  les  utilisant  :  paquets,  cachets,  com¬ 
primés,  pilules,  granules,  bols,  tablettes,  pastilles,  électuaires.  — 
11,  —  Formes  médicamenteuses  utilisant  l’eau  comme  solvant  ou 
véhicule.  Eaux  distillées.  Solutés,  macérés,  infusés,  décoctés. 
Tisanes.  Apozèmes.  Sirops,  potions,  juleps,  looebs.  —  111,  Formes 
médicamenteuses  utilisant  l’alcool  comme  solvant  :  alcoolats,  al- 
coolatures,  teintures,  solutés  alcooliques.  Elixirs,  mixtures, 
liqueurs.  — IV.  Extraits  et  formes  médicamenteuses  les  utilisant. 
Formes  médicamenteuse»  utilisant  les  huiles  comme  solvants  : 
huiles  végétales,  huiles  minérales.  Huiles  médicamenteuses.  — 
V,  Formes  médicamenteuses  pour  l’usage  externe.  Corps  gras.  Pom¬ 
mades.  Onguents.  Baumes.  Lotions.  Liniments.  Emplâtres.  Collu¬ 
toires.  Collyres.  —  VI.  Anesthésiques  généraux  et  locaux.  — 
VII.  Hypnotiques.Opium  et  morphine.  —VIII,  Anti  thermiques  anal¬ 
gésiques,  Aconit.  Antispasmodiques.  —  I.X.  Modificateurs  médul¬ 
laires.  Bromure  de  potassium.  Strychnine.  Modificateurs  des 
sécrétions  digestives.  Amers.  Garminatifs.  —  X.  Modificateurs  du 
système  nerveux  périphérique  :  Esérine,  piloearpine.  Atropine, 
scopolamine.  Colchique.  —  Toni-cardiaques  :  Digitale  et  digi- 
taliques.  Caféiques.  Vaso-constricteurs.  Vaso-dilatateurs. XII. 
Arsenicaux,  Antimoniaux.  Vomitifs.  Expectorants.  --  XIII.  Iode. 
Fer.  Phosphore.  Anthelmiuthiques.  —  XIV.  Purgatifs.  Antisep¬ 
tiques.  Topiques.  Révulsifs. 

Pour  être  mis  en  série,  MM.  les  étudiants  devront  se  faire  ins¬ 
crire  au  secrétariat  (guichet  n*  4)  les  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 
dis,  de  15  h.  à  17  h. 

A  ces  travaux  pratiques  seront  admis  :  1®  les  étudiants  pré¬ 
parant  le  4*  examen  de  doctorat  (ancien  régime)  ;  2°  les  étudiants 
de  4®  année  (nouveau  régime)  ajournés  ou  absents  en  juillet  ;  3® 
les  étudiants  n’ayant  pas  participé  aux  travaux  pratiques  régl^ 
menlaires  (après  autorisation  de  la  Commission  scolaire).  Droife 
d’inscription  :  80  francs. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  à  la  salle  'des  tra¬ 
vaux  pratiques  de  pharmacologie,  de  12  h.  30  à  15  h.  Prière  de 
s’inscrire  de  suite. 

L’impôt  sur  les  revenus  professionnels .  —  M.  René  Lefebvre 
(Nord),  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  des  Finances  : 
quelle  est  au  point  de  vue  fiscal  la  situation  d’un  médecin  qui 
consacre  la  totalité  de  son  temps  à  assurer  le  service  médical  d’un 
établissement  industriel,  moyennant  un  traitement  annuel  fixe  ; 
si  les  revenus  professionnels  dudit  praticien  sont  assujettis  à 
l’impôt  sur  les  traitements  et  salaires  ou  à  l’impôt  cédulaire  sur 
les  bénéfices  des  professions  non  commerciales  ;  2“  quelle  serait  la 
situation  d’un  médecin  louchant  à  la  fois  un  traitement  fixe  et 
exerçant  parallèlement  sa  profession  dans  la  clientèle  normale,  a 
reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Le  médecin  qui,  assurant  le  service  médical  d’une  entreprise 
industrielle  moyennant  un  traitement  fixe,  eonsacre  tout  son 
temps  à  ce  service  et  n’a  pas  de  clientèle  particulière  doit  être 
considéré  comme  exerçant  une  profession  salariée  et  assujetti,  à 
ce  titre,  à  l'impôt  sur  les  traitements  et  salaires.  Par  contre,  le 
médecin  qui,  en  recevant  de  certains  établissements  des  rétri- 
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butions  fixes,  exerce  en  même  temps  sa  profession  dans  la  clien¬ 
tèle  normale,  ne  peut  être  assimilé  à  un  employé  et  il  est  pas¬ 
sible,  à  raison  de  l'ensemble  de  ses  revenus  professionnels,  de 
l’impôt  sur  les  bénéfices  des  professions  non  commerciales . 

Faculté  de  Médecine.  —  M.  P.-L.  Marie  est  délégué  pour  l’année 
scolaire  1923-1924  dans  les  fonctions  de  chef  de  laboratoire  du  ser¬ 
vice  de  la  diphtérie. 

—  Sont  nommés  chefs  de  travaux  pour  l'année  scolaire  1923- 
1924  :  M.  Neveu-Lemaire,  parasitologie  et  histoire  naturelle  ;  — 
M.  Garrelon,  physiologie  (chef  adjoint)  ;  —  M.  Dervieux,  médecine 
légale. 

—  Sont  chargés  pour  l’année  scolaire  1923-24  des  fonctions  de 
chefs  de  travaux,  les  agrégés  dont  les  noms  suivent  :  MM.  Henri 
Labbé,  chimie  ;  Branca,  histologie  ;  Mulon,  histologie  (chef  adjoint); 
Roussy,  anatomie  pathologique  ;  Debré,  hygiène  ;  Tiffeneau,  phar¬ 
macologie. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sont  nommés  pour  l’année 
scolaire  1923-19.'4  :  M.  Deval.  chef  du  laboratoire  de  chimie  ;  Mlle 
Tissier,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique  ;  M-  Bénard, 
chef  du  laboratoire  de  bactériologie. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  Renaud  est  nommé 
chef  de  laboratoire  pour  l’année  scolaire  1923-24. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sont  nommés  pour 
l'année  scolaire  192.1-1924  ;  MM.  Cousin,  chef  de  laboratoire  ;  Han¬ 
tant,  chel  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie. 


Chevalier.  —  MM.  Saporte,  ancien  médecin-major  des  troupes 
coloniales  :  Astruc,  à  Montpellier  ;  Lacaille,à  Pans  E.  Bailly,  des 
laboratoires.  A.  Bailly,  de  Paris  ;  M.  Van  Sleenbrugghe,  de  la  mai¬ 
son  Drapier, Paris  ;  M..lulesRainal,des  Elablissements  Rainai  fièreg, 

Paris  ;  D'  Bouloumié,  directeur-administrateur  de  la  Société  des 
Eaux  de  Vittel. 

V®  Congrès  italien  de  radiologie  médicale .  —  Ce  Congrès  aura 
lieu  Palerme  les  18,  19,  20,  2l  octobre  1923  sous  la  présidence 
d’honneur  du  sénateur  professeur  O.  M.  Gorbino. 

Des  rapports  seront  présentés  par  M.M.  les  professeurs  Rossi  (de  :  _ 
Parme)  sur  la  rœntgenthérapie  :  Gortau  (de  Trieste)  sur  la  radio¬ 
graphie  du  poumon  ;  Boldi  Trotti  (de  Turin)  sur  le  radiodiagnostic  - 
de  l’appareil  urinaire. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  Salvatore  ou  au  pro- 
fesseur  G.  Scaduto,  via  AHoro,  58,  Palerme .  -"V  _ 

Société  de  Médecine  de  Paris.  —  La  Société  décernera  en  1923  le  ^ 
prix  Duparcque  (1.800  fr.  disponibles)  à  l’auteur  du  meilleur  mé-  ^ 
moire  sur  le  sujet  suivant  :«  i’insît/Zisarece  oparienrae  ».  Les  mé-  '  ■ 
moires  inédits  et  anonymes  doivent  être  déposés  avant  le  1"  no. 
vembre  au  siège  de  la  Société  :  51,  rue  de  Clichy,  Paris.  --  r 

Hôpital  Civil  d’Oran.  —  Places  d’internes  vacantes  :  300  fr.  par 
mois,  logement,  bibliothèque,  nourriture  les  jours  de  garde.  Voya¬ 
ge  payé  en  2®  classe,  du  port  d’embarquement  à  (Iran,  sous  réserve 
d’un  séjour  minimum  de  six  mois.  Les  candidats-  doivent  avoir  12 
inscriptions  ;  préférence  est  donnée  toutefois  aux  anciens  externes 
nommés  au  concours  et  ayant  fait  en  celte  qualité  un  stage  mini- 
mun  d’un  an  dans  un  hôpital  d’Université. 


Clinique  propédeutique  (hôpital  de  la  Charité).  —  Sont  nommés 
pour  l’année  scolaire  1923-1924,  ViM.  Durand,  chef  de  laboratoire 
et  Gottenot,  chet  du  laboratoire  d’électro -radiologie . 

Distinctions  honorifiques.  — Légion  d’honneur. —  Parmi  les 
distinctions  accordées  au  litre  de  l’Exposition  coloniale,  nous  rele¬ 
vons  les  suivantes  : 

Officier.  — •  MM.  Sartory,  professeur  à  la  Faculté  de  Pharmacie 
de  Strasbourg  ;  A.  Buisson,  des  Etablissements  Albert  Buisson,  de 
Paris. 


CBSStOITS  os 

CLIENTÈLES  NIÈOICIILES 

Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

s.dr.^  CABINET  GALLET  Er.sîe 

47,  boulev.  Saint-Michel,  Paris.  Xél.  Gobelins  24-8 
Angle  de  la  place  de  la  Sorbonne. 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODÜRE  DE  CAFEINI 

MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 
Reidède  vraiment  liéroïtiue.  Xi  intoléraiiee  ni  iodisu 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaél  (Var) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  SYPXXIUXS  ! 


Intramusculairement 

AmPOULES 


TÉLÉPHONE  ; 

AUTEUIL  05-01 


FORMULE  : 

lodobismuthate  de  quinine  :  0^ 
Huile  d’olives  stérilisée  :  * 


Boite  de  6  ampoules  ;  9  fr. 

N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


laA.BORAToiïaES  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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)othérapie 

Hématique  Toia/e 

SIROP  de 

DESCHIENS 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  A?  des  Tilleuls-Paris-Wlontmartre. 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

delEMTÈROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  i'insuffîsance  biliaire 
Bcs  DYSPEPSIES  inTESTI/iALES 

ôaô  ovoïdes  pan  jour  LITHIASE  BILIAIRE 
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GALYL 


PROSTNENASE  GALBRUI^ 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  gênêml 


Antisyphilitique  très  puissm 


(Médication  Arsenio-Phosphoréa  H 

à  base  do  Nuolarrhino).  H  ^ 

Indications  de  la  Médication  H  i  »  ■  H  H  A  | 

Arsenicale  et  Phosphorée  organique  :  ■  K  ■  ■  ■  ■  | 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES  HG 
LYMPHATISME,  SCROFULE 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etO. 


Littérature  t 
ua  du  Chemii 


i^i  :  Laboratoire  de  l'HIS 
:.ENEÜVE-la-GAREKNE, 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
i^nVÉMIE  —  CHLOFtOSE  —  DÉBILITÉ:  —  GOISTVALESCEISTC^^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5 


20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20, A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


I^^LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 

•  ISOtOZliqiies  complètement  indolores»  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 


_  veineuses  ______ 

H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 

^  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  ia  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  0 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ^ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ||| 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ■ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite ,  ■ 

Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  WÊ 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

•  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  mm 

15  à  iO  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  ù  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  50  sc.  par  24  heures-  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 
^  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 

L LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
Maurice  ROBIN  ■ 

3 1 ,  -i©  x=»oissy  —  F.A.K.IS 
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■  ■—  ENFANTS  — —  ' 
4-  comprimés  par  jour 


littérature  et  échantillons 
==  J.  BOILLOT  et  C- 


GONORRHEES 

aiguës  et  chroniques  ^ 


Traitement  e:sterne  psir  le 


FEURGENT 


Argent  colloïdal  associé  aux  Sels  biliaires 


Antiseptique  puissant 

Nullement  irritant 
Action  rapide  et  profonde 


Instilleftioias  —  Irajections 

Boites  de  lO  tubes  à  O  gr.  60 


LaborafoiredesProduits^USINESdaKHONE* 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8®). 


RHODARSA 


fretnçeiis) 

Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  soc 


Agent  curatif  puissant  et  régük 

A  d.,.  SYPHILIS 


Laboratoire  aes  Produits  “USINES  du  RHÔK 
21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8)- 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS 

Tarait exanent  die  la  Syjaiailis 

par  les  injections  indolores  intramusculairesSde  BISERMOL  VIBIER  {Mercure  et  Bismuth) 

....a AMALGAME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉGHA-NTILLONS  ET  EITTÉE.  A^TUFtE  SXTR.  DEMANDE 
Huile  !)i-ise  stérilisée  de  \  iyier  à  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Viyier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Bi  odurc  de  Hg  Vigier,  A  0,  01  et  0,  02  ceniigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosëes,  indolores,  au  Benzoate  de  Ilg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  r<c.  ; 
tàUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  acctden/sèuccaurc/iez /«s  sj/phi/iiiçues,  prescrivez  le  SAVOIM  DENTIFRICE  VIGIER 


^  phosphaturie  chez  les  prêt 
berculeux;  les  urines  qui 
troublaient  par  refroidm 
menty  restent  limpides  ». 

(Traitement  de  FERRIElR 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

PUÉRICULTURE 

Comment  couper  le  lait  de  vache  dans  d’alimentation 
du  nourrisson.  (F.  ChEvrei,  Rev.  Bretonne  d'Obst.  et  de 
Chir  pratiques,  janvier  1923,  p.  2.) 

L'enfant  ne  s’accommode  pas  toujours  des  coupages  variés- 
En  général,  sous  prétexte  d'éviter  les  accidents  dus  au  lait  <•  trop 
fort  »,  on  lui  fait  absorber,  soit  une  ration  quantitavemenl  nor¬ 
male,  mais  déficiente  en  principes  nutritifs,  soit  une  ration 
qualitativement  à  peu  près  normale,  mais  dont  les  éléments 
nutritifs  sont  dilués  dans  une  masse  liquide  très  excessive.  Le 
résultat  est  le  même  dans  les  deux  cas.  Après  une  phase  d’es- 
sâis  d’adaptation,  des  accidents  gastro-intestinaux  surviennent 
puis  l  athrepsie. 

7.  —  Le  coupage  du  lait  de  vache  est-tl  nécessaire  ? 

Des  auteurs  ont  soutenu  que  le  lait  de  vache  pur  est  préféra¬ 
ble  au  lait  coupé.  En  réalité,  te  lait  de  vache  pur,  donné  dans 
les  six  premiers  mois,  conduit  à  la  dyspepsie.  En  effet,  ce  lait  con¬ 
tient  environ  trois  fois  trop  de  caséine.  Si  complaisant  que 
soit  l’organisme  du  nourrisson  dans  ses  efforts  d’adaptation,  il 
ne  peut  indéfiniment  produire  un  excès  de  sucs  digestifs  sus¬ 
ceptibles  d’utiliser  une  telle  surabondance  de  protéines.  Il  arrive 
fatalement  que  la  limite  de  tolérance  de  l’organisme  vis-à-vis 
des  Substances  protéiques  se  trouve  dépassée  et,  à  partir  de  ce 
moment,  la  masse  de  caséine  inutilisée,  non  digérée,  stagnant 
dans  le  tube  digestif,  fermente  d’où  troubles  dyspeptiques  de 
plus  en  plus  graves. 

II.  —  Comment  faut-tt  caupef  le  lait  de  vache  ? 

Le  lail  trop  coupé  conduit  à  la  dyspepsie.  Les  accidents  se 
produisent  presque  infailliblement  lorsque  le  lait  renferme 


plus  de  moitié  de  son  volume  d’eau.  Ils  se  produisent  très 
souvent  lorsqu'il  est  coupé  par  moitié.  Au  bout,  d’un  temps 
variable,  apparaissent  des  régurgitations  aqueuses  puis  de  véri¬ 
tables  vommissements  glaireux,  parsemés  de  grumeaux  de 
caséine.  On  peutobsverver  ensuite  une  intolérance  stoma¬ 
cale  absolue.  Rarement  l'intestin  reste  indemne  :  constipation 
puis  diarrhée. 

Ces  troubles  digestifs  sont  explicables  par  les  recherches  de 
Grutznër  et  Tobleh  sur  le  fonctionnement  de  l’estomac. 

Ces  auteurs  ont  établi  que  contrairement  à  une  opinion  sécu¬ 
laire,  il  ne  se  produit  dans  la  cavité  de  l’estomac  aucun  bras¬ 
sage  des  aliments.  Lorque  le  repas  de  lait  a  pénétré  dans  l’es¬ 
tomac,  il  est  coagulé  en  masse  sous  l’action  du  lab  ferment  en 
un  temps  très  court  compris  entre  2  et  10  minutes.  Le  petit  lait 
résultant  de  la  coagulation  est  immédiatement  expulsé  dans 
l’intestin  grêle  par  une  brusque  contraction  gastrique.  Puis  la 
paroi  de  l’estomac  s’applique  uniformément  au  contact  du  bloc 
de  caséine  et  le  travail  digestif  proprement  dit  commencer. 
L’adhérence  de  la  muqueuse  au  bloc  de  caséine  est  assurée  par 
une  contraction  soutenue  de  toute  la  couche  musculeuse.  Pea  à 
peu,  la  couche  superficielle  de  caséine  se  liquéfie  et,  lorsque  la 
quantité  de  liquide  est  sufifisante,  une  systole  se  produit  pour  la 
chasser  au  travers  du  pylore.  Puis,  de  nouveau,  l’activité  des 
glandes  gastriques  s’exerce  sur  la  périphérie  du  bloc  alimen¬ 
taire.  Ainsi,  par  lejeusucessif  de  lapéristole  et  de  systoles  gas¬ 
triques,  le  contenu  de  l’estomac  se  réduit  progressivement  et 
disparaît  en  ?  heures  environ. 

Donc  ce  lait  doit  être  rapidement  coagulé  après  son  arrivée 
dans  l’estomac.  En  effet,  s’il  né  se  coagule  pas.  s'il  n’est  pas 
débarrassé  du  petit  lait  les  ferments  du  suc  gastrique  se  trou¬ 
vent  dilués  dans  une  trop  grande  masse  liquide  et  leur  activité 
zymotique  peut  se  trouver  entravée  jusqu’à  l’annihilation  com¬ 
plète.  Il  résulte  de  cette  non  digestion  une  irritation  de  la  mu- 


CoNTEINANT  les  FaCTEURS  HYDRO  ET  LIP050LUBLE5  Indispensables 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 
— • — ♦ - •— 

Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  graisses, hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 

Sollicite  et  active  le  Fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique). 

INDICATIONS 

Chez  l’Enfant:  Hypothrepsie,  Troubles  de  la  croissance.  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  IA(julte  :  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,€tc. 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

LABORATOIRES  CIBA.  0.  Rol'land.  1.  Place  Morand,  LYON 
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ueufe  gastrique  se  traduisant  coinme  toujours,  parla  produc¬ 
tion  de  glaires  dues  à  l'activité  anormale  des  cellules  muqueu¬ 
ses  superficielles,  un  état  d«  spasme  pylorique  plus  ou  moins 
marqué,  et  enfin  le  passage  dans  l’intestin  de  résidus  très  incom¬ 
plètement  élaborés  d’où  dés\ordres  intestinaux. 

Des  expériences  faites  avec  1%  de  présure  (in  vitro)  montrent 
que  l’addition  d’eau  au  lait  de  vache,  dans  les  limites  de  1  /5  à 
1/3  n’altèresensiblementles  conditions  desacoagulabilité.  Mais  il 
n’en  est  pas  de  même  à  mesure  qu’on  ajoute  de  l’eau  jusqueset, 
au-delà  de  50  pour  cent. 

Conclusion  :  coupage  au  1/3,  puis  lait  pur  à  partir  de  quatre 
mois. 

Henri  "Vignes. 

TUBERCULOSE 

Atçjunas  cousideracioncs  sobre  térapentica  con  siiero 
y  vacuna  antifimica  Ferrai».  (Considérations  sur  la 
thérajieutiqiie  par  le  sérum  et  le  vaccin  antipbymiques 
de  Ferran).  Julio  A.  Lofez,  Revista  de  Higiene  el  de 
Tuberculosis,  28  février  1923.) 

Le  traitement  antialpha  de  Ferran  donne  de  bons  résultats 
quand  il  est  continué  pendant  une  période  de  temps  assez  lon¬ 
gue,  de  6  à  18  mois  suivant  les  cas.  L’efficacité  du  traitement 
est  d’autant  plus  grande  qu’il  est  appliqué  plus  précocement  ; 
les  indications  sont  assez  difficiles  à  préciser,  par  suite  de  la 
diversité  des  cas.  (»n  emploiera  de  préférence  des  doses  faibles 
ne  dépassant  pas  un  demi-centimètre  cube.  Les  résultais  dépen¬ 
dent  moins  de  la  dose  injectée  que  de  la  durée  du  traitement. 
L'alphatérapie  (alfaterapia)  n’exclut  pas  les  autres  traitements 
que  le  médecin  prescrira  suivant  la  forme  et  la  marche  de  la 
maladie  ,  mais  elle  constitue  le  traitement  fondamental,  auquel 
on  adjoindra  les  différentes  médications^symptomatiques, 

J.  Lafont. 


OBSTÉTRIQUE 

Hydatiform  mole  and  chopio  épitheliove.  Etude  clinique 
et  palholoqique  de  la  mole  hydatiforme  et  du  chorio- 
épithéliome  malin.  (Novak,  (Baltimore.  The  Journal 
Am.  Med.  Ass.^  10  juin  1923,  p.  1922.) 

Quoique  la  môle  et  le  chorio-épithéliome  soient  des  affec¬ 
tions  rares,  il  est  en  réalité  assez  fréquent  de  constater  qu’un 
avortement  a  été  provoqué  par  un  début  de  dégénérescence 
hydatiforme. 

Cliniquement,  la  mole  se  présente  sous  la  forme  d’un  utérus 
notablement  augmenté  de  volume  avec  métrorrhagies  plus  ou 
moins  abondantes  ;  les  symptômes  surajoutés  en  cas  de  cho¬ 
rio-épithéliome  consistent  dans  la  fétidité  des  pertes  et  dans 
l’apparition  de  métastases  vulvo  vaginales. 

Au  point  de  vue  histologique,  les  trois  caractéristiques  de  la 
môle  sont  ;  la  dégénérescence  hydropique  du  stroma,  la  proli¬ 
fération  des  trophoblastes  et  la  dégénérescence  des  vaisseaux 
sanguins.  Le  chorio-épithéliome  présente  au  début  les  mêmes 
figures,  évoluant  plus  tard  vers  la  dégénérescence  maligne  et 
l’envahissement  des  t'ssus  voisins. 

Le  traitement  diffère  absolument  dans  l’un  et  l’aulre  cas,  la 
môle  hydatiforme  pouvant  être  considérée  comme  un  chorio 
épithéliome  bénin. 

En  présence  d’une  môle,  le  curettage  utérin  suffira  le  plus 
souvent.  Si  dans  les  mois  qui  suivent,  les  métrorrhagies  conti¬ 
nuent,  il  est  indispensable  de  pratiquer  une  hystérectomie  to¬ 
tale,  de  peur  de  voir  se  développer  une  tumeur  maligne  qui  ne 
serait  reconnue  que  trop  tard.  On  peut  être  appelé  à  enlever 
de  la  sorte  un  utérus  qui  n’est  pas  atteint  de  chorio-épithéliome 
mais  cette  dernière  affection  est  trop  grave  pour  ne  pas  justi¬ 
fier  dans  le  doute  une  intervention  radicale. 


26,  Avenue  de  l’Obseri 


Enercétène  de  digitale 


îétène  de 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gounes  p  jour 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


AAAAA'WWLWl, 

apJH.3S 

VWAVWWVV'VVA 

ÏÏ\N\N\N\IW 

Normal 


Tout 


le  SUC  inaltérable  de  la 


PLANTE  fraîche  et  vivante  ï 


!  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 
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Y  GELOSE  ^ 
GÉLATINE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


;uillerée  è  soupe  le  malin  à  jeûn.Iesoir 
int  de  se  coucher,  el  au  besoin  au 
ioment  d.es  crises  douloureuses. 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ ALEXINE,  i5  rue  Jean -Jaurès  à  PUTEAUX  (Seins) 
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MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 


LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CONIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  AU 


ILÀBORATOIRE  SAHAl,  ST  LOUIS  (H!Rhin)l 


BIEN  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 


Vichy-Gêlesiins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

■iiiiiiiii'iiiiiiiiiiiaiiiiiisiiiiiiiii'iiiBiBiiiaiiiiiiaiiii 

Vichy-Hùpiial 

/Maladies  ds  l’estornas  et  de  l’ifjiestiLi 

i^'illllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllim 


Plus  efficace  que  la  Teinture  dMode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  60/® 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
ladosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosoi  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  6  fr- 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  e»-  ««ns  irritation. 

La  BOITE  de  !  0  capsules  ®  —  Je  25  capsules  HtT» 


PATE  DENTlFmCE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d'un  "Pouvoir  antiseptique  éleVS 


P^ge  dans  la  bouchederOxyfène  naissant.BIanchil  les  Oeniset assure 
“r  édat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dt  P.  Sauvipny.  Chûuiÿien. 
“««lute.  de  U  Faculté  de  Paris.  edcmologiaue  *  France.  Se^mbre  1910). 

Le'  !  2  Tube  :  ieSO  iLe  triple  Tube  :  3  tr. 

„  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 

te9tMES  PEARSOH ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  a  Saint-Oenis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
TcUph.  (lisne  directe)  :  Paria-Nard  56-38 

WWW 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d  allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

P.ARÎS 


Nu.iol 

Contre  ta  Con^ipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  LTNTESTIN. 


Préparé  par  les 
LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C’’ 

iNcw-Jcrscyl 

New  York 


rOÜDRf  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE  S 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée. 

Il  rétablit  même  après  une  interruption  II  ' 

«  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS_MULTlPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères  I 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environi  . Frs  8.80  Impél  Wmpris 
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Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Médeûlle  d’Or  :  Gand  —  1913. 


1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Inévrûsthénine^I  freyssinge 


Gouttes  de  Glycérophosphates  aloalint  ;  Na.  K.  Mg. 


Frincipam  éléments  des  Tissns  oerTeni 


XV  â  XX  gouttes  à  disque  repas  contre  ; 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  anciine  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  i 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


.*  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr. 


¥1  Oint  toutes  tes  bonnet  Pbermeolei  de  Frenotel 


I  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (in: 


Dél»03ITAJ:R.BS  ET  E.BI*E.ÉSE3SrT.A.lSr' 

etgigue  :  M.  Chocat,  56,  Bue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
uisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
spagne  :  M.  Ibanea  y  Cia,  Àpartado  121,  Saint-Sébastibn. 
rtee  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Bue  Âthinas,  à  Athènes. 

’.onmanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
'ehéto-Slovaqute  :  M.  Mlohelln,  Spalena  4,  Praoua  II. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


Egypte:  M,  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères  210,  Bue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  B.  Ch.  Vantelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-db-Jan) 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  â  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 
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LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  ta  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  T  OUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  név^osthénit/uas  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

— O—  H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o — 


L'Opothérapie  est  à  l'ordre  du  jour! 

Vous  aurez  les  plus  beaux  succès  cliniques  avec  les  Produîts  0rganotherapi(]U6S 
A.  RICHARD,  extraits  totaux  vraiment  impeccables  et  SANS  ODEUR  I 

L’intéressant  Memento  d’Organothérapie  Clinique, 
mise  au  point  impartiale  de  la  question  de  l’Opothérapie,  est 
envoyée  à  M  M .  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD  Av.nuedyriéy. , pari^s-h. 
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Les  Allongés,  par  Jeanne  Galzy,  1  vol.  Prix  :  G  fr.  75  llieder  et 
Gie  éditeurs,  7,  place  St-Sulpice,  Paris  192;i . 

Un  livre  sur  Ber  -.k  et  où  il  y  a,  sur  la  souffrance  et  sur  la  mala¬ 
die,  des  paofes  absolument  remarquables. 

Le  Latin.  Dix  causeries  pirJ.  Mvrouzeau.  1  vol.  Prix:  10  fr. 
Henri  Didier  éditeur,  6,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris. 

I.  Principes  et  méthode  ;  comment  apprendre  le  latin.  —  IL  As¬ 
pect  de  la  langue  :écriture  et  prononciation.  — III.  Les  textes  :  com¬ 
ment  ils  nous  soat  p  revenus.  -IV.  Les  œuvres  :  commenLslles 
sont  nées.  —  V  .  La  vie  révélée  par  les  œuvres.  -  VI.  Origine  du 
latin  ;  s  1  parenté.  —  V[[.  Histoire  lu  latin  ;  langue  de  Rome,  lan¬ 
gue  du  msiide.  —  VIII.  La  vie  du  latin  :  la  igue  parlée  et  langue 
écrite.  —  l.V.  Le  style  latin  et  l’art  de  1  écrivain.  —  X.  K.xercice 
pratique  :  com  nent  lire  un  texte.  Tels  sont  les  litres  de  ces  confé¬ 
rences  quon  lira  avec  profit  et  intérêt. 

Le  Français  classique.  Lexique  de  la  langue  du  dix-septième  siècle 
expliquant  d’après  les  dictionnaires  du  temps  et  les  remarques 
des  grammairiens  le  sens  et  l’usage  des  mois  aujourd’hui  vieillis 
ou  différemment  employés,  par  G.  Cayroü.  69  ill  documentai¬ 
res.  1  vol.  888  p.  reliure  1/2  toile.  Prix  :  20  fr.  net.  Henri  Didier, 
éditeur,  6,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris, 

Ce  lexique  qui  contient  des  notices  sur  près  de  2.200  mots  sera 
utile  non  seulement  aux  élèves  et  aux  étudiants,  mais  à  tous  ceux 
qui  lisent. 

Collection  Les  Beaux  Pays.  Volumes  16x21  sur  papier  de  luxe, 
illustrés  d’environ  2ü.)  héliogravures  (gravures  et  texte  imprimés 
en  deux  tons  différenlsi,  couverture  à  patleletles  ornée  de  la 
reproduction  en  couleurs,  sur  papier  mat  agrain,  d’une  aquarelle 
en  pleine  page. 

Vient  de  paraître  :  H.  ^’err-And.  Grenoble  capitale  des  Alpes  fran¬ 
çaises,  Chartreuse  —  Oisans  —  Vercors  —  BelLdonne  et  les  Sept- 
L,aux — LeTrièves  —  La  Salette  — Les  Sports  d’Hiver.  Préface 
de  M.  Léon  Aüscher. 

Un  volume  16x21  de  160  pages,  I9S  héliogravures,  sous  couver¬ 
ture  et  reproduisant  une  aquarelle  de  Péri.  Cette  ouvrage  est  livré 
avec  sou  supplément  gratuit  :  une  brochure  de  J2  pages  donnant 
8  cartes  ou  plans  des  Alpes  dauphinoises.  Broché.  Prix  :  6  fr. 

Volumes  en  préparation.  Pour  paraître  :  en  novembre  1923  ;  P. 
Devoluy  et  P.  Borel  Au  Gai  royaume  de  VAzur,  Nice  et  Riviéra. 
La  mer  et  les  monts.  Du  lentisquedes  .Vlaures  au  jasmin  de  Gras.se 
—  La  Côte  et  ses  Villes  de  rêve  —  Nice,  canitale  de  l’Azur  —  La 
Montagne  flenrieet  e  Jardin  des  Neigea.  Préfacede  Maurice  Maeter¬ 
linck.  Un  volume  16x  21  de  l6  i  pages,  Illustré  de  150  à  20i)  hélio¬ 


gravures,  texte  et  gravures  imprimés  en  deux  tons.  Couverture  à 
pattelettes  ornée  de  la  reproduction  en  couleurs  d’une  aquarelle 
originale  de  G. -.A.  Mossa. 

En  mai  1924  :  Roger  Tissot.  Au  Mont  Blanc,  Aiguilles,  Som¬ 
mets  et  Vallées  du  Massif  —  Ascensions.  Excursions  et  Sports 
d’Hiver. 

En  novembre  1924  :  Raoul  Blanchard.  La  Corse,  Des  Montagnes 


dans  la  Mer. 

En  1925  :  Paul  Gi 


Au  Cœur  de  la  Savoie,  Monts,  Lacs,  Vil¬ 


les  et  Stations  balnéaires. 

Raoul  Blanchard.  Les  Alpes  Françaises,  Des  Paysages  polaires 
aux  Paysages  tropicaux  —  Du  Mont  Blanc  à  Nice. 

AvAUlage-i  réservés  aux  souscripteurs  :  Edition  courante  avec  ou 
sans  texte.  Prix  de  faveur  pour  chaque  volume  souscrit  séparément 
avant  sa  parution.  Broché  :  14  fr.  ,  Prix  de  faveur  pour  la  série 
des  5  volumes  ci-dessus,  souscrits  en  même  temps,  avant  le  !•' 
a  ivembre  1923,  la  -.Tie  des  5  vol.  brochés-.  60  fr.  ;  payables  par 
1  /5  à  la  livraison  de  chaque  volume,  soit  le  volume  broché  :  12  fr. 

Le  prix  de  vente  de  ces  volumes  est  de  16  fr.  à  l'apparition. 

Editions  de  luxe  .  Il  sera  tiré  strictement  pour  les  souscripteurs 
des  exemplaires  de  luxe  numérotés  de  ces  ouvrages  :  1°  Sur  Hol¬ 
lande,  pour  chaque  litre  souscrit  isolément  au  prix  de  faveur  de 
30  fr.  ;  Pour  la  série  des  5  volumes  souscrits  ensemble  avant  le  1* 
novembre  1923,  au  prix  de  faveur  de  125  fr,  ;  2°  Sur  Japon  des 
Manufactures  impériales,  pour  chaque  titre  souscrit  isolément  au 
prix  de  faveur  de  80  fr.  ;  Pour  la  série  des  5  volumes  souscrits 
avant  le  novembre  1923,  au  prix  de  faveur  de 350  fr. 

Ces  exemplaires  de  luxe  contiendront  en  plus  des  exemplaires 
de  l’édition  courante,  la  reproduction  avant  la  lettre,  sur  papier 
fort  à  grain  Wbatman,  de  l’aquarelle  ornant  la  couverture. 

Editions  J.  Rey,  23  Grande-Rue,  23  Grenoble. 


Œuvres  complètes  illustrées  de  Gustave  Flaubert.  Premières  œuvres 
183..,  1842.  Edition  du  centenaire.  1  vol.  de  482  pages.  Prix:  25  fr. 
(Librairie  de  France,  99,  boulevard  Raspail,  Paris.) 


Aujourd’hui  la  Librairie  de  France  publie  les  premières  œuvres  de 
Flaubert  dans  leur  ordre  chronologique,  c’est-à-dire  celles  qui  sont 
antérieures  à  la  Première  éducation  sentimentale  (1845).  Ces  œuvres 
vont  de  183...  et  1835  à  1845.  Elles  comprennent  des  contes,  des  essais 
divers  :  le  portrait  de  Lord  Byron,  Art  et  Progrès,  Matteo  Falcome. 
Mort  du  duc  de  Guise,  Chronique  normande  du  X®  siècle.  Bibliomanie, 
La  main  de  fer,  Rabelais,  Mademoiselle  Rachel,  etc. 

Ce  volume  contrairement  aux  autres  ne  comporte  aucune  illustra¬ 
tion.  Toutes  les  œuvres  de  jeunesse  de  Flaubert  ne  sont  pas  dans  ce 
volume.  Un  certain  nombre  d’entre  elles  seront  rapprochées  d’œu¬ 
vres  plus  tardives  comme  appartenant  au  même  cycle  et  seront 
publiées  dans  les  autres  volumes. 


^enéjca^h 


iriPur^SAmct 


FA  RTN  E  S  M  A  t  T  E  E  S  U  A  M  M  E 1 


de  la.  Société  d.  Alimentation  diététique 

RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æmentat/ûn 


A  VENOSE 

Farine  d’avoine  malté 


Farines  très  légères  Farines  légères  Farines  plus  substantielles  /  /  ^ 

RIZINE  ORGÉOSE  AVEJVOSE  ' 

Crème  de  riz  maltêe  Crème  d’orge  maltêe  Farine  d’avoine  maltée 

ARISTOSE  GRAMEXOSE  CASTAXOSE 

i  base  it  farine  maltée  ae  blé  et  d’avoine  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉStAETINE  RRÉOSE  EENTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  f  Blé  total  préparé  et  mal  té  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spéeislement  oréparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Cjdej^ 


CASTA^OSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


OUATAPLASME 


Docteur  Et.  LANGLEBERT 

i  ■'  Adopté  par  les  Minietèrea  de  la  Guerre, 

yS  mm  ^  /  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  d  empLoner  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  , 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, et 

ViKTi  EK  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux.  PARIS,  et  touttt  Pharmacie 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

le  moins  'DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coeflicient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 

1  Il  —  ,  benzènes. 

le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous  cutanées,  sans  excipient 

-  "  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
.—1 .1  —  ,  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  d  24^  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidiva). 

BXSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension,  dans  .l’Eau  Camphrée 

Le  BISGI_.OR.OI_i  eict\i©l  ne  produit  plus  la  moindre  douleui* 
grâce  à.  l’état  isotonicjue  de  la  solution 

T'RÈS  BTElSr  TOBÉBB 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  NIIVI.  les  MÉDECINS 

feate  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Auteuil  26-62 
R,  PI_UCHON,  o.  ^  Pharmacien  de  P'  Classe 
au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


g 

NËOLAXATIF  CHÂpOTOT! 

g 

ML-I  /  FtW  •  i/rTfJTf  f  lèîrtJ  J  JfTtëtTWW^MîTWWT^  /  jJ  1 1.' Jli 

VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


COMBINAISON 

HéxamèthylèBei^étramine  —  Acide  Anhydrométhyltae  citrique 
et  Sel  Disodlque  de  T  Acide  Oopahlvique. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DiURÉTtQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jaw. _ _ 


LA-BOa-A-TOIR-E  XH;Éa.A.PEXJTIQXJE  DE  FE-A-ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yo^rME) 

Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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Revue  des  cours  et  conférences.  Paraît  le  15  et  le  30  de  chaque  mois  i 
du  15  décembre  au  .30  juillet.  Boivin,  éditeur  3  et  5,  rue  Palatine 
Paris. 

Sommaire  du  numéro  du  15  juillet  1023  :  P.  Martine  :  La  poésie 
symboliste  ;  Verlaine  (V).  -  R.  Doiu-eî  :  L>-  gouvernement  de  Louis 
XI  (VI).  P.  Berger  :  1.,ps  poètes  anglui'  de  l’épeoue  victorienne 
iVlin.  --  A.  Lal-ande  :  Les  Uieoric-s  do  i'iiuluctiou  jI  de  l'expéri¬ 
mentation  (VI II).  A.  Flèche  :  La  crise  religieuse  depuis  la  mort 
de  Grégoire  VII  jusqu’à  l’avénement  d’UnhainlI  (1085-1088)  (X).  — 
Abbé  Lejeav  :  Leçons  sur  l’histoire  de  la  littérature  latine  (XVIII). — 
A.  Durœux  :  A  propos  de  Rabelais. 

Sommaire  du  numéro  du  31  juillet  :  P.  Martino  ;  La  poésie  symbo¬ 
liste  Verlaine  (VI). —  -A.  Flèche  :  l.a  <  ri=e  religieuse  depuis  la  mort 
detirégoireVll  jnsqii’àraxèneinentd’rihaiii  II  (1085-1088)  {fi,,).  -  - 
G.  Cohen  :  Ronsard,  .sa  vie  et  son  ooivro  (X).  -  A.  .Mailliez  :  La 
Convention  (IV).  Abbé  Lejeay  :  Leçons  sur  l’histoire  de  la  litté¬ 
rature  latine  (.\L\).  -  P.  Reiiouvin  ;  Les  oiigines  immédiate.'-  d.'  la 
guerre  inomtiah'  (fin).  —  A.  Gavoly  ;  Heredia  et  les  sources  des 
Trophées. 


Méthode  de  langue  écrite  internationale,  par  G,  Espé,  de  Metz. 

1  broch.  gr.  in-8“.  28  p.  Prix  :  3  fr.  Imprimerie  Arraull,  6,  rue 

de  la  Préfecture.  Tours,  1923. 

L’auteur,  un  médecin  qui  sous  le  pseudopyme  Espé  de  Metz  a 
déjà  publié  plusieurs  œuvres  dramatiijues  fort  remarquées,  propose 
une  nouvelle  méthode  de  correspondance  internationale  qui  con¬ 
siste  à  attribuer  aux  mots  ayant  la  même  signification  dans  les  dif¬ 
férentes  langues  un  même  indice  numérique,  un  même  chiffre. 

Cette  méthode  qui  pourrait  paraître  compliquée  est  en  réalité 
fort  simple  et  conduirait  à  des  résultats  qui  ne  sont  pas  insigni¬ 
fiants. 

Le  chiffre  est  international,  sa  valeur  est  constante  dans  tous  les 
pays  où  sa  valeur  a  été  acceptée. 

La  méthode  n’exige  pas  de  professeur  ;  elle  peut  être  employée 
avec  le  seul  concours  du  dictionnaire . 

Elle  permet  l’emploi  d’un  style  qui  ne  redoute  pas  la  faute 
d'orlhographe . 

Souhaitons  qu’elle  soit  étudiée  ;  elle  représente  une  idée  ingé¬ 
nieuse  qui  vaudra  peut-être  un  jour  à  son  auteur  d’être  considéré 
comme  un  précurseur. 

Sénèque.  Dialogues.  Tome  1.  De  la  colère.  1  vol.  Prix  :  14  fr. 

Texte  seul,  8fr.  traduction  seule  :  7  fr.  Texte  établi  et  traduit 

par  M.  Bourgery, 

La  première  édition  française  ou  ce  dialogue  célèbre  est  traité 
isolément.  L’intérêt  de  cet  ouvrage  est  augmente  par  une  intro¬ 
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duction  qui  contient,  avec  une  biographie  de  Sénèque,  une  élude 
d’ensemble  des  9  dialogues  et  une  élude  particulière  sur  le  traité 
de  la  Colère. 

Tome  II.  De  la  vie  heureuse  ;  de  la  brièveté  de  la  vie.  1  vol.  Texte 
ëlabti  et  traduit  par  M  Bourgery.  Prix  :  9  fr.  Texte  seul  :  6  Ir; 
tiaduction  seule  :  .5  fr.  Socié'é  d’édition  t  Les  Belles  Lettres», 
157,  boulevard  St-Germain,  Paris. 

L’Amour  de  l’Art.  Revue  mensuelle.  Le  numéro: 5 fr.  Abonnement 
pour  la  France:  50  fr.  ;  pour  l'étranger  :  (iü  fr.  Librairie  de 
France,  29,  boulevard  Raspail,  Paris.  Sommaire  du  numéro  de 
juillet  1923. 

Cil  Musée-école  d’art  moderne  aux  Elais-Lnis  :  La  fonlation 
Ba mes,  par  VValdem.vr  Georges.  —  Lei  «  Pavimenti  »  italiens, 
par  Edmond  Spardano.  — Jean  Dunand,  par  Yvanhoé  Rambosson. 
—  Le  Musée  de  Nantes,  par  Marc  Fxder.  • —  La  Ronde  de  nuit, 
étude  historique  et  technique,  par  A.  C.  Coppier.  —  L’art  déco¬ 
ratif  siamois,  par  Maxime  Briexne.  —  Les  livres  d’art. 


Convakscence>^ 

,FER^^ 
IBRAVAIS 


V  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier 
T  par  le  corps  médical. 

)  Une  goutte  par  année  d’âge 
)  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 

.  Jtu  pf,ci„  et  46,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 


Traitement  rationnei  et  poiyvais^ 
de  ^hypertension  vascuiaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéral 


Arthritisme 

Uricémie-Goutte 


Angine  deP»*^ 


Troubles 

circulatoires 


Ménopause 

Néphrites 


A  base  de  principes 
dijnamogénèliques  du  Gi 
Dimélliylqulnoxantliint 
Extrait  total  hépatique 


hémorr^P 

3  [CACHETS  EAR.  JOXTE. 


Lilltralure  el  Échaniillons  -  LABORATOIRES  de  VANTOJl-^'^ 
ANGERS  -  5  et  ",  Rue  Henry-Grioille,  h  el  1  -  ANGERS 


Le  plus  puissiu 
antiseptique 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l'eau. 

soci  ÉTÉ  du  rrfv^^i  m 

à  IVRY  (Seine ||  i|  #1^1  J  ^ 


MYCODERMINE  BEJÀRDllj 
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(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AXJ  Gx.x7'rE3>j-  -  ^Roivi^orisf:  a.  x^'^nris 

Très  légèrement  aiiitionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "W  . 

K  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  ^ 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  uc. 


D’  ;p&t:  34,  Boulevard  Clichv. ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


23,^  rue  Albert  Paris  (13’ 


(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl), 
a  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  A  café  =  1  gr.  Kl] 


j'iode  sam  nicis»  tnn  m 


INSTITUT  NIEDICO  ■  PEDAGOGIQUE 


1©  tr-ai-bemexati  ©t.  l’écivicatioii  ci©s  ©nfant-s  araor*maxzx:  des  cieniix  s©x©s 


médico-pédagogique  « 


EDSrF^lSrTS  DimCILES  &  KTERVEXJX 

-A.RR.IÉR.ÉS  Ji.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉRILEPTIQUES 

FoisrzaÉ  EN-  laea  ea-e.  eb  x>'  bottente-vieee 

1  chef  ;  D' PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hôpitaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 


,  est  destiné  ; 

(1,^^  enfants  présentant  de  l’inslablliié  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
>1^^  <iui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
huL  ?®nietlre  A  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
>R)^“^80in  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  \ 

enfants  arriérés  el  idiots  '  ^ 


a®  Enfin  aux  enfants  allelnts  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfanta  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis] 
ttnets. 

11  est  situé  à  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste] 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  rélectricité  et  isolé  des] 
propriétés  vol.slnes,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  batns,  d’iiU| 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


*1fe«ser.  22,  rue  Saint-Aubin.  Vltry-snr.Selne.  ou  à  M.  le  D'  Q.  PAUL-BONCOUR.  164.  Fauboura  Saint-Honoré.  Paris. 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINC 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  TéL:  Passy  $S. 


IsÆEnSÆEnSTTO 


Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H‘o  0») 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Püulesle 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  k 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgei 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chaa 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylli 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOLRNET 

Traitement  du  diabèle  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  HS4  N‘"  P"  0*^ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  PUules  par  J 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  a 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  poi» 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  ems 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un^ 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  W 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  joiul 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  repris» 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.-  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  parf 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repos» 
alternant  ainsi  jusqu’à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  de.stiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  auxr^ 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise.  , 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  P] 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  PARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repaslj 
_ _ ^ 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’empl®*] 
pour  l’ ARSYCODILE. 

_ _ _ ^ 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Deshjniratent  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jouO 

Le  Gérant  :  A.  RÔÜZAUD. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


1er  SEPTEMBRE  1923 


mmm. 


LA  MEILLEURE  FORMULE 

PREPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÏRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 


MÉDICATION  DyNAMOoÈNE  FIB  ORGANIQUE 

ANÉivjie  cêrébrai-e:  par  excellence 

MÉVROSES,  VERTIGES  Spécifique 

TlT/\T^lJr /\T^¥1VT¥?  DE  L  ANÉMIE  NER^ÎEUSE 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉR0PH05PHATÉ 

GRANULÉE  TITRÉE 


NUCLEO-FER 

GIRARD 


'“l*  2  verrej  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas  II  2  ou  ^  'uillerées  à  café  par  Jour,  à  prendre  j  Augmente  en  quelques 

y,  .  .  ,  _ ,  _  _  _  pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau.  vin,  1  la  teneur  des  Globules 

HBdGCirili  infOntilS  î  SIROP  GIRARD  j  jjffujjon  iH#  café»  e  ù  a  pHuies  par  joi 

<  ou  3  cuillerées  i  soupe  par  jour  II  ‘  '  ^  JL 

Luboratoiro  A  .  CIRAFID  ,43,  Rue  d'A/ésia  ^  PARIS. 


Augmente  en  quelques  jours  de  3Ô  à  90  ®/o. 
ta  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


UROFORNINE  GOBEY 


produit  français 


BILIAIRES  ET 
URINAIRES 
RHUMATISME 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
^  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  f  Académie  des  Sciences.  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  PANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR. 
SUIVANT  L’AGE 

injectables,  une  ampoule 

DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS- CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATORIES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Aroand-Sylvesti 

'tllllllllf 
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NOUVELLES 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Subventions  en  faveur  des  études  médicales. 
—  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  d’accorder,  en  fa¬ 
veur  des  études  médicales,  les  subventions  suivantes  se  montant  au 
total  à  437.600  fr. 

Laboratoires  de  radiographie  et  d'électrothérapie.  — Necker  (Contre- 
moulins).  64.000  fr.  ;  Saint  Antoine,  10.930  fr.  ;  Salpêtrière  (Pu- 
thommo),  29.130  fr.  ;  Cochin  (Ménard),  3.000  fr.  ;  Necker  (Guibert), 
3.000  fr.  ;  Pitié  (Delherm),  3.000  fr.  ;  Laënnec  (Maingot),  2.000  fr.  ; 
Lariboisière  (Baret),  1.500  fr.  ;  Saint-Louis  (Belot),  1.500  fr.  Total  : 
118.060  fr. 

Laboratoires  individuels  de  recherches  cliniques.  — Hôtel-Dieu  : 
M.  le  profe.sseur  Hartmann,  2.000  fr.  ;  M.  le  professeur  Roger,  1 .500  fr; 
M.  Macé,  1.500  fr.  ;  M.  Caussade,  1.500  fr.  ;  M.  Parmentier,  2.500  fr.  ; 
M.  Ménétrier,  3.000  fr.  Total  :  12.000  fr. 

Pitié  :  M.  Thiroloix,  3.000  fr.  ;  M.  Lion,  1.500  fr.  ;  M.  Arrou,  1.000 
fr'.  ;  M.  Marcel  Labbé,  2.000  fr.  ;  M.  Enriquez,  3.000  fr.  ;  M.  X.  .  ., 
3.000  fr.  ;  M.  le  professeur  Vaquez,  2.500  fr.  ;  M.  Jeannin,  1.000  fr.  ; 
M.  Mauclaire,  1.500  fr.  Total  :  17.500  fr. 

Charité  :  M.  Fredet,  1.500  fr.  ;  M.  Legry,  1.500  fr.  ;  M.  Weill-Hallé, 
1.000  fr.  :  M.  Baumgartner,  1.500  fr.  ;  M.'le  professeur  Sergent,  3.000 
fr.  ;  M.  Babonneix,  2.000  fr.  ;  M.  Guillain,  2.500  fr  ;  M.  le  Lorier, 
1.000  fr.  Total  :  14.000  fr. 

S.aint-.4ntoine  :  M.  Le  Noir,  3.000  fr.  ;  M.  Lermoyez,  3.000  fr.  ; 
M.'Pagniez,  2.400  fr.  ;  M.  Comte,  1.500  fr.  ;  M.  Coyon,  2.000  fr.  ;  M. 
Ramond,  3.000  fr  ;  M.  Bensaude,  2.500  fr.  ;  M.  Bouffe  de  Saint-Biaise, 
1,000  fr.  ;  M.  le  professeur  Lejars,  1.500  fr.  ;  M.  Lapointe,  2.000  fr. 
Total  ;  14.000  fr. 

Tenon  :  M.  Proust,  2.000  fr.  ;  M.  Weil,  2.000  fr.  ;  M.  Loeper,  3.000 
tr.  ;  M.  Rathery,  2.000  fr.  ;  M.  Sainton,  2.000  fr.  ;  M.  Boidin,  2.000  fr.  ; 
M.  Grégoire,  1.500  fr.  ;  M.  Klippel.  1.000  fr.  ;  M.  Mercklen,  1.500  fr. 
Total  :  17.000  fr. 

Cochin  :  M.  Fournier,  3.500  fr.  ;  M.  Léri,  1.000  fr.  ;  M.  Laubry, 
3.000  fr.  ;  M.  Launay,  2.500  fr.  ;  M.  Pissavv,  2.000  fr.  ;  M.  Chevassu, 
3000  fr.  Total  :  15.000  fr. 

Beaujon  ;  M.  Carnot,  2.000  fr.  ;  M.  Rudaux,  2,500  fr.  Total  :  4.500  tr. 
Necker  :  M.  Sicard,  1.800  tr.  ;  M.  Brouardel,  2.000  fr.  ;  M.  Schwartz, 
1.000  fr.  ;  M.  Hallé,  1.000  fr.  ;  M.  Ribierre,  1.500  fr.  ;  M.  Robineau, 
2.000  fr.  Total  :  9.300  fr. 

Trousseau  :  M.  Lesné,  1.500  fr.  ;  M.  Papillon,  1.500  fr.  Total  :  3.000 
francs, 

Lariboisière  :  M.  Morax,  3.000  tr.  ;  M.  Gandy,  1.500  fr.  ;  M.  Clerc, 
2.000  fr.  ;  M,  Marion,  3.000  fr.  ;  M.  Devraigne,  1.000  fr.  ;  M.  Labey, 
2.000  fr.  Total  :  12.500  fr. 

Boucicaut  :  M.  Bezançon,  2.000  tr.  ;  M.  Diijarier,  1.500  fr.  Total  : 
3.500  fr. 

Broussais  :  M.  Dufour,  3.000  fr.  ;  M.  Berge,  3.000  fr.  ;  M.  Chevrier, 
2.000  fr.  Total  :  8.000  fr. 

Saint-Louis  :  M.  Lemaire.  3.000  fr.  ;  M.  Revaut,  .3.000  fr.  ;  M.  Louste 
2.000  fr.  :  M,  Lostat- Jacob  3.000  fr.  ;  M.  Renault,  3.000  fr.  ;  M. 
Rieffel,  3.000  fr.  M.  Hudelo,  3.00Ô  fr.  ;  M.  Milian,  3.000  tr.  ;  M 
Cathaia,  1.500  fr.  ;  M.  Aubertin,  l.SOO^fr.  Total  :  27.000  fr. 

Ménages  :  M.  Abrami,  800  fr.  t- 

Sanatorium  VUlèmin  ;  M.  Bar,  2.000  tr.  ;  I 

Laënnec  :  M.  Grenet,  3.000  fr. 

Clinique  Tarnier  :  M,  le  professeur  Brindeau,  1.000  fr. 

Fondation  Debrousse  :jM.  ArmandrDelille,  1.500  fr. 


I  Broca  :  M.  Herscher,  3.000  fr.  ;  M.  Halbron,  3.000  fr.  Total  :  6.000  fr- 

Maison  de  santé  :  M.  Courtois-Suflit,  1.000  fr.  ;  M.  Chifoliau,  1.000 
fr.  ;  M.  Ramond,  1000  fr.  Total  :  3.Ô00  fr. 

Maternité  :  M.  Demelin,  2.000  fr.  ;  M.  Ribadeau-Dumas,  3.000  fr. 
Total  ;  5.000  fr. 

Andral  :  MM.  Courcoux  et  Lemierre,  2.500  fr. 

Bastion  29  :  M.  Auclair,  1.000  fr. 

Bicêtre  :  M.  Desmaret,  1.500  fr.  ;  M.  Roiibinovitch,  1.750  tr  ;  M- 
Harvier,  1.500  fr.  Total  :  4.750  fr. 

Salpêtrière  :  M.  Crouzon,  1.500  fr.  ;  AT.  Nageotte,  3.000  tr.  ;  M. 
Souques,  2.500  fr.  Total  :  7.000  fr. 

I.a  Rochefoucaultd  :  Al.  Camus,  2.000  fr. 

Brévannes  :  AI.  Baudouin,  3.000  fr. 

Hendaye  :  M.  Alorancé,  500  fr. 

Ivry  :  M.  Vincent,  1.500  fr.  ;  M.  Israëls  de  .long  2.500  fr.  Total  : 
4.000‘  fr. 

Consultations  antisyphilitiques  du  soir.  Charité  :  AI.  Sézary  : 
1.000  fr. 

Saint- Antoine  ;  M.  Gougerot,  1.000  fr. 

Beaujon  :  AT.  TiOuste,  1.000  fr. 

Bichat  :  M.  Maurice  Renaud,  1.000  fr. 

Boucicaut  ;  M.  Pinard,  1.000  fr. 

Tenon  ;  M.  Laroche,  1 .000  fr. 

Total  pour  les  laboratoires  individuels  de  recherches  cliniques  et 
les  consultations  antisyphilitiques,  218.250  fr. 

Bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres,  publications 
périodiques).  —  Bibliothèque  des  internes  en  médecine  et  en  phar¬ 
macie,  15.000  fr.  Bibliothèque  Feulard,  à  Saint-Louis,  3.000  fr. 
Archives  et  bibliothèque  de  rAssistanc.e  publique,  1.500  fr.  Biblio¬ 
thèque  centrale  de  l’internat,  2.500  fr.  Bibliothèque  Ch.arcot  (Sal¬ 
pêtrière),  600  fr.  Total  :  22.600  fr. 

Bourses  de  voyage.  —  Bourses  de  voyage  pour  études  à  l’étranger, 
de  la  médecine,  de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie,  18.000  fr. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (Clamart)  :  Frais  d’études  physiologi¬ 
ques  2.400  fr. 

Alusées  des  divers  établissements  :  Achat  et  entretien  du  matériel, 
moulages  et  photographies  pour  tous  les  établissements,  11.500  fr. 
Indemnités  aux  conservateurs,  32.660  fr.  Total  :  44.160  fr. 

Récapitulation.  —  1®  Laboratoires  individuels,  216.250  fr.  ;  2°  la¬ 
boratoires  centraux  de  radiographie  et  d’électrothérapie,  118.060  fr.  ; 
,3°  bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres,  publications 
périodiques),  22.600  fr.  ;  4®  bourses  de  voyage,  18.000  fr.  ;  ,5®  amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  (Clamart),  2.400  fr.  ;  6®  musées  des  divers  établis¬ 
sements,  44.160  fr.  ;  7®  réserve,  14.130  fr.  Total  :  437.600  fr 

Ecoles  de  médecine. —  Nantes.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  10  décem¬ 
bre  1923,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  d’histologie. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  un  mois  au  moins  avant 
l’ouverture  du  concours. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  M.  P.-L.  Marie  est  délégué, 
pour  l’année  scolaire  1923-1924,  dans  les  fonctions  de  chef  de  labo¬ 
ratoire  du  service  de  la  diphtérie. 

—  Sont  nommés  chefs  de  travaux  pour  l’année  scolaire  1923- 
1924  :  M.  Neveu-Lemaire,  parasitologie  et  histoire  naturelle  ;  M. 
Garrelon,  physiologiei(chef  adjoint)  ;  M.  Dervieux,  médecine- légale 

—  Sont  chargés  pour  l’année  scolaire  1923-1924  des  fondions  de. 
chels  de  travaux  les  agrégés  dont  les  noms  suivent  :  MM.  fteuri 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


^EPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  ROBIN 
BROmONE  ROBIN 


13,  Rue  de  Poiss 
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niaie  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  a  été  créé  pour  donner 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
|°En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
2°  En  GOUTTES  (voie  gastrique) 


Chaque  ampoule  contien^j 

1/2  milligr.  Cacodylate  de  Strych®]” 

0,10  de  Glycérophosphate  de  Soud®' 

Laboratoires  FRAISSEi  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


TÉLÉPHONE  ; 

AUTEUIL  05-01 


Labbé,  chimie  ;  Branca,  histologie  ;  Mulon,  histologie  (chef  ad¬ 
joint)  ;  Roussy,  anatomie  pathologique;  Debré,  hygiène  ;  Tiffeneau, 
pharmacologie . 

—  Sont  nommés  pour  l’année  scolaire  1923-1924  : 

Clinique  médicale  (Hôtel-Dieu)  :  M.  Deval,  chef  du  laboratoire 
de  chimie  ;  Mlle  Tissier.  chef  du  laboratoire  d’anatomie  patholo¬ 
gique  ;  M.  Bénard,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie. 

Clinique  chirurgicale  (Hôtel-Dieu)  :  M.  Renaud,  chef  de  labo¬ 
ratoire. 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu)  :  MM.  Cousin,  chef  de 
laboratoire  ;  Haulant,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie. 

Clinique  médicale  (Beaujon)  :  MM.  Fois,  chef  des  travaux  de 
bactériologie  ;  Feuillé,  chef  des  travaux  d’anatomie  pathologique  ; 
Ribot,  chef  des  travaux  de  chimie  ;  Lièvre,  chef  du  laboratoire  de 
radiologie. 

Clinique  chirurgicale  (Salpêtrière)  :  MM.  Magrou  et  Rouché, 
chefs  de  laboratoire . 

Clinique  chirurgicale  (Cochin)  :  MM.  Herrenschmidl,  chef  de  la¬ 
boratoire  chargé  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
Beauvy,  chef  des  travaux  de  biologie. 

Clinique  urologique  (Necker)  ;  MM.  Chabanier,  chef  du  labora¬ 
toire  de  chimie  ;  Verliac,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie  ;Foy, 
chef  du  laboratoire  d’urologie  expérimentale. 

Clinique  chirurgicale  (Saint-Antoine)  :  M.  Giet,  chef  de  labora¬ 
toire  (délégué). 

Clinique  médicale  (Cochin)  :  MM.  Raulot-Lapointe,  chef  du  la¬ 
boratoire  de  radiologie  ;  Joltrain,  chef  du  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  ;  May,  chef  adjoint. 

Clinique  médicale  (Saint-Antoine)  :  MM.  Grigaut,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  chimie  ;  Brel,  chef  des  travaux  d’anatomie  pathologique  et 
de  bactériologie  ;  Ronneaux,  chef  des  travaux  d’électrologie  et  ra¬ 
diologie. 

Clinique  obstétricale(Tarnier)  :  MM.  Clogne,  chef  de  laboratoire  ; 
Cartier,  chef  adjoint. 

Clinique  obstétricale  (Beaudelocque)  ;  MM.  Powilewicz  Jet  Pete- 
tin,  chefs  de  laboratoire. 

Clinique  obstétricale  (Pitié)  :  M.  Minvielle, chef  de  laboratoire. 

Clinique  des  maladies  mentales  (Sainte-Anne)  ;  MM.  Welter, 
chef  des  travaux  d’ophtalmologie  ;  Lehmann,  chef  de  laboratoire 
d’électricité  et  de  photographie  ;  Schaeffer,  chef  du  laboratoire  d’a¬ 
natomie  pathologique  ;  Aubel,  chef  du  laboratoire  de  chimie  ;  Du- 
ma.s,  chef  du  laboratoire  de  psychologie- 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  (Saint-Louis)  : 
MM.  Sézary,  chef  du  laboratoire  de  physiologie  pathologique  (délé¬ 
gué)  ;  Bloch,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bac¬ 
tériologie. 

Clinique  thérapeutique  (Pitié)  :  MM.  Bordet  et  Géraudel,  chefs 
de  laboratoire. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance  (Enfants-Assistés)  : 
M.  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire. 

Clinique  des  maladies  infectieuses  (Claude-Bernard)  :  M.  Reilly, 
chef  de  laboratoire. 

Clinique  d’oto-rhino-laryngologie  :  M.  Cléret,  chef  de  laboratoire. 

Stomatologie  :  M.  Chompret,  chef  de  travaux. 

Anatomie  médico-chirurgicale  :  MM.  Grégoire,  agrégé,  sous-di¬ 
recteur  des  exercices  de  médecine  opératoire  :  Bloch,  chef  de  labo¬ 
ratoire. 

Pathologie  chirurgicale  :  MM.  Wolfromm,  chef  de  laboratoire  ; 
Moulonguet,  chef  adjoint. 


aux  médecins  frauçaisjet  étrangers  un  enseignement  théorique  et 
pratique  des  maladies  tropicales.  La  session  de  1923  commencera 
le  4  octobre  et  sera  terminée  le  15  décembre. 

A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent  un  exa¬ 
men  en  vue  du  diplôme  de  «  médecin  colonial  de  l’üniversité  de 
Paris  ».  Les  examens  auront  lieu  du  18  au  22  décembre. 

Dispositions  générales.  —  L’enseignement  théorique  et  les 
démonstrations  de  laboratoire  sont  donnés  à  la  Faculté  de  médecine 
(Ecole  pratique,  21.  rue  de  l’Eeole-de-Médecine) . 

L’enseignement  est  organisé  de  la  façon  suivante  :  Pathologie 
exotique.  Professeur  :  MM.  Dopler,  Joyeux,  L.  Martin.  —  Parasi¬ 
tologie.  Professeurs  :  M.  Brumpt.  —  Bactériologie.  Professeur  : 
.M.  Roger.  -Hygiène  et  épi  iémiol  jgie  exotiques.  Piofesseurs: 
MM-  Marchoux,  Teissier,Tanoa.  — Maladies  cutanées,  Professeur  : 
M.  Jeanselme.  —  Chirurgie  des  pays  chauds.  Professeur  :  M. 
Lecène.  —  Ophtalmologie.  Professeur  :  M.  de  Lapersonne.  —  Rè*- 
glemeats  sanitaires.  Professeur:  M.  L.  Bernard. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique,  pratique  et  clinique. 
L’enseignement  théorique  consiste enleçons  didactiques  faites  dans 
les  amphithéâtres,  les  laboratoires  de  la  Faculté  ou  les  hôpitaux. 
L’enseignement  pratique  comporte  .les  exercices  et  manipulations 
auxquels  les  élèves  sont  individuellement  exercés.  Ils  ont  lieu  dans 
les  laboratoires  de  la  Faculté.  L’institut  possède  trente  microjcopes 
à  immersion,  dont  vingt  offerts  par  l’ünion  coloniale  française.  Ces 
microscopes  sont  mis  à  la  disposition  des»  élèves.  L’enseignement 
cliniqueest  donné  a  l’hôpital  Claude  Bernard  (siège  de  la  clinique., 
des  maladies  contagieuses,  porte  d’Aubervilliers),  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  à  l’Hôtel-Dieu  et  à  l’hôpital  Pasteur  (25,  rue  Dutot). 

Sont  admis  à  suivre  les  cours  de  l’Institut  de  médecine  coloniale: 
1°  les  docteurs  en  médecine  français  ;  2°  les  étrangers  pourvus  du 
diplôme  de  doctorat  universitaire  français,  mention  médecine  ;  3® 
les  docteurs  étrangers  pourvus  d’un  diplôme  médical  étranger 
admis  par  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  4®  les  étudiants  en 
médecine  des  facultés  françaises  pourvus  de  seize  inscriptions,  sans 
distinction  de  nationalité  ;  5°  les  internes  en  médecine  des  hôpi¬ 
taux,  à  quelque  degré  qu’ils  soient  de  leur  scolarité.  Les  dames 
sont  admises,  si  elles  se  trouvent  dans  l’une  ou  l’autre  des  conditions 
ci-dessus. 

Droits  à  verser  :  Un  droit  d’immatriculation,  60francs.  Un  droit 
de  bibliothèque,  10  francs.  Droits  de  laboratoires  (pathologie  ex¬ 
périmentale,  parasitologie,  bactériologie),  350  francs.  Deux  examens 
gratuits .  La  dispense  d’une  partie  des  droits  de  laboratoire  peut 
être  accordée,  à  titre  exceptionnel,  par  M.  le  Doyen,  à  des  docteurs 
ou  à  des  étudiants  français  qui  devront  adresser  une  demande  jus¬ 
tificative  au  secrétaire  général  de  l’Institut  de  médecine  coloniale. 

Conditions  d’admission.  —  Les  inscriptionsserontreçues  ausecré- 
tariat  de  la  Faculté,  à  partir  du  15  septembre,  tous  les  jours,  de 
midi  à  3  heures.  Les  titres  et  diplômes  et,  de  plus,  pour  les  étran¬ 
gers,  l’acte  de  naissance  devront  être  produits  au  moment  de  l’ins¬ 
cription. 


Villa  PENTHIEVRE  "3^ 


I?SYOH:08ES  -  NÉVROSKS  —  INTOXICATION-’ 


Directeur  :  D-  H.  REODON  O.  I.  O  § 

Assistant:  D'H.  CODET, ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 
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ÎOBS  les  processus  douloureux  de  l’estomac  1 

i 

OYSPFPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE  | 
ÎHSTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES  g 
ULCERES  ^ 

sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris  ? 


lOfiASTRI^e 

pouveaa  Pansement  gastrique  complet  | 

SÊOATIF  -  DÈCONGESTIF  -  CICATRISANT  i 


Itliantillons  :  BERTHIOT  &  Pharmaciens  de  1"®  classe  ^ 

1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4®)  / 


INSXJLIlNrE 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée 

lie  nouveau  traitemFnt  du  diabète  sucré 

l^’INSULIUE  «  A.B.  »  est  présentée  en  flacons  de  ô  ce.  en  solution 
stérile.  1  ce.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyen¬ 
nes.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériologi- 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  de  la 
Grande-Bretagne. 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lean 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  pour 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  de 
V INSULINE  a  A.  B.  »  avec  une  brochure  descriptive  et  un  tableau 
pour  le  calcul  des  résultats.  5_ou  6  gouttes  de  sang  sufffisent  et  le 
travail  ne  demande  qu’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  : 

ALLEN  &  BANBÜRYS  Ltd.  et  THE  BRITISll  DRÜG  BOUSES  Ldt.,  LONDRES. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd., 

A.  G.  CAMPBELL,  39,  Grand’Place,  BRUXELLES. 


Dépôt  :  PHARMACIE  ANGLAISE,  62,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS. 


H\  CAUSTIQUE.  NI  TOXIQUE 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
GASTRO~INTESTINALES 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

■URTIN'IlUiDE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  Xi  iiitoléraiiee  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


JNIODOL 

Externe 


ANIODOL. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


NON  TOXIQUE 


9  de  l’ANIODOL.  40.  Rue  Condorcet.  PARIS 


7IÔ 
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PRÉSENTATION 


des  valéflanMc 


Thérapeutique  sédative  des  Syndromes  nerveux  pathologiques 


_____  _  I  INblCAtlONS  : 

Épilepsie  essentielle.  Epilepsie  Jackseniennei 
Hypnotique,  Puissant  sédatif  nerveux.  Convulsions  de  ia  première  eflfance.  Choréé, 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine.  Tétanie  infantile^  Insomnies  des  Parkinsonniens, 


les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 


-  80  —  0,01. 

(Cfcs  dêtniefs  pOtif  là  tliérapéiitiqtië  infantile). 


SONERYL 


Butyl-éthyl-malonylurée. 
Hypnotique  analgésique. 


Hypneti^m  tpéc^que  dés  insomnies  causées  pa 
l’élément  douleur  :  Névralgies  intercostales, 
névralgies  dentaires,  douleurs  rhumatismales, 
coliques  hépàtiqüêà  êt  fléphrétiquei,  goutte. 


En  tubes  de  20  comprimés 
â  0  gr.  10. 


InsoSiiiieS  des  pneumoniques 


QUIETOL 


En  tubes  do  1 0  êomprimés 
&  0  gr,  50, 


ALGOLANE 


Salieyldioxjrisèbtitj'rate  de  ptopyle, 


Anti-rhumatismal  exterâë  Mit  irritant. 
Stitxiédané  inodore  du  Salicylate  de  Méthyle. 


LES  ETABLTSSEMEiVTS  POtJLEIVC  FRERES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  miliiaM  de  francs 

S£èg@  ;  9:?,  Rue  Ti«ill©=dU"Templ©,  PARIS  ($e) 


A  Lebrun 


IODE  physiologique,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMb 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  2Û  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  pO  A  SO  GOUTTES  P 


Nojveau  Traitement  de  la  SYPHIII.IS 

ITOTltnifîIMMSMialsl 


osultone-paraaminophenylarainate  de  eoadeî. 


QOUTTES  (K)  gouttes  équivalent  à  OfiS  d’Hectine). 

#0  d  tOO  gouttes  par  Jour  pendant  iO  à  ISjourSt 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injeoter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
iNJÈLcYloMS  iNfïoLCJMEs 

ÊGH AIWILLOWS  et LitTÉR ATDRK  d'iTecàine  et  d’Heota  rgyre. — XAl 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  tfercnre). 


GOUTTES  îPar  20  gôüttéË  :  Hecttne  0,05;  HgOéll).— 100  gouttes  par  Jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  à  15  jours. 

)  INJECTIONS  INDOLORES. 

DKATOXKE  de  l’aiSCTIir8.12,Hue  dtt  âbènlln‘Vert,VlLLENEOVE-Ij*-a*RENNH  (Seine). 


Sirop  delabarre 


Première  Dentition 


FLACON 

tntouré  de  la  Brochu 


Faciliïc  la  sortie  des  Denis 
et  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exiger  le  NO>;  ée  Del^arre 
ef  Je  TIMBRE  A  l'Union  des  Fabricants, 


à  la  Glycérine  Solidifiée 
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BOITE  DE  6  OVULES  CHAUNEL 

Exiger  la  marqTie  triasguiairc  «A  la  signaUire  Cbauiacl 


-v^a-iisr^xjs: 


BROMONE  ROBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE 


laboratoires  ROBIN,  13,  Rue,  de  Poissy.  PARIS 

bismothôidol 


Bismuth  colloïdal  à  grains  fins,  solution  aqueuse 

Procédé  spécial  aux  Laboratoires  ROBIN 

Injections  sous-cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 

Xxn.Xan.édiet'texxi.exi't  absorbable  —  Facilem.exx't  izx  j  eclable 

CO  3VEPX«DÈ:7E3  3VCXSN'X'  UKTDOXjiORXS 


LABORATOIRES  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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ANIODOU 


ANIODOl 

interne 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 


!  de  l’ANIODOL,  40,  Kue  Condorcet,  PARIS 


O  22:  YG- E  PnT  O  T  tï  J3  I E 

HYPODERMO-OXYGÉNATEUR  PNEUMO-OXYGÉN  ATEUj 


C.  U  AN  et  NAVARRE 


DRAPIER 


7^  ta  instruments  de  chirueg 


Rue  de  Rivoli,  PARIS 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADciTEs  '  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


(VITAMINES) 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYWPHATISME-RNÉMIE 

MAUDIES  DE  NUTRITION  flIGUES  ou  CHRONIQUES _ 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


PRODUITS  PHARMACEUTP 


JüBEECDLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  aiortif  de  la  SYPHILIS 


Gouttes  dosées  à  2 
Ampoules  —  50 


PARIS 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


ndres  conservent  <ous  les  principes  de  digestion,  d’assimilation  et  ae  i 
les  seules  blea  digérées  et  supportées  longtemps  i  ai  les  malades. 
En  boîtes  de  i25,  250.  500  ar  /  a  >  et  1  A  /  -  ; 


SUC  DE VI  ANPE  ADRIAjÿ 

j^»ttttÈÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÉ 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

Les  pseado -prématuré».  (Prof.  J.-M.  Roüvier  et  G.  Bon¬ 
net,  Le  Sud  médical  et  chirurgical,  Marêeille,  Tome  LV,  n° 
2019,  15  janvier  1923.) 

Depuis  fin  février  1922.  R  et  B.  ont  eu  l'occasion  d’observer, 
à  la  Maternité  d’Alger  divere  nouveau-nés,  à  poids  et  à  taille, 
très  inférieurs  à  la  moyenne  admise  pour  les  nouveau-nés  à  ter¬ 
me,  tandis  que  l’état  de  leur  ossification,  vérifié  par  la  radio¬ 
graphie,  et  leur  développement  après  la  naissance  concordaient 
pleinement  avec  les  mêmes  données  de  celte  dernière  catégqric. 

Il  y  a  donc  des  «  pseudo-prématurés  »,  dont  l'existenceétait  jus¬ 
qu’ici  insoupçonnée  des  accoucheurs  et  des  pédiatres  et  inté¬ 
resse  au  plus  haut  point  la  pratique  journalière.  Cette  question 
obligea  fixer  à  nouveau  les  caractères  du  fœtus  à  terme,  dont 
les  chances  de  survie,  à  l’état  physiologique  sont  inçontestable- 
ment  supérieures  à  celles  des  vrais  prématurés- 

En  pratique,  pour  apprécier  la  maturité  à  terme,  on  est  porté 
à  attribuer  une  valeur  trop  absolue  au  poids  et  à  la  taille  du 
nouveau-né,  sans  toutefois  négliger  ses  caractères  extérieurs. 
Celte  règle  applicable  à  la  majorité  des  cas  comporte  cependant 
des  exceptions.  L’inégalité  très  marquée  de  jumeaux,  dans  cer¬ 
taines  grossesses  doubles  le  cféinontre. L’appréciation  de  la  ma¬ 
turité  foetale,  dans  les  cas  de  fœtus,  qui  en  présentent  tous  les 
caractères  extérieurs,  sauf  le  poids  et  la  taille,  est  facilitée  par 
la  radiographie  des  points  d’ ossification  de  Béclard  apparais¬ 
sant  au  début  du  9®  mol»,  et  par  celle  des  points  d’ossification 
épiphysaires  tibtàux  supérieurs  ae  développant  quelques  jours  j 
avant  le  terme  normal  de  la  grossesse.  Les  pseudo-prématurés  J 


de  cette  catégorie  évoluent,  pour  la  progression  de  poids,  du¬ 
rant  les  premières  semaines  de  l’existence,  non  comme  des 
prématurés,  mais  comme  des  nouveau-nés  à  terme. 

D’autres  pseudo-prématurés,  non  à  terme,  sont  également  à  si¬ 
gnaler,  pour  les  distinguer  des  vrais  prématurés,  avec  lesquels 
leur  poids  et  leur  taille  pourrait  les  faire  confondre.  Ils  s’en 
distinguent  par  leurs  caractères  extérieurs,  cheveux,  ongles, 
état  des  téguments,  etc.  Leurs  chances  de  survie  sont  bien  supé¬ 
rieures  à  celles  des  catégories  dans  lesquelles  on  les  a  indûment 
confondus  ;  et  ce  sont  ces  pseudo-prématurés  qui  ont  vicié  les  sta¬ 
tistiques  établies  pour  ccdculer  le  poarcentage  de  survie  des  pré¬ 
maturés  expulsés  au  cours  du  dernier  trimeslne  de  la  gestation. 

!  Quelle  est  la  ca-use  de  cette  hypocroissance  chez  les  pseudo¬ 
prématurés  ?  Les  A,  rattachent  ce  phénomène  au  foncticmne- 
ment  détectueux  endocrinien  des  organismes  iœtal  et  maternel, 
déterminé  par  des  lacteür*  variables,  et  des  tares  diverses  parmi 
lesquelles  là  syphilis.  On  ne  saurait  nier, en  tout  cas,  une  sorte 
de  carence  d’origine  maternelle.  Cette  constatation  porte  à  re¬ 
chercher  s’il  n’y  aurait  pas  lieu,  en  cas  d’allaitement  maternel, 
de  redouter  une  modification  de  la  sécrétion  lactée,  par.la  tare 
primitive.  Dans  l'affirmative,  ce  serait  une  indication  formelle, 
pour  compenser  ces  lacunes  de  nutrition,  de  substituer  à  la 
mère  une  autre  nourrice  ;  ou  encore,  de  remplacer  l’allaite¬ 
ment  maternel  exclusif,  par  l’allaitement  mixte. 

Mais,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  la  solution  de 
pareils  problèmes  n'est  pas  possible.  En  attendant,  les  A.-  ont 
eu  raison  d’attirer  sur  eux  l’attention  des  cliniciens.  Des  recher¬ 
ches  ultérieures,  basées  sur  une  notion  plus  complète  des  Vita¬ 
mines  et  du  fonctionnement  endocrtnieh  chez  lagcstante  et  chez 
le  loétus,  apporteront  sans  doute  les  solutions  désirables. 

Henri  VilGNEa. 


Contenaimt  les  Facteurs  HYDRO  et  LIP050 LU BLE5  Iindisi 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  E  CH  AINTI LLOINS 

DIRES  Cl BA.  0.  Rolland,  1,  Place  Morand. 


LYON 


liabottatoipes  D.  DJ^OÜET  8t  PüET,  37,  i^ac  de  Ma^y,  ï?übiii  (s.-ct-o.) 


PROSOFORIIE 

SOlL^UmON 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 
Rhumatisme  Chronique 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  o  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  euillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non^  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  d  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  four. 

«  FSOSOFORB/ÊE  Arsénié  » 

Pliosufoi'inc  +  e  gr.  04  de  inëtylarsinate  disodique  i»ar  cuillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGENE 

Injections  ô  la  seringue  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  abdominal 

A-iicipo\al©s  n®  1  (20  o/o)  Dose  po\ir*  a.dxil'bes  -  Boîte  de  3  ampoule» 

Xi.”  Î2  (lO  o/o)  -  oriFari-fca  -  Boîte  de  -4:  amjDOule» 
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Coufos  fcs  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 

Excepté  Tuberculose 


SAIiTSERUn 

du  Docteur  Jules  SÉ JOURNET 

Communication  à  l’académie  de  Médecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSÉ  :  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  ce.,  Injection  complètementindolore. 


BT1.IERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 


fr.i:n-gi3=>es  ^gties 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

3I30SES  :  4  èi  O  p>ilu.les  par*  jorrr* 

Sur  demande  thèses  et  échaal liions  de  ces  produits. 
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Adrénaline  Clin 


répofldj 


SOLUTION  d’AORENALINE  OLIN  au  l/lOOOe. 

Flacons  de  5  et  de  30  ce 

COLLYRE  D’ADRÉNALINE  CLIN  au  l/5000e  et  au 

Ampoules  com0te-É 

Âsaociatlons  :  COLLYRES  CLIN*  Adrénalina-Coosüne  et  Âdrénaline-Esérina. 

GRANULES  d  ADRENALINE  CLINâv^de^u, 
SUPPOSITOIRES  D’ADRENALINE  CLIN 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections 


à  lf2  millig. 


Laboratoires  CLIN,  @0,  Ruâ  des  Èdsséâ-Saint- Jacques,  PARIS. 


LYMPHATISME 


TMl 


in 


RECONSTITUANT 

LE  P1.US  PUISSANT  -  Ll  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNES 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  XFRICALCINE 
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Laxamalt 


IfliiP- 

teii|y4mNEi 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  etd  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION oeL’HUIl-EoE PARAFFIN E:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 

Dose  Moyenne:  2  à 5  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d’eau 


LITTERATURE:  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  H.LICARDY_Ph  .de l'^CIasse.SS.B'^ Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Téléph. Meuilly  17*75 
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toléranc 


Au  Ght6rfdro-î>h«6^ti«t€  d«  chattK  ersosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  iês  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAITTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constaatînople  ^ 

rarTiîïîrs  (8=)  lifjiitŒ 


iiji 


:  pas  de  spécialités  préparée 
:ienee,  et  le  choix  de  leur  C( 


VALEROBROHIIINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES'NERVEUX 


Pas  d'accidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bremiifss  mlRéraiiX 

Pas  d'irrèsularitâ  d’action  commo  avoc  les  Valérianates 


4  ï  ilT  ‘rapidement  iés  Kévralêîé«  diverses,  la  Ncura&ihéïîse,'  l’Epilepsie, 

I  1%^  i«0  l  liystérîé,  l’Irïsemtiiiè  dûs  â  l’agiiatiOn  fébrile,  b  Cequeîuche,  les 

Toux  irt-ii&ntes  dites  hefVêüâëSj  l’Asthffie,  etc«^ 


UQt/iD£  C.5C5  >âè  fcromôValérianate  de  6eudê  paf-^uillerée  à_caîé. 
C.4PSULES  Q.2ë  bi?Gniovalérianate  de  magïiéèie  par  capsule. 
df.au£î:s  Ü,-:  !P-ê  de  îjromüvaiêriesate  de  gaïâeol  pâr  dfàgée. 


@roô,  EohasitilloâÉ  et  Littérature  : 


DARRASSE  ERÊRES  I^RîS-«âi3.  Rue  RaVée,  dS  -  PARIS 
DÉTAÎlr  9  T€»atês  "^Pît-:a,rsnac-l©9 


BRONCHITE! 


TUBERCÜtOSE 


MEDICATION  L 

CRÉOSO-PHOSPHATËE 


■SOLUTION  ■ 

ImutaubergT 


BACHITISM! 


GRIPPE 


SOCIETE  DU  Vm  BRAVAIfi.S.me  de  Mogatlor,  PUIS 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES 


O/ài'l'que  -  Thyroïdien  -  Surrénal  .  Hypùphysàîre  -  PancréaiHr 
HépaUqm  -  Néphrétique  -  Thymique  -  OrchitUyee 
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gué  seulement  avec  des  solutions  qui  ne  seront  faiblement  anti-  ' 
septiques  que  pour  donner  plus  de  garanties  d’aseptie. 

On  s’occupera  surtout  des  moyens  de  respecter  ou  d’accroî¬ 
tre  la  résistance  de  l’organisme  ;  surveillance  médicale,  foie, 
reins,  intestins,  traitement  des  attections  générales  et  des  intoxi¬ 
cations.  L’art  obstétrical  s’emploiera  à  prévenir  toute  compli¬ 
cation  de  l’accôuchement  ou  à  y  porter  immédiatement  remède. 
Enfin;  en  obstétrique  comme  en  chirurgie,  il  existe  un  coeffi¬ 
cient  personnel  dependàiit  de  l’opérateur. 

M.  Scbickelé.  —  Lâ  classification  de  l’infection  puerpérale 
d’après  ses  toi  mes  cliniques  ou  anatomo-pathologiques  ne 
donne  pas  ce  que  l’On  pouvait  espérer.  On  est  le  plus  souvent 
embarrassé  pour  catégoriser  nettement  les  inlections  pour  faire 
rentrer  les  faits  cliniques  dans  Ces  cadres.  Les  groupements  ainsi 
constitués  sont  arbitraires  et  schémati-tues.  L'examen  micros¬ 
copique  même  ne  permet  pas  les  classifications. 

C’est  ainsi  que  dans  les  thrombophlébites  supputées  décrites 
par  MM .  Lequeux  et  Cfiome,  le  microscope  permet  de  distin¬ 
guer  des  li  sions  multiples  et  la  cLiiique  nous  (ait  rarement 
rencontrer  des  faits  absolument  superposables  a  ceux  qu’ils  ont 
décrits  ;  d’autani  que,  contrairement  à  leurs  assertions,  le  pro¬ 
nostic  dé  ces  thrombophlébites  n’est  pas  toujours  aussi  grave 
qu’ils  l’ont  âflirnié. 

M.  Bocqueîs — Dans  uncasdethromho-phlébite,  n’a  pu,  même 
le  ventre  ouvert,  savoir  exactement  quel  était  le  pédicule  uté¬ 
rin  où  siégeait  la  thrombo-phlébiie. 

.  Léqüeux  se  déiend  de  contondre  la  septicopybémie  et 
les  thronibophiebltes  suppurées.  Bien  au  contraire.  Il  a  voulu 
démembrer  le  groupe  des  pyohémies,  à  son  avis  trop  compré- 
hensil.daus  lequel  oü  range  des  thrombophlébites  qu’il  y  aurait 
intérêt  a  dénoncer.  Au  reste  dans  la  thrombo  phlébite  suppu- 
rée,  de  l’etage  inférieur,  il  y  a  toujours  association  des  lésions 
du  voisinage. 

Lé  diâgnostié  et  la  prophylaxie  de  la  fièvre  puerpérale 
M.  Hauch  (de  Copenhague),  rapporteur. 

I.  —  Diagnostic.  —  Ni  les  examens  bactériologiques  ni  les 


recherches  cytologiques  ne  permettent  un  diagnostic  exact  de 
la  fièvre  puerpérale,  car  on  peut  trouver  dans  Te  vagin  et  dans 
les  lochies  divers  microbes  en  particulier  du  streptocoque, 
sans  que  pour  cela  la  femme  soit  atteinte  de  fièvre  puerpérale- 
On  trouve  de  même  du  streptocoque  dans  le  sang  des  femmes 
ne  présentant  aucune  manifestation  clinique  de  la  fièvre  puer¬ 
pérale,  et  l’hemoculture  peut  rester  négative  entre  les  femmes 
qui  en  sont  atteintes. 

La  clinique  donne  des  renseignements  imprécis,  car  la  fièvre 
puerpérale  n’est  pas  une,  elle  représente  diverses  maladies 
fébriles,  provoquées  par  différents  microbes  offrant  différents 
symptômes  suivant  leur  localisation,  mais  liées  par  le  fait  que 
la  femme  vient  d'accoucher.  En  tout  cas,  au  point  de  vue  cli* 
nique,  ü  y  aurait  intérêt  au  point  de  vue  statistique  à  adopter 
un  chiffre  fixe  et  uniforme  qui  caractériserait  la  limite  au- 
dessus  de  laquelle  une  accouchée  doit  être  considérée  comme 
atteinte  de  cette  affection. 

Les  plaies  vulvo-vaginales  infectées  donnent  la  fièvre,  mais  elles 
peuvent  s’accüm,iagiier  d’une  autre  forme  de  fièvre  puerpérale 
qu’ilfaut  dépisterai  capable el-e aussi  d'expliquer  l’élévationdê 
la  température.  Dans  les  etidodêtmlles  la  fièvre  est  relativement 
modérée  et  de  courte  durée,  elle  s’accompagne  généralement, 
mais  pas  toujours,  de  fétidité  et  d’augmentation  des  lochies, 
parfois  aussi  de  rétention  (lochiométrie),  l'utérus  est  gros,  mot! 
et  douloureux.  Les  abcès  de  l’uterus  et  lâ  métrite  gaUgrénèUSe 
sont  plus  difficiles  à  di-gnostiquer. 

Lés  sd/pzng'ô-obarfie.'ssout  généralement  tardives  él  succèdent  à 
des  mélrites  puerpérales  ;  elle  se  manifestent  au  début  par  des 
signes  d’irritation  péritonéale,  caractérisée  par  une  recrudes¬ 
cence  de  la  température  et  par  des  douleurs.  Elles  donnent 
enfin  une  tuméfaction. 

Les  para  et  périmêtriies  se  révèlent  par  la  constatation  d’unè 
masse  ligneuse  entourant  l’utérus,  elles  sont  difficiles  à  diffé¬ 
rencier  de  la  salpingite,  mais  elles  cèdent  généralement  plus  tôt. 

Les  péritonites  ne  se  différencient  que  par  la  marche  de  la 
maladie  et  par  les  signes  ordinaires  habituels.  Elles  sont  géhé- 
r  lisées  (suraiguës  ou- phlegmoneuses;  ou  localisées  (pélvi- 
1  péritonites). 
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:  La  thrombophlébite  infectieuse  périutérine  se  manifeste  par 
une  fièvre  atypique  avec  des  frissons  répétés,  par  des  douleurs 
juxta-utérines  et  parfois  le  pouls  grimpant  de  Malber.  Le  tou¬ 
cher  permet  de  constater  les  veines  thrombosées  dans  le  bassin. 

La  phlegmatia  alba  dolens  se  présente  avec  de.s  signes  bien 
connus  et  ne  permet  d’hésitation  qu’au  début;  quand  l’œdème 
est  peu  prononcé. 

La  septicémie  et  la  pyohémie  puerpérale  présentent  des  signes 
communs  :  la  température  monte  d’emblée  dans  la  septicémie; 
dans  la  pyohémie  elle  apparaît  après  quelque  autre  manifesta¬ 
tion  puerpérale  (mitrophlébite),  les  frissons  sont  surtout  accusés 
dans  la  pyohémie.  Le  pouls  s’accélère  d’emblée  dans  les  sep¬ 
ticémies,  il  devient  progressivement  rapide  et  mou  dans  les 
pyohémies  par  suite  de  la  fatigue  cardiaque.  La  septicémie 
évolue  sans  symptômes  locaux,  la  pyohémie  présente  quelques 
localisations  et  succède  presque  toujours  à  une  phlébite  infec¬ 
tieuse. 

II.  —  Prophylaxie.  —  Prophylaxie  de  l’injection  exogène.  — 
Sans  s  arrêter  aux  principes  bien  établis  de  la  méthode  asep¬ 
tique,  Haucb  se  borne  à  quelques  points  spéciaux  pour  l’obs¬ 
tétrique.  Le  bain  doit  être  remplacé  par  la  douche.  Le  toucher 
avec  les  soins  préventifs  de  l’antisepsie  avec  une  main  légère, 
en  évitant  toute  lésion  de  la  muqueuse  ne  semble  pas  aussi 
dangereux  que  l’on  a  pu  le  croire.  L’emploi  des  gants  n’a  pas 
modifié  sensiblement  la  morbidité  puerpérale  et  il  peut  deve¬ 
nir  dangereux,  si,  en  se  liant  à  la  stérilisation  souvent  ima¬ 
ginaire  des  gants,  on  néglige  de  se  laver  sérieusement  les 
mains . 

Prophylaxie  de  Vinfeciion  autogène.  —  Les  antiseptiques  sont 
plus  dangereux  qu’utiles  par  suite  des  lésions  de  la  muqueuse 
qu’ils  entraînent.  Il  vaut  mieux  éviter  toute  lésion  de  la  vulve, 
du  vagin,  du  col  et  de  l’utérus.  La  rupture  prématurée  des 
membranes  et  la  rétention  placentaire  constituent  un  facteur 
important  d’infection.  Sur  ce  dernier  point,  en  cas  de  rétention, 
toute  tentative  interventionniste  augmente  les  cas  d’infection. 

Pour  Haucb,  les  microbes  qui  causent  la  mort  de  la  femme 
sont  surtout  des  germes  exogènes,  c’est  sur  eux  que  nous  avons 
prise  par  l’asepsie  ou  l’antisepsie  ;  les  microbes  qui  caflsent 
les  infections  plus  légères  sont  surtout  des  germes  endogènes  et 
nous  ne  connaissons  pas  les  moyens  de  les  supprimer. 

Augmentation  de  la  résistance  de  l’organisme.  —  Eviter  ou 
traiter  toute  maladie  venant  compliquer  la  grossesse.  Assurer 
à  la  gestante  une  bonne  hygiène  et  une  médication  recons¬ 
tituante. 

On  peut  essayer  d’immuniser  l’organisme  d’une  façon  pas¬ 
sive  par  des  injections  de  sérum  ;  mais  nos  connaissances  du 
sérum  storeptoeoccique  sont  si  incertaines  qu’elles  ne  peuvent 
pas  servir  de  base  à  la  prophylaxie  ;  aussi  est-il  presque  aban¬ 
donné. 

On  a  également  utilisé  l’immunisation  active  par  des  vaccins  ; 
les  résultats  ne  sont  pas  encore  concluants,  mais  ils  sont  assez 
encourageants  pour  encourager  à  continuer  les  recherches  ; 
mais  nous  ne  savons  pas  d’avance  quel  microbe  sera  la  cause 
de  la  fièvre  puerpérale  il  est  impossible  d’immuniser  une  femme 
enceinte  contre  l’ennemi  inconnu. 


Quatrième  séance 

Sur  les  moyens  thérapeutiques  pour  combattre  l’infection 
puerpérale . 

M.  le  professeur  Alfieri  (Pavie). 

Les  moyens  thérapeutiques  dirigés  contre  la  fièvre  puerpé¬ 
rale  peuvent  être  distingués  en  deux  groupes  ;  les  moyens  thé¬ 
rapeutiques  locaux,  des-tinés  à  obtenir  l’éloignement  et  la  des¬ 
truction  des  germes  infectants  encore  localisés  dans  l’appareil 
génital  ou  dans  son  voisinage  et  les  moyens  thérapeutiques  gé¬ 
néraux  visant  le  but  idéal  d’anéantir  les  agents  infectieux  même 
lorsqu’ils  ont  déjà  profondément  envahi  l’organisme  6u  du 
moins  à  soutenir  et  à  aider  l’organisme  dans  sa  lutte  défen¬ 
sive. 

La  thérapeutique  locale  comprend  à  son  tour  des  moyens 
obstétricaux  représentés  par  les  procédés  de  désinfection  des 
voies  génitales  sans  les  mutiler  et  des  moyens  chirurgicaux  des¬ 
tinés  à  extirper  les  foyers  profonds  mais  toujours  circonscrits 
du  processus  infectieux  mais  qui  n’a  pas  encore  envahi  irrémé¬ 
diablement  l’organisme.  Au  point  de  vue  du  traitement,  l’infec¬ 
tion  puerpérale,  à  l’exception  des  cas  très  bénins  ondes  formes 
suraiguë!  d’emblée,  évolue  en  trois  périodes  distinctes. 

Dans  la  première  période  la  lésion  est  circonscrite  aux  voies 
génitales,  à  leur  revêtement  muqueux  superficiel  et  aux  solu¬ 
tions  de  continuité  déterminées  par  l’accouchement. 

Dans  la  seconde  période,  le  processus  infectieux,  encore 
limité  à  l’appareil  génital  ou  à  son  voisinage,  a  dépassé  la  bar¬ 
rière  muqueuse  sans  envahir  encore  l’organisme,  ou  bien,  mal¬ 
gré  quelques  décharges  microbiennes,  dans  les  voies  lympha¬ 
tiques  et  sanguines  maintient  ses  foyers  essentiels  dans  les 
organes  pelviens. 

Enfin,  dans  la  troisième  période,  l’infection  a  envahi  l’orga¬ 
nisme  tout  entier  et  les  localisations  pelviennes  n’ont  plus 
qu’une  importance  secondaire  vis-à-vis  de  l’infection  générale. 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

FH-  ÆQ  U  I  TA  S 

TYPE  MÉDICAL 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métalliqne 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debotà 

Pèse -Bébé  ÆQUITAS 

Force  :  1 0  kllogs  —  Précision 


lANUFACTURE  O  HORLOGE8IE 

de  BETHUNE 

>emander  Catalogue  et  ren^i" 
lements  au  :  ServieeComii>»K*‘*| 
le  Richelieu,  PARIS.  Gut. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PROSTATITE» 


GOMBIIVAISON 

Héxamétbylèoeitétramlne  —  Acide  AnhydrométhylèBC  citrique 
et  Sel  Disodiqne  de  l’ Acide  Gopahlvlqne. 

DESÈNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DiURÉTlQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _  Doses  :  10  à  12  PELULES  par  jvnr. 


L.-A.BOR-A.TOIR.E  XMÉB.^PEXJXIQXJE  DE  EE-A-ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  Échantillon 

_ _ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demande 


LABORATOIRES 


ANTISEPTIQUE 


DESINFECTANT 


LUSOFORME 


ANTIDIABETIOUE 
-  Sans  Régime  - 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


SEUL  VERITABLE 
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rÙie  PBBBUJT  GLYCEROPHOSPHATE 
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Littératures  ET  ÉCHANTiLLO s  sur  demande  :  15,  Rue  d’A-rgentexiil,  PARIS. 


NU  JOL 

Standard  Oil  C° 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu'il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  m  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Go 

88.  Av  des  Champs-Elysées 

PARIS 


1^  U.1  Li  1 

38,  Rue  du  Mont-Tabor 

Contre  ta  Constipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN. 


SIROP  GUILLIERMOND 

lO  DO-TAN  NIO  UE 

AFFECTIONS  GARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 

DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  calé  suivant  l’âge 


ÉCHANTILLON  SRATUIT  SUN  DEMANDE  ; 

G.  DEGEOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 
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Pendant  la  première  période  d’évolution  du  processus,  c’est 
au  traitement  obstétrical  local  qu'appartient  le  rôle  principal, 
tan  lis  que  le  traitement  médical  tréné'  al  n’aura  que  le  but  de 
seconder  l’action  défensive  locale  et  de  préparer  éventuellement 
les  moyens  de  défense  au  cas  où  l’infection,  rebelle  au  traite¬ 
ment,  aurait  tendance  à  s'étendre. 

Dans  la  troisième  et  dernière  période  de  la  maladie,  tout  trai¬ 
tement  local  devient  sans  but  et  doit  céder  la  place  aux  médi¬ 
cations  générales  qui  doivent  être  sans  retard  mises  en  œuvre. 

Dan»  la  période  intermédiaire,  après  constatation  de  l’insuffi- 
sancè  des  moyens  ob^itétricaux,  les  indications  des  interven¬ 
tions  chirurgicales  (hystérectomie  vaginale  et  abdominale, 
ligature  et  réseolion  des  troncs  veineux,  laparatomie  et  drainage, 
colpotomie,  ouverture  des  phlegmons  pelviens,  etc.)  seront  dis¬ 
cutées,  car  en  supprimant  les  principaux  foyers  du  processus 
Infectieux,  elles  aident  à  la  défense  de  l’organisme  ;  en  même 
temps  on  ne  négligera  pas  les  moyens  thérapeutiques  d'ordre 
médical- 

Nous  ne  possédons  pas  encore  de  méthode  sûre  d’immuni¬ 
sation  contre  les  agents  infectieux  qui  ont  envahi  l’organisme  ; 
aussi  nous  n’obtiendrons  une  amélioration  du  prono-tic  de 
l’infection  puerpérale  qu’en  tâchant  par  tous  les  moyens  de 
commencer  le  traitement  le  plus  tôt  possible  et  de  le  diriger 
méthodiquement  par  un  diagnostic  exact  de  la  porte  d’entrée, 
du  siège  et  de  la  nature  du  processus  infectieux. 

Dr  Paul  Balabd. 
(de  Bordeaux). 
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La  gaine  urinaire,  par  Georges  Paturet,  professeur  suppléant 
d’anatomie  à  l’Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  In-8®, 
336  p..  90  ligures.  Prix  :  18  fr.  A.  Legrand,  éditeur,  93,  boule¬ 
vard  St-Germain,  Paris  1923. 

L’auleur  étudie  sous  le  nom  de  gaine  urinaire  un  ensemble  de 
lormations  anatomiques  qui  comprennent,  d’une  part,  le  tissu  con- 
jonctivo-vasculaire  groupé  et  condensé  autour  de  l’appareil  uri¬ 
naire  abdomino-pelvien  et  qui  forme  autour  des  viscères  de  véri¬ 
tables  lames  vascolo-viscérales  qui  sont  sous  la  dépendance  des 
gaines  des  gros  vaisseaux  de  l’abdomen  et  du  pelvis  (aorte,  veine 
cave  inférieure,  vaisseaux  iliaques),  d'autre  part,  les  fascias  d'acco- 
lement  péritonéaux  qui  viennent  s’appli  iue>‘  entre  les  lames  vas¬ 
culaires,  les  renforçant  sur  une  grande  étendue,  et  le  péritoine 
pariétal  et  viscéral  présentant  en  certains  points  des  dispositions 
vasculaires  (mésos,  ligaments,  fossettes,  etc.). 

De  très  nombreuses  figures,  la  plupart  originales  et  dessinées 
par  l’auteur,  illustrent  cette  thèse,  travail  de  grande  ampleur  et 
de  belle  venue  comme  l’on  n’en  voit  plus  guère  aujourd’hui. 

Lecture  pratique  du  caractère,  par  L.  A.  Vaüght.  2®  édition,  revue 
et  corrigée.  1  vol.  avec  nombreu-es  figures.  Prix  :  10  fr.  Librai¬ 
rie  de  culture  humaine,  129,  rue  Froissard,  Bruxelles. 

C’est  évidemment  de  la  phrénologie  et  personne  n’y  croit  plus 
aère.  Cependant  ce  livre  est  intéressant  et  peut-être  qu’après 
avoir  lu,  on  pensera  que  tout  n’est  pas  à  négliger  dans  la  science 
de  Lavater. 


Gompagni©  F*. -I_i. -]NÆ. 


Entrepôt  et  wagons  frigorifiques.  ■ —  Eu  présence  de  l’intérêt  que 
l’utilisation  du  froid  offre  pour  le  transport  et  la  conservation  des 
denrées,  produits  et  marchandises  périssables,  les  Chemins  de  fer 
de  l’Est,  du  Nord  et  du  P.  L-  M.  ont  constitué  en  1920,  avec  le 
concours  de  plusieurs  importants  groupements,  la  «  Société  Fran¬ 
çaise  de  Transports  et  Entrepôts  Frigorifiques  »  dont  le  siège  social 
est  situé  à  Paris,  8  et  10.  boulevard  Diderot. 

La  Société,  formée  au  capital  de  14  millions,  a  pour  but  de  : 

1®  —  Organiser  les  transports  en  wagons  frigorifiques  ou  iso¬ 
thermes  ; 

2°  —  Etablir  dans  les  principaux  centres  de  consommation  des 
entrepôts  frigorifiques  accessibles  par  rail  ou  participer  à  l’établis¬ 
sement  de  semblables  installations,  d’accord  avec  les  organes 
locaux. 

Pour  répondre  à  la  première  partie  de  ce  programme,  la  Société 
possède  aujourd’hui  un  parc  de  700  wagons  spéciaux,  qui  assurent, 
au  moyen  de  roulements  réguliers,  des  transports  importants  sur 
les  centres  de  consommation. 

La  deuxième  partie  du  programme  vient  d’être  réalisée  par  la 
création  à  Paris,  2,  quai  de  Bercy,  d’un  entrepôt  de  10.000  mètres 
cubes  pouvant  recevoir  3.000  à  3.. 500  tonnes  de  marchandises  et 
fonctionnant  comme  entrepôt  fictif  de  douanes. 

Les  producteurs,  expéditeurs  et  consommateurs  de  denrées,  pro-  « 
duits  et  marchandises  périssables  ont  le  plus  grand  intérêt  à  uti-  J 
User  les  wagons  et  entrepôts  de  la  Société  pour  le  transport  et  la 
conservation  des  beurres,  fromages,  œufs  frais,  œufs  congelés  en  j 
poudre,  charcuterie,  conserves  alimentaires,  graisses  alimentaires,  J 
gibier,  poissons  frais,  salés  ou  congelés,  salaisons,  volailles,  ’i 
viandes  fraîches,  viandes  congelées,  fruits  frais  ou  secs,  légumes  ' 
frais  ou  secs,  fleurs  coupées,  bière  houblons,  eaux  minérales,  lait,  , 
sirops,  vins,  fourrures,  pelleteries,  tapis,  tapisseries,  tentures,  etc. 

Les  pr  ni'ipaux  avantages  qui  découlent  de  cette  utilisation  sont 
les  suivants  : 

—  Conservation  de  la  marchandise  d'où  meilleure  présentation 
et  meilleur  prix  de  vente  : 

—  Régularisation  des  cours  ; 

—  Allongement  de  la  période  de  vente  des  produits  périssables  ; 

—  Consommation  hors  saison  des  produits  périssables  ; 

—  Extension  de  la  zone  de  ramassage  de  certaines  denrées  pé¬ 

rissables  (lait,  viandes  abattues,  etc. . .)  destinées  aux  grands  cen-  | 
très  de  consommation  ;  ' 

—  Extension  de  lazone  de  distribution  du  poissonfrais,  du  beurre,  ^ 

— .  Clarification  naturelle  et  bonification  des  vins  ;etc.  1 

La  Société  fournit  sur  demande  tous  renseignements  utiles  cou-  i 

cernant  les  conditions^  de  location  de  ses  wagons  et  entrepôts.  Eu  | 
outre,  l’expérience  qu’elle  a  des  transports  frigorifiques  lui  permet  i 
de  donner  des  conseils  précieux  aux  expéditeurs  intéressés.  Ces  , 
derniers  peuvent  d’ailleurs  s’adresser  directementà  ses  Agences  de  , 
Dunkerque,  Boulogne-sur-Mer,  Calais,  Cannes,  Lyon,  Marseille  et  ' 
Reims.  1 


D  I  Gl  B  A  I  N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAÏNE. 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MEDICATION  BO  DO- A  RS  F.  N  I C  A  L  E  PHOSPHORÈÉ 


Prescrire  dose,  moyennes  j  :  [g  ??  |a"St‘t‘e^  !  ou  par  dose»  progressives 
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Pol^rf^osphaleCiaîacolé  calcifiant 
Mod  if  icateur  des  Sécrétions 


PI^-BSBISTTEE  EN  aA.GïîEXS 

BOITES  POUR  16  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  palmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilata  tlon  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite aiguTraehg  éo-Bronehite. 

C8ANTIl.jt.ON s  A  MM.  LES  NÉPBCINS 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simplé 
isrle  de  visite  tans  mention  manuserüe,  affranchie 
à  5  eenitmes. 

vente  en  gros  s 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


lENTELES  MEDICALES 

cialités  médi«a.les  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 
ce  spécial  ci  gratuit  de  REMPLACEMENTS 

V.  CABINET  GALLET 


Buts*  i  Caltare,  AutoelaTSS,  lastaJIationi  eamplAla 
Ce  Laboratoiraa,  Milieux  de  Culture  itéréliads. 
Aoureuu»  épporeils  LATAPIE  pour  la  séporatim 
du  sirum  du  Sang.  '• 

Neuvel  Appareil  Mierophotegraphleiiv  OOGIT 
TéLÉPHONE  :  yieupua  OS-BS 
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NOUVELLES 


Le  projet  de  loi  des  assurances  sociales  et  la  Fédération  corporative 
des  médecins  de  la  région  parisienne.  —  Les  médecips  de  la  ré- 
ion  parisienne,  réunis  dans  chaque  arrondissement  de  Paris  et 
ans  les  cantons  de  la  banlieue  par  les  soins  de  la  Fédération  cor¬ 
porative.  ont  été  unanimes  à  condamner  le  principe  d’un  tarif  for- 
laitaire  (c’est  à  dire  de  la  rétribution  avec  une  somme  fixe  par  an 
et  par  assuré)  pour  le  paiement  des  honoraires  médicaux.  Il  sont 
convaincus  en  effet  qu’un  système  forfaitaire  conduirait  fatalement 
à  une  mauvaise  organisation  de  soins,  préjudiciable  aux  malades. 

Il  se  sont  tons  déclarés  résolus  à  ne  traiter  avec  les  Caissesd’ As¬ 
surances  sociales  que  si  les  soins  donnés  aux  assurés  sont  rémuné¬ 
rés  à  la  visite,  selon  le  tarif  moyen  de  la  clientèle  ordinaire,  et  que 
si  les  principes  de  libre  choi^du  médecin  et  du  secret  profession¬ 
nel  sont  rigoureusement  respectés. 

Enfin  ils  ont  été  à  peu  près  unanimes  à  demander  que  le  paie¬ 
ment  des  honoraires  médicaux  soit  fait  directement  et  intégrale¬ 
ment  par  le  malade. 

Société  internationale  de  chirurgie.  —  Grâce  à  l’admirable  prépa¬ 
ration  réalisée  par  le  Comité  anglais,  le  succès  de  la  VI*  réunion 
triennale  de  cette  association  ne  l’a  cédé  en  rien  à  celui  des  précé¬ 
dents  congrès. 

Malgré  les  difficultés  de  tous  genres  dont  se  hérissait  actuelle¬ 
ment  le  voyage  à  Londres,  419  adhérents  appartenant  à  19  nations 
différentes  (Argentine  2,  Belgique  1?.  Canada  4,  Chili  2,  Chine  1, 
Danemark  6,  Egypte  5,  Espagne  22,  Etats-Unis  72,  France  56,  Em¬ 
pire  Britannique  174.  Italie  9,  Norvège  h,  Pays-Bas  32,  Pologne  5, 
Russie  1,  Suède  10,  Suisse  5,  Tchécoslovaquie  5)  ont  praticipé  au 
Congrès. 

Al'assemblée  générale,  qui  s’est  tenue  dans  les  somptueux  locaux 
delà  Royal  Society  of  Medicine,  116  membres  ont  signé  la  liste  de 
présence. 

Voici  les  principales  décisions  prises  par  l’assemblée  générale  : 

1“  Par  moditication  de  Fart.  2  des  statuts,  il  a  été  décidé  que  la 
cotisation  triennale  serait  portée  uniformément  à  2  livres  sterling 
ou  10  dollars  (des  Etats-Unis  ou  du  Canada)  ou  50  francs  suisses, 
ces  devises  étant  considérées  comme  à  peu  près  équivalentes.  Le* 
cotisations  pour  le  Congrès  de  1926  peuvent  être  envoyées  dès  à  pré¬ 
sent  au  trésorier  de  la  Société,  le  Lortkioir,  7Z,  boulevard  de  Wa¬ 
terloo,  à  Bruxelles,  dans  l’une  de  ces  devises,  en  chèque  payable  à 
Bruxelles  ou  dans  le  pays  d'origine.  Par  motion  réglementaire,  il  a 
été;en  effet  entendu  que  tous  les  membres  qui,  six  mois  avant  le 
Congrès,  n’auront  pas  payé  leur  cotisation  seront  considérés  comme 
démissionnaires  ;  si,  par  la  suite,  ils  demandaient  à  être  réadmis, 
ils  auront  à  payer,  outre  leur  cotisation,  la  taxe  d’entrée  qui,  à  l’a¬ 
venir,  sera  exigée  de  tout  nouveau  membre  et  dont  le  montantfa 
été  fixé  à  un  quart  de  la  cotisation. 

'^2°2Le  siège  du  Congrès  de  1926  a  été  fixé  à  Kome|sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Giordano  (de  Venise),  qui  a  été  nommé 
par  acclamations. 

*  Le  bureau  permanent,  constitué  par  MM.  Willems  (de  Liège), 
président  du  Comité  International,  Lorthioir  (de  Bruxelles),  tré¬ 
sorier,  et  MayerJ(de  Bruxelles),  secrétaire);général,  a  été  réélu  à 
l’ananimité. 


4°  Par  esprit  de  courtoisie  vis-à-vis  des  suisses  alémaniques,  des 
Scandinaves  et  des  Néerlandais,  la  langue  allemande,  par  modifi¬ 
cation  de  l’art.  10  des  statuts,  a  été  réadmise  comme  tangue  offi¬ 
cielle  du  Congrès  ;  la  réadmisaion  des  membres  des  puissances 
centrales  n’a  pas  été  prise  en  considération,  le  Comité  Internatio¬ 
nal  ayant  estimé  que  cette  question  était  actuellement  inopportune. 

5“  L'assemblée  générale,  conformément  aux  statuts,  s’e.st  réser¬ 
vé  le  droit  de  choisir  trois  questions  qui,  par  ordre  d’importance 
des  votes,  ont  été  les  suivantes  ; 

a)  Chirurgie  de  la  rate  : 

h)  Thérapeutique  des  tumeurs  cérébrales  : 

c)  Curiethérapie  du  cancer  utérin. 

Sur  la  proposition  des  membres  anglais,  il  a  été  décidé  de  créer 
un  Comité  scientifique  qui  aurait  à  choisir,  dix-huit  mois  avant  la 
date  du  prochain  congrès,  deux  questions  supplémentaires  à  met¬ 
tre  à  l’ordre  du  jour.  Ce  Comité,  composé  de  cinq  membres,  est 
formé  de  MxM.  Alessandri  (de  Rome),  pour  la  langue  italienne; 
Gosset  (de  Paris),  pour  la  langue  française  ;Henschen  (de  Zurich), 
pour  la  langue  allemande  :  Perçy  Sargent  (de  Londres),  pour  la 
langue  anglaise,  etRibas  (de  Barcelone),  pour  la  langue  espagnole. 

L’invitation  particulièrement  cordiale  que  les  membres  italiens 
ont  faite  en  conviant  leurs  collègues  à  Rome  en  1926  est  un  sûr 
garant  de  succès  du  prochain  congrès  ;  des  dispositions  seront  pri¬ 
ses  en  vue  d'assurer  la  facilité  de  ce  voyage,  qui  sera  combiné  de 
façon  à  permettre  non  seulement  de  visiter  les  principales  cliniques 
chirurgicales  des  universités  italiennes,  mais  aussi  d’admirer  les 
inappréciables  collections  artistiques  de  l’Italie. 

Les  demandes  d’admission  doivent  être  adressées,  dans  chaque 
pays,  au  délégué  du  Comité  International  ;  pour  la  Belgique,  celui- 
ci  est  M.  le  professeur  Ch.  Willems,  13,  rue  Forgeur,  Liège. 

Gastrotonométrie  et  Coprologie  cliniques.  —  Le  René  Gxul- 
TiKR,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pans, 
fera  du 25 au  29  septembre,  de  Ih  ait  heures, à l’/fôpitof  Saint-An¬ 
toine,  salle  Aran,  une  nouvelle  série  de  démonstrations  de  gastro¬ 
tonométrie  clinique  (méthode  d’exploration  totale  des  fonctions 
gastriques)  avec  applications  thérapeutiques  massage  pneumatique, 
insuflations  gazeuses  d’O  et  de  CO^  etc.  ;  il  exposeraia  pratique  de 
l’Exploration  du  duodénum  (usage  de  la  sonde  d’Einhom)  et  fera 
un  exposé  résum»  des  méthodes  de  Coprologie  dans  leurs  applica¬ 
tions  à  la  clinique  des  affections  des  voies  digestives  (parasitologie 
et  bactériologie  pratiques,  examen  microcopique,  réaction,  hémor¬ 
ragiques  occultes,  chimisme  des  graisses  fécales,  syndromes  copro¬ 
logiques  ;  présentation  de  nombreuses  préparations  microscopiques 
microphotographies,  moulages  de  gardes-robes  de  nourrissons.) 

Les  médecins  ou  étudiants,  désireux  d’y  prendre  part,  «ont  priés 
de  s’inscrire  dans  le  service,  près  de  la  Surveillante,  ou  par  lettre 
chez  le  D*  René  Gaultier,  40,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris  8*. 

Le  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et 
des  pays  de  langue  française,  qui  vient  de  se  tenir  à  Besançon  le 
août,  aura  lieu  l’an  prochain  à  Bruxelles. 

Ligue  Nationale  Française  contre  le  Péril  vénérien .  — La  lutf 
contre  les  maladies  vénériennes  est  une  nécessité  vitale  qui  s’im 
pose  à  tontes  les  nations  soucieuses^de  leur  force  et  de  leur  prqspé 
rité.  f:  2)  .  WST'^  l,"’ 

La  «  Ligue  NalionalejFrançaise  contre  le  pjril  véneriea  »,  qu 
était  dep  jis  q  iclque?  mois  en  voie  d’organisation,  s'est  constituée 
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définitivement  le  17  juin  dernier  et  vient  combler  une  importante 
lacune  dans  la  défense  sanitaire  delà  France, prenant  place  à  côté 
du  Comité  National  de  Défense  contre  la  tuberculose,  du  Comité 
National  de  l’Entance,  de  la  Ligue  Nationale  contre  l’Alcoolisme, 
de  la  Ligue  contre  le  Cancer,  de  la  Ligue  d’ilygiène  ^mentale  et 
autres  grandes  associations  d’hygiène  sociale. 

La  Ligue  fait  appel  à  tous.  Elle  demande  l’appui  et  le  concours 
de  toutes  les  grandes  Associations,  de  tous  les  groupements  re¬ 
présentant  les  intérêts  généraux  de  la  nation,  de  tous  ceux  qui 
doivent  avoir  le  souci  de  l’avenir  de  notre  pays  et  qui,  par  leur 
concours  personnel,  peuvent  utilement  contribuer,  en  créant  l’ar¬ 
mement  nécessaire,  à  sauvegarder  la  famille  française.  S’adresser 
au  siège  :  rue  Mignon,  7,  Paris,  6®. 

La  T.  S.  F.  au  service  de  la  médecine,  au  Danemark-  —  L'Ad¬ 
ministration  danoise  des  P.  T.  T.  annonce  que  deux  stations  de 
T.  S.  F.  enverront  à  l’avenir  des  consultations  médicales  aux 
navires  se  trouvant  en  mer.  Les  capitaines  de  ces  navires  pourront 
envoyer  la  description  des  symptômes  que  présentent  les  malades 
en  langues  danoise,  suédoise,  anglaise,  française  ou  allemande  et 
l’avis  des  médecins  sera  transmis  immédiatement  et  gratuitement. 

Les  marins  de  la  Méditerranée  sont-ils  moins  dignes  d’intérêt 
que  ceux  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord,  et  la  France,  l’Italie 
et  l’Angleterre  qui  possèdent  sur  ces  rives  de  nombreuses  et  puis¬ 
santes  stations  de  T.  S.  F.  ne  pourraient-elles  se  concerter  pour 
fournir  la  même  assistance  aux  navires  dépourvus  de  médecins  ? 

{Marseille  médical,) 

Hôpital  Cochin  :  Cours  de  Vacances.  (Sous  la  direction  de  M.  le 
D»  (Ih.  Laubry.  —  Séméiologie  cardiaque.  Séméiologie  clinique  — 
Séméiologie  graphique  —  Arythmies  —  Syndromes  d’insuflisance  car¬ 
diaque.  —  Le  cours  commencera  le  24  septembre  1923,  les  Leçons 
auront  lieu  le  matin  de  1 1  h  à  midi,  à  l’hôpital  Cochin,  elles 
seront  faites  par  M.  le  Laubry  et  ses  assistants,  MM.  les  D™ 
Danibl  Routier,  S.  Bloch  et  Walser. 

Programme  ;  Angine  de  poitrine.  —  Souffles  cardiaques  lésion¬ 
nels.  —  Souffles  cardiaques  non  lésionnels .  —  Bruit  de  galop.  — 
Insuffisance  ventriculaire  droite.  —  Insuffisance  ventriculaire  gau¬ 
che.  —  Tracés  mécaniques.  —  Electrocardiographie.  —  Radios¬ 
copie  du  cœur  etjdes  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cœur.  Extrasys¬ 
toles.  —  Tachycardies.  —  Arythmie  complète.  —  Bradycardies. 
—  Alternance.  — Tension  artérielle. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  On  s’inscrit  à  l’hôpital  Cochin, 
dans  le  service  deM.  le  Laubry. 

La  détresse  des  médecins  en  Allemagne.  —  La  situation  des 
médecins  en  Allemagne,  déjà  très  difficile  depuis  la  guerre,  s’est 
considérablement  aggravée  au  cours  des  dernières  années. 

Dans  toute  les  classes  de  la  société,  on  a  une  tendance  de  plus 
en  plus  marquée  à  adhérer  à  une  caisse  d’assurance-maladie. 

Les  médecins  ont  donc  vu  sensiblement  décroître  leur  clientèle  ; 
ils  ont  même  été  obligés  parfois  de  diminuer  leurs  honorairesp  car 
la  rétribution  offerte  aux  docteurs  appartenant  aux  caisses  d’assu¬ 
rance  est  très  faible. 

D’une  manière  générale,  les  médecins  exerçant  dans  la  clientèle 
libre  ne  peuvent  faire  suivre  que  de  loin  les  fluctuations  du  mark 
au  taux  de  leurs  honoraires.  D’autre  part,  la  profession  médicale  est 
plus  encombrée  que  jamais  2.221  «  patentes  »  nouvelles  déli¬ 
vrées  pour  1920-21  ;  3.876  pour  1921-1922.  A  Berlin  ou  compte 
12  médecins  pour  1000  habitants  ;  à  Munich,  20  ;  â  Wiesbaden,  35. 


Les  institutions  de  prévoyance  créées  en  faveur  des  médecins  ne 
peuv  ent  plus  suffire  à  répondre  aux  besoins  résultant  des  difliculiés 
que  rencontre  l’exercice  de  la  profession.  Ln  grand  nombre  de 
médecins  renoncent  à  exercer  et  cherchent  à  s’employer  dans  l’in¬ 
dustrie  ouïe  commerce. 

Au  Laadtag  bavarois,  une  loi  a  été  proposée  qui  tentera  d’appor¬ 
ter  une  amélioration  à  la  situation  du  corps  médical. 

Les  groupements  médicaux,  d’ailleurs  très  insuffisamment  orga¬ 
nisée,  ont  proposé  divers  remèdes,  parmi  lesquels  :  la  réorganisa¬ 
tion  des  caisses  d’assurance  maladie,  pour  leur  permettre  do  verser 
des  honoraires  suffisants  aux  médecins  ;  la  faculté  pour  les  assu¬ 
rés  de  choisir  librement  leur  docteur;  éventuellement,  la  mise  à 
l’étude  du  vœu  émis  par  la  conférence  des  médecins  du  parti 
socialiste,  tendant  à  l’adoption  d’un  système  suivant  lequel  les 
médecins  deviendraient  de  véritables  fonctionnaires,  rémunérés 
par  l’Etat. 

{L’Opinion,  31  août  1923-) 

Clinique  des  maladies  infectieuses  (Hôpital  Claude -Bernard).  — 
Lnesérie  de  12  conférences  avec  démonstrations  techniques  s’ouvrira 
le  lundi  22  octobre  1923,  à  l’hôpital  Claude-Bernard. 

Les  séances  auront  lieu  tous  les  jours,  de  14  à  16  h.  Les  confé--? 
rences  seront  faites  nar  MM.  P.  Teissier,  professeur  ;  P.  ('.astinel, 
chef  de  clinique  ;  J.  ReQly,  chef  de  laboratoire  de  la  clinique  des 
maladies  infectieuses. 

Programme.  —  Bactériémies  et  septicémies  aiguës.  Du  caractère 
septicémique  variable  de  quelques  maladies  infectieuses  aiguës.  — 
Des  septicémies  secondaires  au  cours  des  maladies  infectieuses 
aiguës.  —  La  peste.  Diagnostic  clinique  et  anatonao-pathologiquè. 
—  La  peste.  Diagnostic  bactériologique  et  prophylaxie.  —  La  lym¬ 
phogranulomatose.  Adénite  subaiguë  de  Faine.  Etude  ^clinique  et 
anatomique.  La  maladie  de  Hodgkin.  —  L’herpès.  L’herpès  humain. 
Etude  clinique  et  expérimentale  du  virus  herpétique.  Ses  relations 
avec  le  virus  de  l'encéphalite  léthargique.  —  Vaccine.  Etude  cli¬ 
nique  et  biologique.  —  La  spirochétose  ictéro-hémorragique.  — 
Sensibilisation  et  immunité  régionales.  Les  vaccinations  et  immu¬ 
nités  locales. —  Sérothérapies.  Sérothérapies  spécifiques  au  cours 
des  maladies  contagieuses.De  l’emploi  des  sérums  de  convalescents 

Ce  cours  est  entièrement  gratuit.  Le  nombre  des  anditeurs  est 
limité  à  25.  S’inscrire  au  secrétariat  delà  Faculté,  guichet  n®  5, les 
mardis,  jeudis  et  samedis  de  midi  à  15h.  Le  registre  d’inscription 
sera  fermé  le  15  octobre. 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose,  organisé  avec  le 
concours  du  Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose,  sous 
la  direction  du  Prof.  Léon  Bernarb. 

Ce  cours  aura  lieu  du  t'"'  au  28  octobre, comportera,  outre  des 
leçons  théoriques,  des  examens  de  malades  et  des  exercices  prati¬ 
ques  ;  il  sera  complété  par  la  visite  d'établissements  antitubercu¬ 
leux. 

Prière  de  se  faire  inscrire  à  la  Faculté  de  Médecine  en  acquit¬ 
tant  les  droits  d’inscription  (150  trs|. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 
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)thérapie 

Hématique  ntaie 


DESCHIENS 


OESCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris  (8% 


ÉO  LAX/VriF  chapotot: 


LUSO  FORME 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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'Prescrire  me  boîte  de  Cr^fcëost 

— - ADULTES  == 

6  comprimés  par  Jour 

- ^ -ENFANTS  ■  . 


PRETUBESCUlOSi 


«  La  Lalceose  enraye  b 
phosphaturie  chez  les  prêt 
berculeux;  les  urines,  qui  9 
troublaient  par  refroidissi 
ment,  restent  limpides  ». 

(Traiteoaent  de  FERRIEjlR*) 


Ulttêrature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILLOT  et  =T, 
9.  rue  Saint-Paol.  PARIS  Uy") 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES  HR  H  ^  ■ 

LYMPHATISME,  SCROFULE  ■■■■■ÉMiMlJbM 
ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES, 


Conservation  intégrale  des  hormones  dans  les 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

extraits  totaux  rigoureusement  naturels  et  SANS  ODEUR. 


Leur  mode  original  de  préparation,  qui  constitue  le 
nec  plus  ultra  en  Opothérapie,  est  exposé  dans  le 
Memento  d’Organothérapie  Clinique,  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 


PROSTHENASE  GALBRUN 


Le  plus  Puissant  Heconstituant  general 


Antisyphilitique  très  puissant 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
iVJVÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GO]\rVALESGEI\rCËÎ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


I‘‘LE  WLlIiRQiùV*  argent  colloïdal  électrique  à  grains  hès  fins  B 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 
A  iSOtOniqiies  complètement  inâoloreS,  d’une  parfaite  V 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  [■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre,  | 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
_  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont,  jin  pouvoir  H 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ||| 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  M/OLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ■ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infeo  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  ■ 
tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite ,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  i|^ 

•  DOSE.  —  Zfl  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  » 

16  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  K 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  50  sc.  par  24  heures.  K 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 


ORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STERILISATION 

IMaurice  robin 

3 1 ,  -i©  F=oissy  —  F,A.K,IS 
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5YPHILI5 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  NERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


Bullelin  de  La  Société  de  DermaLologie 

^  ^  Novembre  1921. 

cfe  Parié  I  .  * 

(  révrier  1922. 

Congres  de  Syphiligrapl?ie  de  Parié  : 

8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Dessert-V Juillet  1922 


QUINBY 

(QUINIO-BISMUTH) 

“  Formule  AUBRY  ” 

AJopte  et  Employé  ^11$  les  Hospices  et  dans  les  Hôpitaux  Civils  et  utilitaires  Français 


Adultes. 

Enfants. 


Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 


Pratiquer  13  injections  de  3  c 
-  13  - -  de  i/ac 


NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 

de  cc.  par  année  d  âge 


Ces  injections  deoront  être  intra-musculaires  profondes  eur 
faites  dans  La  région  fessière  haute  à  deux  jours  d'intervaLLe 


N  B.  -  Le“  QUirtBY”  ou  QUtrîIO  BISMUTH,  formule  BUBRY,  né  et  mis  au  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Lou  s 
POURtilCR,  médecin  à  THôpitul  Cochin,  est  la  seule  combinaison  ‘-d’iode,  quinine  et  bismuth”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  MM.  FOURHIER  ctOUÉtlOT  ont  parlé  dans  leurs  cômmimications  scientifiques. 

Enfin,  c’est  sur  le  “  QUItiBY”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  f5ôpitaux  Français  et  Etrangers,  fllors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
l'objet  au  Congrès  de  Syphilioraphie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  REBUT,  LÔRTBT-jriCOf;  et  ROBERTI,  JEBMSELME,  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l’incontestable  supériorité  do  “QUIliBY”. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

LaLoratoires  CANTIN,  à  PALAI5EAU  (5.-et-0.)  France. 


Grippe 

Coqueluche 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Exiger  “  Formule  AUBRY  ” 


jl^OUTTES  NICAN 
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OBSTÉTftiQUÊ  Et  GY^  ÉCÔLÔGIE 
Canï*er  i*»»njugal  et  familial  et  caueer  multiple.  (Prof. 

SABRAÈÈSj  Giz.  hebd.  des  sc.  méd.  de  Bordeaux,  25  mars 

1923.  p.  134.) 

A  propos  d’un  travail  de  Josephson  sur  le  cas  de  deux  con¬ 
joints  qui  ont  eu  un  cancer  de  la  plèvre  à  plusieurs  années  de 
distance,  le  prof.  Sabrazès  rapporte  quatre  intéressantes  obser¬ 
vations. 

1°  Un  homme  meurt  d'un  cancer  du  pancréas  ;  son  père  et 
son  frère  sont  m<irts  d’un  cancer  du  foie. 

2°  Un  homme  meurt  d’un  cancer  de  l’intestin  ;  sa  nourrice 
avait  eu  un  cancer  du  sein  et  son  père  une  tumeur  de  l’esto¬ 
mac. 

3“  Un  homme  est  opéré  et  guéri  d’un  cancer  de  la  lèvre  ;  sa 
lemme  meurt  d’un  cancer  utérin  et  lui-même  d’un  cancer  de 
l’œsophage- 

4®  Un  homme  meurt  d’un  cancer  rétro-auriculaire  et  on  trouve 
•  à  l'autopsie  un  cancer  glandulaire  du  pylore  avec  métastases 
dans  le  foie  et  des  adénomes  de  la  surrénale. 

Henri  'Vignes. 

Un  faso  raro  de  eelampsia  puerpéral.  (Un  cas  raro 

d’éclampsie  puerpérale),  (i  ereira  Viana.  Revisia  de 

Gynec.,  d’Obst.  et  de  Ped..  jRio-de-Janeiro, 

Convulsions  éclamptiques,  débutant  au  seizième  jour  du 
post-partuni.  Albuminurie.  Traitement  par  la  méthode  de  Stro- 
ganOlT. 


Discussion.  — Magalhaes  rappelle  un  cas  d'éclampsie  observé 
par  Brandâo  au  huitième  jour  et  souligne  la  rareté  de  ces  faits. 

llenti  Vignes. 

Zur  Atiologie  der  ektopischen  Schwangerêchaft  (étiolo¬ 
gie  de  la  gestation  ectopique).  (Poorten.  Zentralblait  f. 

Gynàk.,  13  mai  1922,  p.  756.) 

Plusieurs  théories  existent  pour  expliquer  Tétiolôgie  de  la 
gestation  extra-utérine.  La  théorie  mécanique  semble  être  la 
plus  exacte,  la  théorie  inflammatoire  doit  être  associée  à  la 
mécaftiqiie,  càr  c’est  en  formant  des  obstacles  mécaniques 
(adhérences)  qu’elle  peut  provoquer  la  gestation  extra-utérine. 

Il  est  bon  d’étùdier  l’œuf  au  point  de  vue  biologique. 

H  y  a  des  forces  vitales  différentes  —  Tœul  peut  avoir  une 
fofce  moyenne,  grande,  ou  ne  pas  en  avoir  du  touti  Un  œuf 
faible  ne  peut  se  loger  dans  la  trompe  étant  dohnéè  TinsüIflsanCe 
dû  terrain  pour  son  développement.  Chez  les  animaux,  on-n’a 
pas  observé  la  gestation  extra-utérine. 

Les  expériences  montrent  que  chez  les  animaux  un  œuf  arrêté 
en  route  par  un  obstacle  provoqué  meurt. 

Lés  œufs  munis  de  force  exagérée  peuvent  venir  se  loger  dans 
i’itlérus,  c'est  là  qU’on  voit  un  placènta  très  gros  proliféràn 
jusqu’à  rupture  utérine.  Le  plus  souvent  on  voit  la  gèstation 
é'xtra-utérine  se  répéter  chez  lés  mêmes  femmes  (2  à  5  fois.) 

DiTTEL,  aprèi  enquête  familiale  trouve  la  gestation  extrâ- 
utériné  fréquente  chea  des  femmes  de  la  même  famille.  Il  faut 
considérer  là  force  respective  du  spermatozoïde  et  de  Tœuf. 

Il  faut  croire  que  la  Cause  de  la  gestation  extra- utérine  do 
être  recherchée  dans  l’œuf  fécondé. 

Henri  Vignes 


Siiraliment  phosphore  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 

sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  Se  raffermît  ; 
l’éruption  des  dents  est  activée; 
i’état  général  devient  meilleur. 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  écliantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLANP,  1,  place  Morand,  LyON 
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Opouzdi'ené  zaaety  pobrisnice  panevni  se^serosnim 
vv’iJoJkcm,  vzhledu  cystiekj'ch  nadoru  ovarialnich 
(sur  les  péritonites  encapsulées,  avec  exsudation  sé¬ 
reuse  simulant  les  tumeui'S  kystiques  de  l’ovaire). 

(J.  Gruss,  tiraf^e  a  part  du  Hozhledy  v  ckirurgii  a  gynae- 
kohgii.  Vol.  II,  Prague  1922.) 

Gruss,  assistant  du  regretté  professeur  Pitha,  étudie  dans 
cette  étude  la  question  des  péritonites  encapsulées,  qui  a  été 
mise  en  lumière  en  1891  par  Pawlik. 

Dans  la  partie  anatomique,  qui  est  la  plus  importante  de  son 
travail,  l’auteur  différencie  la  périmétrite  exsudative  avec  exsu¬ 
dation  libre,  à  laquelle  se  rattache  aussi  l’ascite  des  jeunes  filles 
(Cruveilhier)  d’avec  la  pelvi-péritonite  exsudative  et  les  exsu¬ 
dations  encapsulées. 

Ces  exsudations  peuvent  être  petites  (périmétrite  herpétiforme, 
Martin),  périmétrite  bulleuse  ;  ou  importantes,  formant  des 
tumeurs  kystiques.  Leur  situation  est  ou  en  avant  (périmétrite 
antérieure)  ou  en  arrière  de  l’utérus  (hydrocèle  rétroligamen- 
teuse,  Pawlik).  ^ 

Cette  deuxième  forme  présente  deux  types,  ressemblant  soit 
aux  kystes  tubo-ovariens.soit  aux  kystes  d’ovaire  pseudo-inclus 
où  l’exsudai  enveloppe  l’utérus,  l’ovaire  (périoophorite  capsu¬ 
laire,  ScHENK),soit  enfin  il  peut  se  former  des  kystes  pédiculés, 
s’insérant  même  sur  le  mésentère  ou  l’épiploon  ressemblant  aux 
kystes  vrais  de  ces  organes.  Le  diagnostic  est  assez  difficile  au 
point  de  vue  clinique  et  quelquefois  même  à  l’opération  ou  à 
l’autopsie.  C  s  exsudations  sont  d’ordinaire  pseudo-incluses, 
circonstance  qui,  si  elle  teste  méconnue  à  l’opération,  peut 
être  la  cause  de  larges  dégâts  du  péritoine  qu’on  répare  diffi¬ 
cilement. 

Ces  exsudats  ont  souvent  pour  conséquence  une  dislocation 
de  l’utérus  et  des  annexes  et  peuvent  comprimer  l’intestin. 


Dans  la  partie  thérapeutique,  l’auteur  insiste  sur  ce  qu’on 
opère  ces  tumeurs  inflammatoires  souvent  en  se  basant  sur  un 
diagnostic  faux.  Oii  peut  pratiquer  l’ablation  des  annexes  sans 
endommager  sérieusement  le  péritoine  en  se  rendant  compte 
que  ces  pseudo-kystes  ne  possèdent  pas  une  paroi  propre,  mais 
que  l’exsudation  est  incluse  entre  la  paroi  postérieure  du  liga¬ 
ment  large,  le  péritoine  pelvien,  la  paroi  des  organes  voisins  et 
les  membranes  néoformées.  C’est  pourquoi  il  est  préférable  en 
opérant,  tout  d’abord  de  pratiquer  une  incision  de  l’exsudation, 
et  puis  de  l’intérieur  du  pseudo-kyste,  de  se  rendre  compte  des 
dations  anatomiques. 

L’étiologie  de  cette  maladie  est  dans  une  annexite  inflamma¬ 
toire  gagnint  le  péritoine.  Les  malades  opérées,  contrôlées  par 
l’auteur,  ont  été  stériles  60  p.  cent.  Chez  la  plupart  des  autres, 
la  maladie  a  évolué  après  des  suites  de  couches  accompagnées 
de  fièvre. 

Dans  la  partie  histo'ogique,  l’auteur  décrit  le  développement 
des  petits  kystes  suspéritonéaux  d’origine  inflammatoire  (du 
volume  d’un  pois  ou  d’une  cerise).  Le  plus  souvent  ils  se 
forment  par  adhérence  du  péritoine,  ou  par  exsudation  qui 
pénètre  entre  la  couche  péri'oaéale  couverte  d’adhérences 
inflammatoires  organisées. 

Ces  formations  couvertes  d’épithélium  cylindrique  imitent 
parfois  les  glandes.  L’épithélium  cylindrique  de  ces  kystes  pro>- 
vient  des  cellules  plates  de  l’endolhélium  qui  chang>>nt  ainsi 
par  inflammation.  L’explication  de  l’existence  d’épithélium 
cylindrique  par  la  prolifération  d’épithélium  germinatif 
d’ovaire  sur  le  ligament  large  semble  un  peu  forcée  à  Gruss. 

Enfin  ces  kystes  peuvent  se  dévelop;  er  de  façon  à  ce  que 
l’exsudât  se  dé^'eloppe  sous  la  couche  péritonéale  et  par  consé¬ 
quent  la  soulève. 

L’explication  des  grands  exsudais  ne  présente  aucune  diffi¬ 
culté  à  compiendre.  Henri  Vignes. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRE  GIGON 

7,  line  Coq-Héron,  =  PAHIS 


Diagnostics  biologiques  ;  Urologie  —  Bactériologie  —Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 


TRIDMORE  BIGSI 


Sel  antlnerveux  soluble  en  pondre 
Inaltérable  desséchée 


Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

{Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosanl  1  gr.) 


«  se;id.a.tose  » 

TARTRATE  BORIOO-POTASSIQUE  du  D-^  André  GIGON 

Poudre chimiquemenl pure  ANTIEPILEPTIQUE.  —  Cuillère-mesure  dosanlO,bOeeT 


mihEiiiB  aiiflt 


succédané  inodore  du  Salicylate  de 
méthyle,  analgésique  local, 
antirhumatismal  externe. 


Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onclions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 
is  forme  de  BAUME  du  D'  GIGON  à  l'ulmarène. 


CÉÎMEUÜ 


Solution  d’acide  protocétrarique, 
médicament  é  électivité  musculaire, 
analgésique  gastrique. 


Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 

20  à  30  gouttes  en  1  fois  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  Jusqu’à  200  gouttes  par  24  heures 


PEPTO-VJLÉRUKE,  liquide  \ 

ViLÉRIANOSE,  pilules  glutinisées  ( 

Sédatif  du  Syslcnie  rerveui.  —  Suppression  de  l  Odenr,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


fous  les  processus  douloureux  de  l'eslomat 

DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUE! 
ULCERES 

sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


par  la 


P  Hoaveau  Pansement  gastrique  complet 

i  SÈOAIIF  -  DFCODGESTIF  -  CICATfiISP 

i  -  I 

I  Echantillons  :  BERTHIOT  &  Pharmaciens  de  1”  clas^’ 

I  1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4«) 
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^ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
b  INTESTINALE  "  FREYSSINGE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur 


913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneiu 


Go'Jttesde  Glycérophosphates  aloalint:  Na.  K.  Mg. 


CAPSULES  DARTOIS 


Frinoipam  éléments  des  fissns  nerveux 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 


Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


QUASSINE_  APPCTIT 
FREMiNT  —  Mrrti  I  I  ^ 

tm 


XV  6  XX  gouttes  &  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREY5SIWQE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  n 


Ne  présente  ancune  Gontre-indicaün 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  n 


VERTIGES 


ANÉMIE  CERÉBRAU 


CONVALESCENCES 


pilules  avant  chaque  repas.— 


‘routé  dtet  toutes  les  bonnes  Phsrmsolet  de  Frai 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  â  Genève 
Espagne  :  M.  Ibanea  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas.  à  Athènes. 
Roumanie  ;  M.  Verglas.  203,  Strada  Romans,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragüa  H. 


Egypte:  M.  Snzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
>  Canada  :  MM  Rougler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal, 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  â  Mexico  D.  P. 
i  Brésil  :  M.  K.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Priraeiro  de  Março,  RIo-DE•JA^ 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Büenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranèentt  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cle. 
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dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 


par  r Acide  pliosphorique  solidifié  a^silu^lablc  ALEXINE 


Méthode  de  Jonlie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospb' 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ’’  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  élats  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBEB 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  ^  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXINE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


LE  PROOnES  MEDICAI, 


['Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée. 
rétablit  même  après  une  mterruption  \ 

I  plusieurs  semeûnes.  /  y 

ATTESTATIONS  MULTIPLES  ■■ 

Je  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  de»  Mères  |  — 

[A  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  3.80  lmp«t  »nipris 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 

r  \  .  0 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  t 
iidosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichty^sr  ^  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  A  fr.  —  de  100  gr.  :  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  &  33  ‘/s  et  50  “/o 
en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant  i 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  8  fr,  —  Je  25  capsules  iitr. 


'^edans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant.BIanchit  les  Oentset  assure 
éclat  naturel,  tou!  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvlgny.  Chimiïien. 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odicntologiQu€  J»  France,  “".n-*  ;.Tibre  1910). 

Le*  !  a  Tube  :  IrSO  *1,6  triplf-  Tube  :  3  tr. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
''•IfICS  PCARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  a  Saint-Denis  prés  P«1»,  43,  rue  Pinel 
Télsph.  (liane  directe)  :  Parie-Nerd  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  <&  DROCUISTES 


VACCINS  1.0.  D. 


=  Vaeein  flnti-Staphyloeoeeiqae  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

—  Vaeein  Pneamo-Stpepto  I.  0.  D.  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  flnti-Stpepioeoeeique  I.  0.  D.  = 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitemeut  des  affections  ducs  au  streptocoque 

—  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  =— = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI-MÉNINGOCOCaQlIE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  0.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI-CHOLÉRIQUE  I.  0.  D.  -  - 


Liboratoire  Médirai  de  Biologie 


Pocleur  DEFFl.NS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
REBOCL,  D'’enPhnr'*.  Allées  Capucines,  Marsrillo 
IIAMKI  IN,  Pliarin  c'en,  3 1 ,  Bue  Vlicheli't,  Alger* 


SANALGINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TETE,  NEVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


. . . . . . . . . . . . . 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  os  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  AJVTISEFTIQUÆSS  VIOXEIt 

HVCIÉl^ilQÜES  8t  IVIÉDICAIVIEISITEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr..s  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphlol.  -  S.  Sublime,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  -  Savon  à  l’Ichlhyol,  S.  Panama  et  Icblhyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  do  Code,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  do  mercure,  i  le. 


T’raiiement  dos  Dermatoses  et  des  Alopécies  .  Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  cuir 

♦  chevelu  par  le 


l'raitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VIOIER 

Succédané  de  l'iiulle  de  Cade 
Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre. 


CHLOROSULFOL  VICIER 

I  3%  de  soufre  précljii 

(Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 


i  Glvcérolés.  Pommades,  Callodions,  Solutés  ;  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 

. . . . Illllllllllll . . 
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GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 


Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^anes _ 


ICL  q5 Qule  trcuiéformcible  ofirèô  L  'ax:x:oiijdiement-  l 'mage  eouranL 

Dej  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  H  O  M  A  S 

G  MAKtQUE  DÉPOSÉE  97-04  UHOU.  PARIS 


TéL  Central  g7-o4 


aI  TENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


COLITES 


7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


eur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  ■ 


BÊKER 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  | 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  1ns-  j 
tillations  nasales,  i 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0  0  pour  Pansements  chirui^i- 
cauxet  gynécoîc^ques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Qleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et350ec. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  L'Vonchc -piJ- 


GOMENOL  SIROP  .laco 

pour  Trachéo-bronchite,  Coqu« 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


B.AFAY 


Lalioratolre  des  PBODDITS  du  fiOMENOL,  17,  rue  flmliroise-Ttionias 


g  40  ®/o  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  ctiiore 

54,  Chaussëe-d'Antin,  PAIU3 


23,^  rue  Albert  Paris(13‘i 


Se  monte  et  se  démonte  facilement 
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i|SYPHIHTHÉRAPIE 


Syphilis  récente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  di 


grave 


its  classi 


très  à  tous  Uit  aies 
Tolérance  absolue 


Médecin 


aniodol  Wk 
externe  U 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro  -  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
ILiaboratoires  d©  l’ANIODOl»  IF^vi©  Condoreet. 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SIROPuranulesCROSNIER 

MINÊRAL-SULFUREUXat/  monosulfure  de  sodium  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  -  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

'  PABIS:  6.  Rue  Chanolnesse  et  toute»  Phemacie».  l’Académie  dC  MédeClne  de  Paris,  7  Août  1877). 


Métnode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 


pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


XSujCfjDar^vr'es 


SUPPARGYRES  du  D"  FAUCHER  (3»^ 


Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 


d  dé  cucby  paris)  ^ 


*®®îîiiiiiîïïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiïim  . . 

INSTITUT  MEDICO -PEDAGOGIQUE 

le  tx’aiteinent  et  l’écixioation  des  enfants  anormaxxa:  dles  deux  st 
ETSTFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 


FOivloié:  EST  i8oa  rjk.'B.  xs'  z 

1  Chef  :  D'  PAUL-BONCOUB  *,  ancien  interne  des  HdDitau] 


j-'Institut  médico-pédagogique  est  destiné  : 
nj*  Aux  enfants  présentant  ae  l’TnstabiUti  mentale  et  sujet 


ALBÜUY,  Directeur  pédagogique. 

:  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilef 


‘Aux  enfants  présentant  ae /Tna(a«(((é  men/ale  et  sujet  à  des /mpu/*/oni  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  tan  d 

U®«o(oee  qui  les  empêchent,  quoique  pos!>édant  un  certain  développement,  tincts.  v  h  i 

soumettre  k  la  règle  des  lycées  ou  des  pensious,  et  qui  ont,  par  consé-  il  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin  au  milieu  d’un  vasi 
Pu*®t,  besoin  A  la  fois  d'une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  disclpHne  parcadmlraolement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l*électrlotté  et  Isolé  di 
^miére  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  haïra  d’n 

^^ux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  '  ’ 

^^resser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONGOÜR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris,  —  Téléph.  Elysées  32-33 
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elle  constitue  une  rareté  ;  aussi,  à  la  condition  d’être  l’objet  de 
mesurés  de  préservation,  l’enfant  de  la  tuberculeuse  offre  des 
chancesïhabituelles  de  vie  suivie  et  normale. 

\l\.\lnfiuence  de  la  grossesse  sur  la  tuberculose  pulmonaire,  — 

a)Gravidité  chez  les  femmes  à  lésions  tuberculeuses  bénignes, 
fibreuses  cicatrisées  ou  pleurales.  Bénignité  relative  de  la  gros¬ 
sesse  dans  ces  formes.  5  %  d’aggravations  suivies  et  5  %  de 
décès). 

b)  Gravidité  au  cours  de  la  tuberculose  fibro-caséeuse  évolu¬ 
tive. 

La  grossesse  constitue  alors  une  complication  dangereuse 
(3  %  d’aggravations  sévères,  37,5  %  de  décès). 

c)  Tuberculose  devenant  cliniquement  évidente  au  cours  de 
la  gravidité  ou  après  l’accouchement.  Extrême  gravité  de  la  tu¬ 
berculose  déclanchée  dans  ces  conditions. 

Les  femmes  déjà  tuberculeuses  voient  leur  état  s’aggraver  dès 
la  gestation  ;  les  femmes  Indemnes  avant  la  conception,  feraient 
fréquemment  une  extension  brusque  avant  l’accouchement.. 
Danger  des  gestations  multiples  et  rapprochées.  Causes  d’ag¬ 
gravation.  Etat  social,  difficultés  pathologiques  marquant  par¬ 
fois  le  début  de  la  grossesse,  décalcification  gravidique,  fléchis¬ 
sement  dans  la  défense  de  1  organisme  ;  anergie  démontrée  par 
la  disparition  momentanée  ou  définitive  de  la  réaction  cutanée 
à  la  tuberculose.  Chez  de  telles  femmes  la  maladie  évolue  rapi¬ 
dement  vers  l’aggravation  et  la  mort.  Cette  défaillance  de  Tor- 
ganisme  tendrait  à  une  séractivité  thyroïdienne  à  une  défi¬ 
cience  du  foie. 

IV.  Valeur  des  méthodes  thérapeutiques.  —  Il  faut  établir 
d’abord  qu’il  n’existe  pas  de  critère  qui  permette  dans  l’asso¬ 
ciation  grossesse  et  tuberculose  d’étager  un  pronostic  avec  cer¬ 
titude. 

Interruption  de  la  gestation.  —  Si  la  grossesse  n’a  pas  dépassé 
le  3®  mois  et  si  la  tuberculose  offre  une  forme  curable,  tenant 
compte  des  cas  de  tuberculose  évolutive  indiscutable  améliorée 
par  l’interruption  de  la  grossesse,  cas  peu  nombreux,  mais  qui 
n’en  sont  pas  moins  impressionnants,  il  semble  que  cette  inter¬ 
ruption  ne  doive  pas  être  rejetée  d’une  façon  systématique. 
Toutefois  vu  l’imprécision  du  pronostic  de  la  tuberculose  chez 
la  femme  gravide,  nous  pensons  que  l’interruption  ne  pourra 
constituer  qu’un  moyen  de  thérapeutique  exceptionnel  appré¬ 
ciable  seulement  à  quelques  cas  d’espèces,  examinés  de  con¬ 
cert  en're  association  phtisiologie  et  basé  sur  des  documents 
indélébiles. 

L’interruption  de  la  grossesse  se  pratique  par  avortement  ou 
hystérectomie  vaginale  et  certains  auteurs  y  ajoutent  la  stérili¬ 
sation  temporaire  ou  définitive. 


Traitement  médicaI.-'Surveillance  étroite  des  tuberculeuses  à 
lésions  fibreuses  ou  cicatrisées,  soit  àj  la  consultation  de  pa¬ 
thologie  de  la  grossesse,  soit  au  dispensaire  antituberculeux. 
Pour  les  tuberculoses  en  évolution,  admission  des  femmes  dans 
un  sanatorium  où  elles  puissent  faire  leurs  couches  dans  une 
infirmerie- maternité  pour  que  leur  cure  ne  subisse  pasfd’inter- 
ruption. 

Le  pneumothorax  artificiel.  —  Il  n’est  pas  incompatible  avec 
la  grossesse,  ni  avec  l’accouchement,  ni  même  avec  des  inter¬ 
ventions  obstétricales  sérieuses,  mais  c’est  une  intervention 
bien  plus  périlleuse  que  chez  la  femme  non  gravide,  quand  la 
grossesse  survient  chez  des  tuberculeuses  en  cours  de  traite¬ 
ment  par  le  pneumothorax  on  est  fréquemment  amené  à  prati¬ 
quer  l’avortement  et  quand  la  femme  accouche  à  terme,  on 
constate  dans  40  %  descas  une  aggravation  par  bilatéralisation 
des  lésions.  Lorsque  le  pneumothorax  est  créé  pendant  la  gros¬ 
sesse,  il  n’a  souvent  qu’un  minimum  de  chances  de  succès  et  il 
ûoit  parfois  être  complété  par  l’avortement. 

V.  L’avortement. 

Dans  les  tuberculoses  cicatrisées  l’allaitement  est  dangereux 
pour  la  mère,  dans  les  tuberculoses  ouvertes  il  est  éminemment 
nocif  pour  l’enfant. 

Des  procédés  d’anesthésie  en  gynécologie  et  enjobstétrique. 

1.  —  Rapport  de  M.  O.  Bapin  (Lausanne). 

Des  procédés  de  Vaneslhésie  au  cours  de  l’accouchement.  —  Il 
est  légitime  de  chercher  à  diminuer  ou  à  supprimer  la  douleur 
de  l’enfantement,  à  condition  que  les  procédés  employés  ne 
nuisent  ni  à  la  mère,  ni  à  l’enfant - 

Appliqués  avec  modération  et  discernement,  les  anesthésiques 
dan.s  l’accouchement  sont  capables  d’enlever  à  la  mère  la  ter¬ 
reur,  l’appréhension  et  le  choc  nerveux  que  certaines  femnjc.s 
redoutent  ou  conservent  pour  un  accouchement  futur  ;  ils  sont 
pour  cela  un  des  agents  de  lutte  contre  l’une  d’entre  les  nom¬ 
breuses  causes  de  la  dépopulation.  Ils  rendent  simple  un  accou¬ 
chement  pénible  et  protègent  dans  certains  cas  la  vie  de 
Tenf^ant. 

L’auteur  passe  en  revue  les  différentes  méthodes  utilisées  ; 
parmi  elles,  la  rachianalgésie  n’étant  pas  d’une  durée  supérieure 
à  une  ou  deux  heures,  la  répétition  des  injections  intra-rachi- 
diennes  présente  des  dangers  qui  ont  fait  abandonner  cette 
méthode  dans  les  accouchements  naturels  ;  il  en  est  de  même 
pour  l’anesthésie  sacrée  ;  l’anesthésie  régionale  sur  le  trajet  du 
nerf  honteux  interne  peut  être  active  pendant  l’expulsion,  mais 
est  inopérante  pendant  la  dilatation.  Le  sommeil  crépusculaire 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTÊES  UAMMET 


ARISTOSE  •  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  •  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M'’"  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  j 


T,E  PROGRÊSMËDICAL 


74 


REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.oeLAUSANHE 
BICARBONATE  DES0UDE.PH05PHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 


GRANULE  SOLUBLE.^ 


Il  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAU  PURE. 


....COMPRIMES  SATURANTS/ 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  II 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  | 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀSOULAGEMENtV 


LE  SULFAESENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

le  moins  ■'DANGEREUX  ;  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
—  '  II--..-  benzènes. 

Le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
~~  spécial  et  sans  douleur. 

Le  plus  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie''^  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  d  24j  centigrammes),  *  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BXSGLOROL 

Oxychlorure  dej  Bismuth  microcristallm  en  suspension  dans  FEau  Camphrée 
BiSGX-iOROL  actxi©!  me  lo-rocixait.  plxis  la  moindr©  dovilexxi* 
0-râoo  èi  l’état  isotonicju.©  d©  la  solution 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 
ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  NIM.  les  MÉDECINS 

en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tel.  Aotïüil  26-62 
R.  PLUCHON,  O.*  Pharmaeien  de  1^'  Classe 

^  *«<e/au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chanssée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


Constipation  Entérocolite  mneo-membranense 

THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 


NHgVElLE  «DRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  Avenue  des  TmeTils,  PARIS  (18=). 
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parla  scopolamine-morphine  réalisé  par  Rronig  amène  la  réduc¬ 
tion  de  la  douleur  le  médicament  est  dangereux  car  il 

s’altère  rapidement,  en  outre,  quelques  enfants  naissent  ap- 
néiques  et  cette  médication  demande  une  surveillance  très 
grande.  Cette  surveillance  est  absolument  nécessaire,  vu  la 
gravité  de  l’intoxication  si  elle  se  produisait  et  ia  possibilité  du 
retard  dans  la  marché  de  l’accouchement  et  des  suites  que  ce 
retard  peut  entraîner.  Le  rapporteur  préconise  dans  cet  ordre 
d’idées,  d'utiliser  le  chloral  pendant  la  période  de  dilatation  et 
au  moment  de  l’expulsion  des  inhalations  de  chlorithyle  à  la 
reine. 

Les  méthodes  suggestives  sont  au  moins  sans  danger  au  point 
de  vue  obstétrical. 

Leprotoxyte  d’azote  est  d’un  prix  élevé  et  exige  un  anesthé¬ 
siste  expérimenté  car  c’est  un  tour  de  force  de  piloter  son 
malade  à  travers  un  chenal  extrêmement  étroit  bordé  d’un  côté 
par  l’asphyxie  et  de  l’autre  par  le  rival. 

En  tous  cas,  il  n’existe  pas  actuellement  une  méthode  unique 
et  idéale  qui  s’impose  seule  applicable  dans  tous  les  cas. 

On  peut  utiliser  les  méthodes  qui  appaisent  l’état  général, 
diminuant  la  sensibilité  générale  et  l’excitabilité  cérébrale  par 
des  médicaments  appropriés  mais  éloignés  des  doses  toxiques. 

La  douleur  de  l’enfantement  étant  discontinue,  il  est  préfé¬ 
rable  d  employer  contre  elle  un  procédé  discontinu,  plutôt  un 
anesthésique  volatil,  non  toxique,  à  àction  et  à  élimination 
rapides.  s 

Suivant  les  cas,  le  médecin  emploiera  l’un  ou  l’autre  de- 
procédés  connus,  en  tenant  compte  des  avantages  et  des  incon_ 
vénients  de  chacun  d'eux.  Il  prendra  en  considération  ses  habi 
tudes,  ses  préférences  personnelles,  en  utilisant  les  procédés  les 
plus  simples,  se  rappelant  qu’avec  les  anesthésiques,  il  vaut 
mieux  pêcher  par  modestie  que  par  excès  d’audace. 

II.  —  Rapport  de  M.  Schickele  (Strasbourg). 

Des  modes  d’anesthésie  en  gynécologie .  — L’anesthésie  géné¬ 
rale  conservera  vraisemblablement  dans  l’avenir  la  place  qui  lui 
revient  aujourd’hui.  Eile  sera  faite  de  préférence  à  l’éther,  et  en 
cas  de  contre  indication  au  chloroforme.  Le  keline  est  indiqué 
pour  les  interventions  de  courte  durée.  Le  protoxyde  d’azote  ne 
donne  pas  une  résolution  musculaire  suffisante  et  on  n’obtient 
pas  un  silence  abdominal  complet. 

1, 'anesthésie  locale  par  infiltration  large  du  champ  opératoire 
exige  une  technique  sûre  et  une  assez  grande  habitude,  mais  elle 
est  exempte  de  dangers  et  permet  de  pratiquer  un  très  grand 
nombre-d’opérations  gynécologiques,  soit  seule,  soit  cornbinée 
à  l.anesthésie  générale  au  kéline.  Elle  permet  en  particulier  de 
pratiquer  toutes  les  opérations  plastiques  sur  le  périnée.  Elle 
nécessite  une  place  plus  étendue^que  celle  qu’elle  occupe  actuel¬ 
lement. 

La  rachi-anesthésie  a  gagné  beaucoup  de  terrain.  Elle  permet 
d’obtenir  un  silence  abdominal  complet  et  la  convalescence  est 
touiours  plus  rapide.  En  tout  cas,  elle  ne  semble  pas  appli¬ 
cable  à  tous  les  sujets  et  elle  a  des  inconvénients  sérieux ,  maux 
de  tête  tenaces,  réaction  méningée,  des  accidents  oculaires  et 
les  cas  de  mort  sont  presque]  aussi  fréquents  que  pourj  les 
autres  modes  d’anesthésie. 

Enfin  il  faut  tenir  compte  des  insuccès  de  la  méthode  au 
point  de  vue  anesthésique. 


Des  anesthésies . paravertébrales,  présacrées.  épidurales,  et 
transsacrées,  ne  se  prêtent  pas  à  elles  seules  aux  grandes  opé¬ 
rations  gynécologiques  ;  d’un  côté,  la  technique  est  trop  com¬ 
pliquée  et  longue,  d’un  autre  côté,  elles  sont  souvent  insuf¬ 
fisantes. 

Dans  toute  anesthésie  tant  générale  que  locale,  on  fera  bien 
de  préparer  la  malade  par  une  injection  de  2  cc.  de  pantopon 
avant  l'opération. 


BIBLIOGRAPHIE 


Protists  and  deseases  (Protistes  et  maladie) .  (J.  Jackson  Clarke. 
Baillière,  Tindal  et  Gox,  éditeurs,  Londres,  1923.  Prix  :  15  shil¬ 
lings). 

Le  livre  de  Clarke,  le  sixième  de  la  série  qu’il  publie  sur  le 
même  sujet,  a  pour  but  de  mettre  en  relief  le  rôle  pathogène  des 
agents  monocellulaires  végétaux  (protophytes),  animaux  (proto- 
zoairesl  et  plus  spécialement  anucléés  (protistes),  organismes  pri¬ 
mitifs  qui  végètent  dans  la  zone  neutre  de  la  biologie,  intermé¬ 
diaire  à  la  zoologie  et  à  la  botanique,  et  qui  relèvent  à  la  fois  de 
la  parasitologie  et  de  la  microbiologie.  L’A.  a  voulu  nous  donner 
un  véritable  manuel  de  protistologie,  c’est-à-dire  de  cytologie 
comparée  des  formes  primitives  de  la  vie,  suivant  la  définition  de 
Pavillard.  li  étudie  successivement  tous  les  organismes  élémen¬ 
taires  et  plus  particulièrement  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  le 
molluscum  contagiosum,  la  variole  (corpuscules  de  Guarnieri),  la 
syphilis,  le  cancer  et  la  rage  (corpuscules  de  Negri).  Bien  que 
cette  étude  relève  plus  particulièrement  de  l’histoire  naturelle, 
C.  n’a  pas  manqué  d’exposer  des  idées  médicales  personnelles. 

C’est  ainsi  qu’il  admet  l’identité  des  formes  parasitaires  intra¬ 
cellulaires  de  la  syphilis  ancienne  et  du  cancer  ;  sans  affirmer 
que  tout  cancer  est  une  forme  modifiée  de  la  syphilis  et  tout  en 
reconnaissant  que  la  lésion  syphilitique  typique  diffère  de  la 
lésion  cancé.'-euse  typique,  il  est  frappé  par  la  transformation  de 
la  glossite  en  cancer,  de  manière  si  progressive  que  ni  la  clinique 
ni  l'anatomie  pathologique  ne  peuvent  déterminer  le  moment  où 
la  lésion  a  changé  de  nature  ;  les  protistes  seraient  en  nombre  à 
peu  près  équivalent  dans  les  deux  formes  et  représenteraient  les 
phases  évolutives  d’un  même  parasite.  L’étude  des  protozoaires, 
comme  on  le  voit,  n’aurait  donc  pas  un  intérêt  purement  bio¬ 
logique  et  serait  susceptible  d’éclairer  et  peut-être  même  de  ré¬ 
soudre  certains  problèmes  d’un  intérêt  pratique  capital,  comme 
celui  du  cancer. 

J.  Lafont. 

TîjlPn'VT  angl.  dem.  travaux. 

i  lUi  NICAUD,86, rue Damrémont, PARIS. 

D I  Gl  B  A  i  N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAÏNE. 


LABORATOIRES 


Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  ia  constipation  parce 
il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


Nu  l  oi 


.  B  SCOTT 
mccietuDroguisle 
:  du  Mont-Tabor 
PARIS 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elyaées 
PARIS 


Contre  ta  Con^ipation 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L’INTESTIN. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


KLENNORRAtilE 


PROSTATITES 


CUUBilVAISON 

Béxamèthylèneiïétramine  —  Acide  AnhydroméUiyltBe  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Gopahivlque. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  lâ  PILULES  par  janr. 


L-A-BOR-A-XOIFCE:  XÎÎÉB.jA.PEXJXIQXJE  EE  FR.A.l<rGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 


234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-MartÎD 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 

CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Jî*****urs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
f.  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
®  "  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  ( /O’^). 
*^''Hlllllllll||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||i||||||||||||||||||||||||i^ 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINE 

■IRTIH-niZIDE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  4  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  IVi  intolérance  ni  iodisme 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

sadr.^  CABINET  GALLET 

47,  bonlev.  Saint-Michel,  Paris.  Tél.  Gsbslms  24-8 
Angle  de  la  place  de  la  Sorbonne 


ME  DICM^tQ-N  CHLORHYDRO-PEPSIQU  E 

TMGREr 


LIENTÉRIE  r  _  ■  ëqiitifs 

D0S£S;lyerreàliqueiirou2à3  pilules  par  repas.  Efifhnts  ;là2  cuillerées  à  dessert 
JMjsdt  .•  Bsse  de  Mauheugc,  PAHIS.  —  Enoi  frjDci)  ErhntilIoBS.  ■■ 


MYCOÛERMINE  DEJARDIN 


I  df  I  IDC  ncBIËRE.  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 
(extrait DE  LEVURE^^  PURE  ^"INALTERABLES  l'efficacité  de  la  FRAICHE/ 
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REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
L  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  V Académie  des  Sciences.  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  L’INTESTIN 

1  à  3  comprimés  peir  jour 
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NOUVELLES 


Collège  libre  des  sciences  sociales.  — •  Les  cours  du  Collège  libre 
des  siences  sociales  ouvrirdilt  le  lundi  5  novembre  pi'ochain. 

Parmi  ces  cours  nous  signalerons  tout  parliculièrement  les  sui¬ 
vants  : 

Médecine  sociale.  —  M-  Sîcard  de  Ptaüzolês.  —  Lé  Capital  hu¬ 
main.  —  Physiologie  du  travail.  —  Organisation  du  travail.  —  Mi" 
lieu  :  conditions  du  travail.  —  Sélection  des  travailleurs.  —  Tra¬ 
vail  des  femmes  et  des  enfants.  — Alimentation  des  IràVailleurs. 
Rémunération  du  travail.  — Entretien  des  travailleurs.  —  Vie 
sociale  du  travailleur.  Philosophie  du  travail. 

Là  conquête  de  la  santé.  —  M.  Charles-Edouârd  Lévy.  —  La 
santé,  idée  moderne.  —  Le  culte  de  la  santé.  —  Les  Causes  évi¬ 
tables  de  la  maladie.  —  L’organisation  individuelle  delà  longé¬ 
vité.  —  Lés  principes  de  médecine  indispensables  au  citoyen.  — 
A  la  recherché  d’üne  méthode  éprouvée  de  vie  saine.  —  Le  con¬ 
cours  du  médecin,  le  rôle  de  Part.  —  La  valeur  thérapeuUqUe  de 
la  philosophie.  —  La  puissance  et  l’impüissanCé  du  médicament, 

—  Les  promesses  de  santé  réalisées  par  la  sCiéncè. 

Démographie.  —  M.  Vieuille.  —  Les  fléaux  sociaux.  —  L’insa¬ 
lubrité  de  l’habitation.  —  La  sous-alimentation.  —  L’intempé* 
rance.  —  Les  maladies  transmissibles.  —  I.a  mortalité  de  l’en¬ 
fance. —  La  dénatalité, —  L’inéquation  des  charges  fiscales.  — 
La  diminution  de  la  productivité.  —  Les  défauts  de  l'instruction 
publique.  —  Les  erreurs  de  la  législation. 

Anthropologie.  —  M.  A.  Marie.  —  Ambiance  cdsmiqueet  monde 
intérieüf.  —  Action  dU  milieu  et  ôrientatiohs  morphologiques  et 
psychologiques.  —  La  forme,  expression  des  adaptations  neuro- 
psychiques.  —  La  météoropsychologie.  —  Action  de  la  chaléUr,  de 
la  lumière,  etc.  Sur  les  mentalités,  —  VaCiatiOns  statistiques  et 
saisonnières.  —  La  folle  selon  les  temps,  les  lieux,  les  faces. 

Le  radium.  —  Mme  Fabre.  — ■  Radium  et  radioactivité  (recher¬ 
ches  et  théories  de  Curie,  Becquerelle  et  Rutherford).  —  Applica- 
cations  à  la  thérapeutique  humaine,  médicale,  et  chirurgicale.  — 
Rôle  social  du  radium. 

L’homme  au  point  de  vue  morphologique.  —  M.  Léon  Mac-Auliffe. 

—  Les  origines  de  l’homme  actuel  :  les  hommes  fossiles  :  homme 
d  Heidelberg,  homme  de  N>»auderthal,  races  de  Grimaldi,  de  Cro* 
Mignon,  de  Chancelade  ;  l’arrivée  des  brachycéphales  en  Europe. 

—  Dégénérescences,  etc,  —  Le  milieu  et  l’œuf  humain  :  croissance 
embryonnaire  et  fœtale.  —  La  vie  aérienne  de  l’homme  :  prédomi¬ 
nance  de  la  vie  végétative  dans  la  première  et  la  sèconde  enfance  ; 
les  diverses  phases  de  la  vie  de  rela'ioh  ;  premier  aperçu  des  va¬ 
riétés  humaines.  —  Les  grands  types  morphologiques  :  prédomi¬ 
nance  respiratoire,  dige.stive,  musculaire,  cérébrale.  Forme  et  fonc¬ 
tion.  —  Les  variations  fonctionnelles  :  type  rond,  type  plat.  — 
Appréciation  de  la  valeur  biologique  des  différents  types  humains. 

—  L’homme  des  temps  à  venir  d’après  l’anatomiste  Le  Double  et 
d’après  la  conception  morphologique. 


La  vie  sexuelle  et  la  société.  —  M.  Legrain.  —  Morale  individuelle 
et  morale  sociale  .  —  Problème  d’actualité  ;  dépopulation,  nata¬ 
lité.  —  Malthusiens  et  néo-malthusiens.  —  Critique  de  la  liberté 
sexuelle.  —  Prostitution.  Réglementation,  Traite  des  blanches.  — 
Pornographie.  Licence  des  rues  et  des  lettres.  Décadenre  des 
mœurs.  —  Relèvement  social.  Gomment  remonter  le  courant  ? 
Vision  d’avenir. 

Hygiène  organisation  et  technique  ménagères,  —  M.  Gommés.  — 
Le  travail  ménager  dans  noscondilions  sociales  acluellrs.  —  In¬ 
suffisance  de  l’enseignement  et  de  l’appareillage  ;  conséquences 
physiques  et  morales.  —  Ce  qui  se  fait  aux  Etats-Unis.  Le  tayloris¬ 
me.  —  Exemple.»  de  simplifiration  dans  l’habitat,  le  mobilier,  l’ou¬ 
tillage,  le  mode  d’alimentation. 

M.  Gommés  dirigera  en  outre  plusieurs  visites  de  centres  de 
pratique  ménagère. 

A  signaler  enfin  uhe  visite  des  cités-jardins  d’Orly  soüs  la  direc¬ 
tion  de  M.  Marie,  et  celle  des  labofatoifes  del’InstitUt  Pasteur  sotts 
là  direction  de  M.  Salmon. 

Une  œuvre  d’assistance  peur  les  enfants  parisiens.  -  J’ai  visité, 
récemment,  en  délail  une  œuvre  qui  m’a  vivement  intéressé,  car 
c’est  Une  application  des  méthodes  américaines  de  puériculture  et 
de  travail  social  aux  conditions  un  peu  particulières  avec  lesquelles 
nous  avons  à  faire  en  France.  Elle  a  été  organisée  en  décembre. 
1922  par  une  Américaine  mariée  â  un  sénateur  français,  Madame 
la  générale  Taufflieb. 

«  L’Accueil  Social  franco-américain  »  tonctionne  à  Belleville  (1) 
dans  un  des  quartiers  les  plus  peuplés  de  la  nériphérie  de  Paris. 
L’Accueil  fonctionne  suivant  la  méthode  des  Social  Settlements  et 
il  comprend  des  modes  d’assistance  multiples. 

Infirmières  visiteuses.  — Un  sorvice  d’infirmières  visiteuses  qui 
ont  toutes  fait  ua  stage  dans  les  écoles  spéciales,  soit  en  Amérique 
soit  en  France,  à  été  organisé  "afin  que  tous  les  jours,  de  jour  et 
de  nuit,  elles  soient  prêtes,  sur  simple  appel,  à  se  rendre  au  domi¬ 
cile  des  malades  pour  leur  donner  leurs  soins  et  se  mettre  à  la 
disposition  des  médecins  de  quartier  en  cas  d’urgence  ou  de  catas¬ 
trophe. 

Il  semble  que  cette  institution  soit  vue  favorablement  par  les 
confrères  du  quartier,  ce  qui  est  le  point  important  pour  qu’elle 
ait  un  vrai  rendement. 

Du  l«r  janvier  au  31  mai,  les  deux  infirmières  avaient  fait  617 
visites  dans  les  familles  des  19®  et  ?0'  arrondissements,  soit  pour 
enquêtes  sociales,  suit  pour  soins  médicaux  (de  23  visites  en  jattviêr 
pour  153  en  mai). 

Consultation.  Uüe  fois  par  semaine,  on  fait  à  l’Aôcueil  une 
consultation  pour  les  nourrissons  et  pour  les  femmes  enceintes,  ce 
qui  est  un  des  buis  priücipaux  de  l’ffiuvre,  et  Fort  dirige  les  cas 
graves  sur  l’hôpital.  De  plus  pour  que  F  »  Accueil  Social  *  Soit  là 
maison  du  bon  accueil,  où  la  population  voisine  trouve  tout  le  Se¬ 
cours  médical  dont  elle  a  besoin,  on  a  créé  dés  consultations  de 
gynécologie  et  de’ chirurgie,  des  consultations  de  médecine  géné¬ 
rale  et  une  consultation  dentaire. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  les  progrès,  de  ces  consultations. 

(I)  40  bis,  rüe  du  Pré-Saint  Gervais. 


Médication  Phagocytaire  \ 


NUCIâEATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JVuclèophosphate  de  Soude 

MUCLÉARSITOL.  INJECTABLE  ROBIN 

^  Nucléophosphate  de  Soude ^ et  Méthylarsinate  de  ..Soude 

^TRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 
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Janv.  Févr.  Mars  Avril  Mai 


Chirurgie .  12  17  10  9  16 

Médecine .  33  36  45  27  50 

Nourrissons .  34  37  81  70  84 

Femmes  enceintes.  4  8  13  11  13 

Garderies  d’enfants.  —  Tous  les  jours,  de  4  heures  à  7  heures, 
l’«  Accueil  Social  i,  reçoit  à  la  sortie  des  écoles  les  enfants  que  leurs 


parents  viennent  reprendre  à  la  fin  de  leur  travail.  De  cette  façon 
les  enfants  ne  sont  pas  seuls  pendant  l’absence  de  leurs  parents  et 
ne  sont  pas  errants  à  l’abandon  dans  les  rues  et  à  la  merci  de  tous 
les  mauvais  exemples. 

Les  jeudis,  cette  garderie  s’étend  de  2  à  7  heures. 

Chaque  jour  les  enfants  reçoivent  un  goûter,  composé  de  pain  et 
de  chocolat  pour  lequel  ils  payent  cinquante  centimes  par  semaine. 

Les  enfants  font  leurs  devoirs  de  classe  sous  la  surveillance  de 
femmes  compétentes  par  leurs  éludes  dans  les  éludes  sociales  qui 
leur  donnent  des  conseils  dans  leurs  travaux. 

Une  salle  de  douches,  avec  eau  chaude  et  eau  froide,  fonctionne 
à  la  Maison  et  rend  des  services  très  appréciables  à  tous  les  en¬ 
fants.  La  propreté  est  une  question  importante  :  au  début,  après 
avoir  été  obligées  de  raser  plusieurs  têtes,  les  infirmières  ont 
eu  l’idée  d’organiser  un  concours  de  propreté  pour  encourager  les 
enfants  à  se  tenir  plus  propres,  avec  prix  pour  les  enfants  qui 
seraient  les  plus  soignés.  Le  résultat  a  été  excellent.  En  arrivant 
à  4  heures,  lee  enfants  vont  tous  se  la\er  les  mains,  car  ils  savent 
qu’ils  n'auront  leur  goûter  que  si  leurs  mains  sont  bien  propres, 
ensuite  ils  ont  une  heure  pour  jouer  et  courir  dans  le  jardin.  A 
cinq  heures  ils  montent  faire  leurs  devoirs  et  apprendre  leurs  le¬ 
çons  dans  des  salles  bien  chauffées  et  bien  éclairées. 

Cette  garderie  d’enfants  répond  à  un  besoin  dans  ce  quartier  ou- 
rieret  les  chiffres  de- présence  quotidienne  en  indiquent  le  succès: 

Janv.  Févr.  Mars  Avril 

.845  9J7  1016  1657 

Enfants  plus  âgés.  —  Des  foyers  récréatifs  et  instructifs  sont  or¬ 
ganisés  pour  les  jeunes  gens  de  15  à  20  ans,  de  20  à  22  heures,  trois 
fios  par  semaine.  Ti  ois  autres  jours  sont  organisées,  pourles  jeunes 
filles  du  même  âge,  des  séances  de  même. nature. 


Des  leçons  de  gymnastique  et  de  culture  physique  ont  été  organi 
sées  pour  ces  enfants  ainsique  pour  ceux  de  la  garderie. 

Janv.  Fév.  .Mars  Avril 
Présences  au  loyer  de  jeunes  filles  96  152  87  116 

—  jeunes  gens  136  130 

— ■  aux  séances  de  gymnastique  (filles)  96  149  170 

—  —  —  (garçons)  36  136  145 

Autres  modes  d’assistance.  —  A  ces  modes  multiples  de  l’hygiène 
pratique,  l’œuvre  ajoute  encore  des  démonstrations,  des  entretiens 
journaliers,  sur  les  problèmes  les  plus  habituels  de  la  vie  journa¬ 
lière  et  sur  la  morale.  De  plus  les  parents  trouvent  en  tout  temps  à 
la  Maison  Sociale,  tous  les  conseils  et  tout  l'appui  désirables  (1). 

Concours.  —  Un  concours  sur  épreuves  et  sur  titr  ;s,  en  vue  de 
la  nomination  d’un  médecin  des  dispensaires  de  l’Aude,  aura  lieu 
vraisemblablement  en  décembre  prochain,  devant  la  Faculté  de 
Montpellier,  et  le  titulaire  pourra  prendre  son  service  dès  le  p' 
janvier. 

Le  traitement  de  début  est  de  18.600  frs,  avec  augmentation  pro¬ 
gressive  jusqu’à  25.000  frs  et  remboursement  des  frais  de  déplace¬ 
ment. 

Adresser  toute  demande  au  docteur  Cassan,  inspecteur  départe¬ 
mental  d’hygiène,  à  la  Préfecture,  Carcassonne. 

(1)  Les  dépenses  de  l’œuvre  se  montent  à  6.000  francs  par  mois  et 
le  loyer  à  22.000  francs  par  an. 

La  France.  —  Il  vient  de  paraître  un  nouveau  numéro  du  jour 
nal  La  France,  portant  la  date  de  juin  1923  et  le  n®  12.  On  se  rap¬ 
pelle  que  cette  belle  et  si  utile  publication  a  été  édiléc  dès  juin 
1918  par  un  Belge,  grand  ami  de  la  France,  réfugié  alors  en  Hol¬ 
lande.  M.  Gaston  Stalins.  H  n’a  pas  hésité  à  assumer  la  charge  de 
celte  publication  de  grand  luxe  pour  mieux  taire  connaître  nos 
stations  thermales  et  climatiques  françaises  à  l’étranger,  en  parti¬ 
culier  dans  les  Pays-Bas  et  les  Pays  Scandinaves.  Il  est  regrettable 
qu’il  n’ait  pas  trouvéjauprès  des  intéressés  les  concours  et  l’appui, 
qu’il  avait  si  légitimement  espérés. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

Q  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 

n  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ‘.6.50  IfjSS^  ÜralInM  iM  II 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-ENTÉRITES  ‘t  del Adulte! 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  IftZWâh)  PANSE 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATI 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


RHLMTES,  OZENES 
GRIPPES,  ANGINES 
PANSEMENTS  DES  PLAIES 
GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarlne 
une  demi-heure  avant  ie  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 

Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  ‘âncrlatique,  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestioe  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


THEPENIER 


Tréparés  par  le  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPEMER,  12,  rue  Clapeyron,  FÀKIS 
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'  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


PiECtlNE 


(Benzoaulfone-paraamlnophènyiarsinate  de  soudej. 

I  PBLULiES  (0.10  d’Haetioa  par  pilule) 

'  Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  JO  (i  tS  jours. 

GOUTTES  (ÎO  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gomtes  par  jour  pendant  10  à  15  jQUri!, 
AMPOULES  A  (0,10  d'Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,^  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  tS  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combisaiscm  d’Hectine  et  de  itfereore). 

pilules  (Par  pilule  :  Hectiae  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,0S  :  Ext.  Pp.  0,01).  ) 

Une  à  2  pilules  par  jour  k 

f  tralieB„j 

GOUTTES  (Por  ÎO  gouttes  :  Hectine  0.05;  Hg  Ç.Ql).-  20  à  100  gouttes  par  jour,  l 

AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,î0;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  IS jours. 

>  IHJECTIOHS  INDOLORES. 


ECH ANUILLONB et LiTTÉRATDRB  d’i7eç«ne  et  d’Heot»  rayre,  lABORATOlBE  de  l'HgCTUfE.ia.RueduCliemtn-Vert.VlLLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


CLINIQUE  NEUROLOGIQUE  de  St-CLOUD 

2,  Avenue  Pozzo  di  Borgo  —  Téléph.  :  Auteyil  00-52 

TeHITEIENT  OES  fflÂLADIES  OU  SÏSTÈilEBVEUX  ET  DES  TOXICÛilANlES 

(MORPHINE,  cocaïne,  ALCOOL) 

(iVIéthode  pliysiolog’iaue  du.  D"  SOLLIEH) 

La  Clinique  Neurologique  est  ouverte  à  tous  les  médecins  qui  peuvent  diriger  eux-mêmes  le| 
traitement  (ie  leurs  malades.  L’organisation  scientifique  de  la  Clinique  Neurologique  assure  une 
unité  absolue  d^ns  l’application  des  divers  traitements. 

Grand  parc  -  Terrasses  avec  vue  sur  le  Bois  de  Boulogne 
et  Paris.  Confort  moderne.  —  Eau  Courante  cha^^de 
et  froide.  —  Chambres  avec  Salle  de  bains  complète.  — 

A^penseur.  —  Chauffage  central. 


ITX  UI  .ALÏÉKrÉS,  ISTI  BRXJY.A.lSrTS 

GXJE.es  EE  dQlSrVAI^ESGEITGES  EOSX^OI»ÉE.A.TOIEES 


Directeur  :  DanUl  MORAT 

EîTiHéderin  adjoint  4u  Sanatorium  de  Bouhgne^siirrSeine  avec  la  collaboration,  de  M®®  le  D''  Alioe  SOLLIER 
exTinédecin  directeur  du  Sanaioiiwn  de  Boulogne-sur-Seine 

Renseignements  tous  les  Jours  à  St-Cloud  de  2  heures  à  5  heures 
Moyens  ée  Communient  an-  Gaî‘@  St^Laz&re  =  St-Cloud-Montretout,  eu  20  minutes  (40  trains  par 
Tnanfways.  -=.  Porte  Mâillot-Val-d’Or-St-Cloud,  en  30  minutes. 

Autos  à  20  minutes  de  la  Concorde  par  le  Bois. 


=  Hydrothérapie.  —  Mécanothérapie.  —  Electrothérapie.  - 
S  Radiothérapie.  —  Kinésithérapie.  —  Psychothérapie. 

S  Cures  d’air  et  de  régime. 

M  Laboratoire  d’examens  cliniques. 


lODÀLOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  I O  D I S  M 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  :  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


Phosphate  Vital 

itémaire 


,  '”■■■'1  ■=  '  ssî;.?  • 

Tràfe^fcoio^e..--  Anémie,/  .Suri^n^^  ‘v 
DéWlIté  ’f  NetfrastMêaie:  =  CôpviSfeSéenBef 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  Boude,  ou  de  fer) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  r fl n  U I S  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectsbio  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

”  1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements*  JACQUEMAIRE  -  ViMefranche  (Rhône) 
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BISMUTHOIDOL 


Bismuth  colloïdal  à  grains  fins,  solution  aqueuse 

Procédé  spécial  aux  Laboratoiras  ROBIN 

Injections  sous-cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 

ImxxxédxsLt.emen.'t  absorbaible  —  X^aciloxxxexx't  in  j  ectsible 

OOlVEPX.S^TElVCSNrr  ZN-DOXaORJES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS 

BROMONE  ROBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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(lodométhyiate  d’hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  d’Jodisme  ~  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 


DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


Inégalité  pupillaire  et  tuberculose  pulmonaire  (W.  Jul- 

lien,  Thèse  de  Paris,  1023.) 

Si,  dit  i’A on  met  à  part  toutes  les  anisocories  ressortissant 
à  des  lésions  de  la  cornée  ou  a  des  lésions  intrinsèques  de  l’œil, 
on  peut  diviser  les  inégalités  pupillaires  en  deux  grands  types  : 
les  petites  inégalités  et  les  grandes  inégalités. 

Les  premièresdiscrètes,  n’attirent  pas  la  vue,  il  faut  les  recher¬ 
cher  et  ce  ne  sera  pas  trop  de  se  mettre  dans  les  meilleures  con¬ 
ditions  d’examen  pour  les  dépister  ;  fugaces,  elles  seront  recon¬ 
nues  un  jour  et  disparaîtront  le  lendemain,  pour  se  rencontrer 
plus  tard,  et  cela  sous  des  aspects  differents  peut-être. 

L’intégrité  des  réflexes  reste  complète.  La  tuberculose  peut 
être  incriminée  au  même  titre  que  bien  d’autres  affections  pul¬ 
monaires  ou  générales. 

Les  autres  sont  marquées  et  frappent  souvent  au  premier 
abord,  c'est-à-dire  qu’elles  sont  en  général  d’un  diagnostic  facile; 
permanentes,  on  les  retrouvera  d’une  façon  durable,  à  des  exa¬ 
mens  successifs,  toujours  identiques  à  elles  mêmes. 

Elles  s’accompagnent  souvent  d’une  altération  des  réflexes. 
La  tuberculose  pulmonaire  est  bien  rarement  en  cause  ;  c’est 
la  syphilis  qui  lient  la  place  prépondérante  dans  la  genèse  de 
ces  anis-  cories,  ensuite  it  f-iul  chercher  parmi  toutes  les  mala¬ 
dies  pouvant  agir  sur  les  parasympathiques  ou  ses  origines  ner¬ 
veuses. 

Celle  distinction,  ajoute  l'A.,  quoique  un  peu  schématique 
ré[  on  1  à  la  grande  majorité  des  faits.  Ce  qu’il  faut  retenir  c’est 
la  multiplicité  des  causes  susceptibles  d’influencer  sur  les  pu¬ 
pilles  et  le  grand  rôle  quejoue  toujours  la  syphilis  dans  la  modi- 
fiialîon  dont  c'ies  peuvent  être  atteinte-. 


Envirqnmeiit  and  résistance  in  tuberculosis  (Le  milieu 

et  la  résistance  dans  la  tuberculose)  (Allen  K.  Krause. 

Wiltiam  et  Wilkins,  éditeurs,  Baltimore  1923.  Prix  1,60 

dollar. 

L’éminent  professeur  de  l’Université  John  Hopkins  a  réuni 
en  un  volume  deux  études  parues  dans  Y  American  Review  of 
Tuberculosis.  La  prenaière  traite  de  1’ «  environnement»,  néo¬ 
logisme  qui  a  une  sigaifleation  intermédiaire  entre  le  milieu 
et  l’entourage;  le  mot  est  à  dessein  un  peu  vague  et  l’auteur 
reconnaît  lui-même  qu’il  n’y  a  pas  deux  personnes  au  cou¬ 
rant  du  problème  de  la  tuberculose  qui  puissent  en  donner 
deux  définitions  concordant  exactement.  Celte  réserve  laite,  il 
faut  reconnaître  que  ce  chapitre  représente  un  réèl  effort  pour 
situer  la  tuberculose  dans  son  milieu  mi-normal,  mi-patho¬ 
logique,  au  lieu  de  la  considérer  comme  une  entité  isolée, 
tontes  relations  rompues  avec  le  monde  extérieur.  La  seconde 
étude,  plus  étendue,  relève  moins  de  l’hygiène  et  de  la 
microbiologie  que  de  la  pathologie  générale  et  aborde  les  ques¬ 
tions  capitales  et  «  parallèles  »  de  l’allergie  et  de  l’immunité. 
C’est  la  mise  au  point  nette  et  précise,  dans  un  style  très  sim¬ 
ple,  des  idées  les  plus  récentes  sur  le  problème  de  1  infection 
tuberculeuse.  Les  quelques  lignes  suivantes,  extraites  de  la 
conclusion,  permettent  de  se  rendre  compte  des  opinions  per¬ 
sonnelles  de  Krause  ;  t  Le  phénomène  de  la  résistance  à  la 
tuberculose  est  compliqué  lintricate).  Combien  il  est  obscur  et  à 
combien  d’idées  fausses  il  a  donné  naissance,  seuls  peuvent  le 
savoir  ceux  qui  se  sont  consacrés  à  l’observation,  à  la  réflexion, 
à  la  méditation.  En  réalité  le  facteur  essentiel  de  la  résistance 
ne  consiste  pas  dans  la  réaction  des  tissus,  native  ou  acquise, 
fixe  ou  modifiée.  H  est  certain  que  les  fibroblastes,  l’endothé¬ 
lium  et  les  leucocytes  jouent  un  rôle  important,  que  Ton  con¬ 
naîtra  mieux  un  jour  et  qui  est  plus  intéressant  que  les  modi¬ 
fications  grossières  des  tissus  (prolifération,  sclérose,  nécrose). 
Plus  tard  seulement  on  arrivera  à  montrer  et  à  comprendre 
les  réactions  biochimiques  et  biophysiques  que  les  cellules 
mettent  en  jeu.  » 

J.  Lafont. 


Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l'iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 


Une  seule  forme  j  jSur.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph<='®",  I,  place  Morand,  LYON 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL _ 


ELECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotouique,  directement  injectaiile  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 


muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d'aucune  sorte.  Les  injections  môme  répétées  et  ô  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES 

L 'Ët-ECTROIM  ARTIOL.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 
du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


L'ÉLECTROMARTIOL  est  délivré  en 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous- 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injec 


poules  de  2  o.c.  (12  par  botte)  et  de  5  c.c.  (6  par  botte), 
anée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  o.c.  Dans 
n  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
on  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -C0WIAR&0'%  20,Rue  desFossés-St-Jacques,PARIS 


niGBAINES'NÊVKAlGIES 


THEINOL 

k  BAILUY  m 


Calmtint  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d* emploi  :  2  cuillerées  k  dessert  par  Jour 
Echanüîîon»  franco  rur  demanJt. 


Laboratoires  A.BAILLY 

15.  Rue  de  Rome, PARIS 


CÜRE  SYNERGIQUE  I 

DROPHIL^ 

^  BÀ1LI.V  ^  ^ 


MÉDICATIOI  LU  PLDS  COMPLETE  ET  INOFFEHSIVE  DES  ' 


ETATS  blTHlAi^^ÊS 

ACCIDENTS  arthritiques 


MODE  d'em: 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  ia  i 
la  soirée,  dans  un  demi- verre 

Échantillons  franco  s 


ii'b^litOires  A.BAlLbY 

15.  Rùe  de  R  orne. PARIS 
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Xhe  Xray  in  thc  diagnosis  of  pulmonary  tuberculosis 

(Les  rayous  X  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire).  (K.vrry  Lee  L.4.rnes.  American  Review  of  Tu¬ 
berculosis,  mai  1923.) 

L’étude  porte  sur  la  comparaison  de  la  radioscopie  et  de 
l’examen  clinique  chez  1.111  malades  du  sanatorium  de  Wal- 
lum  Lake  (Khode  Island),  dont  1.000  seulement  furent  recon¬ 
nus  réellement  tuberculeux,  592  avaient  une  expectoration 
bacillaire  ;  5  seulement  étaient  négatifs  à  la  radioscopie,  bien 
que  positifs  à  la  radiographie  ;  6  %  présentaient  des  lésions 
visibles  à  l’écran,  mais  ne  donnant  lieu  à  aucun  signe  clinique  ; 
les  lésions  étaient  plus  marquées  à  la  radioscopie  dans  64  % 
(380  cas),  à  l’auscultation  dans  6  %  (36  cas)  et  équivalentes  quel 
que  soit  le  procédé  d'exploration  dans  30  %  (176  cas).  Chez  519 
sujets,  à  expectoration  non  bacillifère,  on  trouvait  un  pour¬ 
centage  négatif  à  l'écran  de  51  %  pour  310  sommets  sans  râles 
ni  matité  et  de  36  %  pour  728  sommets  avec  matité  et  râles 
humides. 

R.  1  AFONT. 

Le  problème  des  Vitamines  et  la  Pratique  Médicale. 

(G.  Rovlbert,  Paris-  Médical,  °  1.5,  14  avr  u  1923.) 

La  notion  de  carence  alimentaire  et  de  déficience  en  vitami¬ 
nes  est  actuellement  admise.  Après  les  nombreux  travaux  de 
laboratoire  qui  en  ont  détermine  le  rôle  exact  dans  la  patho- 
génie  de  diverses  affections,  telles  que  le  scorbut  et  le  rachi¬ 
tisme,  et  auxquelles  l’auteur  a  apporté  une  contribution  per¬ 
sonnelle  importante,  il  a  étudié  depuis  quelques  années  l’ac¬ 
tion  des  vitamines  d’une  façon  plus  générale  dans  la  pratique 
courante  de  la  clientèle,  et  c’est  en  clinicien  qu'iljparle  aujour¬ 
d’hui  . 

Si  l'on  considère  les  manifestations  cliniques  des  carences 
alimentaires,  on  peut  les  diviser  en  deux  grandes  catégories  : 

I.  —  Symptômes  de  carence  chez  les  enfants  ; 

II.  —  Symptômes  de  carence  chez  les  adultes. 

Chez  les  enfants,  ce  sont  des  troubles  souvent  mal  définis  : 
symptômes  de  scorbut  fruste,  avec  douleurs  vagues  au  niveau 
des  épiphyses,  état»  grognon  »,  avec  anémie  apparente  et  réelle; 
pâleur  des  téguments,  muscles  flasques,  peau  molle  ;  mauvai¬ 


ses  digestions,  gros  ventre,  vomissements,  diarrhée  ou  consti¬ 
pation.  Quelquefois  syndrome  rachitique  au  début,  retard  de 
soudui  e  des  fontanelles,  retard  de  la  dentition  et,  plus  tard, 
caries  multiples  des  dents. 

Chez  les  adultes,  l’ensemble  constitue  un  syndrome  de  débi 
lité.  d’asthénie  générale,  d’anémie,  d’inappétence  et  de  troubles 
gastro-intestinaux  s’accompagnant  souvent  d’hypotension  et  de 
tendance  à  la  neurasthénie. 

Le  premier  devoir  du  médecin  se  trouvant  en  présence  de 
troubles  qu’il  sait  ou  qu’il  soupçonne  être  d’origine  avitamino- 
sique,  est  de  corriger  d’abord  l’erreur  diététique  qui  les  a  fait 
éclore.  Ce  n’est  pas  toujours  aussi  facile  qu’on  le  pense,  et  ce 
n’est  pas  toujours,  non  plus,  suffisant  pour  obtenir  la  guérison 
rapide  de  ces  troubles.  Il  est  des  malades,  les  entéritiques par¬ 
ticulièrement,  qui  tolèrent  mal  les  aliments  riches  en  vitamines, 
les  légumes  cortiqués,  les  salades,  les  fruits  crus,  etc.,  de  sorte 
que  le  nouveau  régime  se  traduit  par  une  recrudescence  de 
leurs  malaises  qui  le  leur  fait  bientôt  rejeter.  Chez  eux,  comme, 
d’ailleurs  et  pour  les  mêmes  raisons,  chez  beaucoup  d’enfants, 
il  est  utile,  sinon  indispensable,  d’activer  le  retour  vers  la  santé 
par  l’adjonction  à  la  ration,  peu  ou  pas  modifiée  tout  d’abord, 
d’un  extrait  vitaminé  apportant  le  maximum  possible  de  vita¬ 
mines  avec  le  minimum  de  substances  inertes.  L’auteur  a  uti¬ 
lisé  dans  ce  but  la  biotose  qui  lui  a  paru  être  la  préparation 
pharmaceutique  la  mieux  appropriée  au  but  recherché.  Toutes 
ses  observations  montrent  les  résultats  constamment  efficaces 
d’unetelle  médication  :  l’amélioration,  cependant,  ne  s'est  pas 
manifestée  toujours  avec  la  même  rapidité,  il  a  fallu,  dans  cer¬ 
tains  cas, un  temps  assea  long  (trois  semaines  et  plus) avant  de 
noter  un  changement  évident,  mais  les  progrès  ont  été  alors 
d'autant  plus  rapides. 

L'auteur  croit  que  c’est  surtout  par  excitation  des  glandes  à 
sécrétion  interne  qu'agissent  les  vitamines,  les  résultats  clini¬ 
ques  correspondant  très  sensiblement  aux  modifications  histo- 
h  giques  notées  par  lui  dans  ses  premières  expériences  in  anima 
vili. 

Au  total,  la  nutrition  générale  ne  peut  que  gagner  à  un  large 
apportvitaminique,grâceàquoi  la  vie  peut  être  en  quelque  sorte 
intensifiée,  la  résistance  physiologique  augmentée  probable¬ 
ment  dans  de  grandes  proportions. 


humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphlogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses, Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  :  B.  TILLIER,  ph*“  1"  classe  L 
116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS-15‘. 


Littêraturhs  BT  ÉCHANTnxos  SUR  dbmandb  :  16,  Rue  d’Argenteuil,  RAJRI8. 
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ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


ANTISEPTIQUE  — 

DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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^LYMPHATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBEHCULOSl] 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEÜAGENINE  GIRAUD 


MÉDICATION  lODO-ARSFNICALE  PHOSPHORÉË 


REC03VSTITXJ-A.1VT 

UTTÉfltTURE  et  ÉCHANTIUOHS  : 

Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


Prédire  dois»  moyennes  j  enp î  lO  I  «  |oSttflpa?joSî  !  ou  par  doses  progressives. 


TRAITEIVIENT  DE  LA 
CONSTIPATION 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usa^e  interne 


I  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  \ 


THAOLAXINE  L 


AXATIF_ 


LaboratuiFes  D'WF^'Î''&  RÀ&Yî  SfÀvr^desTilleuls'-PARis-ivioNTAPrRTRE 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  V hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales  j 

Uricémie-Goutte 

Troubles 

Anional 

Angiûe  de  poitrine  ,  j| 

Cardiopathies  :  p  ' 

arlériellcs ,  | 

Ménopause 

Néphrites 

2  A 

A  base  de  principes 
\\  dynamogénéliques  du  Gw 
Dimélhylquinoxanthine 
^  Exlrail  total  hépatique 

3  [a.A.C:iIETS  PA.R.  J 

Hémoptysies 

Congestions 
hémorragipares  1 

OUR.  j  1 

1  Liitérature  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  l'ANTONAL 

1  ANGERS  -  5  el  7,  Rue  Henry-Grèville,  5  et  7  -  ANGERS  [ 

Villa  PENTHIEVRE  ’S’ 

J  NTOXIO  ATlO'"! 

1.  «  i  _  , 


rSYCHOSES  —  XEVHOSKS  — 

Directeur  :  D-  H.^REODON  i 
Assistant:  D'H.  GODET,  ancien  Interne  des  Ilôptian 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  UYON  A  LA  MÊDITERRA^H 


Service  de  correspondance  automobile 

entre  Frasne  et  Malbuisson  . 

Dans  le  but  de  faciliter  l’accès  au  Lac  de  Sainl-Point(Jura).laJ^ 
pagnie  des  chenains  de  fer  Paris-Lyon- Méditerranée  vient  de» J 
en  marche  un  service  de  correspondance  voyageurs  et  bagage* 
la  gare  de  Frasne  et  Malbuisson. 

Ce  service,  qui  fonctionne  deux  fois  par  jour  jusqu’au  lOsepte» 
est  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour  ParU  • 


Malbuisson  :  dép.  6  h.  15,  15  h.  30  ;  Frasne  :  arr.  7  h.,  16  h-  .H 
Frasne  :  dép.  7  h.  15,  16  h.  30  ;  Malbuisson  :  arr.  8  h.,  17  h-  *  I 
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LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


,  1 1 


Lax^alt 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et d  EXTRAIT  de  MALT 

eOUT  A6RÉABLE-MEILLEURE  UTIUISATIONdeLHUILEoePARAFFINE:PASSA6E  MOINS  RAPIDEoans  L'INTESTIN 
DoAe  Moyenne:  2  ô3  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d  eau 


LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  H’.LICARDY.Ph  .del'-'Classe.SÔ.B’Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Têléph.  Neuilly  17-75 
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phosphai 


Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ch: 
et  de  soude 


R 


SOLUTION 


PAUTAUBEROE 


-  Au  Chlorydro-Phosphate  dé  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8^) 


IRACHITISW 


Éniun  rntHÊRiniIlfeS  eBBi 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  •  Hypophysaire  -  Pancréaiiqas 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

i,absratolrt  CHÀIX  .0,  Ru»  de  l’Orne,  PARIS  -  Tdl^pA.  ;  Saie  12. 5S  ! 


£cl  çôauie  ircuiéforrriablp.  ap'éô  t’cwEmchement^  pour  l 'uécige  courant 
De  J  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  "THO  MAS 

©M^«QUE  DÉPOSÉE  Tél.  Centrai  97- o4  Daunou  .PARIS 


Tel.  Centrai  97- o4 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  aciilr 

Alliés  an  Cnraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  poissant,  d’un  gont  exquis. 

Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assureii!  l’énergie  d'une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempéramenf,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvalescenees  dlfll- 
elles,  appauvrissement  dn  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  coniposiiion  sagement  équilibrée,  le 
vin  cl  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac- 
liviié  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com- 
batlent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  .s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  ci  les  plus  difflciles 

GRÛNULÊ  BRAVAIS 


ELIXIR  VIRENQUE 

;F©i3si23.e  -  IDiastase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  ;  'Dn  vePre  à  liqueur  à  la  fin.  des  deux  principaux  repas 
ÉcaAXTii,i,oiv  anATwjiv  stin  nEMAivjaB 
Q-.  XDEGtXjOS,  ±31,  !Rn©  ci©  'Va-uLorirard.  — 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


759 


rtnce  normal  au  moment  de  se  mettre  en  marche,  est  gén  é 
râlement  considéré  comme  un  spasme  vasculaire  ajouté  à  une 
arténte,  comme  le  démontrent  la  pâleur  du  membre,  rabaisse¬ 
ment  thermique,  et  la  diminution  de  l  ampliiude  des  oscillations 
aitérielles.  OU  les  auteurs  ne  s’entendent  plus,  c’est  ioisqu  il 
s’agit  d’expliquer  ce  spasme. 

En  s  appuyant  sur  deux  observations  et  des  expériences  très 
complètes  faites  sur  ces  sujets,  pour  la  recherche  des  causes 
provocatrices  du  spasme  ï.  démontre  qu’en  général  nombre 
de  causes  locales  ou  à  distance  peuvent  être  efficaces  chez  les 
sujets  atteints,  du  fait  de  leur  artérite,  d’une  sensibilité  spé¬ 
ciale,  d’une  spasmophilie-  Le  massage  léger,  le  simple  eflleu- 
rage  du  membre,  les  mouvements  passifs  imprimés  aux  orteils 
on  au  métatarse,  la  pression  au  niveau  des  malléoles,  etc.. . 
peuvent  provoquer  d’abord  la  pâleur  cutanée,  puis  la  douleur 
de  crampe  qui  immobilise  la  marche.  La  pression  sur  la  crête 
iliaque,  l’apparition  de  l’horripilation  sur  une  région  étendue 
du  corps  peuvent  être  aussi  suivies  de  la  crise  constrictive. 

En  revanche,  d'autres  excitants  tels  que  le  frottement  des 
côtes,  l  application  de  glace  sur  le  thorax,  même  l’immersion 
du  pied  dans  l’eau  fruide  restent  sans  résultat-  La  position 
horizontale  facilite  l’apparition  de  la  crise. 

Il  semble  donc  que  lorsque  ç’est  la  marche  qui  déclanche  le 
spasme,  un  grand  nombre  de  facteurs  entrent  en  jeu  pour  le 
provoquer,  il  y  a  donc  là  un  mécanisme  complexe  et  non 
univoque. 

Mais  ce  qui  est  fort  intéressant,  c’est  qu’on  peut  retrouver 
grâce  à  l’oscillométrie  ébauche  des  mêmes  modifications  vas¬ 
culaires  même  chez  des  sujets  parfaitement  sains,  soumis  aux 
mêmes  épreuves  provocatrices  et  aux  mouvements  actifs  ou 
passifs  des  membres  ioférieurs- 

11  semblerait  donc  que  les  troubles  de  la  claudication  inter¬ 
mittente  ne  sont  que  l’exagération  d’une  rupture  d’équilibre 
entre  le  système  artériel  et  le  système  veineux,  habituelle,  au 
cours  de  la  marche.  Les  causes  provocatrices  pouvant  être 
d’ordre  divers,  T.  pense  qu’on  doit  pouvoir  observer  des 
spasmes  analogues  en  d’autres  territoires  que  les  membres 


LES  A-LIMEISTTS 

POUR  ENFANTS 

La  méthode  d’alimentation  appliquée  dans  la  série  des 
Ciments  «  Allenburys  »  est  basée  sur  ce  fait  bien  connu, 
Ijie  l’estomac  du  nouveau-né  est  souvent  incapable  de 
i%érer  la  caséine  du  lait  de  vache,  à  moins  qu’elle  ne 
Soit  préalablement  modifiée.  Cette  méthode  en  tenant 
itompte  de  l’évolution  physioiog-ique  et  des  besoins  va- 
hables  de  l’organisme,  permet  d’avoir  d’excellents  résul- 
,tats  qu'on  ne  peut  obtenir  avec  une  préparation  unique. 

Les  Aliments  Lactés  «  Allenburyg  »  n“  1  et  n°  2  à  base 

lait  modifié,  sont  destinés  aux  nourrissons  de  moins  de 
**  mois,  privés  partiellement  ou  totalement  de  lait  ma- 
lemel. 

L’Aliment  Malté  n°  3  est  farineux  et  destiné  aux  enfants 

f*'®  plus  de  6  mois . 

Échantillons  et  littérature  envoyés  sur  demande 

ALLEN  &  HANBURYS  Ltd.,  LONDRES 

Représentant  Délégué  pour  la  Pranoe  et  la  Belgique 
30,  Orand’Place,  BR-UXELTÆ8 

:  PHARMACIE  ANGLAISE,  62.  Avenue  des  Champs -Élysées.  PARIS. 


-inférieurs,  si  l’arlérile  s’est  localisée  sur  des  Ircncs  artériels 
autres  que  les  vaisseaux  fémoraux  et  tibiaux. 

J.  Forestier. 

CAPILLAROSCOPIE 

Recherches  cliniques  sur  les  capillaires  (KlinisebeKapil- 
laruntersuebunqen.)  (Kuud  bECHKR.  Acta  niedica  Scan- 
dinavica  Voi.  LVl.  Fasc.  IIL) 

Dans  ce  travail  très  documenté  qui  est  en  même  temps  une 
revue  générale  et  l’exposé  de  recherches  personnelles,  K.  S. 
commence  par  faire  justice  de  la  prétention  allemande  à  s'at¬ 
tribuer  la  découverte  de  celle  méthode  d’investigation.  Le 
mérite  en  revient  au  physiologiste  américain  Lombard,  qui 
montra  en  1912  qu’on  peut  voir  au  microscope  les  capillaires 
sur  toute  l’étendue  du  corps  en  interposant  une  goutte  d’huile 
de  cèdre  entre  l’objet  et  l’épiderme.  Celui-ci  est  éclairé  direc¬ 
tement  par  une  forte  source  lumineuse.  C'est  surtout  le  repli 
unguéal  qui  e>t  iavorable  à  l’examen,  car  les  anses  capillaires 
s’y  trouvent  non  pas  perpendiculaires  à  la  surface,  comme 
ailleurs,  mais  parallèles. 

D’après  les  premiers  observateurs,  à  l’état  normal,  il  y  a  d'un 
moment  à  l’autre,  d’assez  grandes  variations  dans  les  aspects 
des  anses  capillaires,  et  dans  le  cours  du  saug.  Les  vaisseaux 
sont  tanlôt  contractés,  tantôt  dilatés.  Dans  les  circonstances 
pathologiques,  maladie  de  cœur,  anglospasme,  artério-sclerose, 
les  aspects  sont  extrêmement  modifiés.  On  voit  les  capillaires 
tantôt  se  contracter  en  mouvements  péristaltiques  violents, 
tantôt  se  contracter  en  sens  rétrograde  du  courant  sanguin 
(maladie  de  'Vaquez).  La  stase  veineuse  augmente  le  nombre 
des  capillaires  apparents,  ce  qui  prouve  qu’à  l’état  normal,  ils 
ne  sont  pas  très  pleins  de  sang, 

K-  S-  à  repris  ces  recherches  pour  sa  part  et  décrit  un  type 
normal,  avec  des  anses  capillaires  «  en  épingles  à  cheveux  » 
régulièrement  espacées  et  droites,  et  des  types  anormaux  : 
variqueux,  anastomosés,  irréguliers.  Même  ces  derniers  types 
peuvent  se  rencontrer  chez  des  sujets  sains  qui  ont  pu  avoir 


LAIT.eIIA6NËSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inooavénients- 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envol  d’Échantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 
02,  avenue  des  Champs-Elysées 
F.A.n.is  (viiiM 

Téléphone  :  Elysées  22  52 
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des  lésions  locales  de  la  base  des  ongles.  Aussi  conseille-t-il 
d’examiner  toujours  plusieurs  doigts  chez  un  même  sujet.  Mais 
il  reste  très  prudent  dans  l’interprétation  des  aspects  différents 
que  l’on  peut  observer  dans  les  cas  pathologiques .  La  capil- 
laroscopie  n’est  pas  une  méthode  de  diagnostic,  mais  un  sujet 
d’étude. 

Cependant,  dans  la  stase  veineuse,  il  y  a  augmentation  du 
nombre  et  du  calibre  des  capillaires  visibles.  Lorsque  l’artério¬ 
sclérose  s’accompagne  de  stase,  les  mêmee  aspects  sont  visibles: 
lorsqu’elle  est  pure,  il  n’y  a  pas  de  modifications  appréciables. 

Quant  à  tirer  des  conclusions  de  la  plus  ou  moins  grande 
vitesse  du  courant  sanguin,  K.  S.  affirme  que  cela  est  illusoire 
étant  données  les  grandes  différences  observées  suivant  le  terri¬ 
toire  chez  des  sujets  sains.  On  ne  peut  tirer  non  plus  de  ren¬ 
seignements  de  l’étude  du  fonds  capillaire,  mais  la  recherche 
de  la  pression  lui  a  paru  plus  intéressante  bien  qu  elle  néces¬ 
site  un  appareillage  spécial  et  la  collaboration  d’un  aide. 

Chez  les  sujets  sains  la  pression  capillaire  est  de  150  milli¬ 
mètres  d'eau,  dans  les  cas  pathologiques  elle  s’élève  dans  le 
même  sens  que  la  pression  systolique.  Ce  phénomène  peut 
précéder  l’apparition  des  signes  cliniques  dans  la  néphrite 
scarlatineuse.  Lorsqu’il  y  a  chute  de  la  pression  artérielle,  la 
chute  est  encore  plus  accusée  dans  les  capillaires.  Dans  des 
cas  plus  rares  (néphrite  hémorragique)  on  peut  voir  la  pression 
I  apillaire  s’élever  à  400  millimètres  d’eau  sans  modification  de 
la  tension  artérielle. 

En  résumé,  K.  S.  ne  croit  guère  à  l’intérêt  des  variations 
morphologiques  des  capillaires,  mais  pense  qu’on  peut  attendre 
des  résultats  fructueux  de  l’étude  de  la  pression  capillaire. 

J.  Fobestier. 

L’étude  dos  capillaires  dans  l'anôniie  pernicieuse  et 
quelques  autres  affections  du  sanq  (Kapillarstudient 
bei  pernizioseu  Auæiuie  und  einigen  andei-en  Blu- 
krankheiten.  (E. - 1 1.  Jagerskiôld.  Ac/a  medica  Scandina- 
vica.  Vol.  LVI.  Fasc.  IV,  22  avril  1922.) 

Dans  ce  travail,  présenté  au  Congrès  de  médecine  d’Helsing- 
fors,  l’A.  étudie  les  résultats  de  la  capillaroscopie  dans  l'anémie 
pernicieuse  essentielle  ou  dueaubotriocéphale  si  fréquente  dans 
tes  pays  du  nord.  Examinant  les  anses  capillaires  à  la  racine 
des  ongles,  suivant  la  technique  d’O.  Millier,  au  grosssisement 


de  50  diamètres,  il  a,  dans  14  cas,  observé  les  différences  d’as¬ 
pect  avec  l’état  normal.  Le  court  résumé  du  travail  de  Rnud 
Secher,  fait  plus  haut,  nous  dispense  de  rappeler  cet  aspect 
qui,  d’ailleurs  offre  un  certain  nombre  devariétés  individuelles. 

Dans  l’anémie  pernicieuse,  les  anses  capillaires  de  la  racine 
de  l’ongle  apparaissent  peu  visibles,  très  pâles,  filiformes  et 
irrégulièrement  disséminées  sous  la  peau.  Le  segment  veineux 
n’est  pas  comme  à  l’état  normal.plus  grosfjue  l’artériel  et  le  court 
segment  de  raccord,  souvent  en  8  de  chiffre,  est  de  petit  calibre. 
Le  plus  souvent  le  courant  sanguin  est  rapide  et  homogène  dans 
les  plus  petits  capillaires,  interrompu,  grossi  dans  les  plus  gros. 
On  n’observe  pas  les  "contractions  péristaltiques  normales,  la 
compression  des  vaisseaux  du  bras  n’arrive  pas  à  les  produire. 
Lorsque  celle-ci  est  arrêtée  tout  juste  en  laissant  passer  le  flux 
artériel,  on  voit  un  segment  des  vaisseaux  capillaires  se  gorger 
de  sang  à  coloration  sombre  et  de  nouvelles  anses,  jusque-là 
invisibles,  apparaître  souslemêmeaspeèt.  On  peut  faire  gonfler 
aussi  les  capillaires  par  l’immersion  des  mains  dans  l’eau  chaude. 

Dans  le  cas  d’anémie  très  grave,  autour  d’un  million  de 
globules  rouges,  les  capillaires  sont  très  pâles,  peu  visibles,  le 
courant  très  accéléré.  Dans  les  cas  moyens,  il  y  a  moins  d’es¬ 
paces  vides  d’anses  capillaires  et  celles-ci  sont  plus  colorées. 

Dans  les  petites  anémies,  l’aspect  n’est  pas  très  différent  de  la 
normale.  Mais  il  est  intéressant  de  noter  que  l’amélioration  cli¬ 
nique  des  sujets  s’accompagne  souvent  d’un  changement  de 
l’aspect  des  capillaires  ;  si  les  modifications  ne  sont  pas  cons¬ 
tantes  c’est  que  divers  facteurs  interviennent. 

Dans  les  anémies  simples,  on  peut  observer  des  aspects  ana¬ 
logues  des  capillaires  ;  dans  la  chlorose  au  contraire  il  n’y  a 
rien  de  pareil,  et  les  anses  sont.seulement  un  peu  pâles.  Dans  la 
maladie  de  Vaquez,  les  capillaires  sont  très  abondants,  gorgés 
de  sang  rouge  brun,  et  parfois  3  à  7  fois  plus  gros  qu’habituel¬ 
lement  ;  les  mouvements  péristaltiques  sont  actifs,  le  courant 
irrégulier,  grenu . 

Dans  l’ensemble  on  peut  dire  que  l’état  de  réplélion  des 
capillaires  dépend  de  l'abondance  de  la  masse  sanguine,  c’est 
pourquoi  il  est  faible  dans  les  anémies,  élevé  dans  la  chlorose  et 
la  polyglobulie.  Maisce  n’est  pas  là  sans  doute  la  seule  raison  de 
l’état  des  capillaires  dans  ces  dernières  affections  sanguines. 

En  tous  cas  ce  mode  d’exploration  paraît  devoir  être  fort 
intéressant  pour  suivre  parallèlement  à  la  numération  globu¬ 
laire  l’évolution  clinique  des  anémies  graves.  J.  Forestier. 


aNIODOLI 
EXTERNE I 


IANIODOL 
INTERNE 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  Privée 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 


s  l'ANIODOL,  40,  Rne  Condorcet,  PARIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLKMORRAGIK 


PR08TATITES 


PYELÏTHES 


OOMBIIVAISON 

H4xaniétbyliBe\tétramine  —  Acide  AnhydromèthylèBC  citrique 
et  Sd  Disodique  de  l’ Acide  Oopahiviqne. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DiURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

 Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jaw. 
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'FERMENTS 

DEBACKER 


LABORATOIRES 


INTÉCRÀL  DE  LA 

MUQUEUSE 

TESTINALE 

mut" 


ULCERE 
GASTROPATHIES 
COLITIS 


PERROUD  .7.  Rue  des  Archers  .V(  OH 


NUÜOL 

Standard  Oil 


PARFAITE  UNIFORMITÉ 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NÜJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


sa,  aemanac  ■  ||  B  ^  «  m  H  A  W.  B-  SCOTT 

BEDFORD  PETROLEUM  Co  A  ^  IL#  JL  Pharmcden.DrcguisU 

88.  Av  Hes  Champs-Elysées  38^  Rue  du  Mont-Tabor 

PARIS  Contre  la  Con^ipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  LTNTESTIN. 


Z.a6o/*a/o/Ves  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARI 

die  la  SyM»biIîs 

par  les  injections  indolores  intramusculairesîde  SISERMOL  VIEIEE  (Mercure  et  Bismuth) 
Mos,.aAIAALC[AME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉCIi-A.NTir.LON’S  ET  LITTÉR.  A.TtJR.E  SUR.  3DE1ÆANIDE 
Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  â  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosêes,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg  Vigier,  à  0,  .0l  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saocharosées,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  ViSIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


SEyL;VERlTABLE 


fnElHALTFRK 

DÉ  JARDIN 


mS 
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Bibliothèque  du  Bibliophile.  H,  Lardanchet.  éditeur,  10,  rue 
Président-Carnot.  Lyon.  En  préparation  :  Romantiques  :  Barbey 
d’AuREviLLY  :  Un  prêtre  marié  :  2  vol.  —  Poètes  :Jean  Moréas  : 
Stances;  1  vol,  —  Modernes  :  Emile  Pouvillon:  Jean-de-Jeanne. 

I  vol.  Maurice  Maeterlinck  :  La  vie  des  Abeilles.  1  vol. 
Anciens-.  Les  Azolanis  de  Monseigneur  Bembo.  1  vol.  —  Charles 
d'ORLÉANS  et  la  poésie  aristocratique.  1  vol.  —  Les  jeunes 
Henri  Pourrat  ;  Gaspard  des  montagnes  1  vol.  — Alain  Four¬ 
nier  :  Le  Grand  Maulnes  1  vol.  —  Edmond  Jaloux  :  Fumées 
dans  la  campagne. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  aux  ouvrages  en  préparation. 

Un  problème  de  Palimeniation.  Faut-il  manger  cru  ?  1  broch,  l^n-12 
Prix  :  2  fr.  Delpeuch.  éditeur  51,  rue  de  Babylone.  Pans, 
1923. 

L’alimentation  normale  parle  Ch.  Richet.  — Le crulivorisme, 
par  le  D''  E.  de  Pomianne.  —  La  cuisine  saine  au  XX'  siècle  par  le 
Dr  Toulouse.  —  Le  danger  des  systèmes  d’hygiène  alimentaire,  par 
le  D'  S.  Dejust .  —  Redevenons  tertiaires  par  Mono.  Tels  sont  les 
sujets  traités  dans  cet  opuscule. 

En  flânant  à  travers  la  France,  Bourgogne,  Bourbonnais,  Vday  et 
Auvergne,  par  André  Hallays.  Un  vol  in-8“  avec  de  nombreux 
hors-texte.  Prix  12  fr.  Perrin  et  Gie,  éditeur,  35,  quai  desGrands- 
Augustins.  Paris,  1923. 

II  est  toujours  très  agréable  de  suivre  M.  An  Iré  Hallays  dans  sa 

Eromenade  de  flâneur  à  travers  la  France.  La  Bourgogne,  le  Bpur^ 
onnais,  le  Velay  et  l’Auvergne  ont  été  le  théâtre  de  ses  dernières 
explorations,  A.  Bussy- Rabulin  ,  il  évoque  pour  notre  jôte  tonte  la 
vie  de  l’auteur  de  l’Histoire  amoureuse  des  Gaules.  Montbârd  est  la 
cité  de  Buffon  :  Héraut  des  Seclielles  vint  y  visiter  lé  naturaliste  et 
après  avoir  capté  sa  confiance  écrivit  sur  lui  un  charmant  volume 


DIGIBAiNE 


ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


de  rosseries.  A  propos  de  Bournon-l' Archambault,  M.  André  Hal¬ 
lays  nous  donne  d’intéressants  détails  sur  le  séjour  qu’y  fit  Ôoi 
leâu  pour  soigner  sa  laryngite.  Après  Vezelay,  Chatillon-sur-Selne, 
le  Puy  nous  parvenons  à  Riom  dont  les  vieilles  luttes  avec  Cler¬ 
mont  sont  évoquées.  Et  le  pèlerinage  se  termine  par  le  monastère 
de  la  Chaise-Dieu  où  Ton  trouve  l’histoire  de  ses  fameuses  tapisseries. 
M.  André  Hallays  flâne  pour  son  plaisir,  mais  C’ést  le  meilleur  - 
moyen  d'assurer  le  nôtre. 


DEGLAUDE 

»,  r.  d’Assas,  Paris 


ÂLIMEHT 


COMPLET 


iPHYSIOLOGÎQÜE 


VINmVIAL 

I  Ouina,  Viande 
Lac! o-Pho  sphak  de  Chaux 

riqoureusem*  Ht  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quiua  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  resOnstitùaui  des  ulUs 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


isroxj VEILLES  s  seéci^eiisées 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

(Obstétrique-Gynécologie) 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

ôt  désinfection  cholé-cysto-intestinalé 


ftYHEROE^Ë  EEEAiIlli\E 


“  SAl^DOZ  ” 

Tartrate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 

(C33  H35  N  5  06) 

Principal  alcaloïde  isolé  de  l’ergot  de  seigle 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glyeococholique 
/  V  Combinaison  définie  de  sels  biliaires 

L —  ^ \  retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 

Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 
Cholalogue  puissant 
Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


«  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  duGjM'gèia 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance,  . 

€  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  l’efficacité  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l’application  indolore,  sans  effets  secondaires  i . 


«  Les  tels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  eholagogues  ». 

(Prof.  RoOta). 

*  Un:  bile  contenant  en  abondance  de  l’Eberth  et  du  Cotibacitlé 
ne  donnait  plst-  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d' Hexaméthylèné-Téiramine  que  quelques  colonies  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  >  . 

iCrOVes.  cité  par  le  Prof.  CBABïTASb). 


Echantillons  et  Littérature 

Dépôt  Général  —  Usine  des 


3  et  5,  rue  de  Metz -PARIS 


Pharmaciens  de  Franci 


gAÏACALClMË 


Polyi^osphaleûaîacolé  calcifiant 
JWodificateur  des  Sécrétions  ' 


-  PPtESENXEE  EIST  GA-GHEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  desBron- 
ches,  Catarrhe,  Bronchite aiguTrachS  éo-Bronehite. 

CHANTILLONS  A  MM.  I.ES  MÉDECINS 

Pour  recevoir  un  échan'illon  envoyer  une  simple 
oarfe  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes.  _ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


CLIENTELES  NIEPICftlES 

Spécialités  médicales  et  para  médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  eigraluitde  REMPLACEMENTS 

s-dr..  CABINET  GALLET 


TONIQUE  REMINÊRALISATEUR  SANS  ALCOOL  1 

ADULTES  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


(VITAMINES)  ADRIAN  J 


LIQUID^^ANULE 

TBOUBLESdelaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


HéyaméthylBnB-Tetramlne,  Urotropm,  sic. 

|8  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILjAIR^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dès  1894  dans  les  laboratoires 
de  la  Maison  adrian  et  Ci'  et  depuis 
imité  parles  Allemands  sons  divers  noms 
.  Voir  ;  Formulaire  des  Houvsaiix  Remèdes 
_ J  ?•  Edition,  paye  yd. _ 


pEECDLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
^  Traitement  spécifique  et  amortit  de  la  SYPHILIS 


msm 


ucuttfes  dosées  à  2  milligi*.. 
Ampoules  —  .50  — 

Gfanules  —  1  centigr' 


10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 
1  à  ?  ~ 


^SULFURINE  sulf1ir'eux| 

__  ,  ,  1  ,  Langlebert  sans  ODEUR 

1— { IJCk  riA  |o  9  Hygiéniqae,  Portiûant,  Antirbvaxi»tiainal  , 
UC;  «CJ  5  Aeent  puissant  contre  robéslté. 


Perle 

PARIS 


,  SOXrPliESSE  et  beauté  de  la  peau  ' 


DEBIFTECK 
DE  yIaNDE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

SpeciÀLEMENT  PRÉPARÉ 

POUR  L  ANESTHCSIE 


poudres  conservent  tous  les  principes  de  digestion,  d’asstoliation  et  de  1 
lût  les  seules  btea  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
En  bottes  de  1S5,  850,  500  r^raMmes  et  1  kilogramme.  : 


contact  de  l\ 


le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’ 


conservation  indéfinie. 


USAGE  ENFANTSoes  DOCTEURS  1 

31 

[S 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODÜRE  d’ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
(Séome  du  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  rHôpital  de  Bordeaux. 


N.  B-  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX 
Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CEPEOE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VACCl»  S.P.E.S.  tÉPÈDJ 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 
ï  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

VACCIN  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

Tuoerculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tons  les  4  jours. 

VACCIN  E  CÉPÉDE 

ENTEROCOCCIQÜE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  S  CÉPÉDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
seariatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciqnes  en  général. 

VACCIN  Sa  CÉPÉDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  -  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

VACCIN  E.S  CÉPÉDE 

ENTÉRO -STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

pü 

■ 

H 

H 

Es3 


Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale 
salpingites,  septicémies  strepw 
entéro-staphylonocciqnes. _ 


Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chr» 
nique,  grippe.  ^ 


ANTI-ACNÉIQDE  polyvalent. 


COIA-  ENTEKO-  STKEPTOCOCXüQ^ 

entérite  entérocolite,  cystite, 


phrites,  diarrhée  infantile. 
Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paralyçhique  A  et  B. 

et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  â 


e  de  MM.  les  Médecins. 


U  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CüROVAC^ 
CÉPÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti» 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entralne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacies 


Le  Gérant  :  A.  ROUZAUD. 


rogres 


admiivistration 


R.OTJZA.XJJD 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-LaryngologisU 
de  l’Hôpital  Laénnec 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

JEANNIN 

Professeur  de  clinique 
obstétricale 
Accoucheur  à  la  Pitié 


CHIFOLIAU 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 

LENORMANT 

le  Professeur  agrégé 
Chiru^ien  de  l’Hopita 
é  ^int-Louis 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


VIGNES 

Accoucheur  de'. 
Hôpitaux 


HEBDOMADAIRE 


Rédacteur  en  ohei  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé. 
Médecin  de  T  Hôpital  Tenot, 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

François  MÜUTIBR  et  Jean  RACKET.  — 
Identité  des  réactions  hémoclasiques  après 
ingestion  de  lait  ou  d’eau  distillée.  Essai 
d’interprétation . p.  469 


LAIGNEL-LAVASTINE  :  Les  syndromes 
sympathiques  expérimentaux  {fin),  p.  473 

Clinique  Chirurgicale 

Prof.  DECRET  :  Sacro-coxalgie.,  p.  474 

Variétés 

E.  CALLAMAND  :  Gustave  Le  Bon  et  son 
dernier  ouvrage.  Le  déséquilibre  du  monde. 

p.  479 


Actualités  Médicales 

Tuberculose . p.  471 


Bibliographie.. 


QUINBY 


(QIJINIO-BISMUTH) 

_ 


COQUELUCHE  ” 

GRIPPE 


Gï‘  NIGAN 


Lab.  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  France. 


BOüTTE  —  RHUMATISMES 

tophan-cruet 

•cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 

Littérature  et  éehantiüom  : 

9i  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


iuppo8itoiresl.Pacliaut  Vroformine 

k  LAXATIFS, lia  Glycérine  et  i  l’Huile  de  PalmaChrIstl.  ^ 

B  ■'^rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus  M  . 

W  EN  TE  DANS  TOUTES  t-Es  PHAnitTAciEs.  Comprimés  dosés  â  0  gr.  50  (3  A  6  pB?  jour). IP 

eehântillont  tntuiti  :  12.  Boule-rard  Salnt-Uartln. 


ItaboFatoire  l'iRTlVEItltE, 


49,  Boalevard  de  Port-Royal  —  PARIS  (XIIU) 


OUABAINE 

ARNAUD 

CARDIO-TONIQUE  ÉNERGIQUE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT  —  MOINS  TOXIQUE  QUE  LES  STROPHANTINES 


!  Insuffisance  du  cceur  gauche. 
Insuffisance  ventriculaire  droite 
Arythmies  —  Tachycardise. 


iSolubalne  :  Soiution  au  1/1000  d’Ouabaïneud. 
Coiuprioiés  au  1/10. 

Ampoules  au  1/4  pour  injections  Intraveineuses. 
Ampoules  au  1/2  pour  injections  intramusculaire 
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'GAINE  IDÉALE  de  MATERNITE 


Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^aneS  — 


FF 


£cu  dezUe  Iranêforrriable  a^èôL'accowdiem^  pour  l 'tiâcige  eotircmL 
Dej  ôpècia  listes  se  rendent  à  domicile  Augustine  "THOM  AS 

O  MANQUE  DÉPOSÉE  97-04  UHOU.  PARIS 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
k  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 


INTEGRALEMENT  ASSIMILABLE 


a  FAcadémU  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


COMPRIMES 


DEUX  FORMES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR. 
SUIVANT  L’AGE 


AMPOULES 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc,  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS- CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Annand-Syh 


COURBEVOIE  (Seine) 


ANIODOL 

EXTERNE 


ANIODOL 


ANIODOL 

interne 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

îologie 

e  privée  N  O  N  T  O  X  I  Q  U  E 


Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourriss*®* 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
aL.aboï*atolr-es  a©  l’ANIODOL,  Ftue  Conaorcet. 
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NOUVELLES 


Ecole  d'application  du  Service  de  Santé.  —  Liste  nominalivo  des 
médecins  et  pharmac'ens  aides-majors  appelés  à  accomplir  àl’Ecole 
d'application  du  Service  de  Santé  un  stage  de  neuf  mois  àcompter 
du  t  novembre  1923, 

Médecins  aides  majors  de  l'«  classe,  MM.  Souplet.  Demonfaucon, 
Bastouil,  Vialleton,  Guillemet,  Garbet,  Chainet,  Tarayre,  Fova- 
tier,  Diot,  Millischer,  Brocard,  Ghaniriot,  Krick,  Gleize,  Barillet, 
Le  Floch,  Michel,  Uberti,  Benoît,  Clément,  Pradier,  Tonnaire, 
Veyreuc,  DufTier.  Fière,  Odier,  Trésarrieux,  Merz,  Fontaine,  La 
rombe,  Sauvez,  Deslangles,  Clément,  Brunei,  Rolling,  Rouzaud, 
Chaubet,  Baux,  Faloiseau,  Le  Guitlas,  Giraud,  Berthod,  Hertricis, 
Vandier,  Renard,  Ginestet,  Bernard,  Morel,  Crozes,  Préjafon, 
Guillermo,  Kone,  Delang,  Noaillac,  Roques,  Badouin.  Mignot,  Poi¬ 
gnant,  Geay.  Aymé.  Farjot,  Foosan,  Bour,  Gaudin,  Talbot,  Le  Gar- 
bout,  Tête,  Lieux. 

Ces  aides-majors  devront  S3  présentera  l’Ecole  d’application  du 
Service  de  san^ô  le  2  novembre  1923,  à  8  h.,  porteurs  de  leur  li¬ 
vret  matricule  mis  à  jour. 

Leur  feuillet  de  campagne  devra  être  adressé  au  directeur  'de 
l’Ecole  d’application  du  Service  de  Santé,  auquel  il  devra  parvenir 
au  plus  tard  le  25  octobre  1923. 

Bourse  de  doctorat.  —  L’ouverture  du  concours  pour  l’obtention 
des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège  des  facultés  de  méde¬ 
cine  et  des  facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  le  lundi 
23  octobre  1923. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  la  faculté  près  laquelle 
ils  désirent  poursuivre  leurs  études.  Ils  devront  être  français  et 
âgés  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-huit  ans  au  plus.  Cette 
dernière  limite  d’âge  est  reculée  d’un  temps  égal  à  celui  que  le 
candidat  aura  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  le  20  octobre,  à  seize 
heures. 

Sont  admis  à  concourir  : 

A.  Ancien  régime  d'études.  —  1°  Les  candidats  pourvus  de  qua¬ 
tre  inscriptions  qui  ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  à  l’exa¬ 
men  du  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  à 
l’examen  du  certificat  d’études  supérieures  de  sciences  portant  sur 
la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle,  et  qui  justifient  de 
leur  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  première  année  ; 

2°  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  qui  ont  suhi  avec 
la  note  «  bien  »  le  premier  examen  probatoire  ; 

3°  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions  qui  ont  subi  avec 
la  note  «  bien  »  le  deuxième  examen  probatoire  ; 

4°  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont  subi  avec 
la  note  «  bien  «  le^ttfeisième  examen  probatoire. 

B.  Nouveau  régime  d’études.  —  Les  candidats  pourvus  de  quatre, 
huit,  douze  ou  seize  inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note  «  bien  » 
l’examen  de  fin  d’année  correspondant  à  leurs  inscriptions. 

Les  épreuves  du  concours  consistent  en  compositions  écrites,  sa¬ 
voir  : 

Etudiants  à  quatre  inscriptions  :  une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arthrologie,  myologie,  angiologie). 

Etudiants  à  huit  inscriptions  :  a.  Une  composition  d.anatomie 
fnévrologie,  splanchnologie)  ou  une  composition  d’histologie  ;  b. 
Une  composition  de  physiologie. 


Etudiants  à  douze  inscriptions  :  a.  Une  composition  de  médecine; 
b.  Une  composition  de  chirurgie. 

Etudiants  à  seize  inscriptions  :  a.  Une  composition  de  médecine  ; 
b.  Une  composition  de  chirurgie  ou  une  composition  sur  les  accou¬ 
chements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  compositions. 

Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doctorat  en  médecine  de  pre¬ 
mière  année  les  candidats  qui  justifient  : 

Soit  de  la  mention  «  bien  »  au  baccalauréat  de  l’enseignement 
secondaire  et  de  75  points  au  moins  à  l’examen  du  certificat  d’étu¬ 
des  physiques,  chimiques  et  naturelles  ;soit  de  la  mention  t  assez 
bien  lau  baccalauréat  et  de  80  points  au  moins  audit  certificat  : 

Soit  de  la  mention  «  bien  »  au  baccalauréat  de  l’enseignement 
secondaire  et  de  la  mention  «  assez  bien  »  au  certificat  d'études  su¬ 
périeures  de  sciences  portant  sur  la  physique,  la  chimie  et  l’his¬ 
toire  naturelle  ;  soit  de  la  mention  «  assez  bien  »  au  baccalauréat 
et  la  mention  «  bien  »  audit  certificat. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Hôpital  Beaujon  :  Cours  pratique  d’oto-rhino-laryngologie  avec  exa¬ 
men  des  malades.  —  Le  D'  Baldenweck,  otologiste  des  hôpitaux, 
commencera  le  vendredi  19  octobre  1923,  un  cours  élémentaire  el 
pratic^e  d’oto-rhino-laryngologie,  avec  examens  des  malades  par 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  (sauf  le  dimanche),  et 
durera  nn  mois.  Il  comprendra  deux  parties  : 

!•  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  examen  des  malades. 

Chaque  élève  aura  sa  table  et  examinera  personnellement  les 
malades,  assisté  dn  chef  de  service  et  de  ses  assistants  qui  leur  don¬ 
neront  les  explications  théoriques  et  pratiques  particulières  à 
chaque  cas. 

2®  Les  mardis,  jeudis  et  samedis  seront  réservés,  d’une  part,  à 
l'enseignement  théorique  propédeutique  et,  d’autre  part,  aux  opé¬ 
rations. 

Les  opérations  seront  pratiquées  devant  les  élèves  à  10  h.  1  /4. 
Elles  seront  précédées  d’une  courte  démonstration  du  cas  à  opé¬ 
rer,  des  indications  opératoires  propres  à  ce  cas  et  suivies  de 
la  discussion  des  lésions  constatées  et  du  procédé  opératoire  utilisé. 

L’enseignement  propédeutique  aura  lieu  à  9  h.  1/2.  Il  sera  ré¬ 
parti  de  la  façon  suivante  : 

Samedi  20  octobre  ;  Modes  d’e.xamen  et  technique  instrumentale 
en  oto-rhino-laryngologie. 

Mardi  23,  jeudi  25,  samedi  27,  mardi  30  octobre  ;  samedi  3  et 
mardi  6  novembre  :  Les  grands  syndromes  en  oto-rhino-laryngo¬ 
logie.  Leur  significaiion  diagnostique  et  leur  traitement. 

1°  L’obstruction  nasale  et  naso-pharyngée  ;  2°  Les  sécrétions  na¬ 
sales  et  naso -pharyngées  ;  3°  Les  écoulements  auriculaires.  Les 
surdités.  Les  épreuves  d’audition  ;  4®  Les  vertiges.  Le  nystagmus. 
Les  épreuves  vestibulaires  ;  5°  Les  enrouements  et  les  aphonies  ; 
6"  Les  dysphagies. 

Jeudi  8,  samedi  10,  mardi  13,  jeudi  15  et  samedi  17  novehihre  : 
Les  grands  processus  en  oto-rhino-laryngologie. 

1*  La  syphilis  ;  2®  La  tuberculose  ;  3®  Le  cancer  ;  4°  Les  com¬ 
plications  des  otites;  5"  Les  complications  des  sinusites. 

Mardi  20  novembre  :  La  radiographie  et  le  laboratoire  au  service 
de  l'oto-rhino-laryngologie.  Les  agents  physiques  dans  la  thérapeu¬ 
tique  olo-i’hino-laryngologique.  Gjuseils  pour  l’installation  ;  choix 
de  l’appareillage  et  de  l’instrumentation  indispensables. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Le  prix  du  cours'  est  de 


BiSMUTHOIDOL 


colloïcieil  à.  grains  fins,  solntion  aqnense 

Procédé  mpécÊal  aux  Laboratoiro»  ROBtM 

Injections  sous=cutanées,  intra-musculaires  ou  intra=veineuses 

Iiïirriéciia.'Lsrrierxt  atosortoatol©  —  Facilemsn-t  injectalol© 

OOXKEPX<£ST:'£:]VEE3N''r  XNnOXaORES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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200  fr.  S’inscrire  à  l’hôpital  Beaujon,  auprès  de  M.  Cuvillier,  as¬ 
sistant  de  la  consultation  O.  R.  L. 

Après  le  cours  un  certain  nombre  de  postes  d’examen  pourront 
être  mis  à  la  disposition  des  élèves  désireux  de  continuer  à  travail¬ 
ler  dans  le  service. 

Institut  Pasteur.  -  Le  cours  de  microbiologie  de  l’Institut  Pas¬ 
teur,  pour  l’année  1924,  commencera  le  7  janvier  et  se  terminera  le 
17  avril.  Ce  cours  s’adresse  aux  médecins,  aux  vétérinaires  et  aux 
biologistes  désireux  de  se  perfectionner  dans  l’étude  de  la  bactério¬ 
logie  et  de  la  protozoologie. 

Le  nombre  des  places  dans  les  laboratoires  de  travaux  pratiques 
étant  limité,  elles  seront  réservées,  suivant  l’ordre  des  demandes, 
aux  personnes  qui  les  solliciteront  par  lettre  adressée  à  l’économat 
de  l’Institut  Pasteur,  25,  rue  Dutot,  Paris  (XV«). 

Les  droits  d’inscription  sont  de  500  fr.  pajables  au  début  du  cours. 

Chaque  demande  doit  être  accompagnée  des  indications  néces¬ 
saires  pour  que  la  convocation  puisse  atteindre  en  temps  utile  son 
destinataire. 

Les  candidats,  avant  d’être  définitivement  inscrits,  devront 
remplir  un  dossier  indiquant  leurs  stages  antérieurs  dans  un  labora¬ 
toire,  et  les  références  de  leurs  professeurs  ou  de  l’Université  à  laquelle 
ils  appartiennent. 

Les  travailleurs  convoqués  sont  priés  d’apporter  leur  microscope 
pourvu  d’un  objectif  à  immersion. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  jours  à  14  h.  Les  laboratoires  de  travaux 
pratiques  sont  ouverts  toute  la  journée  de  9  h.  à  18  h. 

Des  conférences  sur  des  sujets  d’intérêt  général  pour  les  biologistes, 
ou  faisant  actuellement  l’objet  de  recherches,  pourront  être  faites 
en  dehors  du  cours. 

Programme  du  cours.  —  Première  partie.  —  1.  M.  Calmette. 
Introduction  à  l’étude  des  microbes.  —  2.  M.  Dumas.  Milieux  de 
culture  chauffés  :  bouillon.  —  3.  M.  Dumas.  Milieux  de  culture  chauf¬ 
fés  :  gélatine.  —  4.  M.  Dumas.  Milieux  de  culture  chauffés  :  gélose.  — 
5.  M.  Legroux.  Filtration  ;  milieux  de  culture  non  chauffés.  —  6.  M. 
Mesnil.' Morphologie  des  bactéries.  —  7.  M.  Legroux.  Examen  micros¬ 
copique  ;  technique  générale  de  coloration.  —  8.  M.  Legroux.  Les 
microbes  de  l’air  ;  séparation  des  microbes.  —  9.  M.  Legroux.  Tech¬ 
niques  spéciales  de  coloration.  — 10.  M.  Borrel.  Les  microbes  du  sol  ; 
analyse  microbienne  de  la  terre  arable. — 11  M  Borel.  Actions  ohi- 
miijues  dues  au  microbes  du  sol  —  12  M.  Calmette.  Analyse  micro¬ 
bienne  de  l’eau  ;  surveillance  et  purification  des  eaux  d’alimenta¬ 
tion.  —  13.  M.  Calmette.  Eaux  résiduaires  ;  leur  épuration  biolo¬ 
gique  nature’le  et  artificielle.  —  14.  M.  Legroux.  Expérimentation 
sur  les  animaux  de  laboratoire.  —  15  M.  Pozerski.  Réactions  de  l’or- 
l’erganisme.  généralités  sur  les  antigènes  et  les  anticorps. 

16.  M.  Vallée.  Bactéridie  charbonneuse  —  17.  M.  Vallée.  Vacci-, 
nation  charbonneuse  —  18.  M.  Vallée.  Bacille  du  choléra  des  poules 
—  19.  M.  Vallée.  Bacille  du  rouget  du  porc  —  20.  M.  Dujardin- 
Beaumetz  Bacille  pesteux 

21,  M.  Dumas.  Microbes  pyogènes,  staphylocoque,  tétragène, 
diphtéroïde  —  22.  M.  Dumas,  Microbes  pyogènes,  pyocyanqiue,  pro- 
teus,  prodigiosus  —  23.  M.  Tissier.  Streptocoque  ;  entérocoque.  - 
24.  M.  Cotoni.  Pneumocoque.  —  25.  ,M  Dopter.  Méningocoque.  - 
26.  M.  Mestrezat.  Recherches  diagnostiques  sur  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  —  27.  M.  Morax.  Gonocoque.  —  28  M.  Legroux.  Bacilles 
de*  Friedlander,  de  Pfeiffer ,Çde  Ducrey,ïde  Bordet-GengoH'i 
29  M.  Sergent.  Microbe^de  la  fièvre  de  Malte 

30.  M.  Cotoni  Bacilles  typhique,  parathyphiques,  bacille ’du  | 


côlon  —  31  M.  Cotoni.  Bacilles  typhique,  paratyphiques,  bacille  de 
côlon  —  32  .M.  Dopter.  Bacilles  dysentériques  —  33.  M.  Salimbeni. 
Vibrion  cholérii^ue  —  34  iM.  Salimbeni.  Vaccins  microbiens 
35  M.  Vallée.  Bacille  morveux  —  36.  M.  Calmette.  Bacille  tuber¬ 
culeux  —  37.  M.  Calmette.  Bacilles  tuberculeux  bovin,  aviaire,  pis- 
ciaire  et  bacille  paratuberculeux  —  38.  M.  Marchoux.  Bacille  lépreux. 

—  39.  M.  Legroux.  Technique  des  cultures  anaérobies.  —  40.  M. 
Magrou.  Champignons  pathogènes.  Phygomycètes.  —  41.  M.  Magrou. 
Ascomycètes  parasites.  —  42.  M.  Magrou.  Hyphomycètes  (fungi 
imperiecii).  --  43.  M.  Magrou.  Streptothricées.  —  44.  M.  Sabouraud. 
Champignons  des.  teignes. 

45-  M.  Loiseau.  Bacille  diphtérique.  —  46.  M.  Martin.  Toxine 
diphtérique.  —  47.  M.  Martin.  Technique  de  la  sérothérapie.  —  48.  ' 
M.  Veillon.  Microbes  anaérobies  pathogènes  en  général.  —  49.  M.  t 
Leroux.  Vibrion  septique,  charbon  symptomatique  —  50.  M.  i 
Weinberg.  Microbes  anaérobies  des  plaies.  —  51.  M.  Borrel.  Bacille  j 
tétanique.  -  -  52.  M.  Tissier.  Microbes  de  la  putréfaction  alimentaire.  ? 

—  53.  M.  Tissier.  Microbes  de  la  putréfaction  intestinale.  •” 

54.  M.  Vallée.  Virus  filtrables  pathogènes  ;  microbe  de  la  péri-  ' 

pneumonie.  —  55.  M.  Vallée.  Pestes  animales.  —  56.  M.  Marie.  ' 
Virus  rabique.  Vaccination  contre  la  rage.  —  57.  M.  I^vaditi.  Polyo-  5, 
myélite,  encéphalite  léthargique.  -  58.  M.  Levaditi.  Variole,  vaccine:  J 
étude,  expérimentale.  —  59  .M.  Pettit.  Spirochète  ictérogène.  —  60.  -j 
M.  Levaditi.  Spirochète  de  Schaudinn.  —  61.  M.  Levaditi.  Diagnostic  ^ 
de  la' syphilis.  62.  M.  Borrel.  Cancer.  i 

-•.es.  M.  Delezenne.  Caractères  généraux  de  l’immunité.  Phagocy-  ^ 
tose.  —  64.  M.  Delezenne.  Antigènes  et  anticorps  :  les  bactéries,  -«.v 
-&5.  M.  Delezenne.  Antigènes  et  anticorps  :  les  éléments  cellulaires, 
globules  rouges.  —  66.  M,  Delezenne.  Antigènes  et  anticorps  :  matiè¬ 
res  albuminoïdes,  ferments.  —  67.  .M.  Delezenne.  Origine,  nature  et 
mode  d’action  des  anticorps.  —  68.  M.  Delezenne.  Anaphylaxie. 
Aperçu  général  de  l’immunité. 

Deuxième  partie.  —  1.  M.  Mesnil.  Protozoaires  en  général.  Clas¬ 
sification.  Biologie.  —  2.  M.  Mesnil.  Amibes  et  autres  protozoaires  , 
intestinaux.  —  3.  M.  Roubaud.  Insectes  piqueurs  en  général.'^ — 

4.  .M.  Mesnil.  Trypanosomes.  —  5.  M.  Mesnil.  Trypanosomes,  — 

6.  M.  Mesnil.  Trypanosomes.  —  7.  M.  Roubaud.  Glossines  et 
autres  mouches  piqueuses.  —  8.  M.  Mesnil.  Leishmanies.  —  -  9.  M. 
Roubaud.  Poux,  puces,  punaises  —10  M.  Ch.  Nicolle.  Fièvre  récur¬ 
rente.  —  11.  M.  Ch.  Nicolle.  Typhus  exanthématique.  —  12.  M. 
Mesnil.  Sporozoaires,  coccidies  en  particulier.  —  13.  M.  Mesnil. 
Hématozoaires  du  paludisme.  —  14.  M.  Roubaud.  Moustiques.  — 

15.  M.  Sergent.  Prophylaxie  du  paludisme. — 16.  M.  Mesnil.  Piroplas¬ 
mes.  —  17.  M.  Roubaud.  Ixodes  ;  prophylaxie  des  piroplasmoses.’ 
—  18.  M.  Marchoux.  Spirochètes  transmis  par  les  tiques.  —  10.  M. 
Ch.  Nicolle.  Trachome  ;  microbes  des  conjonctivites.  —  20.  M.  Mar¬ 
choux.  Fièvre  jaune.  —  21.  M.  Mesnil.  Pilaires  sanguicoles.  -  -  22. 

M.  Calmette.  "Venins  et  animaux  venimeux  ;  sérothérapie. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 


SE  VENDENT  AU  DÉTAIL  (par  paiaets  de  6  et  12  pains) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  prinoipales  Bonlangeries 
EN  GROS:  Société  Française  d’Echaudés  Fins 

5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  P.iRtS  (xv") 
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othérapie 

Hématique  Totale 


SIROP  de 

DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  vivante 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 


Le  PREMI  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'A6AR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


TH  AO  LAXI N  E 

LAXATIF-RÉGI/nE. 

agar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 
PAI LLETTES  ,  CACH ETS ,  G RAN U LÉ,CO M PRI M ES . 

Poso/esff/e 

PA  I  LLETTES  1  à  4  cuit. à  ca Fé  é  chaque  repas 
CACHETS . .1  à  4  à  chaque  repas 
C0MPRmÉS..2à8à chaque  repas 
';RANULÊ..1à2  tuil.â  café  à  chaque  repas 
f Sfiêc/à/ement  préparé  pour/es  ai/àn/sj 

'WÊÊÊÊÊÊIK^BÊlÊÊKÊÊÊÊÊÊKÊÊIÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊKKÊÊIÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊIÊÊÊÊ^'^~^^'*^^ÊÊIKk  Paris .  Montmartre 


Echant/7/ons  s  L'féérature 
sur  deman</e  adressée-. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Ç;Ae«r,..« 
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rAntisyphiiitique  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai} 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  Inject.  Intraveineuses  ou  intramusculairex 

DOSF.S  FRACTIONNÉES -MàSOcentlgr.touslesijours.  (il  à  14  InjKtiom  poui 

DOSES  MOYENNES  .  80  à  60  oentigr.  tous  les  6  ou  8  jours.  (8  i  iO  /  yecffonl  pc 


HlSTOGENOl 
Nallni 


Indications  de  la  Médication 
Arsenicale  et  Phosphorée  organique  : 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 

LYMPHATISME,  SCROFULE  _ 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eto. 
FORMES  :  Elixir.  Emiilsloo,  Granulé.  Comprimés.  Ampoolas. 

Littérature  et  Ecliantilion^  :  Laixiratolre  de  l'HISTOGÉNOL.  , 
[12.  Rue  dtt  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE-la-GARENNE,  prti  St-DEHIS  (Mwvl 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  moscalairés 
Ses  Oxydases  hématiques 


USINES 

A  GENTILLY 

(Seine) 

Seine  71. 98.^ 


^  ACTION  ANTITOXIOJE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VI T  AMINES 

26,  av.  de  l’Observatoire 

-  CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


Registre  du  Commerce 


ACTION 

TONINUTRITiVE 

PAB 

ton  Complexus  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


PROSTHÉNASE  GAI-BRtjn 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlSrÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITIÉ]  —  GOISTVALESGEIMC^^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS:  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


GALBR.UN, 
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VOLTARGOL 


I  Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

J  ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

I^^LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
A  ISOtOniq^UeS  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
■  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

®  Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
H  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

H  Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
•  maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

•  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanôe  est  de 

■  S  à  LO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
tiéslter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


ment,  restent  limpides  ». 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOIULOT  et  C-'= 
9,  rue  Saint.Vaul.  PARIS  <iy) 


Benzoate  de  Benzyle 


RHODAZIl 

Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 

Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 

3E3TC. 

Parfaile  hlérance -Aucune  loxicili 


#ALUN0ZAL 

Salfcylate  basique  d’Alumine 

Antidiarrhéique  puissant 

L’ALUNOZAL  libè!re,dans  l’intestin  seulement,  l’alumine 
dont  l’état  gélatineux  intensifie  le  pouvoir  d’absorber  les 
toxines  et  les  propriétés  astringentes  que  complète 
heureusement  l’action  analgésique  et  antiseptique  du 
salicylate  alcalin  formé. 

Tolérance  stomacale  parfaite.  Toxicité  nulle. 

MÉDICATION  de  CHOIX  des 

DIARRHÉES  de  toutes  natures 

Aiguës  et  Chroniques 


LITTÉRA  TURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21.  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8«). 


Présenté  sous  la  garantie  de  la  Marque 

LITTERATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8»). 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS _ 


TRAITEWENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufi'e  précipité) 

Savon  Vigier  à  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  à  l'Essence  d’Osycèdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 


PRËTUBERCyiOSE 

«  La  Calcéose  enraye  la 


^  phosphaturie  chez  les  prétu. 


berculèux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse. 


(Traitement  de  FERRIElR.} 

Ljrlk 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


und  Sohwàïlç/ofsohaft  (Canoer  et  r|estation), 

■  (F.  Wolff,  Zentralb.  /.  Gyn.  13  mai  1922,  p.  743.) 

Les  opinions  sur  l’influence  de  la  gestation  sur  le  cancer 
alérin  sont  très  diverses. 

Oa  a  fait  remarquer  que  lesfemmes  enceintes,  habituallement 
sont  jeunes  et  que  c'est  la  jeunesse  qui  aggrave,  rend  plus  malin 
le  cancer.  On  a  dit  que  les  gestations  et  suites  de  couches  ag¬ 
gravent  par  l’hyperhémie  des  tissus. 

'  D’autres  disent  que  la  gestation  atténue  le  développement  de 
la  tumeur. 

Teilhaber  dit  que  le  cancer  se  voit  chez  tes  anémiques  dans 
les  tissus  cicatriciels,  dans  les  vieux  tissus,  les  tissus  mal  nour¬ 
ris  et  que  donc  la  gestation,  par  son  excès  d’hyperhémie,  pro¬ 
tégerait  l'organisme. 

Meyer  étudiant  54  cas  observés  au  cours  de  la  gestation  ou 
dans  la  première  année  suivante,  trouve  qu’ils  furent  bénins. 

WoLPF  revoit  à  ce  propos  les  observations  prises  en  1910- 
1921  et  relève  14  cas  observés  pendant  la  gestation  ou  les  suites 
d«  couches  de  l’année  suivante. 

Sur  ces  14  cas,  il  y  en  a  11  chez  des  temmes  entre  25  et  40  ans, 
donc  beaucoup  pins  que  les  10  %  observés  chez  la  femme  de 
cet  âge  en  dehors  de  la  gestation. 

1)  Femme  de  42  ans  ;  hystérectomie  totale  élargie  pour  hé¬ 
morragie  au  cours  de  la  gestation.  Récidive  inopérable  deux  ans 
après. 

2)  34  ans  ;  hémorragies  au  4«  mois  de  la  gestation  ;  cancer 
iaopérable  ;  aggravation  dans  les  deux  mois  suivants.  Epithé- 


lioma  pavimenteux,  nombreuses  cellules  atypiques,  cellules 
géantes,  etc. 

3)  V  pare  (le  4*  accouchement  en  1914).  En  1919,  cancer  cervi¬ 
cal  au  5*  mois  de  la  gestation.  Wertheim.  Récidive  en  192 1.  Ra¬ 
diothérapie  profonde. 

4)  39  ans.  Gestation  en  1904  et  1914.  Avortement  en  1911.  En 
1918,  vient  consulter  pour  cancer  du  col  et  gestation  au  9®  mois. 
Césarienne  et  Wertheim.  Trois  ans  sans  récidive  (mésothorium 
et  radiothérapie  profonde).  Epithélioma  pavimanteax,  nombreu¬ 
ses  caryokinèses.  Hémorragies  faciles. 

5)  29  ans.  Cinq  accouchements,  quatre  avortements.  En  juillet 
1915,  avortement,  constatation  d’un  cancer  au  début.  Hysté¬ 
rectomie  vaginale  après  cautérisation.  Aucune  manifestation 
ultérieure. 

6)  31  ans.  En  juillet  1915,  hémorragie  ;  cancer  au  début  et 
gestation  tubaire.  Hystérectomie  vaginale.  Guérison. 

7)  36  ans.  Cancer  du  col  un  an  après  gestation,  inopérable. 
Cautérisation,  radio  et  raésothoriumthérapie.  Mort  rapide. 

8)  39  ans.  4  accouchements  à  terme,  2  prématurés,  3  avorte¬ 
ments.  Février  1916,  avortement,  pertes  rouges  qui  se  prolon¬ 
gent.  Janvier  1917,  Wertheim.  Cinq  ans  sàtis  récidive. 

9)  39  ans.  Avortement  en  mai  1911.  Persistance  de  pertes  san¬ 
guines  ;  en  janvier  1912,  Werlhêim  pour  cancer  du  col  ;  en  sep¬ 
tembre  1912,  récidive. 

10)  25  ans.  Cinq  gestations,  la  dernière  en  mars  1920.  Depuis 
juillet  1920,  métrorragies  et  leucorrhée  épaisse.  En  mars  1921, 
cancer  opérable  et  très  mauvais  état  général  (35  %  d’hémoglo¬ 
bine,  2.100,000  globules  rouges). 

Injection  sous-cutanée  de  sang  humain  et  arsenic  (59  %  d'hé¬ 
moglobine  et  4.900.0Ü0  globules.) 


hormoneet  hariviozoine-ovariemnes  a  action  antagoniste 


SiSTOMENSINE 


Agomensiine 


Sistere ,  arrêter;  Menais,  mois 

Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiquea.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles- 

3à6  Comprimés  par  jour. 


Ay^YOS'  amène;  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Aménorrhée  ,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
qlandulaine . 

3à9  Comprimés  par  jour. 


L'élaboration  normale  dea  principes  endocriniens  se  Fait  suivant  une  loi  harmonique. Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  ia  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DEFINIE  et  DIFFERENCIEE. 


TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  CIBA  -O.Rolland,  1,  Piace  Morand.  LYON 


774 


LR  PROGRES  MEDICAL 


Wertheim  en  juin  1911  et  rayons.  En  août  1921,  récidive  dans 
la  cicatrice,  traitée  à  diverses  reprises  par  le  mésothorium. 
Mort  en  mars  1922.  Envahissement  de  tout  le  petit  hassin,  des 
ganglions  aortiques  et  iliaques,  du  foie. 

11)  46  ans.  6  gestations.  Cancer  après  la  dernière.  Wertheim. 
3  ans  et  demi  sans  récidive. 

12)  43  ans.  Avortement  en  juin  1913,  puis  perte  de  sang.  En 
mars  1914,  cancer  inopérable. 

13)  38  ans.  8  accouchements.  Le  dernier  en  juin  1914. 

Depuis  le  mois  de  février,  pertes  blanches,  puis  jaunes.  Juin 

1918,  pertes  de  sang,  juillet  1918,  pertes  sanguines  continues. 
Octobre  1918,  cancer  opérable.  Wertheim.  Mort  le  jour  même. 

14)  31  ans.  8  accouchements,  le  dernier  en  mai  1921.  Suites  de 
couches  hémorragiques  jusqu’en  juillet.  Le  museau  de  tanche, 
est  entouré  de  muqueuse  rouge,  saignante.  Curettage,  biopsie, 
(’ancer  du  col.  Envahissement  des  ganglions  et  du  paramètre. 
En  septembre  1921,  radiothérapie  profonde.  Récidive  en  janvier 
1922. 


En  résumé  : 

Six  cas  pendant  la  gestation.  Deux  inopérables  (42  et  34  ans) 
et  quatre  opérables  et  opérés  :  trois  sans  récidives  (29,  31  et 
39  ans) . 

Huit  cas  consécutifs  à  la  gestation.  Deux  inopérables  (43  et  36 
ans)  et  six  opérables  :  une  mort  post-opératoire,  trois  récidives 
rapides  (25,  31  et  39  ans)  et  deux  guérisons  (39  et  46  ans). 

La  gestation  a  un  rôle  insignifiant  ou  nul  :  on  a  bien  pu  sou¬ 
tenir  qu’elle  était  favorable  !  En  réalité,  gestation,  avortement, 
hémorragies  sont  des  occasions  à  consulter,  ce  qui  fait  découvrir 
des  cancers  encore  peu  étendus  et  de  pronostic  bénin. 

Henri  Vignes, 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MEDICATION  I O  DO  -  A  RS  E  N  I  C  A  L  E  PHOSPHORÊE 


„  l  Adultes  ■  20  S  30  a-oiittes  nsrionr  i  L.7TÉRATUlh  et  ÉCHANTILLONS  : 

Prescrire  doses  moyennes  1  enfants  -  lo  à  ^  fomtes  P"  progressives.  Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUH- 


LE  PROGRES  MËDIGAI 


Y  GELOSE  ^ 
Gélatine: 

ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


lillerée  à  soupe  le  matin  è  jeûn'.le; 
it  de  se  coucher,  et  au  besoin  a 
»ment  d.es  crises  douloureuses. 
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=  Les  plus  importants  du  Monde  entier.  S 

=  Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions  = 
=  Universelles  et  Internationales.  = 


ETABLISSEMENTS 


A.  CLAVERIE 


de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etal, 


234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 


Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc, 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateüers). 
Usine-Modèle  k  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHESE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 


=  Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
=  Mesures  spéciales,  sur  dememde  adressée  au  Service  Médical  des 
=  ÉtabP’^  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (/0‘^). 


Tous  les  processus  douloureux  de  l'estomac 


I  DYSPEPSIE.  HYPERCHLORHYDRIE 
1  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
1  ULCERES  I 


P  sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

I  par  la 


BI064STRI^E 


Jtoaveaa  Pansement  gastpiqae  complet 


i  SÉOATIF  -  OECONGESTIF  -  CICATRISANT 


1  Echantillons  :  BERTHIOT  £  C’,  Pharmaciens  de  1"  classej 

P 

P  1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4«) 


L 'VWXXXX'V.VX  W  X-XXXXX'XXX’XîX'SS^sXX vv« 
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[Extrait  de  Graines  de  Goto 

(CemnrwnieaMn  •  l'AcaoAni*  ao  M6a«cine  du  ao  mars  - 


MIGRAINES.  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

N0MBREU5ES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EHBAUASE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPASNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


’lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et,  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 

r  \  .  0 


::orption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUXRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
bsol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichty'sri  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  °4  fr.  —  de  100  gr.  6  tr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/» 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  arasant  i 

rapidement  e'  s-’ -t  irritation. 

^  BOITE  de  10  capsules  ^  ri",  —  Jg  25  capsules  llfr« 


BIEN  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 


Vichy-Cêleslins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L  ’APPAREIL  BILIAIRE 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  iieVé 


ÜAiwt 


Vichy-Hûpiial 

^Maladies  de  Pestoiriac  et  de  Tin^estir) 

I . . 


^nsIabouchedcFOxygène  naissant.BIanchiMes  Oenfsetassure 
naturel,  tou»  en  conservant  fémail.  (D^  P.  Sauv.pny.  ChûuiÿiCT- 
"•  de  la  Faculté  de  Paris.  odentotogiaae  d,  France,  ''«•‘'-.ubre  1910). 

Le*  fs  Tube  :  i»S0  iLe  triple  Tube  :  3  tr, 

Ectiantillons  et  Comipandes,  s’adresser  aux 
'**”  FEARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  â  Saint-Denis  pré.  PaH.,  43,  nue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  PurU-Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


SANALGIINE 


LABORATOIRE  SANALSI  LOUIS  (H’Rhin) 


Préparé  par  les 
LABORATOIRES 

NU  JOL 

Standard^  Oü  C° 
New  York 


PARFAITE  UNIFORMITE 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu’il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  partieuKèrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


BEDFORD  PETROLEUM  Co 

88.  Av  des  Champs-Elysées 
PARIS 


M  ^  ^  m  VJ.  B.  SCOTT 

Pharmac.en-Drogmsie 

«—ov.  ”=.Po.e.  38.  Rue  Ai  Moot-Tabor 

Contre  ta  Con^ipation  paris 

LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L'INTESTIN. 
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Lyon  :  Dipl.  d’Honneui 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or, 


Lyon  1914<.  —  Diplôme  d’Honneur, 


I  Gouttes  de  Glyoérophosphatas  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

I  Frincipaiix  Éléments  des  Tissus  nerTenx 


Reconstituant  rationnel,  tonique  n 


NÉVROSTHÉNINE^TI  FR  EYSSI NGE 

\ifi 


XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


Ne  présente  ancnne  contre-indieaii 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  «icooi. 


SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


VERTIGES 


ANÉMIE  CERÉBRAU 


ÀPPÉTIT^ 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


IîÉJI»OSIT.AJCR.ES  EX  E-BEB-BSEN-XA. 

Belgique  :  M.  Ghocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  ■  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève, 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grtce  •  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie:  M.  Verglas,  203,  Strada  Romana,  à  Bucarest. 
Tehieo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Bpalena  4,  Fraoua  IL 


X  EBBB.BSEN'XA.KI'XS  A.  ZjiBXEAUrCiEE  X3ES  T'EODXJIXS  FEBYSSIXTO-E 

iRUXELLEs.  Egÿpte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Albxandrib. 

le  la  Cluse,  à  Genève.  <;  Canada  :  MM.  Rougler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

nt-Sébastien.  Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

as,  à  Athènes.  Brésil  :  M.  K.  Ch.  Vantelet,  22,  Rua  Prlmeiro  de  Março,  Rio-de-JanI 

Bucarest.  Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Bubnos-Airbs. 

tAGUA  H.  ,  Cuba  :  M-  Masmontet  et  Gie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Turquie  et  Orient  Médiierranéenet  Balkanique  :  M.  Thirlet  et  Gie. 
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LE  VALERIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  7  OUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniques  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

— O—  H.  RIVIER,  Pharmacien,  36  et  38,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o— 


Câ^lme  lesj  Prurits 


De  Vabattoir  à  la  clinique! 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

préparés  sur  place,  à  l’Abattoir  de  Pouzauges  (Vendée)  vous  donnent 
l’organe  vivant,  mais  stabilisé  et  sans  odeur. 


Lisez  tous  les  détails  de  l’intéressant  Memento 
d'Organothérapie  Clinique,  envoyé  à  MM. 
les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 


LABORATOIRE  D^ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD  : 


QUASSINE  ADRÎAN 

DRAGÉES  à  35  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
granules  à  3  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

UHt  Dragic  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


OONVALLARIA  MAIALIS 

LANGLEBERT 

1.  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour, 
f  PILULES  :  6  par  jour. 

GRAN'JLES  de  CONVALLAMARINZ  :  4  par  jour. 
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ont  invariablement  échoue.  C’est  pourquoi,  dit  M.le  Bon,  «il 
me  sembla  que  la  seule  possibilité  de  modifier  tout  notre 
système  d'enseignement  était  de  fonder  en  France  une  Uni¬ 
versité  américaine  avec  des  professeurs  exclusivement 
américains.  Les  résultats  obtenus  auraientvite  démontré  la 
valeur  de  leurs  méthodes,  et  la  contagion  de  l’exemple  eût 
obligé  peu  à  peu  notre  Université  à  se  transformer.  Tel 
était  le  projet  dont  j’espérais  la  réalisation  grâce  au  con¬ 
cours  de  M.  Roosevelt,  lui  faisant  observer  qu’il  resterait 
après  la  guerre  assez  de  jeunes  Américains  en  France  pour 
alimenter  une  Université  américaine,  en  attendant  que  des 
étudiants  français  se  décidassent  à  la  fréquenter.  » 

L'illustre  homme  d’Etat,  qui  était  devenu  l’ami  et  le  dis¬ 
ciple  du  D'  Le  Bon,  avait  accepté  la  proposition  ;  la  mort  a 
ajourné  indéfiniment  l’exécution  de  cet  original  projet.  Espé¬ 
rons  qu’il  sera  réalisé  par  quelque  milliardaire  jaloux  des 
fondations  Rockefeller  et  Carnegie. 

Les  journaux,  comme  on  sait,  ont  ouvert  une  souscription 
pour  des  laboratoires  dont  les  mieux  dotés  resteraient  le  plus 
souvent  vides,  suivant  M.  le  Bon.  Une  école  du  type  améri¬ 
cain  serait  infiniment  plus  utile. 

On  trouvera  un  long  exposé  des  méthodes  américaines 
dans  un  très-remarquable  livre  du  professeur  Buyse,  écrit 
à  la  suite  d’une  mission  dont  l’avait  chargé  le  gouverne¬ 
ment  belge  avant  la  guerre.  Tout  est  expérimental  dans 
l’éducation  américaine.  Les  branches  d’’enseignement  les  plus 
abstraites  sont  présentées  sous  des  formes  matérielles  et 
concrètes  et  nécessitent,  pour  être  assimilées,  aussi  bien 
l’habileté  des  mains  que  la  vivacité  de  penser. 

Ls  guerremilitaire  est  terminée,  mais  une  guerre  économi¬ 
que  va  nécessairement  la  suivre.  C’est  par  ses  savants,  et 
non  passes  humanistes,  que  l’Allemagne  avait  fondé  sa  supré¬ 
matie  industrielle.  Elle  a  perdu  sa  puissance  guerrière,  mais 
non  son  capital  mental,  c’est-à-dire  les  capacités  techniques 
qui  furent  les  meilleurs  agents  de  sa  richesse  économique. 
"Voilà  ce  qu’il  ne  faut  pas  oublier. 

Si  nous  n’étions  pas  sur  le  Rhin,  a  dit  le  maréchal  Foch, 
je  ne  dormirais  pas  tranquille.  Est-il  probable,  dit  à  son 
tour  M.  Le  Bon,  qu’un  pays  de  60  millions  d’habitants  paiera 


tous  les  ans  pendant  une  quarantaine  d’années  un  tribut  à 
ses  vainqueurs  ? 

Les  derniers  chapitres  du  beau  livre  de  notre  grand  psy- 
chologue  sont  plutôt  pessimistes.  Il  a  prédit  depuis  long¬ 
temps  le  conflit  de  la  race  blanche  et  de  la  race  jaune,  des 
Etat-Unis  et  du  Japon  :  «  cette  guerre  colossale,  dont  chaque 
jour  grandit  la  menace,  sera  comparable  à  ces  formidables 
luttes  pour  la  vie  qui,  au  cours  des  âges  géologiques,  prési¬ 
dèrent  à  la  destruction  et  à  la  transformation  des  espèces.  » 
Dr  E.  CALLAM.4ND  (de  St  Mandé). 


BIBLIOGRAPHIE 

Pratique  Médicale.  Docteur  Paul  Fomouze.  En  dépôt  à  la  librairie 

Maloine,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine  à  Paris.  Prix  :  30  Fr. 

La  Pratique  Médicale  A\i  docteur  Paul  Fumouze  comprend  les 
interventions  de  médecine  et  de  petite  chirurgie,  quelques  opéra¬ 
tions  de  chirurgie  d’urgence,  la  thérapeutique  et  l’hygiène  du  corps. 

Ce  livre  a  440  pages  de  texte,  illustrées  de  141  figures.  Son  but 
est  de  réunir  en  peu  de  pages  des  renseignements  multiples.  Il 
s’adresse  surtout  aux  praticiens  qui  sont  obligés  de  faire  à  la  fois 
de  la  médecine  et  de  la  petite  chirurgie  et  aux  étudiants  à  qui  un 
aperçu  pratique  sur  la  thérapeutique  médicale  et  chirurgicale  peut 
être  utile  pour  les  guider  dans  leur  stage  hospitalier. 

Il  rendra  aux  uns  et  aux  autres  des  '•ervices  appréciables  et  nous 
ne  pouvons  que  féliciter  le  Fumouze  de  sa  publication. 

Les  articles  à  lire  de  préférence  sont  les  suivants  ;  Abcès,  Anes¬ 
thésie  générale  et  locale,  Appareils  plâtrés.  Appendicite,  Avulsion 
des  dents,  Blennorragie,  Brûlures,  Cathétérisme  des  voies  urinai¬ 
res,  Constipation,  Cystite,  Dilatation  de  l’urètre.  Diarrhées,  En¬ 
veloppements  humides  chauds.  Extension  continue,  Fièvre  typhoï¬ 
de,  Fractures,  Grippe,  Hygiène  du  corps,  Hyperhydrose,  Injections 
rachidiennes  et  intra-veineuses.  Installation  d’une  salle  de  petite 
chirurgie,  Instillations  dans  l’urètre  et  la  vessie.  Lavage  de  l’esto¬ 
mac,  Luxation  de  la  hanche,  Mécanothérapie,  Notions  générales 
pour  l’intervention  de  petite  chirurgie.  Panaris,  Pansements  de 
plaies,  Pansements  dentaires.  Phlegmons,  Ponctions  (abcès  froid, 
ascite,  hydrocède  lombaire,  plèvre,  péricarde,  vessie).  Résection 
costale.  Rétention  d’urine.  Sérums,  Silicate»,  Sondes,  Syphilis, 
Tænias,  Tétanos,  Vaccins. 


FARINES  MALTEES  JAMAAEI 


de  la  Société  d. ’ Alim.e3o.tatiox3.  d.iététi«3;-ui.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  '■/ne/itaf/on 


Farines  très  légères 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltêe 


A  RI  S TO  SE 

base  de  farine  maltèe  de  blé  et  d’ivolne 

CÉRÉMA I  TI  NE 

(Arrow- root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRAJIENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

RIÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 


Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 


à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spéciaiement  préparÊes  pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépvt  général  :  M^pJâMMET^  Rue  de  Ml  rom  es nil,  47,  Pari  S. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


KLETORRAGIK 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PAELITHES 


OOUBIIVAISON 

Bèxamèthylènri^tramine  —  Acide  Anhydromèthylèae  eltrlqae 
et  Sel  Disodiqne  de  l’ Acide  Oopabiviqne. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DtURÉTEQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  paijMr.  


L.ABOR.A.XO  IFtE  TMÉB.ABEXJTIQXTE  EE  EBA-NGE 

G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yonne)  ÉchantJUon 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demande 
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CABINET 

SÏMOIN^CHOJJAT 

Ccxrion  de  CLIEIMTÈLEJ  MÉDICALE/ 
REMPLACEMEINT/ 

B?/: Michel. Pariy.Tél:6ob.63-50 


àimrs  tt  F«rmentj 


BIÊREp„  PILULES  doué  de  toute  LEVj 


(EXTRAIT.  LEVURE 


INALTERABLES  l’efflcacité  de  la  FRâJi 


Anthologie  poétique  du  XX®  siècle,  par  Robert  de  La  Vaisbiêrb. 
Deux  vol.  in-t6  de  ?68  et  ?24  pages,  illustrés  de  six  hors-textes 
13  francs.  Les  éditeurs  G.  Grès  et  Cie,  22,  rue  Hautefeuille, 


Le  dimanche  au  départ  d’Ajaccio.  I.e  mercredi  au  départ  de  Corte’ 
service  des  Calanche  et  du  Col  de  Vergio  en  deux  étapes,  avec  cou-; 
cher  à  Piana  :  Ajaccio,  Piana,  Col  de  Vêrgio,  Calucuccia.  Défilé  de 
Santa-Regina,  Corte  ou  vice  versa.  Prix  du  billet  pour  le  transport^ 

en  aiitomnhile  !  .=>0  fr 


l.' Anthologie  poétique  du  XXe  siècle  est  une  oeuvre  dont  il  faut 
souligner  l’importance,  car  elle  répond  à  un  besoin  et  atteint  plei¬ 
nement  son  but 

A  toute  époque,  l’opinion  attend,  pour  juger  les  poètes,  que  le 
temps  ait  fait  son  œuvre  et  la  critique  donné  ses  indications. Mais, 
entre  les  époques,  que  dire  de  la  nôtre,  si  mal  connue,  il  faudrait 
même  dire  :  si  méconnue  ? 

M.  Robert  de  La  Vai«sière  dresse  ici  de  la  poésie  contemporaine 
un  tableau  fidèle,  clair  et  brillant.  Grâre  à  ce  recueil,  le  public 
qui  goûte  la  poésie  connaîtra  et  appréciera  facilement  celle  de 
notre  temps.  Naguère  le  remanuable  ouvrage  de  MM.  Van  Bever 
et  I.éautaud,  Poètes  d'aujourd'hui,  l’avait  renseigné.  Mais,  depuis 
longtemps,  rien  n'avait  été  réalisé  dans  le  même  sens. 

\ Anthologie  poétique  du  XX®  siècle  vient  comb'er  la  lacune 
qui,  d’année  en  année,  s’amplifiait.  Adoptant  un  plan  très  large 
M.  de  Tia  Vaissière  a  réuni,  entre  les  poèmes  récent®,  ceux  qu’im¬ 
posent  le  mieux,  —  selon  de®  aspects  divers,  contradictoires  même, 
—  l’originalité  et  le  talent.  11  a  pleinement  réussi  dans  sa  difficile 
entreprise. 

Son  œuvre  contient  des  textes  d’une  grande  beauté,  et  il  en  a 
augmenté  la  portée  par  une  préface  où  il  expose  ses  idées  person  ¬ 
nelles  sur  le  mouvement  poétique  conlemporain  Idées  qui  t  met¬ 
tent  au  point  ».  dans  un  rare  esprit  d’impartia'ité,  bien  des  ques¬ 
tions.  Ces  pages  critiques  «ont  à  lire,  car  l’anteur,  avec  une  excep¬ 
tionnelle  lucidité,  y  donne  dès  à  présent  une  vue  d’ensemble  de  la 
poésie  contemporaine, —  vue  telle  que  la  peut  souhaiter,  pour  se 
guider  dans  le  charmant  et  un  peu  mystérieux  dédale,  l’ami  des 
Muses. 


en  automobile  :  50  fr. 

Le  samedi  après-mioi  au  départ  d’Ajaccio,  circuit  de  Bastelica  : 
Ajaccio,  Canro,  Bastelica,  Tolla,  Ocana,  Ajaccio.  Prix  :  30  fr. 

l;e  mardi  au  départ  de  Corte,  circuit  d’Orezz.a  :  Corte,  Vallée  du 
Golo,  Ponte-Leccia,  Piedicroce-Orezza,  Vallée  d’Alesani,  Cervione, 
Cateraggio,  Aleria,  Vallée  du  Tavignano,  Corte.  Prix  :  60  fr. 

Les  circuits  de  Bastelica  et  d’Orezza  ne  sont  toutefois  effectués 
que  s’ils  réunissent  chacun  un  minimum  de  six  voyageurs 

Il  est  rappelé  que  dos  -billets  directs  avec  enregistrement  direct 
des  bagages  sont  délivrés  pour  les  relations  entre  les  principales  gares 
du  Réseau  P.L.M.  ;  les  ports  d’Ajaccio,  Bastia,  Calvi,  île  Rousse 
Pro  priano  et  les  gares  de  Corte,  Chisonaccia  et  Vizzavona. 

L  attention  des  vo\>-ageurs  est  également  appelée  sur  les  services 
maritimes  de  jour  :  le  vendreai  ;  Nice-Ajaccio  :  le  samedi  Nice-Bas--, 
tia  le  maroi,  Nice-Galvi  et  île  Rousse. 

La  traversée  de  jour  offre,  en  effet,  un  véritable  charme.  A  peine  ' 
les  côtes  de  Provence  ont-elles  disparu  dans  le  lointain  que^déjà 
apparaissent,  à  l’horizon  opposé,  les  montagnes  de^la  Corse. 


CHEMINS  DE  FER,  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Services  automobiles  P.L.M,  d’excursions  en  Corse 

Dès  le  mois  de  septembre,  alors  que  les  chaleurs  se  sont  atténuées, 
la  Corse  offre  un  attrait  tout  particulier.  Aussi  les  voyageurs  dési¬ 
reux  de  profiter  de  la  fm  des  vacances  pour  visiter  cet  admirable 
pays  apprendront-ils  avec  plaisir  que  la  compagnie  des  Chemins  de 
fer  Paris-Lyon-Méditerranée  organise  dans  File,  du  1®'’  septembre  au 
13  octobre  1023,  les  services  automobiles  désignés  ci-après  ; 


D I  Gl  B  A I N  E  , 


ASSO  ü’IA  TION  DIGITALINE-  O  U  AB  AINE . 


i  BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSl 


ÆQU  ITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  coi 


Pèse -Bébé  ÆQUlTii 


MEDICATION  CHLpRHYDRO-PEPSIOUE 


ELixiRGREZ 


CHLORHYDRO 

PEPSIQUES 


YSOL 


MYCODERMINE  DÉJARDI 


LYSO 
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MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  i  INTESTIN 


JJJ!.  ^£:UPLISIi) 

^OG-X«0]Vt£:i£E  AXJ  GH.TJTEPa-  -  jA.R01VX^1'IS£3  a  Xm’ 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

T):  ,p6t  :  34,  Boulevard  Clichy ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


POSOLOGIE 

INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
X,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  pim 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  0  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  . 

(1  cuillerée  4  calé  =  1  gr.  Kl) 
Adultes,  a  à  S  cuillerées  à  café  par  joui 
. . . .  Enfants,  i  à  a  cuillérées  à  café  par  Jos 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga  ef 


INDICA  nONS 


ENFANTS 

|Nrumeux,  lymphatiques,  adénoldioM 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  Loua  les  cm) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


UPIODOL 

LAFAY 


''>niiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiTiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^^^ 

r  INSTITUT  MEDICO- PEDAGOGIQUE 

'  Oxar  1©  tr-aitemen-t  ©t  l’edvicatioiA  d©»  ©nfants  anormau-x  d<=iS  d©u.3E  s©x< 
fl  EISTFA-TSTTS  DIFFICILES  &:  1SIEF.VEUX 

^F.F.IÉF.ÉS  A.  TOUS  LES  DEO-F-ÉS 
ÉFILEFTIQUES 


FOISriDÉ  EIT  1882  X.E  D 

Médecin  en  chef  :  D' PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hdpitaux. 


ALBOUY,  Directeur  pédagogiqut 


[.'Institut  médico-pédagogique  e 

jjAux  enfants  présentant  de  l’Instabilité  mei 


3®  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affecttons  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 
lincta. 

11  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  deï 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  baftu,  d’nn 
service  éP hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


est  destiné  : 

Lj^ux  enfants  présentant  de  l’Instabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 

Ss®, Soumettre  A  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  coosé- 
\iif^oesoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

^  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  i  .  .  . 

(«dresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vitry-snr.Selne,  ou  à  M.  le  D«  G,  PAUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph,  Elysée»  32-33. 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISES 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINC 

Té!.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  m.-  Passy  9a. 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C“  H**  0®) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  PUules  le 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophUies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  en 

AMPOULES  dosées  à  0.05^ :  1  ou  2  injections  in 
musculaires  par  jour  (dans  lés  cas  urgen 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chaa 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylèii 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  joui 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOURNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  HS4  N‘4  p4  0*^ 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Püules  par 

SACCHARURE  (granuié)^f  0/l6  par  cuillerée  à  ca 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfa 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutesJes  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  ;  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  mi 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  p 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  j 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  repris* 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particuüèrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  r* 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  P 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  TARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas) 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’empl** 
pour  r  ARSYCODILE. 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour- 

Le  Gérant  :  A.  ROUZAUD. 


Clermont  fOiSB).  —  Impriubbib  Daix  et  Thiron.  —  THlRON  et  Cle,  Succeseurs 


BRÉCHOT 


CHIFOLIAU 


ABONNEMENTS 


VIGNES 


G.  SAINT-PAUL  :  Les  fonctions  du  Krei 
sarzt  prussien . . p.  48 


Ch.  ROUBIER  c  Anthracose  et  cavernes 
Wimonaires . p.  481 


U  MEILLEURE  FORMULE  MÉDICATION  DyNAMOoÈNE  FEE  ©EûAMIQüE 

'PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUE.S  améiviie  céfîébrai_e:  par  excellence 

PHOSPHATÉES  mévroses,  vertiges  Spécifique 

''.ONSACRÉE  PAR  L-usAGE  “O  T  ^  TfclLÏ  ¥TVTT*  DE  L’ANÉMIE  NER'^EUSE 

milFnumiVJs  TVTWTnTc/^  fi?» 
ÏN  GIRARD  1  glycérophosphaté  NUCLEO’FER 

^Pécifi,ue  LYMPHATISME  GIRARD 

‘  ’  ''err«  a  M^dèrr  par  jour  au  début  des  reoas  ^  '  "viillerées  é  café  par  Jour,  a  prendre  |  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  »/„. 

sj.  .  .  '  _  oiOArir»  délayée  dans  un  liquide  :  eau.  vin,  j  la  teneur  des  Globules  en  HÉMCGLOBINE 

IHB  infOntllG  !  SI  RO  P  GIRARD  s -fusion,  thf  café>  6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  reoas 

-  <  ou  3  cuillerées  é  soupe  par  jour  JL  ''  ,  , 

Laboratoire  /\  .  CI ,  43  r  Rue  d’AIésis  ,  RARIS. 
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Clinique  médicale  des  enfants 

Prof.  NOBÉCOURT  :  Hôpital  des  En¬ 
fants  Malades.  —  Spiénomégalie  avec 
anémie  grave  hypoplastique  et  leucocy- 
tose  embryonnaire .  Leucémies  et  syndro¬ 
mes  paraieucémiques . p  483 

Lettre  de  Rhénanie 


Actualités  Médicales 

Chirurgie  générale .  p  492 

Nouvelles . p.  797 

Bibliographie .  p.  802 
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(QUINIO-BISMUTH) 


COQUELUCHE 
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NI  GAN 


Lab.  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  France. 


lAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif 
m  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


toires  CIBA.  1,  Place  Merand,  LYON 


RHUMATISMES 


ATOPHAN-CRUETI 

il  on  comprimés  de  0,5U  c;|r. 

Litl  rrture  et  éehantiilont  : 
g.  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3*  | 


ralérianerl.PaGliaut 

I  La,plus  eMcacede,PréparationSd,Yalérmne. 
f  La  plus  facilement  acceptéepanuMalades, 


J, -DÉ  IN  1873.  —  M“39. 
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produit  français 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Aux  Adultes 
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ntiseptique  interne  diffusible, 
dissolvant  de  l’acide  urique 

f  1  \  \  \  \_V \  \ 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand -SylvMtt* 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 


Arthritisme 


Artério  -  Sclérose 


Asthme 
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NOUVELLES 


Service  de  santé  militaire.  —  Par  décision  ministérielle  du 
24  août  1923,  les  professeurs  agrégés  du  Val-de-Gràce  ci-après  dé¬ 
signés  reçoivent  les  affectations'  ci-après  : 

M.  Bertein,  médecin-major  de  classe  à  l’Ecole  du  Service  de 
Santé,  est  maintenu  à  ladite  Ecole. 

M.  Courboulès,  médecin-major  de  2®  classe  à  la  place  deMelz, 
est  affecté  à  l’Ecole  du  Service  de  santé  militaire. 

M.  Vanlande,  médecin-major  de  2®  classe  à  la  place  de  Besançon, 
est  affecté  à  TEcole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire 
(chaire  de  médeciae  opératoire  et  de  thérapeutique  chirurgicale). 

M.  Gabrielle,  médecin-major  de  2®  classe  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  Service  de  santé,  est  affecté  à  l’Ecole  du  Service  de  santé 
militaire. 

M.  Ronquier,  médecin-major  de  2®  classe  à  la  place  de  Mar¬ 
seille,  est  affecté  à  l’Ecole  du  Service  de  santé  militaire. 

M.  Le  Bourdellès,  médecin-major  de  2“  classe  à  la  place  d’Alger, 
est  affecté  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire. 

M.  Fri  bourg- Blanc,  médecin-major  de  2*  classe  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris,  est  affecté  à  l’Ecole  d’application  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  (chaire  de  neuro -psychiatrie  et  de  méde¬ 
cine  légale). 

M.  Zieller,  médecin-major  de  2®  classe  à  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire,  est  affecté  à  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
santé  militaire  (chaire  des  maladies  et  épidémies  des  armées  et 
bactériologie). 

Association  des  pédiatres  de  langue  française.  —  Le  III*  Con¬ 
grès  de  l  Association  des  pédiatres  de  langue  française  se  tiendra  à 
Brux-îiles  ies  4,  5,  6  et  7  octobre  1923,  sous  la  présidence  du  doc¬ 
teur  V.  Pechère,  professeur  a  1  Université  de  Bruxelles. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

I.  Les  pneumonies  prolongées  de  l’enfance.  —  Rapporteur  :  M.  le 
docteur  Charles  Gardère  (de  Lyon). 

II.  Le  diagnostic  elle  traitement  de  V invagination  intestinale- — Rap¬ 
porteur  :  M.  le  docteur  Raphaël  Massart  (de  Paris). 

III.  Le  traitement  médico-pédagogique  des  enfants  anormaux.  — 
Rapporteur  :  M.  le  docteur  Decroly  (de  Bruxelles). 

Adresser  lés  adhésions  à  M-  le  professeur  agrégé  Albert  Delcour  t 
secrétaire  général  du  Congrè.s,  rué  de  Trêves,  78,  à  Bruxelles. 

Cotisation  :  cinquante  francs  belges. 

Laboratoire  d’anatomie  pathologique  (professeur  M.  Letolle).  — 
Cours  de  technique  et  de  diagnostic  anatomo-pathologiques 

APPLIQUÉS  A  LA  MÉDECINE  BT  A  LA  CHIRURGI$,  par  MM.  GustaVe 

Roussy,  abrégé,  chef  des  travauXj  et  Roger  Leroux,  préparateur. 
—  Ce  cours  essentiellement  pratique  comprendra  26  leçons  de 
technique  et  de  diagnostic  anatomo-pathologiques  appliqués  à  la 
médecine  et  à  la  chirurgie. 

Les  leçons  commenceront  le  mardi  2  octobre,  à  14  h.,  au  labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  et  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les 
samedis  et  dimanches. 

Chaque  séance  sera  divisée  en  trois  parties  et  comprendra  : 

1°  Un  court  exposé  théorique  avec  projections  de  coupes  micros- 
.copiques  -et  démonstrations  de  pièces  aBatomiques  ; 

2“  Une  partie  technique  dans  laquelle  les  élèves  seront  exercés 


aux  différentes  manipulations  de  l’histologie  pathologique  (inclu¬ 
sion,  coupes,  colorations)  ; 

3°  A  la  fin  de  chaque  séance  les  élèves  seront  appelés  à  procéder 
eux-mêmes  à  la  discussion  du  diagnostic  histologique  d’une  des 
préparations  qu’ils  auront  eu  à  faire. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  fr.  Le  nombre  des  auditeurs  est 
limité  à  20. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  fournis  par  le  laboratoire 
(à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de  l’aloool  absolu).  Les  prépa¬ 
rations  faites  par  les  élèves  resteront  leur  propriété. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pourront,  s’ils  le 
désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la  série  de  conférences. 

Seront  admis  les  étudiants  français  et  étrangers,  les  étudiants 
immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  de 
versement  du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  oulre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n®  4),  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  à  partir  du 
10  septembre. 

Enseignement  oto-rhino-laryngologique.  —  Hôpital  St.-Jo- 
sEPH.  —  Sous  la  direction  de  M.  Georges  Laurens,  chef  du  ser¬ 
vice  oto-ihîno-laryngologique  et  avec  le  concours  de  ses  assistants, 
MM.  G.  Hubert  et  Girard,  le  fonctionnement  du  service  est  or¬ 
ganisé  de  la  façon  suivante,  à  partir  du  1®''  octobre  prochain. 

Consultations  ;  Mardi,  jeudi,  samedi  à  10  heures.  — ^Opérations  : 
Vendredi  à  10  heures.  —  Petites  interventions  :  Lundi,  mercredi  à 
10  heures.  —  Pansements  :  tous  les  matins  à  9  heures  i/2. 

Enseignement.  —  Deux  cours  cliniques  seront  faits  à.  partir  du 
jeudi  1 1  octobre  :  l“)  Un  cours  élémentaire  en  neuf  leçons  à  l'usage 
des  médecins  et  d^s  étudiants  désiraiitacquérir  les  principes  indis¬ 
pensables  en  o'o-rhino-laryngologie. 

2°  Un  cours  de  technique  oto-rhino-laryrigologique  en  trente 
leçons  pour  les  médecins  désirant  se  spécialiser. 

A)  Cours  élémentaire.  —  Le  cours  élémentaire  en  neuf  leçons 
sera  fait  à  l’Hôpital  St-.Ioseph  les  mardi,  jeudi,  samedi  à  9  heures, 
du  jeudi  11  octobre,  au  mardi  30  octobre. 

Ce  cours  aura  un  but  esseutiellement  pratique  et  aura  surtout 
en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement  des  cas  les  plus  fréquents 
da  ns  la  pratique  quotidienne. 

Chaque  séance  comprendra  : 

1)  Un  bref  aperçu  théorique  avec  schéma,  dessins,  pièces  os¬ 
seuses.  2)  Des  exercices  sur  des  appareils  fantômes.  3)  L’assistance 
à  la  consultation  avec  présentation  de  malades. 

Droit  d’inscription  :  60  francs. 

B)  Cours  de  technique  oto-rhino  laryngologique.  —  Ce  cours  com¬ 
prendra  trente  leçons  et  sera  fait  à  partir  du  mardi  6  novembre. 

Les  leçons  auront  lieu  le  mardi,  jeudi,  sameli  à  9  heures.  Cha¬ 
que  leçon  consistera  : 

1®  En  un  cours  théorique  avec  présentation  de  dessins,  de  pièces 
osseuses  de  préparations  anatomiques  et  anatomo-pathologiques. 

2®  Dans  des  exercices  pratiques,  les  élèves  assisteront  aux  con¬ 
sultations  après  le  cours  et  aux  interventions  le  lundi,  mercre  li, 
vendredi  à  10  heures. 

Un  certain  nombre  d'entre  eux  pourront  être  admis  ultérieure¬ 
ment  à  travailler  dans  le  service. 

Droit  d’inscription  :  150  fis. 

Le  programme  détaillé  de  chacun  de  ces  deux  cours  est  affiché 
dans  le  service. 


SiLFOiDOL  ROBIN 


CII-X7y^N’X7IL.]É:  ET  XN«TE:0?..^J31:.£S 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHiMIOUEMENT  PUR 

MEDICATION  et  NUTHÏÏION  SULFURÉES 
dans  i'Arlhritisme  en  général,  leEhumalisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

X..A.BOX2.A.rrOIR£:s  KO-BIKT,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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S’inscrire  tous  les  matins  dans  le  service  de  M.  Georges  Laurens, 
à  l'Hôpital  St.-Joseph,  auprès  des  assistants. 

Dans  chaque  cours,  le  nombre  des  places  est  limité  à  10. 

— ^  Mme  le  D''  C.  Mülon  commencera,  le  jeudi  18  octobre,  à  4 
heures,  un  cours  de  puériculture  élémentaire  en  12  leçons  qui  se 
continueront  tous  les  jeudis  à  la  même  heure.  Il  est  spécialement 
destiné  à  former  du  personnel  bénévole  ou  rétribué  pour  les  œu¬ 
vres  de  protection  de  la  première  enfance. 

U  aura  lieu  à  la  Pouponnière  du  Camouflage,  18,  rue  de  l’AlLis, 
Paris,  X1X«. 

S’y  inscrire . 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  Cours  de  vacances  sur 
LA  TUBERCULOSE,  Organisé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg 
avec  la  collaboration  de  l’Association  alsacienne  et  lorraine  contre 
la  tuberculose  en  octobre  1923.  Ce  cours  est  destiné  aux  médecins  et 
aux  étudiants. 

Lundi  l®'  octobre.  Notions  générales  sur  l’évolution  de  la  tubar- 
culose  chez  l’homme  et  chez  les  animaux,  par  M.  Vaucher,  à  11  h.  à 
la  clinique  médicale  B.  —  Mardi  2  octobre.  Le  bacille  de  Koch  : 
mercredi  3  octobre.  La  tuberculose  chez  l’animal,  par  M.  Boez,  à 
l’Institut  d’hygiène.  —  Jeudi  4  et  vendredi  5  octobre.  Les  lésions  de 
la  tuberculose,  par  M.  Gery,  à  l’Institut  d’anatomie  pathologique. 

—  Sâmedi  6  octobre.  La  tuberculose  pulmonaire  chez  l’adulte,  formes 
chroniques  ;  lundi  8  octobre.  Formes  aiguës  ;  mardi  9  octobre.  Les 
pleurésies  tuberculeuses,  par  M.  'Vaucher,  à  11  h.  à  la  clinique  médi¬ 
cale  B.  —  Mercredi  10  octobre.  Hémoptysies  tuberculeuses,  par  M. 
Fath,  à  11  h.  à  la  clinique  médicale  B.  —  Jeudi  11  et  vendredi  12 
octobre.  Les  tuberculoses  laryngées  et  leur  traitement,  par  M.  Canuy  t, 
à  la  clinique  oto-rhino-laryngologique.  —  Samedi  13  octobre.  Le  dia¬ 
gnostic  radiologique  de  la  tuberculose  pulmonaire,  par  M.  Gunsett. 

—  Lundi  15  octobre.  Le  crachat  tuberculeux,  par  M.  Fath,  à  11  h.  à 
la  clinique  médicale  B.  —  Mardi  16  et  mercredi  17  octobre.  Les  tuber¬ 
culoses  chirurgicales,  par  M.  Allenbach.  —  Jeudi  18  et  vendredi  19 
octobre.  Tuberculose  chez  l’enfant  et  le  nourrisson,  par  M.  Woringer. 

Samedi  20  octobre.  Les  principales  erreurs  dans  le  diagnostic  dé 
la  tuberculose  de  l’adulte,  par  M.  'Vaucher,  à  11  h.  à  la  clinique  médi¬ 
cale  B.  -  •  Lundi  22  octobre.  Le  traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  La  cure  sanatoriale  et  ses  indications,  par  M.  A.  Brion.- 
Mardi  23  octobre.  Le  pneumothorax  artificiel  ;  mercredi  24  octobre. 
La  lutte  contre  la  tuberculose,  par  M.  Vaucher,  à  11  h.  à  la  clinique 
médicale  B.  —  Jeudi  25  octobre.  Le  dispensaire  antituberculeux,  par 
M.  Belin. 

Légion  d’Honneur.  —  Sont  promus  ou  nommés  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’honneur  : 

MINISTERE  DE  l’Hygiêne.  —  Au  grade  de  grand  officier.  —  M.  le 
professeur  Bergonié  (de  Bordeaux)  ;  M.  le  docteur  Calmette,  sous- 
directeur  de  l’Institut  Pasteur. 

An  grade  de  commandeur.  —  MM.  le  docteur  J. -B.  Pierre  Bazy  (de 
Paris)  ;  les  professeurs  Léon  Bernard  (de  Paris),  Borrel  (de  Stras¬ 
bourg),  les  docteurs  Faivre,  Louis  Martin,  Jules  Renault  ;  M.  René- 
Marie  Vallery-Radot,  président  du  Conseil  d’administration  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  de  Paris. 


Au  grade  d'officier.  —  MM.  le  docteur  Bouquet  (de  Brest),  le  pro¬ 
fesseur  Brumpt  (de  Paris),  le  docteur  Brunschwig  (du  Havre),  le 
professeur  Courmont  (de  Lyon),  le  docteur  Cruveilhier  (de  Paris), 
le  professeur  Domergue  (de  Marseille),  les  docteurs  Dufour  (de 
Fécamp)  ;  le  professeur  Fernbach  (Institut  Pasteur)  ;  M.  Fourneau, 
chef  de  service  à  l’Institut  Pasteur  ;  les  docteurs  L.-J.  Fournier, 
Guilhaud,  L.  Guinon  (de  Paris),  Loir  (du  Havre),  Macé  (de  Paris),  les 
professeurs  A.  Marie  et  Mesnil  (de  l’Institut  Pasteur),  M.  Ott  (de 
Paris),  M.  Piot  (du  Caire)  ;  le  professeur  Poisson  (de  Nantes),  M. 
Prévôt  (de  Garches),  chef  de  service  à  l’Institut  Pasteur  ;  les  docteurs 
Queyrat,  Thierry,  M.  Tourtel,  les  docteurs  Veillon,  Emile-'M'eil  (de 
Paris),  Edmond  Weill  (de  Lyon  ),  M.  Marchadier  (du  Mans),  le  docteur 
Carpentier-Méricourt  (de  Paris). 

MM.  les  docteurs  Alexandre  (Gaston),  Kemhadjian  (de  Paris). 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les  docteurs  Abt  (de  Paris).  Arnaud 
(de  Marseille),  le  professeur  Arthus  (de  Lausanne),  les  docteurs  Bain 
(du  Caire),  Bayeux,  Berthelot,  Besredka,  M.  Bocquet,  les  docteurs 
Bouquet,  Briend,  M.  Césari,  les  docteur.®  Danysz,  Henri  Darré,  M. 
Dimitri,  les  docteurs  Dujaric  de  la  Rivière,  Dumas  (de  Paris),  Emé- 
ric  (de  Saint-Etienne),  Fabre  (Mme),  M.  Fontête,  les  docteurs  Lafosse, 
Ledebt  (Mlle)  (de  Paris),  Lhomme  (de  Larochefoucauld),  Mestrezat, 
M.  Mouton,  les  docteurs  Nattan-Larrier  (de  Paris),  Nègre  (d’Alger), 
Pagliano  (de  Marseille),  Pozerski,  M.  Ramon,  les  docteurs  SaJeil, 
Sérieux,  M .  Tendron,  les  docteurs  Turchini  (de  Paris) ,  Vallée  (de  Lille) 
M.  Viala,  les  docteurs  Vitout,  Weinberg  (de  Paris),  Parisot  (de  Nancy) 
Boumy  (de  Salins),  Lebailly  (de  Caen),  Roulliès  (d’Agen),  Villeneuve 
(de  Rambouillet),  Larcher  (de  Paris),  Matza  (de  Paris),  MM.  Duclaux, 
Vallaert,  (de  Lille),  Agulhon,  les  docteurs  L.-J.  Vallery-Radot- 
Pasteur  (de  Paris),  Vansteenberghe  (de  Lille),  Rouché  (de  Paris). 

MM.  les  docteurs  Jules  Bongrand  (de  Paris),  Clarou  (du  Vigan), 
Durand  (du  Puy),  Guillier,  Kritchevsky,  Lanos  (Mme)  (de  Paris), 
Nivière  (de  Vichy) ,  Raffegeau  (du  Vésinet) ,  du  Souich  (de  Ville¬ 
neuve-Saint-Georges),  Sersiron  (de  La  Bourboule),  Gillet  (de  Mar¬ 
seille),  Lora  (de  Djidjelli). 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AD  DÉTAIL  (par  païuets  de  6  et  12  pams) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Bonlangeries 
EN  GROS  :  Société  Française d'Echsudés  Fins 

5  bis,  rue  Gager-Gatitlot,  PARIS  (xv) 


Villa  PENTHIEVRE  "H 

rSYOHOSES  —  NEVROSES  —  INTOXIOATIO' 
Directeur  r  D'  H.  REODON  O.  I.  «  § 

Assistant:  O'  h.  COOET,  ancien  interne  des’Hôpilaux  de  Paris 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  °  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  î  6.50 


Chaque  ampoule  cont0 
1/2  milligr.  Cacodylate  de  Stryct'’ 
0.10  de  Glycérophosphate  de  SoU“' 

Laboratoires  .FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


Doses  et  modes  (f  emploi  recommandés 
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T^oLes  Respiratoires  ’’ 

GRIPPE 

COQUELUCHE 

TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

(Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 
TOUX  DES  XUBERCULEUX.  -  (Calme  et  repos  immédiat.)  . 

Doses  initiales  i  Adultes  :  240  gomtes  (en  24  heures). 

/  Enfants  :  24  gouttes  par  année  d’âge  (  d"  ). 

A  prendre  en  4  fois.  Gotrtmuer  jusqu’à  effet. 

2»  COQUELUCHE.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moins  de  15  jours). 

Doses  initiales  j  Adultes  ;  120  gouttes  (en  24  heures). 

Doses  initiales  j  Enfants:  12  gouttes  par  année  d’âge  -  d»  ). 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12*  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  Inefiicace 


Syphilis 

Paludisme 

“  QUINBY' 


Échantillons  et  Littératures  : 

Laboratoires  CANTIN  à  PALAISEAU  (S.-O.).  —  Franc. 
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TRAITEMENT  ORGANOTHÉRAPIQUE  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  cliïïérent  aes  solvants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMINiaUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  l’éliminateur  naturel 

{acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  :  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  tbyminiqae  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d'autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


I  O  D  A  L.  O  S  E  G  A  L  B 


U^ 


R 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHII.IS 


■nâTîïïmaifnjiiiiiïM’iiiai 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine).  /  ... 

SO  d  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0.05;  Hg  C,01).—  SO  à  100  gouttes  par  Jour,  l 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  ] 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  amponle  :  Hectine  O.lO;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 

Injecter  une  ampoule  pur  jour  pendant  10  d  15  jours,  AIVIPOUI.ES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0.20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  d  15  jours, 

INJECTIONS  INDOL.ORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 
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BROMONE  ROBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  LTNSOMNIE  NERVEUSE 


I! 


LABORATOIRES  RQBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

BISMUTHOIDOL 


Bismuth  colloïdal  à  grains  fins,  solution  aqueuse 

Procédé  spécial  aux  Laboratoires  ROBIN 

Injections  sous-cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 


Xna.m.édia.'texxs.erx't  absox-bable  —  F'acilonaoiil:  injectable 

O  O  3VC  P  :É3  7  £3  3VE  3V  O?  X  N  13  O  ILi  O  P  S 


LABORATOIRES  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUMEL 

la  mau-que  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Denis,  Paris 


ANIODOLi 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

Échantillons  aun  Médecins  sur  demande  -  Laboratoires  de  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet.  PARIS _ 


MPPAJÎETLS 


DR  APIER  &  FILS 


Spécialité  d’instruments  pour  laMédecine  et  la  Chirurgie 

41,  Rue  de  Rivoli,  41  —  PARIS  (T®'). 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  '  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EHïASTs  54  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROUBLES  delaCROISSUNCE 
LYWPHftTISME-ftNÉMlE 

IflALftDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Kue  de  la  Perle,  PARIS. 


PBEECÜLObE  PULMONAIRE  --  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PA 
Traitement  spécifique  et  aiortif  de  la  SYPHILIS 


^  1  Comprimés  à  0®^ 

SYNONYMeS ! 

HéyaméthylenB-TetramlnB,  UrofroptnB,  éft 

l8  iEILLEUR  AKTISEPTIOÜE  des  YOIES 

URINAIRES.  BILjl 

Produit  créé  dès  if 
de  la  Maison  AS 

lIRES  et  INTESTINALES 

!94  dans  les  laboratoires 
(RIAIT  et  Ci»  et  depuis 

Imité  par  les  Allen 

Voir  :  Formulairi 
iH-  Edi 

lands  sous  divers  poms 
r  dss  Moutaaux  Bemèdat 

tion,  page  yS. _ , 

S^ÉfRAUçAisEOE  Pf 
ASKiAir  et  c<«, 

tODUITS  PHARMACEUTIIOES 

9,  rue  de  la  Perle,  Par" 

^iSULFURINEsu» 

__  ,  ,  )  LaNGLEBERT 

11^  ri^  IFi  »  Hygiénique,  FoTtiüaat,  AntirbuznaoM" 
nue;  Lie;  >0  Ç  Aeent  ouissant  contre  robéslté. 


Goutte»  dosées  à  2 
Ampoules  —  50 
Granules  —  1 


PARIS 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE . 


ÀDRIAI 

SOC  oa VIANDE 


poudres  conservent  *ous  les  principes  de  digestion,  d’assi-miiaiion  et  ae 
iK  les  seules  Dlea  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
En  boîtes  de  125,  250,  500  grammes  et  i  kU:>iiramme  : 
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[AIT  .eMAGHËSIE  PHILLIPS 


ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d'Ëchantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYS ÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


irsTSTULIIsTE 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée 
lie  noaveaa  tpaitement  du  diabète  sueré 

'L’INSüLIfiE  i<  A. B.  »  est  présentée  en  flacons  de  5  ce.  en  solution 
stérile.  1  ce.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyen¬ 
nes.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériologi- 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  de  la 
Grande-Bretagne . 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lean 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  pour 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  de 
VINSÜLINE  «t  A.  B.  »  avec  une  brochure  descriptive  et  un  tableau 
pour  le  calcul  des  résultats.  5  ou  6  gouttes  de  sang  suffflsent  et  le 
travail  ne  demande  qü’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  ; 

ALLEN  &  BANBCBYS  Itd.  et  TBE  BRITISB  B8CG  BOUSES  Ldt.,  LONDRES. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd  , 

A.  G.  CAMPBELL,  39,  Grand’Place,  BRUXELLES. 


Dépôt  :  PH.4RMACIE  AîiGLAISE,  62,  Avenue  des  ChampB-Élysées,  PARIS. 


HEMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

(Obstétrique-Gynécologie) 

fiYKEÏiriËniË 

“  SAPIDOZ  ” 

Tartrate  de  !' Ergotamine  cristallisée 


Principal  alcaloïde  isolé  de  l’ergot  de  seigle 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 
associées 


/v:>\ 

SANDOZ 


<  Tous  les  auteurs  sont  unanimes'à  trouver  l’action  du  Gyne'gèoe 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance... 

•  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’e'rgot  de  seigle  le  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  fefficaciti  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l’application  indolore,  sans  effets  secondaires  • . 


“  SRHDOZ  ” 

Hexaméthylène  -  Tétramine  glycococholique 

\  Combinaison  définie  de  sels  biliaires 

retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d’Héxaméthylène-Tétramine 
)Z  Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto-intestinale 
Cholalogue  poissant 
Dragées  dosées  à  0,30  grammes 

eLes  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  •. 

(Prof.  Roger). 

«  Une  bile  contenant  en  abondance  de  VEberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
d’ Hexaméthylène-Tétramine  que  quelques  colonies  sans  impor- 
tance  ou  même  restait  stérile  > . 

(Croves,  cité  par  le  Prof.  Chauf#1hd). 


Echantillons  et  Littérature  :  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 


Liabottatoitt0S  D.  Dl^OUET  8t  PllET,  37,  Rue  de  MaPly,  ROEIU  (P.-et-O.) 


PHOSOFORIHE 

s  OI-iTLJTrXO  IV 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  t«»«L  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 
Rhumatisme  Chronique 

Mode  d’cnaploi.  —  Dose  moyenne  2  o  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d'eau,  de  vin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  dune  cuillerée  à  café  chaque  four. 

«  FMOSOFORIkÊE  Awasénié  » 

l'lios4»forme  -f  0  e|r.  04  de  metylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGENE 

Injections  à  la  seringue  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutanê  abdominal 

-A.m.p»o-u.l©s  xx°  1  (20  o/c)  IDose  p>o\ir*  eiddl-bes  -  Boîte  de  3  ei.mp>oxiles 

2  (lO  o/o)  —  cxxfa.zTL'b»  -  _tr*oî  t©  d&  4  e»rMj30t-xles 
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l<?s  infections  €juci  tjuc  soit  te  siège,  quel  que  soit  le  microOe. 

Excepté  Tuberculose 


SALTSERUn 

du  Docteur  Jules  SÈJOURNET 

Oommunicatioii  à  l’Académie  de  Médecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSÉ  :  Cosalieylé  en  ampoules  de  1  ec.,  Injection  complètement  indolore. 


BYLIERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PANCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSES  :  4  à  0  pilules  par  jour 
Sur  demande  thèses  et  échanlillons  de  ces  produits. 
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TUBERÇpLg/gÉ 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


Contre  NEURASTHÉIMIE,PHOSPHATURIE,SURi1ENAGE^ 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATO  R  ESi 
Pendant  les  ÇONVALES  CEN  CE  S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


GRANULÉ 

à  OgrlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 
I  louslesdeuxjours. 


D  E  ROT  OEPSJERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères  i 

92,  Rue  Vieille  duTemple, PARIS  J 


TRlCALCIIfM 


fREOONSXITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  I  C  L  O  I  INI  B 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  CJE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES- FRACTURES 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 
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Laxamalt 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  deL'HUILEoePARAFFINE:PASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L’INTESTIN 
Do&e  Moyenne:  2  àS  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dans  un  peu  d'eau 


LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  K.LICARDY.Ph.del'-'Classe.SÔ. B'* Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Têlèph. Neuilly  17-75 


LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


VALEROBROJINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE' DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromores  minéraux 

Pas  â’irregularitê  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ï 


rapidement  ies  Névralgies  diverses,  la  Ncurasîhénsc,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’fnsompie  dûe  à  i’agitation  fébrile,  la  Ceqweluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc.^ 


LIQUIDÉ  0,50  de  bromovalériariate  de  soude  par  cuillerée  à  calé. 
CAPSULES  0.25  d®  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉîIS  0,î25  dé  bromovalérianate  de  gaïacol  pat  dragée. 


©a  Gros.  Eobaotillozis  et  Littératur©  ; 

DARRASSE  FRÈRES  PARiS^-î&lS,  Rue  P«vée,  d3  -  PARIS 


DÊTAIIU  »  Toutes I^îîi^rsnacies 


VIN  BRAVAIS 


Ituberculosei 


■BRONCHITE! 


é  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 


MEDICATION 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caïéine  et  Théobrotnine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  mêmes  principes  aciilr 


Alliés  an  Gnraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  pniisant,  d’nn  gont  exquis. 


Ges  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux' 
assurent  l'énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d'un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  .succès  dans  les  cas  d'anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  cœur  et  de  l'estomae,  pdles  eoulenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvalescenees  dlffi- 
eiles,  appauvrissement  dn  sang,  g^tralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  nenrasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'inertie  circulatoire,  reconstituent  Sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  dlfflciles 


,,  ISOLUTION  . 

IIpautaubergeI 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créo.soté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


GRANULÉ  BRAVAIS 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 
PARIS  (8^)  j 


Irachitismi 


Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 

"  -  ■  lea  névroaes,  le  lymphatisme. 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  CHÜ 


SOCIÉTÉ  Dü  VIN  BRAVAIS,  3, me  de  Mogador,  PARIS 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  ,  Hypophysaire  -  PancréatVF 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orohitiqué 

■■B  Idbontolr*  CHAIX  Ru*  d*  l’Onw,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  IS.S5 
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D  AlÜ  3  3  E 

1834 

PARIS.  4,  Rue  Aubriot. 

LA  MÉDICATION  IODÉE 

F>ar  la 


(lodométhyiate  d’hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  dlodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 

DOSE  :  2  cacheta  ou  1  ampoule  par  jour 

LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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pas  dans  ces  cas  de  fragments  relevant  de  traumatisme.  L’auteur 
pense  qu’en  pareil  cas  on  se  irouvf-  en  présence  d’un  foyer  ostéo- 
cartilagineux  nécrosé  à  la  suite  d’un  processus  embolique  dans 
les  vaisseaux  nourriciers  de  l'épiphyse  ;  d’après  l’auteur,  la  ma¬ 
ladie  de  Kœhler  aurait  une  pathogénie  analogue,  les  troubles 
osseux  étant  localisés  à  la  tête  des  deuxième  et  troisième  méta¬ 
tarsiens  ;  des  lésions  analogues  s’observent  également  dans  les 
épiphyses  soit  au  cours  de  l’ostéomyélite,  soit  au  cours  de  la 
maladie  de  Rerthes-Galvé-Legg,  sorte  d'arthrite  déformante  de 
la  hanche,  relevant  de  trouble  nutritif  dans  l’épiphyse.  * 

Tumeur  wolffienné  extra  péritonéale  du  ligament  rond. 

(HrcKEL.  Bulletins  de  la  Société  anatomique  de  Strasbourg, 

15  mars  1923  ) 

L’auteur  a  observé  chez  une  femme  de  48  ans,  atteinte  de 
hernie  inguinale  droite,  un  nodule  du  volume  d’une  noisette 
situé  près  de  la  grande  lèvre  droite,  particulièrement  doulou¬ 
reux  pendant  les  règles.  A  l'opération  on  constata  que  ce  nodule 
se  trouvait  en  dehors  du  sac  herniare  et  faisait  corps  avec  le 
ligament  labial. 

.vlicroscopiquement  il  s’agissait  d’un  adénofibrome  développé 
au  dépens  de  vestiges  du  corps  de  Wolff. 

Abcès  rétro-musculaires  sus-pubiens  (Morlet  et  Rajat. 

Presse  médicale,  11  h  w  1  1923.) 

Les  auteurs  rappellent  l'observation  d’un  jeune  homme  de 
26  ans  qui  présentait  un  abcès  de  l’espace  rétro-musculaire. 
D’après  les  auteurs,  cette  localisation  serait  très  rare.  Bien  dis¬ 
tincts  des  abcès  de  la  cavité  de  Retzius,  le  diagnostic  différentiel 
en  serait  possible. 

D’après  les  auteurs,  les  étiologies  des  deux  affections  seraient 
différentes  ;  dans  les  abcès  sus-pubiens  la  suppuration  résulterait 
directement  de  l’inflammation  des  organes  génitaux  par  les 
lymphatiques  qui  s’engagent  dans  le  trou  sus-pubien  en  suivant 
le  trajet  des  veinules  communiquantes  reliant  les  réseaux  pré 
et  rétro-pubiens  des  veines  du  cordon  ;  à  notre  connaissance 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  existe  de  trou  sus-pubien  en  ana¬ 
tomie  et  surtout  de  semblables  anastomoses  veineuses. 


Le  varicocèle  du  ligament  large  et  son  importance  en 
clinique.  (F.  Engelmann.  Zentralblatt  fur  GynakologU. 
192.',  n»  y,  p.  329.) 

L’auteur  ayant  opéré  des  malades  où  les  symptômes  cliniques] 
étaient  ceux  d’une  annexite  ou  d’une  péri-métrosalpingite,  a| 
trouvé  chez  elles  des  varices  des  veines  du  ligament  large 
coexistant  avec  des  ovarites  scléro-kystiques.  L’auteur  compat^ 
ces  lésions  au  varicocèle  de  l'homme  et  prétend  qu’on  peutj 
faire  le  diagnostic  de  varicocèle  du  ligament  large.  Le  traitement] 
c’est  l’ablation  des  annexes  du  côté  malade,  si  la  lésion  est  uni-: 
latérale  suivie  d’hystéropexie  ;  si  la  ^lésion  est  bilatérale  c’est 
l’hystérectomie. 

Le  diagnostic  des  tumeurs  du  cerveau  par  l’épreuve  de 
Barany.  (L.  Lischer.  The  Jturnal  of  the  American  medical 
Association,  1922,  n°  2u.)  | 

L’auteur  insiste  sur  l’importance  de  l’épreuve  de  Barany  dans 
la  recherche  et  la  localisation  des  tumeurs  du  cerveau.  Elle  peut 
parfois  permettre  le  diagnostic  longtemps  avant  l’apparition 
des  symptômes  habituels.  Sa  valeur  est  surtout  grande  dans  les 
tumeurs  de  l’angle  fronto-cérébellaux  ;  l’auteur  en  rapporte 
quatre  cas.  Dans  les  tumeurs  hautes  localisées  au-dessus  de  la 
tente  du  cervelet,  l’épreuve  de  Barany  peut  encore  quelquefois 
être  utile. 

Hygi-oma  périrénal.  (0.  Connerth.  Zeitschrift  für  iirolo- 
gisihe  Chirurgie,  15  janvier  1923.) 

L'auteur  étudie  une  lésion  de  la  capsule  propre  du  rein, 
caractérisée  par  une  formation  kystique  dépourvue  intérieure¬ 
ment  de  revêtement  endothélial. 

L’auteur  rappelle  l’observation  d’un  enfant  de  vingt  mois 
qu  il  opéra  pour  une  tumeur  rénale  ;  un  examen  histologique 
minutieux  delà  pièce  a  montré  qu  il  s’agissait  d’un  myxo-libro 
sarcome  embryonnaire  ;  le  kyste  présentait  des  parois  sem¬ 
blables  à  la  capsule  du  rein. 

Dans  une  deuxième  observation  le  malade  présentait  un 
épanchement  séro-sanguin  dans  une  poche  juxta-rénale. 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DEL,’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liéeà  l'insufFisance  biliaire 


DES  DYSPEPS/ES  IliTESTIliALES 

6aô  ovoïdes  parjoup  DE  LA  LIYB/ASE  ElL/AtPE 
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ÔOI 


20  a  30  gouttes  par  j( 
10  a  15  gouttes  par  j( 


par  doses  progret 


Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


rlMB  PRODUIT  GUYOÉROPHOSPHATE  Paix  :  le  Flacon a*Bo| 
UtUB  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paisi  te  <Ucan,X 

(Polr§lrc*rophotphM:i  Ut  rorpta/tmt.  CPm,  Potute.  Soufl».  rntguttli.  Ptt  tt  BUttaiu). 

HOSb  Bonlevs  ‘  ^ 


ANTISEPTIQUE 


DESINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


ELIXIR  VIRENQUE 

T^erssine  -  IDiastase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un.  verre  à  liqueur  à.  la  fin  des  deux  principaux  repas 

ÉCBAXTMM.l,OX  tiRATWJMT  SrÆl  JDE3IA.\Æ»E 

Gr-  ZDEjCS-XjOS,  ±31,  ISno  d.e  Vaxiorirarci  — 


.YMPHATISME  -  A4NÊIVIIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHÉMAGÉNINE  GIRAUD  I 


MEDICATlOi 


BODO-ARSFNICALE  PHOSPHORÉE 


R]e003»STITTJA3VT 


'■etcr/re  dosRS  moyennes  j  enpj 


SEUL  .VERITABLE 


ERMENTS 
DE  BACKER 


nExJARDIN 
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Méthodes  biologiques  de  diagnostic  de  raeiinomycose. 

(Clairmont.  Zurich.  Arckiv.  für  kliniscke  Chirurgie^  14  dé¬ 
cembre  1922,  p.  127.) 

I/auteur  rappelle  l’observation  de  trois  malades  dont  le  dia¬ 
gnostic  d’actinomycose  passa  inaperçu  jusqu’à  lapparition 
d’abcès  sternaux. 

L’auteur  conseille  deux  méthodes  pour  aider  au  diagnostic  : 
!•  la  cuti-réaction  et  2®  la  réaction  de  fixation  du  complément. 

G.  Patubet. 
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Atlas  du  cancer.  (Deu.xième  fascicule,  (juin  1923).  Tumeur  de  la 
rra/npa,  par  L.  Bazy  et  Chordome,  par  A.  Peybon.  Ouviage  pu¬ 
blié  par  t’Association  Française  pour  l’étude  du  cancer  avec  l’ap¬ 
pui  de  la  Fondation  Henri  de  Rothschild,  1  vol.  grand  in-é® 
25  francs  (Librairie  Félix  Alcan). 

Le  but  que  poursuit  «  l’Association  française  pour  l’élude  du 
Cancer  »,  en  publiant  cet  Atlas,  est  d’établir  un  catalogue  icono¬ 
graphique  des  diverses  espèces  de  variétés  de  cancer  de  tous  les 
organes. 

La  nomenclature  des  tumeurs  n’est  pas  fixée.  On  emploie  des 
termes  différents  pour  désigner  les  mêmes  tumeurs  et  parfois  les 
mêmes  mots  pour  désigner  des  tumeurs  différentes,  de  telle  sorte 
que  le  lecteur  de  <  ertains  mémoires,  qui  ne  sont  pas  illustrés  de 
bonnes  figures,  n’arrive  pas  toujours  à  savoir  exactement  de  quoi 
il  est  question. 

Tous  les  efforts  des  travailleurs  du  cancer,  qu'ils  visent  plus 
particulièrement  l’étiologie,  ta  pathogénie,  la  morphologie,  la  phy¬ 
siologie,  tendent  au  même  but  ;  soulager  l'humnnité  du  fiéau  qui 
la  frappe  si  rudement.  Gomment  unifier  leurs  efforts  s'ils  ne  s’en¬ 
tendent  pas  sur  les  mots  qu'ils  emploient  ? 

Personne  ne  doute  qu’il  y  ait  une  certaine  relation  entre  la  mor¬ 
phologie  d'une  tu  neuret  sa  physiologie,  c  e-t-à  dire  son  évolution, 
s'i  to.dcité,  -a  tendance  à  l’exo-asion  locale,  à  l’envahis  -  ment 
gang  donna  ire,  a  ta  généralisai  ou,  sa  seiisihilité  aux  adia  ions. 
Que  d’observations  perdues  pour  le  progrès  par  l’iu-uffisance  dir- 
renseignem  ms  ois-ologiques  1  Que  d  -  statistiques  giohaies  faus¬ 
sées  parce  quon  y  a  fait  entrer,  sans  distinction  des  vaiiéié-,  tous 
les  cancers  dun  même  organe  et  même,  parfois,  de-  lésions  d’irri¬ 
tation  chronique  qui  sont  des  états  præcancéreux  mais  non  de  vé¬ 
ritables  cancers  1 

Ces  graves  in  oavé  dents  seraient  évités  par  une  bonne  n  unen- 
clatur-  acceptée  de  tous. 

Cependant,  l’Association  du  cancer  n'a  pas  la  prétention  d’en 
imp  ser  une. 

Si  désirable  que  soit  l’unification  internationale  de  la  termino¬ 
logie,  il  serait  prématuré  de  vouloir  la  réaliser.  C  rtain«  principes 
de  claa-ifi^tion  sont  sans  doute  préférables  à  d  outres,  mais  la 
supériorité  des  meilleures  ne  s’impose  pas  à  tous  et  chacun  reste 
attaché  aux  mots  qu’il  a  forgés  ou  simplement  à  ceux  dont  il  a 
l’habitude. 

Tenant  compte  de  cet  attachement  invincible,  sinon  légitime, 
l’Association  a  pris  le  parti  de  donner  pour  chaque  variété  de 
tumeur,  arec  le  nom  adopté,  la  synonymie  aussi  complète  que 
possible. 

Mais  l’unifica*if>n,  qui  ne  peut  être  actuellement  réalisé*-  par 
les  mots,  ne  peut-  lie  être  obtenue  par  l’image,  autre  langage  à 
la  fois  objectif  et  universel,  puisqu’il  représente  les  faits  indépen¬ 
damment  de  toute  phonétique  ?  Comme  à  chaque  variwlé  de  cancer 
sont  liées  un  certain  nombre  d’idées,  une  bonne  planche  est  en 
somme  un  idéogramme. 

Aussi  l’Association  française  s’est-elle  proposé  d’établir  des  plan¬ 
ches  qui  puissent  servir  d’étalons,  et  elle  a  chargé  de  ce  travail 
difficile  une  Commission  spéciale  présidée  par  M.  Pierre  Delbet. 

Aucune  de  ces  planches  n’est  schématique.  Chacune  d'elles  est 
la  reproduction  exacte  d’une  préparation,  mais  on  a  ihoisi,  parmi 
un  très  grand  nombre  de  préparations  étudiées  en  commun,  celles 


D I  Gl  B  A I N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


qui  sont  les  plus  représentatives,  et  l’on  s’est  efforcé  d’en  obtenir 
la  représentation  la  plus  fidèle. 

Pour  rendre  la  comparaison  plus  facile,  on  a  pris  soin  d’indiquer 
les  méthodes  de  fixation  et  de  coloration  qui  ont  permis  d’obtenh 
les  préparations  représentées.  11  sera  loi.sible  à  chacun,  en  suivant 
les  mêmes  techniques,  d'obtenir  les  préparations  exactement  com¬ 
parables. 

Il  suffirait  dans  l'avenir,  quel  que  fût  d'ailleurs  le  nom  donné  o 
une  tumeur,  d' indiquée  entre  parenthèses  la  place  de  l’Atlas  à  la¬ 
quelle  elle  correspond,  pour  supprimer  toute  ambiguïté  et  aussi  pour 
atteindre,  sans  perdre  de  temps  à  de  longues  descriptions,  la  pré¬ 
cision  actuellement  nécessaire. 

Le  texte,  aussi  bref  que  possible,  est  avant  tout  une  explicatioa 
des  figures,  mais  il  n’est  pas  réduit  à  cela. 

Le  verso  de  chaque  feuillet  donne  la  légende  des  planches  en 
regard  desquelles  il  est  placé  :  le  lecteur  aur*  toujours  à  la  fois 
sous  l’œil  légende  et  figure.  En  outre,  il  trouvera  sur  le  recto  non 
seulement  la  description  histologique  générale  des  mêmes  tumeurs, 
mais  les  no  ions  acquises  sur  leur  physionomie  lévolution.  ten¬ 
dance  à  l’envahissement  des  ganglions,  à  la  généralisation,  affinité 
pour  certains  organes  ou  tissus,  radiosensibilité). 

Mode  de  publication. 

L’Atlas  du  Cancer  est  publié  en  fascicules. 

Le  fascicule  ne  correspond  pas  à  une  classification.  Les  planches 
d’un  même  fascicule  pourront  concerner  des  organes  differents  et 
n’avoir  aucun  lien  rationnel. 

Mais  chaque  planche  portera  un  numéro  de  série  et  un  numéro 
d’ordre 

Une  série  correspond  à  un  organe  ou  à  un  système.  Les  numé¬ 
ros  d’ordre  dans  chaque  série  correspond  aux  diverses  variétés  de 
cancer  de  l’organe  ou  -'u  système. 

Ce  double  numérotage  rendra  très  facile  la  classification  de  l’en¬ 
semble  quand  la  publication  sera  complète. 

Les  condition-*  tout  à  fait  nouvelles  d’une  telle  publication,  les 
variations  qui  se  prudui-ent  encore  fréquemment  dans  la  concep¬ 
tion  de  certaines  tumeurs  n’ont  permis  ni  de  fixer  le  nombre  des 
fascicules,  ni  d’assigner  une  périodicité  régulière  à  la  publication. 
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I  SÉDATIF  -  DÉCOIlGÉSTir  -  CICATRISAIIl 

i  ?1 


I  Echantillons  :  BERTHIOT  &  C**,  Pharmaciens  de  1^*  cla^ 

à  1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4«) 


finis  les  processus  douloureux  d  -  I  estouiat 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE.  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  1 

SAVOXS  JLITTISEFTIQUES  VIEIEE  | 

HYGIÉl^lQUES  St  JVlHDICAMHriTEÜX  | 

Savon  doux  ou  pur.  S  Surgr,.B  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  5 

S  Goudron  Pi  Naphtol.  -  S- Sublime.  S  Boriq  >é,  S  Créoline,  S.  Resorcine.  S.  Salicylé.  -  Savon  à  1  Ichthyol.  S.  Panama  et  Ichthyol,  g 

S  sii.rureuN.  S  a  l’i.uile  de  Gade  Goudron.  S  Bo.  alé,  S  G  udroii  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. _  S 


TABLETTE, 


:1ILCÈ9E 

CA^RWOTHIES 

"lOblTtS 


^h**?*  «t  Irttet^g^  .  LYON* 


EO  iftXARF  GHAPOTOT 


SUC  O^ORAMGE  MANNÊTÉ—  ÊNOFFEMSiF  I  —  OÉLÊCÊEUX  l 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 
chevelu  par  le 

CHLOROSULFOL  VICIER 

•  3%  de  soufre  préci|iiti 

(Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.; 


Huiles  essentielles  do  Cadler  et  de  Cèdre  .>  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.; 

GlvrArolés  Pommades.  Cnllodions.  Solutés .  Chlorotormiques.Acétoniques.EtLérés  à  base  de  Cédrocadinol 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiuiiHiiiiii^^^ 


ENTÈLES  MÉDICALES 


pour  la  MicrocraaMe  et  ta  factfrialaile 
Bavas  t  CBltura.  Aatoetaves,  iBstalialloiis  esBpHtn 
As  Laboratoires,  Milleex  de  Catture  atéréUsAs. 

Appareil!  LÂTAPIE  pour  la  r(|iar-iilssa 
éu  strum  du  Sang.  '' 

Nwnal  ApparsA  MisropbotM|rapMBie  GO€UT 
TÉLéPHOMK  :  Flourua  OS-BB 


MICROORAPHIB  —  SACTÉRfOLOOH 

Es  COGIT  &  C** 


ANTH 


0 


ÊïÂÏÀâlLClNB 

TÀtOURji 

=*R.^  EISTTÉE  EIST  CA.C£ÎETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pnlmonaire,  Tn- 
bereulose  pulmonaire  et  osseuse.  Oila  :a  tion  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguTraehS  éo-Bronehite. 

CRAïmLI.ONS  A  MM.  LES  MÉDECINS 

Pour  recevoir  un  échan’illon  envoyt'r  une  simplé 
^arte  de  visite  sans  mention  manuserUe,  affranchie 

Poljf phosphate  Ctaïacolé  chlcifianL 
Modificateur  des  Sécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR,  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 

yf^ltSENCAfT* 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  - 1 NTESTI N  A  L  E 
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^ÙcLns  totMs  réçjunsas  des 
<ar)^CLnts ,  nryiBoüoLe^  .d&s 

^  PRODUITS 

DE  Régime:- 


1 


CLBmMONT  (OtSB).  —  ImI 


IB  Daix  e^  Thihon.  —  THIBON  e1 
spéciale  pour  périodiques  médicaux. 


Cie,  Succeseuri 


:  A.  HOCZAUD. 
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)JAL  CIBA 

Hypnotique  •  Sédatif 
^RE  ua  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 

‘^boratoires  CIBA.  1,  Place  Morand,  LYON 

GOUTTE  —  RHUMATISMES  1 

ATOPHAN-CRUET 

*n  oachels  de  ü,50  e»(r 

Lfll  ’-r/ure  et  échantillons: 

9,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 

TU  BËRCÜ  UÔSËS 1 

1  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

lÎMDLSIOH  MARCHAIS  Ste 

REIIINÉRALISATIO^  -  POLTOPOTHÊR  APIE 

OPOCALCIUM 

^  Calme  la  TOUX,  relève  l’ APPÉTIT  J 
«teullleréesâcafé  et  0ICATRI8Ï  les  lésions.  | 

"as  lait,  bouillon.  BieB  telérée- Farilement  ab'ortée  § 

!£- - ^ - 

Cachets,  Comprimés,  Granulés 

121,  avenue  O-ambetta.  3PA.IÎ.IS 

luppositoireSaLPachaut 


LAXATIFS,  i  la  Glycérine  et  i  l’Huile  de  Palma  Chrlstl. 

ne  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

«ffet  rapide  et  sùr 


Uroformine 


ftntiSBptique  Interne  Parfait  N 

Comprimés  dosés  é  0  gr.  50  (3  é  6  par  Jour).  J 
eshsntillon»  tntuitt  ;  13,  Boulavard  Saint-Martin. 


LiaboFatoire  l^ATlVEltliE, 


49,  Boulevard  ds  Port-Royal  —  PARIS  (XIIP) 
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InsnfflBance  du  coeur  gauche. 
Insuffisance  ventriculaire  droite 
Arythmies  —  Tachycardise. 


Solubalne  :  Soluüon  au  1/1000  d’Ouabatnead. 
Comprimés  au  1/10. 

Ampoules  au  1/4  pour  injecüons  intraveineuses. 
Ampoules  au  1^  pour  Injections  intramusculaire 
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Marque  déposée 


Le  Premier  Médicament 
PhysiothérapiqiHe 
d'Officine 


D  usage  exclusivement  externe,  le  iSyntliol  p 
efTicacités  tkérapeutiques  que  la  métlication 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Syntfioî  est  ünê  Cômblnàisort  liquide  subcôlloîdale  cryogénique,  excito-nèuro- 
vasomotrice  ni  loxiqüè,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  U 
Synthal  est  le  premier  méditament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 


>ssede  les  mêmes 
interne  sans  en 


LE  SYNTHOL  ES 

Haute  efficac 

ET  lA  RESTAURA' 


LABORATOl 

BIOLOGIQU 


Ix&yonnemeiit  “hysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  , 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthéni» 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério 
états  congestifs,  dyspnées,  oedèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der¬ 
mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  ne* 
affection*  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amplis  rmseigmments,  t'aJnsser  à  : 

LABORATOmES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Pausouhg  Banni»,  Les  Aydes-Orléans 


Veuillez  m'adresser  votre  livre  ^ . 
le  SynthoL  à  F  adresse  ci-dessous  -  1 
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Assistance  publique.  (lu  m  "  d;;  i.'i  vt:  :;', 't.  -Anatomie, 

Séance  du  1"  '  .  Quf'itinii  dujinée  :  .Xerf  cubital  à  partir 

lie  la  goulticic  épitrochlclo  crânienrie.  Ml:‘;  Wcrtheimer  12.  Weil 
(.=  ii/.iinnei  IG;  Vannier  11,  MM.  Weill  (Adrien)  14,  Tournant  15, 
Voilleinin  1.3,  Vay.ssière  14,  Zimmér  (Louis)  10,  Voignier  11,  Vincent 
1.‘3.  TruiieiT  11,  Tiluvien  8,  Waddington  lO,  Thiercelin  14, 

Séance  du  24  aeptembre.  ■  Question  donnée  :  Üapsule  et  ligaments 
de  Varticulation  du  genou.  MM.  Zambeàdx  12,  Zitzermàn  15,  TThpizon 
14,  TilIélS,  Vernier  12,  Van  der  EIst  15,  'fHbalet  16,  Zimmer  (Hirsch) 
8,  Liniaî  18,  Duhard  l4,  Marion  16,  W'erblunsky  12,  Friedniann  10, 
Villechaize  14,  Zagdoun  17,  Vala  10,  Vézin  14,  Wibaux  8,  V.’uyl  14, 
Wester  12. 

Séance  du  25  septembre.  —  Quesüon  donnée  ■.Configuration  extérieure 
et  rapports  du  rein  droit.  -  MM.  Verboud  12,  Ürhy  18,  MMlles  Vidal 
13,  Weiss  l5,  VTiudier  16,  l'ersini  12,  Perrin  17,  MM.  Zaliouck  8, 
Vaudour  12,  Tiiuet  6,  Vétiilard  6,  Michaut  13,  Perrier  5,  Mayer 
(André)  12,  P:n.'..-au  5,  Montant  17,  Mialaret  13,  Massot  19. 

Séance  du  ■l~  \tembre.  —  Question  donnée  :  Veine  jugulaire  interne 
—  MM.  Ogarrio  9,  Milhiet  l4,  Milleret,  15,  Mercier  14,  Merle  11, 
Nadji  17,  Mlle  Thibaut  de  Montauzon  11,  MM.  Naggiar  l4,  Moussette 
13,  Mourrut  15,  Nésis  5,  Nicolle  l4,  Mouchet  16,  Picard  (Noël)  11, 
Mérand  9,  Moullard  16. 

Séar.cc  du  28  septembre.  —  Question  donnée  :  Artère  sous-clavière 
droite  :  trajet,  rdppOris,  citer  tes  bratiches  sUris  leS  décrire  —  MMlles 
Moynnerat  15,  Oppenot  15,  Pichot  15,  Pinel  12,  Maunoury  11,  de 
Mayo  18,  MM.  Monmignaut  11,  Prcarda  11,  Padovani  14,  Picot  7, 
MeUlaud  3,  Monod  (Olivier)  16,  Muffang  10,  Phalippou  11,  Ollivier- 
Hehry  16,  Pigache  (André)  9,  Perachon  8. 

Pathologie.  Séance  du  19  septembre.  — ■  Question  donnée  : 
Signes  et  diagnostic  du  mal  de  Pott  dnr.^L  lombaire.  MM.  Debofit  11, 
Contiadès  11^  Constantonlakis  13,  Conen-soiai  17,  Marion  16,  Mlle 
Chuit  14,  MM.  Choffé  17,  Bféhîef  8,  Chatwîfteati  15,  Camus  17,  MMRes 
Champagne  10,  Courtine  15,  MM.  Co“"  8,  Cordier  16,  Gord  17,  Du¬ 
hard  11  y  Deschamps  7,  Brisard  15. 

Séance  du  21  septembre.  —  Question  donnée  :  Signes  du  cancer  du 
pylore.  Mlle  Chevillon  14  1  /2,  MM.  Dansaert  10,  Gaillard  5,  Denichou 
10,  Dausso  14  1  /2,  Deléage  (Pierre)  15,  Friedmann  13,  Limai  10, 
Delfraissy  10,  Deléage  (André),  10,  Brody  (Charles)  2,  Delafarge, 
17  1  /2,  Clupot  9,  Mlle  Chrétien  13,  MM.  Chalot  9,  ÉffiaU  12,  Cail- 
laud  14. 

Séance  du  ïi  ^r^rdemhfe.  Qh -.s;  i„;i  donnée  ;  Signes  et  diagnostic  des 
cavernes  tubercuUus, '  >  pourrions.  Mlles  Cabanel  15  1  /2,  Cuénin  13, 
Brunei  10,  MM.  Dermoiy  15,  Clénrent  7,  Glicjuet  10,  Buisson  14,  Brn- 
neton  12,  Demoulin  14,  Caïman  12,  Calamy  18,  Caïn  12,  Garais  14, 
Chevrollé  11,  Gros  14,  (joliez  7,  Couvelaire  17  1  /2,  Cottet  10. 

Concours  d’aide  d’anatomie.  — 13  candidats  :  MM.  Godard,  Cuvigny 
Baranger,  Fèvre,  Lubin,  Ameline,  Mérot,  Gueullette,  Bernard,  Ber¬ 
trand,  Chevallier,  Leinariée,  Chabrut. 

Composition  provisoire  du  jury  ;  MM.  les  docteurs  Sébifeau,  Cau¬ 
chois,  Tuffler,  Fafo*',  N .... ,  professeur  à  la  Faculté. 

Séance  du  26  septembre.  —  Question  donnée  :  Signes  de  la  hcr- 
r>’-  crurale  étranglée.  —  MM.  Cao-Si  9,  Dany  16,  Canac  15,  Mlle  Ca- 
mayor6,MM  DemaillylS,  Charapahowsky  15,  Cuvillier  15,  Degos 
16,  Gomar  13,  Brétey  lO,  Denis  5,  Chauveau  17  4  /2,  Corbier  7,  De- 
rancourt  8,  Chalnot  16,  Cougnot  7,  David  15  1  /2. 


Séance  du  2fe  sëpténlbrc.  —  Question  donhée  :  Signes  ëi  didgHosltc 
des  aHhbiles  blcHnorrhagiqüës.  -  .MM.  Hollàhdeh  6,  Jacob  10,  HelmUn 
l3,  Mlle  Henry  7,  Ha^ë  é  GOillaih  9,  GUÿOt  13,  Héber-Sdfifrin  1 
Guilmard  7,  Düillemin  12  Mllë  Hii^eti5,MM.  HehfiiOhé,  Hébert  l3, 
Güillht  9,  Hellihânrt  8,  Heihi  l4  1  /2,  Jëhîél  14  1 12,  JdüMhil  (Pierre) 
16. 

Mortalité  due  aux  aniipaux  féroces.  — Chilîres , recaeiijis  aux 
Indes  en  1922  :  ligreSj  1.6(13  morts,  léopards  509.  loups  460,  ours 
105,.  éléphants  55,  hyènes  9,  sangliers  9m,  crocodiles  2.55,  morsures 
venimeuses  mortelles  20.090.  (TÀe  Jowr/i.  of.  ifie  Arher.  Med. 
Ass.  1®'  sept.  1923.; 

Ecole  française  de  stotnatologie  ;  L’Ecolé  française  de  sto¬ 
matologie  20,  passage  DaUphiiïe,  a  pour  but  de  donner  renseigne¬ 
ment  au*  seuls  étudiants  et  doclenrs  en  médecine  désireux  de  se 
spécialiser  ââns  lâ  prrdtique  dé  la  stdmalologie. 

'L’étlseigUeiWenf,  donné  pir  dès  médécins  spécialistes  et  tech¬ 
niciens,  comprend  :  1®  là  elinîqtie  généràle  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents  ;  2‘»  des  cours  spéciaux  stir  lès  différeiltes 
branches  de  là  Stomatologie  j  3”  deS  travaux  pratiques  de  tech¬ 
nique  opératoire,  de  pfothèsé,  d’ofthodontié  et  de  laboratoire.- 

Pour  les  inscriptions  ét  potté  les  fénseigaemeirts,  s’adresser  au 
doCléttC  Bozo,  directeur  de  t'Ècoléi 

Hôpital  Beauion. —  Cours  pratique  d’oto-rhihoiaryhgotqgie  avec 
examen  des  malades.  — Le  Baldenweck,,  otôlogiste  dès  hôpi¬ 
taux  commencera,. le  vendredi  19  oefobré  1923  un  cours  éléinentaire 
et  pratiqué  d’ô.  R.  L.,  avec  exàmeô  dès  mâladés  par  les^èvès.  Cé 
cours  durera  un  mois. 

Lundi,  mercredi  vendredi  ;  exàmén  dés  malades  par  lés  élè¬ 
ves.  séus  la  direction  du  chet  de  servicè  et  dé  Ses  assistants. 

Mardi  jeudi  et  samedi,  enseignement  théorique  propédeü- 
tique  et  opérations. 

Les  âpêfatidrts  Séronf  prâttqoéés  i  10  heures  et  quart.  Elles 
seront  précédées  d’imé  Courte  discussion  des  indications  opéra- 
raloires  et  suivies  de  lâ  discussion  des  lésions  constalées  et  du 
procédé  opératoire  utilisé. 

L’enseignement  propédeutique  aura  Héu  à  9  heures  et  demie.  11 
sera  réparti  suivant  le  programme  ci-joint  : 

Méthodes  générales  d’etafnen  et  technique  instrumentale  eh 
Ü.  R.  L, 

Les  grands  éyndromes  :  signification  diagnostiqué  et  traitëthent  : 
1*  obstruction  iiasale  et  haSo-pharyngéé  ;  2®  séérétiénS  nasdles  et 
naso-pharyiigées  ;  3®  écôiilements  auCicuiairéS,  surdité,  éprëuyes 
d’audition  :  4°  vertiges,  nystagmus,  épreuves  vestibulaires  ;  5°éû- 
rouémenfs,  aphonies,  dysphâgieS, 

Les  grarids  proéessas  en  O.  R.  L.  .  1°  Syphilis  ;  2°  luberculosé  ; 
3®  cancer  ;  complications  des  otites  ;5®  complicationsdessinuSites. 

Laboratoiré  et  agents  physiques  dans  le  diagnostic  ét  le  traite¬ 
ment,  les  dffeCtidüs  O.  R.  L.,  CottséilS  pour  l'installation. 

_Pril  du  cours  :  200  francs.  S’inscrire  àiiprèS  du  D''  CUvilliéC, 
assistant. 

Après  lé  cours,  Uh  certain'  riotribée  dé  postes  d’e.tamert  pourra 
être  mis  à  la  disposition  des  élèves  désireux  de  cotitinUer  à  tra¬ 
vailler  dans  lé  sérvice. 

■  Un  certificat  de  présence  sera  remis  àüx  élèvëS  ayant  suivi  régu¬ 
lièrement  ie  cours. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris .  — 
Institut  du  Radium.  Fondation  Curie.  Enseignement  de  la  radiolo- 


Les  Trois  Peptonates  assimilables  ] 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  ROBIN 
BROMONE  ROBIN 


r^ABORATOlRlBS  ROBllW,  13,  Rue  de  Poisgg.  B  A  BIS 
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gie  médicale,  1923,  2fi®  année.  —  Le  D'  A.  BÉCLèaB,  médecin  ho¬ 
noraire  des  Hôpitaux,  commencera,  le  lundi  !.'i  octobre,  à’ 9  heures 
du  matin,  au  Dispensaire  de  la  Fondation  Curie,  26  rue  d'ülrn 
(F*)  et  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même  heure,  une  série 
de  conférences  sur  les  Premières  notions  de  radiologie  médicale  in¬ 
dispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de 
la  radiothérapie. 

Lundi  15  octobre.  —  L’énergie  radiante. 

Mardi  16  octobre.  —  L'origine  du  rayonnement  de  Rœntgen. 

Mercredi  17  octobre.  —  Les  propriétés  du  rayonnement  de  Rœnt¬ 
gen. 

Jeudi  18  octobre.  —  Les  mesures  du  rayonnement  de  Rœntgen. 

Vendredi  19  octobre.  —  L’énergie  électrique. 

Samedi  20  octobre.  —  Les  mesures  électriquas. 

Lundi  22  octobre.  —  Les  générateurs  et  les  transformateurs. 

Mardi  23  octobre.  —  Les  interrupteurs  et  les  rhéostats. 

Mercredi^k  octobre. —  Les  courants  alternatifs  et  leurempfei. 

Jeudi  2.5  octobre.  —  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  air  raréfié. 

Vendredi  26  octobre.  —  Les  ampoules  des  Rœntgen  à  vide . 

Samedi  TI  octobre.  —  La  technique  de  la  radioscopie. 

Lundi  29  octobre.  —  Les  images  de  Rœntgen. 

Mardi  30  octobre.  —  La  technique  de  la  radiographie. 

Mercredi  31  octobre.  —  Les  bases  biologiques  de  la  radiothérapie. 

Vendredi^  novembre.  —  Les  bases  physiques  de  la  radiothérapie. 

Samedi  3  novembre.  —  La  technique  de  la  radiothérapie. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants  et  doc¬ 
teurs  en  médecine,  seront  complétées  par  des  exercices  pratiques 
dans  le  Laboratoire  de  Radiologie  de  l’Hôpital  Saint-Antoine,  sous' 
la  direction  de  son  chef,  M.  le  D»  Solomox  ;  le  droit  d’inscription 
pour  ces  exercices,  qui  commenceront  Seulement  le  lundi  22  octo¬ 
bre,  est  de  1  50  francs  et  sera  acquitté  entre  les  mains  du  D'  So- 

LOMON. 

Hôpital  Beaujon.  —  Cours  pratique  d’oto-rhino-i,arti«goï,ogie 
AVEC  EXAMEN  DES  MALADES.  —  Lc  doctcur  Baldenweck,  otolo- 
giste  des  hôpitaux,  commencera,  le  vendredi  19  octobre  1923,  un 
cours  élémentaire  et  pratique  d’oto-rhino-laryngologie,  avec  exa- 
mens  des  malades  par  les  élèves. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  (sauf  le  dimanche),  et 
durera  un  mois.  Il  comprendra  deux  parties  : 

1°  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  examen  des  malades. 

Chaque  élève  aura  sa  table  et  examinera  personnellement  les 
malades,  assisté  du  chef  de  service  et  de  ses  assistants  qui  lui  don¬ 
neront  les  explications  théoriques  et  pratiques  particulières  à  chaque 
cas. 

2®  Les  mardis,  jeudis  et  samedis  seront  réservés,  d’une  part,  à 
l’enseignement  théorique  propédeutique  et,  d’autre  part,  aux  opé¬ 
rations.  ÿ 

Les  opérations  seront  pratiquées  devant  les  élèves  à  10  h.  1/4. 
Elles  seront  précédées  d’une  courte  démonstration  du  «as  à  opérer, 
des  indications  opératoires  propres  à  ce  cas  et  suivies  de  la  discus¬ 
sion  des  lésions  constatées  et  du  procédé  opératoire  utilisé, 

L’enseignementpropédeutique  aura  lieu  à  9  h.  1/2.11  sera  réparti 
de  la  façon  suivante  : 

Samedi  20  octobre  :  modes  d'examen  et  technique  instrumen¬ 
tale  en  oto-rhino-laryngologie. 

Mardi  23,  jeudi  25,  samedi  27,  mardi  30  octobre  ;  samedi  3  et 
mardi  H  novembre  :  Les  grands  syndromes  en  oto-rhino-laryngolo¬ 
gie.  Leur  signification  diagnostique  et  leur  traitement  :  1°  l'obs¬ 


truction  nasale  et  naso-pharyngée  :  —  2®  les  sécrétions  nasales  et 
naso-pharyngées  : — 3®  les  écoulements  auriculaires.  Les  surdités. 
Les  épreuves  d’audition; — 4°  les  vertiges,  le  nystagmus.  Les 
épreuves  vestibulaires  ;  —  5“  les  enrouements  et  les  aphonies  ;  — 
6®  les  dysphagies. 

Jeudi  8.  samedi  10,  mardi  13,  jeudi  15  et  samedi  17  novembre  ; 
Les  grands  processus  en  oto-rhino-laryngologie  :  1®  la  syphilis  ;  — 
2®  la  tuberculose;  —3®  le  cancer;  — k°  les  complications  des 
otites  ;  —  5®  les  complications  des  sinusites. 

Mardi  20  novembre  :  La  radiographie  et  le  laboratoire  au  service 
de  l’oto-rhino-laryngologie.  Les  agents  physiques  dans  la  thérapeu¬ 
tique  oto-rhino-laryngologique.  Conseils  pour  l’installation  ;  choix 
de  l’appareillage  et  de  l’instrumentation  indispensables. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Le  prix  du  cours  est .  de  200 
francs. 

S’inscrire  à  1  hôpital  Beaujon,  auprès  de  ’M.  Cuvillier,  assistant 
de  la  consultation  oto-rhino-laryngologique. .  .. 

Après  le  cours,  un  certain  nombre  de  postes  d’examen  pourront 
être  mis  à  la  disposition  des  élèves  désireux  de  continuer  à  tra¬ 
vailler  dans  le  service. 

Concours  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Ont  été  nommés  : 

MM.  de  Girardier,  Mlle  Schœn,  MM.  Thiers,  Chaix,  Lesbroc,  Mon- 
nier,  Brochier,  Dechaumes,  Clavel,  Condamin,  Parthiot,  Heitz, 
Latreille,  Croizat,  Grandmaison,  Corrèard,  Lainé,  Malastre. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Bonlangeries 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echoudés  Fins 

i  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv«) 


Traite  ment  ration  ne!  et  poiyvaleBi^ 
de  Vhypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéralesl 


Arthritisme 


Uricémie-Goutte 


Antonal 


Angine  de  poitrN 


Cardiopathies 

artérieM 


Ménopause 


Néphrites 


A  base  de  principes 
dgnamogénétiques  du  Gui 
Diméihylquinoxanihine 
Exlraii  iolal  hépatique 


Hémoptysies 


Congestions 

hémorragipa"! 


:  ICA-GHETS  PA.R.  JOXTR. 


Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  l’ ANTONAL 
ANGERS  -  5  et  1,  Rue  Henry-Gréotlle,  b  et  T  -  ANGERS 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 


Xa/^SOXS.AVT'OIZSES  mA.ISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XV 1®)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


ÉOLflXATIF  CHAPOTOT 


USACE  ENFANTS  DES  DOÇTEIJRS 


LITTÉRATURBS  HTÉCHANTILLOS  SUR  DEMANDE 


I  Pas  (j'accoutun\ar\ce-flgit  vilc-Pas  d'accün\olatlor>  | 


Traitement 


PILULl 


LIQUIDE 


ySQL 


LYSO 


ANTISEPTIQUE 


DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


ANTIDIABETiaUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX  I  GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 


CHIRURGIE  d’accidents 


Opothérapie 

Hématique  Totak 

SIROP  ae 

DESCHIENS 
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HlSTOGENOl 

■■iNaliriGl 


PRÉTUBERCULOS£ 


Prescrire  une  boîte  de  Cu^cêosê^ 

=====?=  ADULIÏS  ====s^ 

6  conutrim^s  par  jour 


==  enPants 

comprimëâ.  pa 


«  La  Laiceose  enraye  ila 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui^se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides 

(Traitement  de  FERRlEm.) 


Littérature  et  echanttVons 
=  J.  BOILLOT  et  q.‘:  ==== 
9.  rue  ^aint.Taal.  PARiS  (IV’ 


PROSTHENASE  GAi-BRUN 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Antisyphiiiiique  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


(Médloe 


Nuelan 


Arsenicale  et  Pbosphorée  organique  ;  H  k  I  H  I 

tuberculose,  bronchites  HR  H  ^  ■  H  I 

LYMPHATISME,  SCROFULE  HHHIBMMlJEBJbJ 
NÉMIE,  neurasthénie,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES, 


Avec  nos  plus  grands  endocrinologistes,  prescrivez  les 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

d’activité  constante  et  maxima,  d’Odeur  nulle. 


Faites  vous  uoe  opinion  personnelle  sur  l'Opothérapie 
en  discutant  les  thèses  impartialement  exposées  dans  le 
Memento  d’Orgoaiothérapie  Clinique^  qui  est  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

'  Â  RIPHARH  79,  Avenue  d’Orléans,  PARIS-Ï4' 

'  - TélëphflW  :  Gobelins  43-39  -  - 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
A.INTÉBÆIE  —  aULaOROSE  —  DÉBIIL.IT:Ë]  —  GOJVVALESCEIVGE! 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  30  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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J  ®  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  °  H 

I^^LE  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 

•  iSOtOniqueS  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre,  H 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutipns  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  ■ 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  • 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  m 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  mÊ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  A 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grrippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  WÊ 
Kératite,  Otite,  etc. 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  dé  mm 

IS  ù  LO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  " 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  % 


H  LABORATOIRES  d’HYPOr 

■  Mauric 

SI,  F 


d’HYPODERMIE  et  de  STERILISATION 

Maurice  ROBIN 

13.^  P^oissy  — 


]RILISATION  I 
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SYFHILIS 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  HERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


BulLelhi  de  la  Société  de  Dermatologie 

^  ^  Novembre  1921. 

de  Parut  5  . 

(  février  1922. 

Congres  de  Sypbiligraphie  de  Parut  : 
8  Juin  1922 

These  de  Æ.  Dessert-Parts-^  Juillet  1922 


QUINBY 


(QUINIO-BISMUTH) 

“  Formule  AUBRY  ” 


Adopté  et  Employé  dans  les  Hospices  et  dans  les  Hôpitaux  CiviL  et  Mlilitaires  Français 

Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE, 

INDOLORE  A  L’INJECTION 
PAS  DE  STOMATITE 

Adultes.  — '  Pratiquer  12  injections  de  3  cc. 

Enfants.  —  «—  12  -  de  ^/2o®  de  cc.  par  année  d  âge 

Ces  injections  devront  être  Ultra- musculaires  profondes  eUj 
faites  dans  la  région  fesstère  haute  à  deux  jours  d’intervalle 

N  B.  —  Lc“  QUIMBY”  ou  QUIMIO  BISMUTH,  formule  HUBRY,  né  et  mis  au  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Louis' 
FOURMIER,  médecin  à  l’Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  “d’iode,  quinine  et  bismuth”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  MM.  FOURMIER  et  aUÉMOT  ont  parlé  dans  leurs  communications  scienüfiqaes. 

Enfin,  c’est  sur  le  ”  QUIMBY”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Hôpitaux  Français  et  Etrangers,  fllors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
l’objet  au  Congrès  de  Syphiligraphie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  RflBUT,  LORTHT-JHCOB  et  ROBERTI,  JEBMSELME,  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l’incontestdble  supériorité  du  "QUIMBY”. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  [ïz - Tl 


Latoratoires  CANTIN,  à  PALAIiSEAXJ  ^AS.-et-O.)  ::  France. 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Exiger  "  Formule  AUBRY  ” 


GOUTTES  NrCAN 


LE  PROGRES  MEDICAL 


813 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


Action  des  substances  anesthésiques  et  analgésiques 
employées  pendant  la  partnrition.  (H  .  Vigies,  Revue 
de  Pathol,  comparée,  20  septembre  1922, p. 433-452.) 

«  L’anesthésie  obstétricale  est,  dit  Pinard,  celle  quiest  prati¬ 
quée  dans  le  but  de  modifier  l’acte  de  l’accouchement  à  une 
période  quelconque.  » 

L’auteur  passe  en  revue  tous  les  agents  employés  dans  ce 
but  (anesthésiques  généraux,  opium,  belladone,  anesthésiques 
locaux  et  régionaux)  et  tes  étudie  au  point  de  vue  suivants  : 

Action  sur  la  douleur  (possibilité  d'obtenir  l’analgésie  sans 
perte  de  conscience)  ; 

Action  sur  la  contraction  ; 

Action  sur  la  rétractilité  , 

Action  générale  sur  l’organisme  maternel  ; 

Danger  pour  le  fœtus . 

V.  discute  les  indications  de  l’anesthésie  et  conclut  que  la 
véritable  indication  de  l’analgésie  et  de  l’anesthésie  (les  inter¬ 
ventions  étant  mises  à  part)  est  l’existence  des  anomalies  de  la 
contractilité .  Dans  certains  cas,  il  ne  sera  pas  répréhensible  de 
les  employer  sans  contracture.  Mais,  dans  d’autres,  où  un  bon 
examen  clinique  et  physiologique  fait  redouter  l’existence  d*une 
contractilité  déficitaire,  il  faut  s’en  abstenir  rigoureusement. 

M.  G. 


Grossesse  et  pneumothorax;  (Bosc,  Gazette  médicale  du 
Centre,  15  sept,  1922,  p.  363.) 

Deux  jeunes  filles,  travaillant  en  atelier,  font  une  tuberculose 
à  forme  aiguë,  fébrile,  excavant  rapidement  un  lobe  supérieur 
pulmonaire.  Le  Pneumothorax  artificiel  arrête  net  l'évolution 
des  lésions  tuberculeuses  et  permet,  au  bout  de  quelques  mois 
seulement  de  repos,  la  reprise  du  travail. 

Le  mariage  fut  autorisé,  parce  que  contracté  dans  l’un  et 
l’autre  cas  avec  un  mari  pouvant  gagner  seul  la  vie  du  ménage, 
il  apportait  plutôt  une  augmentation  de  bien-être  social  et  la 
possibilité  d’un  plus  grand  repos. 

Une  gestation  survient,  bien  supportée  et  terminée  par  la 
naissance  d’un  bel  enfant  vigoureux.  Ces  deux  enfants  sont 
nourris  au  sein.  Les  femmes  continuent  à  recevoir  leurs  insuf¬ 
flations  à  des  dates  espacées  (toutes  les  5  à  6  semaines  environ) 
étant  dans  leur  cinquième  année  de  traitement.  Elles  ne  tous¬ 
sent  plus,  ne  crachent  pas,  et  mènent  une  vie  normale  de  ména¬ 
gère  :  l’une  d’elles  est  de  nouveau  enceinte  de  4  mois  actuelle¬ 
ment. 

Henri  Vignes. 

Cesarean  section  under  local  anesthésia  in  puerpéral 
eclampsia.  (Section  césarienne  sous  anesthésie  locale 
dans  Teelampsie  puerpérale).  (Hendrick,  New  Orlean 
med .  and  Surg.  Journ  .,  août  1922,  p.  57.) 

L’anesthésie  générale  est  dangereuses!  l’on  fait  une  césarienne 
pour  éclampsie  :  2  morts  sur  5  cas. 


ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLt 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
^  du  Lymphatisme 

de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  ttôayt  réa.Iise  l'aintisep. 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avimtxges  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  da 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré. 
tion  "bronchique  se  tarit,  Iji  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  Pétai  général  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

e)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

c  •  0.  ROLLAND,  —  Laboratoires  CIBA 

®  -  LYON 
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Dix  lois,  H,  a  employé  l’aaesthésie  locale,  sans  une  seule 
mort. 

L’auteur,  sans  indiquer  sa  technique,  donne  un  bref  résumé 
de  ces  dix  cas  ;  les  indications  ont  été  les  suivantes  : 

Coma  (et  état  comateux  ?)  :  un  cas; 

Intoxication  :  deux  cas  ; 

Convulsions  et  troubles  de  la  vue  :  2  cas  ; 

Coma  et  convulsions  :  quatre  cas  ; 

Convulsions  fréquentes  ;  un  cas  ; 

Henri  Vignes. 

Grosse  hernie  épigastrique  et  gi’ossesse.  Cure  radicale 

au  5»  mois.  Continuation  de  la  grossesse.  (Audebert  et 

Fournier,  Le  Sud  médical,  15  janvier  1923.) 

Une  femme  de  38  ans,  au  cours  de  sa  quatrième  gestation, 
vient  consulter  pour  une  hernie  épigastrique,  grosse  comme 
une  demi-mandarine  et  douloureuse. 

Il  se  produit  bientôt  des  troubles  gastriques  et  des  phéno¬ 
mènes  de  pseudo-étranglement  qui  nécessitent  une  intervention. 

11  s’agit  d’une  épiplocèle  adhérente  en  partie  au  collet  du 
sac.  Résection  basse  de  cet  épiploon.  Suture  verticale  au  lil  de 
fer,  comprenant  l’aponévrose,  le  muscle  et  le  péritoine  ;  cinq  à 
six  points  furent  nécessaires  pour  fermer  cette  brèche  ayant 
environ  7  à  8  centimètres  de  hauteur. 

L’afirontement  de  la  peau  fut  encore  plus  délicat,  l’ablation 
du  lipome  pré-herniaire  ayant  creusé  à  ce  niveau  une  vaste 
cavité.  On  fit  d’abo.rd  quelques  points  verticaux,  puis  une 
suture  horizontale  aux  crins  de  Florence  et  aux  agrafes  de  Mi¬ 
chel,  parallèle  aux  plis  de  flexion  du  tronc.  Les  suites  furent 
parfaites  au  point  de  vue  de  l’évolution  de  la  grossesse,  moins 
bonnes  au  point  de  vue  de  la  cicatrisation  de  la  plaie  cutanée. 

Le  cinquième  jour,  on  constate  que  les  bords  de  la  plaie 
étaient  en  partie  désunis  et  sphacélés.  Le  dixième  jour,  au  mo¬ 
ment  de  l’ablation  des  crins,  tout  le  centre  de  la  plaie  était  à 
découvert.  La  malade  quitta  la  clinique  le  1“  juillet  avec  une 


plaie  incomplètement  cicatrisée,  et  au  niveau  de  laquelle  per¬ 
sista  un  suintement  purulent  pendant  plus  d’un  mois.  La  ci- 
catrisatiou  ne  lut  d’ailleurs  absolument  parfaite  qu’après  l’ac¬ 
couchement  qui  eut  lieu  en  octobre,  et  qui  ne  présenta  rien  de 
particulier,  ni  au  moment  de  la  dilatation,  ni  pendant  U  période 
d’expulsion,  malgré  le  poids  de  l’enlant,  qui  atteignait  4.110 
grammes. 

Huit  jours  après,la  malade  rentrait  chez  elle,  et  cette  lois,  avec 
une  plaie  complètement  cicatrisée. 

Les  auteurs  pensent  que  dans  des  cas  analogues,  il  faut  soi¬ 
gner  d’une  manière  toute  spéciale  la  suture  de  la  peau,  et  qu’il 
ne  faut  pas  hésiter,-si  l’on  constate  du  tiraillement  à  ce  niveau, 
à  faire  une  incision  autoplastique,  de  manière  à  avoir  un  lam¬ 
beau  très  mobile,  débordant  la  perte  de  substance  cutanée. 

Ils  estiment  qu'ils  n’ont  pas  assez  tenu  compte  de  la  surdis¬ 
tension  à  laquelle  la  paroi  allait  être  soumise. 

Outre  les  indications  tirées  de  la  pseudo-occlusion,  ils  sont 
d'avis  que  mieux  valait  intervenir  immédiatement,  tant  que 
l’utérus  n’était  pas  trop  volumineux,  plutôt  que  d’attendre  que 
le  fond  de  l’organe  vîni  faire  poulie  de  réflexion  sous  l’épiploon 
et  provoquer  au  niveau  du  sac  des  tiraillements  pouvant  amener 
une  rupture  vasculaire. 

Henri  Vignes. 

Influence  of  glands  with.  internai  sécrétions  on  the  res- 
piratory  exehange  (Glandes  endocrines  et  échanges 
respiratoires).  (David  Marine,  et  E.  J.  Baumann,  The 
Jour,  of  metabolic  Research,  juillet  1922,  vol.  II,  l®  1,  p,  1.) 

1)  Une  élévation  prolongée  de  la  thermogénèse  a  été  obte¬ 
nue  dans  82  %  des  lapins  à  qui  l’on  a  fait  une  surrénalectomie 
totale  et  dans  40  %  de  ceux  chez  qui  on  a  congelé  les  surréna 
les  pour  les  annihiler. 

2)  La  durée  de  cette  hypertherraogénèse  a  varié  de  quelques 
jours  à  23  semaines. 

Henri  Vignes. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

7,  Rue  OoçL-Héron,  =  RARI8 

1  Tons  les  processus  donlonreox  de  l'estoniac 

1  DYSPEPSIE.  HYPERCHLORHYDRIE 

1  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES; 
1  ULCERES 

1  sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

é  par  la 

Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  — Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 

TRIBEOMÜRE  GIGBlî  1 

Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosaid  1  gr.) 

«  SÉID-A-TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  D'^  André  GIGON 

Poudre  chimiquement  pure  ANTIEPILEPTIQÜE.  —  Cuillère-mesure  dosant  0,50  egr 

MINAI!  C  succédané  inodore  du  Ssllcylate  de 

ÜLMillSIE  GIGOI  \  i 

mUfiilSTRIM 

1  Nouveau  Pansement  gastpiqae  complet 

1  SÉDATIF  -  DÉCONGESTIF  -  CICATRISANT 

i 

Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 
ou  tous  forme  de  BAUME  du  D'  GIGON  à  l’ulmarène. 

flfnniT  (  solution  daclde  protocétranque, 

Lr  T  nAnI  \r.  tI  tI  W  '  médicament  à  électivité  musculaire, 

UtlinAnUMti  UIDUH  t  analgésique  gastnque. 

Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 

20  à  30  gouttes  en  1  fols  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  jusqu’à  200  gouttes  par  24  heures 

PEPTO-VALÉRIANE,  liquide  (  friSSL?'»». 

ÏALÉRIANOSE,  pilules  gluilnisées  ( 

Sédatif  du  Système  nerveai.  —  Suppression  de  l’Odenr,  des  Nausées  et  de  l'Iatolérance 

1 

1  Echantillons  :  BERTHIOT  &  C‘®,  Pharmaciens  de  1“  classe  j 

1  1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4®)  i 
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Y  GELOSE  ^ 
Gélatine: 

ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


;uillerée  à  soupe  le  matin  è  jeûh.fèsorr 
jnt  de  se  coucher,  et  au  besoin  au 
loment  d.es  crises  douloureuses. 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


FREYStINGî 


CAPSULES  DARTOIS 

im 


Monaco  1 920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Frincipam  éléients  des  Tissns  nervenx 

XV  a  XX  Koattes  a  cbaqae  repas  contre  : 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  extità 

Ne  présente  ancnne  contre-indicaüoi  ' 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES  j 
ANÉMIE  CERÉDRAIE 


CONVALESCENCES 


.1  Flacon  (Compte-Gonttes)  :  Setroundans toutes  tes  bonnes  PharmaolesdeFranoeetdel’Etnnger.  -  6,  Rue  Abel,  Parisll 


Ghocat, 
Uhimanu  1 
I.  Ibanez  j 
lographos  ( 
M.  Verglas 

56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles.  >  Egypte:  M.  Saza 

Kyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève.  <  Canada  :  MM.  R 

'  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  î  Mexique  :  M.  G. 

3t  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  ;  Brisil  :  M.  E.  Ch 

i,  203,  Strada  Romana,  à  Bucarest.  ,  Argentine  :  M.  P 

n,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Al 
ongler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Moi 
Bizet,  Apartado  62,  â  Mexico  D.  F. 

.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março, 

,  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Bubi 

oquie  :  M.  1 

Michelin,  Spalena  4,  Praoua  U.  ‘  Cuba  :  M.  Masm 

Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkanique  :  M. 

ontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Thirlet  et  Cie. 

I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

10 

§  dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

I  par  l’Acide  phosphoriqae  solidifié  assimilable  ‘‘  ALEXINE  ” 

I  Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de,  Joulie,  est  de  l’acide  phospbo- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ’  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTüBER 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 
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fL’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier,  1 

1  (Cemmunieat>*n  •  l’AcaaAmto  oe  M«oecine  au  20  mars  1 906)  1 

POUDRE  SPÉOFIQUE  cSIaCTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  mterruption 
je  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

de  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  enoiron^  . 

Ers  S.SOImpèl  »mpris 

Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/» 

r  «  \  .  0 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Plaçons  de  30  gr.  °4  fr,  —  de  100  gr.  6  fr. 

VASOGÉNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

_  La  BOITE  de  10  capsules  6  tr^  —  de  2  b  capsules  1 1  fr. 


PATE  DENTIFRICE  A  D’EAU  OXYGÉNÉE 

tf'nn  Pouvoir  antiseptique  SleVS 


"^age  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant.Blanchitles  Dentset assure 
w  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvipny,  Chinnjien. 
de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiaue  ia  France.  Seiitenibre  1910). 

Le  *  !  2  Tube  :  f.50  »Le  triple  Tube  :  3  ir. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSOM ,,  Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 
bureaux  a  usines  a  Salnt-Dems  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
TéWpE  (lisne  directe)  :  Paris-Nord  56-3S 

TOUS  LES  PHARMACIENS  <&  DROGUISTES 


VACCINS  1.0.  D. 


le  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  flnti-Stapbyloeoeeiqae  1. 0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  aflections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  Anti-StFeptoeoeeiqoe  I.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

::  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  0.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Sfpepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Nléningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique  ::  :: 
::  ::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  ::  :: 


Four  Littérstora  et  Échantillons  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  rue  Lafon 

MARSEIU1_E 

DÊ  POSITAl  RES  : 

rocienr  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
REBOÜL,  D''enPhar'*,  Allées  Capneines,  Marseille 
IIAHELIN,  Pharmacien,  Si,  Rne  Michelet,  Alger 

SANAL6INE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES.  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRES  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SAHAL,ST  LOUIS  (HlRhiti)  I 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS 

TtralieMMÈGni  die  la  Sypbilis 

pELT  les  injections  indolores  intramuscnlairesîde  SISERMOL  VI&IER  (Mercure  et  Bismuth) 
.....AMALEÂME  de  EISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉCHA-NTIIsLONS  ET  EITTÉR.  A.TTTR.E  SX7R.  r»EhÆA.NDE 
Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  â  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  Baccharosées,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg’V'igier,  à  0,'.01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosêes,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  V’igier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  ViaiER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  prescrivez  le  S  AV  ON  DENTIFRICE  VIGIE  R _ 
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GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 


Soutient  et  ne  comprime  pas  les  ori^ane; 


AUOXHOS 


FF 


/cl  dezde  trctnéforniable  a^èô  L  acmuchemmt^  pour  l 'uécuge  eotircaUc 
Deé  Spécialistes  6e  rendent  à  domicilé  Augustine  THOMA3 

MANQUE  DÉPOSÉE  97-04  ^^10  OS  UPOU-PARIS 


Tet  Central  g7-o4 


L  attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  ctvèc  certitudê  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


TABLETTE 


Hyper 

I  CHLORHYDRIE 


COLITES 


PERROUII 


7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


Gomenol  el  les  Produils  au  Gomenol 


eur  complète  dénoniination  et  leur  app>ellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


TERMENTS 
DE  BACKERI 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Piilvérisàtiofië  et  ItiS» 
tillatiafls  ilâsales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

lO  Ô/O  pduT  Injections  trachéales 
et  iü^ilicatrices. 

OLËO.GOMENOL  PREVET  à 

20  0^0  Pansements  chiniîgi^ 
câülttEgyfiétologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
lâitefe,  Lavements,  etc..- 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


gomenol  capsules  en  étui 

pour  Affections  feonchc-pul- 


GOMENOL  SIROP  ^lacon 

pour  Tfâchéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynéccdôgiques. 


LAFAY 


â  40  *’/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 


laliûfatoire  des  PBODIIITS  du  fiOMENOL,  17,  rue  flmliroisfi-Tlioias  —  1 
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aniodol 

EXTERNE 

ANIODOL 

ANIODOL 

INTERNE 

Désodorisant  Universel 
fliimrgie  -  Obstétrique 
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Alfections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 
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MINÈRAL-SULFUREUXau  MONOSULFUREde  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Suifureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plue  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

1  PAiu8:6,  Ruecbanotnesseettoutai  p/iarmac/ei.  .  TAcadémie  de  Médccine  de  Parîs,  7  Aoftt  1877). 
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INSTITUT  MEDICO -PEDAGOGIQUE 

Our  1©  •fcr'ait©m©n.t  ©t  l'édutotitioxi  ci©s  erifemts  si.xxcu'Xxxblxjlx  des  d©u.3c  s©jces 

EIsrF-A.lSrTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 

ï-owriîB  BUT  laea  r.®  r>'  bottjabtbvix-lb 

Médecin  en  chef  :  D»  PAUL-BONCOUR  ancien  interne  des  Hépltaux.  :•  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

[;lnstitut  médico-pédagogiliue  est  destiné  :  3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'ipUepsie  ; 

sofHnls  présentant  de /’înj/a6///M  menlale  et  sujet  à  des  (mp«(s(o/w  Les  enfants  de  cts  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  4  fan  dis 

jr^loes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  llncis. 

(^*,*oumettre  é  la  régie  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubin,  au.  milieu  d’un  vaste 

à  la  fois  d'une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d'une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éolelré  à  l'électricité  ettsolédes 

J.  «Jftére  ;  propriétés  voteinee,  est  pourvu  d'éeofss,  d’aisilsrs.  de  ggmnases,  de  tains,  d'nu 

Aui  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

-  S’adresser,  22,  rue  Saint- Aubin,  Vitry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D«  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-33. 
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guerre.  Il  vient  de  donner  à  la  collection  «  Revue  de 
France»  de  la  Renaissance  du  Livre,  un  nouveau  roman  :  Le 
Don  Juan  Bourgeoi.s,  où  se  retrouvent  les  mêmes  qualités 
d’observation  et  d’analyse. 

L’histoire  n’est  pas  compliquée.  Henri  Varois,  ingénieur, 
démobilisé,  n’a  pas  retrouvé  sa  place  dans  une  société  qui 
s’était  reconstituée,  pendant  la  guerre,  sans  les  guerriers.  Soit 
au  front,  soit  au  cours  de  permissions,  il  a  eu  trois  maîtres¬ 
ses  :  Geneviève  Dazergue,  sentimentale  aux  lèvres  sensuelles, 
mariée  à  un  homme  qu’elle  n’a  pas  aimé,  qui  la  trompait 
avec  des  garces  et  que  la  guerre  a  mobilisé  loin  de  la  ligne 
de  feu  :  Suzanne  Foucherans.  sculpteur  de  talent,  brave  gar¬ 
çon  de  femme  :  et  Camille,  ex  petite  infirmière,  rencontrée 
dans  une  ambulance  des  Flandres,  svelte  et  souple,  variant 
l’anatomie  des  trois  amoureuses  de  l’ingénieur.  L’homme  se 
fatigue  tour  à  tour  de  chacune,  désirant  celle  dont,  au  gré 
des  circonstances,  la  possession  lui  paraît  la  plus  difficile. 
Maladroit  à  souhait,  il  agit  de  telle  manière  que,  chacune 
d’elles  sait  qu’elle  a  une  rivale  plus  heureuse.  Varois,  qui  n’a 
jamais  aimé,  fait  donc  trois  malheureuses. 

L’auteur  ne  se  cache  pas  que  son  roman  est  à  thèse  —  dia¬ 
ble  1  quand  on  est  le  fils  de  Grasset  on  ne  se  libère  pas  faci¬ 
lement  de  son  hérédité  — 

f  Que  de  cris  de  lyrique  indignation  sur  l’inconstance  des  femmes  ! 
et  les  souffrances  imméritées  qu’elles  infligent  aux  pauvres  hommes, 
amoureux  fidèles.,  dit-il  dans  la  préface.  Ou  ne  trouvera  pas  ici  un 
thème  pareil,  qui  est  celui  de  lamoitié  de  la  littérature  et  de  presque 
tous  les  opéras  comiques.  La  faveur  de  ce  thème  vient  sans  doute 
de  ce  que  les  écrivains  sont  des  hommes  et  qui  ne  l’oublient  pas  :  ils 
prennent  plaisir  à  accabler  leurs  amies  ;  ou  bien  leur  attribuent-ils 
sans  malice  l’inconstance  qu’ils  voient  en  eux  ;  ou  encore,  par  ce 
détour,  pensent -ils  se  faire  excuser  eux -mêm  :s  â  l’avance.  Les  fem¬ 
mes,  d’adleurs,  devinant  qu’elles  y  gagnent  en  mystère,  ne  se  fâchent 
pas  du  rôle  de  légèreté  et  de  fantaisie  que  les  hommes  leur  distri¬ 
buent. 

Dans  le  livre,  Pierre  Grasset  fait  exposer  sa  théorie  par  ce 
brave  docteur  Saillard  que  son  sexe  travaille  peu...  C’est  la 
faute  des  hommes...  les  femmes  sont  devenues  profession¬ 
nelles  pour  avoir  été  abandonnées  par  leur  premier  amant,  à 
qui  elles  fussent  restées  fidèles.  Les  hommes  debraienl  le  jeu 
de  leurs -sens  et  le  libèrent  du  jeu  réservé  de  leur  cœùr  et  de 
leur  raison.. .  à  une  inconstance  de  pacha,  qui  est  naturelle 
à  l’homme,  la  femme  oppose  une  fidélité  d’épouse. 


Très  bien,  Grasset,  la  thèse  est  très  correctement  dévelop¬ 
pée.  Vous  n’avez  peut-être  pas  lu  les  Révélées  du  demi-con¬ 
frère  Michel  Corday,  mais  dans  la  biblioihèque  de  votre  père 
vous  avez  lu  les  travaux  sur  l’ovule,  le  rôle  de  la  femme 
dans  la  permanence  des  qualités  ancestrales,  vous  avezappris 
que  la  femelle  garde  le  foyer  pendant  que  le  mâle  s’expose 
aux  aventures,  etc.  etc.  Oui  !  bien  sûr.  J’ai  lu  tout  ça  et 
d’autres  choses,  bien  d’autres  choses  affirmées  très  doctora- 
lement  et,  quand  j’en  cause  avec  mon  ami  Campagnou,  je 
les  admire  profondément.  Mais...  dans  ce  domaine,  la  vie 
se  moque  des  theses .  Tout  est  possible  et  tout  est  naturel 
puisque  tout  existe. 

Lisez  la  Physique  de  V amour  de  Remy  de  Gourmont. 

Votre  thèse,  vous  savez  votre  thèse...  eh!  bien  c’est  en¬ 
tendu  «  mention  très  bien  avec  eloges  ».  Oui  !  soutenez-la... 
et  puis  oubliez-la  devant  vos  malades  pour  ne  pas  être  tenu 
en  laisse  par  elle.  Ce  qui  m’intéresse  dans  votre  bouquin, 
c'est  votre  tempérament  d’écrivain  — qui  s’affirmera  encore 
mieux  — ,  ce  sont  vos  notations  psychologiques  justes,  qu’un 
freudiste  lui-même  approuverait,  c’est  tel  petit  détail  qui 
vous  a  peut-être  paru  sans  importance  (le  poilu  redevenu 
civirqui  à  la  moindre  pluie  «  relève  son  col  frileusement,  et 
ouvre  son  parapluie  »),  c’est  le  développement  clinique  de  la 
jalousie  de  Suzanne,  son  obsession,  son  impulsion,  son  anes¬ 
thésie,  le  rétrécissement  du  champ  de  sa  conscience,  c’est  en 
un  mot  la  forme.  Dans  un  roman  de  Paul  Bourget,  ce  qu’il 
soutient  m’indiffère  et  )e  suis  généralement  d’un  avis  opposé 
au  sien,  mais  je  me  passionne  devant  l’observation  indivi¬ 
duelle  et  la  justesse  de  toutes  les  notations. 

Vos  trois  amoureuses...  Hum  ! 


Villa  PENTHIEVRE  H 

T'SYOIIOSES  —  NEVROSES  —  INTOXIOA-TIOS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  0.  I.  § 

Assistant  :  O'  H.  CODET,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- GONVALESQENTS,  VIEILURDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

\FARINES  MALTÊES  JAMMETX 
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Brochure  et  échantillons  sur  demande.  Kl**  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 
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J'arais  lu  dans  le  Temps,  où  il  arait  paru  en  feuilleton,  le 
dortea”  Odile  du  D' Marthe  Bertheaume  et  de  Myriam  Thé- 
len. 

Le  docteur  O  Jile  ;  ça  me  rappelait  un  homme  charmant 
directeur  du  service  de  santé  d’un  corps  d’armée  auquel  ma 
division  fut  longtemps  accolée  et  qui  vraiment  —  une  fois 
n’est  pas  coutume  —  plaisait  aux  aides^majors  de  réserve. 

Mais  ce  n’est  pas  de  lui  qu’on  parlait  ;  c’est  d’une  jeune 
fille  qui  va  s’installer  comme  médecin  à  Vic-sur-Seine,  à 
quarante  kilomètres  de  Paris.  Les  deux  auteurs  ont  déjà 
écrit,  parmi  d’autres  romans,  Vlnterne,  journal  d’un  étu¬ 
diant.  Mes  infatigables  ciseaux  avaient  fonctionné,  les  feuil¬ 
letons  posés  dans  un  coin  de  classeur  attendaient,  mais  la 
poussière  s’y  mit  — je  ne  suis  pas  un  critique  et  n’écris  que 
pour  m’amuser — ,  et  un  beau  jour  de  mise  en  ordre,  les 
coupures  jaunies  tombèrent  au  panier;  je  n’y  pensais  plus 
quand,  le  matin  même  de  mon  départ  en  villégiature,  le  vo¬ 
lume  me  fut  mis  par  le  facteur  entre  les  doigts,  au  moment 
où  je  montais  dans  l’omnibus.  Et  je  viens,  à  coups  decoupe- 
papierde  le  relire  pendant  mon  déjeuner  à  Ghamonix,  coin 
sensible  où  les  jambes  font  du  tort  aux  méninges. 

.  Le  livre  est  sympathique  c’est  certain,  mais,  et  là  est  peut- 
être  le  motif  pour  lequel  j’avais  laisséjaunir  les  coupures,  je 
me  suis  trouvé  à  la  fin,  désappointé.  Le  docteur  Odile  est 
une  intelligente  et  belle  fille  qui  se  met  à  aimer  son  premier 
client  «  chic  »,  l’industriel  Didier-Lancy,  quia  atteint  l’âge 
redoutable  (pourquoi  redoutable  ?)  delà  quarantaine  ;  et  le 
roman  se  met  pendant  ses  trois  cents  pages  à  nous  dévelop¬ 
per  ce  vieux  bateau.  Le  métier  est  vraiment  trop  «  épigénéti¬ 
que  »  et  que  la  tendre  — disons  le  mot,  un  peu  nalvote  Odile 
—  comme  les  héros  de  Corneille,  préfère  son  devoir  à  son 
amour  cela  est  trop  prévu  dès  le  début.  Elle  soigne  admira¬ 
blement  la  femme  de  Didier-Lancy,  va  même  après  une  in¬ 
tervention  grave  jusqu’à  s’offrir  comme  sujet  pour  la  transfu¬ 
sion  du  sang  ;  puis,  «  en  récompense  de  son  sacrifice»  elle 
retrouve  son  Dieu. 

C’est  un  gentil  roman. 

Paul  VotVENEL. 
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La  transfusion  sanguine  :  Dupuy  db  Prenelle  (Uq  volume  de 
116  pages,  format  10  X  21.  Couverture  en  deux  couleurs. 
11  figures.  (Le  Livre  de  France,  42,  boulevard  Port*Royal, 
Paris  V®).  Prix  :  6  francs.  —  Franco  poste  :  6  fr.  40. 

La  transfusion  sanguine  doit  être  connue  de  tous  les  lùédecins, 
Kfie  doit  passer  dans  la  pratique  journalière. 

Le  livre  de  Dupuy  de  Frenelle  en  met  la  technique  à  la  portée 
de  tous  les  praticiens.  Il  la  décrit  avec  une  telle  clarté,  une  telle 
simplifi'ation,  que  tout  médecin  qui  l’aura  lu  sera  sûr  de  réussir  sa 
première  transfusion . 

Le  chapitre  des  indications  est  très  complet  ;  celui  des  dangers 
apprend  à  les  éviter  par  des  moyens  simples 
Les  qualités  de  l’édition  s’accordent  avec  celles  du  texte  :  for¬ 
mat  pratique,  présentation  pittoresque,  bon  papier,  caractères 
lisibles,  belles  figures. 
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PANSEMENT  GASTRIQUE  IDÉAL 

ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 

DOSES  I  10  à  5o  grs.  par  jour  dans  Eau  on  Tisane.  —  Chaq«  ^1»°" 

Ph.  LancoBxa,  ;i,  Avenue  Victor-Emmannel-Ill,  Paris  et  toutes  Ph'*" 


GOUTTE  —  RHÜLIATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  on  comprimés  de  0,5U  cgr. 
Lltl  'rature  ét  éehantiilont  : 
g,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


'aiériane"üi“LPacliaut 

La.  plus  eÆcaceduPréparationSd,7alériane. 
La  plus  facilement  acceptée eer  m  Malades. 

De  1  é  e  oallleréee  à  café  par  Jour. 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLiKR, 


(l’Emulsion  de  Tolu^et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tons  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Com.  thirap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  167  et  314.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  1 1 ,  rue  Milton. 


^  - 

^  LA  MEILLEURE  FORMULE 

des  PRÉPARATIONS  lODO - TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÎRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

*  ou  2  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

Médecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 

^  1  ou  2  tuilleriet  à  soupe  par  jour 

^  Laboratoiro  A 

MÉDICATION  DyNflMOoÈNE  ' 

tMÉVROSeS,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 

2  ou  ?  'uillerées  é  café  par  jbur,  i  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  | 

ésAisioiL  thê>  cafés  ■  J 

.  CIRAIUD  ,  48  ,  Rue  d^Ai 

FIB  ORGANIQUE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NER>5EUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  •/» 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  0  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 

'és/a  „  PARr~ 

ÉCHANTILLONS  :  BEYTOUT  &  CiSTERNE, 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 

PAR 

_  AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 

^  ^  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 

m  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL  Ë 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  OE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 
(Communûfriiva  à  lAcitdiiqic  des  Sçienfts,  14  février  192 1) 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L-AGE 


COMPRIMÉS 


DEUX  FORMES 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


AMPOULES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arraand-Syivestee.  COURBEVOIE  (Seine) 
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Assistance  Publique  —  Concours  de  l’externat.  Liste  des  candidats  : 
iHi/itié,  1*'*^  série.  MM  Adida,  Aïdan,  Alavüine,  Albane,  Alé- 
pée,  .'.h'tru,  Allard,  Arnaraggi,  Amid,  Amiot,  Aiigeras,  Angla4e, 
.Whigènes,  Ardin,  Ardouin,  Arestide  dit  Barbazza,  Arguello,  Arion, 
Aniaud  (Jac.'i,  Arnaud  (Robert),  Arnaudet,  Arnon,  Mlle  Arnould, 
Ainndel.  Mlle  Arrighi  de  Casanova,  Artin,  Ashtiany,  Asselin,  Attlal, 
Aubert,  Aubin,  Aubriet,  Auclair,  Aujay,  Aupérin,’  Aymard,  Ayzac, 
Bachnian,  Bailby,  Baillet,  Ballard,  Baràtoux,  Barbara,  Bardin,  Bar- 
doiuiant.  Barré,  Barreau,  Barthélémy,  Baudet,  Baussan,  Beaufils, 
Beauvais,  Mlle  Begaud,  Benassy,  Benech,  Bennetin,  Bérard,  Bérar- 
(iier,  Béraut,  Bernard  (Aindrc),  Bernard  (Edouard),  Bernard  (Paul) 
Berthaud,  Bertrand  (Jean-Philippe),  Bertrand  (Jean-Ray^mond), 
Bertrand  (Pierre'.,  Rp.jseyrias,  Bessot,  Beu.sf,  Bézier,  Bichet,  Billiard, 
Mlle  Blanchy,  Blanquiiie,  Biavier,  Blin,  Bloch,  Boelle,  Boidot,  Mlle 
Bondoux  (Annette),  BoikJoux  (Georges),  Bonnahon,  Bonnet  (André), 
Bonnet  (Eugène),  Bonnier,  Mlle  Bord.aphar,  Bordier,  Bo.sdeyeix, 
Bo.s'iiére.  Bosquet,  Bossar4,  Bonlègue,  Mlle  BPUFdin.  Bonreau,  Boqr- 
geois,  Boutot,  Bouxin,  Boyer  (Edouard),  Boyer  (Marius),  Brandy, 
pe  moitié  ,  i”  série.  —  àJM.  Braunstein,  Bréhier,  Bret.ey,  Bfiau, 
Briole,  Brisard’,  Brody  (Charles),  Mme  Brody  (Malvin.e),  Brun,  Brn- 
ne.au,  Mlle  Brunei,  Bruneton.-  Bruyerre,  Buissoii,  Mlje  CabaneE  Cadi- 
nouche.  Gaillard,  Caillaud,  Caïn,  Calàmy,  Caïman,  MUe  Canrayor, 
Camus,  Cannac,  Cao-Bi,  Cap.elin,  Caraés,  Carnlol,  Cassan,  Castets, 
Cavalier,  Cayet,  Chabellard,  ChahruJ  (Henriji,  Chabrol  (Pierre),  Cha}- 
not,  Chalot“  Mlle  Champagne,  Charapanoysky,  Charles,  CJiarrjn, 
Chauveau,  Chauvineau,  Mlle  Chevilloh,  Chevrolle,  Chinocoulesco, 
Chotïé,  Chosson,  Mlle  Chrétien,  Mlle  Chuit,  Clément,  Cliquet,  Glupot, 
Cohen-Solal,  Collez,  Mlle  Colombani,  Comar,  Constantdulakis,  Con- 
liadé-s,  Cmquelin,  Coquille,  Corbier,  Cord,  Cordier,  Coste,  Cpt,  Cottet, 
Cotty,  Couguot,  Mlle  Courtine,  Cmurtois,  Cousin,  Couvelaire,  Gros, 
Mlle  Cuéidn,  Cuvillier,  üansaert,  B.any,  Dardenue,  Daudans,  Daure, 
Daiisse,  Bayjd,  Beboii.  Deg.os,  Belafarge,  Déléage  (André),  Deléagé 
ilhi  rre),  Deleau,  Delfraissy,  Delmas,  Delorme,  Demailly,  Dernoly, 
Denionlin,  Denichou,  Denis,  Derancurt,  Dfs.  hamps,  Mlle  Desderli, 
P"  moitié,  y»  série.  —  MM.  Desmicr,  Dessirier,  Detcheparre,  Detrois, 
Devaux,  Devouenux,  Dhaussy,  Dnuady,  Douvry,  Dragomiresci,, 
Dreyfus,  Droq^,  pnbard,  M)le  Dnb-”.s  DuJujis  (Jean),  Ducas, 

Duchatel,  Duelos,  Mile  Ducreux  (Jeanné),  Mlle  Ducreux  (Paule), 
Ducrot,  Duict,  Dmnon,  Dupont,  Üuraml,  Diirantoii,  Durel,  Duval, 
Duvernoy,  RI  Baz,  Enriquez,  Eyeii,  Eydmond,  Fabre,  Faguet,  Fait, 
Faivre,  Fallex,  Fardeau,  Farell  Ô’Reilly,  Fau,  Faucher,  Fnvier,  .Mlle 
Fayot,  Ferrand,  FLconutti,  Filippiiii,  Flainct.  Fîcvr,-,  Forgeois,  Fort, 
Mlle  Forthomme,  Fortier,  Fortin  (André),  Fui  Un  yitené),  Fourcade, 
F.o.urnié  (Francis),  Fournie  (Roger),  Mlle  Fournier  (Berthn),  Franco, 
François,  l'’riedniatm,  Fromont,  Gabriel,  Gadaud,  Gallot,  Gannat, 
Garai,  Gasiglia,  Gasser.  Gaston,  Gaucher,  Gauthier,  Georges,  Gero- 
dias,  Giard.  Gibort,  Mlle  Gillard,  de  Ginestet,  Mlle  Ginger,  Giorgi, 
Girard,  Girond,  Glaive,  (.tloppe,  Godefroy,  Goduillon,  Goidin,  Mlle 
Goldberg,  Golé,  MJle  de  Contaut  Biron,  Gordon,  Gorodiche,  Goulet, 
Guiiiiille,  Giiii,'.'  -d'ibekoff,  t  JûzLan,  Grand,  Griolet,  Griveaud, 

moitié,  4®  sétie.  —  MM-  GrolEeJ.,  Grwnberg,  Gueyne,  Guillain, 
Guillemin.Guill  i),  Guillol,Guj}f»urd,  Guybert  delà  Bausserie,  Guyot 
Hage,  Hainarosie,  Halphen,  Ilanoel,  Hamelin  (.Jean),  Hame}in  (Ro¬ 
bert),  Hazan,  Héber->Sulîrin,  Hébert,  Heim,  Hellmann,  Hennion.Mlle 


Henry,  Herman,  Hervy,  Ho-Dao,  Hodanger,  HoUander,  Horovitz, 
Hudé,  Mlle  Huguet,  Hurpy,  Jehiel,  lllaire,  Mlle  Irnbert,  Ismojik, 
Mlle  Jacob  (Elisabeth),  Jacob  (Erwjn),  Jampolsky,  Jaudel,  Jaymes, 
Jesoyer,  Jonard,  Joseph,  Jouanneau,  Jouniaux,  Jourdan  (Georges), 
Jourdan  (Pierre),  Jousset,  Jubelin,  Juge.  . . 

2®  riioitié,  If®  série.  ■  MM.  Jply,  Kapandji,  Katz,  Kaufmann,  Kint- 
gen,  Hirszblunt),  Kreyts,  lyuborn,  Kuntzji,  Laborde  (Jean),  Laborde 
(Pierre),  Eacaille,  Lacaze,  Laepste,  Lacroix,  Laflotte,  Lagasquie,  Mlle 
Lamberjack,  Lambert,  Lancesséur,  Lançon,  Landrieu,  Lapeyre, 
Lapiné,  Lardat,  Lardennois,  Laroche,  Larsonneur,  Laussei,  I.averdet, 
Lazerme,  Lebenthal,  Lebis,  Leblanc,  Leblep,  Mlle  Lebois,  l,e  Buanec, 
Lecallier,  Le.chertier,  L.ecoconnier,  Ledos,  Lefas,  Lefranc,  Legàté, 
Lelièvre,  Le  Loupp,  Lelourdy,  Lemasle,  Le  Moniet,  Lenègre-Thdurin, 
Lequint,  Lereboullet-,  Le  Renard,  Leroy,  Lersch,  Mlle  Letailleur,. 
Levasspr,  Lévy  (David),  Mlle  Lévy  (Françoise),  Lévy  (Emmanuel), 
Lévy  (Missin),  Lévy-Klotz,  Mlle  L’Hoir,  Lièvre,  Lignières,  Lima), 
Lioijinel,  Lipret,  Lortat-Jacolj,  Lpué,  Louvet  (Eugène),  Louvet  (Louis 
Mlle  Magrah,  Mlle  Maigron,  Mainguy  Maire  (Jacques),  Maire  (Roger), 
Maire-Améro,  Malachier,  Maldavan,  Malfuson,  Malpart,  Mamon,  Ma- 
nesse,  Mantion,  Maraval,  Marceau,  Marcus,  Mariau,  Maricot,  Marion, 
Martellière,  Martin  (Fleury),  Martin  (Henri),  Martin  (René),  Marty, 
Maruani,  Mafiquet,  Masquin,  Massina.  » 

2®  tnoitié,  2®  série.  —  MlJe  Massot,  Mastagli,  Mataiporos,  Matifat, 
Mlle  Matrat,  Mme  Maunopr,y,  Mlle  de  Mayo,  Médipnj,  Meillaud,  Mlle 
Meipier,  .Mlle  Menneret,  Méran.d.  Meçcier,  Merle,  Meunier,  Aleyer, 
Mezger,  Mialpret,  Michaut,  Miget,  MUhiet,  Mdleret,  Mjnor,  Miquel, 
Moliiiej  Mondon,  iVlonniignaut,  Mlle  Monneyrat,  Mopod  (Olivier), 
Monod  (Pferfe),  MPtliahE  Mlle  ThiEppt  de  Montau/^pp  de  Lafaye, 
Mlle  Moreau  (Denise),  Moreau  (René),  Mlle  Moret,  Motrzun,  Mop- 
chet,  Moullard,  Mopreap,  Mouirrpt,  Mpussette,  Moutarde,  Moyse, 
Muffang,  Munie,  Nadjc  Naggipr,  Natier,  Negroni.  Nesis,  Ml)e  Neveu, 
Nicog).ou,  Nicplle,  Nouvion,  Odobachi,  MH®  Odru,  Ogarrio,  Mlle 
Oguse,  OlUvier-Henry,  Mllp  Oppenoj:,  Ottavi,  Padoyani,  P^s, 
Mlle  Papung-vitch,  Papadopoulos,  Mlle  Papaïoannou,  P.arent,  Pas- 
chetta,  Patry,  Patte,  Paul  (Christian),  Paul  (Georges),  Paulin,  Pecker, 

■  Perachon,  Peraire,  Mlle  Péraud,  Péri,  Péron,  Perfier,  MJle  P.effin, 
Petit,  MJle  Petrovitch,  Phalippou,  Philouzc,  Picard,  Picarda,  Mile 
Pichot,  Picot,  Piet-Lataudrie,  Pigache  (.^u.dré),  Pigache  (René),  Pi)- 
iière  de  Tanouarn,  Pilpoul,  Mlle  Pinel,  Piquard,  Pirel,  Poinceau,  Po- 
laccn,  PDligene. 

2®  moitié,  3®  série.  Mlle  Polopski,  MM.  Poublan,  Prat,  Préaiit, 
Pn-cc-jt  Pi-HdA,  Prévost,  Mlle  Prieur,  Prince,  Prugnjajid,  Puche, 
Puyauoert,  .Queriault,  Qujvet,  Quivy  (Jacques).  Ouivy  (Jean),  Milç 
Rabanit,  Rabejrano,  Ragaupaù,  Rapglaret,  Rault,  Régis,  Rétat, 
Reyel-Moreau,  Rey,  Ricdajr.d,  Rigaud,  Rigbt,  Ringart,  Mlle  Riom, 
Ripert,  Rivière  (Jean),  Rivière  (René),  Rceder,  Rogès,  Rondepierre, 
R.OU.e,  H.o.quejp.ofïr.e,  Bosenthal,  Bosso,  Rothéa,  Exmart,  Ronchon, 
Roulin,  Rousseau,  Roussier,  Rouzaud,  Rudaux,  JDe  La  Rge,  di  .Ilug' 
giero,  Saint-Martin,  Saint-Pierre,  Saliet,  Saponnik,  Saraudy,  Saul- 
gept,  Mme  S.aulpler  npe  BiUurd,  Ssyigpy.  S.ph.alclÇj  Schapifo.  ScJjatZj 
Sdhiever,  Schlesinger,  Schmidt,  Schwob,  Sée,  Séjournet,-  Mlle  .Seli- 
kowich.  Sens,  Sergent,  Serré,  Sepyy,  Seve.st.r.e,  Mlle  Sey.rig,  Si.car.d, 
Signeux,  Mlle  Simon,  Mlle  Skjvjrskÿ  Solakian  Soleil,  Soulié,  Souricc, 
Spatzierer,  Spindler,  Mlle  de  Stankiewicz,  Sleio,ini,Sterj.a.n,os,  Stocl.et, 
Storoge,  Sustendal,  Mlle  Sylyc^tfe,  S^umlansjp,  Tabuteau,  do  T.aiD 
lapdier,  Mlle  Talmazsky,  Tchou,  Tellier,  Terrade,  Terrenoire,i.Théve- 
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2®  moitié,  4®  série.  —  MM  Thiercelin,  Thoizon,  Thuet,  Thuvien, 
Tilié,  Timsit,  Tolila,  Toubiana,  Tournadre,  Tournant,  Touvet,  Trial, 
Tribalet,  Mlle  Trousson,  Trubert,  Uhry,  Vala,  Van  der  Elst,  Mlle 
Vannier,  Vasseur,  Mlle  Vaudier,  Vaudour,  Vayssipre,  Verboud,  Ver¬ 
nier,  Mlle  Versini,  Vetillard,  Vezin,  Mlle  Vidal,  Villechaize,  Ville- 
neuve,  Villequez,  Villoutreix,  Vincent,  Voignier,  Voillemin,  Wad- 
dington,  Weill  (Adrien),  Mlle  Weill  (Suzanne),  Mlle  Weiss,  Wer- 
blunsky,  Mlle  Wertheimer,  Wester,  Weyl,  Wibaux,  Zagdoun,  Zaliouk, 
Zambeaux,  Zimmer  (Louis),  Zimmer  (Hirsch),  Zitzerman. 

Composition  des  jurys.  —  Anatomie  :  MM.  les  docteurs  Heuyer 
Flandin,  Bergeret  et  Brocq. 

Les  séances  auront  lieu  les  lundis  à  20  h.  30,  mardis  et  jeudis  à  1/ 
heures  à  la  salle  des  concours  de  Tadmission,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  -  MM.  les  docteurs  Grivot,  May,  Leveuf  et  Claisse. 

Les  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  17 
heures  (même  salle). 

Ordre  de  passage  des  séries.  —  Anatomie.  —  2®  moitié  :  4®,  série 
2®  série,  3®  série,  1''®  série.' 

2  ®  moitié  :  2®,  série  4®  série  ;  l'’®  série  ;  3®  série. 

Pathologie  :  H®  moitié  ;  2®  série  ;  4®  série  I;  1*'®  série  ;  3®  série.  — 
2®  moitié  :  4®  série  ;  2®  série  ;  3®  série  ;  l''®  série. 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat.  -  Anatomie. 
Séance  du  l®’’  octobre.  Question  donnée  :  j\fu„scles  pectoraux  et 
leurs  nerfs.  MM.  Pilpoul  5,  Pigache  (René)  8,  Patry  13,  MMlles 
Moreau  13,  Odru  14,  MM.  Monod  (P.)  10,  Moureau  11,  Paschetta  14, 
Mlle  Papa'ioannou  17,  MM.  Mo.yse  18,  Matifat  15,  Miquel  9,  Philouze 
1(1,  Moline  13,  MMllt  s  Neveu  14,  Menneret  8,  Oguse  14,  MM.  N'ico- 
glou  12,  Petit  16,  Parent  13. 

Séance'  du  2  octobre.  —  Question  donnée  :  Nerf  sciatique  poplité 
externe.  MM.  Patte  10,  Papadopoulos  6,  Pirel  16,  Quériau  12, 
Savigny  13,  MMlles  Rabanit  14,  Talmazsky  3,  MM.  Rouzaud  5, 
Roulin  ll,  Soulié  15,  Schlesinger  12,  Rivière  6,  Sicard  18  1  /2,  Ran- 
glaret  12,  Ripert  12,  Saint-Martin  18,  MMmes  Sébikowitch  14,  Saul- 
nier  -11. 

Séance  du  4  octobre.  Question  donnée  :  Triangle  deScarpa.  MM. 
Sevestre  10,  Sée  13,  Tabuteau  15,  Rousseau  9,  Roussier  8,  Quivy 
(Jean)  12,  Quivy  (Jacques)  17,  Rivière  (René)  10,  Pres.sat  8.  Mlle 
Sylvestre  10,  MAI.  Riidaux  14,  Tchou  16,  Schalek  11,  Schwob  13,  di 
RÜuggiero  12,  Théveniii  5,  Sergent  6,  Ro.sso  10,  Puyaubert  10. 

Pathologie.  Séance  du  1®''  octobre.  Question  donnée  :  Signes  et 
diagnostic  de  l'ascite.  .MM.  Jourdan  (G.)  12,  Illaire  14,  Horovitz  14, 
Jouniaux  13,  Hazan  12,  Jouanneau  12,jMMlles  Jacob  12,  Imbert  12, 
MM.  Jubelin  10,  Jaudel  14,  Hude  13,  Joseph  15,  Quillon  6,  Hamelin 
(Robert)  13,  Jonard  15,  Jesover  15,  Hamelin  (Jean)  12,  Jampolsky  7. 


Séance  du  3  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  diagnostic  de  la 
fracture  de  l'extrémité  inférieure  du  radius.  MM.  Hodanger  11,  Hamel 
11,  Guibert  de  la  Bausserie  12,  Grollet  15,  Juge  13,  Hô  -Dac  13, 
Heroy  17,  Anglade  11,  Brandy  13,  .Amiot  13,  Amid  12,  Blanquine  12, 
Boidot  11,  Boulègue  6,  .Allard  13,  Alepée  13,  Amaraggi  10,  Mlles 
Boudoux  14,  Bourdin  17  1/2. 

Séance  du  8  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  complications 
de  la  phlegmatia  alba  dolens.  —  MM.  Boyer  (Marins)  13,  Bosnière  12, 
Boudoux  11,  Bosquet  16,  Barthélemy  13,  Arondel  12,  Archigènes  9, 
Adida  12,  Ardin  11,  Alavoine  17,  Barbara  13,  Arnaudet  17,  Barré  10, 
Arnon  14,  Bérardier  12,  Bessot  12,  Bertrand  (Jean-Ph.)  12,  Béraut  16, 
MMlles  Arnould  12,  Blanchy  17. 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française.  —  Le  XXVIII®  Congrès  se  tiendra  en  août 
1924,  à  Bruxelles  sous  la  présidence  de- MM.  Glorieux  (de  Bruxelles) 
et  de  Massary  (de  Paris). 

Secrétaire  général  :  M.  Ley  (de  Bruxelles). 

Questions  posées.  —  Psychiatrie.  —  «  Une  des  formes  de  l’en¬ 
fance  anormale  :  la  débilité  mentale  s.  Rapporteurs  :  MM.Vermeulen 
(de  Gheel)  et  Simon  (deVaucluse). 

Neurologie.  —  «  Comment  étudier  les  troubles  du  langage  ».  Rap¬ 
porteur  :  M.  Froment  (de  Lyon). 

Médecine  légale.  <  L’adaptation  du  malade  mental  à  son  milieu  ». 
Rapporteur  ;  M.  Sano  (de  Gheel). 

—  Le  XXIX®  Congrès  se  tiendra  en  mai  1925,  à  Paris,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Anglade  (de  Bordeaux). 

Secrétaire  général  :  M.  Duplain  (de  Paris). 

Questions  données.  —  Psychiatrie.  —  «  La  guérison  tardive 
des  maladies  mentales  ».  Rapporteur  ;  M.  Robert  (d’Auch). 

Neurologie.  —  «  Les  encéphalopathies  cérébrales  infantiles  ». 
Rapporteur  :  M.  Crouzon  (de  Paris). 

Médecine  légale.  —  «  La  médecine  légale  civile  des  états  d’affai¬ 
blissement  psychique  ».  Rapporteur^:  M.  Briandï(dejParis). 

(  Voir  la  suite  page  833). 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  TENDENT  AD  DÉTAIL  (par  paquets  de  6  et  12  pains) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS:  Société  Française  d'Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabitlot,  PARIS  (xv«) 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 
AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
I  GOUTTES  (voie  gastrique) 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


NON  TOXIQUE 


IIODOL 


T.E  PROrTPESPMEDTCAL 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-EXTERITES  t/dVfT™ 
DIARRHÉES,  COXSTIPATIONS 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  iftZtÉaÙ) 


RHIMTES,  OZENES 
GRIPPES,  ANGINES 


PANSEMENTS  DES  PLAIES 


DERMATOSES,  FURONCULOSES  GÏNGIVO-STOMATITES,  PYORRHEES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLERA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  ’âncrlatiquL  SURALIMENTATION 

PALPI'I  ATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERMSATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MAL  l'EES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyljdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à.  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPÉXIER,  12,  rue  Clapeyroa,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ICTARGYRE 


Tevto=Fer 


DU  D«  JAILLET 


Tonique,  Digestif  et  Reconstituai! 


ANEMIE  digestive, 

ANÉMIE  d*origine  respiratoire, 

ANÉMIE  consomptiVe, 

ANÉMIE  par  excès  de  travail  intellectuel  ou  corporel, 
ANÉMIE  des  convalescents, 

ANÉMIE  des  pays  chauds. 


échantillons  et  littérature  vente  én  gros  : 


D  A  RR  ASS  E  Frères,  13,  Rue  Pavée,  13 


PARIS  (IV) 


Détail  ;  Toutes  Pharmacies 


IODAL.OSE  GALBRUt 


IODÉ  physiologique,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  iODURES  SANS  lODISlV»^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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NOUVELLES  (Suue) 


Guerre.  —  Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le  cadre 
des  officiers  du  corps  de  santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  : 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1”  classe  Fontoynonts,  Bartoli,  Aloy,  Roca, 
Sordoilet,  GaJariel,  Gagey,  Voisselle,  Laberne,  Gosselin,  Fridérici, 
Boulongne,  Netter,  Daufresne,  Lafont,  Galvin,  Balland,  Levant, 
Aweng,  Decourtieux,  Cazalas,  Esclavissal,  Nadaud,  Liégault,  Oli¬ 
vier,  Rousseau,  Pasquet,  Collet,  Tonnot,  Follet,  Wilmet,  Fuchs, 
Malot,  Lendère,  Granger,  Bulliard. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  V armée  territoriale  de  2®  classe.  — 
MM.  les  médecins-majors  de  1^®  classe  Tardes,  Faure,  Ombrédanne, 
Montait!,  Regaut,  Gayet,  Beaussenat,  Marie. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1™  classe.  — -  MM.  les  médecins-ma¬ 
jors  de  2®  classe,  Ebstein,  Henry,  Machtou,  Ducor,  Oraison,  Haen, 
Azalbert,  Lochon,  Decorge,  Labey,  Bruzon,  Bender,  Duclaux,  Col¬ 
lin,  Lefèvre,  Guénot,  Baudoin,  Rouvière,  Guéniot,  Leclercq,  Vincent, 
Ribadeau-Dumas,  Grégoire,  Villaret,  Dupérié,  Roger. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe.  —  MM.  les  médecins  aides- 
majors  de  1'®  classe  Veyrune,  Canirenq,  George,  Dénommé,  Doin, 
Streiff,  Dieuzaide,  Privât,  Desmarquest,  Petit,  Bordessoule,  Debelur, 
Etienne,  Poissonnier,  Bardet,  Puech,  Nouhaud,  Michel,  Genairon, 
Delacour,  Ahond,  Lussault,  Seren,  Martin,  Rousseaux,  Soulter,  Tes- 
tard,  Henry,  Lavaud  de  Lalaurencie,  Duchazeaubeneix,  d’Anfreville 
de  Junquet  de  la  Salle,  Vignères,  Sircoulon,  Quellieu,  Duchêne,  Leu- 
threau,  Aumond,  Calberac,  Blanchetière,  Maury,  Cellée,  Boulan, 
Barbaux.  BatesLti,  Périer,  Boudet,  Reinburg,  Blanc,  Arnaudon,  de 
Fenis  de  Lacombe,  Bisset,  Metzger,  Guerder,  Jacobs,  Leroy,  Leves- 
que,  Vernîo,  Hoffmann,  Rolland,  d’Halluin,  Boulay,  Rosenwald, 
Floquet,  Loiseleur. 

Enseignement  de  la  radiologie  médicale.  —  Institut  du  radium  (Fon¬ 
dation  Curie).  —  Le  docteur  A.  Béclère,  médecin  honoraire  des  hôpi¬ 
taux, commencera,  le  lundi  15  octobre,  à  9  h.  du  matin,  au  dispensaire 


de  la  Fondation  Curie,  26,  rue  d’Ulm  (V®),  et  continuera  les  jours  sui¬ 
vants  à  la  même  heure,  une  série  de  conférences  sur  les  premières 
notions  de  radiologie  médicale  indispensable  à  la  pratique  de  la  radiosco¬ 
pie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Lundi  15  octobre  :  L’énergie  radiante. 

Mardi  16  octobre  :  L’origine  du  rayonnement  de  Rœntgen. 

Mercredi  17  octobre  :  Les  propriétés  du  rayonnement  de  Rœntgen. 

Jeudi  18  octobre  ;  Les  mesures  du  rayonnement  de  Rœntgen. 

Vendredi  19  octobre  ;  L’énergie  électrique. 

Samedi  20  octobre  ;  Les  mesures  électriques. 

Lundi  22  octobre  :  Les  générateurs  et  les  transformateurs. 

Mardi  2.8  octobre  :  Les  interrupteurs  et  les  rhéostats. 

Mercredi  24  octobre  :  Les’courants  alternatifs  et  leur  emploi. 

Jeudi  25  octobre  :  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  air  raréfié. 

Vendredi  26  octobre  :  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  vide. 

Samedi  27  octobre  :  La  technique  de  la  radioscopie. 

J  Lundi  29  octobre  :  Les  images  de  Rœntgen. 

Mardi  30  octobre  :  La  technique  de  la  radiographie. 

Mercredi  31  octobre  :  Les  bases  biologiques  de  la  radiothérapie. 

Vendredi  2  novembre  :  Les  bases  physiques  de  la  radiothérapie. 

Samedi  3  novembre  :  La  technique  de  la  radiothérapie. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants  et  docteurs 
en  médecine,  seront  complétées  par  des  exercices  pratiques  dans  le 
laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital  Saint- Antoine,  sous  la  direction 
de  son  chef,  M.  le  docteur  Solomon  ;  le  droit  d’inscription  pour  ces 
exercices,  qui  commenceront  seulement  le  lundi  22  octobre,  est  de 
150  francs  et  sera  acquitté  entre  les  mains  du  docteur  Solomon. 

Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine.  — 
Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  de  médecin-directeur  et 
l’établissement  de  Groslay  (S et-O.) .  —  L’établissement  de  Gios- 
lay  comprend  deux  sections  distinctes  :  un  préventorium  pou- 
quarante-cinq  enfants  des  deux  sexes  de  trois  à  sept  ans  :  un  sanato¬ 
rium  de  soi.xante  üts pour  adultes  femmes,  attaintesde  tuberculose 
pulmonaire. 

L’emploi  de  médecin  directeur  à  Groslay  sera  attribué  à  la  suite 
d’un  concours  comportant  : 


r 


J>RODUIT  OR6ANI0LIE  ASSIMILABLE 

^  EMINEMME\T  APTE  AUX  SYNTHÈSES  É 

f  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM) 


PAR  SON  ORIGINE  VÉGÉTALE  EST 
U  PLUS  RICHE  ET  LE  nus  ASSIHILABLE  des  médicaments  PHOSPHORES 

REMIN ÉRALISATEUR  et  HÉMATOPOÏÉTIOUE 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorèe _ 


Cachets.  ...  à  0  gr.  50 :  2  par  jour. 
Comprimés  à  0  gr.  25 :  4  »  » 

Granulé  ;  2  cuillères  â  café  »  >» 


Trois  ! 
Formes) 


LABORATOIRES  CIBA.  O.RoLLArMP,  1,  Place  Mora.ixp  _  LVQtN 


n  II  il-  ■  12  -  U 


INJECTION  CLIN 

>ttychno-Phospharsinée  |f 

,  .  Il  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10  )  par  ||  Boîtes  de 

Injection  Chn  cacodylate  de  soude .  0  gr.  05  ?  centimètre  6  et  i2  ampoules 

n°  596  II  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr.  )  cube.  ||  de  i  c.c. 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHDSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  antianémique 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPUISéMENTet  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  dgs- FosséS-Sf-Jacgges,  PARIS 


'"raCEiUNES-NÉmGIESl 


THEINOL 

a  ^AiLbY  m 


Calmemt  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérêbredes 

Mode  â" emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  p«r  jou* 
Echantillons  franco  mr  demanda. 


A.BAlLlAf^ 

\s:ï&aTdfkoniz ,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 


DROPHILE 

bAillV 


ETATS  UlTHilA^aOU  ES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAlbbY 
âf,  Rome» PARIS 
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1“  Une  épreuve  clinique  éliminatoire  portant  sur  un  sujet  adulte 
atteint  d’une  infection  des  voies  respiratoii  es  et  sur  un  enfant  pré¬ 
sentant  une  forme  de  tuberculose,  adulte  et  enfant  pour  lesquels 
tes  indications  du  traitement  en  sanatorium  et  préventorium  doi¬ 
vent  è're  discutées. 

2°  Une  épreuve  sur  titres 

Les  médecins-directeurs  des  établissements  de  l’Office  sont  char¬ 
gés,  sous  l'autorité  du  Directeur  de  l’Office  et  du  Médecin  Inspec¬ 
teur,  de  la  direction  tant  administrative  que  médicale  des  établis¬ 
sements. 

Le  traitement  des  médecins-directeurs,  de  douze  mille  francs  au 
début,  peut  s’élever  à  seize  mille  francs  par  augmentations  de 
mille  francs  tous  les  deux  ans.  11  est  soumis  à  retenue  pour  verse¬ 
ments  à  la  Caisse  des  retraites.  A  ce  traitement  s’ajoutent  jine  al¬ 
location  exceptionnelle  temporaire  de  deux-mille  francs  et  les  in¬ 
demnités  de  cherté  de  vie  et  de  charges  de  famille,  dans  les  con¬ 
ditions  fixées  parles  règlements. 

Les  médecins-directeurs  ont  droit  au  logement,  au  chauffage,  à 
l’éclairage  et  bénéficient  d’un  congé  annuel  payé  d’un  mois. 

Les  candidats  devront  adresser  avant  le  l.'i  novembre  1923  à 
Monsieur  !*■  Préfet  de  la  Seine  (Office  public  d’hygiène  sociale,  9, 
place  de  l’Hôtel-de- Ville)  une  demande  d’inscription  accompagnée 

d’une  expédition  de  l’acte  de  naissance  ; 

d’un  extrait  de  casier  judiciaire  datant  de  moins  de  3  moi»  ; 

du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  d’une  copie  certifiée  de  ce 
diplôme  : 

des  pièces  nécessaires  à  établir  que  le  candidat  a  la  nationalité 
française  et  qu  il  a  satisfait  à  la  loi  de  recrutement  ; 

d’une  note  indiquant  les  situations  antérieurement  occupées,  et, 
s’il  y  a  lieu,  les  publications  médicale»  ; 

Le  jury  du  fonceurs  est  constitué  par  ; 

Le  Directeur  de  l’Hygiène,  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  so¬ 
ciale  ; 

Le  Directeur  de  l’Office  publique  d’hygiène  sociale  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ; 

Le  médecin  inspecteur  de  l’Office  ; 

Deux  médecins  désignés  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine  parmi  les 
membres  du  Conseil  de  surveillance  de  l’Office  ; 

Un  Médecin  désigné  par  la  voie  du  sort  parmi  les  médecins  di¬ 
recteurs  d’établissement  en  fonctions. 

Les  candidats  inscrits  recevront  à  domicile  un  avis  faisant  con¬ 
naître  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  du  concours. 

Ecole  centrale  de  Puériculture. —  Les  cours  de  l’École  centrale  de 
puériculture  commenceront  le  san.edi  3  ncpe  uhre  1923,  à  Ik  heures, 
O,  rue  Las-Cases  (Musée  social). 


Asile'départemental  d’aliénés  de  Les vellec, 'près  Vannes.  —  Un  poste 
d’interne  en  médecine  est  actuellement  vacant  à  l’asile  d’aliénés 
de  Lesvellec  (Morbihan). 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  à  l’appui  de  leur  demande  ; 

1“  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance. 

2°  Un  certificat  de  scolarité  constatant  la  prise  d’au  moins  10  ins¬ 
criptions,  les  examens  subis  et  les  stages  hospitaliers  accomplis. 

3°  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Les  avantages  sont  les  suivants  : 

Logement,  nourriture  (régime  des  pensionnaires  de  1'®  classe), 
chauffage,  éclairage,  blanchissage. 

Un  traitement  de  1.400  francs,  début. 

Un  traitement  de  1.700  francs,  après  2  ans. 

Un  traitement  de  2.000  francs,  après  4  ans. 

Voyage  d’arrivée  remboursé  après  6  mois  de  présence. 

Les  internes  ont  droit  à  un  mois  de  congé  payé  par  an. 

Adre.sser  la  demande  avec  les  pièces  justificatives  à  M.  le  directeur 
de  l’asile  de  Lesvei'lec,  près  Vannes  (Morbihan). 

Hôpital  Saint-Antoine  (service  du  D'  Félix  Hamond);  Dix  jours 
de  gastrologie  pratique  à  F usage  des  médecins  praticiens.  —  Du  5  au 
14  novembre  1923.  le  I>  Félix  Ramond.  assisté  pour  les  travaux 
pratiques  des  D'^  Parturier,  Jacquehn,  Hirchberg  et  Ravina, 
fera,  dans  son  service,  une  série  de  conférences  sur  les  maladies  de 
l’estomac,  tous  les  matins,  â  10b.  et  les  après-midi,  à  15  heures. 

5  novembre  :  Examen  clinique,  chimique  et  radiologique  d’un 
dyspeptique.  —  6  novembre  :  Grands  symptômes  et  grands  syn¬ 
dromes  gastriques.  L’aérophagie  et  son  traitement.  — 7  novembre: 
Les  spasmes  gastriques  et  pyloiiques.  L’atonie  gastrique.  La  ptose 
et  la  dilataiion.  —  8  novembre  :  Examen  des  malades  de  la  con¬ 
sultation  externe.  —  9  novembre  :  Les  gastrites.  L’ulcère  de  l’es¬ 
tomac.  —  lü  novembre  :  L’ulcère  duoHénal.  Traitement  de  l’ulcère 
gastrique  et  de  l’ulcère  gasirique  et  de  l’ulcère  duodénal.  —  11 
novembre  ;  Le  cancer  de  l’e»tomac  ;  son  traitement  chirurgical. 
Radiothérapie.  —  12  novembre  :  Dyspepsies  secondaires.  Dyspep¬ 
sies  nerveuses.  Principes  généraux  de  diététique.  Les  régimes.  — 
13  novembre  :  Thérapeutique  gastrique  médicale  :  médications 
apérilives,  toniques,  sédatives,  pepiogènes.  L'usage  des  alcalins  et 
des  acides.  Les  pansements  gastiiques. 

Les  leçons  sont  gratuites. 

Pour  les  travaux  pratiques  et  examens  radiologiques,  verser 
une  somme  de  '20  francs,  en  s’insrrivunt  auprès  du  D*^  Jacquelin, 
salle  Lorain,  hôpital  Saint-Antoine.  Un  certificat  d’assuidité  sera 
donné  aux  auditeurs  qui  en  feront  la  demande. 

(Voir  la  suite  page  516) 


Glycéroplasme  ^  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphtogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 
Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,"  Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en 


Gynécologie. 


LnTÉRATURBS  ET  échavtili  os  st-R  oRM  AvnF  •  1,5.  1 ’no  ri’ Argenteuil,  P^AJEIIS. 


EIHOÎIAÎL 

HYPNOTIQUE  LÉGER 

SÉDATIF  NERVEUX 

Comprimés  rigourèusemeat  dosés  i 

1  VËRONAL  SODiaUE 0  gr.  15 

I  INTRAIT  DE  VALÉRIANE  .  .  0  gr.  10 

IHSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALSIESdàScomprtm.parjcnr) 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSO  FORME 


FORMOH.  SAPONINÉ 

GYNECOLOGIE  ■  OBSTÉIRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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....COMPRIMÉS  SATURANTS^ 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  m 


1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


T  LES  MALADIES 
;ARD10- RESPIRATOIRES 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  aODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉË _ 

R3Ë!00»TSTITXJATyT 

L'TÈRATUne  et  ÉCHANTILLONS  : 

Prescrire  doses  moyennes  i  •:  W  à  “  foSÜIs  ^“r  joSr  I  '>«  P'**’  progressive*.  LABORATOIRE  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


^  GRANULÉ  SOLUBLE.. 

REPRODUISANT  LA  FORMULE.OU  PROF.  BOURGET.deLAUSANWE 
BICARBONATE  DESOUDE.PHOSPHATE  DE  SOUDE'sULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


SEDATIF  DE  LA  DOULEUR 


Constipation  Entérocolite  mnco- membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLEOKÏNASE 


NOUVELLE  ADRESSE  : 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  A, venue  des  a^illeuls,  r>A.R,I8  (  L8»). 


Contre  l'ASTHME 


PULMOCARDITfE 


Comprimes  u 
d  IODURE  DE  CAFÉINE 

ADDITIONNÉ  DE  QUE  BRACHO.  GRiNDELIA  &  LOBELIE  , 


Echantilloms  et  LittêratÛ/îï;.  i  Laboiïatoire  J. PERROCHON.57.  Rue Origet  ,  TOURS 
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[  LES  ^LIMEÎSTTS 

A^LLJEMBXJflYS  ’ 

POUR  ENFANTS 

La  méthode  d’alimentation  appliquée  dans  la  série  des 
Aliments  «  Allenburys  »  est  basée  sur  ce  fait  bien  connu, 
que  l’estomac  du  nouveau-né  est  souvent  incapable  de 
dig-érer  la  caséine  du  lait  de  vache,  à  moins  qu’elle  ne 
soit  préalablement  modiîlée.  Cette  méthode  en  tenant 
compte  de  l’évolution  physiolog'ique  et  des  besoins  ya- 
riables  de  l’drgânisme,  permet  d’avoir  d’excellents  résul¬ 
tats  qu’on  ne  peut  obtenir  avec  une  préparation  unique. 

Les  Aliments  Lactés  «  Allenburys  »  n°  1  et  n^  2  à  base 
de  lait  modifié,  sont  destinés  aux  nourrissons  de  moins  de 
6  môis,  privés  partiellement  ou  totalement  de  lait  ma¬ 
ternel, 

L’Aliment  Malté  n®  3  est|farineux  et  destiné  aux  enfants 
de  plus  de  6  mois. 


I  LAIT  .3IA6NÈ8IE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

I  ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  [parfaite  hydration,  son  aflifiité  pour  les 
acides,  assurent  uné  solubilité  parfaite  dans  les  sues  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


IMAROmE  oépQSÉE 


Envoi  d'Ëchantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 
PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 

02,  avenue  des  Champs-Elysées 


Échantillons  et  littérature  envoyés  sur  demande 

ALLEN  &  HANBURYS  Ltd.,  LONDRES 

Réprêsenlaüt  Délégué  pour  la  France  et  la  Belgique 
3©,  Grand’Plac  e,  HEtUXELPES 


Dépôt  :  PHARMACIE  ANGLAISE,  62,  Avenue  des  Champs -Élysees,  PARIS, 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d 'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  iSyntkol  possède  les  mêmes 
efïicacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  ert  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  PkysioiogiqUê. 

S’emploie  en  friiftions,  compresses,  pânSemèhtS,  pulvérisatidbs,  gargarismes,  iniections 
vaginales,  etc. 

ExpéfirtieiltA  sur  utie  ^ande  échêlle  difis  les  Hôpitàutt  ^dé  Pâfis,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  dé  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d'âsthénle,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-stléfose,  syftcopes,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  ertfelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  a^ècfiUfls  Vagirialéè,  piqûres  douloureuses,  etc. 

f’mtr  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  ;  e 

Laboratoires  de  Biologie  et  de  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  286,Faub.  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 
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graluilement  hospitalisés  leur  paraissait  naturel.  Ils  n’oul  plus  les 
mêmes  scrupules  aujourd’hui  où  la  moitié  des  malades  des  hôpitaux 
paye  à  l’Assistance  Publique  un  prix  de  journée  relativement  élevé. 

Dans  l’espoir  que  vous  voudrez  bien  examiner  nos  demandes 
avec  bienveillance,  veuillez  agréer.  Monsieur  le  Direcieur  Général 
l’assurance  de  notre  très  profond  respect. 

Pour  le  Bureau  de  l’A.  E. 

Le  Président, 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaira  (156  èis.  avenue  de 
Suffren,  XV«  arrond..  Métro- Sèvres)  :  Enseignement  complet  delà 
chirurgie  urinaire  et  des  techniques  urologiques  modernes.  —  (Semes¬ 
tre  d’hiver  à  partir  du  jeudi  Id  octobre  l'.»23. 

Programme  : 

Consultations,  tous  les  jours,  sauf  le  vendredi,  de  ù  heures  à  11 
heures  ;  Opérations  et  lithotrilie,  les  vendredis  à  9  he'  res,  au 
Pavillon  Annexe  ;  Cystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères,  les 
mardis  et  samedis  à  y  heures  et  demie  ;  Leçon  clinique  avec  pré¬ 
sentation  de  malades,  de  pièces  anatomiques  et  de  planches,  les 
jeudis  à  10  heures  ;  Injections  épidurales,  radiographies  et  électri¬ 
cité  (haute  fréquence),  les  mecredis  à  9  heures  et  demie  ;  Urétrites, 
examens  des  gouttes  et  radiographies,  les  lundis  à  9  heures  ;  Trai¬ 
tements,  tous  les  jours,  le  matin,  de  8  heures  4  midi. 

Le  musée,  la  bibliothèque  et  les  laboratoires  sont  ouverts  tous 
les  jours  aux  élèves.  Les  cours  particuliers  sont  annoncés  par  des 
affiches  spéciales.  Des  certificats  seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque 
semestre  aux  élèves  el  aux  médecins  étrangers  les  plus  assidus. 

Sont  seul  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et  éli-.ingers 
et  les  étudiants  immatriculés.  S’adresser  tous  les  matins  chez  le 
concierge,  156  bis,  avenue  de  Sutfren. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Défaitistes  de  TAmour,  par  le  docteur  Albert  Chapotin,  ancien 
professeur  à  la  Faculté  française  de  médecine  de  Beyrouth.  (Un 
volume  de  516  pages:  10  francs.  Les  Livres  pour  tous,  142,  rue 
Montmartre,  Paris.) 

Les  bizarres  égarements  de  l’instinct,  les  multiples  écarts  de  Is 
morale,  les  périls  des  pratiques  anti-conceptionnelles,  sont  exposé 
en  ce  copieux  ouvrage  qui  forme  un  véritable  «  Je  sais  tout  »  de 
l’amour. 

Voici  l’énumération  des  principaux  chapitres  :  L’exemple  de  la 
nature.  —  Les  symboles  de  la  fécondité.  —  Le  célibat  ecclésiastique. 

La  chasteté  forcée.  —  Les  solitaires.  —  L’instinct  fraudé.  —  Les 
drogues  qui  stérilisent  et  les  délivrances  prématurées.  —  Les  mons¬ 
tres  de  la  nature  :  hommes-femmes,  femmes-hommes,  maniaques, 
cruels,  déments.  —  Les  poisons  de  l’esprit  :  opium,  alcool,  morphine, 
cocaïne.  —  Les  lieux  de  plaisir,  leurs  dangers.  —  La  perversité  à  tra¬ 
vers  le  monde.  —  L’avarie.  —  Les  romans  légers.  —  Les  procédés 
de  séduction.  Douceur  et  violence.  I^es  défaillances  amoureuses.  — 
Les  neuf  raisons  des  trahisons  conjugales.  —  Le  secret  du  bonheur 
en  ménage.  —  Un  devoir  sacré  :  la  repopulation.  —  Médiocrité  des 

plaisirs  inféconds.  —  Nécessité  de  fonder  un  foyer.  _ 

Ce  vaste  plan  indique  l’inspiration  de  l’auteur.  Peu  de  volumes 
offrent,  sous  une  forme  aussi  richement  et  aussi  curieusement  docu¬ 
mentée,  une  conclusion  plus  saine  et  plus  nécessaire  à  l’amélioration 
de  la  morale  sociale. 


Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécoiogie 
Hygiène  Privée 


ANIODOI. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 


NON  TOXIQUE 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXXOKRAGIE 


PROSTATITES 

PYELITHES 


COMBINAISON 

HéuméthylèBeéètramiBe  —  Acide  AnhydromèUiylfeBe  eitriqne 
et  Sel  Disodiqne  de  l’ Acide  Gopahivique. 

DÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour 

I..^BOI4..A.XOIPV.E  XtIÉIA-A.F*EXJTIQtJE  EE  ErAA-KrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yd-m-me)  Échantillon 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Télcuhoiiu  04 


(lodométhyiate  d'hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  d  Jodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 

DOSE  :  2  cacheta  ou  î  ampoule  par  jour 

LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


HEM06ENQL  D&USSE 


PERME 


DE;raCKER 


Demander  Catalogue 


CABINET  GALLET 


S  adre 


1886 


Prix  :1e  Flaco®* 


r£M£  PBODun 


Quina,  Viande 


énergiques  d  ant 
trition  et  le 
phosphates  cali 


l’SYÇIÏiOiSES  NEVROSES  —  INTOXICATION 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  boiscourbt 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 

Pèse -Bébé  ÆQUITAS 

Force  ;  1 0  kilogs  —  Précision 

MANUFACTURE  D  HORLOGERIE 


Villa  PENTHIEVRE 


SEUU.VERITABLE 


DEÜARDIN 


GL.YCÊROPHOSPHATC 


ferrugineux 

(MiiyanfilKUiiluti  dt  l'OrÿUJsmt,  CitJiu.  eotmr.  Soutt.  ■igotttf.  « 


BRONCHlTErS 


BROr 


««©RAB 


AmLEmÊtiEW^l\.i%\ 

apmnmtsMHSLES  honjmxoe  pakis 

— 2àApar  jour-cj^— 


.  LHELENINEde  kORAB  calme  là  toux  iès 
quintes  même  incoercibles,  tarit  lexpectoratmn, 
\<liminuela'ç!^p0éètpré\/ienttsshémopfys^, 
StécHise  les  bacciles  de  la  tuberculose 
s-  et  ne  fa  tique  pas  !  estomac 
CHAPES  vmmmMimvi  pakïs 


;  CLIENTELES  MÉDICALES 

!  Spécialités  médicales  et  para-médicales, 

I  Associations,  Commandites. 

J  Service  spécial  ei  (jraiuilde  REMPLACEMENTS. 
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ADRIAN 


DE  BIFTECK 
DE  vIaNDE  . 


G!<L0R0F0RME  ADRIAN 

'•  .SpeàiÀumiiTPnlMiit 
POUR  LANESTHËSIE  ^ 


Comprimés  à  08^50 


n  ASBiAir 

Allemands  so 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


poudres  conservent  tous 
mt,  les  seules  bien  dîgéi 
En  boites  de 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Seiences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  13,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS _ 

TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

'l' l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulîuro  de  Carbone  —  Souîre  précipite) 

Savon  Vigier  â  l'Essence  de  Cadier  -  Savon  Vigier  â  1  Essence  d  Osycédre 

ÉCHANTIIXONS  ET  LITTERATURE  SUR  DE.MANDE _ 


vitamines)  ADRIAN 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROUBLESoeiaCROISSUNCE 
LYWPHflTISME -ANÉMIE 

r  maladies  de  nutrition  aigues  du  chroniques 


FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTigUES 

et  Cl*.  9,  rue  de  la  Perie,  Pari» 


PAR  S 


5E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LYSO 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à.  l’Académie  de  Médecine 
(Séame  du  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX 
Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


VACCINOTHËRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HrPERLEUCOCrrOSE  ET  PHABOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


fvms.p.E.s 

.  CÊFiDE 

\um  s.  P.  E.s.  «E 

um 

E 

ClFiDE 

mm 

S 

CfFiBE 

mm 

Sa 

ClFiBF 

miïï  E.s 


Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 
1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 


Tuoerculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

■j  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jourg. 


ENTEROCOCCIQÜE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en- 
terîte,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 


STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
.  scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptoeocciqnes  en  général. 


STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 


E.Sa 


ma  s.Sa  cÉFSDE 


ma  s.  E.s. 


ma  P.E.s.M 


ma  s.p.E.s.ca  eépsde 


ma  Ac  Sa  cefèiie 


C.E.S. 


ma  G.S.E.S.  CÉFSIE 


Abcès,  anthrax,  lièvre  puerpéralft 
salpingites,  septicémies  8trep»'j 
entéro-staphylococciques. 


Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chrosi’j 
que,  angines,  pharyngites,  rhlni^ 


ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 


COU-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQ®» 
entérite  entérocolite,  cystite, 
phrites,  diarrhée  infantile. 


Blennorragie  et  complications. 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCfliS 
C&ÉDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties' 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraine  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacien 


Le  Gérant  :  A.  ROÜZAUD. 


Clbumont  (Otss). 


foNDÉ  IN  1873.  —  11°  42. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


'20  OCTOBRE  1923 


administration 


ROXJZ^XJJD 

|«1,  Rue  des  Ecoles,  PARIS(V>) 
Compte  chèques  postaux  357-81 
Téléphone  ;  Sobtlins  SO-OI 
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!t  Colonies.. 

Ihion  postale. 
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D'  E.  P.  ROGER  :  Rayonnement  et  vie. 

p.  857 

Nouvelles . p.  347 

Bibliographie . .  p.  see 


GOUTTE  ®  RHUMATISMES 

[TOPHAN-CRUET 

ftachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  et  échantillons  : 
e  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3» 


S 


luppositoireslfaciiaut 

LAXATIFS,  à  U  Glycérine  et  i  l’HulIe  de  Palma  Christi. 
spéciale  permettant  l'introduction  plus 
lie  et  la  pénétration  plus  profonde. 

-.FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Vroformine 


Antiseptique  Interne  Parfait! 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50  (3  â  6  par  jour).| 
Bohsntillons  gratuite  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


TUBERCULC^isl 

Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  1 

^TOLSION  MARCHAIS  rSïl! 

Calme  la  TOÜX,  relève  l’ APPÉTIT  S 
ÿJcuillerées  àcafé  et  CICATRISE  les  lésions.  | 
lait,  bouiUon.  gjeH  tolérée  -  Facilement  absorbés  | 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBL.ER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  lès  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Corn,  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  167  et  31i.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  me  Milton. 


CODOFORME 


BOT  T  U 


Mouveau  composé  COQéino-bromOFOV^füique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  CO  M  P  R I M  ÉS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 
et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 
SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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DANS 


—  L’Opothérapie  est  facilitée  au  praticien  par  les 

Produits  Organothérapîques  A,  RICHARD 

extraits  totaux  très  actifs  et  absotument  sans  odeur. 


Levir  tncide  dç  pjçpdraRoti  çisçpticiw  est  e^pogé  dans  Iç 

Mémmi».  d’Qe^nnath.écQfiiç  CUiùqm^  qyi  çp&ti€i3.t^  ea 
toutes  sortes  de  i:ens^riampnt&  utiles  et  est  eavoyée.  à 
MM.  les  bocteupsi.  dbatand»  sidifessé©  a»* 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPiE  A.  RICHARD  AéÜpWe  eobèÛns  ’43-3» - 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
X-abor-atoires  d©  l'ANIODOl»  Ft.-u.e  CSoridoi-oet.  X»A.X=Ï.IS 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Castro  -  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourriisoiu 
Furonculose 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttçs.  joui 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Annand-Sylve 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


ANIODOL  fi 
EXTERNE  LMi 


ANIODOL 

INTERNE 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concour.-i  ,h  w,  ;  ï,/,;.  Anatomie  :  Séance 
du.  8  octobre.  ■  Question  donnée  :  Capsula:  ti  ligaiiip.r.t.^  de  l'articula¬ 
tion  de  la  hanche.  MM.  Schapiro  14,  Préaut  12,  Stérianos  14, 
Terrade  6,  Spatzierer  12,  Ronchon  6,  MMlles  Simon  11,  Skwirsky  16, 
Prieur  12,  MM.  Terrenoirp  16,  Storoge  18,  Sustendal  12,  Preux  14, 
Rœder  9,  Solakian  7,  Prugniaud  13. 

Séance  du  9  octobre,  —  Question  donnée  :  Anatomie  de  l'articula¬ 
tion  temporo-maxillaire.  —  MM.  Rogès  15,  Prince  13,  Servy  14, 
Saulgeot  13,  Mlle  Riom  l7,  MM.  Prévost  17,  Souricel4,Schatzll 
Mlle  Seyrig  15,  MM.  Sterbiiji  12,  Sarandy  10,  Mlle  de  Stankieviez  10, 
MM.  Paul  (Christian)  14,  BRault  14,  Prat  15,  Mlle  Polonsky  14. 

Seance  duW  octobre.  —  Question  donnéi-  :  Crosse  de  l'aorte.  —  MM. 
Rouat  11,  Revel-Moreau  15,  ïolila  6,  Schierer  18,  Signeux  15,  Sallet 
13,  Louvet  (Eug.)  11,  Lereboullet  18  1  /2,  Laflotte  12,  Lévy  (Emma¬ 
nuel)  9,  Lacroix  8,  Martin  (René)  14,  Lenègre-Thourin  13,  Marty  15, 
Lebis  7,  Lecoconnier  14,  Levassor  11,  Maution  15,  Lazerme  12. 

PxTHüi.oqiB,—  Séance  du  10  octobre, —  Question  donnée  ;  Panaris. 

MM,  Bénassy  15,  Bailby  12,  Bordier  15,  Boureau  13,  Beauvais  11, 
Benech  12  1  /2,  Bermetin  5,  Bachman  13,  Mlle  Arrighi  de  Casanova 
16,  MM,  Artin  10,  Bertrand  (J. -R.)  13.  Arguello  12,  Mlle  Begeaudl7, 
MM.  Aïdan  6,  Arestide  9,  Arnaud  (.lac.)  12,  Asselin  15,  -\ubert  13, 
Ayzac  14. 

Séance  du  12  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  des  anévrysmes 
de  la  erosse  de  l’aorte.  —  MM.  Blin  14,  Biohet  12,  Baudet  12,  Bouxin 

9,  Boutot  15,  Bonnet  (Eugène)  13,  Bonnet  (André)  13,  Ardouin  16, 
Beauflls  15,  Auclair  10,  Barreau  10,  Billiard  14,  Bezier  12  1  /2,  Arion 

10,  Auperin  11,  Bernard  (Edouard)  9,  Bernard  (Paul)  13. 

Séance  du  13  octobre.  -  Question  donnée  ;  Luxations  antéra- internes 
de  l'épaule.  —  MM.  Bernard  (André)  8,  Bloch  12,  Biavier  12  1/2, 
Ashtiany  14,  Bérard  14,  Baillet  15,  Bardin  4,  Aujay  13,  Bertrand 
(Pierre)  17,  Bailard  15,  AuLriet  16,  Baussan  16  1/2,  Baratoux  13, 
Boelle  13,  Coquelin  10,  Chabrol  (Pierre)  10,  Gadaud  12,  Belmas  16. 

Concours  de  l'internat  en  médecine.  —  Liste  des  243  candidats 
admissibles.  —  MM.  Armingeat,  Arrivot,  Azalbert,  Mlle  Bach,  MM. 
Bagût,  Baillis,  Baize,  Baldy,  Barragué,  Beau.  Béclère,  Benoist,  Ber- 
gouignan,  Berson  (Jean),  Beraon  (Pierre),  Besancon,  Bidoire,  Bi*e, 
Blanc,  Champagnac,  Blanche  (Marcel),  Blondel,  Blondin  (Marcel), 
Blondin  (Sylvain),  Mlle  Bœgner,  MM,  Bohn,  Boifïin,  BoUanski 
Bordas,  Bouillie,  Bourdillon,  Bourdon,  Bourgeois,  Brunei  (Simon), 
Mlle  Bucsan,  MM.  Bureau  (Robert),  Bureau  (Yves),  Burgeat,  Busser, 
Cahen,  (Pierre),  Cahen  (Robert),  Callegari,  Cardot,  Casaubon,  Cas- 
teran,  Champenois,  Chaperon,  Chêne,  Chevereiiu  (André),  ChevO' 
reau  (Jean),  cKomereau,  Lamotte,  Codet,  Cohen,  Cornet,  Mlle  Cor- 
billon,  Coudrain,  Courmand,  Crama,  Mlle  Cros,  MM.  Dalsace,  Dar- 
feuille,  David,  Debray,  Delafontaine,  Delage,  Delalande,  Delarue, 
Depouilly,  Dereux,  Dérot,  Mlle  Desbrousses,  MM.  Desprairies,  Des¬ 
saint,  Destouches,  Diamanyjerger,  Digonnet,  Dollfus,  Dreyfus  (Gil¬ 
bert),  Mlle  Dreyfus,  Sée,  Drouineau,  Ducuing,  Duhail,  Faure  (Henri  , 
Ferey,  Filliol,  Flandrin,  Foulon,  Frantz,  Fredet,  Frômiot,  Froyez, 
Gallot,  Galtier,  Garnier  (Georges),  Gautier  (Jean),  Genin  [(Jean), 
Mme  Génin,  MM.  George  (Paul),  Ghouila-Houri,  Giroire,  Gomet, 
Gouvenot,  Grandperrin,  Grinda,  Guérin  (Mce),  Guérin  (Paul),  Guérin 
(Philippe),  Guiberteau,  Guillot,  Guisoni,  Guyonneaud,  Harburger, 
Haye,  Mlle  Hébert,  MM.  Héraud,  Huard,  Hudelo,  Ibos,  Imbert, 
Jamet,  Jarry,  Joudeau,  Jonesco,  Kanony,  Krief,  Lacapère,  Laënnec, 


Lafont  (Ernest),  Laliemant,  Lapeyre,  Laporte  (Antoine),  Launay, 
Le  Blay,  Leboucher,  Lechaux.  Lt-tieur,  Lefèvre  (P.-M.),  Lemaire 
(André),  Lemariey,  Lemière,  Lenormant,  Lerond,  Leroy,  Levassor, 
Lévy  (Gabriel),  Lévy  (Jean),  Lévy  (Robert),  Mlle  Lévy,  MM.  Lévy 
(dit  Lévy-Weissmann),  Lichtwitz,  Lieutapd,  Limouzin,  Lamotte, 
Mlle  I.inossier,  MM.  Lonjumeau,  Lotte,  Louvel  (Raymond),  Lucq, 
Magdelaine,  Marie,  Martiny,  Maximin  (Maurice),  Mayer,  Mer,  Mer- 
Iden  (Robert),  Merle  d’A,ubigné,  Meurisse,  Mével,  Michaux,  Minot, 
Mollaret,  Moraux,  Morlaas,  Mornet,  Moruzi,  Moussoir,  Mouton,  Nadal 
Nativel,  Mlle  Odier,  MM.  Olivier,  Oumansky  (Victor),  Panis,  Pannier, 
Parfoary,  Mlle  Parmentier,  MM.  Pascal,  Péribère,  Petit  (Pierre), 
Peynet,  Pichat,  Pinoche,  Poulain  (Maurice), Poulet,  Poulin  (Auguste 
Prévost  Raoul,  Mlle  Rappoport,  MM.  Redon,  Rémy-Néris,  Mlle 
Richard,  MM.  Richard  (Jacques),  Roëser,  Romeyer,  Rosier,  Rossert, 
Roullet,  Rouquès,  Salyan,  Sarles,  Sauvage,  Scemla,  Schmite,  Seliq- 
man  (Pierre),  Seligmann  (Emile),  Servel,  Stre.Vfïel,  Suau,  Sureau, 
Suzor,  Tambareau,  Tariel,  Theillier,  Thurel,  Tiby,  Tourmilliac, 
Tronçon,  de  Vadder,  Vadon,  Véran,  Vergez-Houla,  Viulard,  Vibert, 
Vincent,  Wahl,  Waitz,  Wallich,  Mlle  Vagnbaum,  MM.  Weill,  Widlez, 
Willemin  (Louis),  Mlle  WolfT  (Madeleine),  M.Worms. 

La  première  séance  de  l'épreuve  orale  du  concours  de  l'internat 
aura  lieu  le  lundi  5  novembre,  à  16  heures  30, à  la  salle  des  concours  de 
l’administration,  rue  des  Saints-Pères. 

Le  jury  de  cette  épreuve  est  ainsi  composé  provisoirement  ; 

MM.  les  docteurs  Michel,  Caussade,  Gapdy,  Garnier,  Lesné,  Martin, 
Rieffel,  Auvray,  Desmarest  et  Rudaux. 

Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  —  Avis 
aux  internes  et  externes  en  médecine  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris  :  Prix  Fillinutt. —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Administration 
générale  de  T  V-sistance  publique  par  le  docteur  Ficrioux,  un  con¬ 
cours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour  l’attribution  de  deux 
prix  de  même  valeur  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’externe 
des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  con¬ 
cours  sur  les  maladies  de  Voreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces 
prix  est  fixé,  chaque  année,  à  la  fin  du  concours. 

Exceptionnellement  en  1923,  il  sera  décerné  deux  prix  aux  candi¬ 
dats  internes,  deux  prix  aux  candidats  externes. 

Pour  l’année  1923  le  concours  sera  ouvert  le  lundi  10  décembre  1923. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  amis  à  se  faire  ins¬ 
crire  à  l’Administration  centrale  (Service  de  santé),  tous  les  jours 
les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures 
du  1®''  au  7  novembre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  do  ■-.oncours  devra  être  déposé 
avant  le  mercredi  7  novembre,  demie  '  lai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  médit. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  Hôpital 
Tenon.Caurs  spécial  de  curiethérapie  et  de  radiothérapie  chirurgicales. 
—  Le  docterrr  Proust,  chirurgien  de  l’hôpital  Tenon,  avec  le 
concours  de  MM.  les  docteurs  Collez,  Darbois,  Forestier,  Hou- 
dard,  Mallet,  Maurer  et  de  Nabias,  commencera  le  mercredi 
14  novembre  1923,  à  10  heures  du  matin,  à  l'hôpital  Tenon  (salle 
Duflocq)  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure  une 
série  de  28  conférences  suivies  d’applications  pratiques  concernant  : 
la  curiethérapie  et  la  radiothérapie  pénétrante. 

Programme  du  cours  : 

R' leçon.  —  Mercredil  4  novembre,  M.  Proust.  Principes/géné¬ 
raux  de  curiethérapie. 


Médication  Phagocytaire  ^ 


NUCEIEATOL  INJECTABLE  ROBIN* 

cléophosphate  de  Soud^'ei  s  -  ^  ' 

NUCLÉARSITOlz  injectable!BQBII^ 


JNf ucléophosphate  de  Soude^èt  HÆéthyrarsinate  de  Soiide 

STRYCHNARSITQL'injectable  ROBIN 

Nuclèophosphate  de  Soudé  et  Méthjrlarsinate  de  Strychnine 


10Ig.AT0IR33g^^g;^  K.OB1IV  , 
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2®  leçon.  —  Jeudi  15  novembre,  M.  Proust,  Principes  généraux 
de  la  radiothérapie  pénétrante. 

3*  leçon.  —  Vendredi  16  novembre,  M.  Mallet.  Propriétés  radio¬ 
actives  du  radium . 

4'  leçon.  —  Samedi  17  novembre,  M.  Mallet.  Extraction  et  utili¬ 
sation  de  l’émanation  du  radium. 

5»  leçon.  —  Lundi  19  novembre,  M.  Mallet.  Des  appareils  de 
la  notation  en  curiethérapie.  Technique  générale  des  applications 
thérapeutiques . 

6* leçon. —  Mardi  20  novembre,  M.  Coliez.  Les  sources  de 
courant  à  haute  tension  en  radiothérapie  pénétrante. 

7®  leçon.  —  Mercredi  21  novembre.  M.  Coliez,  Les  appareils  de 
radiothérapie  pénétrante.- 

8®  leçon.  —  Jeudi  22  novembre.  M.  Mallet.  Ampoules  à  gaz. 
Etude  du  faisceau  cathodique. 

9'  leçon.  —  Vendredi  23  novembre,  M.  Mallet.  Ampoules  à  vide. 
Etude  des  phénomènes  thermo-ioniques, 

10®  leçon.  —  Samedi  21  novembre,  M.  Mallet.  Propriétés  phy¬ 
siques  dés  rayons  X.  Etude  spectrale  du  rayonnement. 

Il*  leçon.  —  Lundi  26  novembre,  .M.  Colliez.  Etude  des  lois  de 
la  répartition  du  rayonnement  X  dans  les  tissus. 

12®  leçon.  —  Mardi  27  novembre,  M'  Coliez,  De  la  mesure  pra¬ 
tique  du  rayonnement  X  et  de  son  absorption.  lonométrie.  Tech¬ 
nique  générale  des  applications  thérapeutiques. 

13®  leçon.  —  Mercredi  28  novembre,  M.  Forestier.  Technique 
générale  des  biopsies. 

14®  leçon.  —  Jeudi  59  novembre,  M.  Forestier,  Les  examens  de 
laboratoire  dans  le  diagnostic  et  le  traitement  des  tumeurs. 

15®Jeçon.  —  Vendredi  30  novembre,  M.  de  Nabias.  Curieth-^^- 
rapie'du  cancer  du  col  de  l’utérus. 

16' leçon.  —  Samedi  1®'' décembre,  M.  Houdard.  Technique  de 
l’application  abdominale  du  radium  dans  le  cancer  du  col. 

17®  leçon.  —  Lundi  3  décembre.  M.  Coliez,  Radiothérapie  du 
cancer  du  col.  Bases  physiques  de  l’associalion  de  la  curiethérapie 
et  de  la  radiothérapie. 

18®  leçon.  —  Mardi  4  décembre,  MM.  Proust  et  de  Nabias, 
Curiethérapie  et  radiothérapie  du  cancer  du  rectum. 

19*  leçon.  —  Mercredi  5  décembre,  M.  Maurer,  Les  indications 
du  traitement  curiethérapique  et  radiothérapique  dans  le  cancer  do 
la  prostate  et  de  la  vessie. 

20  leçon. —  Jeudi  6  décembre,  M.  de  Nabias,  Traitement  du 
cancer  de  la  langue, 

21'  leçon.  —  Vendredi  7  décembre,  MM.  Mallet  et  Psaun-.e, 
Technique  des  appareils  moulés  pour  curiethérapie  à  foyers  mul¬ 
tiples. 

22®  leçon.  —  Samedi  8  décembre,  M.  Proust,  Radiothérapie  et 
curiethérapie  dans  le  traitement  du£cancer  du  sein. 

^®  leçon.  —  Lundi  10  décembre,  M.  Proust.  Radiothérapie  des 
tumeurs  du  testicule. 


24®  leçon. —  Mardi  11  décembre,  M.  P.-oust,  Radiothérapie  des 
sarcomes. 

25' leçon.  — Mercredi  12  décembre,  M.  Proust.  Les  indications 
de  la  radiothérapie  dans  la  maladie  de  Basedow  et  les  indications 
des  glandes  endocrines. 

26®  leçon.  —  Jeudi  13  décembre,  M.  Proust.  Indications  de  la 
radiothérapie  dans  les  tumeurs  de  la  têle  et  du  cou. 

27®  leçon. — Vendredi  15  décembre,  M.  Darbois.  Traitement 
radiothérapique  des  fibromes  de  l’utérus. 

28®  leçon. —  Samedi  17  décembre,  M.  Proust,  Des  indications  de 
la  radiothérapie  dans  les  adénopathies  hacillaires  et  les  tuber¬ 
culoses  chirurgicales. 

Ce  cours  est  gratuit,  mais  les  élèves  désireux  de  prendre  part 
aux  démonstrations  pratiques  auront  à  verser  un  droitde  t50  francs. 
— ■  Se  faire  inscrire  le  matin  auprès  de  M.  le  docteur  Forestier, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Tenon. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en 
médecine  issus  des  concours  d’avant-guerre  et  terminant  leur  internat 
le’15  février  1924.  —  Concours  de  médecine.  —  L’ouverture  de  ce  con- 
co'urs  aura  lieu  le  lundi  21  janvier  1924,  à  16  heures,  à  l’Hôtel-Dieu. 
le  15  février  1924.  —  Concours  de  chirurgie  et  d'accouchement.  — 
L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  jeudi  17  janvier  1924,  à  16 
heures,  à  l’Hôtel-Dieu. 

A  la  mémoire  du  Josué.  —  Les  maîtres,  les  amis  et  les  élèves]  du 
D'f  .Tosué,  désirant  perpé,^Ser  le  souvenir  de  ses  recherches  et  de  son 
enseignement  et  donneF'  sa  mémoire  un  suprême  témoignage 
d’estime  et  d’affection,  ont  décidé  de  faire  dresser  dans  son  ancien 
service  de  la  Pitié  une  plaque  avec  un  médaillon  de  M.  A.  Janiot, 
premier  grand  prix  de  Rome. 

Prière  d’adresser  le  montant  des  cotisations  à  M.  J. -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs,’  19,  [rue  Hautefeuille  à  Paris  VI®  (chèque  postal 
Paris  n°  202). 

Une  plaquette  reproduisant  le  médaillon  sera  remise  aux  souscrip¬ 
teurs  d’une  somme  minima  de  cent  francs. 

Asile  Paul  Brousse.  —  Un  concours  est  ouvert  à  la  Préfecture  (de 
la  Seine  pour  la  nomination  d’un  assistant  en  médecine  à  l’hospice 
départemental  Paul  Brousse,  à  Villejuif  (Seine). 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes),  qui  désireraient  concourir, 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (Direction  des 
Affaires  départementales,  service  du  département,  2®  bureau,  annexe 
Est  de  l’Hôtel-de-Ville,  2,  rue  Lobau),  jusqu’au  10  novembre  1923 
inclus,  de  10  à  12  heures  et  de*14  à  17  heures,  dimanches  et  têtes 
exceptés,  où  tous  renseignements  leur  seront  donnés.  _  „ 


ECHAUDES  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AU  DÉTAIL  (par  paquets  de  6  et  12  pîSîs)*^* 
dans  toutes  les  Pâtisserie  assortie  et  princip^e  Boulangerie 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echaudés  Fins 

3  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARlSl{x\*) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  SYPXXXX^X»  ! 


Intramusculairemeiit 

AmPOULES  d 


FORMULE  ! 
lodobmmuthate  de  quinine  ; 

Huile  d’olives  stérilisée  :  4®*- 


Me  de  6  ampooles  :  9  fr. 

Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours 


X.B.A.BOR.A.rroiRES  FR.A.XSSE3,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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^«THAOLAXINE 

Laboratoires  DURElr’&  RaIbY-S.Àv.  des  Tilleuls',  pari  s-no  rrmARTRE 


othérapie 

Hématique  Toiah 


DESCHIENS 
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•tcc  ù  i-.i/c  une  lieufe  aprèi  tee 
moment  des  douleurs. 


DOSre  FRAOttONHÊES 


PROSTHeNASE  GALBRUI^ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AIMÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITÉ:  —  COlSTVALESCElVCÊî 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  30  OOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  30  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


auurnc  uulluiuhl  unimivucmcii  i 

MÉDICATION  et  NUTNITION  SULFUNÉES 
dans  l'Arthritisme  an  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

r.^S0X£^70XK£:s  ROBIKT,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


et  XN-JEC?/ 


QALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D'ADMINISTRATION  —  Inject.  intratelileutes  ou  intramusculaire» 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Naline 


HYPERSECRETION 

HYPERCHLORHYDRIE 

SPASMES 


MÉDICATION  GASTRIQUE  ■■ 

I  HYPOSÉCRÉTION 


HYPOCHLORHYDRIE 

ATONIE,  AÉROPHAGIE 


PEPTQPIASE 
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PRODUITS  SPECIALISES  PriÉ^ARÉa 


LABOKATOÏRI 


PAR  LES 

IBA 


PHYTINE  CIBA 


FORTOSSAN  CIBA 


Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons  :  Rachitisme, 
scrofulose  et  tuberculose  infantiles;  retard  de  la  denti¬ 
tion,  convalescence,  chorée,  etc. 


FERROPHYTINE 

Fer  et  phosphore,  sous  forme  très- assimilable.  Spéci¬ 
fique  des  étals  cbloro-anémiques  et  de  l'hypoglobulie. . 

CACHETS  ET  GRANULÉ 

PHYTINATE  DE  QUININE 

Phosphate  organique  de  quinine.  —  Analgésique,  anti- 
infectieu.x  et  antigrippal.  Très  bonne  tolérance  gastrique. 

COMPRIMÉS  A  O  6R.  10 


Hypnotique  -  antinorveux-  Procure  un  sommeil  calme 
et  réparateur. 

COMPRIMÉS  ;  I  A  a  LE  SOIR 


Dial  «renforcé  «.  Hypnotique  -  analgésique.  Combi¬ 
naison  de  la  diallylmalonylurée  (dial)  avec  l’éthyl- 
moi-phine.  Grande  activité  sans  danger.  Spécifique  de 
l’insomnie-douleur. 

COMPRIMÉS  ;  t  A  a  PAR  JOUR 

DIALACÉTINE 

Sédatif,  analgésique,  antispasmodique.antiépileptique. 
Permet  d’insIHuer  une  thérapeutique  elficace  et  sûre 
dans  l'ensemble  des  cas  pathologiques  où  l'irritabilité 
nerveuse  compto  parmi  les  symptômes  dominants. 

COMPRIMÉS  :  I  A  3  PAR  JOUR 


Analgésique  obstétrical.  Composé  possédant  dos  pro¬ 
priétés  analgésiques  le  rendant  particulièrement  propre 
à  faire  disparaître  ou  à  atténuer  considérublepient  les 
douleurs  de  l'accouchement,  sans  aucun  daûger  ni  pour 
la  mère  ni  pour  l'enfant. 

CACHETS  :  A  A  lO  PAR  24  HEURES 


Analgésique,  aatirhumatismal.  Réalise  une  médication 
efficace  et  inotl'ensive  dont  l'action  priuciiiale  et  immé¬ 
diate  se  traduit  par  l'atténuation  ou  la  disparition  de 
l'élément  douleur. 

COMPRIMÉS  :  I  A  4  PAR  JOUR 


atoquinol  ciba 

Spécifique  des  affections  gonlleuses  et  de  tous  les 
Il  états  urioémiques.  Solvant  de  l'acide  urique,  favorise 
Il  puissamment  son  élimination  par  voie  rénale. 

Il  CACHETS.  GRANULÉ 

y  AGOMÉNSINE  CIBA 

Substance  active  du  corps  jaune  indiquée  dans  les 
insutfisances  ovariennes  à  symptômes  aménorrhéique 
et  hypoplasique.  Favorise  le  flux  menstruel  et  l'appa¬ 
rition  ou  le  maintien  des  caractères  sexuels  secondaires.. 

COMPRIMÉS  :  3  A  9  par  JOUR 

SISTOMENSINE  CIBA 

Substance  active  du  corps  jaune  indiquée  dans  les 
insuffisances  ovariennes  so  traduisant  par  le  symptôme 
règles  iirofuses  et  dysménorrhée.  Equilibre  la  fonction 
menstruelle  et  la  régularise. 

COMPRIMÉS  ;  3  A  6  PAR  JOUR 

BIOTOSE  CIBA 

Extrait  vitaminé  polj-valent,.  contenant  sous  forme 
concentrée  et  stable,  les  diaslases  de  l'orge  germée  avec 
les  trois  grandes  classes  de  vitamines  indispensables  à 
la  croissance  et  à  l'éituilibre  nutritif.  Excitant  de  l'ap- 
jiétit  et  des  sécrétions  glandulaires.  Combat  avec  succès 
tous  les  troubles  de  carence  alimentaire.  Complément 
indispensable  des  farines  lactées,  des  laits  stérilisés, 
et  des  régimes  des  dyspeptiques  et  entéritiques, 

SIROP  ;  I  A  3  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 

LIPOIODINE  CIBA 

Produit  iodo-organique  contenant  41  %  d'iode.  Egale 
les  iodures  comme  ellicacité  thérapeutique,  infiniment 

♦  mieux  toléré. 

COMPRIMÉS  !  2  A  6  PAR  JOUR 

LIPOCYRE  CIBA 

Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l'association 
et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iotle  et  du  mercure, 
avec  exaltation  de  l'activité  thérapeutique  de  chacun  de 
ces  comiKJsants.  Tolérance  i>arfaite. 

COMPRIMÉS  :  2  A  4  PAR  JOUR 

LIPOFÉINE  CIBA 

♦  Eupnéique  et  cardio-tonique.  Fluidifie  les  sécrétions 
bronchiques,  dissipe  la  dyspnée,  régularise  le  rythme 
respiratoire.  Spécifique  de  l'asthme  et  de  l’emphysème. 

rtOMPRIMÉS  ;  I  A  4  PAR  JOUR 


Ether  glycéro-gaiacolique  soluble.  Antiseptique  pul¬ 
monaire  et  modificateur  des  sécrétions  bronchiques. 
Inodore  et  dépourvu  de  toute  causticité.  Action  anti- 
bacillaire  ciu-ouvée. 

SIROP.  COMPRIMÉS.  AMPOULES 


856 


L,E  PROGRES  medical 


Marque  déposée 


Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


D  u^age  exclusivement  externe, 
efTicacités  tliéra  peu  tiques  que 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro.- 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 


;  Ojrnthol  possédé  les  mêmes 
médication  interne  sans  en 


LE  SYNTHOL  ES 
HAUTE  EFFICAC 
ET  LA  RESTAURA' 


LABORATOl 

BIOLOGIQU 


Veuillez  m'adresser  votre  livre  sur 
le  Synthol  à  F  adresse  ci-dessous  : 


LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 
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THRRAPEUTIUÜE  APPLIQUÉE 


Rayonnement  et  vie 

L’énergie  rayonnante,  énergie  universelle,  a  pour  substratum 
X,  ou  «  ondes  vibratoires  »,  dont  les  caractéristiques  essentiel¬ 
les,  vitesse  et  longueur,  varient  à  l’infini. 

A  la  surface  de  la  terre,  vers  laquelle  le  soleil,  les  astres,  le 
cosmos  déversent  leurs  torrents  d'énergie  rayonnante,  ta  cou¬ 
che  atmosphérique  constitue  une  gaine  protectrice  contre  l’in¬ 
trusion  des  ondes  caustiques  et  abiotiques  de  l’ultra-violet.  En 
effet,  bien  que  le  soleil,  à  lui  seul,  nous  en  envoie  des  quantités 
prodigieuses,  très  peu  de  ces  ondes,  pins  petites  que  ü  u-  4,  arri¬ 
vent  au  niveau  du  .-oi,  car  elles  sont  absorbées  très  rapidement 
par  les  couches  supérieures  de  l’atmosphère,  qui,  pour  celte 
raison,  sont  fortement  électrisées.  Les  astronomes  et  les  météo¬ 
rologistes  ont  exoérimentalement  montré  que  certains  accidents 
cosmiques  entraînent  un  accroissement  sensible  de  dispersion 
d’ondes  ultra-violettes  jusqu’à  la  surface  du  sol  et  on  a  pu 
justement  rapporter  à  cette  cause  une  foule  de  troubles  vitaux 
constatables  chez  les  êtres  vivants  pendant  ces  périodes  anor¬ 
males.  Ces  faits  prouvent  que  la  vie  terrestre  normale  est  équi¬ 
librée  en  fonction  des  conditions  très  précises  du  rayonnement 
cosmique  et  qu’elle  serait  très  profondément  mo  tifiée  si  un  ac¬ 
croissement  permanent  et  notable  d’ondes  U  V  plus  petites  que 
Oü  i  se  manifestait  pour  une  cause  quelconque.  Pour  les  paléon¬ 
tologistes  d’ailleurs,  il  est  certain  que  les  phénomènes  de  rayon¬ 
nement  ont  conditionné  la  vie  au  cours  des  grands  âges  de  la 
préhistoire  et  que  l’évolution  des  espèces  vivantes  qui  les  ont 
caractérisés  était  sous  leur  étroite  dépendance. 

Ces  phénomènes  ont  force  de  loi,  en  physiologie  comme  en 
pathologie,  on  doit  en  tenir  le  plus  grand  compte. 

Un  exemple  d'ordre  médical  le  montrera  amplement  ; 

La  grippe  traditionnelle,  réputée  manifestation  microbienne 
polymorphe,  déroute  à  juste  titre  les  bactériologistes  qui  ne 
peuvent  établir  une  spéfici'é  parasitaire  causale,  nette.  De  vas¬ 
tes  discussions,  alertées  à  l’infini,  laissent  la  question  sans  con¬ 
clusions  évidentes.  Si  on  l’interprète  en  fonction  des  phénomè¬ 
nes  de  rayonnement,  les  faits  apparais  ent  tiès  clairs.  En  effet. 


la  période  grippale  favorable  aux  endémies  ou  aux  épidémies 
correspond  à  une  période  météorologique  caractérisée  par  une 
température  basse  et  une  atmosphère  saturée  de  vapeur  d’eau. 
Or,  à  basse  température,  la  vapeur  d’eau  émet  fdonc  absorbe) 
des  ondes  d’une  qualité  voisine  de  celle  qu’émet  le  corps  hu¬ 
main.  Il  y  a  donc  une  absorption  anormalement  intensive  par 
la  vapeur  d’eau,  du  rayonnement  individuel,  d’où,  pour  cha¬ 
que  organisme,  tendance  plus  ou  moins  rapide  à  épuiser  sa 
résistai  ce,  à  afïaiblir  ses  facultés  d’auto-régulation.  Si  les  su¬ 
jets  vigoureux  et  sains  sont  capables  de  compenser  et  de  sou¬ 
tenir  ces  pertes  exagérée.s  de  rayonnement  individuel,  il  n’en 
est  pas  de  même  pour  les  sujets  peu  résistants.  Chez  eux,  les 
déficits  notables  de  leur  rayonnement  propre  ne  peuvent  être 
compensés  sans  aflecter  leurs  lacullés  d’auto-régulation  ;  des 
troubles  de  leurs  sensibilités,  des  défaillances  endocriniennes 
apparaissent,  emraînant  des  modifications  croissantes  de  leur 
biochimie.  L-ur  «  terrain  »  est  ouvert  à  la  contamination  grip¬ 
pale  qui  s’effectuera  sans  tarder  et  qui  évoluera  selon  le  micro¬ 
bisme  déterminé  par  les  germes  prépondérants  portés  par  les 
«  boucs  atmosphériques  •  du  moment.  Cette  contamination 
microbienne  n’est  évidemment  que  la  phase  secondaire  du  phé¬ 
nomène  initial  «  modification  du  terrain  par  un  rayonnement 
anormal». 

Dans  un  précédent  article,  nous  avons  brièvement,  comme 
ici,  exposé  quelques  actions  bienfaisantes  du  rayonnement  qui 
s’opposent  aux  exemples  que  nous  citons  ici.  Ceci  pour  mon¬ 
trer  que  ces  questions  présentent  un  intérêt  puissant  pour  le 
médecin  et  le  thérapeute.  Il  en  est  de  même  pour  certains  phé¬ 
nomènes  d’ionisation.  L’ionisation  correspondant  à  des  tempé¬ 
ratures  trop  élevées  ou  trop  basses  trouble  les  fonctions  vita¬ 
les.  Par  contre,  l’ionisation  correspondant  à  des  températures 
voisines  de  celle  du  corps  humain,  3’i®,  sont  particulièrement  fa¬ 
vorables  à  l’évolution  de  la  vie.  C’est  pourquoi  les  phénomènes 
d’ionisation  provoqués  au  niveau  delà  peau  par  le  synthol  (1“ 
médicament  physiothérapique  d’officine)  permettent,  selon  les 
zones  d’application,  d’obtenir  une  récupération  rapide  chez  le 
malade  de  ses  facultés  d’auto-régulation,  donc  de  guérison. 

D"'  E.  P.  Roger. 

Assistant  au  Laboratoire 
de  Physiologie  des  sensations.  . 


Première  Dentition 


FLACON 


ntouré  de  la  Brochure  jaun 

Oc  TTVA'n  tTITIT  ATIA  TilSTi 

i^ROPOEUA^^ 

_ J 

Fri3C  :  4  50 

Facilite  la  sortie  des  Dents 
el  prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exiger  le  NÜT-Î  de  Delabarre 

BOITE  DE  6  OVULES  CHAUHEL 

la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Deni 

r - - - 

- - ►► - - 
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L.es  plus  importants  du  Monde  entier. 

L.es  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 


ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 


Centres  d’AppareilIage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etal,  etc... 


234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 


Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexsindre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 


Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
ÉtabP^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (/O*^). 


Tons  les  processus  donloiireiix  de  l'estomac 


1  DYSPFPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
i  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
i  ULCERES 


sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


par  la 


BIOhflSTRI^I 


Hoaveaa  Pansement  gastrique  complet 

SÉDATIF  -  DÉCONGESTIF  -  CICATRISANT 


fi  Echantillons  ;  BERTHIOT  &  Pharmaciens  de  classe 

'-à  1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4») 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXlNE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 
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çfu}D 


C^lme  les  Prurits 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

ÆQUITAS 

TYPE  «âblCAL 

^  1  '  Forcé!  1BO  klloga  -  Précision  — 

^  J  \  çj,g  Qpgg  fauteuil  bois  courbé 

V  If  !  Modèle  Métallique 

T  IB  '111  Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


CABINET 

SIMONscCHOJ/AT 

Ccy^ion  de  CLIENTÈLEJ  MÉDICALE/ 
REMPLACEMEIVT/ 

\Ô3  Be/I Michel, Parij-.Tél;Gob.63-50 


MANUFACTURE  D  HORLOGERIE 


PEPSIQUES 


gncmeni 


PARIS. 


liAN&LEBERT 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées 
PILULES  :  6  par  jour. 
BRAHJLESdîCOITALLJiA: 


iiiii;iiiiiiaiiiiiiiiiMHiiiiiiiiii!iiiiMiiin!iiiiiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii[|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiuuii>^iiii!iiiiiiiinuiiuiiiiiiitiiiuiiiiiiiiiiiimiiiii!n 


LE  VALERIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  7  OUT 


l’unique  préparation  efficace  et  inofjensi 

sédatifs  et  névfosthéniques  c 


do  la  VALÉRIANE  officinale 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


JflEDICATION  CHUORHYDRO-PEPSIQUE 


MGREZ 


umiMl 


QUASSINE  ADRIAN 


rONVALLARIA  MA  ALIS 
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plémentaire  dans  le  traitement  du  prolapsus.  Les  statislijjues 
montrent  qu’elle  n’est  pas  sans  gravité  et  qu’elle  est  suivie  de 
récidives  dans  un  certain  nombre  de  cas.  En  outre,  si  les  trom¬ 
pes  n’ont  pas  été  liées  ou  réséquées,  la  grossesse  survenant 
dans  un  utérus,  ainsi  déplacé,  se  compliquera  presque  fatale¬ 
ment.  Aussi  convient-il  de  n’employer  cette  technique  que  chez 
les  femmes  ayant  atteint  l’âge  de  la  ménopause  dont  une  cys- 
tocèle  volumineuse  est  la  principale  lésion. 

Opérations  vaginales.  —  Dans  le  prolapsus,  le  vagin  ayant  à 
la  fois  trop  de  longueur  et  de  largeur,  il  estindiquéde  le  dimi 
nuer  dans  ces  deux  dimensions.  Ainsi,  l’empêchera-t-on  de  se 
retourner. 

La  colpeciomie  antérieure,  quelle  que  soit  la  forme  de  son 
tracé,  doit  être  large,  mais  il  faut  que  la  réunion  primitive  soit 
assurée  et  à  ce  point  de  vue,  il  est  utile  de  mobiliser  les  bords 
de  l’incision  vaginale  pour  affronter  des  surfaces  et  non  des 
bords. 

La  colpectomie  postérieure  de  dimensions  et  de  formes  éga¬ 
lement  variables  est  généralement  associée  à  la  périnéo- 
plastie. 

La  colpectomie  totale  ou  subtotale  a  été  pratiquée  par  Chapüt 
d’abord  (1894)  qui  amputait  le  col  utérin  et  suturait  le  vagin  à 
la  muqueuse  du  col,  par  Follet  qui  faisait  la  même  opération, 
mais  sans  suture  et  avec  simple  tamponnement  du  vagin,  enfin 
par  Millier  (de  Berne)  (1896|  dont  le  procédé  se  distingue  par 
l’exclusion  de  l’utérus  refoulé  dans  la  profondeur  et  définitive¬ 
ment  séparé  de  l’extérieur  par  l’accotement  sous  jacent  de  la 
vessie  et  du  rectum.  Wormser,  élève  de  Millier,  se  borne  à  une 
excision  losangique  du  dôme  vaginal  dans  le  prolapsus  incom¬ 
plet.  Savariaud  a  été,  en  France,  le  défenseur  de  ces  deux  der¬ 
nières  techniques. 

Le  cloisonnement  du  vagin  (Le  Fort)  vise  à  accoler  aussi  ves¬ 
sie  et  rectum  au-dessous  de  l’utérus,  mais  en  conservant  de 
chaque  côté  assez  de  paroi  vaa:inale  pour  former  deux  petits 
conduits  allant  du  col  utérin  â  la  vulve.  La  cloison  du  procédé 
de  Le  Fort  était  un  peu  étroite  et  le  procédé  a  été  amélioré  par 
l’élargissement  de  cette  cloison. 


Choix  d’une  opération .  —  Chez  les  vierges  et  les  nullipares,  en 
dehors  des  cas  aigus,  traumaiiques,  dans  lesquels  le  repos  au 
lit  après  réduction  peut  suffire,  le  meilleur  traitement  paraît 
être  l’hystéropexie  isthmique,  seule  ou  combinée  à  l’oblitéra¬ 
tion  de  Douglas  et  à  la  colopexie.  En  cas  de  récidive,  chez  les 
jeunes  :  pessaire  ;  chez  les  vieilles  filles  :  opérations  de  Le  Fort 
ou  de  Müller. 

Dans  le  prolapsus  des  jeunes  femmes,  c’est  la  suture  des  rele- 
veurs  après  colporraphie  antérieure  et  postérieure  qui  est  indi¬ 
quée.  Mais,  il  y  aura  lieu  quelquefois  d’y  ajouter  une  fixation 
airecte  ou  indirecte  de  l’utérus. 

S’il  s’agit  d’un  prolapsus  incomplet  chez  une  femme  âgée,  on 
aura  recours  contre  la  cystocèle  à  la  colporrhaphie  anierieure 
avec  suture  antérieure  des  releveurs,  exceptionnellement  au 
behauta  modifié  par  Abadie  ;  contre  la  rectocèle  à  la  colpecto¬ 
mie  postérieure  avec  suture  des  releveurs. 

^  Le  prolapsus  complet  des  femmes  à  l’âge  de  la  ménopause  et 
n’ ayant  pas  renoncé  sera  avantageusement  traité  par  la  colpo- 
périnéorraphie  associée  à  une  hystéropexie  pratiquée  en  second 
lieu,  mais  oans  la  même  séance  opératoire,  ou  par  la  colpecto¬ 
mie  subtotale  type  Chaput-Folet ’V\’ormser  combinée  à  l’ampu 
tation  du  col  et  à  la  réfection  périnéale. 

Si  le  prolapsus  complet  se  présente  chez  une  vieille  femm 
ayant  abdiqué,  on  peut  choisir  entre  l’opération  de  Le  Fort  élar¬ 
gie  et  celle  de  Mûller. 

Les  prolapsus  largement  ulcérés  peuvent  nécessiter  l’hystéro- 
colpectomîe.  Mais,  i' irréductibilité  n’est  justiciable,  contraire¬ 
ment  à  ce  qu’on  croyait  autrefois,  que  de  la  colpectemie. 
Quant  aux  tumeurs  compliquant  le  prolapsus,  c’est  leur  volume 
qui  fera  décider  de  la  voie  d’ablation  et,  dans  une  certaine  me¬ 
sure,  de  la  thérapeutique  à  appliquer  au  prolapsus. 

(A  suivre.) 

Ghastenet  de  Géry  et  Dariau. 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


d.e  la  Société  d. ' Aliiri-ejatation.  diététicïxie 


RÉGIME  DES  MALADES»  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 


RIZIXE 

Crème  de  riz  maltêe 


ARISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMALTIXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VEXOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltêe 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécisiement  oréparées  pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


&é0^^mrài}M^jÂMMET^Rue  àeMirom^nRMZP^ris. 


ouataplasmeI 

'  du  Docteur  El.  LANGLEBEkT  U 

Adopté  par  les  JUiaistères  de  la  Guerre,  ■ 
de  la  yvarine  et  des  Colonies.  B 

M 


Pansement  émollient,  aseptipe,  instantané. 

Précietuè~à  empionor  dans  toutes  les  injlammationa  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc 


e  Pierre  Ducreux,  PARIS,  i 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


klennorraoie 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYELITHES 


GOBIBINAISON 

HAxaméthylèBcniétramim  —  Acide  ABhydromètbrièBe  eitriqae 
et  Sel  Disodiqne  de  l’ Acide  OopaiÜTiqae. 

DÉSkNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DtURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

^  _ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jaar. 


L.A.BOR.A.XOIR.E  XtIÉB.A.F>EXJXIQXJE  EE  FE-A-ITCE 

G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yonne) 

”  A  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


V.E  PROGRÈS  MÊDÏCAÏ. 
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Le  goitre.  Contribution  à  l’étude  de  la  pathologie  et  à  la  thérapeutique 
des  affections  de  la  glande  thyroïde,  par  le  Dr  F.  dk  Qi  ervain, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à  l’Université  de  Berne  Prix  de 
l’ouvrage  :  18  fr.  En  vente  dans  toutes  les  librairies  et  chez  les 
éditeurs.  Editions  scientifiques  Atar,  à  Genève  (Suisse). 

L’auteur  de  ce  volume  n’a  pas  cherché  à  rédiger  un  traité  élé¬ 
mentaire,  mais  pliilôl  à  exposer  sur  la  base  de  ses  expériences  person¬ 
nelles  les  princiaux  problèmes  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie  de 
la  thyroïde  et  du  traitement  du  goitre.  Il  s’applique  surtout  à  étudier, 
en  partie  par  des  méthodes  nouvelles,  la  valeur  fonctionnelle  du  tissu 
goitreux  dans  l’euthyroïdisme,  l’hypothyroidisme  et  l’hyperthyroï- 
disme  et  de  tirer  do  ses  études  biologiques  une  ligne  de  conduite  aussi 
précise  quç  possible  pour  la  chirurgie  thyroïdienne.  Les  chapitres 
consacrés  à  l’anatomie,  à  la  physiologie,  et  à  la  pathologie, 
physiologique  du  goitre,  constituent  à  la  fois  nue  mise  au  point 
de  l’état  actuel  de  nos  connaissances  et  le  résumé  des  recherches 
personnelles  de  l’auteur  et  de  ses  élèves.  Les  chapitres  relatifs 
au  traitement  du  goitre  exposent  la  technique  opératoire  de  l’auteur, 
décrite  par  lui  dans  plusieurs  travaux,  M.  de  Quervain  insiste  en 
particulier  sur  l’importance  de  l’opération  bilatérale  préconisée  par 
lui  depuis  longtemps,  mais  il  met  également  en  garde  contre  l’appli¬ 
cation  schématique  de  ce  principe  et  contre  certaines  exagérations 
qui  ont  commencé  à  se  faire  jour  dans  la  chirurgie  thyroïdienne.  Il 
ne  s’adresse  pas  aux  chirurgiens  qui  possèdent  déjà  leur  méthode, 
mais  à  ceux  qui  cherchent  leur  voie  ou  qui  sont  mécontents  des  pro¬ 
cédés  par  eux  emplojfés  jusqu’ici. 

La  question  du  goitre  exophtalmique  est  discutée  sur  la  base  des 
recherches  métabdltmétriques  et  biologiques  de  ces  dernières  années, 
Le  matériel  particulier  de  la  clinique  chirurgicale  de  Berne  a  permis  à 
l’auteur  de  baser  l’exposé  du  crétjnisipe  sur  un  grand  nombre  d’obser¬ 
vations  personnelles  et  sur  des  recherches  biologiques  nouvelles.  Un 
dernier  chapitre  est  consacré  aux  combinaisons  de  l’hypothyroidisme 
et  de  l’hyperthyroïdisme.  La  compréhension  du  texte  du  livre  est 
facilitée  par  118  illustrations,  en  grande  partie  personnelles.  Une 
annexe  bibliographique  de  26  pages  rendra  service  à  ceux  des  lec¬ 
teurs  qui  voudront  se  livrer  à  l’étude  plus  approfondie  des  sujets  trai¬ 
tés  par  l’auteur. 

Hygiène  féminine  populaire,  par  le  D'  René  Martial  et  Mme  Léon- 
tine  Doresse.  Un  volume  in-8»  écu  (13  X  20)  avec  18  figures. 
(Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  V*). 
Broché  :  6  fr. 

Le  public  féminin  trouvera  dans  ce  petit  volume  des  conseils 
immédiatement  réalisables. 

Les  auteurs  se  sont  appliqués  à  être  simples.  Ils  ont  rejeté  délibé¬ 
rément  tous  les  termes  savants  inutiles.  Ils  ont  cherché  à  assurer 
la  collaboration  de  l’hygiène  et  de  la  pédagogie.  Lee  leçons  réunies 
dans  cet  ouvrage  traitent  la  plupart  des  sujets  inscrits  dans  les  pro¬ 
grammes  offieiels. 

On  estime,  aujourd’hui,  indispensable,  d’avertir  les  jeunes  filles 
de  certains  dangers.  C’est  pourquoi  les  auteurs  ont  introduit  un 
chapitre  d’hygiène  sexuelle,  très  élémentaire,  mais  suffisant  pour  faire 
comprendre  aux  jeunes  filles  qu’il  est  des  fautes  contre  l’hygiène  et 
contre  la  morale  qu’il  faut  éviter,  ne  serait-ce  que  pour  ne  pas  en 
souffrir  toute  sa  vie. 

Pablo...  de  fer  (iVafgas  de  feierro).  Caudillo  mexicain.  Roman  de  mœurs 
et  d’aventures,  par  Pierre-Louis  Rehm.  Un  volume  (185  X  117)  de 
la  Collection  littéraire  ;  7  francs.  La  Renaissance  du  Livre,  78, 
boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Le  docteur  Pierre-Louis  Rehm  n’est  pas  seulement  un  écrivain 
scientifique  de  premier  ordre,  il  est  aussi  un  dramatique  et  un  roman¬ 
cier  de  talent.  Il  a  débuté  en  1 91 9  avec  un  roman  extrêmement  curieux 


INFIRMIÈRE  DIPLÔMÉE,  au  courant  travaux 
bureaux,  sténo-dactylo,  demande  poste  infirmière  secrétaire. 
Mlle  DURAND,  69,  faubourg  St-Denis,  Paris,  IC*. 


DAME  ayant  machine  à  écrire,  demande  travaux  copie. 
LADROYE,  7,  avenue  Pierre-I«  de  Serbie,  Paris,  16®. 


et  personnel  sur  les  mœurs  des  cantonnements  du  front  de  guerre  : 
c  La  Famille  Tuyau  de  Poêle  ).  Le  nouveau  roman  qu’il  publie  con¬ 
firme  l'originalité  révélée  par  cette  première  œuvre. 

Chevauchées,  batailles  rangées,  épisodes  pittoresques,  fourmillent 
dans  Q8  roman,  qui  concilie  l’imagination  la  plus  fantaisiste  du  roman 
d’aventures  et  l’observation  rigoureuse  du  roman  naturaliste  et  se 
lit  avec  le  plus  grand  plaisir. 

Notions  d'hydrologie  appliquée  à  l’hygiène.par A. Guillero.  1  vol. 
in-8,  246  p.,  60  flg.  dans  le  texte  et  une  planche  hors  texte.  Carton-  ' 
nage  pleine  toile.  Prix  ;  26  fr.  (Librairie  Ch.  Béranger,  15,  rue  des 
Saints-Pères,  Paris,  1923.) 

Après  avoir  exposé,  dans  tous  leurs  détails  essentiels,  les  méthodes 
de  recherche  et  de  spécification  des  bactéries  pathogènes  suscepti-  ' 
blés  de  provoquer  l’éclosion  d’épidémies  d’origine  hydrique,  M.  Ouit- 
lerd  consacre  quelques  pages  à  l’interprétation  des  résultats  d(!  ces 
examens  bactériologiques,  en  faisant  intervenir  la  notion  trop  sou¬ 
vent  négligée  jusqu’ici  de  la  nature  du  sol. 

Dans  un  chapitre  intitulé  Notions  d'hydrologie  appliquées  à  l’hygiène 
M.  Guillerd  donne  une  étude  très  condensée  et  très  claire  des  divers 
terrains  au  point  de  vue  de  leur  structure  géologique,  en  insistant 
particulièrement  sur  la  formation  des  nappes  profondes  et  des  sources. 

Il  examine  enfin  les  faoteurs  complexes  qui  entrent  en  jeu  dans  les 
phénomènes  de  purification  des  eaux  de  surface. 

Après  avoir  exposé  les  conditions  nécessaires  à  réaliser  en  vue 
d’assurer  la  protection  efficace  des  sources,  l’auteur  décrit  les  métho¬ 
des  les  plus  rationnelles  et  les  plus  précises  permettant  d’établir  de^ 
manière  rigoureuse  la  relation  qui  existent  entre  une  source  et  son 
périmètre  d’alimentation. 

Ayant  décrit  dans  leurs  grandes  lignes  les  mesures  applicables  à  la 
surveillance  des  eaux  captées  pour  dépister,  à  leui*  origine,  les  con¬ 
taminations  accidentelles,  M.  Guillerd  consacre  un  chapitre  spécial 
à  la  question  des  sources  thermo-minérales,  de  leur  mode  de  for¬ 
mation,' des  variations  de  leur  débit,  de  leur  température,  enfin,  de 
manière  générale,  des  diverses  causes  susceptibles  d’altérer  la  cons¬ 
tance’ des  griffons  thermaux. 

Le  livre  de  M.  Guillerd  sera  lu  avec  grand  intérêt  et  avec  profit 
par  les  médecins  et  le  haut  personnel  des  stations  hydro-minérales. 

Ils  y  trouveront  une  documentation  des  plus  complètes  dans  sa  sim¬ 
plicité  et  l’exposé  de  méthodes  flaires,  pratiques,  vérifiées  par  une 
longue  expérience. 


D I  Gl  B  A  f  N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OÜABAINE. 


I<FER 
iBRAVAISI 


^  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  ^ 
)  par  le  corps  médical. 

)  Une  goutte  par  année  d’âge 
}  à  chaque  repas  sur  uu  morceau  de  Bucre.  ( 

^  r«  p/,='«  et  16, Rue  de  Rocroy, PARIS^ 


[est  un  savon  liquide  complètement  | 
soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 
làlVRY  (Seine)' 


LYSO 


MYCODERMINE  DËJARDIÜ 


I/evtdaiT  IDET  or  BIERE-,.  pilules  doué  de  toute  LEVIAÇ! 

I  \EXTRAIToél»t  wUKCi  pure  ^"iNAlTEBAglESl’efficacité  de  la  FRAlCJl 
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(CHARBON  DE  BEUBLIER) 

^ogx.o]vx£:r£:  axt  Gx-TTTE3\r  -  ^Roivc^ni:*is£:  a.  Xm*ax^x 

_  Très  légèrement  aaaitionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

DV'  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  'W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


D' ;pôt:  34,  Boulevard  Clichÿ,  PARIS  et dens  toutes  Pharwaoies. 


POSOLOGIE 


IN  O!  CA  TtONS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  çr.  84  Kl). 
t,  2,  3f  5  cent,  cubes  et  mime  plu 
(tolérance  parlait*). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  ^ 

(1  cuillerée  k  calé  =  1  gr.  Kl) 

HÉRÉDO-SYPHILIS 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga  ei 


ENFANTS 

ttrumeux,  lymphatiques,  adéneidla— 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

tfuôriSQB  daea  premiue  toua  lea  «Md 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


l>49^o  f  Xode  sans  «rame  tram  m  «in 


INSTITUT  MEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


oxar  1©  -trai-temen-fc  ©t,  l’écLviceit.ioii  ci©s  ©lafa.rA.'ts  anormaiaa:  des  ci©\a35:  serres 

EISTF^ISTTS  DIFFICILES  &  TSTERVEXJX 

-A.F.F.IÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1883  F.A.E.  EE  D*  EO-mi.NE-^lr,X.E 

'  Médecin  en  chef  :  D*  FAUL-BONCOUR  *,  aaoien  inla»»  des  Hôpitaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique 

[-^'institut  médico-pédagogiaue  est  destiné  :  3*  Bnlln  anx  *n/ants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’ipllepsle  ; 

Aux  anfaBts  préaantaak  (te  rlnaiaétiné  racntcito  *t  sujet  à  des  Inpotatena  Les  enfants  de  ees  diverses  ealifortes  forment  des  proupes  tout  à  fait  dis 

‘mues  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  dèvelopimmenl,  HncAa. 

soumettre  A  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  32,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
'“t,  besoin  à  la  fora  d*une  méHaxie  ePidaeatien  spMale  et  d'uae  diseipHne  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  rélecfrlclté  et  Isolé  des 
^nitire  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoies,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’nu 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISES 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  Tél.:  Passy 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H‘*  0®) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilule  le  soit 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOÜLES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  intra¬ 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents). 

EÜMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacune 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D'  SEJOÜRNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

_ _ 

RHOMNOL 

C40  H”  N‘*  P^  0” 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  jour 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  café; 

une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  les 
■  adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfants 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm*,  contenant  chacune  un  mill^- 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  ® 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen¬ 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Infections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  jour 
'  pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  en 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repas 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pow 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  PARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi  «P»' 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 

Le  Cirant  :  A.  ROÜZAÜD. 
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GOUTTE  ©  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3® 


'alériane'rL.Paciiaut 

LapluseScacedtsPréperationsdtValériino. 
La  plus  facilement  acceptéepêriêtMalades. 

De  1  A  6  oulllerècB  à  oafè  par  Jour. 

VCNTE  DAN»  ‘TOUTC»  UttB  PHARMADIM» 


ITUBERCUUOSES 

éroncbites^  Catarrhes,  Grippes 


mm  -IM X»  Calme  la  TODX,  relève  l' APPÉTIT  e 
lyJcuUleréesàcafé  et  CICATRISE  les  lésions.  | 

‘  lait,  bouiiion.  Bien  tolérée  -  Facilement  absort  ée  ■ 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLEiR, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  "qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Com.  thérap.  du  Codex,  2*  éd.,  p.  167  et  3f4.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


La  meilleure  formule 
fis  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUE.S 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Nn  gTrard 


MÉDICiflTION  DyNflMOoÊNE 

aimé:iviie:  oéi=%Ë:BR aue: 

IMÉVFROSEIS.  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


Spécifique  du  LYMPHATISME 

''  7  verre»  a  Madère  par  jour  au  dèbui  des  reoas 

^*^ecintj  infantile  :  SIROP  GIRARO 

.  I  ou  7  cuillerées  i  soupe  par  jour 

^ _ Laboratoire  A  .  CI ,  4 ô  t  Rue  d’AIésj&  „  PAJRTS. 


2  ou  '  'uillerèes  A  café  par  four,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  vin, 
éîRjsion.  «hé.  café» 


FER  ORGANIQUE 
par  excellence 
Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NER>5EUSE 

NUCLÉO-FER 

CIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 
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1  ECHANJIUONS  :  BEYTOUT  &  CiSTEHNE.  12,  B.al.  PARIS  ÎT» 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION.  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
k  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 

intégralement  assimilable 

fCommunicaKon  i  FAcaJimic  <fcj  ScUnca.  14  fêoritr  I92t) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


solubles  seulement  dans 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  jOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  EHDCTEURS 

LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ.  30.  Rue  Anuand-SylveaUe.  COURBEVOIE  (S«me) 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat.  —  Anatojmie.  — • 
Séance  du  16  octobre.  —  Question  donnée  :  Anatomie  du  muscle  psoas- 
üiaque.  -  MM.  Maire  (Jacques)  11,  Marcus  13,  Loué  12,  Malachier  6, 
Marceau  8,  Lortat-Jacob  17,  Laussel  11,  Maraval  8,  Mlle  Lamberjack 

12,  MM.  Kintgen  13,  Lévy-Klotz  11,  Lardennois  12,  Lignières  14, 
Lefranc  12,  Legati  10,  Masquet  11. 

Séance  du  18  octobre.  Question  donnée  :  Artère  poplitée.  MM- 
Negroni  10,  Moutarde  14,  Katz  13,  Lagasquée  12,  Séjourne!  15, 
Kapandji  12,  Laborde  (René-Adrien)  13,  Mlle  Lebois  10,  MM. 
Lançon  17,  Marie-Atnéro  11,  Lapiné  18  1/2,  Martin-Fleury  15, 
Lardat  12,  Rone  10,  Le  Loupp  14,  Mlle  Maigron  8,  MM.  Tournadre 
15,  Lelièvre  13. 

Séance  du  19  octobre.  Question  donnée  :  Configuration  intérieure 
et  rapports  de  l’estomac.  —  Mlle  L’Hoir  10,  MM.  Kaufmann  17,  Raga- 
neau  14,  Le  Buanec  16,  Lequint  12,  Lacaille  8,  Kuntzli  4,  Paul 
(Georges)  11,  Le  Moinet  10,  Poublanc  13,  Rabetrano  15,  Péraire  3, 
Manesse  4,  Maricot  17,  Masquin  14,  MMlles  Letailleur  15,  Magrah  15. 

Séance  du  22  octobre.  -—  Question  donnée  :  Anatomie  de  l’articula¬ 
tion  scapulo-kumirale.  —  Mlle  Lévy  (François)  11,  MM.  Lebenthal 

13,  Lapeyre  13,  Mainguy  10,  Lemasle  12,  Mariau  13,  Lerch  13,  Mad- 
fuson  8,  Kirszblum  13,  Lacaze  12,  Mamou  16,  Letas  12,  Lionnet  10, 
Saponik  10,  Maire  (Roger)  15,  Leroy  8,  Lécallier  15,  Lévy-Missin  14. 

Pathologie,  -  Séance  du  17  octobre.  Question  donnée  :  Examen 
clinique  d’un  tabétique.  —  MM.  Fortin  (André)  12  1  /2,  Fall  9,  Fran¬ 
çois  10,  Gabriel  18  1  /2,  Fourcade  17,  Favïer  14,  Gérodias  16,  Fortin 
(René)  13,  Drouy  9,  Mlle  de  Gontaut-Biron  14,  MM.  Gaston  16, 
Gaucher  13,  Fournié  (Francis)  15,  GaUot  11,  Filippini  10,  Griveaud  14. 

Séance  du  19  octobre.  —  Question  donnée  :  Signes  et  diagnostic  du 
cancer  du  sein.  —  Mlle  Gillard  9,  MM.  de  Ginestet  16  1  /2,  Gibert  16, 
Enriquez  14,  Duclos  12  1  /2,  Gozlan  9,  El  Baz  12,  Girard  13,  Mlles 
Ducreux  12  1/2,  Forthomme  12  1/2,  MM.  Faucher  9,  Fau  12, 
Dhaussy  14,  Cousin  11,  Forgeois  12,  Fleury  14,  Duvernoy  9,  Fort  15. 

Séance  du  22  octobre.  Question  donnée  ;  Signes  et  diagnostic  des 
chancres  syphilitiques.  -MM.  Ficonetti  12,  Golél6,MlleGoldberglO, 
MM.  Fromont  12  1 /2,  Dumon  13,  Garat  10,  Deleau  12  1 /2,  Fabre 
9,  Faivre  14,  Dorel  12,  Duval  15,  Gorodiche  15  1  /2,  Goldin  15, 
Faguet  11,  Grand  12  1/2,  Glaive  15,  Dragomiresco  14,  Dreyfus  10. 

Concours  de  l’adjuvat.  Epreuae  écrite.  Questions  données  : 
Rapports  de  la  trachée.  Phénomènes  mécaniques  de  la  respiration. 

Absents  :  MM.  Ameline,  Bertrand,  Chevallier,  Queullette,  Lubin. 

Lfcture  des  copies.  —  Séance  du  15  octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Baranger  23,  Lemariée  25,  Mérot  24,  Godard  24,  Cuvigny  23,  Ber¬ 
nard  26. 

Absents  :  MM.  Chabrut  et'Fèvre. 

Admissibilité  :  sont  déclarés  admissibles  aux  épreuves  orales  : 
MM.  Bernard,  Lemariée,  Godard,  Mérot,  Cuvigny  et  Baranger. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  19  octobre.  —  Question  donnée  :  Les 
deux  muscles  supinateurs  long  et  toitrt  et  les  deux  musclée  radiaux 
externes. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Cuvigny  20,  Godard  29,  Mérot  23,  Lemariée  28, 
Bernard  28,  Baranger  26. 

Epreuve  de  dissection.  —  Séance  du  20  octobre.  —  Question  donnée  : 
Plante  du  pied,  muscles,  tendons,  nerfs. 

Ont  obtenu  :  MM.  Godard  28,  Lemariée  28,  Baranger  27,  Bernard 
28. 


MM.  Cuvigny  et  Mérot  se  sont  retirés. 

Epreuve  orale  supplémentaire  :  Séance  du  22  octobre.  —  Question 
donnée  :  .Vnrf  lingual  et  cordes  du  tympan. 

Ont  obtenu  :  MM.  Godard  27,  Lemariée  29. 

Classement  des  candidats  :  MM.  Bernard  82  pts,  Lemariée  81  -f 
29  à  l’épreuve  supplémentaire,  Godard  81  27  à  l’épr.  supp.  et 

Baranger  76  pts. 

Sont  nommés  aides  d’anatomie  :  MM.  Bernard  et  Lemariée. 

Concours  de  l’internat  de-  médecine.  Composition  définitive  du 
jury  :  MM.  les  docteurs  Michel,  Caussade,  Gandy,  Garnier,  Lesné, 
Martin,  Rielîel,  Auvray,  Deamarest  et  Rudaux. 

Faculté  de  médecine  de  Parir.  —  Thèses.  22  octobre.  —  M. 
Brol'ssin  (Pierre).  Fonctionnement  d’une  goutte  de  lait.  M. 
Levesque  (Jean).  Recherches  chimiques  sur  les  ascites. 

25  octobre.  —  M.  Lagrange  (Henri).  La  tuberculose  du  tractus. 

M.  Barbier  (Georges).  Traitement  actuel  de  la  syphilis.  —  M.  Dd- 
Bois  (J.).  Contribution  à  l’étude  des  pseudarthroses.  —  M.  Gail¬ 
lard  (Henri).  Anus  continent  selonla  technique  du  profeseur  Cunéo. 

Médecin’,  -an*tair«',  maritimer.  —  Une  se.ssion  d’examen  pour 
l’obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime  aura  lieu  à  la  direc¬ 
tion  de  la  Santé  de  Marseille,  le  lundi  19  novembre  prochain.  Se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  direction,  7,  quai  du  Port,  et  y  consti¬ 
tuer  son  dossier  (diplôme  de  doctorat  ou  copie  certifiée  conforme, 
acte  de  naissance,  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  de  nationalité 
française). 

Ecole  d’anthropologie.  (1923-1924). -^Ouverture  de»  cours  le  lundi 
ô  novembre  1923  (15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  15,  Paris).  — 
Cours  :  Anthropologie  physiologique  :  M,  L.  Maxouvribh,  profes¬ 
seur,  le  vendredi,  à  5  heures  :  Les  caractères  sexuels,  secondai¬ 
res,  ethniques  et  individuels,  an  point  de  vue  physiologique.  Ap¬ 
plications.  —  Ethnologie  :  M.  Georges  Hervé,  professeur,  le  mar¬ 
di,  à  5  heures  ;  Etude  de  quelques  populations  françaises,  —  An¬ 
thropologie  soologique  :  M.  P. -G.  Mahoudeau,  professeur,  le  mer¬ 
credi,  à  5  heures  :  Les  précurseurs  de  Lamarek  ;  La  «  Philosophie 
zoologique  »  et  les  progrès  du  transformisme  au  XIX«  siècle.  — 
Anthropologie  préhistorique  ;  M.  L.  Capitan,  professeur,  le  lundi  à 
5  heures  :  L  Météorologie  et  géographie  humaine  durant  la  préhis¬ 
toire  (suite).  2.  Les  faciès  préhistoriques  des  diverses  régions  de 
la  Gaule.  —  Géographie  anthropologique  :  M.  Franz  Schrader,  pro¬ 
fesseur,  le  vendredi,  à  4  heures  :  La  conception  des  rapports  entre 
le  système  solaire  et  l’humanité,  avant  et  après  Copernic. —  So¬ 
ciologie  ■.  M.  G.  Papillault, professeur,  le  samedi,  à  4  heures: 
La  psyeho-analyse  ;  ses  méthodes,  ses  résultats,  ses  applications  en 
sociologie.  —  Anthropologie  anatomique  :  M.  R.  Anthony,  profes¬ 
seur,  le  samedi,  à  5  heures  :  Les  caractères  anatomiques  des  mam¬ 
mifères  quaternaires  (primates  et  carnassiers) .  —  Anthropologie 
criminelle  :  M.  Paul-Boncour,  professeur,  le  mardi,  à  4  heures  : 
Les  anomalies  caractérielles  et  psycho- morales  comme  facteurs  de 
criminalité. 

Conférences  :  M.  le  Docteur  Dubreuil-Gambardel,  chargé  de 
conférences.- — •  Anthropologie  médicale.  -  La  taille  et  les  va¬ 
riations  du  rachis.  —  Huit  conférences,  le  vendredi,  à  3  heures,  en 
janvier  et  février  1924  (à  partir  du  11  janvier.) 

M.  P.  Saintyves,  chargé  de  conférences.  -  Mythologie  et 
folk-lore  des  étoiles .  Le  cercle  boréal .  -  Dix  conférences,  le  lundi 
à  4  heures,  en  février  et  mars  1924. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


EPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Jüdèdicament  aliment  fflycérùphosphaté 

LYKOLAÏNE  ROBIN 

Kola  granulée  g lycérophosphatèe _ 


IROBIN*,  13,  Rue  de  Poissy, 


6  72 


LE  PROGRES  MEDICAL 


M.  le  Docteur  Si FFRE,  chargé  de  conférences.  ■ — •  Les  dents  des 
préhistoriques.  —  Cinq  conférences,  le  mardi,  à  3  heures,  en  no¬ 
vembre  et  décembre  1923  (à  partirdub  novembre). 

M.  le  Docteur  Henri  Vignes.  —  Les  mécanismes  de  l’hérédité 
morbide.  — •  Quatreconférences,  les  mercredi  9,  16,  23  et  30  jan¬ 
vier  1924,  à  3  heures. 

Hôpital  Laënnec  et  dispensaire  Léon  Bourgeois.  —  Le  E.  Rist 
dirigera  dans  fou  service,  avec  la  collaboration  de  M.  P.Ameuille, 
médecin  des  hôpitaux,  de  M.  G.  Maingôt,  radiologiste  de  l’hôpi- 
tnl  Laënnec,  de  M.  .1.  Rolland,  chef  du  laboratoire,  de  MM.  E. 
Brissaud,  P.  Jacob,  E.  Coulaud,  assistants,  et  de  MM.  Leves- 
QUE  et  Biedermann,  internes  du  service,  un  enseignement  pra¬ 
tique  et  technique  destiné  aux  médecins  désireux  de  se  perfection¬ 
ner  dans  le  diagnostic,  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire.  Le  cours  durera  deux  mois,  du  lundi  29  octo¬ 
bre  au  lundi  24  décembre  inclus.  11  comporte,  d’une  part,  des  le 
çons  cliniques  avec  présentation  de  malades  et  des  conférences 
avec  projections  et  démonstrations  expérimentales  et,  d’autre  part, 
une  série  de  travaux  pratiques  où  les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l’examen  des  malades,  à  l’interpration  des  imasres 
radiologiques,  à  la  technique  du  pneumothorax  artificiel,  etc.  Les 
leçons  et  conférences  sont  publiques.  Les  travaux  pratiques  sont 
réservés  aux  seuls  élèves  régulièrement  inscrits  et  signant  une 
feuille  de  présence  :  ils  auront  pour  sanction  un  certificat  d’assi¬ 
duité. 

L’emploi  du  temps  est  fixé  chaque  semaine  comme  suit  :  Lundi 
à  10  heures  :  visite  salle  Laënnec  :  à  11  h.  1/4  ;  conférence  avec 
projections  ou  démonstrations  expérimentales.  —  Mardi  àlOheures: 
consultation  au  Dispensaire  avec  examens  radioscopiques  :  à 
14 heures  :  examens  radiologiques  (M.  Ameuille).  —  Mercredi,  à 
10  heures  :  visite  salle  Potain  ;  à.ll  h.  1/4  :  examen  critique  et 
classement  des  observations  de  la  semaine  ;  à  14  heures  ;  consul¬ 
tation  au  dispensaire  avec  examens  radioscopiques.  —  Jeudi,  à 
10  heures  :  visite  salle  Villemin  ;  à  11  h.  1/4  :  leçon  clinique  avec 
présentation  de  malades  ;  à  14  heures  :  examen  et  traitement  de 
malades  soumis  au  pneumothorax  artificiel.  —  Vendredi,  à  10  heu¬ 
res  ;  consultation  au  Dispensaire  avec  examens  radioscopiques.  — 
Samedi,  à  10  heures  :  visite  salle  Grancher  ;  à  11  h.  1/4  :  examens 
radioscopiques  (avec  M .  le  D'  Maingot). 

Les  conférences  du  lundi  auront  pour  sujets  :  29  octobre.  L’or¬ 
ganisation  et  les  ressources  d’un  service  moderne  de  phtisiologie 
(M.  Rist).  -  novembre.  L’allergie  tuberculeuse  (M.  Rolland). 
—  12  novembre.  Poisons ■  tuberculeux  et  bacilles  morts  (M.  Cou¬ 
laud).  —  19  novembre.  La  prétendue  bacillémie  tuberculeuse 
(M.  Jacob).  —  26  novembre.  La  conception  moderne  de  l'asthme 
bronchique  (M.  Brissaud).  — 3  décembre.  La  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  localisation  lobaire  (étude  anatomique  et  radiologique)  (M . 
Ameuille)  — 10  décembre.  La  tuberculose  pulmonaire  à  localisation 
lobaire  (élude  clinique  et  thérapeuthique)  (M.Rist), — l'y  décembre. 
Tuberculose  pulmonaire  et  gravidité.(M.  Rist).  —  24  décembre. 
La  Protection  du  nouveau-né  centre  la  tuberculose  (M.  Rist). 

Le  droit  à  payer  pour  la  participation  aux  travaux  pratiques  est 
de  150  francs.  S’inscrire  au  Dispensaire  Léon-Bourgeois,  65,  rue 
Vaneau,  auprès  du  D^  Rist  ou  du  D"^  Ameuille. 

N.  B.  —  Durant  la  même  période,  MM.  Rolland  et  Cou¬ 
laud  feront,  aulaboratoire  du  Dispensaire, un  enseignementtechni- 
que  des  méthodes  de  laboratoire  appliquées  à  l’étude  et  au  diagnos¬ 
tic  de  la  tuberculose  :  recherche  du  bacille  dans  les  produits  patho¬ 


logiques,  cultures,  inoculations,  réinfections,  réactions  de  fixation, 
etc.  Pour  le  dispositif,  l’horaire  et  les  conditions  de  cet  enseigne¬ 
ment,  s’adresser  au  laboratoire  du  Dispensaire,  65,  rue  Vaneau. 

Amphithéâtre  d’Anatomie.  (M.  le  professeur  Pierre  Sebileau, 
directeur  des  travaux  scientifiques).  Avis  :  un  cours  de  méde¬ 
cine  opératoire  générale,  pour  30  élèves,  par  M.  le  Dr  Braine, 
prosRcteur,  commencera  le  mercredi  7  novembre  1923,  à  2  heures,  et 
continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  fr.  —  Gratuit  pour  internes  et  externes 
Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  Broussais,  96,  rue  Didot.  —  Enseignement  clinique  médi¬ 
cal —  M .  le  docteur  H.  Dufour  fera,  tous  les  vendredis  à  10  h.  1  /2, 
salle  Delperh,  des  présentations  de  malades  accompagnées  de 
courtes  conférences  cliniques  et  thérapeutiques. 

Tous  les  matins  enseienement  des  stagiaires. 

l'«  Conférence  le  vendredi  16  novembre  1923. 

Médaille  du  professeur  Ménétrier.  —  Les  amis  et  les  élèves  de  M.  le 
professeur  Ménétrier,  désirant  lui  adresser  un  témeignage  d’estime, 
de  reconnaissance  et  d’atfection,  ont  décidé  de  se  réunir  pour  lui 
offrir  une  médaille. 

Le  graveur  Prudhonime  a  bien  voulu  se  charger  de  l'exécution 
de  cette  médaille. 

Prière  d'adresser  le  montant  des  cotisations  à  M.  J.-B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs,  19‘  rue  Hautefeuille,  à  Paris  VI“.  (Chèque  postal, 
Paris,  n»  202). 


Nous  prions  nos  Annonceurs  de  nous  envoyer  avant  te 
15  Movembfe  leur  numéro  d’immatriculation 
au  Registre  du  Commerce. 

La  nouvelle  loi  prévoit,  en  effet,  que  ce  renseignement 
doit  être  indiqué,  non  seulement  sur  h  papier  commer¬ 
cial,  mais  sur  tous  les  imprimés  :  circulaires,  annonces, 
etc.,  etc... 

ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AU  DÉTAIL  /par  paquets  de  6  et  12  pains) 
dans  toutes  les  Pâtisseries,  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echaudés  Fins 

5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  {xv«) 


I  Villa  PENTHIEVRE 

i  l'SYOHOSES  —  NEVROSES  —  J NXOXIOA-TIONé 
s  Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  1.  O  § 

I  i  Assistant:  o,  H.  CODET,  ancien  interae  des  Hôpitaux  de  Paris 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

r En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  t  6.50 


Chaque  ampoule  contient  : 
1/2  milligr.  Cacodylate  de  Slrychnln 

0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 

Uabowatoires  FRAISSEt  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI®)  en  face  le  S5  avenue  Mozart. 
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LAITdeMABNÈSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Échantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 

Téléphone  :  Elysées  22-52 


INSTJLinNTE 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée 
lie  noaveaa  traitement  du  diabète  soepé 

L,’ INSULINE  «  A. B.  »  est  présentée  en  flacons  de  5cc.  en  solution 
stérile.  1  ce.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyen¬ 
nes.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériologi- 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  de  la 
Grande-Bretagne. 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lean 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  pour 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  de 
VINSULINE  a  A.  B.  »  avec  une  brochure  descriptive  et  un  tableau 
pour  le  calcul  des  résultats.  5  ou  6  gouttes  de  sang  suffflsent  et  le 
travail  ne  demande  qu’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  : 

ALLEN  &  HANBORÏS  Ltd.  et  TBE  BRITISH  DRVG  BOUSES  Ldt.,  LONDRES. 
Pour  tous  renseignements  s'adresser,  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd., 

A.  G.  CAMPBELL,  39,  Grand’Place,  BRUXELLES. 


Dépôt  :  PHARMACIE  AKGLAISE,  62,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS. 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d 'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  iSyntkol  possède  les  mêmes 
elTica cités  tkérapeu tiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  exclto-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes,  injections 
vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artérlo-sclérose,  syncopes,  palpitations,  états  congestifs, 
dysp  >nées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignemenls  s'adresser  à  ;  r 

Laboratoires  de  Biologie  et  de  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  286.  Faub.  Bannier,  Les  AvDES-ORiiANS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


BTüilTna 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilirie}. 

Vne  &  deux  pilules  par  Joui-  pendant  10  à  1S  Jours. 
GOUTTES  (ÎO  gouttes  équivalent  a  0.0b  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  paf  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10 -à  15  Jours. 


(ComUnalBon  d’Hectine  et  de  aiercore). 
pilules  (Par  pilule  :  Heotine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (Par  ÎO  gouttes  ;  Hectine  0,05  ;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour,  y 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Heotine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Heotine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  a  15 jours. 

)  INJECTIONS  INDOLORES. 


:han.tillon8  et  Littérature  d’I^ectine  et  d’Hec 


r^yi-e.  — X.ABOKATOXKI:  de  l'KSCTXlTE.lS.Ri 


■Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine), 


CINNOZYI. 


Méthode  d’immunisation  artificielle  de  f  organisme  tuberculeux 


cauposmoN .-  chaque  ampoule  de  ciNNozYL  ^  cffiSInne  olë?o 

contient  la  solution  suivante  stérilisée:  è  . f îl- 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plue  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l'imprégnatloh  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactèrioiogiquément  oohfirmée.  £llè  ne  Wsa  pas /es  périodes 
ultimes  de  Ê^infectioum 


1°  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  ia  dose  quotidienne  suffisante  etactive  de  Cinnozyl  est  de  5c.c.  (une  ampoule). 

2“  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 


FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boites  de  6  ampoules  de  6  c.c. 


Laboratoires  CLIN,  COMAR  &  M,**Rue  des  Fossés-St-Jacques,  ^ÂIRIS 


lODALOSE  GALBRUM 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  I O  D I S  M  fc: 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  OOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTÉS 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  LTNSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  PoiSsy.  PARIS 


DRAPIER 


41,  rue  de  Rivoli  et  7,  bd.  Sébastopol,  P  A  R  I  S  (1  « 

|i  IXSTRUMEXTS  DE  CHIRURGIE 


Cryocautère  à  chargement  direct 


Détendeur  central  du  Lortat=Jacob 

pour  h  traitement  des  DERMATOSES 
par  la  IVEIO-E  O AF\B03>JIQXJE; 
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DE  BIFTECK 
DE  vrANDE 


Spêçiàlememt  Préparé 

POUR  LANESTHESIE 


SUC  DE  VIANDE  AORIAN 


4I^MâçiLS. 


DRAPIER  &  PiLS 

SpécialilÉ  d’instruments  pour  la  Médecine  etlaChirurgii 

41,  Rue  de  Rivoli,  41  —  PARIS  (!«) 


Envoi  du  catalogue 


sur  demande 


Produit  créé  dès  1894  dans  les  nboratolres 
de  la  Maison  ADRlAir  et  Ci*  et  depuis 
imité  par  les  Allemands  sous  divers  noms 
Foir  ;  Formulaire  des  Houvsaux  Remèdes  , 
_ J  ?*  Edition,  pape  ^6. 

FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEüTipS 
AURiAiff  et  c*»,  9,  rue  de  la  Perle,  Parti 


ECZEMA  —  PALUDISME 


Granuli 


poudres  conservent  tous  les  principes  de  digestion,  d'assimilation  et  de  i 
int,  les  seules  blea  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 


En,  boîtes  de  125,  S50,  SÔO  grammes  et  1  kilogramme 


-tnXcuat 


le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’ 


îndêfînie. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

Échantillons  aux  Médecins  sur  demande  —  laboratoires  de  TANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOU 

ADULTES  J  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EMTs  I  4  ■-  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


(VITAMINE^)  AbBIÀlï 


TROüBLESdelaCROISSRNCE 
LYIflPHflTISRIE-flNÉMIF 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


synonymes  ! 

HéyaméthylBnB-TetraminB,  Urotroplns,  étc 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  ries  VOIE! 
URINAIRES.  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


^EECDLObE  PDLMOÏAIRE  —  EMPHYSEME  - 


Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHJLIS 


!SULFURINËtü&% 


Rue  de  la 


Qouftes  dosées  à  2 
Ampoules  —  50 


PARIS 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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BIBLIOGRAPHIE 

Hygiène  prophylactique  des  hémorroidaires,  par  le  D’’  E.  Ozenne 
chirurgien  honoraire  de  St-Lazare,  ancien  président  de  la  Société 
des  chirurgiens  de  Paris.  Un  vol.  de  175  page®,  Prix  :  8  francs, 
Masson  et  C®,  édilaurs. 

M.  Ozenne  rappelle  d’abord  les  lègles  hygiéniques  auxquelles 
tout  arthritique  doit  s’astreindre,  tant  pour  te  mettre  à  l’abri  des 
manitestations  variées  de  la  diathèse  que  pour  prévenir  le  déve¬ 
loppement  de  la  phlébite  hémorroïdale. 

Puis  il  présente  pour  chaque  catégorie  d  hémorroïdaires  (gout¬ 
teux,  hépatiques,  cardiaques,  etc.)  non  pas  des  directives,  s’appli- 

3uant  à  l’ensemble  du  régime  hygiénique  à  observer,  que  l’on  trouve 
ans  les  traités  d’hygiène,  mais  une  mi^e  en  relie!  de  ce  qui  doit 
être  conseillé  et  surtout  déconseillé  dans  les  cas  où  les  h 'morroïdes 
viennent  s’ajouter  à  quelques-unes  des  manifestations  de  l’arthri¬ 
tisme. 

il  passe  ensuite  à  des  considérations  générales  sur  l’hygiène  des 
hémorroïdaires  et  en  dix  autres  chapitres  se  trouve  e.xposée  la  par¬ 
tie  du  régime  le  plus  propice,  qui  convient  aux  dilféi  entes  catego¬ 
ries  d’hémorrollaires,  c’est-à-dire  aux  goutteux,  rhumatisants,  dy- 
septiques,  hépatiques,  diabétiques,  obèses,  cardiaques,  albuminuri¬ 
ques,  asthmatiques,  em  hysémateux,  urinaires  et  neurasthhiiques  hé¬ 
morroïdaires. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  quarantaine  de  pages  comprenant 
les  indications  thérapeutiques  médicales  des  hémorroïdes  symolo- 
maliques  et  idiopathiques  et  un  résumé  des  p.  incipales  operations 
auxquelles  on  doit  recourir  quand  le  traitement  médical  est  inap¬ 
plicable  ou  est  resté  insuffisant. 

Bibliothèque  du  bibliophile.  H.  Lardanchet,  éditeur,  10,  rue  Prési¬ 
dent-Carnot.  Lyon,  vient  de  paraître  ;  Jean  Moréas  :  Les  stances 
1  vol.  Prix  :  25  fr.  —  Emile  Pouvillon  :  J ean-de- Jeanne  :  1  vol 
Prix  :  30  fr . 

En  préparation  :  R  jmzntiques  z  Barbey  d’AuREViLLY  ;  Un  prê¬ 
tre  marié  :  2  vol.  —  Poètes:  .Marceline Desbordes-V’almore.  Poé¬ 
sies:  l  vol.  —  Modernes  :  Maurice  Maeterlinck  :  La  vie  des  Abeil¬ 


les.  1  vol.  Gustave  Flaubf.rt.  Trois  Contes. — Anciens  :  Les  Azolanis 
de  Monseigneur  Bembo.  1  vol. — •  Charles  d’ORLÉANS  et  la  poésie 
aristocratique,  l  vol.  Les  jeunes  :  Henri  Pourrat  :  Gaspard  des 
montagnes  Ivol.  —  Alain  Fournier  :  Le  Grand  Maulnes  1  vol. 
—  Edmond  J  aloux  ;  Fumées  dans  la  campagne. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  aux  ouvrages  en  préparation. 

Manuel  de  petite  chirurgie  et  de  technique  médicale  journalière,  (3® 
édition),  par  P.  Ardin-Delteil  professeur  de  clinique  médicale 
à  la  faculté  de  médecine  d’Alger,  et  P.  Soubeyran,  professeur 
agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  3«  édition  en¬ 
tièrement  revue,  1  vol.  in-S®  raisin  de  988  pages  avec  507  fig. 
dans  le  texte,  Prix  :  45  fr. 

ie  Manuel  de  petite  chirurgie  s’adresse  :  aux  praticiens  et  aux 
étudiants  qui  trouveront  dans  sa  lecture  un  enseignement  réel,  aux 
infirmiers,- garJes-malddes,  elr,  parce  qu’il  a  été  rédigé  d’une  ma¬ 
nière  suffisamment  simple  et  claire  pour  pouvoir  être  consulté  et 
assimilé  facilement.  Son  caractère  didactique  en  faisant  dans  le 
meilleur  sens  un  ouvrage  scolaire,  il  sera  bien  accueilli  par  les  can¬ 
didats  à  l’externat  et  à  l'internat. 

Plan  de  l’ouvrage.  —  Techniques  élémentaires  d’intervention 
courante  :  Description  des  actes  fragmealaires  cmstituant  un  acte 
opératoire  :  antisepsie,  anesthésie  ;  leurs  iudicatioas,  contre-indi¬ 
cations  et  techniques  ;  les  accidents.  Hémostase,  drainage,  suture, 
etc.  Les  bandages.  Les  appareils  pour  fracture,  indications  pour  le 
choix  des  méthodes. 

Procédés  élémentaires  dont  V ensemble  constitue  la  petite  chirurgie  : 
lavages,  cathétérismes,  injections  de  sérum,  ponctions,  vaccina¬ 
tions,  révulsion  et  dérivations,  émissions  sanguines,  respiration  ar¬ 
tificielle,  inhalations  et  injections  d’oxygène.  Kinésithérapie. 

Petites  interventions  courantes  :  outillage  et  technique  tfes  opéra¬ 
tions  sur  l’oreille,  le  nez,  les  abcès  etc. 

Traitement  d' urgence  :  brûlures,  corps  étrangers,  asphyxie,  em¬ 
poisonnements,  etc. 

Observation  et  assistance  du  malade  :  l’examen  clinique  du  malade 
en  médecine  et  en  chirurgie  ;  examen  du  pouls,  delà  pression  san¬ 
guine,  de  la  température  les  régimes  ;  la  désinfection,  etc.  L'au¬ 
topsie. 


DaboratoiPes  D.  DÎ^OUET  8t  PüET,  37,  de  iwariy,  ^üeiü  (s.-et-o.) 


PHOSOFORME 

ssoïi^'CJTüom 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies,  Neurasthénie  t„Cîes  Dépressions  nerveuses 
Prétuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 
Rhumatisme  Chronique 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  e  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin  blanc,  ou  de  vin  rouge 
sucré  ou  non^  à  prendre  au  cours  des  repas.  Débuter  par  une  cuillerée  à  café  à  chaque  repas,  augmenter  d'une  cuillerée  à  café  chaque  four. 

«  FMOSOFORME  Jkwsénié  » 

Pliosolormc  +  0  gr.  04  de  uiétylarsinale  disodiquc  par  cuillerée  à  soupe. 


PHTSIOSTHENINE 

SERUM  LEUCOGENE 

Injections  à  la  seringue  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutanê  abdominal 


A-mpoules  n.°  1  (Î20  c/o)  IDose  jpoxar*  eicl\xlt.©s 

A-xan.'çao-ei.l.eis  ix»  “2^  (1-0  C3/c3)  -  erxfeirx-t  s* 


!Boîfc©  d©  3  ampoTJil©» 

:B«=>xte  de  dr  erxxrxoïxleiei 


878  LE  PROGRES  MÊDIG^L 


et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 


Excepté  Tuberculose 


SALTSERUH 

du  Docteur  Jules  SÉ JOURNET 

Oommunication  à  l’Académie  de  Médecine 

Rhumatisme  aigu  et  subaigu,  pleurodinies,  torticolis,  lumbago,  sciatique 

COMPOSE  :  Cosalicylé  en  ampoules  de  1  ce.,  Injection  complètement  indolore. 


BYlilERINE 

EN  PILULES  GLUTINISEES  ET  VERNIS  SPECIAL 

F  PL  I  3sr  G I  S  A-GTIES 

EXTRAIT  DE  FIEL  DE  PORC  &  PAPSCREATINE 

Extrait  de  fiel  de  porc  (Omnivore)  supérieur  à  l’Extrait  de  fiel  de  bœuf  (Herbivore) 
Conservation  du  noyau  mou  inaltérable 

IDOSPÎS  :  4  à.  6  piltales  par  jovir 


Sur  demande  thèses  et  échantillons  de  ces  produits. 
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TROUBLES  DE  OENTITION 


Echantillons  et  Littérature  :  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz -PARIS 

Dépôt  Général  —  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


TR  1 C  At  Cl  ïf  M 

jpPB|  RECONSTITUANT 

lïHMijIiiÿl  P'-US  PUISSANT  -  le  puis  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
^  et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TT  R  1  C  A  L.  O  I  N  E. 


TllOPl^r^flf  flCir  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
j  I  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

_  ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

se  vend  : 

TRICALCINE  PURE  TROUBLES  üE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
TRICALCIN^^  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVXLESCENCES  -  FRACTURES 


HÉMOSTASE  UTERINE 

et  décongestion  pelvienne 

{Obstétrique-Gynécologie') 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 


GYi^ERGENE  EELAMIYE 


Tarirate  de  l’ Ergotamine  cristallisée 


Principal  alcaloïde  Isolé  do  l’ergot  de  seigle 


SANDOZ 


t  Tous  les  auteurs  sont  unanimes  à  trouver  l’action  ^uGynergène 
tout  à  fait  remarquable  sur  les  hémorragies  de  la  délivrance.  . 

t  Nous  avons  tout  avantage  à  substituer  aux  préparations 
d’ergot  de  seigle  te  plus  important  de  ses  principes  actifs 
l’ergotamine  dont  l’efficacité  est  certaine,  le  dosage  précis, 
l'application  indolore,  sans  effets  secondaires  t . 


“  SANDOZ  ” 

Hsxaméthylèns  -  Tétramine  glycocholique 
Combinaison  définie  de  sels  biliaires 
retirés  du  îicl  de  bœul  et  d’Héxaméthylène-TétramIne 
Traitement  rationnel  de  la  Lithiase  biliaire 
et  de  la  toxicité  cholé-cysto  intestinale 
Cholalogue  puissant 
Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


•  Les  sels  biliaires  sont  le  plus  puissant  des  cholagogues  ». 

(Prof.  Roger). 

€  Une  bile  contenant  en  abondance  dé  l’Eberth  et  du  Colibacille 
ne  donnait  plus  en  culture  sur  plaque,  après  administration 
.  d’ Hexaméthylène-Téiramine  que  quelques  colonies  sans  impor¬ 
tance  ou  même  restait  stérile  i . 

(Croves,  cité  par  le  Prof.  Chauffard). 


3SrOTJVEIL.3LES  S  ST^ÉGI^LISÉES 
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GOUT  A6RÉABLE-MEILLEURE  UTILISATIONotLHUILEDEPARAFFINErPASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 
Dose  Moyenne:  2  à  S  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  en  nature  ou  dons  un  peu  de  au 

littérature:  elt  échantillons  sur  demande 

Laboratoires  K.LICARDY_Ph  .de  1*-^CIa5se.58.B^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine-Têléph.  Neuilly  17-75 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES' N ERVEUX 


Pas  d’accidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irregüiarité  d’aciion  comme  avec  les  Valsrianates 


rapidement  ies  Névralgies  diverses,  ia  Ncuraslhénie,  l’Epilepsie, 
I  Hystéric,  l’Insomt^ie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Côqucîucitc,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc/ 


LIQUIDÉ  C.50  de  bromovo.lérianate  de  soude  par  cuillerée  à  e&îê. 
CAPSUI^-S  0.25  (la  bromovalérianate  de-  magnésie  par  capsule. 
DRAüËLS  O.:  25  de  bromovaléiianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Y@nté:emQroB,  EobaBtillons  et  Littéiratur©  : 

DA  RR  ASS  E  FRÈRES  PARIS  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 


DÉ-TAÎLr  1  Toutssî  '  Pfearmaclea 


VIN  BRAVAIS 


I  base  (le  Pedro  XinieBès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


Alliés  SQ  Csraçae  BUoe  de  üollADde,  digestif  poissaet,  d'oe  godl  esquis. 


assurent  l’énergie  d'une  uon.«lilution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  ehlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l'estomao.pdies  eoaleors, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diflt- 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’Inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULE  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehanx 


TUBERCIMÏ|$É| 


IBRONCHITES 


IHEDICÂTIOfi  I 

CRÉOSO-PHOSPHATÊE 


PAUTAUBERGE 


1 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créo.soté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 


L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8'=)  I 


{RACHITISME 


^  i  II  n’existe  J 
grande  conscie“|®’  ®, 
que  à  lui  seul  1®*  P” 


•éférences  motivées  des  médecins  les 


EnRKiTi#OTHÉRAPI()^UfËS  fSHAj! 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  ERAVAlS.î.nic  de  llogador,  P.llllS 


s  -  Thyroïdien  -  Surrénal  .  Hypophysaire  -  PancréatiH^ 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 
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DAÜSSE 

1634 

PAfèîS.  4,  Rue  Aubriot. 

LA  MÉDICATION  IODÉE 

la 


(lodométhyiate  d'he^caméthylène  tétramitie) 

ne  donne  pas  dJodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISME 
INFECTION  URINAIRE  -  TUBERCULOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour 

LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité  d’ophtalmologie»  par  le  D'  Foulard,  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris.  2  roi,  grand  in -8“  formant  ensemble  1458  pages  avec  710 
figures  et  3  planches  hors  texte  en  couleurs.  Reliés  pleine  toile, 
fers  spéciaux.  (Masson  et  G'*,  éditeurs)  ;  Prix  120  Ir. 

C’est  un  traité  d’ophtalmologie  clinique  complet  dans  lequel 
l’élève  et  le  praticien  peuvent  trouver  rapidementce  qui  les  inté¬ 
resse  dans  leur  pratique. 

De  parti  pris,  l’auteur  a  éliminé  ce  qui  n’offre  qu’un  intérêt  histo¬ 
rique,  les  notions  maintenant  controuvées,  les  médications  aban¬ 
données,  les  opérations  sans  valeur  ou  impraticables. 

L’anatomie  pathologique,  qui  mérite  une  place  dans  des  livres 
spéciaux,  n’est  point  ici  étudiée  en  détail,  mais  les  lésions  sont  dé¬ 
crites  dans  la  mesure  où  elles  intéressent  la  clinique  ;  on  y  trou¬ 
vera  la  description  des  traitements  chirurgicaux. 

L’auteur  a  donné  une  grande  importance  aux  illustrations  pour 
qu’on  puisse  saisir  clairement  et  d'un  coup  d’œil  ce  que  des  expli¬ 
cations  longues  ne  parviennent  pas  à  faire  comprendre.  De  plus,  à 
côté  des  dessins,  il  a  placé  le  plus  souvent  possible  des  photogra¬ 
phies  documentaires. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’ophtalmologie,  parcourant  cet  ou¬ 
vrage,  seront  vite  convaincus  que  c’est  là  une  œuvre  personnelle 
etnou'^elle.  Ils  seront  séduits  et  parla  clarté  du  texte  et  par  la 
richesse  des  illustrations  ;  en  l’utilisant,  ils  pourront  apprécier  le 
labeur  conscienceux  et  l’originalité  scientifique  de  son  auteur. 

Platon  et  le  platonisme,  par  Walter  Pater.  Traduit  par  le  S. 
.Iankélévitch.  Un  volume  in-16.  Prix  :  10  fr.  (Payot,  106,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  Paris.) 

En  écrivant  Platon  et  le  Platonisme,  Walter  Pater,  déjà  connu  du 
public  français  par  ses  admirables  études  surZa  iîe«aissa«ce,  n’apas 
voulu  faire  œuvre  de  simple  érudition  historique  ou  philologique. 
Humaniste  lui-même,  il  voit  dans  Platon  un  des  ancêtres,  pour  ne 
pas  dire  l’ancêtre  même,  de  l’humanisme  et,  dans  l’ensemble  de  son 
œuvre,  non  une  construction  aridement  métaphysique,  accessible 
aux  seuls  philosophes,  mais  une  des  plus  merveilleuses  productions 
le  l’esprit  humain, (un.  monument  impérissable  d’art  et  de  poésie.  Pour 
étudier  Platon,  pour  analyser  son  œuvre,  Pater  a  su  trouver  une  forme 
et  des  accents  dignes  de  l’immortel  auteur  des  Diaiogues. 


Précis  pratique  d’hydrologie  thérapeutique  pour  les  stations  françaises , 
belges  et  luxembourgeoises  (avec  un  tableau  synoptique  général  et 
une  carte  thermale),  par -le  D”  Paul  Blum,  chargé  de  cours  d’hy 
drologie  thérapeutique  et  de  climatologie  à  la  Faculté  de  Stras¬ 
bourg.  Prix  du  volume  cartoAié  :  8  francs.  (Librairie  Istra,  Stras¬ 
bourg  et  Paris,  75,  rue  de  Richelieu.) 

Ce  livre  didactique  renferme,  exposé  avec  clarté,  tout  ce  que  doit 
connaître  chaque  praticien  sur  le  mode  d’action  des  eaux  minérales. 
Origine  des  eaux  thermales,  radio  activité,  ionisation, hydrolyse,  pres¬ 
sion  osmotique,  cryoscopie,  etc.  rien  n’a  été  laissé  dans  l’ombre.  Mais 
ce  qui  constitue  l’originalité  de  ce  volume  c’est  la  nouvelle  classifi¬ 
cation  des  eaux  proposée  par  PA.  qui  permettra  au  praticien  de  trou¬ 
ver  sans  difficulté  la  station  dont  le  choix  s’impose  à  lui.  Une  série 
de  tableaux  synoptiques  correspondant  à  chaque  grand  appareil 
ou  états  morbides  généraux  permet  de  choisir  parmi  les  sources  alca- 
linisantes,  stimulantes,  diurétiques,  anticatarrhales  et  énergétiques, 
la  station  qui  répond  le  mieux  à  chaque  cas  particulier.  —  Un  grand 
tableau  synoptique  général  disposé  suivant  des  lignes  d’abscisses  et 
d’ordonnées  permet  en  outre  de  trouver  instantanément  à  l’intersec¬ 
tion  de  deux  lignes  le  groupe  de  stations  auquel  chaque  catégorie  de 
malades  doit  être  envoyé.  —  Ce  tableau,  qui  comprend  près  de  2.000 
cases,  est  placé  dans  une  poche  de  la  couverture  et  peut  être  détaché 
du  volume.  Un  index  géographique  complète  cet  ouvrage  original  et 
documenté. 

Nouvelle  méthode  d’appareillage  des  impotents,  par  le  docteur  Gabriel 
Bidou.  Préface  de  J.  Babinski.  Prix  :  25  fr.  (Edition  des  Presses 
universitaires,  49,  boulevard  St-Michel,  Paris.) 

«  Le  livre  du  docteur  Gabriel  Bidou,  dit  J.  Babinski,  dans  la  pré¬ 
face,  n’est  pas  un  exposé  des  divers  moyens  prothétiques  communé¬ 
ment  employés  en  orthopédie.  Comme  son  titre  l’indique,  c’est  une 
étude  de  méthodes  nouvelles  d’appareillage  dans  des  cas  de  troubles 
moteurs  déterminant  des  impotences  actuellement  irrémédiables  par 
les  autres  traitements  ». 

Le  lecteur  pourra  puiser  dans  cet  ouvrage  toutes  les  indica¬ 
tions  utiles  à  l’établissement  du  bilan  physiologique  de  l’impotent, 
depuis  la  prise  de  toutes  mesures,  que  Fauteur  peut  préciser  grâce 
à  une  série  d’instruments  spéciaux  de  son  invention,  jusqu’aux 
moindres  indications  techniques  sur  les  moulages,  le  choix  des  matiè¬ 
res  premières,  et  toutes  les  notions  sidérurgiques  indispensables  à 
tout  mécanicien. 

(  Voir  la  suite  page  836). 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,CACHETS,GRANULÉ,COMPRIMÉS. 


^oso/oy/e 

PAILLETTES  '.  làôcuif.àcaréàchaque repas 
CACHETS  ..1  à 4à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8à chaque  repas 
SR  AN  U  LE.. 1  à  2  eu  il.  à  café  à  chaque  repas 
f Spéciâ/emenf  préparé  pour /es  en^n/s J 


£chanf///ons  <r  littérature 
sur  demenc/e  acfresséei 

LABORATOIRES 

DURETsRABV 
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Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 
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I  MÉDICATION  BODO-ARSÉNICALE  PHOSPHORÈE 

Iï3aC02VSTITXJ-A.3VT 
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SEULaVERITABLE 


MU 
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Enfin,  grâce  à  cette  Méthode  raisonnée  et  réellement  scientilique, 
Je  docteur  Gabriel  Bidou  est  arrivé  à  récupérer  fonctionnellement 
un  grand  nombre  de  déficitaires,  depuis  les  moindres  séquelles  para¬ 
lytiques  jusqu’aux  grandes  paralysies  des  membres  supérieurs  comme 
des  membres  inférieurs,  à  rendre  même  la  vie  possible  aux  grandes 
athétoses . . . 

L’ouvrage  est  rempli  de  documents  photographiques  absolument 
uniques  qui  montrent  qu’une  voie  nouvelle  est  ouverte  vers  la  récupé¬ 
ration  fonctionnelle  des  impotents  de  toutenature. 

(Euvres  complètes  illustrées  da  Gustave  Flaubert  :  Edition  du  cen¬ 
tenaire.  Illustration  de  Aat.  Bourdelie,  Dufrenoy,  Dunoyer  de 
Segonzac.  Girieud,  Laprade,  Lombard,  Ouvré,  Bernard  Naudin, 
Roussel,  Wallontton.  12  vol.  in-t®,  couronne  brochés: 330  fr., 
payables  15  fr.par  mois  ;  sous  bellereliure  amateur,  coins  et  dos 
maroquin  véritable[:  7Q0  fr.,  payables  30  fr.  par  mois.  On  reçoit 
immédiatement  les  volumes  parus,  e’est-à-dire  Madame  Bovary, 
Salammbô,  la  Tentation  de  Saint-Atitonie,  l'Education  sentimen¬ 
tale.  Correspondance  (Tome  I),  Œuvres  de  Jeunesse,  Bouvard  et 
Pécuchet.  Librairie  de  France,  1 10,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris. 

Précis  clinique  et  opératoire  de  chirurgie  infantile,  par  L.  Ümbre- 
DANNE,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  Chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  des  Enfants  Malades.  1  volumede  1140  pages 
avec  .584  figures. des  Précis  médicaux)  Broché  40  :  fr.  : 
Cartonné  toile  :  4.5  fr.  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 

Quelques  chapitres  de  la  Pathologie  générale  de  l’enfant  apparais¬ 
sent  comme  des  synthèses  qui  jusqu’alors  n’avaient  été  qu’ébau¬ 
chées.  Nous  citerons  les  dyschondroplasies,  étude  d’ensemble  de  la 
pathologie  du  cartilage  de  conjugaison  ;  la  maladie  ostéogénique, 
etc. . . 

Des  chapitres  de  Pathologie  infantile  sont  esquissés  qui  jusqu’ici 
ne  figuraient  que  dans  les  ouvrages  classiques  :  tels  sont  l’étude 
de  la  fragilité  du  nourrisson  vis-à-vis  de  l’acte  opératoire,  le  grou¬ 
pement  des  accidents  de  tous  ordres  consécutifs  au  défaut  de  la 
coalescence  mésocolique. 

.Sont  complètement  exposées  les  affections,  particulières  à  l’en¬ 
fance,  entre  autres  :  la  sténose  congénitale  du  pylore,  l’invagina¬ 
tion  intestinale,  les  orchites  aiguës  primitives  de  radolescence,^  la 
coxa  vara,  la  coxa  plana,  la  scaphoidite  tarsienne,  etc... 

La  partie  Technique  opératoire  est  largement  développée  :  c’est 
l’anesthésie  générale  par  insufflation,  c’est  l’ostéosynthèse  tempo¬ 
raire,  avec  ses  indications  et  ses  modalités  : 

La  restauration  des  malformations  congénitales  est  surtout  l’af¬ 
faire  d’autoplasties.  Avec  prédilection,  ces  autoplasties  sont  longue¬ 
ment  étu  liées,  qu'il  s’agis.se  soit  des  Assures  congénitales  de  la  face, 
de  la  voûte  et  du  voile,  soit  des  aplasies  génitales  qui  constituent 
l’hypospadias,  l’épispadias,  l’exstrophie  vésicale. 

Considérables  sont  les  progrès  en  matière  d’ostéoplastie,  et  les 
interventions  très  spéciales  visant  la  correction  des  pieds  bots 
congénitaux  et  paralytiques  sont  exposées  avec  détails  et  pré¬ 
cision. 

La  forme  de  ce  Précisa  été  particulièrement  soignée.  Nombreux 
sont  les  documents  photographiques  et  aussi  radiographiques. 
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de  r hypertension  vasculaire 
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j  Artnnusme 
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l 'froubles 

Antonal 

Angine  depottrme 

Cardiopathies 

artérielles 

Ménopause 

Néphrites 

2  A 

1  A  base  de  principes  II 

\\  dynamogênéliques  du  Gui  II 

1  Diméihylquiruucaatkine  tj 
ÿ  Extrait  total  hépatique  U 

3  CIA-CHETS  F.A.K.  □ 

Hémoptysies 

Congestions 

hémorragipares 

OTTR. 

j  LiHéraCare  et  Êchantülons  —  LABORATO-tRES  de  AN  TON  AL 

\  ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henr^réoilèt,  S  et  7  -  ANGERS 

Le  Sympathique  cervico-thoracique,  par  le  professeur  Thomas  Jon- 
NESco.  Un  vol.  grand  in-à®  de  92  pag.  avec  34  fig. et  10 planches 
inédites  en  noir  et  en  couleurs,  40  :  fr.  Masson  et  Cie,  éditeurs. 
Ce  livre  rpaferme  l’activité  d’un  quart  de  siècle  et  principalement 
de  l’auteur  sur  la  chirurgie  Sympathique  cervicale,  les  résultats 
obtenu.®,  les  résultats  à  attendre. 

Après  un  premier  chapitre  sur  l’anatomie  topographique  du 
Sympathique  cervico-thoracique  (description  de  la  chaîne  sympa¬ 
thique  cervicale  —  anatomie  topographique  histo-physiologique  du 
Sympathique  cervico-thoraciquel,  l'auteur  consacre  la  2*  partie  à  la 
chirurgie  proprement  dite  (technique  opératoire,  phénomènes  ob» 
servés  après  la  réfection  du  sympathique  cervico-dorsal). 

Le  3«“8  chapitre  comprend  enfin  les  indications  thérapeutiques 
(Goitre  exophtalmique.  —  Angine  de  poitrine.  —  Migraine.  —  j^pi.. 
lepsie.  —  La  névralgie  faciale.  —  Le  glaucome. 

Une  bibliographie  très  complète  termine  l’ouvrage. 

Les  sécrétions  internes,  leur  influence  sur  le  sang,  par  les  docteurs 
Maurice  Perrin  et  Alfred  Hanns.  Préface  du  professeur  A.  Gh.t 
BERT.  Deuxième  édition  1923.  Un  vol.  in-8«  de  VIlI-284  p  :12  fr. 
Les  documents  fort  nombreux  et  importants  que  les  auteurs 
passent  en  revue,  cunfrontent  et  discutent,  les  amènent  à  con¬ 
firmer  les  conclusions  formulées  en  1910  et  à  affirmer  que  les  pro¬ 
cessus  hématopoiétiques  sont  soumis,  comme  les.  autres  actions 
glandulaires,  à  des  influences  humorales,  et  que  Thématopoièse 
physiologique  ne  se  fait  pas  tout  entière  en  dehors  de  l’action  des 
sécrétions  internes.  L’influence  humorale  de  celles-ci  intervient 
pour  activer  ou  ralentir  les  processus  histologiques  formateurs  ou 
destructeurs  dont  les  organes  hématopoiétiques  sont  le  siège.  Les 
organes  hématopoiétiques  eux-mêmes  paraissent  s'influencer  réci¬ 
proquement  et  même  s’auto-influencer  par  voie  humorale.  Toutes 
les  glandes  endocrines  et  tous  les  tissus  étudiés  se  sont  montrés 
doués  d’une  influence  à  distance  sur  les  processus  hématopoié¬ 
tiques  de  formation  ou  de  destruction,  ou  sur  les  éléments  consti¬ 
tutifs  du  sang.  Celui-ci  étant  très  exposé  aux  iaflueuces  altérantes 
ou  destructives,  on  ne  s’étonnera  pas  de  voir  que  l’action  des 
sécrétions  internes  sur  l’hématopoîèsé  est  pour  la  majorité  d'entre 
elles  activante  ou  favorisante  ;  Thématopoièse  a  plus  besoin  d’ètre 
stimulée  que  ralentie  pour  compenser  les  influences  fâcheuses.  Le 
système  d 'hormones  dont  M.  Perrin  et  A.  Haans  affirment  et 
décrivent  l’existence  constitue  un  élément  primordial  du  méca¬ 
nisme  régulateur  de  Thématopoièse. 
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D  usage  exclusivement  externe,  le  «Syntkol  possède  lès  mêmes 
elTicacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro- 
vasomotriçe  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d'odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  ton  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  ett  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S'emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s'est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines, 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopes,  palpitations, 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der-  f—-»— 

mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez  ■  LAMRATOIRII  DE  BIOLOGIE  ET  OE  PHYSIOLOGIE 

a  .■  1  •  A  J  1  .  ■  Usinedes  Aubrais  -  286. faub.  Ba 

ffcctions  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc.  ; 

LES'  AYDES-ORLÉANS  (LOIRET) 

Peur  plm  empter  tenseignemenh.  iadrmer  à  :  > 

LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE  \  ,  ?  adresser  votre  l 

Usine  DES  Aubsais,  286,  Faubourc  Bannier,  Les  Aydes-Orléans  ;  '  o  al  resse  ct-dess* 


Veuillez  m'adresser  votre  livre  sur 
h  Synthol  à  [adresse  ci-dessous  : 
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Physiothérapiqu'e 
d'Officine 
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NOUVELLES 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Cours  spécial  sur  la  pa¬ 
thologie  MÉDICALE  DE  GUERRE.  —  Ce  COUPS,  demandé  et  subven¬ 
tionné  par  un  certain  nombre  de  nations  neutres  désirant  Dire 
bénéficier  leur  corps  de  santé  des  enseignements  de  ladtrnière 
guerre,  commencera  sous  la  direction  du  professeur  Gilbert,  le  12 
novembre,  à  il  h.,  à  l'amphithéâtre  de  la  clinique. 

Le  programme  complet  et  détaillé  des  leçons  théoriques  pn-aî  ra 
très  prochainemenG  Ües  séances  de  démonstration  pratiqu  :  auront 
lieu  chaque  après-midi  sous  la  direction  du  D'  Khouri,  chef  de  cli¬ 
nique  ;  elUs  comporteront  en  particulier  l’étude  anatomo-patho¬ 
logique  des  gelures,  des  névrites,  des  reins,  des  foies  de  guerre. 
Des  leçons  spéciah  s  seront  réservées  à  la  prophylaxie  des  grandes 
épidémies  de  guerre,  et  aux  psychoses  (simulations,  pithiatisme, 
fugues).  M.  Milian  e.c posera  dans  une  séance  ses  opinions  persoii- 
nelles  sur  les  tests  de  la  valeur  professionnelle  adoptés  selon  son 
conseil  |  âr  ié  S.  M.  S. 

Le  cours  se  terminera  par  un  voyage  d’étude  dat  s  différents  sec¬ 
teurs  de  l’ancien  front  dont  l’organisation  sanitaire  sera  retracée 
par  M.  Curie,  médecin  major  de  1«  classe. 

Prendront  pai'l  gratuitem.^nt  à  ce  cours  tous  les  médecins  et 
étudiants  étrangers  envoyés  en  délégation  par  leur  gouvernement 
relpectif. 

Le  nombre  d’audileurs  étant  forcément  limité,  les  étudiants  et 
Médecins  français  qui  désireraient  participer  à  ce  cours  pouiioül 
s’inscrire  au  prorata  des  places  disponibles  moyennant  une  indem- 
DÎlé  de  50  fr. 

A  la  suite  du  cours,  il  sera  délivré  par  l’intermédiaire  du  Val- 
de-Gtàce  un  certificat  d'aptitudes  médicales  à  faire  campagne  dans 
telle  ou  telle  formation  sanitaire  médicale. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  D'  Lasègue,  assislant 
libre  de  la  clinique. 

Asile  clinique  de  Sainte-Anne.  —  Système  nerveux  central. 
—  Anatomie  et  phyiiolo^ie.  Conférences  préparatoires  aux  con¬ 
cours  des  asiles.  Début  10  novembre.  S’inscrire  Dr  Brousseau,  au- 
cien  chef  clinique  psych.  1,  rue  Cabanis,  Paris  (14«  . 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Dix  jours  de  gastrologie  pratique  à 
l’usage  des  médecins  praticiens.  —  Du  5  au  14  novembre  i92J, 
M.  F.  Ramond,  assisté  pour  les  travaux  pratiques  de  M.M.  Pailu- 
lier,  .lacquelin,  Hirchberg  et  Ravina,  fera,  dans  Son  service,  uue 
série  de  conférences  sur  les  maladies  de  l’eslomac,  lous  les  matins, 
à  10  h.,  et  les  après-midi  à  15  h. 

Les  leçons  sont  gratuites. 

Pour  les  travaux  pratiques  et  examens  radiologiques,  verser  une 
somme  de  120  fr.,  en  s’inscrivant  auprès  du  Dr  Jacquelin,  salle  Lo- 
rain,  hôpital  Saint-Antoine, 

L'n  certificat  d’assiduité  sera  donné  aux  auditeurs  qui  en  feront 
la  demande. 

Congrès  français  de  chiruigie.  —  L’assemblée  générale  a  élu  le 
professeur  Tuftier  comme  président  du  ;i.>®  congrè.^,  qui  se  tiendra 
à  Paris  le  6  octobre  1921  ;  le  professeur  Bérard  est  -  nommé  vice- 
président  et  le  professeur  A  ivray,  secrétaire  général.  Le  professeur 
Roux  est  élu  membre  d’honneur. 

Voici  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  du  prochain  congrès  ; 

-1.  Traitement  et  résultats  des  fractures  fermées  du  col  du  fé¬ 
mur. 

Rapporteurs  :  D'»  Dujarrier  et  Julet. 

2.  Indications  du  traitement  chirurgical  du  fibrome  utérin. 

Rapporteurs  :  D^*  Robineau  et  Tixier. 


3.  Soins  pré  et  post  opératoires  et  anoslhésie  dans  lés  affeclions 
gastro-intestinales. 

Rapporteurs  :  D'»  Lardeniiois  et  Lambret. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Concours  de  clinigats.  — t 
Liste  des  candidats  : 

Clinicat  médical.  —  MM.  Blüm,  Bloch  (Sigismond),  Girard  (J.), 
Clément,  Chevalley,  ïhiers,  .lacquet  (l).),  Debray  (.Maurice),  Coury, 

Clinicat  chirurgical.  —  MM.  Colomhey,  Boppe  ,Brouet,  Las- 
rombe, 

Clinicat  médical  thérapeutique.  —  M.M.  Giroux,  Mouquin. 

Clin  icat  oto-rhino-laryngologique.  —  MM.  Bonnet-Roy,  Chafellîcr, 
Tiuffert. 

Clinicat  médical  de  la  première  cnjance.  —  M.  Greniér. 

Clinicat  des  maladies  mentales.  —  M.M.  Targowla,  Sânténoi-e, 
Godet,  Borrel. 

Cliiicat  thérapeutique  chirurgical.  —  MM  Qiiénu,  Richard, 

Clinicat  chirurgical  infantile.  —  MM.  Wilmolh,  DUcroqUef,  ÜJ» 
bois. 

Clinicat  obstétrical. —  M.M.  Grenaudier,  Lamaze,  Cerné,  Réglade, 
Portes. 

Clinicat  prof  édeutique.  -MM.  Pignot,  Bordet. 

Cliiicat  médical  infantile.  —  MM.  Janet,  Mathieu. 

Clinicat  gy.iécologique.  —  MM.  Michon,  lluygues  de  Beaufdnd. 

Clinicat  des  maladies  infectieuses. —  MM.  Calhala,  CambesSédès, 

Hôpitaux  de  Marseille.  Un  concours  pour  deux  places  d’élec- 
tro-radiologisles  adjoints  des  hôpitaux  aura  lieu  le  1 5  janvier  1924* 
à  heures  du  malin,  à  rHôtel-Dieu  de  Marseille. 

Le  jury  sera  composé  de  :  un  piésidenf,  électro-radiologisle  dés 
hôpitaux  nommé  au  concours  dans  une  ville  de  Faculté  ;  cinq 
membres  titulaires  :  deux  médecins  cht  fs  de  feriice*  deux  rhirur- 
g’rns  chefs  de  service,  un  chef  de  service  de  spécialité  des  hôpitaux 
de  Marseille  ;  deux  membres  suppléants  :  un  médecin  et  un  chi¬ 
rurgien  adjoints  des  hôpitaux  de  Marteille. 

Les  candidals  doivent  avoir  2  années  de  pratique  médicale  comme 
docteurs  d’une  Faculté  de  France, 

Les  anciens  internes  dis  hôpitaux  de  Marseille  ou  d’üte  ville  cù 
siège  une  Faculté  sont  dispensés  de  eelté  condition  de  2  années  de 
pratique  médicale. 

Les  candidats  se  feront  inscrire  au  Secrétariat  général  de  l’Admi¬ 
nistration  de.s  hospices  à  FHÔtel-Diau,  en  déposant  leurs  litres 
avant  le  8  janvier,  terme  de  rigueur,  avec  leur  acte  de  naissance, 
leur  diplôme  de  docteur.  Un  Certificat  de  moralité,  un  certificat 
d’internat. 

L’un  des  lauréats  sera  affecté  à  l’Hôtel-Dieu  et  l’autre  à  l’hôpi¬ 
tal  de  la  Conception. 

Concours  de  chimiste  adjoint  du  Se'-vice  de  surveillanee  des 
eaux.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à  des  places  de  chimiste 
adjoint  du  Service  de  surveillance  des  eàux  de  la  Ville  de  Paris 
aura  lieu  en  novembre  prochain.  Les  diplômes  de  licencié  ès  scien¬ 
ces,  docteur  en  médecine,  pharmacien  de  l'°  classe,  donneront  i/cu 
à  Une  majoration  de  point-i.  Pour  tous  les  détails,  consulter  le  BhI^ 
letin  municipal  officiel  du  31  août  1923, 

Asile  d’aliénés.  — *  Un  poste  Üe  médecin  chef  de  service  est  va¬ 
cant  à  l  asile  public  d'aliénés  d’Auxerre. 

Concours  d’agrégation.  —  Section  d'oto-rhino-laryngologie.  —  Ju¬ 
ry  :  MM.  Sebileau  etGosset  (Paris),  Mouret  (.Monlpeltier),  Jacques 
et  Michel  (Nancy). 

Juges  suppléants  :  MM.  Mathieu,  Mocquot,  à  Paris  ;  Papin,  Du- 
vergey,  à  Bordeaux,  Riche  à  MonlpelUer. 


BISMUTHaiDOI. 


Bismuth  colloïdal  à  gfrains  fins,  solution  aqueuse 

Procédé  spécial  aux  Laboratoires  ROBIN 

InjecHons  sous-cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 

Iirixnéciia.tomont  absor-bable  —  r’acilomoxi  t  izxject.et.ble 

C  O  IWX  F  X*  E  T  3ES  IVC  E  T  X  N  D  O  O  B  XS 

I  ampoule  de  2  cmo.  tous  les  2  ou  3  Jours. 


LABORATOIRES  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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Faculté  de  pharmacie  de  Strasbourg.  —  M.  Volmar,  docteur  ès- 
science’,  chargé  d’un  cours  de  chimie  analytique  à  la  Faculté  de 
pharmacie  de  l’ilniversité  de  Strasbourg,  est  nommé,  à  parlir  du 
l"  novembre  19.i3,  professeur  d'analyse  et  toxicologie  à  ladite  Fa¬ 
culté,  en  remplacement  de  M.  Kueny,  décédé. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Sont  nommés  chefs  de  clini¬ 
que  : 

MM.  Morenas,  chef  de  clinique  médicale  ;  Werlheimer,  chef  de 
clinique  chrurgicale  ;  Rénier,  chef  de  clinique  de  neurologie  et 
psychiatrie  ;  Pillon,  chef  de  clinique  des  maladies  vénériennes  et 
cutanées. 

Cours  complémentaire  de  diététique  (P'  Paul  Carnot).  En 
novembre,  les  vendredis  et  samedis  à  17  heures,  au  grand  amphi¬ 
théâtre  :  «  Les  régimes  dans  les  maladies  digestives  ». 

Programme.  —  Vendredi  9  novembre.  — D'  .lean-Charles  Roux  : 
Régimes  des  dyspeptiques  inanitiés. 

Samedi  lü  novembre.  —  P'  agrégé  Rathery  :  Régimes  des  dys 
peptiqaes  gros  mangeurs. 

Vendredi  16  novembre.  —  D''  P.  Ramond  :  Régimes  des  ulcé¬ 
reux. 

Samedi  17  novembre.  — P'  Paul  Carnot  :  Régimes  des  pto¬ 
siques. 

Vendredi  23  novembre.  —  P’’  agrégé  Harvier  :  Régime  des 
constipés  et  des  diarrhéiques. 

Samedi  24  novembre.  agrégé  Chiray  ;  Régimes  des  li¬ 

thiasiques  biliaires. 

Suppléants  de  consultations.  —  Un  certain  nombre  de  places 
d’assistants  suppléants  de  consultations  générales  de  médecine  et 
de  chirurgie  seront  vacantes  le  janvier  prochain  dans  les  hôpi¬ 
taux  dépendant  de  l'Administration  générale  de  l’Assistance  Pu¬ 
blique  à  Paris. 

Les  candidats,  qui  doivent  justifier  de  la  double  qualité  de  doc¬ 
teur  en  médecine  et  d’anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris 
comptant  quatre  années  d’internat,  sont  priés  de  s’adresser  au 
Bureau  du  Service  de  Santé  de  cette  administration  (3,  avenue 
Victoria)  avant  le  15  décembre  prochain,  dernier  délai. 

Une  statue  médicale  à  ériger.  —  Le  Dr  F.  M.  Grangée,d’Aix-les- 
Bains,  fait  appel  au  concours  des  médecins  pour  l’érection  d’nne 
statue  que  le  bourg  de  Pont-de-Beauvoisin  désire  élever  à  l’un  de 
ses  enfants,  le  Dr  Ch. -G.  Pravaz,  inventeur  de  l’aiguille  creuse 
et  de  la  seringue  que  nous  employons  à  tout  instant.  Modeste 
praticien,  méconnu  de  son  vivant  et  demeuré  inconnu  après  sa 
mort,  malgré  que  son  nom  soit  sur  toutes  les  lèvres,  Pravaz  a 
bien  droit,  pour  l’éclair  de  génie  qui  a  ouvert  la  voie  à  la  médica¬ 
tion  hypodermique  suivie  de  l’endoveineuse,  à  un  souvenir  et  à 
une  statue  sur  une  place  publique  de  son  pays  natal.  (Marseille 
médical.) 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux,  hôpital  Laën¬ 
nec. —  Enseignement  pratique  d'oto-rhina-laryngologie.  —  M.  Henri 
Bourgeois,  chef  de  service,  commencera,  le  vendredi  16  novembre, 
à  10  heures,  une  série  de  seize  leçons  sur  les  maladies  du  pharynx, 
du  larynx,  de  la  trachée  et  de  l’œsophage,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Baldenxveck  et  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpi 
taux,  André  Bloch,  Bouchet,  Tarneaud,  Poyet,  assistants  du  ser-- 
vice, 


Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  10  heures, 
et  comprendra  : 

1°  Une  consultation  expliquée,  d’une  heure,  pendant  laquelle 
les  élèves  assisteront  à  l’e.xamen  des  malades  nouveaux  et  seront 
exercés  individuellement  aux  techniques  cliniques  spéciales  ; 

2®  Une  leçon  conçue  dans  un  sens  pratique,  les  mêmes  jours,  à 
11  heures. 

Progra.mme  du  cours  : 

1.  Diagnostic  des  ulcérations  des  amygdales. 

2.  Amygdalites  chroniques  et  leurs  complications. 

3.  Ablation  des  amygdales.  Anesthésie.  Hémorragies  post-opé¬ 
ratoires. 

4.  Œdème  du  larynx. 

5.  Laryngites  aiguës.  Laryngites  chroniques. 

6.  Anesthésie  du  larynx.  Tumeurs  bénignes. 

7.  Syphilis  du  larynx. 

8.  Tuberculose  du  larynx. 

9.  Exploration  endoscopique  du  larynx,  de  la  trachée,  des  bron¬ 
ches,  de  l’œsophage. 

10.  Phlegmons  péripharyngés  et  péri-laryngés. 

11.  Corps  étrangers  des  voies  aériennes. 

12.  Spasmes  et  paralysies  du  larynx.  | 

13.  Sténoses  laryngées.  , 

14.  Cancer  intrinsèque  et  extrinsèque  du  larynx.  Cancer  du  ! 

pharynx.  j 

15.  Rétrécissements  de  l'œsophage.  Cancer  de  l’œsophage.  ^ 

En  outre,  une  leçon  sera  faite  par  M.  le  professeur  Leon  Bernard,  , 

médecin  de  l’hdpifal  Laënnec  sur  :  (16,  les  lésions  des  premières 
voies  aériennes  et  le  diagnostic  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Le  cours  sera  complété  par  des  démonstrations  de  laryngoscopie' 
directe,  trachéo  bronchoscopie,  œsophagoscopie  et  par  des  examens 
radiologiques.  Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  les  élèves  pourront 
assister  aux  interventions  pratiquées  dans  le  service  ?  Ils  seront 
admis,  sur  leur  demande,  à  continuer  à  y  travailler  ultérieurement. 
Un  certificat  d'assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

S  inscrire  à  l'hôpital  Laënnec,  auprès  de  M.  Bloch,  assistant  du 
service  O.  R.  L. 

Droit  d’inscription  ;  150  fr.  f75  fr.  pour  les  auditeurs  des  cours 
précédent’). 


IMMEUBLE  MÉDICAL 

Médecins  spécialistes  cherchent  des  Confrères, 

Ijour  former  groupe  qui  aclièterait  immeu'ble 
pour  exercer  le  ors  spécialités  respectives. 
Écrire  :  WALTEAU,  9,  Rue  Bayard. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

*' "sVvENDENT  AU  DÉTAIL  iplr  paînets  de  6  et *12 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Bonlangeries 
EN  GROS:  Société  Française  d’Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv») 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la 


Intramusculairement 

ANIPOULES  d 


Boite  de  6  ampooles  :  9  fr. 


Huile  d’olives  stérilisée  :  * 


N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


FRjA.ZSSJS,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI»)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Opothérapie 

Hématique  ntak 


DESCHIENS 


fSOL 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


EO'LAXATIF  CHAPOTOT 


suc  D^ORANGE  MANNITE—  INOFFENSIF  1  —  DELICIEUX  I 


TOli'Iiit-Ll-l-L-aLliME 


LUSO  FORME 


HYPNOTIQUE  LEGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


IK80MNIES  NERVEUSES.  NEVRALGIES 
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IF.  PROGRES  M  S  DIG.4L 


Prescrire  une  boîte  de  CqJcêose 

adui:tes-=^=^  ,  / 

.  >  :  :  6;  coiàpriaiés  pars-Jour 
4  comprimés  par-'iour  - 


IXttêrature  et  échantillons  ¥ 
■=^=  J.  boiLlot  et  ci^= 
9.  rue  Saint-rquù  PA  RIS  IIV) 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  gênem 


Calcéose 


enraye  i 

phqsphaturie  chez  Jesÿpré 

'  ,  '  -V  ’ 

bercjaleux  ;  ^  les  urines  ^fuî 

troublaient 


ment,,  restent  linipides^:^ 

(Traitement  jdè  FERRIES 


Faites  de  VOpothérapie  ! 
Les  Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD 

VOUS  donneront  satisfaction  par  leur  constance  d’action  et  leur  ABSENCE  D^ODEUR 


Tous  les  renseignements  sur  la  pratique  de  l’Opothérapie 
se  trouvent,  avec  quelques  idées  nouvelles,  dans  le 
Mémento  d’ Organothérapie  Clinique,  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 


LABORATOIRE  D’ORGANOTHERAPIE  A.  RICHARD 


OAI_BRUP 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AIMÉMIE  —  OHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GOI^TVALESCEIVCÎ^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENTANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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ACTUALITES 


Les  réalités  présentes  des  vaccinations  micro¬ 
biennes  par  voie  buccale. 

On  emploie  volontiers  aujourd’hui  la  vaccination  con¬ 
tre  certaines  maladies  infectieuses  par  les  voies  digestives. 

Aussi  importe-t-il,  dit  M.  Calmette  (Les  vaccinations 
microbiennes  par  voie  buccale.  Annales  de  V Institut  Pas¬ 
teur,  octobre  1923),  de  savoir  dans  quelle  mesure  on  peut 
compter  sur  l'efficacité  de  cette  méthode. 

C’est  Pasteur  qui  eut  le  premier  l’idée  de  réaliser  la 
vaccination  contre  une  maladie  microbienne  par  les 
voies  digestives.  Il  avait  songé  à  vacciner  les  moutons 
contre  l’infection  charbonneuse  en  les  soumettant  préa¬ 
lablement  et  graduellement  à  des  repas  souillés  des  spo¬ 
res  du  parasite. 

Les  essais  tentés  furent  loin  d'être  satisfaisants  et  la 
vaccination  par  ingestion  fut  abandonnée  ;  elle  a  été  re¬ 
prise  par  Ehrlich  en  1891  et  depuis  par  de  nombreux 
expérimentateurs  qui  ont  eu  surtout  pour  objet  la  pré¬ 
servation  contre  les  maladies  à  symptômes  intestinaux 
prédominants  et  aussi  la  préservation  contre  l’infection 
tuberculeuse. 

Les  essais  de  vaccination  contre  les  fièvres  typhoïdes  et 
paratyphoïdes,  auxquels  s’attachent  les  noms  de  Lumière, 
de  Besredka,  ont  donné  des  résultats  intéressants  La 
méthode  dans  ces  cas  s’est  montrée  inoffensive  et  d’heu¬ 
reux  résultats  prophylactiques  ont  été  enregistrés.  Tou¬ 
tefois  il  est  désirable,  ditM.  Calmette,  que  des  expérien¬ 
ces  soigneusement  contrôlées  soient  encore  poursuivies 
pendant  quelques  années  sur  un  grand  nombre  de  su¬ 
jets,  dont  les  uns  seraient  vaccinés  par  voie  buccale,  les 


autres  par  la  méthode  d’inoculation  sous-cutanée.  Et 
en  attendant  que  la  preuve  soit  faite  que  les  deux  procé¬ 
dés  ont  une  une  valeur  identique,  il  est  prudent  de  s’en 
tenir,  dans  la  prophylaxie  familiale  et  dans  la  pratique 
courante,  sauf  lorsqu’il  existe  une  contre-indication  dont 
le  médecin  est  juge,  aux  injections  sous  la  peau,  qui 
assurent  l’absorption  d’un  nombre  déterminé  de  micro¬ 
bes  vaccins. 

Les  récentes  expériences  de  Ch.  Nicolle  et  Conseil  ont 
montré  qu’il  était  possible  d’immuniser  l’homme  contre 
la  dysenterie  par  ingestion  de  bacilles  de  Siga  tués  par 
chauffage  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  encore  en  posses¬ 
sion  d’une  méthode  sûrement  efficace  et  inofifensive 
pour  réaliser  cette  immunité.  On  peut  espérer  que  les 
expériences  en  cours  conduiront  au  «uccès. 

Sous  certaines  conditions,  l’immunisation  contre  le 
choléra  serait  possible  par  voie  buccale.  Il  faut  attendre 
les  résultats  des  essais  qui  se  poursuivent  actuellement 
en  Russie. 

En  ce  qui  concerne  la  tuberculose,  M.  Calmette  estime 
qu’on  peut  envisager  pour  les  temps  à  venir  la  possibi¬ 
lité  d’immuniser  par  ingestion  de  bacilles  vivants  non 
tuberculigènes,  les  jeunes  enfants,  dès  après  leur  nais¬ 
sance,  de  telle  sorte  qu’ils  échappent,  au  moins  pendant 
les  deux  ou  trois  premières  années  de  leur  existence,  aux 
contaminations  familiales. 

Les  essais  d’immunisation  par  ingestion  de  staphyloco¬ 
ques  ou  de  streptocoques  ont  donné  des  résultats  insuffi¬ 
sants  ou  nuis. 

Les  expérimentateurs  ont  obtenu  des  résultats  intéres¬ 
sants  en  ce  qui  concerne  la  peste,  la  diphtérie,  la  peste 
bovine,  mais  ce  ne  sont  encore  que  des  résultats  de  labo¬ 
ratoire  . 

En  somme,  dit  M.  Calmette,  nous  n’avons  pas  encore 


GAÏACOLÊE  INTEI^^^ 

1  ÉTHER  6LYCÉR0-GAÏAC0LIQUE  SOLUBLE:, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Ré»^i  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvinients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchioue  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  om*  (injection  sous-cutanée). 

Q  •  0.  ROLLAND,  ph’='“.  —  Laboratoires  CIBA 

«  •  1,  MOTAAJ^r>  —  I_YON 
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de  preuves  suffisament  convaincantes  de  la  valeur  pra¬ 
tique  de  l’immunisation  par  voie  buccale  même  en  ce 
qui  concerne  les  fièvres  typhoïdes  et  paratyphoïdes  à  pro¬ 
pos  desquelles  elle  a  été  le  mieux  étudiée,  tandis  que  le 
procédé  de  vaccination  sous-cutanée  à  fait  ses  preuves: 

Et  il  faut  avoir  «  la  prudence  d’attendre  d’être  mieux  ' 
éclairés  avant  d’introduire  dans  la  prophylaxie  courante, 
une  méthode  nouvelle  assurément  pleine  d’intérêts,  mais 
qui  pourrait  être  decevante  si,  dès  à  présent,  nous  lui 
faisions  aveuglément  confiance.  »  P.  M. 


BIBLIOGRAPHIE 


Manuel  de  l’accoucheur,  par  L.  Demelin,  et  L.  Devraigne,  1  fort 
volume  (15x24,5)  de  1520  pages  avec  465  figures  dans  le  texte  : 
68  fr.  —  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  do  l’Odéon,  Paris  VI'.) 
V.B  Manuel  de  l’accoucheur  de  MM.  Demelin  et  Devraigne 
forme  un  ensemble  complet  avec  le  Manuel  de  puériculture,  déjà 
paru  récemment  sous  les  mêmes  signatures. 

Si  l'on  s’en  rapporte  aux  demandes  formulées  par  le  public,  ce 
livre  répond  à  un  besoin.  Non  que  des  maîtres  éminents  n’aient 
déjà  publié  des  ouvrages  de  même  ordre,  et  en  grand  nombre 
depuis  quelques  années.  Mais  aujourd’hui,  les  livres  vieillissent 
vite  et,  pour  donner  satisfaction  aux  lecteurs,  il  faut  d  abord  se 
préoccuper  de  leurs  actuels  désiderata,  lesquels  se  renouvellent,  se 
modifient  presque  d’un  lustre  au  suivant. 

La  science  de  l’accoucheur  emprunte  à  beaucoup  d’autres,  elle 
suit  leurs  progrès,  et  en  profite  largement.  Mais  si  les  découvertes 
merveilleuses  du  laboratoire  contemporain  séduisent  les  esprits 
curieux,  elles  montrenttantd'attraits  que  parfois,  la  pratique  terre- 
à-terre  de  l’ancien  méiier  tombe  dans  l’oubli.  Le  savant  éclipse  le 
clinicien.  L’amour  de  la  précision  trouble  la  vue  d’ensemble  qui 
donne  sa  valeur  à  l'observateur  libre  d’idées  préconçues-  Sans  doute 
les  femmes  accouchent  aujourd’hui  comme  hier.  Mais  les  princi¬ 
pes  de  l’art  se  rangent  docilement  sous  la  loi  commune  de  la  phy¬ 


siologie  et  la  mécaniqu 3  obstétricale,  base  essentielle,  ne  repré¬ 
sente  qu’une  application  particulière  de  la  dynamique  et  de  la 
cinématique  générales. 

Ün  résumé  d’anatomie  et  de  physiologie  génitales,  d’embryolo¬ 
gie  humaine,  l’exposé  concret  des  manifestations  de  la  grossesse, 
de  l’accouchement  et  des  suites  de  couches  à  l’état  de  bonne  santé, 
bret  l'eugenèse  et  l’eutocie  sont  traitées  dans  la  première  partie 
de  l’ouvrage.  - 

Les  complicatious  de  la  grossesse,  de  l’accouchement  et  de  ses 
suiteo,  en  d'autres  termes,  de  dyagenèse,  la  dystocie,  la  patho- 
logie,  avec  les  opérations  de  l’accoucheur,  composent  la  deuxième 
partie. 

Toutes  les  questions  sont  traitées  uniquement  au  point  de  vue 
pratique.  Les  explications  théoriques  ne  sont  données  qu’en  vue 
de  la  compréhension  des  phénomènes,  de  leur  fixation  à  demeure 
dans  la  mémoire,  et  du  choix  des  moyens  les  plus  capables  de 
remédier  aux  accidents  et  aux  troubles  fonctionnels.  Les  métho- 
des  de  traitement  et  d’intervention  opératoire  sont  proposéesjavec 
toute  la  netteté  et  la  précision  possibles  et,  en  première  lipe,  cel¬ 
les  qui  ont  recueilli  sans  conteste  et  après  de  multiples  épreuves 
les  suffrages  des  deux  auteur?. 

Une  longue  suite  de  465  figures  illustre  le  texte. 

Médecins  et  sages-femmes  pour-l’exercice  de  leur  art,  étudiants 
pour  la  préparation  des  examens  et  des  concours,  puériculture,  bio¬ 
logistes,  trouveront  dans  ce  livre  les  renseignements  spéciaux  dont 
ils  auront  besoin. 

Traité  pratique  d’hypnotisme  et  de  suggestion  thérapeutique .  Pro¬ 
cédés  d’hypnotisation  simples,  rapide-s,  inoffensifs  mis  à  la  por¬ 
tée  de  tous,  par  le  docteur  Géraud  Bonnet  3®  édition  revue  et 
augmentée,  Paris  1923,  1  volume  in-8,  281  pages,  prix  net  :  l2  fr. 
librairie  Vve  J.  Roussel,  éditeur  4,  rue  Casimir-Delavigne  et  12, 
rue  Monsieur-le-Prince,  Paris  (6®). 

Dans  ce  traité  l’auteur  n’a  eu  qu’un  but  ;  «  Expliquer  d’une 
manière  claire,  la  marche  à  suivre  pour  hypnotiser,  suggérer  ou 
reconnaître  la  suggestion  d’un  sujet  quelconque  ;  de  décider  s’il 
e-t  hypnotisable  ou  non,  et  cela  même  à  son  insu  ». 

Ce  travail  est  un  ouvrage  de  vulgarisation  ;  il  ne  renferme  pas 
de  théories,  ni  d’expériences  extraordinaires,  mais  des  exemples, 
des  observations,  et  des  conseils  pratiques. 

1  (  Voir  la  suite  page  904). 


il  Tous  les  processus  douloureux  de  festomac 


P  DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
I  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
I  ULCÈRES 


I  sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 


par  la 


BIOfilSTItlKI 


I  Nouveau  Pansement  gastrique  complet 

I  SEDATIF  -  DECONGESTIF  -  CICATRISANT 


I  Echantillons  :  BERTHIOT  &  C‘®,  Pharmaciens  de  class« 

I  1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4»)  | 
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Gand  1913.  —'^Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.IÇ—  Diplôme  d’Honneur. 


w 


î 


Monaco  1 920.  —  Grand  Prix, 
Beyrouth  1921,  —  Grand  Prix, 


f'i  &  2  pilules  ayant  chaqne  repa« —  6,  Bu»  *li«l,  PirliTj 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glyoérophosphêtes  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Frincipaoi  êlémeiits  des  Tissns  nerTeoi 


XV  6  XX  gouttes  h  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  exs/tafl^j 

Ne  présente  ancune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CËRÉBRAIE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gonttes)  ;  Setrouvidênitoutes  us  bonnst  PhêrmsolsidsFrsnesstdsl’Etrsngsr,  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (ini; 


BX  B.EI*R.ÉSEITXJA.ITXS  A.  X.'EXXA-A.ITa'EXL  Z3ES  EXVODtTIXS  FPLETTSSIN'a-E 

Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  a  Bruxelles.  Eggpte:  M,  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 

S  uiss,:  M.  rrhimann  Byraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève.  Canada:  MM.  Rongier  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

Espa  ne  :  M  Ibanea  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F.  . 

Griee  ;  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  â  Atbènes.  ,  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  RIo-de.Jane»>^ 

Roumanie:  M.  Verglas,  203,  Strada  Romana,  à  Bucarest.  Argentine:  M.  F.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  â  Buenos-Aires.  ' 

Tehéeo-Siovaqnte  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Phaqüa  H.  ,  Cuba  :  M.  Masmontot  et  Ole,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

â 

g  dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

I 


par 


i 


l’Acide  phosphoriqae  solidifié  assimilable 
Méthode  de  Joulie 


ALEXINE'” 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ’’  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  étals  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER- 
CÜLOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’ALEXlSE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 
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ANIODOL  fi 
EXTERNE  U 


■llll 


ANIODOL 

INTERNE 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Castro  -  Entéri^ 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
de  l'ANlODOL,  -^O,  Con.do**cet.  1 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


SIROPcranulesCROSNIER 


MIN  ÈR  AL-SU  LFU  REUXai/  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEetaOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  .  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Pharmacies.  1  Acadélïlie  dâ  IMédeciDG  dô  Pafis,  7  Août  1877). 


li^^PHlLITHËR  APIE  igi 


^  méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE  i 

POUT  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES  J 


j 


Lccidents  classiques  ou  spéciaux 


SUPPARGYRES  du  D”  FAUCHER  (3*.  Boulevard  de  CUchy^  PARIS  )  U 

PeuvenI  être  cmpleyés  à  tous  les  aies  comme  traitement  principal  ou  comme  adjuvant  | 

Tolénnce  absolue  SBKH ■■■■■■■I 
Pas  de  gin;ivile  -  Pas  de  gastrite 


‘^iiiiitnitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiim^^ 


INSTITUT  NIEDICO- PEDAGOGIQUE 


F*o-u.r*  le  trciitemen-t  et  l’édtacation  des  ex:i£a.rits  anormaux  des  deux  si 

ENFANTS  DIFFICILES  &:  NERVEUX 

^•RFIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEO-F-ÉS 
ÉPILEPTIQUES 


Médecin  en  chef  ;  D'  PAUL-BONCOÜR  *,  ancien  interne  des  HOpitau: 

L’institut  médico  pédagogique  est  destiné  :  1  3“  Enfin 

!•  Aux  enfants  présentant  de  l’TnsiabllUé  mentale  et  sujet  à  des  Impulsions  Les  enfa, 


ALBUUY,  Directeur  pédagogiqut 


_  4né  :  3®  Enfin  aux  entants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’iplleptit  ; 

II»  Aux  enfants  présentant  de /’rns/aftf/îlé  men/afe  et  sujet  à  des  fmpu/s/ons  Les  enfanls  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 
maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

le  se  soumettre  i  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situé  à  VItry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
qnent,  besoin  à  la  fois  d'une  méthode  tTédaeallon  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  rélectrlclté  et  isolé  des 
pariieullére  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’aiellers,  de  gymnasss,  de  bajns,  d’nu 

2*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S’ad'esser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-snr.Selne,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUR.  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-33. 

. . . . . . . . . . . . . 
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Poliiien,  les  Valla,  les  Erasme,  qui  faisaient  les  délices  de  Rabe¬ 
lais,  n’avaient  pu  y  obtenir  droit  de  rité.  On  devine  les  rancœurs  de 
l'ancien  cordelier  de  Fontenay  le- Comte,  lor.-que,  venu  à  Paris  pour 
y  étancher  sa  soif  ardente  de  haut  savoir,  il  ne  découvrit,  dans  cette 
belle  constroclion,  achevée  de  la  veille,  aucune  des  sources  nou¬ 
velles  auxquelles  il  rêvait  de  s’abreuver.  Son  génie  satirique  se 
vengea  de  cefîe  amère  désillusion  en  conférant  au  catalogue  ar¬ 
chaïque,  d'où  les  muses  étaient  bannies,  un  ridicule  immortel. 

De  tout  temps  les  commentateurs  ont  cherché  à  saisir 
l’idée  qui  a  guidé  Rabelais  dans  la  confection  de  ces  titres 
burlesques  Le  bibliophile  Jacob  a  même  consacré  au  sujet 
un  ouvrage  assez  important.  Mais  tous,  dit  le  Paul  Al- 
barel,  qui  a  repris  à  nouveau  la  question  (1),  sont  restés  dans 
le  domaine  de  l’hypothèse  et  ils  ne  pouvaitmt  guère  faire 
autrement. 

Il  est  incontestable,  ajoute  notre  confrère,  que  Rabelais  a  tourné 
en  ridicule  un  certain  nombre  de  livies  connus  à  son  époque  ;  mais, 
d’autre  part,  il  est  certain  qu’il  en  a  profité  pour  donner  libre  cours 
à  sa  fantaisie  et  railler  une  fois  de  plus  les  sophistes,  les  moines,  le 
clergé  et  tous  ceux  à  qui  il  avait  interdit  l’entrée  de  l’abhaye  de  Thé- 
lème. 

Après  une  lecture  attentive  et  une  étude  sérieuse,  il  semble  qu’on 
soit  en  droit  d’émettre  une  opinion  nouvelle  et  de  ne  voir  dans  la 
majorité  des  titres  qu'une  série  d’équivoques  érotiques.  On  connaît 
la  prédilection  de  l’aufecr  pour  ce  genre  d'amusement,  il  semble 
qu’ici  il  ait  lâché  la  bride  sur  le  cou  à  son  esprit  pour  en  arriver  à 
une  véritable  débauche  d’équivoques  et  de  jeux  mots. 

Pour  étayer  cette  hypothèse,  le  D»  Albarel  a  lu  la  plus 
grande  partie  des  auteurs  érotiques  afin  d’y  trouver  les  ter¬ 
mes  employés  par  Rabelais  et  la  plupart  du  temps  ses  re¬ 
cherches  ont  été  couronnées  de  succès.  C’est  ainsi  que  le 
'Vistempenard  (des  frères  prêcheurs)  ne  serait  autre  que  le 
fameux  plumeau  dont  parle  Béroad  de  Verville  et  serait 
synonyme  de  membre  viril.  «Le  Moustardier  de  pénitence» 
ne  serait  autre  que  le  «  comment  a  nom  »  ;  comme  «  Vistem¬ 
penard  »  le  «  ratepenade  »  (des  cardinaulx)  désignent  le 
te  laboureur  de  nature.  En  parlant  de  «  la  ratouère  des  théo¬ 
logiens  »,  Rabelais  aurait  voulu  désigner  la  verge  des  théo¬ 
logiens,  «  véritable  ratière  où  venaient  se  prendre  les  sou- 


(1)  Quelques  aperçus  nouveaux  sur  la  Bibliothèque  St-’Victor.  Rabe¬ 
lais  L.  II.  C  VII,  par  le  D'  Paul  Albarel.  in-8“  34  p.  Prix  ;  2  fr.  90. 
Typographie  A.  Brien,  Narbonne  1922 


ris  des  dévotes  »,  etc.,  etc. 

Ces  explications  ne  satisferont  peut  être  pas  tous  les  com¬ 
mentateurs  de  Rabelais.  Rabelais  «  sera  une  énigme  pour  la 
postérité  »  écrivait,  en  1587,  le  médecin  Pierre  Boullenger, 
dans  son  admirable  «  Epitaphe  de  Rabelais  ».  Il  faut  savoir 
gré  à  tous  ceux  qui  eu  cherchent  la  solution  de  bonne  foi. 
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Traité  d’obstétrique.  ■ — ■  Ribemont-Dessaignes  et  Lepage.  Neu¬ 
vième  édition  revue  et  mise  à  jour  par  Le  Lorier,  (Masson, 
éd.  1923.) 

Depuis  1893,  neuf  éditions  de  cet  ouvrage  se  sont  succédé  et 
c’est  là  un  éloge  par  les  faits  qui  dispense  d’en  dire  les  mérites. 
Des  générations  ont  appris  l'obstétrique  dans  le  Ribemont,  des 
milliers  de  médecins  par  le  monde  entier  lui  ont  demandé  le  ren¬ 
seignement  utile  pour  le  cas  embarrassant.  Aujourd’hui  la  neu¬ 
vième  édition  du  ’Traité  d’Obstétrique  de  Ribemont-Dessaignes  et, 
Lepage  paraît.  Le  Lorier,  élève  de  Ribemont-Dessaignes  et  de 
Lepage,  et  par  conséquent  pénétré  de  la  tradition  de  ces  deux 
maîtres,  bien  connu  d’antre  part  pour  son  talent  didactique  et  ses 
recherches  intéressantes,  chargé  de  la  mise  au  point  de  celte  nou¬ 
velle  édition,  y  a  apporté  quelques  modifications.  On  trouvera  ces 
changements  mentionnés  en  leur  place  dans  celte  ncuvelle  édition. 
Signalons-les,  notamment  les  données  radiologiques,  les  résultats 
donnés  par  l'hypophyse  et  ses  extraits.  Le  chapitre  de  'antisepsie 
obstétricale  a  été  complété  par  la  description  du  liquide  de  Dakin 
et  Carrel  .  Celui  de  l'anesthésie  obstétricale  a  été  également  mis  à 
jour. 

On  frouveraen  outre  un  cerlain  nombre  de  retouches  eta’addi- 
lions  dans  le  chapitre  de  la  pathologie  de  la  gestation,  de  la  radio¬ 
logie  obstétricale  et  enfin  de  la  thérapeutique  opératoire. 


Vitia  PENTHIEVRE  ~r 

r>SYOIIOSES  —  NEVROSES  —  INTOXICATIONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  I.  O  § 

Assistant:  D'  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Parts 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,*  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

XFARINES  MALTEES  UAMMET\ 

,  ,  ARISTOSE  -  GEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RiZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CEREALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantiUons  sur  demande,  IW"  JAMIMET,  47,  Rue  de  Mipomesnil,  PARIS 

LE  PROGRES  MÉDICAL 


905 


Sans  Prénom  !  ! 

-PULVÉRISATEUR  VAAST 

pour  la  pulvérisation  en  bronillard  respirable  des  huiles 
médicamenteuses  employées  pour  la  suppres- 
-  sion  des  rhumes  de  cerveau  et  dans  le  traite- 

iment  des  affections  respiratoires,  laryngite, 
pharyngite,  etc . . . 

IL  N’EXISTE  QU’UN  SEUL  APPAREIL 
AYANT  DROIT  AU  NOM  DE: 

“  PULVÉRISATEUR  VAAST  " 

exiger  bien  le  VÉRITABLE,  avec  protecteur 
en  caoutchouc,  breveté  S* G.  D.  G.  avec  la 
marque  “  PULVÉRISATEUR  VAAST  ” 
et  son  cachet  :  ^ - 


CLIENTÈLES  MEDICALES 

Spécialités''médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  elgratuil'de  REMPLACEMENTS. 


et  Fondateur  VA/vdl 

22,  rue  de  l’Odéon,  PARIS  —  Tel.  :  FLEURUS  07-87 


rous  instruments  de  chirurgie  -  Oto,  rhino,  laryngologig 


WEDICATION  CHCORHYPRO-PEPSIQUE 


euxirgreZ 


LE  SULFAESENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE: 

DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
benzènes. 

COMMODE  :  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
— — spécial  et  sans  douleur. 

EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
■  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  ;  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


BZSGLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l'Eau  Camphrée 
LiO  BIîSGI_iOR.OI_i  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
0^râce  à.  l’état  isotonicjue  de  la  solution 

TIR-ÈS  .A-CÎTIF  :  •RTT=nsr  TOI-ÉTRE 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 

ÉCHANTILLONS  â  la  DISPOSITION  de  NIM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16«)  —  Tél.  Adtkdil  26-62 
R.  PLUCHON,  o,  ^  Pharmacien  de  1"  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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Eléments  de  paléontologie,  par  L-  Joleaud,  maîlre  de  conférences 
de  paléontologie  à  la  Faculté  de  l’Université  de  Paris,  professeur 
de  géologie  à  l’Ecole  normale  supérieure  deFontenay-aux-Roses. 
Tome  I  :  La  Vie  aux  temps  primaires  et  secondaires.  \  volume  in- 
16,  avec  53  figures.  Relié  :  G  fr.  Bi’oché  :  5  fr.  Collection  Armand 
Colin,  lOJ  Boulevard  Saint-Michel,  Paris,  V«. 

L’ouvrage  de  M.  Joleaud,  qui  sera  très  prochainement  complété 
par  le  Tome  11,  n'a  pas  la  prétention  de  combler  la  lacune  qui 
existe  dans  la  Bibliographie  paléontologique  ^française  ;  mais  les 
faits  biologiques  y  ont  été  si  habilement  groupés  dans  nn  cadre 
géologique,  qu'après  avoir  lu  ce  livre  on  a  des  aperçus  très  nets, 
des  données  très  précises  sur  la  question  si  passionnante  de  l’évo¬ 
lution  de  la  vie  animale  et  de  la  vie  végétale  à  la  surface  du 
Globe. 

Nous  attendons  avec  impatience  le  second  volume  qui  doit  nous 
présenter  un  tabieau  d’ensemble  de  l’Humanité  préhistorique  et 
nous  montrer  les  étapes  successives  qu’ont  franchies  nos  lointains 
ancêtres  dans  la  voie  de  la  civilisation. 

Mais  même  incomplet,  l’ouvrage  actuel,  qui  est  illustré  de  nom¬ 
breuses  gravuns  exécutées  d’après  des  documents  sûrs,  la  plupart 
inédits,  est  un  livre  de  culture  générale  qu’apprécieront  tous  ceux 
qu’intéresse  l’évolution  de  la  vie,  et  un  ouvrage  didactique  qui 
sera  particulièrement  utile  aux  élèves  de  nos  Facultés  et  de  nos 
Granaes  Ecoles.  Sans  compter  que  les  Professeurs  y  trouveront 
une  foule  de  renseignements  nouveaux  qui  leur  permettront  de 
mettre  leurs  leçons  en  harmonie  avec  les  données  dernières  de  la 
Science. 


D I  Gl  B  A I N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


Précis  d’auto-suggestion  volontaire.  Education  prafque  de  la  volonté 
maitrisede  soi-mêtre.  Influence  sur  autrui,  parledocteur  Géraud 
Bonnet,  3=  édition  revue  et  augmentée.  Paris,  192. ,  1  vol.  in-8, 
252  pages,  prix  net  :  10  fr.,  librairie  Vve  J.  Rousset,  éditeur  1, 
rue  Casimir-Delavigne  et  12,  rue  Monsieur-Ie-Prince  (Paris  VI*). 
Améliorer  l’individu,  développer  la  vigueur  physique,  l’énergie 
morale,  la  fermeté  du  caractère,  tel  est  le  but  de  ce  livre. 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINI 

KAIITIK-IIIZIDE 

« 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 
Remède  vraiment  héroïque.  IVi  intolérance  ni  iodisnu 

Echantillon  ;  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


uniquement  sous  forme  de 

smop  *'BOCHE 

COMPRIMÉS  «BOCHE  ’ 

CACHETS  PROCHE’’ 


échantil/on  cfMéérafure 
Produits:  F- HoFfMAN/i- La  I 

2/ p/ace  des  ïosf  es  .  Paws 


LE  PROGRES  MEDICAL 


907 


L^BOR-A-XOII^E  XtiÉR.A.r»EXJXIQUE  DE  EE.A.ITCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

ricixiu  A  -Ir.irLXiv-Ti’cT^-ir  Q/. 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


S  l’eflloacité  de  la  FRAICHE 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


üii:Xa\orraoik 

OYSTlXi: 


PROÿïATlTKS 

PYKnTRKvS 


OOMBINAISON 

HéxamèthjrièBeitètramine  —  Acide  Anhydromèthyieae  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Gopabirique. 

DÉSàNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DiURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 
Doses  ;  10  à  12  PILULES  par  jaM. 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVIontmartre. 


ECHAnTILLOMS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEr^ENT  SPECIFIQUE 

OeuEWTÈROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 
ocs  DYSf*£PS/ES  /nr£ST//f/ilES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  lA  LITHIASE  BILIAIRE 
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REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
i  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  14  féorler  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  L’INTESTIN 

I  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 


ECHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 


r.f  Cérr.r.l  ;  A  BOI  ZM  D. 


î  EN  1873.  —  ]V°  45. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


10  NOVEMBRE  1923 


administration 

L.  R.OXJZ-A.TJI> 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS(V*) 
Compte  oh^ues  postaux  3B7.81 

Tiliphone  :  Ssbolks  10-01 

ABONNEMENTS  : 

fruice  et  Colonieo .  20  fr. 

poitsle .  28  fr. 

Etudiants 

Fiince  et  Colonie! .  12  fr. 

Dnion  postale .  18  fr 

•mut!  partent  dn  1”  ds  chaîne  mois 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  K  ^ 

BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHljPOLlXV 

^Chi^r^en  ^  ^  C^irtàrgi^"^  ' 


CLERC  CODET 

Projesseur  agrégé  Médecin 
Médecin  de  V Hôpital  des  Asiles 
Lariboisière 


des  Hôpitaux 

JEANNIN 


de  la  Maison  vubois 

LENORMANT 


Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

obstétricale  Chiru^ien  de  l’Hôpital 
Accoucheur  à  la  Pitié  Sfaint-Louis 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  FEcole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


Félix  RAMOND 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédaotenr  en  chef  i 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 
Secrétaire  de  la  Rédaction 


Les  bureaux  de  rédaotion  sont  0( 
verts  Iss  Lundi,  Mercredi  et  Vsi 
drodi.dsB  h.  1/2  à  6  h.  1/2. 


SOMMAIRE 


jLeçon  d’agrégation 

Mlle  CONDAT.  —  Les  paralysies  ascendan¬ 
tes  aiguës . p.  565 

!  Lettre  de  Suisse 

(Charles  GREENE CUMSTON.  —  Apropos 
Kde  l’immunisation  contre  la  tuberculose. 


XXXn®  Congrès  de  l’Association 
Française  de  Chirui^e...  p.  569 

m®  Congrès  de  Pédiatrie  de  langue 

française  . p.  57i 

Sociétés  Savantes 

Société  de  Chirurgie .  p.  573 

Société  Médicale  des  hôpitaux . p.  574 


Académie  de  Médecine .  p.  576 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  926 

Nouvelles .  p.  en 

Bibliographie . p-  sis 


Pansemjejnit  Gastrjque  Idéal 

ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant 
DOSES  ^10  So  grs.  par  jour  dans  Eau  on  Tisane.  —  Chaque  Flacon  porte  nne 
Ph.  Lakcosmb.  7*.  Avenue  Victor-Emmanuel-III*  Paris  et  toutes  Ph‘« 


GOUTTE  @  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS 


Valériane  °üil.Pacliaut 


la.pius  eÆca,eeduPrépara,tionsdtVsiïériajie. 
La. plus  facilement  acceptéeptr  mMalades, 

~  4  6  ouUleréM  à  oftfA  par  Jour. 


4  V«NTK  PAN»  -roUTB»  L 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  {Com.  thérap.  du  Codex,  s*  éd.,  p.  167  et  31i.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


UA  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  •  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Vin  gTrard 

^^pêc/f/çue  du  LYMPHATISME 

2  verre!  â  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

infantile  ;  SIROP  GIRARD 

I  ou  2  euilierèes  i  soupe  par  jour 

^  LaboratoîrG  A 


MÉDICi^TION  DVNflMOQÈNE 

ANÉiMiE  cé:ré:br ai-e: 
në:vrose:s.  verticses 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATÉ 

GRANULÉE  TITRÉE 

2  ou  >  ruillerèes  A  café  par  Jbur.  â  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquidé  1  eau,  vin, 
hifufion.  che>  cafib 


FÊR  OMOANIQUE 
par  excellence 
Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NER>ÎEUSE 

NUCLÊO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o. 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  é  8  piluies  par  jour  au  début  des  repa» 


CIRJIRJD  ,43,  Rue  d^AIésia  ^  PARIS. 
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Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tnbêrcnlôses 

Arthritisme 

Artèrto  i-  Sdêrose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand -Sylvettr* 
à  COURBÊVOIÊ  (Seine). 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  Vexternat,  —  Anatomie.  — 
Séance  du  25  octobre.  —  Question  donnée  :  Configuration  extérieure 
et  rapports  du  rectum  chez  l’homme.  —  MM.  Lelourdy  10,  Miget  12, 
Lambert  13,  Lacoste  16,  Lièvre  18,  Larsonneur  13,  Relat  13,  Rreyts 
13,  Bruneton  13,  Chalnot  15,  Chalot  9,  Mlle  Brunei  8,  MM.  Brisard 

15,  Hausse  12,  Caïman  6,  Briau  14,  Demoly  14,  Mlle  Chevillon  10. 
Séance  du  29  octobre.  —  Question  donnée  :  Configuration  extérieure 

et  rapports  de  l’œsophage.  —  MM.  Maruani  10,  Çomar  12,  Cordier  20, 
Trial  11,  Camus  16,  Cord  19,  Demailly  13,  Cohen-Solal  13,  Degos  15, 
Deléage  (Pierre)  10,  Chauveau  16,  Cannac  12,  Couvelaire  18  1/2, 
Caillaud  14. 

Séance  du  30  octobre.  —  Question  posée  :  tronc  de  la  carotide  externe. 
Citer  les  branches  sans  les  décrire.  —  M.  Chaparanowsky  10,  MMlles 
Champagne  14,  Chuit  11,  MM.  Càlamy  18,  Demoulin  15,  Cuvillier  17, 
Delafarge  18  1  /2,  Constantoulakis  14,  Mlle  Cabanel  16,  MM.  Dany  lOJ 
Bretey  10,  Debon  15,  Cliquet  10,  Cros  14,  Delmas  16,  Buisson  11, 
Deléage  (André)  13,  Caraès  18,  Contiadès  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  octobre.  —  Question  posée  :  Fracture 
de  la  rotule.  —  MM.  Farrel  O’  Reilly  12,  Duca»  15,  Dessirler  6,  Griolet 
6,  Georges  14,  Bruyerre  12,  Flamet  4,  Dupont  18,  Douvry  14,  Fournlé 
(Roger)  13,  Oasiglial5,Gauthier6,Foftief  15,FalIey  ll,Evenl6l  /2 
Goupille  2,  Oasser  11,  Mlle  Fayot  12. 

Seance  du  26  octobre.  — •  Question  donnée  :  Complications  de  la 
fièvre  typhoïde  (sans  traitement).  —  MM.  Ferrand  16,  Goguillon  12, 
Giorgie,  Gloppe  13  1/2,  Dufet  5,  Franco  1,  Attal  16  1  /2,  -Detche- 
parre  7,  Douady  13,  MMlle  Fournier  8,  M.  Devaux  8,  Thiercelin  11, 
Voignier  7,  Weyl  18,  Mlle  Weiss  15,  MM.  Voillemin  13  1  /2,  Trubert 

16,  Tribalet  11,  Uhry  17. 

Séance  du  29  octobre.  —  Question  posée  :  Signes  et  évolution  de  l’in¬ 
suffisance  aortique.  —  MM.  Zambeaux  13,  Tournant  15,  Tillê  12, 
VVester  14  1  /2,  Vincent  12,  MMlles  Weill  18  1  /2,  Versin  13,  Vannier 
15  1  /2,  Vandier  12,  Wertheimer  16,  MM.  Zimmer  (Louis)  13,  Vézin 
12  1/2,  Vayssière  11,  Vernier  H,  Verboud  12,  Viliechaize  13,  Zag- 
doun  15,  Waddington  8,  Werblunsky  8. 

Séance  du  30  octobre.  —  Question  donnée  :  Examen  clinique  d’une 
coxalgie.  —  MM.  Zitzermann  16,  Weill  14,  Trial  11,  Mlle  Vidal  17, 
MM.  Thoizon  11,  Van  der  Elst  12,  Médionî  6,  Moline  12,  Petit  11, 
Mérand  9,  Ogarrio  9,  MMlles  Perrin  17,  Pinel  6,  MM.  Mourrut  11, 
Nadji  12,  Moyse  18,  Patry  10,  Paschetta  15,  Michaut  14,  Moullard 

17, 

— ■  Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux.  —  6  candidats  inscrits  : 
Mm.  les  Dr  Puig,  Merville,  Raison,  Lhirondel,  Darcissac  et  Dieudon- 
nat. 

Composition  du  jury  :  MM.  les  Dr^  Guiliy,  Frey,  Fargin-Fayolle, 
Vincent  et  Proust  qui  ont  accepté. 

Ft  MM.  Roy  et  Moiroud  qui  n’ont  pas  encore  fait  connaître  leur 
acceptation. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  6  novembre.  —  Question  donnée.: 
Angine  de  Ludwig. 

Questions  restées  dans  l’urnej  Actinomycose  cervico-faciale.  Stoma¬ 
tites  médicamenteuses. 

M.  Dioudonnat  n’a  pas  remisjde  copie. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — ^Thèses.  —  ï  novembre.  —  M. 
L’Ecuyee  DE  ViLLERS  (Pierre).  Conlribulion  à  l’étude  des  kystes 


du  vagin. —  M.  Peretti  (Antoine).  Etude  épidémiologique  de  la  fièvre 
typhoïde. —  .M.  Pierre  (Jean).  Elude  anatomopathologique  des 
fibromes  naso-pharyngiens. 

8  novembre.  —  M.  Pineau  (Pierre).  Etude  sur  les  arlhropathies 
syphllothérapiques.  — M.  Chaudron  (Louis).  Etude  de  la  dévia¬ 
tion  trachéale. —  M.  Oauran  (.Marcel).  La  réaction  de  fixation 
dans  les  affections  à  gonocoques. — M.  Poirier  (Paul).  Conlribulion 
à  l’étude  dü  traitement  dés  diabètes  infantiles.  —  M.  Lemesle 
(Robert).  Contribution  à  l’étude  biologique  des  ombellifères  sus¬ 
pects. 

Concours  DE  clinicats.  —  Sont  proposés  : 

Clinicat  thérapeutique  chirurgical.  —  Titulaire  ;  M,  Jean  Quénu  ; 
adjoint  :  M.  Richard. 

Clinicat  chirurgical.  —  Titulaires  :  MM.  Mornard  et  Boppe  ;  adjoints 
MM.  Lascombe,  Colombet,  Brouet. 

Clinicat  thérapeutique  médical.  — Adjoints  ;  MM.  Môuquin,  Giroux. 

Clinicat  méditai  .  —  Titulaires  :  MM.  Debray  (Maurice),  Jacquet, 
Thiers  ;  adjoints  :  Blum,  Chevalley,  Bloch,  Clément  (Robert),  Girard. 

ÛKnicat  propédeutique.  —  Titulaire  :  M.  Pignot,  adjoint  :  M.  Bordet. 

Clinicat  oto-rhino-larÿngologique.  —  Titulaires  :  MM.  Bonnet-Roy, 
Flavien  ;  adjoints  :  MM.  Truftert  et  Chatelief. 

Clinicat  médical  de  la  première  enfance.  —  Adjoint  :  M.  Grenier. 

Clinicat  chirurgical  infantile.  —  Titulaire  ;  M.  Wilmoth  ;  adjoints  : 
MM.  Dubois  et  Ducroquet. 

Clinicat  médical  infantile.  —  Titulaire  :  M.  Mathieu  ;  adjoint  : 
M.  Janet. 

Clinicat  des  maladies  infectieuse.  —  Titulaire  :  M.  Cambessédès  ; 
adjoint  :  M.  Cathala. 

Clinicat  obstétrical.  —  Titulaires  ;  MM.  Pareux  (Pitié),  Portes 
(Baudelocque)  ;  adjoints  ;  MM.  Cerné,  Réglade  (Tariiier),  Grenaudier, 
Lamaze  (Pitié). 

Clinicat  des  maladies  mentales.  —  Titulaires  ;  MM.  Borel  et  Sante- 
noise  ;  adjoints  ;  MM.  Codet  et  Targowla. 

Clinicat  gynécologique.  —  Titulaire  :  M.  Huygues  de  Beaufond  ; 
adjoint  :  M.  Michon. 

Faculté  de  médecine  de  Paris .  —  Dans  sa  dernière  séarce,  le 
Conseil  de  la  Faculté  a  présenté  au  choix  dü  ministre  : 

Pour  la  chaire  de  clinique  des  maladies  nerveuses  (vacanle  par  la 
mise  à  la  retraite  de  M.  le  professeur  Pierre  Marie)  :  eu  première 
ligne,  .VI.  Guillain  ;  en  seconde  ligne ,  M.  Léri. 

Pour  la  chaire  de  pathologie  interne  (vacante  par  suite  du  décès 
de  M.  le  professeur  Renon)  :  en  première  ligne,  M.  Sicard  ;  en 
seconde  ligne,  M.  Loeper. 

Prix  Nobel  de  médecine.  —  Le  prix  Nobel  de  médecine  pour  1922 
est  partagé  entre  MM.  Archibald  Hill,  professeur  de  physiologie  à 
riiniversity.  College  de  Londres,  et  Otto  Meyerhof,  professeur  de 
physiologie  à  l’Université  de  Kiel. 

Le  prix  de  médecine  pour  1923  est  attribué  au  docteur  Frcderiek 
Banting  et  au  professeur  de  Maclod,  de  Toronto,  qui  ont  décou¬ 
vert  l’insuline. 

Gouvernement  militaire  de  Paris.  —  En  raison  de  la  pénurie  du 
personnel  du  cadre  actif,  le  directeur  du  Service  de  santé  du  Gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris  signale  aux  médecins  des  réserves 
qu’il  dispose  de  crédits  lui  permettant  d’appeler  ceux  d’entre  eux 
qui  le  désireraient  en  stage  soldé. 

Tous  renseignements  à  ce  sujet  pourront  être  demandés  à  la  di- 
I  rection  du  Service  de  santé  du  Gouvernement  militaire  de  Paris, 
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hôtel  des  Invalides,  escalier  B,  3*  étage,  bureau  du  personnel  des 
officiers. 

Société  française  d’orthopédie.  —  La  prochaine  réunion  est  fixée 
au  vendredi  lU  novembre  1920- 

Le  Df  Broca  est  nommé  président  en  remplacement  du  D'  ivir- 
misson,  oui  est  nommé  membre  d'honneur  par  acclamation. 

Le  Dr  Otnbrédanne  est  nommé  vice-président. 

Questions  :  Spina  bifida  oculta.  —  Rapporteur  :  D'  'Warton. 

Epaule  paralytique.  —  Rapporteur  :  Dr  Maffei. 

Maladie  de  Morton  ou  métatarsalgie.  —  Rapporteur  :  D*  Maffei. 

Le  Dr  Delcroix,  d’Ostende,  est  nommé  membre  étranger. 

Concours  pour  l’admission  à  des  emplois  de  médecin  suppléant  au 
service  médical  de  nuit.  —  Un  concours  sur  titres  pour  Ladmis- 
sion  à  des  emplois  de  médecin  suppléant  au  service  médical  de 
nuit,  aura  lieu  le  1 1  décembre  1923,  à  la  Prélecture  de  police. 

Les  candidats  doivent  être  français,  pourvus  du  diplôme  d’Etat 
de  docteur  en  médecine,  délivré  par  une  Faculté  française  et 
n’avoir  pas  atteint  40  ans  au  1er  janvier  1923. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la  Préfec¬ 
ture  de  police  (bureau  du  personnel),  où  tous  renseignements 
utiles  seront  fournis  aux  candidats  ;  il  sera  clos  le  samedi  24  no¬ 
vembre  1923. 

Sanatorium  de  Groslay.  —  Le  concours  annoncé  pour  l’attribu¬ 
tion  du  poste  de  médecin-directeur  au  sanatorium  de  Groslay  aura 
lieu  pour  un  poste  de  médecin-directeur  dans  un  des  établissements 
de  cure  dépendant  de  l’Office  public  d’hygiène  sociale,  sans  dési¬ 
gnation  spéciale  d’établissement,  l’affectation  étant  ensuite  pro¬ 
noncée  par  le  Préfet  de  la  Seine. 

Toutes  les  indications  relatives  aux  épreuves  du  concours,  au 
traitement,  à  la  composition  du  jury  et  aux  conditions  et  dates 
d’inscription,  qui  ont  été  publiées  dans  le  premier  avis,  ne  subis¬ 
sent  aucune  modification. 

Facultés  de  médecine.  —  Bordeaux.  —  La  chaire  de  clinique  des 
maladies  des  voies  urinaires  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bor-  ■ 
deaux  est  transformée  en  chaire  de  pathologie  externe  et  chirurl 
gie  opératoire  et  expérimentale. 

M.  Guyot.  agrégé,  professeur  sans  chaire  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux,  est  nommé,  à  ladite  taculté,  à  partir  du  1®''  no¬ 
vembre  1923,  professeur  de  pathologie  externe  et  chirurgie  opéra¬ 
toire  et  expérimentale. 

Strasbourg.  —  M.  le  docteur  Merklen,  est  nommé,  à  partir  du 
1®'  novembre  1924,  professeur  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  j 
médecine  de  Strasbourg,  en  remplacement  de  M.  Bard,  appelé  à  ^ 
d’autres  fonctions.  | 


—  Toulouse.  —  La  chaire  de  pathologie  et  thérapeutique  géné- 
raies  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse  est  transformée  en 
chaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

M.  Martin,  agrégé,  chargé  d’un  cours  complémentaire  de  cliniqce 
des  maladies  des  voies  urinaires  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
est  nommé,  à  partir  du  1®'  novembre  1923,  professeur  de  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  à  ladite  faculté. 

La  chaire  de  pathologie  expérimentale  do  la  Faculféde  médecine 
de  Toulouse  est  transformée  en  chaire  de  pathologie  générale  et 
expérimentale. 

M.  Bardier,  professeur  de  pathologie  expérimentale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Toulouse  est  nommé  professeur  de  pathologie  géné¬ 
rale  expérimentale. 

M.  Lafforgue.  professeur  d’hydrologi.e  thérapeutique  et  climato¬ 
logie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  est  nommé,  sur  sa 
demande,  professeur  d’hygiène  à  ladite  faculté,  en  remplacement 
de  M .  Morel,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

Hôpitaux  de  Lyon,  —  Concours  de  l’externat.  —  Ont  été  proposés 
par  le  jurv  pour  externes  titulaires  :  MM.  Sentis,  Colson,  Dubou- 
loz,  Mlle  Pallot,  MM.  Brechet,  Roussin,  Mlle  Pernet,  MM.  Pas- 
quier.  Marchand,  Clavez,  Vigner,  Aubert,  Giraud,  Denis,  Boyer 
Charles,  Bozon,Croisy,  Paon.  Ollagnier,  Guez,  Rochet,  Mlle  .Mer¬ 
cier,  MM.  Chanaleille,  Etienne  Martin,  Cadéac,  Lévy,  Amie,  Mlle 
Lambert,  M.  Ruas,  Mlle  Bussy,  MM.  Larrivé,  Aroud,  Louvet,  Cha- 
ninel,  Cade,  Dubard,  Leroudier,  Rollin,  Bouchet,  Mlle  Wasmer, 
MM.  Romand,  Monnier,  Paindestre,  Lochon  Pignal,  Levet. 

On  été  proposés  pour  externes  provisoires  :  .MM.  Tarlet,  Pon, 
Tiran,  Cale,  Labry,  Bachmann,  Ehrhard,  Vauthey  Mlle  Courveil- 
je,  MM,  Savoye,  Dubois,  Astier,  Pizzera,  Rode,  du  Bourguet,  Bar- 
erin,  Lardanchet,  Brunerie,  Boël. 

Congrès  de  médecine.  —  Le  prochain  Congrès  aura  lieu  en  1925, 
à  Nancy,  sous  la  présidence  du  professeur  Simon,  avec  les  profes¬ 
seurs  Haushalter  et  Giry  comme  vice-présidents,  le  professeur 
Étienne  comme  secrétaire  général,  le  D'  Winstel,  comme  trésorier.' 

Les  questions  des  rapports  sont  :  Les  angines  de  poitrine.  —  De 
Vaeidose.  Formes  cliniques  et  traitement  des  gangrènes  pulmonaires. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AU  DÉTAIL  (par  paquets  de  8  et  12  pains) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  prineipales  Bonlangeries 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv) 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

r  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^ 


Désodorisant 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

Échintlllont  aux  Médecins  sur  demtnde  —  l-aboratolres  de  1' 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-ENTERITES  ‘tdeTZuUc. 
DIARRHÉES,  CONSTIPATIOIVS 


INFECTIONS  Hl  PATIQIIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES 


RHIMTES,  OZENES 
GRIPPES,  ANGINES 


PANSEMENTS  DES  PLAIES 


sES  GINGIVO-STOJIATITES, 

de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLERA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


ENTERITES  et  DYSPEPSIES  ’a^rZuqÛL 
PALPITATIONS  d’origine  digestive 

MATERNTSATION  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES 


SU  R  ALIM  ENTATION 
REPHOSPHATISATION 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 


DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FECULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Préparés  par  le  Laboratoire  des  Ferments  ’’  A.  THEPÈXIER,  12,  rue  ClapeTron,  PARIS 
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CONTRE 


No'aveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


EeTARGYRE 


I O  D  A  L.  O  s  E  G  A  t  P  B  U 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISM^s 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A 


Tetto^Fer 

DU  D’’  JAILLET 


Tonique,  Digestif  et  Reconstituant 


ANÉMIE  digestive^ 

ANÉMIE  d* origine  respiratoires 
ANÉMIE  consomptiVe, 

ANÉMIE  par  ejs:cès  de  travail  intellectuel  ou  corporel, 
ANÉMIE  des  convalescents, 

ANÉMIE  des  pays  chauds. 


ÉqHANTILLOffS  EJ  LITTÉRATURE  MENTE  EN  CRQÉ  : 

DARRAS^E  Frères,  13.  Rue  Pavée,  13  ;  =  ;  PARIS  (IV) 

Vêtait  :  Toutes  Pharmacies 
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:>H-  wiHpiii'Jimiiiiiiïimifiiini»^^^  ^ 

Phosphaté  MtËd 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  do  soude,  ou  de  1er) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

~~  1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage  | 

'  Débilité  -  Néurasthenie,  =  Cojnvalescencés  ^s' 
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5YPHILI5 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  NERVEUSE,  HÉRÉDO- SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


de  Parie  s 


Bullelin  de  La  Société  de  Dermatologie 
k  Novembre  1921. 

I  Février  1922. 

Congres  de  Syphili graplfie  de  Parie  : 
8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Dessert-V 2iT\s-9>  Juillet  1922 


QUnsfBY 

(QUINIO-BISMUTH) 

“  Formule  AUBRY  ” 

Adopté  et  Employé  dans  les  Hospices  et  dans  les  Hôpitaux  Civils  et  Alilitaires  Français 

Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE, 

INDOLORE  A  L’INJECTION 
PAS  DE  STOMATITE 

Adultes.  —  Pratiquer  as  injections  de  3  cc. 

Enfants.  —  — ■  13  - - -  de  ^/2o®  de  cc.  par  année  d  âge 

Ces  injections  devront  être  intra-nuisculaires  profondes  euj 
faites  dans  La  région  fessière  haute  h  deux  jours  d’interoaLle 


Tî  B.  —  Le*‘  QUIMBY”  ou  QUIMIO  BISMUTH,  formule  MUBRY,  né  et  rais  au  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Louis 
FOURMIER,  médecin  à  l’Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  ‘•d’iode,  quinine  et  bismuth”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  MM.  FOURMIER  et  QUÉMOT  ont  parlé  dans  leurs  communications  scientifiques. 

Enfin,  e’est  sur  le  ”  QUIMBY  ”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Hôpitaux  Français  et  Etrangers.  Hlors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
l’objet  an  Congrès  de  S)’philigraphie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  RHBUT,  LORTBT-JHCOB  et  ROBERTI,  JEHMSELME,  de  M.  te  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l'incontestable  supériorité  du  “QUIMBY”. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

Laboratoires  CANTIN,  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  ::  France. 


Se  méfier  des  contrefaçons 

Exiger  “  Formule  AUBRY  ” 


Grippe 

Coqueluche 

GOUTTES  NIGAN 
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PKEPARATlOri  PH05PH0  MARTIALE:  HEROÏQUE. 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito-phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer . 6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTINE  ne  fatt- 

sue  Jamais  les  paies  üigestiues. 


La  FERROPHYTINE  est  le 


mÉüicament  type  ües  états  ané- 


ne  proDOQue  pas  la  constipation 


mlques  et  chloro- anémiques 


et  ne  colore  pas  les  dents. 


accompagnés  de  dénutrition. 


CACHETS  ::  GRANULÉ 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND.  1,  Place  Morand,  LYON 


(Scroir.  Sémppoïétiqoe  de  Cheval) 

évite  la  peptonisafioij  du  Sérum  dans  l’€sfomac,  assure  l’efficacité  de  f dfématique 

ANEMIES  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


•  LA3 ORATOIRE  S  fondés  en  1834 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  oa  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


LABORATOIRES  CLIN 


SYFÜILIS, 

:F>I^lSr,  T=^3L.XJ-IDISI^E, 

TI^'STF^nsrOSOIvÆIJÎi.SES, 

NËO-TRÉPARSÉNAN 


(914  FRANÇAIS) 

Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  suhoxylate  de  soude 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE:  LABORATOtRES  CUN  COMAR  & 

Pharmaciens  de  f®  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
20,  Une  des  Fossés-Saint-Jacq^ies  —  FARTS 


raGKAINES'NÊffiAUilESl 

idilIlMIlliàtlBillll 

THÉÏNOL 

b  SAILUY  m 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

MoJe  J" emploi  :  2  cuiHerêes  à  dessert  pM  joni 
Échantillons  franco  rar  dcmanJt 


baborat&ires  A.BAILLY 
15,  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

EROPHILE 

^  BÀILLY  ^ 


IPICMO*  Lft  PLDS  GOMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIQUES 


ORAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAILLY 
Id.  Rue  de  Rome.PARIS 
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François  Villon  :  Œuvres.  Edition  critique  avec  notice  et  glos¬ 
saire  par  Louis  Thuasne  in-8®.  Tome  I.  Introduction  et  texte, 
VU  +  296  p.  Tomes  II  et  111.  Commentaires  et  notes,  732  p.  Prix 
des  3  volumes  sur  vergé  :  50  fr.  —  Edition  en  un  volume,  com¬ 
prenant  le  texte,  l’index  et  le  glossaire.  Prix  :  10  fr.  Auguste  Pi¬ 
card  éditeur,  82,  rue  Bonaparte  Paris,  1923. 

Trois  mille  vers  au  plus  qui  tiennent  en  un  demi-volume,  telle 
est  l’œuvre  de  Villon.  Mais  pour  établir  leur  texte,  pour  discer¬ 
ner  dans  le  désaccord  des  manuscrits,  leur  forme  la  plus  sûre  et  la 
plus  authentique,  le  travail  était  considérable,  M.  Thuasne  l’a  ac¬ 
compli  avec  une  science  élégante  et  nette. 

Il  a  consacré  le  reste  de  son  effort  à  l’exégèse  de  l’œ  ivre.  Cette 
œuvre,  en  effet,  c’est  la  vie  même  de  Villon  qui  en  fit  la  matière  ; 
nul  poète  ne  fut  plus  personnel,  et  déjà  plus  romantique  De  ses 
aventuresde  mauvais  garçon,  l’on  ne  savait  pas  grand’chose,  voilà 
cinquante  ans  encore  :  il  fallait  croire  aveuglément  ses  dires  et  au 
delà  ignorer.  Mais  depuis  1870,  les  recherches  d’érudits  comme  Au¬ 
guste  Longnon,  Marcel  Schwob,  Pierre  Champion,  ont  réussi  à  re¬ 
constituer  bien  des  épisodes  de  la  vie  à  la  fois  joyeuse  et  doulou¬ 
reuse  que  Villon  passa  au  quartier  Latin  ou  dans  les  prisons  écclé- 
siastiques  ;  des  pièces  issues  des  Archives  nationales  ont  éclairé 
maintes  allusions  dans  ses  vers,  ont  fait  revivre  mainte  figure  de 
clerc,  de  bourgeois,  de  ribauds  qu’on  ne  faisait  qü’y  entrevoir.  M. 
Louis  Thuasne  a  cordonné  ces  découvertes  ;  il  en  a  fait  passer  la 
substance  dans  ses  commentaires,  et  c’est  tout  le  quinzième  sè- 
cle  qui  revit  dans^  les  612  pages  de  notes  et  d’éclaircissements 
qu’il  a  consacrée  à  Tœuvre  de  Villon. 

En  même  temps  qu’une  notice  biographique  soigneusement  con¬ 
trôlée  et  K  réduite  aux  faits  essentiels  •  il  a  rédigé  une  minutieuse 
étude  philologique  et  littéraire  où  aucnn  vers  de  Villon  n’est  laissé 
dans  l’ombre. 

Une'  étude  des  œuvres  de  Villon,  un  appendice  consacré  au  Jar¬ 
gon,  un  index  des  noms  propres,  un  glossaire,  un  index  des  nota- 
bilia,  une  table  des  Incipit,  terminent  cette  édition  qui  est  pour 
longtemps  l’édition  définitive  de  Villon.  C’est  une  édition  savante 
mais  accessible  à  tous  les  lettrés.  Elle  mérite  de  trouver  une  place, 
dans  la  bibliothèque  de  tous  ceux  que  la  poésie  de  Villon  ne  laisse 
pas  indifférents  et  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  des 
mœurs  et  de  la  littérature  du  XV*  siècle. 


Souvenirs  entomologiques,  par  J. -H.  Fabre.  8*  série.  1  vol.  édition 
définitive  illustrée,  in  8°,  Prix  :  20  fr.  Librairie  Delagrave,  15, 
rue  Soufflet,  Paris  1923. 

J. -H.  Fabre,  qui  est  un  délicieux  conteur,  étudie  principalement 
dans  ce  volume  la  Cétoine  dorée,  qui  fait  son  lit  ausein  d’une  rose  ; 
les  Bruches,  dont  les  larves  sont  des  mangeuses  in.satiables  de  pois 
et  de  haricots  ;  le  puceron  du  térébenthe  etses  destructeurs,  parmi 
lesquels  il  faut  citer  la  Bête  à  Bon-Dieu  ou  Coccinelle  ;  les  [sarco¬ 
phages  comme  la  mouche  bleue  de  la  viande  ;  la  guêpe  qui  vit  en 
colonies  de  trente  mille  individus,  etc. ,  etc. 

L’ouvrage  sera  complet  en  onze  volumes. 

Plantes  et  Santé,  par  Henry  Correvon.  —Un  volume  de  380  pages, 
146  figures,  couverture  en  couleurs.  Editions  Delachaux  et 
Niestlé.  S.  A.,  26,  rue  Saint-Dominique  Paris  (7*).  Prix,  broché 
16  fr.  ;  relié  20  fr.  : 

Ce  volume  est  la  deuxième  édition  d’an  ouvrage  qui  avait  été 
précédé  lui-même  de  plusieurs  brochures  sur  les  plantes  médici¬ 
nale.  Ce  succès  s’explique  par  les  qualités  scientifiques  et  littérai¬ 
res  de  ces  livres  et  aussi  par  le  retour  de  la  médecine  moderne  aux 
simples  trop  délaissés  avant  la  grande-guerre  et  qui  possèdent 
d’autres  propriétés  que  celles  de  produits  plus  actifs,  mais  arti¬ 
ficiels. 

Cette  nouvelle  édition  est  enrichie  de  très  nombreuses  illustra¬ 
tions  d’une  rigoureuse  exactitude  et,  en  outre,  l’auteur  renvoie  par 
des  notes  précises  aux  grandes  illustrations  en  couleurs  de  ses  au¬ 
tres  ouvrages  de  botanique  (Champs  et  Bois  fleuris,  etc.) 

On  trouvera  dans  ce  livre,  après  une  poétique  préface,  la  liste 
alphabétique  des  principales  plantes  médicinales  avec  leurs  pro¬ 
priétés  et  leur  mode  d’emploi,  puis  Ténumération  des  plantes  bal¬ 
samiques,  des  plantes  mellifêres.  Deux  index  très  précieux  termi¬ 
nent  le  volume  :  Celui  des  noms  des  plantes  et  un  Mémorial  thé- 
rapeulhique. 

Jean  Jacques  Rousseau  en  Dauphiné,  1768-1770,  par  Gabriel  Faure, 
1  vol.  in-l6  Jésus,  ill.  de  8  hors  texte  en  phototypie  ;  typographié 
en  deux  couleurs.  l.OOü  exemplaires  sur  vergé  bouffant,  prix  :  lüfr. 
100  exemp.  sur  Arches,  prix  :  25  fr.  Editions  Jules  Rey  :  Grenoble, 
1923. 

Merveilleux  évocateur  du  passé,  M.  Gabriel  Faure  conte  en  un  li¬ 
vre  luxueusement  édité,  le  séjour  de  Jean-Jacques  en  Dauphiné  de 
1768  à  1770.  Et  ce  récit  est  l’œuvre  d’un  historien  et  d’un  poète. 


Glycéroplasme  ^  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphlogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,' Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologie. 


Littératdhbs  BT  ÉCHANTILLOS  SUR  DEMANDE  ;  15,  Rue  d’Argenteuil,  PARTS. 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL  SAFORINÉ 

GfNECOLOCIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRETUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurzisthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


lEDICATlOP 


lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉE 


RDa003»STITTJA»TT 

I  AnnTTBH  ■  *n  A  !in  nnrinnr  I  ÜJTÊRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Prescrire  doses  moyennes  |  enfInts  i  lo  ô  15  goSttel  p"  joSr  !  P"’’  progressives.  Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 


.|/MI3èd  ”1  Nt' r>sl  CZ> -J_  C=1  =3  <=d 


23  — I  Nt' hsj  O  J_  <3  3  cd 


Traitement  Préventi  f  de  ua  M  I G  RA  I  N  E  ,  de  l'  U  RT  I  CA  I  R  E 
DES  INTOXICATIONS  ALIMENTAIRES^ 

ET  DE  L'ASTHME  ^ 

pa,i?  les  Comprimés 

OXL  le  Graizïilé 

échantillons  \|/  ^ 


i  csFé  de  grAnu/é  ,  c 
SLVAnt  /es,principAu 


J^OeiJ^TÉ  I>ES  LaBOT^ATOIHES^ 


5Avenu.e  des  Tilleuls  (Rue Lepic)  PARIS  XVIII? 


^  — I  O. 


cz>_L  c=J  3  c3 
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LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  M  A  LADES  Y  COM  PRIS 


eOUT  AGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION deL’HUILEoe PARAFFIN E:PASSAeE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 
Dose  Moyenne:  2à>S  cuillerées  è>  soupe  par  Jour,  en  na^tune  oti.  dans  un  peu  d'eau 


littérature;  e;t  échantillons  sur  demande 

Laboratoires  K.LICARDY_Ph  .de  1'-^CIa&&e_58.B^Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Téléph. Neuilly  I7-75 
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TUBERCULOSE! 


IBRONCHITES 


MEDIGATIOR  j 

CRÊOSO-PHOSPHATÊE 


R  SOLUTION 
lUTAUBEROE 


Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  les  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  40,  Rue  de  Constantinople 
PARIS  (80  I 


GRIPPE 


IRACHITISME 


Extraits  OPOTHERAPIQUES 


Qvarique  -  Thyroïdien  -  Surrénai  .  Hypophysaire  -  Pancréatique 

...  -  -  T*. — -  Circhrtinne! 


Le  «  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s’inspirant  de  la  multiplicité 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  troubles  de 
l’appareil  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  fin  des  repas. 

Tovis  rerLs©i0-n©m©nts  ©-fc  ©claantillons  : 

Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons  (Rhône). 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  aciifr 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  poissant,  d’nn  goût  exquis. 

Ces  préparations,  dont  1  s  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  ehlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  eœnr  et  de  l' estomac,  pâles  eonlenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvaleseenees  difll- 
elles,  appanvrissement  dn  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élIxir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


ELIXIR  VIRENQUE 

ZE^épsine  -  IDiastase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un.  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 
t:cnMxrMïï.i,ox  fiRATVEr  svn  rksiaxêhs 

Gr-  ZDEGtZLjOS,  ±31,  Kti©  de  'Va-u.Q’ii'ard.  —  lE’.A.IRIS 
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LES  ALIMEINTTS 

POUR  ENFANTS 

La  méthode  d’alimentation  appliquée  dans  la  série  des 
Aliments  «  AUenburys  »  est  basée  sur  ce  fait  bien  connu, 
que  Pestomac  du  nouveau-né  est  souvent  incapable  de 
digérer  la  caséine  du  lait  de  vache,  A  moine  qu’elle  ne 
soit  préalablement  modiîiée.  Cette  méthode  en  tenant 
compte  de  l’évolution  physiologique  et  des  besoins  va¬ 
riables  de  l’organisme,  permet  d’avoir  d’excellents  résul¬ 
tats  qu’on  ne  peut  obtenir  avec  une  préparation  unique. 

Les  Aliments  Lactés  «  AUenburys  »  n“  1  et  n°  2  à  base 
de  lait  modifié,  sont  destinés  aux  nourrissons  de  moins  de 
6  mois,  privés  partiellement  ou  totalement  de  lait  ma¬ 
ternel, 

Ç’Aliment  Malté  n®  8  est  farineux  et  destiné  aux  enfants 
de  plus  de  6  mois. 

Échantillons  et  littérature  envoyés  sur  demande 


LAIT  DE  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aueun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  [parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jaroaig  lien  k  des  signes  d’iutolérance, 


Envoi  d'Ëchantillon  sgr  demande  aq  Dépôt  Général 


ALLEN  &  HANBURYS  Ltd.,  LONDRES 

Représentant  Délégué  pour  la  France  et  la  Belgique 


:  PHâRBAClE  AN6141SE,  62,  Aveniii  ips  Champs -Üyaüi,  PARIS. 


. 


pharmacie;  ange, aise  des  CfîAMPg-ÉLYSÉRfî 

aa,  avenue  des  ChampSTElysées 


Téléphque  5  Elysées  33-58 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d 'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  tSyntkol  possède  les  mêmes 
efficacités  tkérRpeutiq«e«  quç  la  Hiêdication  inteirne  sans  en 
^vpir  le^  lîiçpnvénients, 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  exclto-neuro-vasq-i 
motrice  ni  toxique,  ni  caqstiquo,  pi  s^lis^pfe,  d’odeyf  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physlotbéràpique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pana^ipents,  pnlvérisations,  gargarismes,  injéctiens 
vaginales,  etc. 

Expérimenté  spr  une  grande  échelle  dans  les  HâpitsUY  de  Pans,  le  Sy^thtJ  «'est  mcm' 
tré  de  la  plus  Haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’a$tfiénle,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  synçppes,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements  s’adresser  à  :  f 

Labobatqibes  de  Biologie  et  de  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  ^B6,Faus.  Banniss,  Lps  AvDSs-OaLéANs 
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M.  Mesureur  est  du  même  avis  etappuie  la  demande  de  sup¬ 
pression  de  l’article  2. 

M.  Bar,  d’un  avis  contraire,  en  demande  le  maintien.  Il  rap¬ 
pelle  que  cet  article  a  été  adopté  par  la  grande  majorité  des 
membres  de  la  Commission  et,  ensuite,  par  l’Académie.  Aussi 
ne  peut-il  dissimuler  sa  surprise  d’entendre  ces  protestations 
de  la  part  de  MM .  Hergott,  Mesureur  et  Pinard.  Quels  argu¬ 
ments  nouveaux  a-t-on  lait  valoir  en  faveur  de  cette  suppres¬ 
sion  ?  Aucun. 

M.  Bar  rappelle  les  origines  de  la  discussion,  la  question  de 
l’avortement  criminel.  Etait-il  donc  possible  de  s’en  désinté¬ 
resser.  Puis  le  débat  s’est  élevé  et  on  est  arrivé  à  discuter  les 
modifications  à  apporter  au  statut  des  sages-femmes. 

M.  Bar  rappelle  que,  en  janvier  1918,  M.  Mesureur,  alors,  di¬ 
recteur  de  l’Assistance  publique,  président  à  la  Maternité  la 
distribution  des  récompenses  aux  sages-femmes,  leur  tenait  ce 
langage  :  «  Mesdames,  acceptez  le  contrôle  qui  est  tout  à  votre 
avantage  puisqu’il  permettra  de  constater  que  vous  remplissez 
fort  bien  vos  fonctions.  » 

Les  sages-femmes,  elles-mêmes  consultées,  ont  répondu  en 
grande  majorité  :  Oui,  il  faut  le  contrôle. 

M.  Bar,  étant  interne  à  la  Maternité,  a  vu  la  maîtresse  sage- 
femme  pratiquer  toutes  les  opérations  obstétricales,  sauf  la  cé- 
phalotripsie.  II  rappelle  les  colères  de  Tarnier  qui  avec  Brouar- 
del,  finit  par  obtenir  du  Parlement  la  loi  de  1892.  On  se  sou¬ 
vient  de  la  révolte  des  sages-femmes. 

L’obstétrique  a  grandement  profité  des  progrès  de  la  chirur¬ 
gie.  Elle  a  donc  dû  être  transformée  et  unegrandepart  est  deve¬ 
nue  d’ordre  purement  chirurgical.  Et  quel  progrès  dans  l’ordre 


social  :  La  puériculture,  l’assistance  aux  femmes  enceintes  et 
l’assistance  aux  femmes  en  couches,  la  surveillance  des  enfants 
du  premier  âge,  etc. 

M.  Bar  fait  connaître  les  résultats  de  l’enquête  qu'il  a  faite 
en  province  et  à  l'étranger,  en  divers  pays,  en  Amérique,  en 
Angleterre,  en  Belgique.  Il  conclut  en  disant  que  la  France  ne 
doit  avoir  qu’à  se  louer  de  l’institution  des  sages-femmes.  Mais 
il  faut  mettre  de  l’ordre  dans  la  maison  et  le  contrôle  des  sa¬ 
ges-femmes  s’impose. 

M.  Bar  a  fait  aussi  une  enquête  auprès  les  syndicats  médicaux 
et  presque  tous,  sauf  de  rares  exceptions,  lui  ont  répondu  :  il 
faut  maintenir  le  contrôle. 

Dans  les  pays  où  ce  contrôle  n’existe  pas,  on  le  regrette. 

Les  sages-femmes  elles-mêmes,  en  grande  majorité,  préfèrent 
le  contrôle,  le  regardant  comme  une  garantie  pour  elles. 

M.  Bar  conclut  donc  en  demandant  le  maintien  du  contrôle. 
C’est  un  moyen  de  donner  aux  sages-femmes  des  conseils  don- 
elles  ont  besoin. 

M.  Cazeneure,  envisageant  la  question  au  point  de  vue  social 
est  d’avis  de  conserver  le  contrôle. 

M.  Cazeneuve  votera  donc  le  principe  du  contrôle. 

M.  Pinard  sejoint  à  MM.  Hergott  et  Mesureur  pour  repousser  le 
contrôle.  Il  faitobserver  qu’il  n  y  a  pas  assez  de  sages-femmes 
en  France.  Ce  n'est  donc  pas  lemoment  de  rendre  l’accès  de  cette 
profession  plus  difficile  encore. 

En  fin  de  compte  M.  Bar  propose  cette  formule:  L’exercice  de 
la  profession  de  sage-femme  doit  pouvoir  être  contrôlé. 

M.  Pinard  se  ralliant  à  cette  proposition,  on  passe  au  vote  et 
la  formule  de  M.  Bar  est  adoptée. 


Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  Privée 


ANIODOI. 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

Éehantillom  aux  Médecin»  sur  demande  —  Laboratoires  de  l’ANIODOL,  40,  Bue  Condorcet,  PABIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

HteaméthjlèaeéâtnimiM  —  Acide  Anbydromèthyltae  eitrlqn* 
et  Sd  Dlaodiqne  de  l’Adde  OopahlTique. 

pÉSÈNFECTANT  -  ANTiSEPTËQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  lâ  PILULES  par  j««r. 


L.A.BOIA.A.XOIIAE  TH;ÉIA.A.PEXJXIQTJE  de  EBA-ISTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yomne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


TABLETTE 

-S-  PERROUD  m 
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Laboratoires  D  DROUET  &  PLET  -  37,  rue  de^  IVlarly,  à 

Registre  de  Commerce  n“  168  —  Versailles 


PHOSOFORME 

Acide  phosphorique  nouTeau,  Assimilable 
Toxicité  nulle.  Tolérance  gastrique  absolue 


CORRECTEUR  PHYSIOLOGIQUE 
DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
DYSPEPSIE,  NEURASTHÉNIE 
ET  TOUTES  DEPRESSIONS  NERVEUSES 
Convalescences  dés  maladies  infectieuses 
Prétuberculose  —  Rhumatisme  chronique 
SOLUTION  et  SOLUTION  ARSÉNIÉE  :  1  1  frs. 


Dose  moyenne  ;  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  cha¬ 
que  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin  blanc 
sucré  ou  non.  à  prendre  au  cour,  des  repas. 

En  débutant  par  1  cuillerée  i  café  à  cnaque  repas  et 
en  augmentant  d’une  cuillerée  à  café  chaque  jour  (jus¬ 
qu’à  la  dose  de  3  cuillerées  à  soupe  par  jour),  on  obtient 
la  tolérance  gastrique,  même  chez  les  hypersthénlques. 
Gouttes  :  1 0  francs 


CO 


Dose  moyenne  :  100  à  ISO  gouttes  midi  et  soir  (chaque 
flacon  est  pourvu  d’une  mesure). 

Débuter  par  30  gouttes  midi  et  soir,  à  prendre  en 
mangeant,  dans  un  verre  de  boisson  sucrée,  augmen¬ 
ter  de  10  gouttes  midi  et  soir,  jusqu  à  la  dose  voulue 
que  l’on  continuera  aussi  longtemps  que  la  guérison 
l'exigera. 


PHYSIOSTHÉNINE 

Sérum  leucogène 


GRIPPE,  ANGINTî,  BRONCHO  PNEUMONIE, 
FIÈVRE  typhoïde,  PARATYPHOÏDE, 
FIÈVRE  PUERPÉRALE 
ET  TOUTES  LES  INFECTIONS 
quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe 
excepté  Tuberculose 

PAS  DE  PHÉNOMÈNE  DE  CHOC 
PAS  DE  RÉACTION  SÉRIQUE 
TOXICITÉ  NULLE 

Injections  à  la  seringue 
1»  Intra-musculaire,  région  fessière 
2o  Sous-cutanée  dans  le  tissu  cellulaire  abdo¬ 
minal. 

Ampoules  n®  1  20  c/c  —  Dose  pour  Adultes 
Ampoules  n®  2  10  c/c  —  Dose  pour  Enfants 


SALYSERUM 

Oomposé  cosalicyle  en  ampoules  de  I  cc.  indolores 
Crises  aig^uës  de  rhumatisme,  goutte,  pleurodynies,  lumbagos,  etc. .. 
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Action  physiologique  de  Tiiisuline.  —  M.  Delzenne,  M.  Hallion 
et  Mlle  Lebert. 

Y  a-t-il  parmi  les  aveugles  de  guerre  des  cécités  curables .  —  M. 
Bonnefon  (de  Bordeaux)'  a  traité  un  sujet  complètement  aveu¬ 
glé  depuis  11)16  ;  il  lit  l'extraction  de  la  cataracte  traumatiqu's  et 
put  ainsi  lui  rendre  une  activité  visuelle  de  3/10. 

Sur  un  chylangionie  du  mésentère  avec  volumineux  kyste  à  con¬ 
tenu  chyleux— ATM.  Abadie(d’Oran)etArg-aud(d’Alger).—  Chez 
un  homme  de  vingt  deux  ans  que  l’on  croyait  atteint  de  tuber¬ 
culose  péritonéale  avec  ascite,  l’opération  montra  un  voluini- 
neux  kyste  chyleux  (6  litres)  mais  surmonté  d’une  massespdn- 
gieuse  dont  il  n’était  qu’une  partie,  masse  qui  allait  se  perdre 
dans  la  racine  du  mesentère  contre  la  colonne  vertébrale.  li  s’a¬ 
git  d’un  chylangiome  caverneux  d’origine  congénitale. 

L’ablation  de  la  masse,  délicate  évidemment,  mais  bien  supé¬ 
rieure  à  la  ma  supialisation,  a  donné  une  guérison  prompte. 

L’enterodoque  en  gynécologie.  —  M.  Abadie. 

1®  L’entérocoque  intervient  beaucoup  plus  fréquemment 
qü’on  né  l’â  signalé  dans  les  lésions  génitales  pelviennes  chez 
la  femme  ;  il  peut  être  seul  en  cause  ou  se  superposer  à  des  in¬ 
fections  habituelles. 

20  La  localisation  caractéristique  des  lésions  est  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-péritonéal  ou  dans  le  parenchyme  même  des  or¬ 
ganes.  Cet  aspect  des  lésions  a  paru  tellement  net  dans  chaque 
cas  que  l’examen  bactériologique  décelant  l’entérocoque  n’est 
venu  que  cotififdâer  lé  diagnostic  microscopique. 

3°  CèCl  cadre  avec  la  mode  de  propagation  par  continuité  lym¬ 
phatique  OU  plutôt  par  voie  sanguine. 

4°  L’autovaccination  a  paru  de  bien  minime  influence  encom 
paraison  dé  l’eUîcaci té  coutumière  de  l’intervention  chirurgi¬ 
cale. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  21  octobre  1923. 

A  propos  du  cancer  des  lèvres  et  de  la  langue.  —  M.  Cazin.  J’es¬ 
time  que  toutes  les  fois  que  le  traitement  cliirurgical  est  possi¬ 
ble,  il  doit  être  préféré  aux  autres  traitements.  M  Proust  pense 
que  dans  le  traitement  du  cancer  de  la  langue,  l’exérèse  gan¬ 
glionnaire  doit  précéder  le  traitement  radiumthérapique.  Ce¬ 
lui-ci  doit  suivre  1  évolution  de  l’index  karyokinétique  et  être 
pratiqué  avec  une  filtration  sutlisante  pour  éviter  les  radiodcr- 
mites.  M.  Léopold-Lévi  présente  un  cas  d’épilhélioma  spino-cel- 
lulaire  de  la  langue,  traité  avec  succès  parle  radium. 

A  propos  des  grands  rétrécissements  de  l'œsophage.  — M.  Dal- 
sace  apporte  un  nouveau  cas  de  grand  rétrécissement  de  l'œ¬ 
sophage,  montrant  l’intluence  de  lélément  spasmodique,  l'ab¬ 
sence  de  tout  signe  clinique  de  syptdiis,  la  longue  durée  de 
l’évolution . 

Le  cuivre  dans  le  traitement  du  cancer.  — M.  Wallon  utilise  le 
cuivre  colloïdal  sous  forme  d’iono'ide  de  cuivre  ;  il  a  une  ac¬ 
tion  favorable  sur  la  marche  du  cancer,  même  incurable.  L’amé¬ 
lioration  porte  sur  les  troubles  fonctionnels  et  surtout.sur  l’état 
général  :  l’évolution  du  cancer  est  retardée.  Ce  produit  admi¬ 
nistré  par  voie  intraveineuse  est  presque  toujours  bien  toléré. 

Fibrome  de  l’utérus  sphacélé  par  torsion .  —  M.  Péraire  en 
présente  un  cas  guéri  par  hystérectomie  et  sur  lequel  la  radio¬ 
thérapie  avait  échoué. 

Valeur  nutritive  des  pâtes  alimentaires.  —  M.  Lematte  a  étudié 
cette  valeur  chez  le  sujet  sain  et  i  hezles  malades.  Les  pâtes  au 
gluten,  riches  en  azote,  doivent  faire  partie  du  régime  des  car¬ 
diaques  et  des  albuminuriques,  puisque  leur  azote  d'origine  vé¬ 
gétale  ne  libère  pas  des  toxines  qui  irritent  le  reinet  augmentent 
la  tension.  Chez  les  diabétiques,  lespâtesau  gluten  apporteront 
un  azote  noncélogène  et  permettront  d’instituer  des  rations  d’en¬ 
tretien  . 


permemtS' 


ILeMALT  frw 

PÉüABDIN 


SE!JI..VeRITABI.E 


D I  Gl  B  A I N  E  s 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


Quina,  Viande 


Laclo-Pho  sphaicdeChaux 


ÜL  BALKIlK 


^£me  p/taouiT  eLYCÉROPHOSPHATE 

«rfgf  PROOUIT  FERRUGINEUX  PBai  le  flAcoa.t& 

lAoOfÿeSrapAowMti  t*  rOrftiUÊmn.  Chmm.  rttmui.  Saint,  mtfMtlt,  *•»  as  ■«««■i  i- 
iOfk  fioalevard  Han— mian,  FASUS.  I 


leible,  réunit  tons  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  le  la  Viande. 

C’est  un  resonstituaui;  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  dés 
phosphates  calcaires. 


BRONCHITBS 


B£;K0RABI 

BCK/n/iarrês  mhs  tes  hopitmx  oa  nuis 

— 2à4-par 
L'HÉIÉNINEdeKORAB  càlmebtowc./es 
quintes  meme  incoercibles,  tarit  l'exfttctanHion. 
diminue  ta  dyspnée ,  prévient  les  hèmêpfysies- 
Stériiise  les  bacci/es  de  ta  tubefica/ose  ‘ 
et  né- fatigue  pas  i  estomac 
CHMPÈS  WJ 


Villa  PENTHIEVRE 

l.elephone  12 

rSYOHOSES  —  NBVROS16S  —  I JSTXOXIO  ETIONS 
Directeur  :  D'  H.  REODON  O.  1.  O  § 

Assistant;  D'  H.  COOET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 
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tonique  REMINÉRALISATEUR  sans  alcool 

ADULTES  J  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

L1QUIDË^GR\NULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYniPHftTISWIE-RNÉWlE 

maudies^e  nutrition  aigues  ou  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS,  j 


(VITAMINES)  ADRI Alt 


kH  I  CompnmliaUAi^âO 

SVNONYMÊS  î 

Hf/BiMt/iylBne-Tetramine,  Urotrcpine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


pEECOLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeifiqm  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


^SULFURINË  sulfIi'^ux 

_I  I  i)  Langlebert  sans  odeur 

1^  Ll  @  cl  0  19?  Fortiûant,  Antirbamatiamal 


bÜlilLUJ 


Goutte»  dosées  à  2milligr....  10  à  20  pat  jour  (ea  deux  fols), 
Ampoules  -  50  -  ....  1  à  J  ~  T^g,  rue  de /a  P. 

Granules  —  1  centigr  .  .  1  a  3  -  |  paris 


PARIS 


3  et  BEAtTTÉ  de  la  PEBtT 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVGIÉflIQÜES  St  |VIÉD1CA|VIET4TEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgti.8  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  el  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Bariqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salieylé.  —  Savon  àl’Ichlhyol,  S.  Panama  et  Icbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  8.  Ck>udron,  S.  Boraté,  8.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  83  %  de  mercure,  etc. _ _  j 


^»*a/#eme»f  des  Dermatoem»  ai' dm» ’Aiopéciaa  <*  Traitement  da»  Séborrhéas  dépitantas  du  cuir 

chloro'sVlfÔl  vicier 

Ethers  de  Phénols  de  1  Huila  de  Cad..  |  3  «^  de  eoulre  précipité 

Huiles  essentlèllèS  de  Cadler  at  de  Oédra.  i  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbon#  désodorisé.) 


^  Glvcérolés,  Pommades,  Collodîons,  Solutés  :  Cblorotormiqües,Acétoniques,  Etbérés  à  base  de  Cédrocadinol 

NBaiuiiiiiMni||||||||||||piiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiiiiiniilllliimillinimniliminiiniMliniHnmiiiiiiwi(q|||||||||]|||||||||H|nnnnnmnnnnninn[nptqnmi(nqpiqn(||||H||f|Hq|iiiiiitiiii . . 


Jsôy 

tYSÔtl 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEO  LAXATIF  CHAPOTOT 


suc  D’ORAHGE  MAMNtTÉ—  ÊNOFFEMStF  I  —  DÉLICtEUX  l 

Échantillon  Médical:  AXTBR.I0T,  S6,  Boulevard  Ornano.  PA.RIS. 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
{Séance  du  19  Avril  1898  et  Novembre  1905) 

Par  le  Docteur  F.  GUIRAUD 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la  Faculté  de  Médecine 
Ex-Pharmacien  de  l’Hôpital  de  Bordeaux. 


N.  B.  —  Médicament  Ç énergique  :  à  prendre  suivant  les  indications 
qui  accompagnent  chaque  flacon 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  :  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX 

Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


VACCIHOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CËPËDE 

HYPERLEUCOCrTOSE  ET  PHAOOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE  \ 


MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


ms.p.E.s. 

Tuberculose  pulmonaire  à  L  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 
r  oc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

1  CÜROVACCINS  CÉPÈDE 

YACCIK  E.Sa  C!r!D! 

ENTÊRO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

mm  S.Sa  (!?!:: 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQDE  po-1 
lyvalent. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse, 
ï  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TiCCIKS.P.E.S.  ClFiDE 

YICCmS.E.S.  t!r!DE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale,! 
salpingites,  septicémies  strepto- 1 
entéro-staphylocoeciques.  , 

mm  E  clrlDE 

ENTÉROCOCCIQDE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

vraP.E.S.cÉrÈD!^ 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

mm  S.P.E.S.Ca  EtPÎBE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinitos.  j 

Ticci  S  ctriiiE 

STREPTOCOCCIQDE.  —  Rougeole, 
soariatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptoeocciques  en  général. 

riCCi  Ac  Sa  (!?!:! 

ANTI-ACNÉIQDE  polyvalent. 

ViCC!»  Sa  CtFlBI 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

vicciiiC.E.S.ctr!:! 

COLl-ENTERO-  STREPTOCOCCIQGR 
entérite  entérocolite»  cystite,  . 

phrites,  diarrhée  infantile. 

mm  E.s  Ctrl:! 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

mm  G.S.E.S.  Ctrl:! 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paratyçhique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
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Tout  ce  qui  de  près  ou  de  loin  touche  à  la  profession  médicale  se  trouve  dans  MEDiCUS 


L’édition  1924  vient  de  paraître,  format  in-S®  raisin  de  1500  pages  reliées  pleine  toile,  prix  franco  :  20  fr.  pour  la 
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A.  ROUZAUD,  41,  rue  des  Ecoles,  Paris  5®  —  Chèques  Postaux  :  Paris  357.81. 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  • —  Concours  de  l'internat  en  tnédeeine.  — 
Epreuve  orale.  Seance  du  5  novembre.  -  Questions  traitées  ;  Dia¬ 
gnostic  des  gastrorrhagies.  Polypes  de  l'utérus.-  -  MM.  Sélignian  (Pierre) 
30,  Duhail  28.  Lemiere  (Maurice)  24,  MMlles  Buisan  22,  Wolfî  (Mad.) 
34,  MM.  Bagot  16,  Blondin  (Marcel)  32,  Godet  33,  Tariel  23,  Lonju- 
meau  32. 

.‘Séance  du  6  novembre.  —  Questions  traitées  :  Signes  et  diagnostic 
des  embolies  de  l'artère  pulmonaire.  Symptômes,  complications  et  trai¬ 
tement  des  fractures  des  deux  os  de  l'avant-bras,  à  la  partie  moyenne.  — • 
MM.  Gouvenot  21,  Guérin  (Paul)  32,  Catien  (Pierre)  30,  Krief  30, 
Depouilly  20,  Lemaire  (André)  31,  Féry  28,  Rosier  20,  Moruzi  15, 
Mer  34. 

Séance  du  8  novembre.  -  Questions  traitées  ;  Symptômes,  évolution 
et  diagnostic  de  la  péricardite  rhumastimale.  Causes,  symptômes  et  com¬ 
plications  de  l'anthrax.  —  MAI.  Vadon  20,  Lévy  dit  Lévy-Weismann 
33,  Ressert,  19,  Armingeat  30,  Walil  26,  Wahl  25,  Arrivot  25,  Pey- 
net  30,  Levassor  25,  Willemin  (Louis)  30 

— ■  Concouis  de  l'externat.  — •  Anatomie.  _  Séance  du  5  novembre. 
Question  traitée  :  Veine  cave  inférieure.  MM.  Jesover  13,  Hamelin. 
(Robert)  14,  Ho  Dac  14,  Jouard  12,  Jourdan  (Georges)  13,  Joseph 
10,  Hervy  14,  Guillot  (Féhx)  9,  Guyot  (Jean)  15,  Hazan  11,  Jourdan 
(Pierre)  19,  Juge  12,  Mlle  Jacob  13,  AIM.  Jehiel  14,  Hude  14,  Mlle 
Imbert  13,  MAL  Heim  11,  Deleau  14,  Horovitz  14,  Hodanger  10. 

Séance  du  6  novembre.  —  Question  traitée.  —  Nerf  médian  à  partir 
du  pli  du  coude.  —  MM.  Guillain  12,  David  15,  Chauvineau  13,  Gain 
10,  Grollet  11,  Jouniaux  12,  Héber-Sutîrin  16,  Guybert  de  la  Bausse- 
rîe  13,  Herman  13,  Mlle  Courtine  13,  MM.  Guillemin  13,  Dansaert  12, 
Hébert  14,  Jouanneau  12,  Hamel  6,  Illaire  15,  Alavoine  15,  Bloch 
(E.)  13,  Ashtiany  14,  Brandy  15. 

Séance  du  8  novembre.  —  Question^traitée  :  Configuration  extérieure 
et  rapports  de  la  vessie  chez  l'homme.'; — ■  MM.  Archigènes  6,  Bosnière  15, 
Bosquet  15,  Amid  12,  Boidot  15,  Büliard  14,  Blin  15,  Aille  Arrighi 


de  Casanova  15,  MM.  Benech  13,  Baussan  9,  Amiot  13,  Baillet  17, 
Boutot  13,  Bertrand  (J,  R.)  15  Bertrand  (J. -P.)  12,  Baratoux  6, 
AIAIlles  Boudoux  13,  Bourdin  18  1  /2,  Begaud  12. 

Séance  du  9  novembre.  —  Question  traitée  :  Artère  axillaire  (citer 
les  branches  sans  les  décrire).  —  MM,  Ardin  12,  Bonnet  (Andrél 
10,  Aujay  15,  MAIlles  Arnould  12,  Blanchy  11,  MM.  Béraut  15,  Bé- 
rard  12,  Arnaudet  19,  Allard  14,  Bachmann  12,  Barreau  10,  Bernard 
(Paul)  15,  Bailby  16,  Arnon  12,  Baudet  10,  Beauvais  10,  Bessot  9 
Bordier  IF. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  novembre.  — •  Question  traitée  Signes 
et  diagnostic  de  la  grossesse  à  terme.  ^  AIM.  Pigache  (André)  9,  Phalip- 
pou  14  1  /2,  Mlle  Oguse  14,  AIAI.  Fardeau  15,  Mouchet  16,  Merle  13, 
Nicolle  13,  Meyer  15,  Mercier  13,  MMUes  de  Mayo  18,  Oppenot  14, 
MM.  Alonod  (Pierre)  12,  Pirel  12,  Alonmignaut  12,  AlMlles  Monneyrat 
17,  Maunoury  16,  MM.  Montant  19,  Milleret  15,  Alilhiet  13  . 

Séance  du  7  novembre.  Question  donnée  :  Signes  et  diagnostic  de 
la  méningite  tuberculeuse.  —  Mlle  Papa'ioannou  15,  MM.  Patte  12, 
Alaggiar  15,  Monod  (Olivier)  16,  Mlle  Neveu  11,  MM.  Matifat  12, 
Aloussette  12,  OUivier-Henry  12,  AIAIlles  de  Montauzon  14,  Moreau 
12,  AIAI.  Philouze  9,  Nicoglou  9,  Picarda  12,  Parent  13,  AlMlles  Odru 
17,  Pichot  15,  MAI.  Alassot  20,  Picard  13,  Alialaret  14. 

Séance  du  9  novembre.  — ■  Question  traitée  :  Signes  et  diagnostic  de, 
l'angine  diphtérique.  — •  Aille  Skwisky  17,  MM.  Aloutarde  17,  RouJin 

12,  Sourice  13,  Rogès  11,  Soulié  15,  Terrenoire  10,  Mlle  de  StankiewiCz 
14,  MM.  Schapiro  16,  Schiever  10,  Lignièresd6,  Sevestre  15,  Rabe- 
trano  16,  Séjourne!  15,  Rudaux  17,  Prévost  17,  Rone  9,  di  Ruggiero 

13. 

—  Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux.  Lecture  de  l’épreuve 
écrite.  — ■  .Séance  du  8  novembre.  -  MAI.  Raison  20,  Pnig  28,  Merville 
26,  Darcissac  28,  Lhirondel  30. 

Epreuve  clinique.  Séance  du  10  novembre.  — ■  AIM.  Puig  l2, 
Darcissac  13,  Merville  17.' 

—  Concours  d  i  prix  Fillioux.  —  Composition  provisoire  du  Jury  : 
MM.  les  D>:  Baldenweck,  Hautant,  Bourgeois,  Barbier,  Ombredanne 


Médication  Phosphatée 


iiLYCÉRQÎ^HOSPHATE  GRANULE  ROBIN 
lécithosine;  GRANULEE  ROBIN 

:  NUGLËATOL  GRANULE  ROBIN 


Rue  de  Poissy, 
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Hôpital  Necker.  —  Caurs  de  clinique  urologique  {clinique  Guy  on. 
—  Monsieur  le  Profeseur  Legueu  a  commencé  ses  leçons  le  mer¬ 
credi  14  novembre  1923,  à  11  heures, et  les  continuera  les  vendredis 
et  mercredis  suivants  à  la  même  heure,  dans  l’amphilhéalre  des 
cliniques. 

Opérations  le  lundi  de  9  h.  1/2  à  12  h.  ;  le  mercredi  et  le  ven¬ 
dredi  de  9  h.  1/2  à  il  heures,  avant  la  clinique. 

Programme  de  V enseignement. 

—  Leçons  cliniques  à  l’Amphilhéàtre  par  M.  Legueu,  le  mer¬ 
credi  à  11  heures. 

B. —  Policlinique  à  l’Amphilhéàtre,.  par  M.  Legueu,  le  vendredi 
à  11  heures. 

G.—  Opérations,  par  M.  Legueu,  le  lundi  de  9  h.  30  à  midi  ;  le 
mercredi  et  le  vendredi  avant  la  clinique  : 

D.— -  Visites  et  consultations,  par  M.  Legueu,  ies  mardis  et  same¬ 
dis  à  10  heures. 

£. —  Opérations  cysloscopiques,  par  M.  Legueu,  le  jeudiàlO  h. 

F.  —  Examen  des  maladies  dans  les  salles,  par  M.  de  Berne-La- 
GARDE  et  Oarcin,  chcfs  de  clinique,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  9  heures. 

G.  —  Examen  des  malades  de  la  consultation  et  traitement  des 
maladies  exiernes  par  M.  Fouquiau,  tous  les  jours,  à  la  Terrasse, 
de  9  h.  50  à  11  h.,  et  par  M.  Bac,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à 
9  heures  3C. 

H. —  Conférences  pratiques  sur  l’examen  fonctionnel  des  reins, 
par  M.  Ghabanier,  chef  du  laboratoire  de  chimie,  le  mardi  à 
11  heures. 

I.  —  Présentalion  de  pièces  anatomiques  et  histologiques  et 
examens  bactériologiques,  par  M.  Verliac,  chef  du  laboratoire  d'a¬ 
natomie  pathologique,  le  samedi  à  11  heures  15. 

J  .— Examens  cysloscopiques  et  urétroscopiques,  par  M  Flan- 
DRiN,  assistant,  les  mardis  et  samedis  à  10  h. 

K.—  Notions  d'électrolhérapie  et  d’électrolyse,  par  M.  Daola, 
le  jeudi  à  1 1  heures. 

Enseignement  complémentaire  du  soir 
'  L.-  Un  cours  complémentaire  complet  de  clinique  et  de  théra¬ 
peutique  urinaires  sera  fait,  en  été,  le  soir  à  4  h.,  par  les  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire. 

e  cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  sera  complet  en  cinq  semai¬ 
nes  (30  leçons.) 

M.  —  Des  cours  complémentaires  de  cystoscopie  etd  uréti-oscopie 
seront  faits  dans  l’après-midi,  toute  l'année  5  5  heures,  par  les  as¬ 
sistants. 

N.  —  Des  démonstrations  de  radioscopie  auront  lieu  une  fois  par 
semaine  par  M.  Truchot,  radiographe  de  la  clinique. 

Des  affiches  intérieures  feront  connaître  le  programme  et  la  du¬ 
rée  de  ces  cours. 

Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française.  —  La  XXVIIl*  session  se  tiendra  à  Bruxelles,  au 
début  du  mois  d'août  1924,  sous  la  présidence  de  M.  E.  de  Massary, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et  de  M  Gloiieuxinspeciéur  géné¬ 
ral  des  asiles  et  colonies  d’aliénés  du  royaume  de  Belgique._M.An- 
glade  (de  Bordeaux)  a  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
vice-président,  et  le  professeur  A.  Ley  (de  Bruxelles)  pour  rem¬ 
plir  les  fonctions  de  secrétaire  général. 

Rapports  et  rapporteurs! Psychiatrie  :  «  Une  des  formes  de  l’en¬ 
fance  anormale.  La  débilité  mentale  »,  par  MM.  Simon  (de  Paris) 


et  Vermeylei;  (de  Gheel).  —  Neurologie  :  «  Comment  étndier  les 
troubles  du  langage  «,  par  M.  Froment  (de  Lyon).  —  Assistance  : 
«  L’adaptation  du  malade  mental  à  son  milieu,  spécialement  dans 
l’assistance  familiale  »,  par  M.  Sano  (de  Ghell). 

La  XXIX®  session  se  tiendra  à  Paris,  à  la  tin  du  mois  de  mai 
1925.  sous  la  présidence  de  M.  Anglade,  médecin  en  chef  de  l’asile 
de  Bordeaux.  —  M.  Dupain  (de  Paris),  médecin  en  chef  des  asiles 
de  la  Seine,  a  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire 
général. 

Rapports  et  rapporteurs  :  Psychiatrie  :  «  La  guérison  tardive  des 
maladies  mentales  »,  parM.  .lean  Robert,  médecin  directeur  de 
1  asile  d’Auch.  —  Neurologie  :  «  Les  encéphalopathies  familiales 
infantiles  »,  par  M.  Crouznn,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Médecine  légale  :  «  Médecine  légale  civile  des  états  d’affaiblisse¬ 
ment  intellectuel  »,  par  M.  Marcel  Briand,  médecin  en  chef  des 
asiles  de  la  Seine. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — Theses.  —  12  novembre-  —  M. 
Peignoüx  CI).  Le  toisage  des  nourrissons.  —  Blanc  (Hubert).  La 
mort  par  le  tabac. 

\Z  novembre.  —  M.  Bourges  (Jean).  Etude  des  syndromes  par- 
kinsonniens  au  cours  de  t’encéphalie.  —  M.  Queysac  (J.-Ban- 
tisteU  De  l’emploi  des  sels  de  bismuth  dans  la  syphilis.  —  M. 
Chaüsseblanche  (Louis).  Les  tumeurs  du  111®  ventricule. 

Facultés  de  médecine.  —  Concours  d’agrégation.  —  Section 
d’oto-rhino-laryngologie.  —  Liste  des  candidats  ; 

Bordeaux  :  M.  Georges  Portman.  —  Lyon:  MM.  11.  Aloin,  René 
Gaillard,  Jacod,  Rebattu,  Louis  Rendu,  Sargnon.  — Paris;  M. 
Lemaitre. 

75®  anniversaise  du  «  Scalpel  » .  Manifestation  en  l’honneur  du 
D'  De  Jace,  rédacteur  en  chef.  —  A  l'occasion  du  'i5*  anniversaire 
du  journal  Le  Scalpel,  une  manifestation  de  sympathie  est  orga¬ 
nisée  en  l’honneur  de  M.  le  D"^  De  .lace,  rédacteur  en  chef  depuis 
plus  de  30  ans. 

Celte  manifestation,  au  cours  de  laquelle  sera  offert  à  M.  De  Jace 
son  portrait,  œuvre  de  .M.  Madijol,  aura  lieu  le  dimanche  25  no¬ 
vembre  à  midi,  dans  les  salons  de  la  Maison  de  la  Presse,  rue  de 
l’Ecuyer,  elle  sera  suivie  d’un  nanquet  par  souscriptions  (30  fr.)  i 

Les  nombreux  confrères  et  amis  que  M.  De  Jace  a  obligés  pen¬ 
dant  sa  longue  carrière  de  journaliste  tiendront  à  l’honneur  de 
participer  à  cette  manifestation. 

Une  reproduction  phototypique  grand  format  du  portrait  de  M. 
De  Jace  sera  adressée  à  tout  souscripteur  d’au  moins  10  francs. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  et  adhésions  au  banquet  à  M. 
le  D' Jacques,  à  Haine-Saint-Pierre,  compte  chèques  postaux  n° 
103.48.  Une  carte  spéciale  sera  adressée  aux  participants  au  ban¬ 
quet. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AD  DÉTAIL  (par  paqnets  de  6  et  12  pains) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  BonlanKories 
EN  GROS  ;  Société  Française  d'Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabitlot,  PARIS  (xv) 


FER 

VITAIISÉ 


GRANULÉ  SOLUBLE.^ 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANHE 
BICARBONATE  DE  S0UDE.PH05PHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ETENDUE 

UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAU  PURE. 


j  ,v.>COMPRlMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

ICOMPRIMÊ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀSOULAGEMENT 


NOUVELLE  ADRESSE  ; 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

5,  A. venue  des  TPilleTile,  l’A.TLlS  (18'). 


Opothérapie 

Hématique  ntaie 

SIROP  a* 

DESCHIENS 


Constipation  Entérocolite  muco-membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 


LE  PROGRES  MÉDIGAL 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  general 


GALYL 


Naline 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN! 

IÇ'ucléophosphate  de  Soude  .  j 

NUCLÉARSITOU  INJECTABLE  ROBIN! 

Nucléophosphate  de  Soude^et  Métbylarsinate  dé  Soude \ 

STRYCHN ARBITOL  injectable  RO  Bl  N 

X  Nuoléophosphate.  dé^  So^ude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


LABORATOIRES'  IS/T^  y  13,  Rue  dfe  Poisi^y,  I»ARIS 


MÉDICATION 

GASTRIQUE 

HYPERSÉCRÉTION 

HYPOSÉCRÉTION  J 

HYPERCHLORHYDRIE 

HYPOCHLORHYDRIE  | 

SPASMES 

ATONIE,  AÉROPHAGIE  || 

iPEPTODIASEl 

(Granulé  friable,  sucré  modérément) 

Dose  :  Une  cuillerée  à  café  une  heure  après  les  repas 
et  au  moment  des  douleurs. 

1^ 

Doses^:  Trente  gouttes  au  débat  ou  au  milieu  des  repas, 

1  Admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

L  Echantillons  et  LifTÉRATURE  •  labo-ra-XOiive  f.  zizijstb,  2,  rue  de  Caprl.  PARIS-lï- 

^STHENASE  QAt-BRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AIMÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITIÉ  —  CO]\rVALESCEISrCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
ichantiHons  et  Littêratare  ;  Laboratoire  GALBRUN,  8  (t  H.  rr  ;  ^  '■  sr.  fAII' 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


■i  Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
_  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
■  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ^ 

les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  g 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infeo-  — 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  ■ 
tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite ,  B 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  H 
Kératite,  Otite,  etc.  B 

w  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  à  LO  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  50  sc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 
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PRETUBEBCULQSt 


«4  La  Calcéose^  enraye  k  j 
^  phqsphaturie  chez-1e^fpirétü  \ 
berçuleux;  les  urines"  qui  «j 
troublaient  par  reê^idisse-i 
ment,  restent  limpideéy*^^=j==\ 

(Traitement  de  FERRIBR.) 


littérature  et  échantillons  ^ 
=  J.  BOILLOT  et  C‘" 

9.  rue  Sainuraut.  TARIS  (IV’ 


Lab  (ratoire^  ViGTER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS 


TwaitGmGMtt  die  le  Sypmiis 


(Mercure  et  Bismuth) 


par  les  injections  indolores  inliamuscnlaires'de  BlSEtlMOL  VISIGR  (Mercure  et  Bismuth) 

....a AMALGAME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  indolore  —  Résorption  rapide. 


Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  ( 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharosëes,  indolores,  au  Bi  odure  de’Hg 
Ampoules  Hypertoniques,  saccharosëes.  indolores,  au  Benzoate  de  Hg 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VISIER  à 


cube. 

Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

1  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 


’  chez  les  syphilitiques,  prescrive! 


eSAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxyiate  de  Soude) 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21.  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  n 


A^eül  curatif  puissant  et  régulier 

de  h.  SYPHILIS 


Doses  el  modes  ^ emploi  recommandés 
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GRIPPE 


Vraies  Respiratoires  ’ 


COQUELUCHE 


TOUX  DES  TUBERCULEUX 


Gouttes 


NICAN 


Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


(.  GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

|o  J  (Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures). 

{  XOUX  DES  "TUBERCULEUX.  —  (Calme  et  repos  immédiat.) 

.v,;,;oioe  s  Adultes  :  240  gouttes  (en  24  heures). 

^  I  Enfants  :  24  gouttes  par  année  d’âge  (  d"  ). 
A  prendre  en  4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 

2°  COQUELUCHE.  —  (Anjélioration  immédiate.  — Jugulation  complète  en  moinsde  15  jours). 

(  Adultes  :  120  gouttes  (en  24  heures). 

®  ®  I  Enfants:  12  gouttes  par  année  d’âge  —  d“  ). 

A  prendre  en  4  fois,  après  une  quinte.  Augmenter  de  1  goutte  par  année  et  par  jour  jusqu’à  effet. 
(La  dose  initiale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  inefiicace 


“  QUINBY 


ÉchaoiilloDS  et  Littératures  : 

Laboratoire.  CANTIN  4  PALAISEAU  (S.-O.).  —  France 


;0  govttcs  par  24  heures 
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PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


MYPNOTIQUE-AMTI  NERVEUX 


DI  ALLYLMALON  YLU  R  É&  ) 

CIO  i-,ia  Q3 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  Ph"'".  1.  Place  Morand,  LYON 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


PRODUITS  SPECIAUX^DES  LABORATOIRES  LUMIERE*’ 

PARIS,  3,  ru*  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIERE 


Quatre  sphérules  par  joi 


1  heure  aTaut  les  repas 


Vaccinoihérapie  par  vole  gastro-iniesiinale 
des  uréthriies  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la^  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indlcation.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


^  ■  MB  ■  ■  ■  W  Solution  de  tartrate  borico  so- 

BOROSODINE  LUmIERE 

'airs  les  indications,  aucun  des  incimvmiienU  da  tartrate  burico  potassique  et  des  Bromnres  pour  h  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


JB  B  H  Jk  TUTVV  V  VTIMV  WIID  VI  ^ussiactiye  que  la  cocaïne- Sept  fois  moins  toxique 

^ILLiIjO  Cl  in  AXV  JEi  liU  iiVJlAClJtmJSi  Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


940 


LE  PROGRES  MËDICAL 


Marque  déposée 


Le  Premier  Médicament 
Physiothérapique 
d'Officine 


D  usage  exclusivement  externe, 
efTicacités  tliérapeutiques  que 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro^ 
vasomotrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  auto¬ 
matiquement  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le 
Synthol  est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en 
état  de  constance  normale  les  phénomènes  de 


:  Oynthol  possédé  les  mêmes 
médication  interne  sans  en 


LE  SYNTHOL  ES 
HAUTE  EFFICAC 
ET  IA  RESTAURA* 


LABORATOI 

BIOLOGIQU 


JXayonnement  x  nysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes, 
injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est 
montré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines, 
névralgies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncopes,  palpitations, 
états  congestifs,  dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contu¬ 
sions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  der¬ 
mites  et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  i 
affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 


LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  OE  PHYSIOl 


Veuillez  m'adresser  votre  livre 
le  Synthot  à  t adresse  ci-dessous: 


LABORATOIRES  DE  BIOLOGIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE 
Usine  des  Aubrais,  286,  Faubourg  Bannier,  Les  Aydes-O-’iléans 


LE  PROGRES  MËDICAL 


941 


BIBLIOGRAPHIE 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  Tome 
XXIV  :  Pédiatrie.  Premier  volume  par  Marfan,  Apert,  J.  Re¬ 
nault,  G.  Paul-Boncoür,  Mlle  Labeaume,  Mme  G.  de  Tannen- 
berg,  Ribadeau-Dumas,  P’’  Weill,  Pehu,  Gardere,  P''  NovÉ- 
JossERAND,  Binet,  Meyer,  Prieur,  Lesne,  Armand-Delille. 
In-8°,  1923,  82  figures  .  Prix  ;  50  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs, 
27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 

La  pédiatrie  prend  dans  la  collection  une  place  importante.  Les 
deux  tomes  divisés  en  4  fascicules  sont  consacrés  tout  spécialement  à 
la  première  enfance.  Par  ailleurs  sont  traitées  les  maladies  banales  de 
l’enfance  qui,  telles  que  les  fièvres  éruptives  et  les  infections,  ont  pris 
naturellement  leur  place  dans  les  volumes  consacrés  aux  infections  à 
germes  connus  ou  inconnus.  L’importance  des  livres  qui  traitent  des 
affections  du  premier  âge  se  justifie  par  ce  fait  qu’à  proprement  parler 
la  pédiatrie  est  plus  partie, dièrement  la  science  des  maladies  du 
nourrisson. 

L’introduction  magistrale,  écrite  par  M.  le  professeur  Marfan, 
expose  les  caractères  physiologiques  et  pathologiques  propres  à  la 
première  enfance.  Elle  définit  parfaitement  la  pédiatrie  et  en  précise 
l’intérêt  particulier.  Nul  ne  pouvait  être  mieux  qualifié  que  M.  Mar¬ 
fan,  dont  on  connaît  l’érudition  et  le  style  élégant,  pour  présenter  ce 
livre.  Puis  viennent  les  chapitres  qui  traitent  de  l’hygiène  infantile,  et 
des  maladies  familiales  et  héréditaires.  Il  sont  dus  à  MM.  Jules  Re¬ 
nault,  M.  Appert,  Mme  Corot  de  Tannenberg,  M.  Paul  Boncour, 
M'*'  Labaume.  On  verra  toute  l’importance  que  ces  auteurs  ont  donnée 
au  développement  physique  et  intellectuel  de  l’enfant.  Ainsi  présenté, 
l’ouvrage  rend  compte  de  l’évolution  de  la  pédiatrie  vers  l’éducation 
rationnelle  des  enfants,  et  sort  des  formules  habituelles  dans  lesquel¬ 
les  étaient  jusqu’alors  étroitement  enfermée  la  conception  de  l’enfance. 
A  signaler  notamment  le  chapitre  de  l’alimentation  qui  semble  avoir 
été  trop  souvent  négligée.  Une  partie  non  moins  considérable  du  livre 
est  réservée  aux  troubles  digestifs,  fonctionnels  et  organiques.  M. 
le  professeur  Weil,  MM.  Péhu,  Nové-Josserand,  RIibadeau-Du- 
MAS,  Prieur  et  J.  Mey'er,  M.  Gardêre  ont  exposé  les  différentes 
affections  du  tube  digestif.  MM.  Weill  et  Péhu  notamment  ont  écrit 
un  fort  beau  chapitre,  sur  la  maladie  pylorique  du  nourrisson.  Enfin, 
M.  Armand-Delille  a  développé  les  notions  essentielles  qu’il  faut 
avoir  sur  les  affections  des  organes  respiratoires  du  nourrisson. 
Comme  on  le  voit,  les  directeurs  de  la  collection,  ont  fait  appel  à  la 


bonne  volonté  d’un  grand  nombre  de  collaborateurs,  spécialisés  dans 
l’étude  de  l’enfance.  Ainsi  l’ouvrage  est-il  très  complet.  Les  auteurs  se 
sont  tous  placés  à  un  même  point  de  vue,  ils  se  sont  efforcés  d’écarter 
les  discussions  scholastiques  pour  s’en  tenir  aux  descriptions  purement 
cliniques  et  thérapeutiques.  Ce  livre,  original  à  plus  d’un  point  de  vue, 
est  vraiment  de  son  temps  :  il  n’a  pas  d’autre  prétention  que  d’être 
réellement  utile  au  médecin.  Un  chapitre  annexe  traite  en  quelques 
pages  des  applications  de  la  médecine  sociale  au  nourrisson  et  énumère 
avec  renseignements  pratiques  les  œuvres  et  institutions  qui  ont  été 
plus  spécialement  créées  pour  la  première  enfance. 

Le  vrai  visagj  de  La  Ro''hgfoucauld  par  Emile  Magne.  1  vol.  in-8«. 

Prix  :  15  fr.  Librairie  Ollendorff,  50,  Chaussée- d’Antin,  Paris,  1923. 

Sous  ce  titre  M.  Emile  Magne,  l’auteur  apprécié  de  Voiture  et 
l’Hôtel  de  Rambouillet  et  de  Tallemant  des  Reaux  publie  un  ouvrage 
important  où  il  s’est  proposé  de  donner,  d'après  des  documents  iné¬ 
dits  tirés  de  minutiers  de  notaires,  d’archives  et  de  manuscrits,  la 
vraie  physionomie  de  La  Rochefoucauld.  L’ouvrage  de  M.  Emile 
Magne  est  illustré  d’un  fort  intéressant  portrait  inédit  de  La  Roche¬ 
foucauld  et  de  douze  planches  hors-texte  qui  forment  une  véritable 
iconograhhie  du  moraliste. 

Le  Roman  d’une  amitié.  Joseph  Joubertet  Pauline  de  Beaumont,  par 

André  Beaunier.  1  vol.  Prix  :  7  fr..  Librairie  académique  Perrin, 

35,  quai  des  Grands-Augustins.  Paris  1923. 

On  se  rappelle  les  deux  volumes  que  M.  André  Beaunier  avait  déjà 
publiés  :  La  jeunesse  de  Joseph  Joubert  et  Joseph  Joubertet  la  Révolu¬ 
tion.  Ce  dernier  tome  continue  l’étude  commencée. 

Il  nous  mène  de  1793  à  la  fin  de  1803.  En  réalité,  s’il  ne  va  plus 
loin  que  1803,  il  remonte  au-delà  de  1793,  prend  Pauline  de  Mont- 
morin  à  sa  naissance  en  1768  èt  reconstitue,  autour  d’elle,  cette 
société  d’ancien  régime  dont  elle  faisait  partie  et  qui  fut  décimée  par 
la  Révolution.  Le  livre  est  ainsi  tourné  à  la  fois  vers  deux  époques  : 
vers  la  terreur  et  vers  le  sang  ;  vers  l’esprit,  la  grâce  et  l’élégance.  Et 
il  est  pénétré  de  douceur  et  de  mélancolie,  devant  cette  amitié  mêlée 
de  bonheur  et  de  chagrin,  si  ferme  pourtant,  mais  si  vite  tranchée  par 
la  mort  :  «  Chateaubriand  la  regrette  sûrement  autant  que  moi,  écri¬ 
vait  Joubert,  quand  il  perdit  son  amie,  mais  elle  lui  manquera  moin  s 
ou  moins  longtemps.  » 

Voilà  l’une  des  plus  jolies  études  qui  aient  été  écrites  sur  Pauline 
de  Beaumont  ;  elle  a  de  plus  le  mérite  d’être  renouvelée  par  la  docu¬ 
mentation  inédite  à  laquelle  a  eu  recours  M.  Beaunier. 


DAUSSE 


LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEIVIOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÊTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÊES  d’ 


(Sérum  Wmppoïétique  de  Cheval) 

évite  ta  peptonisatiOTj  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  t J{ématique 


ANEMIES  =■  DEBILITE  ■=  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4 


à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spéçimens  et  Xittérature  ù  JdJA  les  docteurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


USINES  :  lTTT-sor-Sd« 


e-x=>  SËCHOIRS  de  Ouriaion  c=3c=! 
LABORATOIRE  SÉROTHÉPAnQUE.  Étami 


FERMES 
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Les  plus  importants  du  Monde  entier.  = 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions  = 
Universelles  et  Internationales.  = 


ÉTABLISSEMENTS 


A.  CLAVERIE 


Fournisseurs  des  Centres  d’Apparelllage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Meuiufactures  de  l’Etat,  etc... 


234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 


Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 
Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 


Usine-Modèle  à  Ronailly-sur-Seine  (Aube). 
Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martia 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPÉDIE  PROTHESE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 


=  Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogut 
=  Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Servi 
=  Établ'^A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Mar 


I  Tons  les  processus  donlourenx  de  l'estomac 


I  DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
I  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
I  ULCERES 


I  sont  très  rapiiiement  améliorés  ou  guéris 

I 

P  par  la 


1  5otiveaa  Pansement  gastrique  complet 

i  SÉDATIF  ~  DÉCONGFSTIF  -  CICATRISANT 


i  Echantillons  :  BERTHIOT  &  C‘®,  Pharmaciens  de  classe 


1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4«) 


RËPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 


dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 


par  l’Acide  phosphorique  solidifié  assiinilalile  ALEXIHE 


Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phosphO'  | 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ’  sont  remarqualilea  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique, 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER¬ 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


943 


4  10  min. 


I  •t-uiiiin. 

\\K.k.kjO^S^^\ 


Irÿectîon 


Normal 


bAAAM/yVW'-Z'i 

S^M^AA/\A,mW 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


D'ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


’gétène  de 


X  à  XXX 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


Byla 


Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genet, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALERIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


■Norm'al  -  -• 


Normal  ,  , 


Les  ÉtaElissem©ij.t,s  F*  O  U  I_i  3ï! ISî  G  Frères 
Société  Anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs. 

_ SIÈGE  SOCIAL;  92,  rue  Vieille  du  Temple,  P  A  R  I  S  (ll|e)  _ 

NÔVARSENOBENZOL  BILLON^ 

Adopté  par  les  Hôpitaax'’Cirils'e1^] Militaires  en  f FranceJ et  dans  le  Monde  entier. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RECURRENT,  PALüDISME,  AMIBIASE. 

Présentation  :  en  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intr a- musculaires, 

et  sous-cutanées. 


EPARSENO 


Préparation  132  du  Docteur  P  DMA  R  ET 
Solution  d'Amino-arséno-phénoI 
pour  injections  intra-rausculaires. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris 

Indication  :  chez  tous  les  intolérants  à 
l’Arsenic  par  la  voie  veineuse. 
Présentation:  en  boîtes  de  5  ampoules 
de  1  centimètre  cube. 


LUTAOL 

Solution  aqueuse  et  suspension  huileuse  de 
Tartro-bismuthate  de  Sodium  et  de  Potassium. 
Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Indication  :  dans  tous  les  cas  de  Syphi¬ 
lis  arséno  et  mercuro  résistantes. 
Présentation  :  en  boîtes  de  10  ampou¬ 
les  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  ampoules  de  4 
cc.  (huileux)  dosées  à  0  gr.  10 par  cent.  cube. 


NARSENOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l’administration  par  voie  buccale. 
Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

DYSEnSTTEPLIE  ^IsÆIBIE  ISI ISTE,  C3-B.IEEE 
Présentation  :  en  flacons  de  30  comprimés  à  0  gr.  10 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


■ZI  ■■  LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


Byla 


Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genet, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALERIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


■Norm'al  -  -• 


Normal  ,  , 
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Villa  PENTHIEVRE 


SGEATJ^ 
(Seins) 
léléphone  ij 


rSYOHOSES  —  NEVROSES  —  J  NTOXIO  ATIONe 

Directeur  :  D'  H.  REDDON  0.  I.  ©  § 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  en  ampoules.  de3,5eH0^.,^ 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  D  EM  AN  DES  D  ECHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39.Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  a  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DRY.  68 ,  Boulevard  Tlalesherbes 


EST03VIA0 


DYSPEPSIES  ~  GASTRALGIES 
HYPERCHLORHYDRIE 
FERMENTATIONS  GASTRIQUES 

MAGNÉSIE  BISMURÉE 

(Marque  Déposée) 

REGULATEUR  NORMAL  DES  FONCTIONS  DIGESTIVES 

{Echantillons  gratuits  à  Messieurs  les  Médecins 

Préparée  par  : 

A.  W.  B.  SCOTT,  Pharmacien -Droguiste 

_ _ 38,  rue  du  Mont-Tbabor,  PARIS 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spéciadités  médicales  et  para-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLAGEMETNS 

Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tel.  Gobelins  24-81 


MARTIN-MAZADE 


0  gr.  23  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 
Remède  vi'aiment  héroïque.  Ni  iutolérance  ni  iodisM 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFEINI 


U  Opothérapie  est  à  U  ordre  du  jour!^ 

V ous  aurez  les  plus  beaux  succès  cliniques  avec  les  Produits  Organothérapiques 
A.  RICHARD,  extraits  totaux  vraiment  impeccables  et  SANS  ODEUR 

L’intéressant  Memento  d’Organothérapie  Clinique, 
mise  au  point  impartiale  de  la  question  de  l’Opothérapie,  est 
envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 
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L’Extrait  de  Qraines  de  Cotonnier, 


POUDRE  SPEaFIQüE  GALACTOGÈNE 

www 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée.  Y 

a  rétablit  même  après  une  interrupiion  a  ''  ^ 

ie  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères  | 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  enoiron,  . Ert  ®  90  liapél 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L  IODOVASOGÈNE  à  6  o/“ 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 

.adosol  -  wamphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichty-'!''^  -  lodoformosoi,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  A  fr.  —  de  100  gr.  .  6  fr. 

VASOGÈNE  Kg  è  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  do  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agrissant 
rapidement  c  :  ûritation. 

La  BOITE  de  !  0  capsules  S  tr,  —  25  capsules  HtT. 


SANAIGINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR.40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


i;SUOUIS(HlRhin)l 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  VcuVolr  cntlseptiquc  éleVé 


Dégage  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant.BIanchil  les  Dentset assure 
•«r  éclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Dr  P.  Sauvipny.  ChituÆen- 
l^üite.  de  I»  Faculté  de  Par»,  r  -lal  cdcntolosioac  *  Fronça, ‘^«•tfcmbre  1910). 

Le*  !  2  Tube  :  1.50  .Le  triple  Tube  :  3  tr. 


•'UtiMES  PfüRSOW,; société  anc 
bureaux  a  USINES  à  Saint 

TéWph.  (ligne  directe) 


Chez  tous  les  pharmaciens  &  droguistes 


PARFAITE  UNIFORMITÉ 

Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
e  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
u'il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d’allaitement. 


EDF08D  PETROLEUM  Co  JL  ^  ^ 

î.  Av.  des  Champs-Elysées 

PARIS  Contre  la 


Nuiol 


J#  ^  I  A  W.  B-  SCOTT 

PhoTTTiccien-Droguiste 
38.  Rue  du  Mont-Tabor 
Con^ipafion  PARfS 


iiisaDlrtAMT  inrAI  OF  ITNTESTI 


Préparé  par  les 
LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C° 

iNew-Jerseyl 

New  York 


BIEN  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 

Vichy-Cêlestins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

UIASIllililililllllllllllllllIllliailllVlllllllIBBIIiaiMaiMB 

Vichy-Sôpiial . 

>taladies  de  restofT)ac  de  iMntestin 


946 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


I 


A  N  T  ISÉWiiTlffHf^AlWÎNE 
INTESTINALE  “  F REYSSINGE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or 
Lyon  1914..  —  Diplôme  d’Honneur 


913,  *¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


E 


VJÀ^'^^APPÉtlT 


y 


Gouttes  de  Glyoérçphosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principal]!  éléments  des  Tissns  nerveni 

XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 

SURMEHAfiE 
DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel^  tonique 


Ne  présente  ancune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcooL 

VERTI6ES 

ANÉMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


)  l’Etrangar,  •  6,  Rue  Abel,  Paris 


Suisse  :  M.  nhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grice  ■  lit.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Âthiuas,  â  Athènes. 

Roumanie  :  M.  Verglas,  203,  Strada  Roinana,a  Bucarest. 

TcMeo-Slovaqult  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praooa  H. 

Turquie  et  Orient  Médiirrranéen 


Eggpte:  M.  Sazan.  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kainel,  Albxanukie, 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Priraeiro  de  Março,  Rio-de-Janei 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

I  Balkanique  ;  M.  Thlrlet  et  Cie. 
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LE  VALERIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  7  OUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniquas  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

—O—  H.  RIVTER,  Pharmacien,  38  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o— 


d  u  D'-. 


Ceilme  Prurits 


w 

n!oi 


WÉDiCATION  CHCORHYDRO -  PEPSIQtlE 


».GREZ 


CABINET 

ISIM0N2.CH0//AT 

I  Ceyyion  de  CLIENTÈLE/  MÉDICALE/ 


Traitement  ration nel  et  polyvalent 
de  Vhypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 

Arthritisme  j  [  Angine  de  poitrine 


Arthritisme 

Uricémie-Goutte 


Troubles 

circulatoires  I 


intona] 


Cardiopathies 

artérielles 


yyion  de  CLIENTELE/  MEDICALE/ 
REMPLACEMENT/ 
83I3?/:Michel.Parij-.Tél:6ob.63-50 


Ménopause 

Néphrites 


A  base  de  principes 
\\  dynamogénéliques  du  Gui  ^ 
Dimélhylquinoxanihine  COU 

^  Extrait  total  hépatique  ^  hi 
.  3  [GA.CIÏETS  PAR.  JOUR. 


Congestions 

hémorragipares 


Littérature  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  CANTONAL 
ANGERS  -  5  el  7,  Rue  Henry-Gréoille,  5  et  7  -  ANGERS 


QUASSINE  ADRIAN 


URA6ÉES  à  25  mill.  de  gUASSIIE  ARORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

Une  Dretgét  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


\  rONVALLARIA  MAIALIS 

LANOLEBERT 


1,  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
I  PILULES  :  6  par  jour. 

SRARULES  de  CONÏALUIIARIRE  :  4  par  jour. 


^iiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininiiiiiiiiiHiiiiiiiiHiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin^^^^ 
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THÉRAPEUTIOUE 

La  médication  borée  dans  l’épilepsie  par  le  tartrate  bo- 
rico-sodique.  (Paul  Kaufman.  Thèse  de  Lyon  1922  ) 

La  médication  borée  précoriisée  autrefois  par  Govvers  a  été 
abandonnée;  mais  sous  l’influence  de  Pierre  MarieetdeCrouzon, 
cette  médication  a  été  reprise  et  elle  donne  des  résultats  au  moins 
égaux  au  bromure  et  parfois  supérieurs.  Au  lieu  du  tartrate 
borico-potassique.  M.  Lum  ère  prépare  du  tartrate  borico-so- 
dique  ;  ce  sel  renferme  une  plus  forte  proportion  de  bore  que 
le  tartrate  borico-polassi<jue,  tout  en  étant  moins  toxique. 

Pour  obtenir  un  résultat,  il  importe  d'utiliser  ce  médicament 
pendant  au  moins  trois  mois  aux  doses  de  5  grammes  pro  die 
chez  l’enfant  et  8  gr.  chez  l’adulte.  Par  ailleurs  le  tarlr^te  bo- 
rico-sodique  est  indiqué  dans  toutes  les  formes  de  l’épilepsie. 
Parfoisson  usage  s’accompagne  de  quelques  phénomènes  cutanés, 
mais  il  suffit  de  diminuer  la  dose  pour  les  voir  disparaitre. 

Les  conclusions  de  cette  thèse  reposent  sur  un  grand  nombre 
d’observations  qui  méritent  d’être  lues,  car  elles  indiquent  la 
manière  d’utiliser  le  médicament  véritablement  elficace. 

Etude  expérimentale  du  diiodo  brassidate  d’étbylê  (li- 
poiodine).  (O. Rolland  et  A.  Jouve.  La  Clinique,  novem¬ 
bre  1922,  n»  11.) 

Le  diiodobrassidate  d’éthyle  (lipoiodine)  est  uii  éther  gras 
iodé  contenant  41,10  %  d’iode.  L’action  de  ce  corps  a  été  étu¬ 
diée  par  les  auteurs  sur  plusieurs  animaux  en  vue  de  déter¬ 
miner  son  mode  d’absorption,  d’assimilation  et  d’élimination. 
Introduit  dans  l’organisme  animal  par  voie  endoveineuse,  en 
solution  huileuse,  sous-cutanée  et  buccale,  il  se  comporte  très 
difléremment  des  autres  corps  iodés,  et  notamment  des  iodures 
alcalins.  Un  premier  point  ressort  immédiatement  de  cette 
étude,  c’est  la  très  faible  toxicité  du  diiodobrassidate  d’éthyle  : 
le  chien  peut  absorber,  sous  cette  forme,  par  voie  veineuse, 
plus  de  six  fois  la  dose  d’iode  qui  lui  serait  mortelle  sous 
forme  métalloïdique,  et  la  cat)acité  d’absorption  de  ri)rganisme 
animal  vis-à-vis  de  l’administration  sous-cutanée  est  à  peu 
près  sans  limite.  Introduite  par  voie  intraveineuse,  la  solution 
de  lipoiodine  abaisse  considérablement  la  pression  artérielle,  si 
celle-ci  se  trouve  élevée,  alors  que,  fait  curieux  et  très  intéres¬ 
sant,  elle  reste  sans  action  sur  la  pression  normale  ;  1  hypo  ^ 


tension  qu’elle  détermine  est  d’origine  vasculaire  et  non  car¬ 
diaque  :  elle  est  caractéristique  de  cette  combinaison  iodée,  les 
iodures,  administrés  dans  les  mêmes  conditions  restant  sans 
action  sur  la  pression. 

Au  point  de  vue  de  l  élimination,  qu’elle  soit  introduite 
par  voie  veineuse,  buccale,  ou  sous-cutanée,  la  lipoiodine 
s’élimine  suivant  un  rythme  différent  de  celui  des  iodures 
administrés  dans  les  mêmes  conditions  ;  celte  élimination 
est  beaucoup  plus  lente  et  se  poursuit  pendant  15  à  20  jours 
(au  lieu  de  24  à  72  heures),  réalisant  ainsi  une  impré¬ 
gnation  profonde  de  l’organisme,  que  révèle  d'ailleurs  l’ana¬ 
lyse  des  différents  organes  des  animaux  d’expérience.  Celle-ci 
montre  une  localisation  élective  sur  la  substance  nerveuse,  la 
graisse,  le  corps  thyroïde  ;  le  sang,  auicontraire,  renfermant 
beaucoup  moins  d’iode  qu’après  absorption  d’iodures.  Un  con¬ 
trôle  radiographique  a  permis  aux  auteurs  de  suivre  le  pro¬ 
cessus  de  l’absorption  du  médicament  introduit  par  voie  sous- 
cutanée  ou  intramusculaire,  et  dont  la  dissociation  s’effectue 
entre  4  et  20  jours  suivant  le  sujet. 

Ces  intéressantes  constatations  hislo-chimiqnes  entraînent  la 
conclusion  que  l’iode,  absorbé  sous  forme  de  lipoiodine,  est 
beaucoup  mieux  fixé  par  les  tissus  que  sous  toute  autre  forme, 
qu’il  s’élimine  ensuite  peu  à  peu,  sans  former  de  dépôts  incon- 
trôlabies,  d’où  action  régulière,  prolongée,  avec  un  minimum 
de  réactions  indiques,  le  sang  n’étant  pas  saturé  comme  avec 
les  iodures  alcalins.  Elles  permettent  aussi  de  mieux  préciser 
les  applications  thérapeutiques  de  la  lipoiodine,  dont  l’obser¬ 
vation  clinique  avait  déjà  montré  les  heureux  résultats  dans 
diverses  affections,  au  nombre  desquelles  l’hypertension  idio¬ 
pathique,  l’obésité,  le  goitre,  les  adénopathies,  etc. 

Hypnotiques  et  narcotiques.  (M.  le  A .  Héresse,  Bull. 

Méd.  Paris,  14  février  1923.) 

Comme  on  l’a  fait  remarquer  récemment,  les  médecins  amé¬ 
ricains  ont  l'habitude  de  différencier  de  façon  très  nette  les  nar¬ 
cotiques  et  les  hypnotiques.  Il  n’en  est  pas  encore  de  même 
dans  les  pays  de  langue  française  et,  cependant,  il  serait  exces¬ 
sivement  intéressant,  pour  le  praticien,  à  la  simple  lecture  d’une 
notice  oü  d’une  étiquette,  de  savoir  exactement  à  quelle  sorte 
de  médicament  il  a  recours  ;  s’agit-il  d'un  narcotique  ou  d’un 
hypnotique  ?  En  effet, les  médecins  américains  sont  absolument 


1  FARINES  MALTÉES  JAMMET 

<ie  la  Société  ci ’.A.lim.exi.tatioia.  ciiététicïij.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS^ 

Farines  très  légères  Farines  légères  Farines  plus  substantielles  / 

RIZINE  ORQÉOSE  A  VENOSE 

Crème  de  riz  maltêe  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  maltée 

ARISTOSE  QRAMENOSE  CASTANOSE 

1  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’ivolne  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMALTINE  B  LÉO  SE  LENTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  7  Blé  total  préparé  et  malté  ^  Fariae  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES.'  CÉRÉALES  spéciaiement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande.  | 

//li/nentat/ûn 

[hdej^ 

1  Oépot  générât:  M^PJAMMET^  Rue  de  Miromesnil ,47,Paris. 

OUATAPLASME 


■.'IL*  du  Docteur  En.  LANGLEBERT 

A-dopté  par  les  Ntiniatères  de  la  Qvierra, 

^  /  de  la  M&rine  et  des  Colonies. 

“  Pansement  Émollient,  aseptique,  instantané. 

Priciexue  à  empiouer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS.  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 

N  Gaos  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  < 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre,  que  les  autres  arséno- 
■  ■■  '  - -  benzènes. 

le  plus  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
'  spécial  et  sans  douleur. 

le  plus  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  :  effets 
■  ■  '  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BISGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
L_i©  BISGI_-Of^OI_i  actviel  ri©  produit,  plus  la  moiridr©  douleur 
grâo©  èi  l’état  isotoriicju©  d©  la  solation 

-A.GTIF  BIElSr  TOLÉFIE 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 
ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  ;  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16“)  —  Tél.  Auteüil  26-62 
R.  PL.UCHON,  O.  ^  Pharmacien  de  1^'  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  MANNÊTE  —  ÊNOFFENSÊF  l  —  DÉLÊCÊEUX  l 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL:  AXIBRIOT,  56,  BoulevfU’d  Ornano,  PA.IÎIS. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYELITHES 


OOMBINAISON 

flixaméthylèBetetramUie  —  Acide  Anhydrométhylèae  eltriqac 
et  Sel  Disodique  de  l’Aeide  Gopahlviqae. 

DÉSèNFECTANT  -  ANTiSEPTiQUE  -  DiURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jau*. 


LA.BORA.XOII^E  XPIÉRA.PEXJXIQTJE  IDE  FE-A-ISTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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dans  le  vrai  ;  il  est  essentiel  de  dittérencier  les  narcotiques,  mé- 
dioatnents  qui  provoquent  un  sommeil  lourd,  qui  «  assom¬ 
ment  »,  si  on  peut  dire,  le  malade,  et  qui  laissent,  après  le  ré¬ 
veil,  une  sensation  d’hébétude  et  de  fatigue  ;  et,  d’autre  part, 
les  hypnotiques  qui  donnent  un  sommeil  calme,  progressif, 
normal,  suivi  d’un  réveil  agréable,  un  sommeil  identique  en 
tous  points  au  sommeil  physiologique  habituel.  Parmi  les  nar¬ 
cotiques  sont  comprises  toutes  les  substances  du  tableau  B,  l’o¬ 
pium  et  la  morphine,  la  belladone  et  ses  alcaloïdes,  l’hyoscia- 
mine,  la  scopolamine  etc...  Parmi  les  hypnotiques,  le  plus 
maniable  et  le  moins  toxique  est  le  Somnifène  «  Roche  ». 

Dans  les  insomnies  essentielles,  comme  chez  tous  les  agités, 
les  excités,  chez  tous  les  malades  atteints  de  psycho  névroses 
diverses,  le  Somnifène  (isopropylpropényl-diéthylbarbiturate 
de  diéthylamine),  s’est  toujours  montré  un  excellent  sédatif  et 
un  hypnotique  sûr  et  excessivement  maniable  (P.  Combemale, 
Vullien,  Assoignion,  Boisnière,  Kindler,  Trampol,  etc.)  et  tout 
récemment  M.  Barbé,  médecin  aliéniste  des  hôpitaux  de  Paris, 
dans  la  Revue  annuelle  de  psychiâtrie  {Paris  médical,  1922,  n° 
42)  faisait  remarquer  combien  le  traitement  des  psychoses  pé¬ 
riodiques  pourrait  retirer  de  bénéfices  de  l’administration  de  ce 
médicament  ;  donné  par  la  voie  digestive,  celui-ci  est  d’un 

Améliorations  apportées  aux  trains 
de  voyageurs  sur  le  réseau  du  P.-L.-M. 

Parmi  les  améliorations  qui  seront  apportées  aux  trains  de 
voyageurs  sur  le  réseau  P.  L.  M.  en  vue  de  la  prochaine  saison 
d’hiver,  il  convient  de  signaler  : 

1°  La  mise  en  circulation,  à  partir  du  5  novembre,  d’un  nou¬ 
veau  rapide  de  four,  toutes  classes,  avec  wagon-restaurant, 
entre  Paris  et  Marseille. 

Aller  :  Paris  ,  départ.  S  h.  —  Lyon,  arr.  15  h.  57  ;  dép.  16  h.  39. 
Marseille,  arr.  22  h. 

Retour  :  Marseille,  dép.  6  h.  45.  —  Lyon  arr.  11  h.  15  ;  dép. 
11  h.  36.  —  Paris  arr.  19  h. 

2"  Le  prolongement,  à  partir  du  5  novembre,  entre  Marseille 
et  Vintimille  et,  à  partir  du  6  no\embre,  entre  Vintimille  et 
Marseille,  des  rapides  17  et  18. 

Ces  trains  qui  donneront  une  correspondance  directe  de  et 
pour  Londres,  comporteront  des  places  de  lits-salon,  couchettes, 
wagon-lits,  l'«  et  2®  classes  et  un  wagon-restaurant  entre  Calais 
et  Vintimille. 

Aller  ;  Londres,  dép.  11  h.  -  Paris  P.  L.  M.,  dép.  20  h.  10. 

—  Mar.seille  ,arr.  9  h.  27.  Nice,  arr.  14  h.  20.  Menton,  arr. 
15  h.  39.  —  Vintimille,  arr.  16  h.  05. 

Retour  :  Vintimille,  dép.  13  h.  10.  — Menton,  dép.  13  h.  37.  — 
Nice,  dép.  14  h.  50.  —  Marseille,  dép.  19  h.  35.  —  Paris.  6  h.  50. 

—  Londres,  arr.  17  h.  10. 

3“  La  mise  en  circulation  du  Côte  d' Azur  rapide  de  nuit  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi,  du  7  novembre  au  14  décembre 
au  départ  de  Paris  :  les  mercredi,  vendredi  et  dimanche,  du  9 
novembre  au  16  décembre  au  départ  de  Menton. 

Ce  train  deviendra  quotidien  à  partir  du  15  décembre  au 
départ  de  Paris  et  à  partir  du  17  décembre  au  départ  de  Menton 

Aller  ;  Paris,  dép.  19  h.  05.  •  Nice,  arr.  11  h.  30.  —  Menton, 

arr.  12  h.  40. 

Retour  :  Menton,  dép.  15  h.  20.  Nice,  dép.  16  h.  35.  —  Pa¬ 
ris,  arr.  9  h.  55. 

4°  La  mise  en  circulation,  chaque  jour,  à  partir  du  15  novem¬ 
bre  au  départ  de  Paris  et  à  partir  du  17  novembre  au  départ  de 
Vintimille,  du  train  de  luxe  Calais  Méditerrannée. 

Aîlèr'jXond^s,  dép.  11  h.  —  Paris  P.  L.  M.,'dép.,  19  h.  30.  — 
Nice,  arr.  Ilih.ï50.  Menton,  arr.  12  h.  53.  —  Vintimille  arr. 
13  h.  17.  ‘ 

Retour  :  Vintimille,  dép.  15  h.  20.  —  Menton,  dép.  15  h.  48. 

^Nice,  dép.  16  h.555.’  ■  Paris  P.  L.  iM.  arr.  10  h.  05.  — Londres, 
arr.  19  h.  15. 


emploi  extrêmement  prdtique,  n’influence  pas  la  sécrétion  uri¬ 
naire  et  ne  modifie  pas  l’élimination  des  matières  azotées  ;  il 
paraît  égal,  sinon  supérieur,  aux  divers  hypnagogues,  ne  provo¬ 
quent  pas  d’accoutumance  et  rend  de  réels  services  dans  les  mé¬ 
lancolies  avec  agitation  et,  le  délire  hypocondriaque.  D'autre 
part,  camme  l’ajustement  fait  remarquer  M.  L.  Mayet,  on  n’a 
pas  encore  suffisamment  insisté  sur  la  forme  gouttes,  qui  per¬ 
met  de  donner  à  chacun  sa  dose,  de  l’augmenter  ou  de  la  di¬ 
minuer  à  volonté  et  d’administrer  ce  médicament  à  partir  de 
doses  pour  ainsi  dire  infinitésimales,  par  exemple  chez  les  en¬ 
fants  et  aussi  chez  les  vieillards  et  tous  les  débilités. 

Quelques  applications  thérapeutiques  de  l’association 

des  dérivés  opiacés  à  un  dérivé  atropinique.  (D^  Jean 

Caro.  Thèse  de  Bordeaux  1922.) 

Dans  ce  travail  très  documenté,  M.  Caro  a  étudié  l'action  thé¬ 
rapeutique  de  la  Spasmalgine  qui,,  comme  on  sait,  est  un  com¬ 
plexe  médicamenteux  formé  de  papavérine,  pantopon  et  éther 
sulfurique  d’atropine  :  c’est  en  quelque  sorte  la  vieille  formule 
morphine-atropine,  mieux  étudiée  et  plus  scientifiquement  éta¬ 
blie.  L’auteur,  après  avoir  rappelé  tous  les  travaux  publiés,  passe 
en  revue  les  recherches  expérimentales  et  les  diverses  commu¬ 
nications  publiées  par  de  nombreux  cliniciens,  donne  un 
certain  nombre  d’observations  prises  chez  des  malades  atteints 
d’hypertonus  du  vague,  de  mal  de  mer,  d’anxiété,  de  parkin- 
sonnisme  post-encéphalitiqne,  etc.  Il  semble  bien  que  dans  les 
états  d’hyperexcitation,  surtout  lorsque  ces  états  s’accompa¬ 
gnent  d’insomnie,  l’action  du  somnifène  soit  préférable  ;  mais 
dans  tous  les  cas  de  spasmes,  qu'il  s’agisse  de  spasmes  gastri¬ 
ques,  intestinaux,  laryngés,  bronchiques,  cardiaques  ou  génito- 
urinaires,  dans  les  angoisses  et  les  anxiétés  graves,  dans  les  sé¬ 
quelles  du  parkinsonnisme,  la  spasmalgine  se  montre  très  réel¬ 
lement  efficace,  qu'on  l'administre  par  voie  buccale  ou  par  voie 
hypodermique  et,  comme  le  remarque  justement  M.  Caro,  ce 
médicament  ne  produit  aucun  des  effets  secondaires  de  la  mé¬ 
dication  morphinique  ou  atropinique  employée  seule. 

DIGIBAl  NE 

ASSOCIATION  DIGITALINE  OU ABAÏNE. 


'IFER  ^ 
BRAVAIS 


Q  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Q 
Q  par  le  corps  médical.  Q 

0  Une  goutte  par  année  d’âge  0 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre.  0 
0  0 
w  pu  pffClu  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARÎS^ 
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Le  plus  poitsans  j 
4es  antisept'qoet  | 


est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
SOCIÉTÉ  du  j 
iIVRY  (Seine)' 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


/tVTDAIT  IDP  OE  bière,.  PILULES  doué  de  toute  LEVURES 

ItXTRAIT 0€  Lifc  V  Wlxt  PURE  ^  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHè' 


POSOLOGIE 


1 40  */o  i'Iode  sans  sneifl»  traci  m  «Han 

64,  Chw^«-d’AP*tP.  >4»M _  , 


INSTITUT  MEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


^o\ar  le  ti  aitement  et  Tedvicatioia  dLes  enfants  anormanx  des  dea:x  S4 

ENFANTS  DIFFICILES  &  N  EF.  VEUX 

^FFIÉFÉS  A.  TOUS  LES  DEOFÉS 
É3FILEFTIQUES 


Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *, 


Linstitut  médico-pédaaogique  f 


ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

X  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’ipilepsie  ; 


‘  Aux  enfants  présentant  de  l’Tnslabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions  Les  enfanis  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 
Jdfoes  qui  tes  empêi'hent,  quoique  possédant  un  certain  développ ‘ment,  tincts.  „  .  o  .  ,  u.  ~iii  ,a‘..,„. 

^  e  soumettre  à  la  règle  des  Ivcées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  H  est  situé  à  VItry,  près  Paris,  ^  rue  Saint-Aubin,  au  nn^llicu  “ 

^*01,  besoin  4  la  fois  d'une  mét/uuie  d’éducation  spiciaU  et  d’wa^  dUclpiine  parc  admlraulenaent  planté.  L  établissement,  éclairé  à  1  elci-irtclté  et  isolé  des 
^tculière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bafos,  d  nu 

““  Aux  enfanlsjorrlérés  et  idiots  ;  service  dt hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

--  -  ‘  “fiine  nii  à  M.  le  D«  G.  PAUL-BONCOUR,  164.  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph,  Elysées  33-33. 
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IN  QIC  A  nONS  : 


ENFANTS  ^ 

■trumeux,  lymphatiques,  adénoIdlMW 

ARTÉRIOSCLÉROSE  3 
ASTHME  S 

(guérison  dans  presque  tous  les  ami)  feaM 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ^ 

& 

HÉRÉDO-SYPHILIS  ^ 

La  plus  riche,  la  plus  active, 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl), 
r,  3,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  0  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  4  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultas,  s  à  S  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  r  i  a  cuilléréet  à  café  par  Jomp 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  TOUP  —  PARIS  TéL:  Passy  99-0} 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C-  H*»  0®) 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  le  soir 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

6ÜIPS1NE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  intra¬ 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents). 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacune 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOURNE! 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  N‘^  P^  0” 

(à  base  d’acide  uucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  PUules  par  jour 

SACCHARURE  (gran^é)7o.l6  par  cuillerée  à  café; 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  les 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfants 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  ;  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm*,  contenant  chacune  un  millig- 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  de 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen¬ 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  jour 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  en 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repaJ 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pour 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  PARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi  que 
pour  l’ ARSYCODILE. 

OPHTALMINE 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratent  du  cristellin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 

1 

Lt  Gérant  :  A.  ROU^UD._ 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat.  —  Anatomie.  — 
.Séance  du  1 2  novembre.  —  Question  traitée  :  Anatomie  de  l'articulation 
tibio-tarsienne.  —  MM.  Anglade  12,  Blanquine  12,  Bernard  (Edouard 
9,  Alépée  14,  Bérardier  15,  Arondel  14,  Aubriet  17,  Amaraggi  14_ 
Bonnet  (Eug.)  12,  Attal  9,  Ballard  10,  Bénassy  15,  Blayier  13,  Beau” 
fils,  11,  Boyer  12,  Barbara  14,  Bichet  13,  Boureau  12,  Aubert  11 
Arnaud  (Jac.)  15. 

Séance  du  13  novembre.  —  Question  traitée  :  .Anatomie  des  muscles 
péroniers  latéraiix.  —  MM.  Adida  12,  Ayzac  11,  Àrdouin  16,  Bertrand 
(Pierre)  16,  Asselin  16,  Fallex  15,  Droux  8,  Hapaelin  (Jean)  14,  Fro¬ 
ment  12,  Garât  9,  Glaive  12,  MMlles  Gillard  8,  Goldberg  16,  MM. 
Gibert  16,  Gaucher  16,  Gérodias  16,  Golé  15,  Gorodiche  14, 

Séance  du  15  novembre.  —  Question  traitée  :  .Anatomie  du  nerf 
radial.  MM.  Fourcade  10,  Bruyerre  9,  Dhaussy  12,  Douady  18, 
Dupont  7,  Goidip  14;  Duvernoy  17,  Courtois  14,  Duclos  12,  Mlle 
Ducreii:^  9,  MM,  Fournié  (Fîoger)  13,  Fabre  6,  François  13,  Mlle  de 
Gontant -Biron  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  novembre.  -  Question  traitée  :  Si¬ 
gnes  et  diagnostic  de  la  fracture  de  Dupuytren .  ~  MM.  Signeux  13,  Sée 
14,  Ranglà.et  14  1  /2,  P.aganeau  14,  MMlles  Simon  13,  Sylvestre  14, 
MM.  Sdiwob  17,  Schlesingc  ll.MMll  s  Rabanit  16,  Prieur  8,  MM.  Pa- 
dovani  20,  Sustendal  15,  Miget  13,  Quivy  (Jean)  12,  Quivy  (Jacques) 
16,  Spatzierer  11,  Preux  14,  Sicard  17  1  /2,  Ripeit  13,  .Mlle  Polonski  11 

-Séance  dit  14  novemgre.  ■  Question  traitée  :  Signes  et  diagnostic 
des  cancers  de  la  langue.  —  MM.  Quériault  8,  Puyaubert  10,  Tabuteau 
13,  Retat  16,  Sallet  17,  Stérianos  11,  Servy  15,  Revel-Moreau  18, 
Saint-Martin  17,  Tchou  15,  Prat  15,  Prugniaud  13,  Storoge  12,  MMlles 
Seyrig  16,  Saulnier  9,  MM.  Prince  14,  Sterbini  11,  Savigny  12  Saul- 
geot  12,  Rousseau  (Georges)  9. 

Séance  du  16  novembre.  —  Question  traitée  :  Signes  des  fractures 
delà  base  du  crâne. —  M.Rouart  15  1  /2,  Mlle  Riom  14,  MM.Tournadre 
20,  Poublan  14,  Rault  13,  Lecoconnier  16,  Katz  13,  Lortat-Jacob 
19,  Le  Buanec  13,  Lièvre  18,  Lévy-Klotz  12,  Mlle  Lebois  10,  MM. 
Kapandji  11,  Lapine  9. 

Séance  du  17  novembre.  —  Question  donnée  :  Formes  cliniques  de 
la  pneumonie.  —  MM.  Vaudour  12,  Lereboullet  16,  Mamoul5,  Louvet 
(Eugène)  14,  .Mlle  Magrali  13,  M.  Maire  (Jacques)  15,  Lardot  10, 
Courtois  12,  Maruani  15,  Le  Loupp  14,  Marian  12,  Lenègre-Thourin 
18,  Mainguy  11,  RoquejeolTre  12,  Maire  (Roger)  12. 

Concours  de  l’iniej-nat  en  médecine.  —  Oral  (suite).  —  Séancedu  12 
lioce/nère.  -  Questions  traitées  -.Complications  delà  rougeole.  Phleg¬ 
mon  periéphrétique.  -  MM.  Çasaubon  18,  Grinda  28,  Mayer  (M.)  23, 
DoUfus  35,  Garnier  17,  Bourdillon  30,  Scemla  26,  Schmite  34,  Du- 
cuing  32,  Laporte  (Antoine)  33. 

Séance  du  13  novembre.  -  Questions  traitées  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  pneumonie  du  sommet.  Complications  et  traitement  des 
fractures  des  côtes.  -  M.  Callégaœi  34,  Mlle  Génin  22,  MM.  Brunet  16, 
Widiez  29,  Delage  24,  Mlle  Boequer,  25,  M.M.  Richard  15,  Lefèvre 
(Pierre)  20,  Coudrain  29,  Moraux  30. 

Séance  du  15  novembre.  Questions  traitées  -.Piagnostic  des  ictères 
chroniques  par  obstruction  du  ckf.lédoque  Phlegmon  septiqup  du  plan 
cher  buccal.  MM.  Faure  (Henri)  30,  Roëser  19,  Jamet  17,  Bohn  29 
Lévy  (Jean)  20,  Merle  d’Aubigné  33,  Ibos  29,  Dreyfus  28,  Vergez- 
Honta  27,  Poulet  17. 

Concours  de  stomatologiste  des  Aôpiïanx.— Epreuve  clinique  géné- 
I.J^le.  — \Séaneèldu\Ak  novembre.  —  M.  L’HirondelJ19,. 


Hommage  au  D--  Merklen  Les  éléves  et  les  amis  du  docteur  Pros- 
per  Merklen,  à  1  occasion  de  sa  nomination  à  Strasbourg  comme 
professeur  de  clinique  médicale  ont  décidé,  de  lui  offrir  un  souvenir. 

Ceux  qui  désirent  participer  à  cette  manifestation  de  sympathie 
sont  priés  de  bien  vouloir  epvoyer  le  plus  tôt  possible  leur  sous¬ 
cription  au  docteur  G.  Heuver,  médecin  des  hôpitaux,  74,  boule¬ 
vard  Raspail  (VF)  ou  à  M.  Pr.  Veil,  interne  des  hôpitaux,  27,  ave¬ 
nue  Rapp  (VII°). 

Réunion  biologique  neuro-psychiatrique.  —  La  prochaine  rée- 
nion  biologique  neuro-psychiatrique  se  tiendra  à  l’amphithéâtre  de 
la  clinique  des  maladies  mentales  à  l’asile  Ste-Anne,  le  mardi  11 
décembre  à  15  heures  et  demie. 

Toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  aux  questions  concernant 
les  applications  biologiques  à  la  neurologie  et  à  la  psychiatrie  sont 
invitées  à  y  prendre  part. 

Pour  les  communications,  écrire  à  M  .  le  Santé  noise,  chef  de 
clinique  à  Fasile  Sainte- Anne  1,  rue  Cabanis. 

Association  pour  le  développement  des  relations  amicales  entre 
la  France  et  les  pays  alliés  et  amis .  A .  D .  R.  M.  siège  social  : 
Faculté  de  Médecine,  salle  Bérard.  T.  Fleurus  07.16. —  L’Assem¬ 
blée  Générale  de  l’A.  D.  R.  M.  aura  lieu  le  27  novembre  1923,  à 
17  heures,  en  la  salle  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris  sous  la  présidence  effective  de  Monsieur  le  doyen  Roger. 

Le  trésorier  y  exposera  la  situation  financière  de  l’Association  et 
le  secrétaire  général,  les  progrès  faits  pendant  l’année  1923, 

Depuis  sa  fondation,  l’A.  D.  R.  M.  s’est  considérablement  accrue 
grâce  à  l’activité  de  ses  différentes  sections  et  sous  l’impulsion  de 
son  président,  le  Professeur  Hartmann. 

Elle  englobe  actuellement  la  presque  totalité  du  corps  ensei¬ 
gnant,  des  médecins  des  hôpitaux  et  des  grandes  Associations  cor¬ 
poratives  et  professionnelles  de  France. 

Elle  doit  encore  étendre  son  influence  et  son  action,  et  concen¬ 
trer  ses  efforts  sur  certains  points  particuliers,  développer  les  rela¬ 
tions  médicales  entre  les  pays  alliés  et  amis,  organiser  des  cours 
et  conférences  pour  les  étrangers,  régler  l’échange  de  professeurs 
et  de  conférenciers. 

Toutes  ces  questions  seront  discutées  à  la  réunion  du  27.  C’est 
dire  combien  il  est  désirable  que  tous  les  groupements  qui  s’inté¬ 
ressent  à  l’essor  de  la  Science  et  de  la  Médecine  Française  y  soient 
représentés. 

L’Université  de  Lyon  confère  trois  titres  de  docteur  «  honoris 
causa  ».  —  L’Université  de  Lyon  a  conféré  le  titre  de  docteur 
honoris  causai  MVT.  Maragliano,  de  Tüniversité  de  Gênes  ;  Frede- 
ricq,  de  l’Üniversité  de  Liège,  et  Brachet,  de  l’Université  libre  de 
Bruxelles. 

II*  Congrès  international  d’urologie .  —  Le  II*  Congrès  de  la  So¬ 
ciété  internationale  d’urologie  aura  lieu  à  Rome,  du  23  au  26  avril 
T924,  sous  la  présidence  du  professeur  Alessandri. 

Programme  des  séances.  —  Mercredi  23  avril.  —  Séance  de  la 
Société  italienne  d’urologie  en  l’honneur  des  msmbresétrangers.  - 

24  avril.  —  Première  question  à  l’ordre  du  jour  :  «  De  Tinner 
valion  rénale.  »  Rapporteurs  ;  MM.  Aniibard  (Strasbourg)  et  Zoja 
(Pavie). 

25  avril.  —  Deuxième  question  :  «  Vaccinothérapie  dans  les  af¬ 
fections  urinaires.  »  Rapporteurs  :  MM.  Rovsing  et  Wult  (Copen¬ 
hague),  Dungeou  (Londres),  Noguès  (Paris),  Pirondini  (Rome). 

26  avrü.  —  Troisième  question  :  «  Résultats  éloignés  des  opé- 
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rations  contre  la  lithiase  rénale.  »  Rapporteurs  :  MM.  Biongersma 
(Amsterdam),  Cifuentes  (Madrid),  Tardo  (Palerme). 

26  avril  (après-midi).  —  Quatrième  question  :  «  Progrès  récents 
de  l’urologie. 

1“  •  Palhogénie  de  l’hydronéphrose .  »  Rapporteur  :  M.  Hinman 
(San -Francisco). 

2®  «  Vésiculotomie  et  vésiculectomie  transvésicale .  »  Rapporteur: 
Sir  Thomson-Walker  (Londres). 

3°  «  Malacoplasic  vésicale.  >  Rapporteur  :  M.  Barrington  (Lon¬ 
dres). 

Les  membres  du  Congrès  sont  priés  de  se  faire  inscrire  pour  la 
discussion.  .  ,  .... 

Pour  toute  question  relative  à  l’administration  de  |la  Société 
(candidatures,  statuts,  etc.),  s’adresser  à  M .  Desnos,  59-  rue  La 
Boétie  (Paris). 

Pour  le  Congrès  de  Rome,  s’adresser  à  M.  Bonanome,  124,  via 
dei  Gracchi  (Rome). 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l’hy¬ 
giène,  de  l’assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  M.  Léon  Bérard, 
professeur  de  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon,  est 
nommé  directeur  du  centre  régional  de  lutte  contre  le  cancer  de 
Lyon  et  du  Sud-Est. 

Association  confraternelle  des  médecins  français.  —  Secrétaire 
général  :  D'  Grahaud,  7,  rue  Laubie,  Paris.  Trésorier  :  D'  P.  Bar- 
LERiN,  10  rue  de  Strasbourg,  Paris. 

Avis  DE  DÉCÈS.  —  1®  M.  le  D-  Ogé,  de  Mouthléry  (Seine-et- 
Uise).  Inscrit  au  Devoir  mélicàl  le  12  juin  1912  et  à  r.Assoeialion 
le  1®' juin  1921,  sous  le  n°  395  et  décédé  le  7  octobre  1923,  à  Paris, 
à  l’âge  de  quarante-cinq  ans. 

2“  M.  le  D*  Deneuville,  de  Lucheux  (Somme).  Inscrit  au  Devoir 
médical  le  6  janvier  1913  et  à  l’.Association  le  1®'  juin  1921.  sous  le 
n»  350  et  décédé  le  10  octobre  1923,  à  Lucheux,  à  l’âge  de  cin¬ 
quante-cinq  ans. 

Le  secours  indemnité,  fixé  par  l’article  6  des  statuts,  et  distribué 
à  leurs  ayants  droit  a  été  de  7.411  fr.  50  pour  le  déeès  Ogé  et  de 
7.421  francs  pour  le  décès  Deneuville. 

Secours  attribués  depuis  la  fondation  de  la  Société  :  1  30.31  4 
francs. 

Vacances  d’étudiants.  —  Au  lieu  de  passer  leurs  vacances  à  la 
mer  ou  à  la  montagne,  quel'.mes  étudiants  beiges  sont  partis  en 
août  dernier  pour  le  Congo.  Pour  résoudre  la  question  des  frais 
de  voyage,  ils  ont  tous  pris  service  à  bord  du  vapeur  Elisabethville  ; 
l’un,  étudiant  de  dernière  année,  dans  une  de  nos  facultés  tech¬ 
niques,  comme  mécanicien  ;  un  autre,  comme  violoniste  ;  un 
troisième  était  adjoint  au  commissaire  du  bord  ;  un  quatrième 
servait  comme  steward;  un  autre  avait  pris  service  comme  mate¬ 
lot.  Ils  ont  ainsi  fait  gratuitement  le  voyage,  ayant  en- outre 
l’avantage  de  travailler  dans  un  milieu  nouveau  pour  eux. 

Au  Congo,  les  uns  ont  trouvé  moyen  de  passer  un  mois  de 
vacances,  entre  deux  bateaux,  à  terre,  chez  des  amis,  ont  visité 
Kinshasa,  le  Pool  et  le  Mayumbé.  D’autres  ont  fait  un  séjour, plus 
court,  d’une  dizaine  de  jours  seulement,  soit  le  temps  que  le 
bateau  est  resté  à  Matadi,  pour  charger  et  décharger,  mais  en  fai¬ 
sant  cependant  des  excursions  et  voyant,  de  cette  fat;on,  une  par¬ 
tie  de  notre  colonie.  Deux  des  fils  d’un  de  nos  hauts  magistrats 
congolais  étaient  au  nombre  de  ces  aventureux  et  intéressants 
voyageurs. 


Cette  originale  entreprise  valait  la  peine  d’être  contée,  ne  fût- 
ce  que  pour  montrer  que  notre  jeunesse  s’intéresse  déplus  en  plus 
à  notre  colonie. 

On  ne  peut  du  reste  que  louer  la  Compagnie,belge  marilime  du 
Congo  de  s’y  être  prêtée. 

C’est  le  ZA®  Aiècfe  qui  rapporte  celte  nouvelle.  Nous  sommes 
convaincus  qu’il  y  aurait  des  places  d’ «  infirmiers  »  p^ur  étu¬ 
diants  en  médecine.  (Bruxelles  médical.) 

Société  de  médecine  et  d’hygiène  du  Maroc  (Secrétaire  général 
docteur  Lepinay,  rue  de  Marseille,  Casablanca).  —  U  vient  d’être 
créé  à  Casablanca  une  «  Société  de  médecine  et  d’hygiène  du 
Maroc  »  dont  le  but  est  d’établir  entre  tous  les  médecins  du  Maroc 
une  liaison  scientifique  et  de  compléter  l’œuvre  réalisée  déjà  par  le 
journal  le  Maroc  médical,  en  aidant  les  auteurs  marocains  à 
publier  leurs  travaux  et  leurs  observations. 

Le  contrôle  des  œuvres  d’assistance,  de  prévoyance  et  d’hygiène. 
—  .M.  Paul  Sraüss.  ministre  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la 
prévoyance  sociales  vient  d’adresser  aux  préfets  une  circulaire  rela¬ 
tive  au  renforcement  du  contrôle  des  œuvres  d’ assistance,  de  pré¬ 
voyance  et  d'hygiène. 

De  ce  document,  nous  détachons  lesindicationse  suivantes;  Le 
nombre  des  hôpitaux  et  ho.spices  dépasse  actuellement  1850  ;  il 
existe  en  outre  62  asiles  publics  d’aliénés  ou  asiles  privés  et  12- 
quarliers  d’hospices  faisant  fonctions  d’asiles  publics,  22.000  bu¬ 
reaux  de  bienfaisance,  170  bureaux  municipaux  d'hygiène,  460  dis¬ 
pensaires  antituberculeux,  57  sanatoriums  publics  et  assimilés. 
67  sanatoriums  privés,  61  préventoriums,  222  consultations  anti- 
vénériennes,  388  œuvres  diverses  de  bienfaisance  subventionnées, 
1.159  œuvres  de  protection  de  la  maternité  et  de  l’enfance  sub¬ 
ventionnées  (consultations  de  nourrissons,  gouttes  de  lait,  crè¬ 
ches,  etc...),  150  offices  d’habitations  à  bon  marché,  62’’  sociétés 
de  même  ordre,  127  sociétés  de  crédit  immobilier,  27.756  sociétés 
de  secours  mutuels,  558  caisses  d’épargne,  47,monts-de-pi  été,  etc. 

Ce  sont  là  des  chiffres  intéressants  dont  il  laut  encourager  l’ac 
croissement,  mais  qui  imposent  la  nécessité  d’un  contrôle. 

(  Voir  la  suite  page  901) 
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Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

r  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^ 
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insxjlidnte; 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée  j 

lie  nouveau  traitement  du  diabète  sueré 

L.’ INSULINE  «  A. B.  »  est  présentée  en  flacons  de  5  cc.  en  solution 
stérile.  1  cc.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyen¬ 
nes.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériologi- 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  de  la 
Grande-Bretagne. 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lean 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  pour 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  de 
VINSULINE  «  A.  B.  »  avec  une  brochure  deseriptive  et  un  tableau 
pour  le  calcul  des  résultats.  5  ou  6  gouttes  de  sang  suffflsent  et  le 
travail  ne  demande  qu’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  : 

ALLE.\  &  HANBCRYS  Ltd.  et  THE  BRITISH  DRÜG  BOtSES  Ldt.,  LONDRES. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd.. 

A.  G.  CAMPBELL,  39,  Grand’Place,  BRUXELLES. 

:  Dépôt  :  PH.\RMAC1E  ANGLAISE,  62.  Avenue  des  Champs-Élysées,  PARIS. 


ltlT.E  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  forme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  jparfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubilité  parfaite  dans  les  sucs  de 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Ëchantillon  sur  demande  au  Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 

P.A.Ï<.IS  (-VIII») 

Téléphone  :  Elysées  23-5  â 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d’Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  Syntkol  possède  les  mêmes 
efTica cités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synihol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  exclto-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes,  injections 
vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  ^ande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncop)es,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  :  » 

Laboratoires  de  Biologie  et  pe  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  286,Faub.  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES. 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arsani- 
caux  comme  aux  hydrargyriques.  Il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  ô  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgencedemêmequ’ilpermetla  médication  d’entretien.L’ENÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  lè  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey.  Queyrat, 
Hodovernig). 

L’ENÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  la  plupart  des  cas,  Résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réiction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey.Tmorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  Ii,  Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d’animal  et  contenant  Ogr.  038 
de  mercure  n’a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n’est  sureenue 
qu’aoec  une  dose  triple,  soit  0  g r.  114  de  Hg.  (Coionet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1"  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2*  L’ÉNESOL  est,  vis-a-vis  du  spirochète,  un  a£rent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  co.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  ce. 

Dose  moyenne  :  2  oc.  correspondant  a  6  cgr.  d’ÉNÉsoL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  è  6  cc.  (soit  12  è  18  cgr.  d’ÉNÈSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  a  10  oc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉsoL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


Laboratoires  CLIN.  20,  Rue  des  Fossés-Salnt-Jacques,  PARIS. 


No'dveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


lECTARGYRE 


(Benzosullone-paraaminophènylarBinate  de  soudej. 

(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

SO  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  pur  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 

pilules  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodnre  Hg. 0,03;  Ext.  Op. 0,01),  ) 

U  ne  à  2  pilules  par  jour  k  Durée: 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour,  l  ^ 

AMPOULES  A  (Par  ampo;’ile:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  a  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLOMS. 

L  ECHAN-TILLONSetLlTTÉRATURE  d’>7ectii3e  et  d’ÜZecta  rg-yre.  — lABOR  ATOlaE  de  l’HECTIia’E.12,Rue  du  Chemin-Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 

10 DA UO SE  QAI_BRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ; 
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NOUVELLES  (Suite) 


Verra  t-on  une  grève  des  médecins  en  Angleterre.  —  Sous  le  mi¬ 
nistère  de  Lloyd  George,  le  gouvernemènt  anglais  éditia  une  loi 
régissant  les  assurances  sociales. 

Cette  loi,  qui  est  connue  sous  le  nom  de  «  Health  Insurance 
Acl  »,  oblige  quiconque  ne  gagne  pas  250  livres  sterling  par  an  à 
se  faire  assurer  contre  les  risques  de  maladie.  Le  payement  de  la 
prime  incombe  partiellement  à  l’ouvrier  ou  employé  (4  1/2  pepce 
par  semaine)  et  à  l’employeur  (5  1/2  pence).  Chaque  semaine, 
l’employeur  est  tenu  4  apposer  un  timbre  fiscal,  d’unè  valeur  de  R) 
ptnce. 

En  cas  de  maladie,  le  salarié  jouit  d  un  Iraitement  médical  gra¬ 
tuit  ;  mais  pour  bénéficier  de  cet  avantage,  il  doit  faire  parlied’uno 
société  (soit  une  mutuellfc  de  secours,  soit  un  syndicat),  qui  fait 
bénéficier  tous  ses  membres  malades  des  cotisations  de  tous  les  so¬ 
ciétaires. 

Le  gouvernement  verse  aux  dites  mutuelles  une  somme  déter¬ 
minée  par  membre,  afin  que  ces  sociétés  fassent  appliquer  les 
clauses  de  la  loi.  A  cet  effet,  les  sociétés  s’entendent  avec  les  mé¬ 
decins  qui  prennent  soin  d’un  certain  nombre  de  sociétaires. 

Les  médecins  en  question  dressent  une  liste  des  membres  de  leur 
section,  de  là  leur  nom  de  «  panels  doctors  ».  (panel-liste;,  Les  as¬ 
surés  sont  tenus  de  se  faire  soigner  par  le  médecin  qui  leur  est 
prescrit.  Chaque  docteur  reçoit  une  somme  fixe  par  membre  figu¬ 
rant  sur  son  «  panel  ».  Cette  rémunération  annuelle  avait  été  jus¬ 
qu'ici  de  9  sh.  6  p.  par  membre.  Cette  somme  paraît  modique, 
mais  il  ne  faut  pas  Oublier  que  le  médecin  ne  prodigue  aucun  soin 
à  environ  80  p.  c.  des  «  inscrits  »  qui  ont  le  bonheur  de  ne  pas 
tomber  malades. 

Ü’autrè  part,  certains  de  ces  docteurs  (les  cas  sont  même  nom¬ 
breux]  ont  jusqu'à  4.000  personnes  inscrites  sur  leurs  listes.  Cela 
leur  procure  donc  un  revenu  fixe  de  1,900  livres  par  an,  soit  au 
cours  actuel,  la  coquette  somme  de  160.030  francs. 

Cependant  les  médecins  ont  protesté  contre  la  modicité  de  leurs 
honoraires.  De  leur  côté,  les  sociétés  mutuelles  ont,  au  contraire, 
estimé  qu'on  payait  trop  et  que  les  fonds  mis  à  leur  dispotition  par 
les  membres  et  par  le  gouvernement,  passaient  entièrement  dans 
la  poche  des  «  disciples  d’Eseulape  », 


Par  ailleurs,  la  gouvernement,  qui  verse  annuellement  plnsieurs 
millions  de  livres  sterling,  a  décidé  de  modifier  ,  non  pas  le  systè  m® 
de  «  listes  »,  mais  le  montant  d’honoraires  fixés  par  membre. 

Après  une  enquête  approfondie,  le  ministre  de  l’Hygiène  publi¬ 
que  a  proposé  una  réduction  de  t  sh  ,  portant  ainsi  à  8  sh.  6  par 
an  et  par  tête,  les  honoraires  médicaux.  Cette  offre  serait  valable 
pendant  trois  ans,  ou  bien  le  gouvernement  offrirait  8  sh,  pour 
une  durée  de  cinq  ans. 

Avant  la  guerre,  les  sociétés  mutueiles  ne  payaient  que  7  sh.  3 
et  elles  se  refusent  à  payer  maintenant  la  différence,  car  le  gou¬ 
vernement  a  cessé  de  payer  la  contribution  directe  du  médecin. 
Ceux-ci  n'ont  pas  voulu  accepter  l’offre  gouvernementale  et  ont 
demandé  l’arbitrage  pour  trancher  cette  question  fort  épineuse. 

L"!  ministre  de  l’Hygiène  n’a  pas  voulu  céder  et  a  refusé  de  re¬ 
courir  à  l’arliHrage  pour  décider  au  Sujet  de  p’oposilions  qu'il 
considère  comme  satisfaisantes.  De  là.  une  lutte  sans  merci  entre 
r  il  Union  dos  panels-dociors  »,  d’une  part,  et  les  sociétés  mutuelles 
d’autre  part. 

Hier,  se  sont  réunis  en  congrès  200  délégués,  représentant 
14,000  médecins  de  taules  les  parties  du  royaume,  pour  décider  de 
l’attitude  à  prendre  vis-à-vis  de  ce  qu’ils  appellent  le  «  mauvais 
vouloir  »  du  gouvernement  et  les  «  ordres  dictatoriaux  »  des  so¬ 
ciétés. 

Si  on  n’arrive  pas  à  un  compromis,  tous  les  «  panels-doctors  » 
seront  invités  par  leur  Association  à  envoyer  leur  démission, 
laquelle  serait  effective  à  dater  du  !•'  janvier. 

Ajoutons  bien  vite  que  certains  médecins  déclarent  que  ce  qui 
les  mécontente  le  plus,  ce  sont  les  ordres  dictés  par  les  compa¬ 
gnies,  bien  plus  que  la  réduction  d’un  pauvre  shelling.  Ils  décla¬ 
rent  qu’en  vue  de  leur  démission  collective,  ils  ont  déjà  élaboré 
de  nouveaux  plans  ;  ils  créeraient,  dans  di If érents  districts,  un  ser  ¬ 
vice  piédical  indépendant  des  sociétés  mutuelles  d’assurances  ;  ils 
continueraient  àsnigner  les  malades  suivant  un  taux  qui  serait  fixé 
par  le  groupement  professionnel.  Mais  il  se  pose  maintenant  une 
question  :  Du  fait  que  les  assurés  font  partie  d’une  société  recon¬ 
nue  par  le  gouvernement,  ils  bénéficient  de  certains  avantages 
(soins  spéciaux  pour  invalidité,  vieillesse,  etc.)  ;  ces  mêmes  assu¬ 
rés  voudront-ils  maintenant  quitter  les  sociétés  auxquelles  ils  ont 
fait  des  versements  pour  en  retirer  le  profit  plus  tard  2 


HORMONE  ET  HARMOZONE  OVARIEININES  a  ACTION  AIMTA60NISTF 


SiSTOMENSINE 


Agomeinsiine 


Sistere ,  arrêter;  Menais, 


Aycyos.  qui  amène:  E(J,(ATJva ,  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Anriénorrhée  ,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire . 

3à  9  Comprimés  par  jour 


Modère  et  Régularise. 

:s  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles. 

3à6  Comprimés  par  jour. 


L 'élaboration  normale  des  principes  endocriniens  se  fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  /a  thérapeutique 
doit  tendra  alors  à  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DEFINIE  et  DIFFERENCIEE. 


W  TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE.  ECHANTILLONS 

P  LABORATOIRES  Cl BA  ^O.Rolland,  1,  Place  Morand,  LTO N 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  démissions  commencent  à  affluer  et  les 
médecins  semblent  ne  pas  être  disposés  â  céder  ;  ils  viennent 
même  de  décider  à  l  unanimité  que  les  offres  gouvernementales 
sont  inacceptables. 

(XX*  Siècle  et  Bruxelles  médical] . 

HSpital  de  la  Charité,  47, rue  Jacob.  —  Conférence  de  clinique 
médicale  pratique . — M.  Louis  Ramond,  médecin  de  la  Maison 
Dubois,  fera,  tous  les  dimanches  matin,  à  10  h.  1/7,  à  l’hêpital  de 
la  Charité  (Amphithéâtre  Polain),  une  conférence  de  clinique 
médicale  pratique. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  2  décembre  1973.  Elle  aura 
pour  sujet  :  La  gangrène  sénile. 


Accessible  à  tous  les  lecteurs,  elle  reproduit  le  texte  qui  présente 
au  mieux  l'œuvre  du  grand  Vendômois. 

La  France  gastronomique.  Guide  des  merveilles  culinaires  et  des 
bonnes  auberges  françaises  par  Curnowsky  et  Marcel  Rouff.  Le 
volume:  3  fr.  50.  Rouff  édileur.  8,  boulevard  de  Vaujri  rai- 1, 
Paris.  Viennent  de  paraître  :  La  Savoie,  1  vol.,  La  Bretagne^ 

1  vol 

Ce  guide  précieux  aux  pays  des  merveilles  culinaires  continue.  Si 
Mme  Scarron  suppléait  à  l’absence  du  rôt  par  son  esprit,  l’esprit  des 
deux  auteurs  ajoute  encore  à  l’agrément  d’une  promenade  délectable 
à  travers  la  France. 


Le  4®  Salon  des  médecins.  — Pour  la  quatrième  lois  :  1909-1911- 
1912,  le  Salon  des  médecins  s’ouvrira  au  cercle  de  la  librairie,  117, 
boulevard  Saint-Germain,  du  dimanche  2  mars  prochain  (1924)  au 
dimanche  9  mars  inclus.  Comme  les  précédents,  il  comportera  : 
la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  les  arts  décoratifs  et  sera 
réservé  aux  médecins,  aux  pharmaciens,  soit  à  tous  les  membres 
de  la  Famille  médicale.  De  plus,  les  adjonctions  suivantes  suggé¬ 
rées  par  l’expérience  et  destinées  à  en  rehausser  l’intérêt,  y  seront 
inaugurées  : 

1®  Une  section  y  sera  réservée  aux  médecins  et  pharmaciens 
collectionneurs  :  médecine  et  pharmacie  dans  l’art,  où  seront 
exposés  les  médailles,  gravures,  portraits,  ex  libris  se  i-apportant  à 
celles-ci  ; 

2°  Au  titre  d’associés,  les  femmes  et  enfants  des  médecins  et 
pharmaciens  pourront  exposer,  dans  la  limite  des  possibilités, 
leurs  œuvres  artistiques  ; 

3“  Une  section  de  publicité  médico-pharmaceutique  y  sera  pour 
la  première  fois  ouverte  aux  artistes  de  la  corporation,  voire 
étrangers,  et  aux  annonciers  qui  pourront  exposer  des  projets 
artistiques  de  clichés  et  de  réclames.  Cet  art  de  ta  publicité  étant 
tout  à  rénover  ; 

4“  Enfin  au  titre  d’invités,  certains  humoristes  ayant  satirisé 
avec  esprit  médecins  et  pharmaciens  seront  conviés"  à  exposer 
quelques-unes  de  leurs  œuvres. 

Pour  tous  renseignements  et  adhésions,  s'adresser  dès  mainte¬ 
nant  au  secrétaire  général,  fondateur  et  organisateur  :  le  docteur 
Paul  Rabier,  84,  rue  Lecourbe,  Paris  (15'). 


Amour  de  l'Art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  n“  10  (nc.ohie 
1923). 

Les  terres  cuites  de  Waldemar  George  .  —  Maurice  Marinot 
verrier,  par  Gabriel  Mourey.  —  Le  salon  d'automne  ;  L  i  pein¬ 
ture  et  la  sculpture  ;  la  .section  japonaise.  —  Chagall  en  Russie  par 
André  Levinson.  —  Musées  fouilles  et  découvertes  par  l.é'>n  Ho- 
sENTHAL.  —  Le  Mouvement  des  arts  appliquée  par  Y.  RAMaossoN 
Le  n“  D  fr.  Abt.  pour  la  France  40  fr.  Etraiger  60  fr.  Librairie  de 
France,  llO,  boulevard  St-Germain,  Paris. 

Petit  précis  de  l’histoire  de  l’ornement  par  J.  Gauthier.  1.  L’An¬ 
tiquité.  Les  Arts  orientaux  1  fasc.,  grand  in-8®,  4S  p-  44  grav. 
et  12  planches  hors  texte.  Prix  :  5  fr.  50.  Librairie  Plon,  8  rue 
Garancière  Paris. 

Cette  publication  contiendra  les  principes  essen  ie’s  de  t’orne- 
menialion  dans  l’art  des  cinq  parties  dn  monde.  Elle  es  ind  spensa- 
ble  à  quiconque  veut  s’initiera  l’histoire  de  l’art. 

Le  monde  social  des  fourmis  par  Auguste  Forel,  Tome  111.  1  vol, 
iu-8°  de  227  p.  avec  28  fig.  et  2  pl.  en  couleurs  hors-texte.  Ap¬ 
pendice  de  M.  G.  Bugnion,  avec  8  pl,  —  T,  IV.  1  vol.  in-8'>  de 
172  p.  avec  11  fig.  et  4  pl,  dont  1  en  couleurs.  —  Tome  V.  1 
vol,  in-fio  de  175  p.  avec  30  fig.  et  3pt.  dont  2  en  couleurs  (Prix  ; 
m  fr.  suisse  le  volume).  Librairie  Kundig,  1,  place  du  Lac,  Ge¬ 
nève,  1922-23. 


BIBLI0GRA.PHIE 


Œuvres  complètes  de  Ronsard.  —  Texte  de  1578  publié  avec  complé¬ 
ments,  tables  et  glossaires  par  Hugues  Vaganay,  précédé  d’une 
élude  sur  Ronsard  par  Pierre  ue  Xolhac.  7  vol.  qui  paraissent 
en  même  temps  :  1°  dans  la  collection  Selecta  tirage  à  1.000  ex. 
20  fr.  le  volume  ;  2®  dans  la  c  illectiondes  classiques  Garnier,  7  fr. 
le  volume.  Parus  :  Tomes  1  et  II  :  Les  Amiurs  ;  tome  III  ;  Les 
Odes  ;  tome  IV  :  Les  Poèmes.  Lss  trois  autres  volumes  p  iraîlront 
sous  peu.  Libraire  Garnier,  (i,  rue  des  Saints-Pères. 

A  la  veille  du  quatrième  centenaire  de  la  naissance  de  Ronsard, 
cette  édition  sera  particulièrement  bien  accueillie. 


Le  Tome  III  de  la  grande  œuvre  de  Forel  sur  les  [fourmis  est 
consacré  aux  appareils  d’observation,  à  la  fondation  des  fourmi¬ 
lières,  aux  mœurs  à  l'intérieur  des  nids,  au  bétail,  aux  jardins, 
aux  fourmis  parasites.  Le  tome  IV  traite  des  alliances  et  guerre,  de 
la  parabiose,  de  la  cestobiose  et  de  l'esclavagisme.  Enfin  le  tome  'V 
et  dernier,  s’occupe  des  mœurs  spécialisées  et  se  termine  par  un 
épilogue  sur  «  les  fourmis,  les  termites  et  l’homme  ». 

Almanach  Hachette  1924  avec  une  encyclopédie  du  corps  humain 
en  2  couleurs  un  bon  prime  pour  un  appareil  de  télégraphie  et 
téléphonie  sans  fil,  à  prix  réduit,  remboursant  le  prix  de  l’Al¬ 
manach.  (Prix  :  3  fr.  50.) 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLKNXOKRAOIK 

CYSTIXi: 


PBOSTATITES 

PYELITUKS 


OOMBINAISON 

HèxBinéUiylènoIétramine  —  Acide  AnhydrométhylèBC  citrique 
,  et  Sel  Ulsodiqne  de  l’Adde  Oopahiviqne. 

DESkNFECl ANT  -  ANTISEPTiQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  ]•«. 


3L.-A.BOFv.A^TOIIAE  TtIÉB.A.P*EXJXIQTJE  EE  ER.A.iq'GE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

UsiNK  A  Joignv-Epizy  (Y^onne).  —  Téléphone  94 
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Laboratoires  D.  DROUET  &  PLET  --  37,  rue  de  IWariy,  RUEIL  (Baalieiie  Ouesl  de  Pai-s) 


PHOSOFORIYIE 

Acide  phos])horique  nouveau,  AssimilabieJ 


Convalescences  des  maladies  infectieuses 


DU  non.  à  pren  Jre  au  cours  des  repas. 

En  débutant  par  1  cuillerée  à  café  à  chaque  repas  et 
en  augmentant  d’une  cuillerée  à  café  chaque  jour  (jus¬ 
qu'à  la  dose  de  3  cuillerées  à  soupe  par  jour),  on  obtient 
la  tolérance  gastrique,  même  chez  les  hypersthénlques, 

SOLUTION"  A-R-SENIÉE 
2  cuillerées  à  soupe  midi  et  soir,  prises  comme  ci- 


PHVSIOSTHÉNINE 


'  GRIPPE,  ANGINE,  BRONCHO  PNEEMONIE, 
''  FIÈVRE  typhoïde,  PARATYPHOÏDE, 
FIÈVRE  PUERPÉRALE 
ET  TOUTES  LES  INFECTIONS 
quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe 
excepté  Tuberculose 

PAS  DE  PHÉNOMÈNE  DE  CHOC 
PAS  DE  RÉACTION  SÉRIQUE 
TOXICITÉ  NULLE 

Injections  à  la  seringue 
1®  Inlra-musculaire,  région  fessière 
2»  Sous-cutanée  dans  le  tissu  cellulaire  abdo 
minai. 


Ampoules  n®  1  20  c/c 
.\mpoules  n°  2  10  e/c 


SALYSERUm 


Composé  ( 
Crises  aiguës  de  rlii 


du  Docteur  JuU-s  SEJOLIR\ET 

cosalicyië  eu  ampoules  de  I  ce. 
umatisme,  goutte,  pleurjdyniei 


—  SUFt.  UEMA-NIDE, 


TPÏESE  EX  ÉCHA-NXILLONS 
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HÉMOSTASE  UTÉRINE  OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 

et  décongestion  pelvienne  et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 


GYNER&ËNE  FËLAMINE 

Hexaméthylène  -  Tétramine  glycocholique 

Combinaison  définie  de  sels 
biliaires  retirés  du  fiel  de 
bœuf  et  d’Hexaméthyléne- 
Tétramine 

Ampoules  —  Solution  —  Comprimés  Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


Tartrate  de  l' Ergotamine  cristallisée 

fC33  N5  06) 

Principal  alcaloïde  isolé 


/0\ 

SANDOZ 


principe  actif  spédfiqu 


Echantillons  et  Littérature  ;  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 

Dépôt  général  et  vente  :  Usine  des  Pharmaciens  de  France  —  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


TM  1  Fi  S 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

OUE  PAR  LA  "FRIC  /\  L.  O  I  N  £ 


TURFI^f^IIÏ  AQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
1  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


GAINE  IDÉALE  de  MATERNITÉ 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  or<^anes__ 


deule  ircinéprniable  afirèô  L  ’acœiichemjont  pour  l 'uéctge  eourant-^ 
Des  Spécialistes  se  rendent  à  domicile  Augustine  THOM  AS 

O  MARQJJE  DÉPOSÉE  Tél.  Centrât  g7-c4  iô.  rue  Daunou  _  P  AR  1 5 


pEniNERALI6ATEUR 
recalcifiaint 

pOLYOPOTHÉRAPIE 


DAUSSE 


laboratoires  fondés  en  1234 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

I  par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


(Sérunr.  Sànopoïétique  de  Cheval) 

éy/fe  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  l’€siomac,  assure  l’efficacité  de  t dfématique 

ANEMIES  =■  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 

USINES  :  iTTf-sor-Sttat  e=>  n  SP^ç/mens  et  Xittiroture  à  )AJA.  les  Soefeurs  j.  «=  SÉCHOIRS  de  Chiïitnon  ea= 

FERHES  de  Vin  toi  et  ^  du  Rotusay  U  ^  PARIS,  CABORATOIR^ESÊROTHÉP^ 
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b)  Ombrédanne.  —  Correction  chirurgicale  de  la  suréléva¬ 
tion  congénitale  de  l’omoplate.  (Bull,  et  mém.  de  la  Société  de 
Chirurgie,  avril  1922.) 

Après  un  exposé  anatomique  et  clinique  très  complet  de  cette 
malformation  bien  étudiée  par  Tridon  en  1904,  Delchef  étudie 
le  traitement  opératoire  qui  s’impose  en  présence  de  troubles 
fonctionnels  et  qui  lui  a  donné  deux  beaux  résultats.  Il  con¬ 
siste  en  ablation  d’une  pièce  osseuse  surnuméraire,  en  sections 
musculaires,  en  résection  de  l’angle  supérieur  de  l’omoplate, 
ces  différentes  interventions  ne  constituant  que  le  premier 
temps  du  traitement,  la  correction  de  la  malformation  devant 
être  ensuite  maintenue  un  certain  temps. 

Ombrédanne  libère  l’omoplate  et  résèque  l’angle  supérieur. 
L’os  abaissé,  il  fixe  son  angle  inférieur  à  une  côte  et  la  racine  de 
l’épine  au  ligament  sus-épineux,  ce  dernier  fil  étant  laissé 
longtemps  en  place. 

L’auteur  recommande  la  section  de  la  clavicule  préalable¬ 
ment  à  l’abaissement  de  l’omoplate  pour  éviter  la  paralysie  du 
plexus  brachial  comprimé  peut-être  entre  la  cage  thoracique  et 
le  triangle  cléido-scapulaire  très  petit  (conception  de  Hue). 

MEMBRE  INFÉRIEUR 
A .  — .  Coxa  vara 

a)  Sorrel-Bouquier  et  Parin.  —  Radiographie  de  profil  du 
col  fémoral  dans  un  cas  de  coxa  vara.  (Bull,  et  mém.  de  la  Soc. 
Anat.,  avril  1922.) 

b}  Veau  et  Lamy. —  Coxa  vara.  Transplantation  de  l’insertion 
inférieure  du  moyen  fessier  sur  la  diaphyse  fémorale. 

La  radiographie  de  profil  du  col  fémoral  a  permis  aux  au¬ 
teurs  de  voir  très  nettement  l’incurvation  du  col  en  arrière. 

Chez  un  garçon  de  14  ans  atteint  de  coxa  vara  gauche  avec 
douleurs  et  claudicatiou  très  marquées  par  insuffisance  du 
moyen  fessier.  Veau  et  Lamy  ont  transplanté  l’insertion  tro. 
chantérienne  du  moyen  fessier  accompagné  d’un  fragment 
osseux  sur  la  partie  sous-jacente  de  la  diaphyse  fémorale  avivée. 
Excellent  résultat  maintenu  depuis  deux  ans  avec  disparition 
des  douleurs  et  du  signe  de  Trendelenburg. 

B.  —  L’ostéochondrite  déformante  juvénile  de  la  hanche 

a)  Legg,  Calvé,  Waldenstrom,  Nové-Josserand,  Taver- 


NiER,  SoRREL,  RoTTENSTEiN,  GuiBAL,  MoREAU  (de  Bruxelles), 
Van  Neck,  Delcroix,  Delchef  (Arch.  Franco-Belges  de  Chir., 
avril  1922). 

b)  Nové-Josserand.  —  Formes  atypiques  de  l’ostéochon¬ 
drite  de  la  hanche.  (Revue  d'orthop.,  mai  1922.) 

c)  ViGNARD. — Ostéochondrite  de  la  hanche.  Constatations 
opératoires  dans  deux  cas.  (Soc.  de  Chir.  de  Lyon,  juin  1922.) 

d)  SoRREL.  —  Rapport  au  Congrès  Franç.  d’orth.,  octobre 
1922). 

e)  Cai,ot.  —  Journal  des  Praticiens,  Monde  Médical  1922- 
1923. 

/)  MurkJansen.  — Sur  les  causes  de  la  coxa  plana.  The 
Journal  of  orthopédie  Surgerg,  J.  1922.) 

Les  auteurs  sont  d’accord  en  ce  qui  concerne  les  caractères 
cliniques  et  radiographiques  de  l’affection. 

Comment  se  termine  l’affection.  Pour  les  uns,  restitutlo  ad 
integrum  (Galvé,  Legg,  Merine,  Mouchet,  Sorrel,  Waidenstrom), 
pour  les  autres,  persistance  d’une  déformation  pouvant  abou¬ 
tir  à  l’arthrite  déformante  (Tavernier,  Lange,  Andrieu,  Capelle). 

Quelle  est  sa  nature  ?  1“  Congénitale  pour  Calot,  Delitala. 

2°  Infectieuse  pour  nombre  d’auteurs,qu’ils’agissed’uneostéo- 
myélite  atténuée  (Calvé,  Sorrel,  Delcroix),  d’une  tuberculose 
larvée  (Waldeistrom),  d’hérédo-syphilis  (Lance,  Capelle, 
^drieu). 

3“  Traumatique  pour  Legg,  Murk  Jensen. 

4»  Elle  constitue  pour  Nové-Josserand  la  forme  initiale  d’une 
affection  qui  suivant  l’âge  deviendra  de  la  coxa  vara  —  de  l’ar¬ 
thrite  déformante —  c’est  une  altération  analogueàlascaphoïdite 
tarsienne,  à  la  maladie  de  Schlatter  (Fouilloud-Buyat,  Mou¬ 
chet,  etc. 

L’accord  est  néanmoins  complet  en  ce  qui  concerne  le  traite¬ 
ment.  Repos  de  quelques  jours  à  quelques  semaines. 

Luxation  congénitale  de  la  hanehe. 

a)  P'  Maragliano.  —  Implantation  osseuse  fémoro  cotyloï- 
dienne  dans  la  luxation  irréductible  de  la  hanche.  (Chirwgia 
degli  organi  di  movimento,  février  t922.)  . 

b)  ScHANZ  (de  Dresde).  —  Sur  le  traitement  des  luxations  con¬ 
génitales  de  la  hanche  âgées.  (München  Mediz  Wochens.,  23 
juin  1922.) 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pourTusa^e  interne 

î  à2  cuillerées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


iaTHAOLAXINE 

^  Laboratoires  DUREIT  &  PABY_5.Àv.  des  Tilleuls'-PARis-fviONTAARTRE 
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SIROP  GU ILLIERMOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  CARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  3l  dessert 


caié  suivant  l’âge 


ÉCHANTILLON  NRATUIT  SUR  DEMANDE  : 

G.  DEGDOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  BODO-ARSENICAI.E  PHOSPHORËÉ 


Littératures  BT  ÉCHANTiLLO s  sur  demande  :  15,  Rue  d’Argenteuil,  Jr>ARIS. 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
g^ésolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


Prescrire  doses  moyenne 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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Dans  un  cas  de  luxation  congénitale,  unilatérale,  irréductible 
M.  aurait  obtenu  un  très  bon  résultat  par  l’emploi  d’un  greffon 
traversant  la  di^physe  fémorale  et  s’implantant  dans  le  cotyle. 

Schanz  dans  les  mêmes  conditions  pratique  une  ostéotomie 
fémorale.  Ayant  remarq.iié  que  le  bassin,  dans  l’appui  sur  la 
jambe  malade,  bascule  jusqu’à  ce  que  son  bord  inférieur  vienne 
au  contact  de  la  diaphyse  fémorale,  il  cherche  à  obtenir  une 
incurvation  du  fémur  en  dedans,  ce  qui  amène  cet  os  au  voisi¬ 
nage  immédiat  de  la  branche  montante  du  pubis. 

G.  —  Pied  plat 

а)  E.  Sage.  —  Pied  plat  par  synostose  astragalo-calcanéenne. 
(Thèse  de  Lyon  1922.) 

б)  NovÉ  JossERAND.  — Formes  anatomiques  du  pied  plat. 
(Revue  d’orthopédie,  mar.s  1923.) 

L’auteur  dans  cette  étude  distingue  trois  variétés  de  pied 
plat  :  a)  par  affaissement  ;  b)  congénitale),  par  synostose  astra¬ 
galo-calcanéenne  . 

Dans  le  pied  plat  simple,  la  dislocation  porte  sur  tous  les 
éléments.  Le  tarse  postérieur  se  met  en  abduction  et  pronation, 
l’astragale  bascule  en  avant  et  en  dedans,  le  scaphoïde  accom¬ 
pagne  l  astragale,  mais  se  subluxe  en  dehors.  11  en  résulte  à  la 
radio  a)  une  irrégularité  de  forme  de  l'interligne  de  Chopart 
coudén  ou  en  escalier  ;  b)  l'effacement  de  l’interligne  astragalo- 
calc  méen  par  bascule  du  tarse  sur  son  flanc  interne,  et  l’étale¬ 
ment  de  l’image  de  la  petite  apophyse  du  calcanéum. 

Le  pied  plat  congénital  s’en  distingue  par  une  inclinaison 
très  accentuée  de  l’astragale  qui  peut  atteindre  jusqu’à  170-180° 
—  moins  accentuée  du  calcanéum  ;  par  une  tendance  à  la 
subluxatioii  en  haut  du  scaphoïde  et  du  cuboïde. 

Les  relations  du  pied  plat  et  de  la  synostose  astragalo-calca¬ 
néenne  avaient  déjà  été  rapportées  par  Holl,  Jaboulay,  Lazarus, 
Pfitzner.  Contrairement  à  l’opinion  de  Loyer,  Slomann  a  montré 
(1921)  qu’il  était  possible  radiographiquement  de  déceler  cette 
synostose.  Dans  ces  cas  «  l’interligne  astragalo-scapho'idien 
reste  sur  le  prolongement  de  l’interligne  calcanéo-ouboidien 
chevauchant  très  peu  sur  le  calcanéum  et  le  cuboïde.  » 

La  synostose  déterminant  une  raideur  du  médio-tarse,  tes 
mouvements  du  pied  doivent  se  faire  dans  les  articulations 
voisines,  d’où  tiraillements  et  fatigue  articulaire  cause  de  tar- 
salgie.  Cette  tarsalgie  occasionne  une  contracture  réflexe  des 
péroniers  et  releveurs,  d’où  pied  plat. 

Benoiste-Pilloire. 

CHIRURGIE 

Les  dançjcrs  de  l’anesthésie  lombair-e.  (Sofus  Wide- 

roe  et  SiGUR  Dahlstrom,  Kristiania.  Ar.ia  chirurgica 

Scandinavica,  15  juillet  1922,  p.  27.) 

Guibal  a  publié  3  cas  où  survint  une  paralysie  respiratoire 
aussitôt  après  l’injection  intra-lombaire.  Cette  paralysie  dura 
de  10  minutes  à  2  heures  et  demie.  Dans  les  3  cas,  on  réussit  à 
sauver  les  malades  parja  respiration  artificielle. 


DIGIBAiNE  6,  r.  d'Assas,  Paris 

ASSOCIATION  DIGITALINE  OU ABAiNE. 


B^i^KORAB 


LHÈlÈNINEDt  KORAB  calme  la  toux,  les 
gwa^  meme  mcoereibles^taritrexpectoralion. 
aiminue  la  ifysi>oee,pré¥ient^  hémoptysies 
Stérilise  les  hacciles  de  la  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  l'estomac 
CHMRES  RMKIS 


F.  Michelsson  a  recueilli  les  cas  mortels  d’anestfié^ie  lopibéire  A 
rapportés  jusqu’à  l’année  1912.  Après  l’anesthésie  lombaire 
avec  tropacocaîne,  25  cas  ;  après  stovaïne  38,  et  après  novocaïne 
9  cas.  - 

En  examinant  consciencieusement  les  observations,  on  est  • 
porté  à  croire,  que  ces  cas  mortels  ne  sont  pas  tous  dus  à  l’anes- 
thésie  lombaire,  mais  à  la  maladie  elle-même. 

La  plus  directe  et  la  plus  dangereuse  complication  de  l’anes¬ 
thésie  lombaire  est  la  paralysie  respiratoire.  Celle-ci  doit  être  -  - 
provoquée  par  l’influence  sur  le  4*^  ventricule.  L’anesthésique 
injecté  doit  pour  cela  atteindre  le  4*’  ventricule  dans  l’espace 
de  peu  de  minutes.  D’où  les  recherches  faites  par  les  auteurs 
sur  9  malades  atteints  d’aliénation  d’origine  syphilitique.  On 
a  fait  des  ponctions  systématiques  du  cerveau  et  du  liquide 
lombaire  ainsi  que  des  injections  intraventriculaires  et  intra- 
lombaires. 

L’injection  d’air  intracrânienne  montrait  qu’il  y  avait  com¬ 
munication  libre  entre  les  ventricules  latéraux.  L’injection 
d’air  intralombaire  montrait  qu’il  y  avait  libre  passage  pour  y" 
l’air  du  canal  lombaire  à  la  surface  du  cerveau  et  de  là  aux 
ventricules  cérébraux,  (Les  rayons  X  montraient  des  ombres  -x., 

d’air).  Avec  injections  intraventriculaires  de  phénolsulphoph-  -7  : 

thaléïne,  la  couleur,  aussitôt  après  l’injection,  se  trouvait  dans 
la  citerne  lombaire.  Par  l’injection  intralombaire  de  la  même 
matière  colorante,  les  ventricules  cérébraux  étaient  teintés 
en  moins  de  5  minutes  après  l’injection  dans  la  citerne  lom¬ 
baire. 

Tout  ceci  fait  croire  à  la  possibilité  qu’une  injection  de  novo¬ 
caïne  ou  de  stovaïne  dans  la  citerne  lombaire  puisse  atteindre 
le  4®  ventricule. 


II.  Vignes. 


^  Tous  les  processus  douloureux  de  reslomac 


DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
I  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
"  ULCÈRES 


I  s()nt  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

i 

par  la 


BlUliASTItlW 


P  Nouveau  Pansement  gastrique  complet 

SEDATIF  -  OÊCONGESTIF  -  CICATRISANT 


I  Echantillons:  BERTHIOT  &  Pharmaciens  de  1'®  classe 

i 


1,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4®) 


^(iHSiMeArr 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 

^/SMUTV^ 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

iPOUIiS 


litter;:*^  ,  gERROUD  :  7.  ofey  ^rg/fgry.  LYON 


ysOL 


NEOLAXATIP  CHAPOTOT 


Laboratoires  F.  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 
PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 


Et  surtout  de  l’Alopécie  Séborrhéique  chez  l’homi 


(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  précipité) 

Savon  Vigier  à  l’Essence  de  Cadier'-  Savon  Vigier  â  l’Essence  d’Osycêdre 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 


[PRODUIT  FRANÇAIS 


AFFECTÊONS  et  INFECTIONS 
GASTRO-INTESTINALES 


MlCROORAraiB 


E.  COGIT  &  C 


M.  Boulevard  St-Miehel,  TÀJUS  | 

Canftroctmm  d'UstruiMU  •* 
peur  les  Sciews 

Agentse  .icTusiîs  des  Microscopes  KORi&YK'  i-'s.O 
construits  à  Paris  par  ia  Société  d’optiiLi 
et  de  mécanique  de  haute  précision. 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTj:.RIOLOGJE 


Asthénie,  Asystolie 
Maladies  infectieuse 


Pré8clérose.Artério-scléroB« 


I  USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


suc  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUX  I 


INTILLOK  MÉDICAL: 
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^Dans  ^  réçimjas  dbas 
(an^cunts.de^  n'KiÆtcie^ ,dl&s 
coriA>a.^3oeri& 

PRODUITS 
DE  RÉGIME.' 


"Wk 


2^)enixmcle^  à  Aardjarr^  (Seine.) 

rvotiaa^  éjc/varitl£ôorrLS 

CS^'^é^s-i-îe 

CràêklJ^./l/dfinJlLsri^ 


Pour 

remplacer 

L  '  I O  D  E. 

LES  lODURES 
LES  PEPTONES  IODÉES 

ETC... 

sans  aucune  crainte 
d'iodisme 

LE 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES  : 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 
60  gouttes  par  jour. 


DRAGEES 

(Collo-lode  Théobromo-Caféiné) 
2  à  6  dragées  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI*) 


U  Gérant  :  A.  ROLZAUD. 


ADMINISTRATION 


Rédacteur  en  ohel 


ABONNEMENTS 


/a.-  ’vA- 

l.e^‘Sup;Baux  Ca'péd 
vÀmJs^  kitntor^c 
iNdl,«l«^hj  172 


Académie  de  Médecine 


ROUZJ^UJD 

ue  des  Ecoles,  PARIS (V*)  | 
te  chèques  postaux  357-81 
réléphone  :  Ssbelùi  10-01  | 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  rHôpital  Laënnec 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 


CHIFOLIAU 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 


CLERC  CODEX  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpita 

Lariboisière  Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d' Anthropologie 


Maurice  LOEPER 

j  Professeur  agrégé, 

I  Médecin  de  V  Hôpital  T  et 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD  Féiix  RAMOND 

^  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


SOMMAIRE 

Wvaux  Originaux 

Maurice  BOUCHET  et  André  SOULAS: 
La  céphalée  du  méat  moyen _ p.  613 

Clinique  Infantile 

I  G.-L.  HALLEZ  :  Les  syndromes  d’hypothy¬ 
roïdie  dans  la  première  enfance,  p.  61 7 


Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux. . 


Société  de  Chirurgie . 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris. . 


T: 

Variétés  ' 

L’enseignement  de^^fl^l^ol 

Nouvelles . 

Bibliographie . 


)IAL  CIBA 

Hypnotique  •  Sédatif 

ICIIRE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 

GOUTTE  ®  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  eomprunés  de  0,50  egr. 

Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  S® 

iboratoires  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 

TiuBilRcijLO's¥s‘i 

Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

EMULSIOK  MARCHAIS 

Calmela TOUX,  relève  l’APPÉTIT  J 
j;Lev>Uleréesàcafé  et  CICATRISE  les  lésions.  | 

liît,  bouillon.  Bien  tolérée  -  Facilement  ab>orl  ée  1 

RHllNEilAl  ÏS4T10  \  —  POLI  t  PU  i  HtKAi  it 

OPOCALCIUM 

1  Cachets,  Comprimés,  Granulés 

ISl,  avenue  Cjambetta,  T’.A.’R.IS  1 

üroformine 


Antiseptique  fnterneParfait^#  V Y 

Comprimés  dosés  é  Ogr.  50  (3  a  6  par  Jour).^ 
Eohsntillont  grituitt  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

SuppositoireslPachaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  ChrIsH. 
1  ^"'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
cacile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

I  'FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Kdoforme 

BOTTU 


^  pas  un  mélange  banal  de  CODéinebromOFORME.,  mais  un 
tau  sd  bromoformique  crisialisé,  rigoureusement  dosé  en  comprimés  ; 
a  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l’intestin  sans  fatiguer  Veslo- 
comme  le  font'les  sirops,  potions,  gouttes,  etc.... 

PRESCRIRE  5  COMPRIMÉS  PAR  JOUR.  8  DANS  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 

N“  Reg.  Trib.  de  C.  Seine  :  1056S. 
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AFFECTIONS  CARDIAQUES  ET  RENALES 

SCILLARÉNE  “sandoz” 

Glucoside  cristallisé,  principe  actif  isolé  du  Bulbe  de  la  Scille 
PAS  D’ACCUMULATION  ::  PAS  D’ACTION  NUISIBLE  SUR  LE  REIN  ET  L’ESTOMAC 

indications  spéciales  :  Remplace  la- digitale  quand  elle  n’agit  pas  ou  n’agit  plus.  —  Maintient  la  compensation. 
—  Permet  un  traitement  cardio-tonique  ou  diurétique  aussi  prolongé  qu’il  est  nécessaire. 

ÆlVtFOXTLES  —O—  SOLXJTIOlSr  — o—  G01ÆER.I3VEÉS 


OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 

"et  désinfection  cholé-cysto-intestinale  associées 

FÉLAMINE  “SANDOZ 

Béxaméthylène  “  Tétramine  glycocholique 

Combinaison  définie  de  sels  biliaires  retirés  du  fiel  de  bœuf  et  d'Héxaméthylène- Tétramine 

Cholagogue  puissant 

IDB.AG-ÉES  DOSÉES  JA  0,30  OEJAlJEVtES 


HEMOSTASE  UTERINE  ET  DECONGESTION  PELVIENNE 

GYNERGÉNE  “sandoz 

Tartrate  de  Vergotamine  cristallisée 

(C33  H35  N»  03) 

PRIA’CIPAL  alcaloïde  isolé  de  L’ERGOT  de  SEIGLE  et  principe  actif  SPÉCIFIQUE 
PRODUIT  PUR,  lAALTÉRARLE  —  ACTIOA  RAPIDE  et  COASTAIVTE 

JAJVTEOXJLES  -O-  SOLDTIOET  — o—  G03SÆEE.I1JCÉS 


Echantillons  et  Littérature  :  PRODUITS  “SArfDOZ’,  3  et  5,  rue  de  Metz,  PARIS 

Dépôt  généra!  et  vente  :  Usine  des  Pharmaciens  de  France,  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


LE  PROGRES  MËDICAL 


976 


1 


NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l'externat.  Anat'  mip  (lin) 
Séance  du  19  novembre.  —  Question  traitns  :  Anatomie  de  l’articula¬ 
tion  du  coude.  MM.  Gabriel  17  1  '2,  Ferrand  17,  Draqomiresco  15, 
Mlle  Trousbon  15,  MM.  de  Giner.tet  18,  Filippini  12,  Griveaiid  17, 
Mlle  Fayot  1.9,  MM.  Dreyfus  11,  Fleury  14,  Gasiglia  14,  Duval  15, 
Fournié  (Francis)  14,  Fortin  (René)  15,  Mlle  Muguet  11,  Mme  Fortin 
(André)  15,  MM  Hurpy  12,  Gallot  13,  Fortier  14,  Fort  16. 

Séance  du  novembre.  —  Question  traitée  :  Confij’uration  exté¬ 
rieure  et  rapports  de  l'utérus.  —  MM.  Dumon  13.  Girard  15,  Arguello 
11,  Gastou  16,  Durel  12,  Franco  14,  Fau  13,  Fail  10,  Favier  11, 
Grand  15,  Forgeois  13,  Cottet  9,  Bezier  12,  Gloppe  16,  El.  Baz  15, 
Faivre  11,  Gadaud  14,  Roquejeoftre  12. 

Séance  du  22  novembre.  —  Question  traitée  ;  Configuration  exté¬ 
rieure  et  rapports  du  rtecum  et  de  l’appendire.  MM.  Even  12,  Goguil- 
l.on  11,  Ducas  20,  Georges  14,  F'iconetti  12,  Mlle  Forthomme  14,  MM. 
Bmlle  12,  Douvry  11,  Devoucoux  8. 

Patholooif.  (An).  —  Séance  du  19  novembre.  —  Question  traitée  : 
Signes  et  évolution  du  rétrécissement  mitral.  -  MM.  Mantion  15, 
Legaté  lO,  Lefranc  10,  Lefas  8,  Mlle  I.évv  16,  MM.  Larsonneur  8, 
Lequint  11,  Sapognik  11,  Martin  (René)  11,  Lardennois  13,  Lacaze  8, 
Maricot  15,  Lazerme  12,  Kaufmann  18,  Loué  13,  Lançon  19,  Laflotte 
15, 1.evassor  15. 

Seance  du  21  novembre.  —  Question  traitée  :  Signes  et  diagnostic  du 
cancer  du  rectum.  —  MM.  Masquin  14,  Lemasle  12,  Lévy-Missin  14, 
Kirszblum  12  1/2,  Masque!  17,  l^aussel  11,  Mlle  Tronsson  9,  MM. 
Lambert  12,  Kreyts  12  1/2,  Kintgon  13,  Mlle  Letailleur  15,  MM. 
Laborde  (Pierre)  15,  Mairo-Àmero  15,  Lagasgine  14. 

Séance  du  23  novembre.  Question  traitée  ;  Formes  cliniques  de 
Vapnendicite  aiguë.  M.  Lebourdy  12,  Mlle  Sélikovitch  14,  MM. 
Lerschl2,  Marcus  16,  Paul  (Georges)  11,  Marty  14,  Martin-Fleury  13, 
Lelièvre  10,  Lacoste  12.  Mlle  Lamberjack  16,  MM.  Hurpy  10,  Leben- 
thal  13. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  Epreuve  orale.  Séance  du 
19  novembre.  —  Questions  traitées:  Diagnostic  des  paraplégies. 
Abcès  de  la  glande  mammaire  au  cours  de  la  lactation.  —  MM.  Dar- 
feuille  21,  IVallich  35,  I.afont  (Ernest)  16,  Véran  29  Harburger  27, 
Tambareau  31,  Oumansky  30,  B.aize  22,  Bordas  23,  Faillis  19. 

Séance  du  20  novembre.  Questions  traitées  :  Signes  et  diagnostic 
de  la  pleurésie  interlobaire.  Signes  et  diagnostic  des  invaginations 
intestinales.  —  MM.  Gerson  17,  Worms  31,  Limouzin-Lamothe  20, 
Launay  31,  Redon  27,  Foulon  33,  Lechaux  27  Dérot  29,  Jonesco  24, 
LeBlaySl. 

Séance  du  22  novembre.  —  Questions  traitées  :  Formes  cliniques  de 
la  méningite  tuberculeuse.  —  Complications  des  varices  des  membres 
inférieurs  [sans  le  traitement  de  ces  complications). —  MM.  Salvan  12, 
George  (Paul)  27,  Cohen  28,  Romeyer  21,  I^évy  (Robert)  27,  Bureau 
(Robert)  27,  Janv  32,  Rémy-Néris  28,  Crama  22,  Mlle  Dreyfus-Sée 
36. 

Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux.  Epreuve  clinique  spé¬ 
ciale.  —  Séance  du  24  novembre.  -  MM.  L’hirondel  19,  Darcissac  19, 
Nervilie  14. 

^Cocnours  du  prix  Fillioux.  —  Composition  du  Jury  :  MM.  les  doc¬ 
teurs  Hautant,  Raldenweck,  Bourgeois,  Barbier  et  Ombrédanne. 

6  mémoires  déposés  par  :  MM.  Aubin,  Cornet,  Lanos  et  Winter, 
internes  des  hôpitaux  et  MM.  Mounier  et  Soûlas,  externes  des  hôpi- 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  -  26  novembre.  —  M- 
JoANNY  (Jean).  Contribution  à  l’étude  du  tiaitemeni  de  l’inie dion 
puerpérale.  —  Mme  Jaxicot.  Considérations  sur  un  cas  d’intoxi¬ 
cation  par  le  sulfure  de  carbone.  —  M.  Provendier  (Henri).  La 
crise  de  la  natalité. 

27  novembre.  —  Mlle  Javouley.  L’action  ded’adrénaline  dans  h  s 
dyspepsies.  • —  M.  Robin  (Alphonse).  Considérations  sur  les  Irou- 
btes  mentaux. 

29  novembre.  —  MM.  Touchard  (Pierre).  Traitement  de  l’infec¬ 
tion  puerpérale.  —  M.  Monot  (L.).  Les  endocardites  malignes  dans 
la  chorée. 

Cours  d’orthopédie  de  M .  Calot,  en  sa  clinique  de  Paris,  (9, 
Quai  d'Orsay,  du  lundi  28  janvier  au  3  février  (avec  Exercices  prati¬ 
ques].  —  En  une  semaine,  de  2  heures  à  7  heures  du  soir,  ensei¬ 
gnement  de  l'Orthopédie  indispensable  aux  praticiens.  —  Pour 
rnédecins  et  étudiants  de  toutes  nationalités.  —  Droit  d’inscrip¬ 
tion  :  150  francs.  Le  nombre  des  places  élant  limité,  écrire  dès 
maintenant  au  D'  Fouchet,  Clinique  Calot,  69,  Quai  d’Orsay,  Paris, 
ou  Institut  Calot,  Berck-Plage  (P.-de-C.) 

Une  réunion  amicale  à  propos  de  la  crise  du  logement.  — L'Evo¬ 
lution  médico  chirurgicale  organise  une  grande  réunion  où  sont 
conviés  tous  les  médecins  de  la  Seine,  le  vendredi  7  décembre  1923 
à  20  heures  45,  à  la  mairie  du  IX  arrondissementj  rûe  Drouot  (Salle 
des  fêtes,  1"  étage. 

M.  Edouard  Ignace,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  dépulé  de  Paris, 
président  do  la  Commission  de  Législation  civile  et  criminelle  de 
la  Chambre,  ancien  fous-secrélaire  d’Etat,  fera  une  conférence, 
suivie  de  discussion  sur  : 

La  Crise  du  logement  et  les  médecins 

MM.  Paul  Boudin,  docteur  en  médecine,  docteur  en  dioit,  Paul 
Guillon,  président  du  Conseil  général  des  Sociétés  médicales d’ar-^ 
rondissemenl  et  Le  Corbeiller,  député  de  la  Seine,  ancien  pré*-" 
sldent  du  Conseil  municipal  de  Paris,  preadronMa  parole.  ■ 

Pour  tous  renseignemenls,  s’adresser  an  D' De  Parrel,  secré- 
laire  général  de  l’Evolution  médico-chirurgicale,  5.  rue  de  Thann. 
Paris  17*.  Tél.  Wagram  57-20  (de  13  heures  à  14  heures). 

Hôpital  Saint-lOuis  :  Ophtalmologie.  [Service  du  D^  Dupuy-Du- 
temps).  —  Le  D'  H.  Joseph  fera  une  série  de  huit  leçons  sur  la  ré. 
fraction  oculaire  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à.  10  heures,';  à 
partir  du  samedi  1«  décembre  1923. 

1“  Généralités  sur  la  réfraction  oculaire.  Œil  emmétrope.  Skias- 
copîe  :  2“  Accommodation,  presbytie  ;  3°  Myopie,  sa  mesure,  sa 
correction  ;  4“  Hypermétropie,  sa  mesure,  sa  correction  ;  5°  Aslig- 
malisme  régulier:  définitions,  effets  optiques,  diagnostic  :6“  Mesure 
de  l’astigmatisme,  correction  :  7°  Acuité  visuelle.  Gptotypes  ;  8* 
Lunettes,  verres  d’optique,  montures.  >  - 

Prix  du  cours  ;  80  francs.  S’inscrire  dans  le  service,  à  l’Hôpital 
Samt-Louls. 

Institut  de  psychologie.  —  Année  (scolaire  1923-1924) ■  —  Psy¬ 
chologie  générale  ■. 'M.  Delacroix.  Les  formes  supérieures  del’ac- 
livilé  mentale,  les  mardis  à  17  h.  Sorbonne.  Amphitéàtre  Guizot. 
^  Direction  de  travaux  et  de  recherches,  les  lundis  à  17  h.  Sor-- 
bonne,  cabinet  attenant  à  la  salle  E..  —  Exercices  pratiques. 
Leçons  d’étudiants,  les  lundis  à  14  h.  Sorbonne,  salle  G.  (pr  'se- 
mrslre).  les  lundis  à  15  h.  Sorbonne,  salle  G.  (2®  semestre). 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosph^té 

OLYKOLAÏNE  ROBIN 

Kola  granulée  g lycérophosphatêe  ^ 
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Psychologie  pathologique  et  expérimentale  :  M.  Dumas.  La  psy¬ 
chologie  des  sécrétions,  les  vendredis  à  17  h.  Sorbonne.  Amphi- 
thrà're  Descartes.  —  Conférences  et  exercices  pratiques.  —  Les 
dim.inches  à  10  h.  et  11  h.  A'ile  clinique,  1,  rue  Cabanis. — 
M.  Meyerson  :  Exercices  pra'iques,  les  samedis  à  10  b.  et  11  h. 
A  ile  Clinique,  1,  rue  Cabanis. 

Psycholoiie  expérimentale  et  (oni  iarée  :  M.  Janet.  L’évolution  des 
ronduiies  sociales.  Les  lundis  et  jeudis  à  13  h.  3/1  Collège  de 
Ftance,  Salle  8. 

Psychologie  physiologique  :  M.  Pieron.  —  Lois  du  temps  des 
sensRiions,  les  vendredis  à  15  h.  3/4,  Collège  de  France,  salle  5. 

—  ïiavanx  pratiques  (Sensations,  perceptions,  motricité,  émo¬ 
tions,  efficience  mentale.)  Les  vendredis  à  9  h.  1  /?,  Sorbonne 
Laboraloire  de  psychologie 'physiologique. 

,  Psychologie  zoologique  :  M.  Rabaud.  L'orientation  et  la  recon¬ 
naissance  des  lieux,  les  mardis  à  9  h.  1  /?,  Sorbonne,  Amphi¬ 
théâtre  de  géologie.  —  La  convergence  des  formes  au  point  de  vue 
du  compnriement  animal.  Les  mercredis  à  9  h.  1 /•?.  Sorbonne 
Ainpliillu'âtre  de  géologie.  —  Démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques.  Le  lieu,  les  jours  et  les  heures  de  ces  démonstrations  se¬ 
ront  indiqués  ultérieurement.) 

Section  de  Pédagogie  :  M.  Fauconnet.  Science  de  l’éducation  et 
sociologie,  les  jeudis  à  14  heures.  Sorbonne.  Amphithéâtre  Quinet. 

—  iM.  Wallon.  Psychologie  appliquée  à  l’éducation.  Le  déve¬ 
loppement  de  la  connaissance  chez  l’enfant,  les  jeudis  à  16  h. 
Sorbonne.  Amphithéâtre  Michelet.  —  Travaux  pratiques,  les  jeu¬ 
dis  h  9  h.  1  /2.  Laboraloire  de  spsychologie  pédologique,  Groupe 
scolaire.  28,  rue  de  la  Mairie,  Boulogne-sur-Seine.  —  M  Simon. 
Pédagogie  expérimentale  (Questions  détachées  de  pratique  péda¬ 
gogique).  les  jeudis  à  16  h.,  Sorbonne,  Amphithéâtre  Michelet.  — 
Travaux  pratiques,  les  mardis  à  13  h.  1 /3,  laboratoire  A.  Binet, 
36-,  rue  Grange-aux-Belles. 

Section  de  psychologie  appliquée  :  (Applications  au  travail  et 
à  l’industrie.  Sélection  et  orientaüon  professionnelles)  :  M.  Pie- 
Rox.  Conférences  techniques  et  direction  de  travaux  d’élèves.  La 
mesure  en  psychologie  (Psychométrie  et  psychographie).  Les  mé¬ 
thodes  de  tests.  Le  calcul  des  corrélations,  etc.)  Les  lundis  à  17  h. 
Sorbonne,  salle  S.  —  M.  Lahy.  —  Travaux  pratiques.  Techniques 
de  psychophysiologie  appliquées  à  la  détermination  des  aplitudés. 
Elude  graphique  et  cinématographique  des  gestes  professionnels. 
Les  signes  de  la  fatigue,  les  samedis  a  14  h..  Asile  clinique,  1,  rue 
Cabanis  ;  s"? 

Laboratoire  de  Psychologie  expérimentale  :  L’Institut  de  Psycho¬ 
logie  décernera  le  litre  d'èlève  diplômé  (de  psychologie,  de  pédago- 
gic.oa  de  psychologie  appliquée)  aux  étudiants  justifiant  d’une 
scolarité  de  deux  semestres,  ayant  suivi  avec  assiduité  les  ensei¬ 
gnements  de  la  section  correspondante  et  ayant  satisfait  aux  exa¬ 
mens  de  tin  de  semestre. 

Des  recherches  en  vue  des  diplômes  d’études  supérieures  et  des 
doctorats  poui  ront  être  poursuivies  dans  les  laboratoires  de  l’Ins¬ 
titut. 

Pour  être  admis  aux  cours  et  conférences,  les  étudiants  devront 
être  immatriculés  à  l’une  des  Facultés  de  l’Université  de  Paris  et 
inscrits  sur  les  registres  de  l’Institut.  Pour  être  admis  aux  Tra¬ 
vaux  pratiques,  ils  devront  verser  un  droit  semestriel  de  60  1rs. 


Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat,  Sorbonne,  salle  R- 
Escalier  A,  2«  étage. 

Association  corporative  des  étudiants  en  médecine  de  Paris. — 
L’A.  adresse  aux  étudiants  en  médecine  de  Paris  l’appel  suivant  : 

Depuis  de  nombreuses  années,  votre  association,  l’Association  Cor¬ 
porative  des  étudiants  en  médecine,  demande  que  les  étudiants 
soient  représentés  aux  différents  conseils  (Faculté,  Université)  et 
qu’ils  puissent  y  faire  entendre  leurs  désiderata,  ainsi  que  la  cou¬ 
tume  s’en  était  établie  il  y  a  plusieurs  siècles. 

Un  premier  pas  dans  cette  voie  vient  d'être  fait.  Un  décret  récent 
prévoit  l’élection  de  délégués  des  étudiants"au  Conseil  de  TUniver- 
sité  pour  les  affaires  disciplinaires. 

Le  vendredi,  7  décembre,  vous  êtes  appelés  à  voler  à  la  Faculté 
de  médecine  pour  l'élection  de  deux  délégués  titulaires  et  de  quatre 
suppléants. 

L’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine  vous  prie 
instamment  de  faire  usage  de  votre  droit  électoral,  et  de  voter, 
sans  changement  aucun,  pour  la  liste  d’union  des  Associations  des 
étudiants  en  médecine  de  Paris. 

Délégués  titulaires.  —  Machavoine,  présenté  par  :  l’Association 
corporative  des  internes  des  Hôpitaux  l'Association'corporalive  des 
étudiants  en  médecine  de  Paris.  Legrand,  présenté  par  :  l’Asso¬ 
ciation  professionnelle  des  externes  des  hôpitaux. 

Dél'gités  suppléants.  —  T.ernonnier,  présenté  par  :  l’Association  cor¬ 
porative  des  internes  des  Hôpitaux  Meysenc,  présenté  nar  l’Association 
corporative  des  étudiants  en  médecine  de  Paris.  Bernheim,  présenté 
par  l’Association  corporative  des  étudiants  en  médecine  de  Paris. 
Baron,  présenté  par  :  l'Association  professionnelle  des  externes  des 
Hôpitaux. 

L'élection  aura  lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  le  vendredi  7 
décembre  de  13  heures  à  18  heures. 

Des  bulletins  se  trouveront  à  la  disposition  des  électeurs  dans  la 
salle  de  vote 


INFIRMIÈRE  -  GARDE-MALADE 

Diplômée  des  Hôpitaux  de  Paris 
Mlle  MERVEILLE,  65,  Boul.  de  Vangirard,  PARIS  (15®). 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AU  DÉTAIL  (par  paquets  de  6  et  12  pains)  ^ 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echaudés  Fins 

5bis,r«e  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv) 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  î 

Jntramusculairement  :  nRlliHlnH  I 

AMPOULES  ..  IIMlilli 


FORMULE  : 

lodobismothate  de  quinine  :  0< 
Huile  d'olives  stérilisée  :  4 
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Traitement  spécifique  ordinaire  ;  15  ampoules,  dont 
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Avec  nos  plus  grands  endocrinologistes,  prescrivez  les 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

d’activité  constante  et  maxima,  d^Odeur  nulle. 

^  Faites  vous  une  opinion  personnelle  sur  l’Opothérapie 
en  discutant  le$  thèses  impartialement  exposées  dans  le 
Memento  d’Organothérapie  Clinique,  qui  est  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
-AlSrÉMIE  —  GtTLOROSE  —  DÉBIIL.IT:ë]  —  COISrV-É^L.ESGEI\rGÊ3 
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enraye  la 
phqsphaturie  chez  les  prétu- 
berculeux;  les  urines  qui  st 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment  ,  restent  limpides  ».  ' 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


GALYL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 
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Entretiens  Dermatologiques.  Nouvelle  série  2«  volume.  Maladies 
du  cuir  chevelu,  par  le  D'  R.  Sabouraud.  1  vol.  de  212  pages, 
avec  tïg.,  Masson  et  Lie,  éditeurs  ;  iU  fr. 

Ce  deuxième  volume  de  la  Nouvelle  série  des  Entretiens  derma- 
matologiques  du  D"'  Sabouraud  est  consacré  en  entier  aux  mala¬ 
dies  du  cuir  chevelu . 

Il  a  été  conçu  et  exécuté  de  la  mè  ne  manière  que  le  premier 
volume  paru,  il  y  a  un  an,  et  qui  a  rencontré  un  vif  succès.  C’est 
un  livre  simple,  d'une  lecture  facile,  résumé  d’un  enseignement 
clinique  vivant. 

Voici  les  differents  sujets  traités  dans  ce  volume  : 

Diagnostic  différentiel  des  alopécies  diffuses.  —  Calvitie  précoce. 

—  Eczémas  du  cuir  chevelu  et  alopécies  consécutives.  —  Diagnos¬ 
tic  différentiel  de  la  pelade.  —  Diagnostic  clinique  différentiel  des 
maladies  à  évolution  cicatricielle  et  cicatrice  du  cuir  chevelu.  — 
Alopécies  profuses.  —  C’examen  microscopique  du  cheveu  peut-il 
servir  au  diagnostic  des  alopécies  ?  — ^Cheveu  peladique.  Diagnos¬ 
tic  différentiel  de  la  pelade  et  des  te'gnes  tondantes,  —  Diagnos¬ 
tic  différentiel  du  Favus.  —  Diagnostics  incomplets  dans  les  affec¬ 
tions  du  cuir  chevelu.  —  Pratique  thérapeutique  des  dermatoses 
banales.— Comment  on  abîme  sescheveux. —  Remarques  cliniques 
concernant  l’étiologie  delà  pelade. —  La  pelade  est  une  maladie  gé¬ 
nérale.—  En  peu  d’exégèse  a  propos  de  la  pelade. —  Les  pelades  qui 
ne  guéri'Sent  pas  complètement.  — •  Pelade  et  psoriasis.  Pelade  et 
tuberculose.  —  Nouvelles  recherches  sur  l’étiologie  de  la  pelade. 

—  Fréquence  de  la  pela  le  aux  différent  âges.  —  Pelade  et  méno- 
piiis  *.  —  Pelade  et  goitre  exophtalmique.  —  Rapports  de  la  pela¬ 
de  avec  ti  syphilis. — Surun  signe  dentaire  de  l’hérédo-sypnilis. 
— -  Pelades  et  tératologie  dentaire.  —  Faits  concernant  la  pelade 
chez  les  hérédo-syphilitiques.  —  Rapports  de  la  pelade  et  de  la  sy¬ 
philis  surtout  héréditaire.  —  Syphilis  hiréditaire  qu’on  ignore.  — 
Etiologie  delà  pelade.  —  l’raitement  de  la  pelade. 

Traumatismes  du  poignet  et  rayons  X.  par  le  Etienne  De  stot 
de  Lyon, 174  p.  avec  18i  figures,  Misson  et  (’.ie,  éditeurs  :  16  fr. 
Sont  exposées  successivement  ;  l*  L’Anatomie  et  la  physiologie. 


—  2°  l’Entorse  et  la  sublnxation  scapholunaire.  —  3°  Les  fracture 
du  scaphoïde. —  4°  La  dislocation  du  carpe  et  aefeessoirjment  la 
luxation  médio-carpienne.  —  5“  Les  fractures  dn  lunaire. —  6°  Les 
fractures  rares  des  autres  os.  - —  La  luxation  radio-carpienne.  — 
a°  Les  diverses  formes  de  fractures  de  l’extrémité  inferieure  du 
radius. 

Ce  livre  rendra  service  aux  radiologistes,  chirurgiens,  patriciens 
qui  s’occupent  de  traumatismes  ;  ils  y  trouveront  exposés,  pour 
chaque  cas,  l’étiologie,  le  mécanisme,  les  symptômes,  révolution, 
le  diagnostic  pronostic,  les  traitements. 

Traité  de  Métapsyohique,  par  Charles  Richet,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  membre  de  l’Institut.  Nouvelle  édition  entiè¬ 
rement  refondue,  1  vol.  grand  in-8  de  8ÔÜ  pages  :  40  francs 
(Librairie  Félix  Alcan). 

Dans  cette  nouvelle  édition  de  son  ouvrage,  qui  fait  aujourd’hui 
autorité  dans  le  domaine  des  sciences  psychiques,  M.  le  profes¬ 
seur  Richet  a  ajouté  l’exposé  de  diverses  et  nombreuses  expérien¬ 
ces  nouvelles,  faites  soit  personnellement,  soit  avec  la  collabora¬ 
tion  d’autres  auteurs.  (’,es  expériences  sont  tellemént  décisives 
qu’elles  ne  paraissent  plus  permettre  la  plus  faible  incertitude, 
particulièrement  en  ce  qui  couceme  la  cryptesthésie. 

Les  faits  existent  ;  ils  sont  nombreux,  authentiques,  éclatants. 
Jusqu’ici  tous  les  efforts  de  la  science  avaient  tenté  de  prouver 
leur  existence  ;  désormais,  il  sera  permis  d’en  rechercher  les  mo¬ 
dalités,  d’en  dessiner  les  limites  d’en  approfondir  les  conditions,  et 
l’on  devine  que  nous  sommes  à  l’orée  d’une  psychologie  nouvelle. 

La  science  est  la  souveraine  maîtresse  de  l’avenir  :  elle  ne  peu- 
s’appuyer  sur  des  investigations  précises,  multipliées  et  c’eSt  pour¬ 
quoi  l’auteur  estime  qu’il  taut  être  «  aussi  audacieux  dans  Vhypo- 
thèse  que  rigoureux  dans  l'expérimentation. 

Les  grands  syndromes  respiratoires  par  le  Prof.  E.  Sergent.  1  vol. 
in-8<>  (G.  Doin,  éditeur.) 

La  collection  des  «  Grands  syndromes  cliniques  et  leur  traite¬ 
ment  »  n'est  pas  un  nouveau  traité  de  Pathologie  interne.  M.  le 
doyen  Roger,  en  prenant  l’initiative  de  cette  publication,  a  voulu 
réunir  dans  une  œuvre  d’ensemble  l’étude  des  syndromes  d’obser¬ 
vation  courante  et  nettement  individualisés  par  des  caractères  cli¬ 
niques  bien  définis. 


ï  MÉDICATION  GAÏACOLÈE  INTEN^^J 

ÉTHER  GLYCÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonalres 
du  Lymphatisme  ^ 

de  la  Scrofule 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  Résyl  réalise  ra.ntisep' 

sie  pulmonaire  et  possède  tous 

les  avantages  de  la  médication 

créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  tes  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

aj  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

bj  Comprimés,  tube  de  20  doses .  8  — 

c)  Ampoules  de  2  em^  (injection  sous-cutanée). 

c  .  0.  ROLLAND,  ph"”.  —  Laboratoires  CIBA 

O  •  1,  PX^CE  MOPIAND  -  LYON 
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Le  premier  volume  de  cette  collection  vient  de  paraître .  Consa¬ 
cré  h  l’étude  des  grands  syndromes  respiratoires,  il  est  écrit  par 
l’un  de  nos  maîtres  les  plus  réputés  en  matière  de  pathologie  bron¬ 
cho-pulmonaire,  M.  le  Professeur  Sergent.  Ce  n'est  d’ailleurs 
que  la  première  partie  d'un  travail  plus  étendu.  Dans  ce  fascicule, 
Fauteur  nous  montre  le  rôle  capital  que  le  rhinopharynx  joue 
dans  l’acte  respiratoire  et  le  retentissement  que  peut  exercer  sur 
cette  fonction  toute  lésion  des  voies  respiratoires  supérieures.  Ceci 
l’amène  à  étudier  ;  dans  une  série  de  leçons  magistrales,  le  syn¬ 
drome  insuffisance  respiratoire,  les  rhino-hronchites  ascendantes, 
l’asthme,  le  syndrome  bronchite  chronique  et  emphysème,  la  dilata¬ 
tion  des  bronches.  Le  Professeur  Sergent  ne  se  limite  pas  à  son  rôle 
de  clinicien  ;  il  fait  œuvre  de  vulgarisateur  et  ne  craint  pas  dans 
chacune  de  ses  leçons  de  nous  montrer  l’intérêt  théorique  et  pra¬ 
tique  des  acquisitions  les  plus  modernes  dont  il  expose  à  grands 
traits  les  caractères  essentiels. 

Les  syndromes  m îdiastinaux,  pleuraux  et  pulmonaires  qui 
seront  étudiés  par  le  Professeur  Sergent  dans  ses  cliniques  hebdo¬ 
madaires,  feront  l’objet  du  second  volume. 

4  la  lecture  de  cet  ouvrage,  on  ne  peut  qu’applaudir  à  l’initiative 
deM.  le  doyen  Roger  ;  elle  a  permis  en  efTet_,  à  l’un  de  nos 
maîtres  les  plus  autorisés  de  nous  présenter,  dégagés  du  cadre 
rigide  ses  traités  analytiques,  une  série  de  tableaux  cliniques  judi¬ 
cieusement  choisis  parmi  ceux  qui  se  présentent  le  nliis  souventau 
médecin  dans  la  pratique  professionnelle  de  chaque  jour. 

Stendhal  :  Vie  de  Henri  Brulard.  Autobiographie  publiée  par  Ca¬ 
simir  Stryenski.  .Nouvelle  éditition,  1  vol.  Prix:  7  fr.  Emile  Paul 
frères,  éditeurs,  100,  rue  du  Eaubourg-St-Honoré.  Paris  t9’23. 

.M.  Emile-Paul  a  eU  l’heureuse  idée  de  rééditer  ceiivre  devenu 
introuvable,  son  initiative  sera  particulièrement  bien  accueillie. 
Le  livre  du  lettré.  —  Vient  de  paraître  : 

1.  Micromégas,  histoire  philosophique  suivie  de  divers  autres  pe¬ 
tits  contes,  par  Voltaire.  Prétace  de  Roger  Dévigne.  Frontis¬ 
pice  gravé  sur  bois  et  40  vignettes  de  Maximilien  Vox,  1  volume 
in-18  jésus  de  200  pages,  composé  à  la  main  et  tiré  en  deux 
tons  par  le  maître-imprimeur  Frazier-Soye  sur  vélin  vergé  crè¬ 
me  des  papeteries  Prioux.  10  fr. 

2.  L'Abbesse  de  Castro,  chronique  italienne,  par  Stendhal.  Pré¬ 
face  de  R.-l..  Doyon.  Frontispice  gravé  sur  bois  en  deux  tons  et 
vignettes  de  Jean  Lebédeff.  1  volume  in- 18  jésus  de  200  page.s» 
composé  à  la  main  et  tiré  en  deux  tons  par  le  maître-imprimeur 


Frazier-Soye  sur  vélin  vergé  crème  des  papeteries Prieux.  10  fr. 
Paraitront  prochainement  ; 

Lesbelles  dames  de  Paris,  historiettes  de  Tallemant  des  Réaux. 
avec  un  portrait  et  36  illustrations  de  Silvain  Sal  vag.  —  La 
muse  du  département,  scène  de  la  vie  de  province,  par  H.  de  Balzac 
Illustré  par  Pierre  Falkué.  —  Sonnets  de  Ronsard.  Ornés  par  Clé¬ 
ment  Serveau.  —  V oyage  autour  de  ma  chambre,  par  Xavier  de 
Maistre.  —  Stel  o,  par  Alfred  de  Vigny.  —  La  princesse  de 
Babylone,  par  Voltaire.  —  Armance,  par  Stendhal..  —  La  con¬ 
juration  de  Fieeque,  par  le  Cardinal  de  Retz. 

Le  Livre,  0  i  uc,  Coetlogon.  Paris. 

Paul  de  Chomedey,  Sieur  de  Neufville,  de  Bourdepartie,  de  Saint- 
Chéron  et  de  Maisonneuve.  Gouverneur  de  l’isle  de  Montréal  en 
la  Nouvelle  France  (Sa  vie  son  œuvre),  par  A.-Léo  Leymarie, 
Membre  correspondant  de  l’Institut  Canadien.  En  magnifique 
volume  d’environ  600  pages,  in-8  raisin,  illustré,  hors-texte,  re¬ 
production  de  documents  inédits,  d’un  arbre  généalogique,  des 
armes,  60 francs.  E.  De  Boccard,  éditeur,  1,  rue  de  .Médicis.  — 
Paris.  VI*  arr. 

En  1886,  M.  P.  Rousseau,  P.  S.  S.  terminait  l’introduction  de 
son  histoire  et  vie  de  M.  Paul  de  Chomedey,  sieur  de  .Maisonneuve, 
fondateur  et  premier  gouverneur  de  Villeinarie,  par  ces  mots  : 
«  Quelques  recherches  que  nous  ayons  pu  taire  jusqu’à  ce  jour, 
<  nous  Ignorons  encore  l’époque  et  le  lieu  de  lanaissince  de  M.  de 
«  Chomedey.  .Nous  savons  que  sa  famille  appartenait  à  une  noble 
«  et  ancienne  maison  de  Champagne,  mais  où  avait-  dle  ses  leries, 
n  quels  ont  été  ses  ancêtres,  ce  sont  autant  de  points  qui  restent  à 
i  éclaircir,  et  sa  généalogie  reste  inconnue  comme  celle  de  plu- 
«  sieurs  personnages  célèbres  de  l’histoire  ». 

.M.  Leymarie  répond  àtoutes  ces  questions  et  présente  la  vie  du 
fondateur  de  Montréal  telle  qu’elle  a  été  humaine,  vraie  simple, 
dépouillée  de  toute  légend-». 

i.’auteur  conduit  le  lecteur;  de  Brie  en  Champagne,  de  France 
au  Canada,  aux  débuts,  de  la  Compagnie  de  Saini-Sulpice,  dans  les 
milieux  de  Poit-Royal,  chez  les  Sœurs  de  laCongrégàlion  de  .Notre- 
Dame  et  les  Religieuses  hospi'alières  de  Saint-Joseph  de  la  F.èche, 
en  ayant  soint  de,  se  référer  aux  textes  et  aux  preuves. 

Paul  de  Chomedey,  sieur  de  .Neufville,  deBourgdepartie,  de  Saint 
Chéron  et  de  M  -isonneuve  devient  un  héros  dont  l’histuire  peut 
être  fière  et  que  Montréal,  qu’il  fonda,  en  1642.  peut  honorer  à 
juste  titre. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

7,  üue  Coq-Héron,  =  PARIS 


Diagnostics  biologiques  ;  Urologie  —  Bactériologie  —Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 


Il  GISOI 


Sel  antlnerveux  soluble  en  poudre 
Inaltérable  desséchée 


Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosant  1  gr.) 


«  SEID^TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  D-^  André  GIGON 

Poactre  chimiquement  pure  ANTIEPILEPTIQÜE.  —  Cuillère-mesure  dosant  0,50  cgi 


iimitiE  Eim 


succédané  inodore  du  Salleylate  de 
méthyle,  analgésique  local, 
antirhumatismal  externe. 


1/  pour  la  peau! 


Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 
is  forme  de  BAUME  du  D'  GIGON  à  l'ulmarène. 


tffllIJlSi 


Solution  d'acide  protocétrarique, 
médicament  à  éiectivité  musculaire, 
analgésique  gastrlqn 


Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 

20  à  30  gouttes  en  1  lois  dans  un  peu  d’eau  sucrée.  Jusqu’à  200  gouttes  par  24  heur  e 


PEPTO-VtLÎRItNE,  liquide 
VtLÉRItNOSE, 


\  du  Docteur  GIGON, 

\  à  l’extrait  de  Valériane 
1  fraîche  stérilisée 

1  et  Pepsine. 

Sédatif  du  Système  Deneui.  —  Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


%  Tons  les  processus  donlourenx  de  l'estomac 

i 


DYSPEPSIE,  HYPERCHLORHYDRIE 
I  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
I  ULCERES 


sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

par  la 


BI06i\8TKI\l 


I  Noaveaa  Pansement  gastrique  complet 

I  SEDATIF  -  DECONGESTIF  -  CICATRISANT 


J  Echantillons  :  BERTHIOT  &  C‘®,  Pharmaciens  de  classe 

^  1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4») 


R.  C.  Seine  65.463. 
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Y  GELOSE  ^ 
G ÊL ATI  ne: 

ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


er,  et  au  besoin  au 
ies  douloureuses. 
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PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER- 
;E  ~  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  l’AlEXINE,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


•.  M.Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles.  Egypte:  1 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Gbn-êvb.  j  Canada  :  ^ 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  : 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  Brésil  ;  M. 

Roumanie  :  M.  Verglas,  203,  Strada  Romana,  à  Bucarest.  Argentine  : 

Tehéeo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  II.  Cuba  :  M. 


freyMi^ge 


ANTISEPSIE 

INTESTINALE 


CHLORAMINE 

FREYSSINGE 


Gand  —  1913,  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 


NEYROSTHENINE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914,^ —  Diplôme  d’Honneur 


CAPSULES  DARTOIS 


SURMENAGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  exsitm 


Ne  présente  ancune  contre-indication 


VERTIGES 


Monaco  1 920.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


APPETIT 


mm 
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aniodol  fi 

EXTERNE  Ijl 


Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro  -  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Noarriisons 
Furonculose 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 
X_.a]3or-atoire8  do  l’ANIODOL»  IR-ta®  CJondorc^t. 


^iHHniiiiiiiifniniiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiniiiiiiiiniimiiiiiiiniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiimiinniiuiinimiininiiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiniiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiinflfflniiiiiimim^ 

INSTITUT  MEDICO  -PÉDIGOGIOUE 

1©  traitement,  et  l’ecincation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 
ENFANTS  DIFFICILES  &:  TsTER-VEUX 

^F.F.IÉTLÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


Méiloctn  en  chef  ;  D'  PAUl.-IlON’COL’Iî  *,  sncien  iniqu  e  i 

L'Institut  médioo  pédagogique  e-st  dusitné  : 

l*  Aux  unfHnts  preseiitunl  dr  iJnstabUUé  mentale  et  suj,'t  à  des  impulsion* 
^oladloea  qui  les  empêi  henl,  quoique  pusr^-édunt  un  certain  dèvelopp^'inml, 
'6  soumettre  a  la  lègl  -dps  l'-i’e-s  ou  d-s  pensions,  ot  qui  uni,  par  , 
^Tnenl,  besoin  à  ta  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  t  t  d’une  discipline 
%Poniculiére  ; 

2"  Aux  enfanlt  arriérés  tl  idiots  ; 


S’edresser,  22,  rae  Saint-Aubin,  Vitry-st 


^sjr^laux.  ALBOUY,  Dlrecleur  pédagogique. 

3®  Enfin  aux  entants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ces  dloerses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dit 
Il  nets. 

Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
P  irc  admiraolemeiit  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l  électricité  et  isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’éeofe*,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  ba)ns,  d’nu 
service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


U  à  M.  le  D*  G.  l>AUL-BONGOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-33. 


Méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 


iir  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSEQUENCES  oa 


St/jojoâ/^pr'ps 


cner'. 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  wasCROSNIER 

M I N  ÊR  AL-S  U  LF  U  R  E  U  X  au  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules.  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates-  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PAKIS;  6.  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Phermacie,.  l’Académie  de  MédecinS  de  Pafis,  7  Août  1877),  j 
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M.  Richet  est  peu-  partisan  des  expériences  faites  pen¬ 
dant  le  cours  ;  elles  risquent  de  ne  constituer  qu’une  dis¬ 
traction  pour  les  auditeurs! 

•  Qui  perdront  le  fil  de  la  démonstration  qu’on  a  voulu  faire  :ils  ne 
s’attacheront  qu’aux  allures  des  victimes  et  des  bourreaux,  et  alors 
tout  le  profit  de  la  leçon  risque  d’être  perdu  » 

Cependant  il  est  quelques  expériences  frappantes  qui 
peuvent  être  faites  à  la  fin  du  cours  et  constitueront  pour 
les  jeunes  médecins  «  des  exemples  dramatiques  »,  telles 
l’action  du  chloroforme  sur  le  cœur, les  effets  d’une  hémora- 
gie  abondante,  etc. 

Pour  ces  démonstrations  indispensables,  comme  toutes 
les  fois  qu’il  s’agit  «  d’approfondir  les  mystères  de  la  vie», 
M.  Richet,  à  qui  les  antivivisectionistes  devraient  bien  être 
reconnaissants  d’avoir  introduit  la  chloralose  dans  la  pra¬ 
tique  physiologique,  estime  la  vivisection  légitime,  mais 
seulement  dans  ces  cas-là. 

Avec  le  groupe  d’élèves  choisis  qui  constituent  les  disci¬ 
ples,  il  ne  s’agit  plus,  dit  M.  Richet,  d’un  enseignement 
méthodique,  mais  d’un  échange  amical  d’idées  qui  doit 
faire  place  à  une  critique  sévère  lorsqu’on  passe  à  l’expé¬ 
rience. 

«  En  Allemagne,  dans  son  laboratoire,  le  professeur  est  plus  auto¬ 
ritaire  que  dans  les  nôtres,  il  indique  i  ses  élèves  le  travail  qu’ils 
doivent  faire,  leur  donne  des  indications  supérieures,  presque  impé¬ 
ratives,  c’est  un  méraoite commandé  qu’ils  doivent  commencer,  pour¬ 
suivre  et  achever; je  reconnais  que  cette  mé'hode  à  que'ques  avan¬ 
tages,  mais  pour  ma  part.tout  compte  fait,  je  crois  q-t’il  est  plus  sage 
de  laisser  une  large  initiative  à  mes  jeunes  camarades.  Assurément  il 
est  bonde  leur  ins  airer  l’idée  d'un  travail  qui  semble  promettre 
beaucoup,  mais  il  faut  respecter  leur  personnalité,  et  laisser  leur 
pensée  évoluer,  surtout  il  faut  les  connaître,  savoir,  suivant,  une  pa¬ 
role  de  Xénophon,  ceux  qui  ont  besoin  de  frein,  et  ceux  qui  ont 
besoin  d’éperon.  » 

«  On  ne  doit,  en  tout  cas,  jamais  les  autoriser  à  être  des  amateurs, 
c’cst-à-dire  venir  passer  en  leurs  moments  perdus  quelques  ins:  1 1  s 


au  laboratoire.  Il  faut  interdire  aux  amateurs  l’entrée  du  sanctuaire. 

Ils  sont  d’u  1  très  mauvais  exemple.  G’e-t  une  p -sie.  O  ■  '  1  d  ot  - 
d’exiger  de  ses  élève-,  non  pas  i  ertes  l’obéissance,  mais  l’a-sidui  éi.» 

Et  après  avoir  rappelé  les  noms  de  quelques-uns  de  ses 
élèves  auxquels  il  a  communiqué  la  foi  et  l’enthousiasme, 

M,  Richet  demande  qu’on  dissocie  la  fonction  du  professeur 
et  celle  du  savant.  Il  rappelle  aussi  le  douloureux  cont-aste 
qui  existe  entre  le  sort  des  savants  et  les  services  qu’ils  ren¬ 
dent  à  l’humanité. 

«  La  France  vient  d’honorer  pieusement,  dignement,  noire  admi¬ 
rable  Pasteur.  C’est  très  bien,  mais  peut-être  lau  Irait  il  que  cet 
hommage  à  la  science  et  aux  savants  ne  fût  pas  seulement  posthume.  » 
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Dissolution  raj 


Sans  Prénom  !  ! 


PULVERISATEUR  VâAST 

[our  la  pulvérisation  en  bronillard  respirable  des  huiles 
médicamenteuses  employées  pour  la  suppres- 

ision  des  rbumes  de  cerveau  et  dans  le  traite¬ 
ment  des  affections  respiratoires,  laryngite, 
pharyngite,  etc . . . 

IL  N’EXISTE  QU’UN  SEUL  APPAREIL 
AYANT  DA  OIT  AU  NOM  DE  : 

“  PULVÉRISATEUR  VAAST  ’ 

exiger  bien  le  VÉRITABLE,  avec  protecteur 
en  caoutchouc,  breveté  S.  G.  D  G.  avec  la 
marque  “  PULVÉRISATEUR  VAAST  ’’ 
et  son  cachet  : 


rue  de  l’Odéon,  PARIS 


T  a.  ;  FLEUR  US  07-87 


«us  instruments  de  chirurgie  -  Oto,  rhino.  laryngologi 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  peœa-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  RHUPLACEMETNS 

Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tél.  Gobelins  24-81 


BASCULE  AUTOMATIgUE  ENREGISTREUSE 

ÆQUITAS 

TYPE  MÉDICAL 
Force:  150  kllogs  -  Précision  -  ^ 

2.500 

Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
•Modèle  Métallique] 

**  pesef  debout 

jPèse -Blbé“ÆQ^l[s" 


^  M  jCHLBRHYDRO 

DOSES;  1  verre  àll(îueurou2à3  pilules  parrepas-Enfe/rt*  :  l  àScuilIerées  âdessert 

■■  Oépét  :  49^  Rue  Mauheuffe,  PARIS.  —  rovci  fr-»""'*  ! - 


liE  SULFAIRSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX'  :  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 


LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

spécial  et  sans  douleur. 
Adaptation  aux  particularités 
rapides,  profonds,  durables. 


leuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
e  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  .*  effets 


Complications  de  la  bUnnorragû  r  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

BXSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallJn  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
BISGI_OFlOI_.  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
^râce  à.  l’état  isotonicjue  de  la  solution 

.TIAÈS _ AOTIF  :  —  :  BIETSr  TQLÉFtE 

Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  10 

_ ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MIVI.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICAlI^lerRiir^cîIi^drL^^^  Adteuil  26-62 

R.  PLUCHON,  O.  *  Pharmaoen  de  Ir*  Classe  R.  c.  Seine  109.239. 

ente  au  détail:  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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Traité  pratique  d’hygiène  appliqué  à  l'Afrique  du  Nord  par  le  D'' 
André  Monery  .  In-S»,  broché,  avec  66  gravures  et  5  graphiques 
dans  le  texte  et  hors  texte  :  10  francs.  —  Charles-Lavauzelle  et 
Cie,  éditeurs,  Paris,  Limoges,  Nancy. 

Guide  pratique  du  médedin  dans  les  Accidents  du  travail.  Leurs 
suites  médicales  et  judiciaires  4^  édition  par  MM.  E.  FoRGUE,et 
E.  Jeanbrau,  4'  édition  refondue  avec  la  collaboration  de  0. 
Croueon  Un  volume  in-S®  dr  864  pages  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 
40  fr. 

L’utilité  de  ce  livre  est  établie  par  le  favorable  accueil  qu’il  a 
reçu  du  public  médical.  Le  voici  à  sa  quatrième  édition,  revu  et 
mis  à  jour  afin  de  fournir  au  praticien  la  réponse,  directe  et  précise, 
à  tous  les  proWèmes  journaliers  que  pose  la  loi  de  1898,  actuelle¬ 
ment  étendue  à  tous  les  salariés. 

Les  acquisitions  neurologiqdhs  de  guerre  exigeait  une  refonte 
complète  du  chapitre  roncernantle  système  nerveux.  Aussi  les  au¬ 
teurs  ont-ils  confié  la  rédaction  de  cette  partie  à  un  neurologiste 
articulièrement  qualifié,  le  docteur  O.  Crouzon,  médecin  de  la 
alpètrière. 

Les  grandes  divisions  de  cet  ouvrage  sont  les  suivantes  : 

Capitre  1.  —  Le  rôle  du  médecin  lorsque  V accident  vient  d’arri- 

Chapitre  II.  —  Les  suites  médico  chirurgicales  de  l’accident. 
Chapitre  III.  Les  suites  judiciaires  de  l’aecident 
Chapiihe  IV.  —  Evaluations  des  incapacités  permanentes. 
Chapitre  V.  —  Honoraires  médicaux. 

Une  annexe  réunit  certains  documents  indispensables  comme  : 
la  loi  de  1898  etles  lois  qui  en  ont  étendu  les  dispositions  à  l’Al- 


D I  Gl  B  A  i  N  E 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OUABAINE. 


gérie,  aux  maladies  professionnelles,  à  l'agriculture  :  le  tarif  Bre¬ 
ton  et  l’arrêté  du  28  juin  1921  qui  le  complète  :  le  guide-Barème  de 
1919.  —  Enfin  vingt  rapports  d’expertise  tirés  de  la  pratique  des 
auteurs  complètent  ce  volume  qu’une  table  analytique  et  un  index 
alphabétique  détaillés  permettent  de  consulter  aussi  rapidement 
qu'un  dictionnaire. 

L’audition  et  ses  variations,  par  le  D'  Mabage  1  vol.  Prix  :  1  5 
fr.  chez  l’auteur  Paris. —  La  dernière  guerre  a  fourni  au  docteur 
Marage  des  documents  nombreux  et  intéressants  avec  l’élude  des 
plaies  du  cerveau  et  des  commotione  cérébralo.s  produites  par  l’ex¬ 
plosion  des  obus  de  gros  calibre  :  ces  quelques  lignes  expliquent 
le  titre  de  l'ouvrage  :  les  variations  de  l’audition  ayant  permis  d’é 
lucidtrde  nombreux  points  de  la  physiologie  de  l’oreille. 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 


lODURE  DE  CAFtlNI 

IMSTIK-laiZiDE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Xi  intolérance  ni  iodisi 

Echantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Ampoules  ^  Comprimés  Sirop 


Littérature  : 

Produite  :  Hoffmann -La  Poche  ar  C’i 
Place  dts Vosges  P.a.ris. 
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ifiPijissARie# 


(EXTRAIT.  LEVURE 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE  ^ 
INALTERABLES  l’eHicacité  de  la  FRAICHE^ 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


Précieuœ  d  empioner  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc 

EM  Gaos  :  10,  Rue  Pierre  Ducreui::,  PARIS,  ©i  fûuÉes  P#»«rmac/83 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


COMBINAISON 

HèxaniéthylèBelétraiiiiBe  —  Acide  ABhjdroméAtaylèBC  eitriqoc 
et  Sel  Dtaodlqne  de  l’Adde  OopaiÜTiqae. 

DÉSÏNFECIANT  -  ANTiSEPTtQUE  -  DiURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 


PROSTATITES 


BLËNXOKUAUIE 


PVELITHK8 


■  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATlF-RÉGI/nEL 

agar-a9ar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTES  ,  CACH  ETS ,  G RAN U  LÉ,CO M  PRIM ÉS . 


Pc3so/off/e 

PAILLETTES  là4cuit.3CaFéé  chaque  repas 
CACHETS  ..là 4à  chaque  repas 
C0MPRIMéS..2à8â chaque  repas 
'îRANULÉ..'  i2  cuil.àcaféà  chaque  repas 

fSpêcià/ement  préparé /H>ur/es  en^n/s J 


Çcfianh'//ons  a  liKérafure 
sur  c/emanc/e  adressée-. 

LABORATOIRES 

DURETsRABy 

5  Avenue  des  Tilleuls  ^ 
■  Paris .  Montmartre 
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ABONNEMENTS 


n;i^iiTi 


5  Décembre  19: 

25. 

Im 

r  1 

m 

1 

HEBDOMADAIRE 


A.  R.OXJZA.XJID 

41,  Bue  des  Ecoles,  PARIS (V*) 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 

de  V Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  ^iy-j^^j^^ison  Dubois 

CLERC  CODEX  JEANNIN  LENORMANT 

Projesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpita 

Lariboisière  Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l'Hôpital  Projesseur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POU  LARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


5  BRÉCHOT  S 


'Gh^<Îliau 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


ECHAUDES  FRANÇAIS 


SONDES  DELAMOTTE 


A.  RLiSSON,  Suce 


,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  Paris. 


1  TOUTP- 
L-nPOTHEPAPIE 

Oacliets  ampoTiIes 


ENPOCRISmES 


tiens  d’enfants  diabétiques.  Traite¬ 
ment  par  l’insuline . . p.  641 

Louis  RAMOND.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  tumeurs  du  médias- 
tin  (7  flg.) .  p.  645 

Pratique  médicale  : 

E.  PARLASSE.  Traitement  local  des 
œdèmes  par  le  drainage  cutané  p.  654 

Thérapeutique  : 

L. LORTAT-JACOB  etLouisRETHOUX. 
—  Les  sels  de  bismuth  dans  les  di¬ 
verses  manifestations  de  la  syphilis 
p.  657 

Prof.  POUCHET  et  Mme  SOUFFLAND. 
—  Influence  de  l’iodéol  sur  la  pres¬ 


sion  artérielle  chez  les  artério-sclé- 
reux  . p.  660 

LE  MOIGNTC.  —  Principe  et  propriétés 
des  lipo-vaccins . p.  662 

Histoire  de  la  Médecine  : 

TRICOT  -  ROYER.  —  L’imprimeur 
Pjlantin  et  les  sciences  médicales 
(3  flg  ) .  p.  664 

Variétés  : 

M.  G.  —  Dentistes  d’autrefois  (5  flg.) 

p.  997 

Mouvement  médical  : 

Peptonothérapie  et  migraine  . .  p.  1023 

Nouvelles.  Bibliographie  p.  995  et  1024 
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J.  COMBY.  Les  paralysies  diphtéri¬ 
ques  . .  p.  625 
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ECIIAMILLOAS  tîlI.Y'l  LUI 


Comprimés 


VIGARIO 


ASPIRINE 


granules 


TUBERCULOSES,  AFFECTION 


C^nLUTIOH  PAUTAUBERRF 


Uroforminei 


1  antiseptique  fnterneParfait^X  J 

1  Comprimés  dosés  ô  Ogr.  50(3  ù  6  par  jour).  JP 
I  Eohtoiilloitt  retuitt  :  13,  Boulevard  Saint-Martin. 
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DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  à  30  cgr.  tous  les  4  Jours  (IS  à  ±-4  injections  pour  p 
DOSES  MOTENNES  :  30  à  60  Cgr.  tous  les  6  OU  8  Jours  {8  à  lO  injections  pour 


Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  du  GALTL,  12,  Bue  du  Chemin-Vert,  Villeneuve-la-Garenne  {Seine). 


CURE  CLIMATIQUE  HIVERNALE 
DE  LA  TURERCULOSE 


EN  PLAINE 


A  LA  MONTAGNE 


SANATORIUM  DES  PINS 
ET  VILLA  JEANNE-D'ARC 

LAMOTTE-BEUVRON 

(Loir.&-Cher) 

iClimat  sédatif  recommandé  dans  les  formes  aiguës. 


LES  ESCALDES 

par  ANGOUSTRINE 

(Pyrénées-Orientales) 

Au  !?'■  Janvier  1924,  ouverture  du  nouveau  Pavillon  :40  chambres 
pourvues  de  salle  de  bains  et  cabinet  de  toilette. 

La  région  la  plus  ensoleillée  d'Europe. 

Le  coin  le  plus  abrité  de  Cerdagne. 

Climat  essentiellement  sec  et  stimulant. 

Huit  sources  sulfureuses  chaudes. 


Dans  les  deux  Établissements  :  Service  médical  permanent  —  Installation  radiologique.  — 
Galeries  multiples  pour  la  cure  d'air  et  V héliothérapie. 

Pneumo -thorax  artificiel.  Traitement  spécial  des  Laryngites  bacillaires  par  la  cure  solaire. 

A.ÜX  ESOALIDES,  cure  THELlMAIjE  appliquée  aux  laryngites  et  aux  localisations  osseuses 


conjointement  avec  l’héliothérapie. 


ïétraorydipnospaammodiarsénobenzène 

BNTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 


Tolérance  parfaite,  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisont  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  aooidentsm 
MODE  D’ADMINISTRATION  •  Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


OU  16 


^  et  cura<i?de  la  SYPHILIS  11  PALUDISME 


HECTINE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


1 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure) 

I  Le  plus  actif, le  mieux  Jjiléré  des  sels  arsénio-mercuriels.  j 

^|t.ULES  (Par  pilule:  HectlueO.li);  Protoiodure  Ug.O,»:  Ext.  0p.0,01.(  Durée  du  | 

Une  à.  deux  pUples  par  Jour.  I  trait - *- 

GOUTTES  (ParSO  gouttes:  Hectjne  0,05;  Hg.O.Ol).»!  1  ISO  tout,  per  Jour,  t  10  a  I 
1  AMPOULES  A  (Par  ampoule  ;  Hectlne  0,10;  Hg.  O.W).  l  Une  ampoule  f . 

,e  0,»:  Hg  0.015).  I  pendant  to  a  tS  Jours ^ 


HISTOGENOL 
Nalini 


■  NJECXIONS  INDOUOBES  - 


I  Laboratoires  dt  l'HECTINE,  12.  Rue  4u  Chemin-Vert,  à  Villenauve-la-Garenne  (.<eii 


(Médication  Arsenio-Phosphorée 

à  base  de  Nuclarrhine). 

Indications  de  la  Médication 
Arsenicale  et  Phosphorée  organique  : 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES 

LYMPHATISME,  SCROFULE  _ _ 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉEt] 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eto.  ' 

I  FORMES  :  Elixir,  Emulsion,  Granulé.  Comprimés. Ampoulas. 

L  Littérature  et  EchanliUon.^  :  liOboratoire  de  l'HISTOGENOL. 

^12.  Rue  dn  Chemin-Vert,  à  VILLENETJVE-la-GARENNE,  prêt  St-DENIS  (3tlii). 


rTPÉC/F/QUE  des  SPfe/LLOSES  et  des  THÏPAfVOSOfmASES^ 
Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS/  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  du 


SOMMEIL 


r»JR.OSFECTt7S  ET  E.E3SrSEIGISrEI(ÆEIsrXS  EISIVOYÉS  SXJE.  EEJSÆAISTDB 
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M OU  V  ELLES 


Académie  des  sciences.  — L’Académie  des  Sciences  vient  d’attri¬ 
buer  les  prix  suivants  : 

Prix  Lalle  r.and  (1 .800  fr.),  à  M.  André  Thomas,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-J  oseph,  à  Paris. 

Tria:  LongcAowpt  (4.000  fr.),  a  M.  Albert  Goris,  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Fondation  I.aniielnngue  (2,000  fr,).  Les  arrérages  de  cette  fonda¬ 
tion  sont  partagés  entre  Mesdames  Cusco  et  Rück. 

Régularisation  de  situation  militaire.  —  Il  est  raifpelé  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  et  en  pharmacie  nommés  durant  les  hostilités  au 
grade  de  médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de  2®  classe  à  titre 
temporaire  cjue,  pour  pouyoir  être  titularisés  dans  leur  grade,  ils  doi¬ 
vent  obtenir  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  en  pharmacie 
avant  le  31  décembre  1923  (loi  du  7  avril  1923  modifiant  l’article  18 
de  la  loi  du  22  juillet  1921).  Cette  date  est  reportée  au  31  décembre 
1926  pour  ceux  d’entre  eux  qui  ont  été  nommés,  au  concours, internes 
des  hôpitaux  des  villes  de  Faculté. 

Les  médecins  et  pharmaciens  aides-majors  à  titre  temporaire,  titu¬ 
laires  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et  de  pharmacien  doivent 
signaler  leur  situation  au  directeur  du  Service  de  Santé  de  leur  région 
en  lui  adressant  une  copie  cqnforme  de  leur  diplôme. 

Les  médecins  et  pharmacjens  aides-majors  à  titre  temporaire  non 
pourvus  du  diplôme  doivent  faire  connaître  leur  scolarité  actuelle  au 
directeur  du  Service  de  Santé  de  leur  région,  pour  permettre  de  régu¬ 
lariser  leur  situation  auTpoint  de  vue  militaire. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire.  -  Le  X®  Congrès 
d’hygiène  a  voté  la  résolution  suivante  : 

Le  X®  Congrès  d’Hygiène  constate  le  danger  de  dissémination  des 
maladies  contagieuses  par  les  ustensiles  de  table.  Ce  danger  étant 
particulièrement  grand  dans  lés  hôpitau'x,  les  efforts  prophylactiques 
doivent  s’y  porter  tout  d’abord. 

Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  -  Un  médecin  parisien  vient  de  faire  don  à  l’Associa¬ 
tion  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des  hôpitaux  de 
Paris,  de  vingt  bourses  destinées  à  des  externes  candidats  à  l’inter¬ 
nat.  Ces  bourses  doivent  défrayer  entièrement  leurs  bénéficiaires  de 
leurs  frais  de  conférences  (pathologie  interne,  pathologie  externe  et 
anatomie),  durant  l’année  scolaire  1923-1924.  Ces  bourses  pourront 
être  continuées  l’année  suivante. 

Suivant  la  volonté  du  donateur,  le  soin  d’attribuer  ces  bourses  sera 
confié  à  une  Commission  spéciale,  composée  exclusiveement  des  doc¬ 
teurs  en  médecine,  membres  du  bureau  de  TA.  E.,  commission  qui 
pourra  s’entourer  de  tous  conseils,  jugés  par  elle  utiles.  Aucune  lettre 
de  recommandation  ne  pourra  être  prise  en  considération. 

Les  candidats  à  l’obtention  de  ces  bourses  devront  adresser,  avant 
le  5  décembre  1923,  une  lettre  de  candidature  au  docteur  Béhague, 
secrétaire  général  de  TA.  E.,  1,  rue  de  Villersexel,  Paris  ^TIe,  lettre 
dans  laquelle  Us  feront  connaître  : 

1°  Leur  état-civil  ;  qu’ils  sont  Français  ou  ont  servi  dans  l’armée 
française  (cette  condition  ne  saurait  souffrir  d’exception)  ;  . 

2°  Leur  situation  familiale  et,  notamment,  s’ils  appartiennent  à 
une  famille  nombreuse  ; 

3°  La  situation  et  la  profession  du  chef  de  leur  famille  ;  son  domi¬ 
cile.  indiquer  également  si  les  candidats  sont  mariés  et  pères  de 
lamiUc  î; 


4“  Leur  situation  vis-a-vis  de  la  Faculté  et  leurs  états  de  service 
dans  l’Assistance  publique. 

Ils  pourront  joindre  à  leur  demande  toutes  les  pièces  justificatives 
qu’ils  jugeront  nécessaires. 

11  est  bien  entendu  que  personne,  hormis  la  commission  d’attribu¬ 
tion,  ne  connaîtra  les  titulaires  des  bourses. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  M.  Sicard,  agrégé  des  facultè.s'de 
médecine,  est  nommé,  à  partir  du  1®®  novembre  1923,  profe.sseur  de 
pathologie  mdédicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Rénon,  décédé. 

M.  Guillain,  agrégé  près  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  est 
nommé,  à  partir  du  1®'  novembre  1923,  professeur  de  clinique  des 
maladies  du  .système  nerveux  à  ladite  Faculté,  en  remplacement 
de  M.  Pierre  Marie,  admis  à  taire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Association  pour  le  développement  des  relations  medicales  entre 
la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis.  -  L’Assemblée  générale  vient 
d’avoir  lieu  à  la  Faculté  de  médecine  sous  la  présidence  du  doyen, 
M.  Roger. 

Dans  son  allocution,  le  P®  Roger,  après  avoir  rappelé  comment 
l’Association  fut  fondée  en  1920,  montra  l’importance  croissante 
d’année  en  année  de  cette  association,  les  services  qu’elle  a  déjà 
rendus,  ceux,  plus  grands  encore,  qu’elle  rendra  dans  l’avenir.  Il 
insista  sur  la  nécessité  qu’il  y  a  à  lutter  contre  la  propagande  germa¬ 
nique  qui  s’exerce  actuellement  sur  une  très  vaste  échelle,  même  dans 
les  pays  que  la  culture  latine  rapproche  de  la  France. 

M.  ie  P®  Hartmann,  président,  a  fait  ensuite  l’exposé  de  l’œuvre 
accomplie  au  cours  de  l’année  qui  vient  de  s’écouler.  Un  bureau  a  été 
créé  cette  année  sous  les  auspices  du  Ministère  des  Affaires  étrangères 
et  du  Ministère  de  l’Instruction  publique.  Ce  bureau  des  relations 
médicales  avec  l’étranger  (B.R.M.E.)  s’est  adjoint  à  l’Association. 
Aussi  le  rôle  de  l’Association  s’est-il  étendu.  Il  ne  se  borne  plus  au 
Bureau  de  renseignements,  salle  Béclard,  où  le  médecin  de  passage  à 
Paris  trouve,  non  seulement,  tous  les  renseignements  sur  l’enseigne¬ 
ment  médical  dans  la  Faculté  et  hors  de  la  Faculté,  mais  encore  des 
indications  sur  le  logement,  etc.  551  médecins  sont  venus,  plus  de  600 
ont  demandé,  par  lettre,  des  renseignements.  Cette  année,  l’Associa¬ 
tion,  profitant  de  la  venue  à  Paris  du  P®  Segura,  de  Buenos-Ayres,  est 
arrivée  à  jeter  les  bases  d’une  Association  médicale  franco-argentine, 
pour  laquelle  1 . 500 . 000  fr.  ont  été  recueillis  parmi  les  membres  de  la 
colonie  argentine.  Grâce  à  cette  souscription,  une  maison  des  étu¬ 
diants  argentins  va  pouvoir  être  édifiée  dans  la  cité  universitaire. 
L’Association  a  repris  des  relations  avec  les  médecins  russes  et  donné 
son  patronage  à  une  société  créée  à  Moscou  pour  favoriser  les  rela- 
■  tiens  avec  les  médecins  français.  Elle  est  entrée  en  rapport  avec  la 
Maison  des  savants  russes,  à  Pétrograd,  pour  leur  faciliter  l’achat  en 
France  de  livres,  de  médicaments  et  même  de  vêtements.  Elle  a  provo¬ 
qué  la  création  à  Paris  d’un  club  de  médecins  et  étudiants  des  Etats- 
Unis.  Elle  compte  des  correspondants  dans  presque  tous  les  pays, 
f  En  terminant,  M.  Hartmann  a  signalé  la  nécessité  de  coordonner 
les  cours  de  perfectionnement  actuellement  existants,  de  manière  à 
ce  que  les  étrangers  puissent  dans  un  court,  espace  de  temps,  arriver 
à  voir  tout  ce  qui  les  intéresse.  M.  Gros,  médecin  de  l’hôpital  améri¬ 
cain,  a  insisté  sur  ce  dernier  point,  disant  que  c’était  là  la  raison  qui 
faisait  le  succès  de  l’enseignement  à  Vienne. 

La  séance  s’est  terminée  par  le  eompte-rendu  financier  et  par  le 
renouvellement  statutaire  du  tiers  des  membres  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration. 

(Pour  faire  partie  de  TA.D.R.M.,  il  faut  adresser  au  Bureau  de 
l’Association,  Faculté  de  médecine.  Salle  Béclard,  une  demande  ap¬ 
puyée  par  deux  parrains|et'être’agréé'par_le  ConseUM’administration.) 


NEO-RHOMNOL 


RHOMNOL  STRYCHNO-ARSÊNIE 

Nouvelle  préparation  déjinie,  stable 


Injections  indolores 


NEURASTHENIES  -  INFECTIONS  et  CONVALESCENCES  --  GRIPPE 

Laboratoires  du  D'  M.  LEPRINCE,  62,  Rue  de  la  Tour.  PARIS  Cl6-)  et  TOUTES  PHARMACIES 
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DeRCS-PLACB 


Staiion  d’Hiver  et  d’Eîé 
PftSDECALAIS-3h.de  Paris 


Etablissements  climatiques-Vaudry 


LES  PLUS  BEAUX,  LES  MIEUX  INSfALLÉÎ  -  TOUS  LES  C.i  FORTS 

PeiisioD  rGrauilespersonoes  de  18  à  30  fr.  par  jour.  —  Eiianls  ded  à  II  ans:  lOfr. 

MAISONS  DE  REPOS,  DE  CONVALESCENCE 
Héliothérapie:  200  mètres  de  Galeries  et  de  Terrasses  ensole  liées 

Maladies  de  Croissance  -  Lymphatisme 
Coxalgie  -  Mal  de  Pott  -  Rachitisme 
Tumeurs  blanches  -  Affections  ganglionnaires 
Luxations  congénitales 


BERCK  est  la  seule  Ville  du  Monde  qui  soit  organisée  pourlessoins 
et  la  “  Vie  au  Grand  Air  ”  toute  l’année  des  Malades  immobilisés 


MÉTHODES  RÉCENTES  —  ORTHOPÉDIE  —  ÉLECTROTHÉRAPiE 
HYDROTHÉRAPIE  —  CLINIQIES  &  LABORATOIRES 


B-ROCIÏTTR.-ES  IH,  L.XTS  X  a.-éES  : 

Ecrire  Directeer  Etablissements  Cllmaiiques-Vaudry 

BE:RCK-PI_  ACE 


LABORATOIRE 


LIPO-VACCINS 


3 S,  Riae  d.e  'V'oiaillé 


et 


1 5  Boulevard  diauvelot; 

PARIS  (XV  ) 

Téléphone  :  Ségur  21-32 

Adresse  Télégraphique  : 


LiPOVACCiNS  Paris 


^  OOOU^-O-OO-O-O-O-OOOOOOOOO-OO-O-OOOOOOOOO-eOOOOOOO  0-0  OOOOO-OO-OÎIl 


GÜATEATU  IDE 

Fondé  par  le  üoctenr  DdA-GNAN,  O.  Membre  de  l’Académie  de  Médecine 


Maison  de  Santé,  de  Repos,  de  Régimes 


lO,  Quai  du  Général  Galliéni  à  SURESNES  (Seine) 


La  Maison  de  Santé  du  Château  de  Suresnes  est  située  à  la  porte  de  Paris  (j 
(sortie  du  Bois  de  Boulogne),  dans  un  grand  parc.  (j 

Remise  à  neuf  et  embellie  depuis  la  guerre,  la  maison  reçoit,  dans  des  par-  (j) 
ties  distinctes  (château  et  pavillon  dispersés  dans  la  verdure  du  parc),  des  A 
convalescent»,  neurasthéniques,  nerveux,  intoxiqués  on  psychopathes.  1 

Château  et  pavillons  réunissent  toutes  les  conditions  les  meilleures  d  hy-  (J 
giène  et  de  bien-être  (chauffage  central,  eau  chaude,  électricité,  eau  de  * 
source),  etc.  ^ 

Les  personnes  qui  y  séjournent  peuvent  y  disposer  à  leur  gré  d’une  ’ 
chambre  meublée  avec  luxe,  d’un  cabinet  de  toilette,  d’un  salon  et  d’une  Q 
salle  de  bains,  etc.  (j) 


Les  Médecins  de  la  Maison  de  Santé  et  leurs  familles  prennent  leurs  repas  ' 
avec  les  pensionnaires  qui  désirent  fréquenter  la  salle  à  n 


Hydrothérapie  -  Électrothérapie 


^  Mékcius  ;  Dr  FILLASSIER  O.  *  —  PRUvQST  — NOTICE  SUR  DEMANDE  — Téléphone  :  SURESIVES  2.88 
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VARIÉTÉS 


Dentistes  d’autrefois. 

Les  dentistes  semblent  avoir  encore,  plus  que  les 
apothicaires  et  les  médecins,  excité  la  verve  des  cari¬ 
caturistes.  On  peut  s’en  rendre  compte  en  parcou¬ 
rant  le  magnifique  album  que  vient  de  publier  La 
Semaine  dentaire  (1).  M.  Georges  Dagen,  à  qui  l’on 
doit  déjà  quantité  d’études  sur  l’histoire  de  l’art 
dentaire,  a  réuni  là  soixante  reproductions  de  ta¬ 
bleaux,  dessins  et  gravures  ayant  trait  au  passé  de 
sa  profession,  de  cette  profession- qui,  dit-il,  «  parée 
des  oripeaux  de  la  réclame  et  du  charlatanisme,  s’est 


(1)  Georges  Dagen.  —  Le  Dentiste  d’ Autrefois  (60  reproduc¬ 
tions  de  gravures  anciennes,  splendide  album  format  «  in-quarto 
raisin  »  ;  couverture  safran  grosse  toile  ;  papier  teinté  spécial  ; 
tirage  en  encre  deux  tons,  texte  anglais  et  français  sur  feuilles 
séparées  permettant  de  détacher  les  gravures  pour  l’encadrement). 
Prix  30  francs  ;  franco  port  recommandé  :  32  fr.  50  ;  Editions  de 
la  Semaine  dentaire.  Etablissements  Ash,  Caplain  Saint-André, 
12,  rue  de  Hanovre,  Paris. 


Thomas  Rowlandson  (1756-1827). 

Caricature  à  l’adresse  du  talent  des  Français  dans  la  confection  des  dents 
minérales  et  la  pose  des  appareils  de  prothèse,  art  dans  lequel  ils  furent  maî¬ 
tres  avec  les  inventions  de  Duchateau  et  Dubois  de  Chemant,  vers  1740,  pour 
les  dents  en  porcelaine.  On  lit  sur  l’affiche  :  «  M.  de  Charmant  (peut-être 
allusion  à  de  Chemant),  de  Paris,  fait  des  dents  artificielles,  de  faux  palais. .  ., 
le  tout  sans  douleur  et  d’une  manière  qui  lui  est  particulière. 

Une  imposante  vieillarde  sourit  de  toutes  ses  dents  artificielles,  le  den¬ 
tiste  est  satisfait  et  un  client  édenté,  alléché,  jalouse  l’esthétique  de  la  bouche 
féminine  (Georges  Dagen). 


élevée  au  rang  de  spécialité  parmi  les  branches  de  la  méde¬ 
cine  et  a  conquis  définitivement  ses  lettres  de  noblesse.) 

«Nos  ancêtres. —  dit  M.  Georges  Dagen,  dans  la  substan¬ 
tielle  préface  qu’il  a  écrite  pour  ce  recueil.  —  qui  se  croyaient 
passés  maîtres  dans  l’art  de  l’extraction,  officiant  dans  un 
décor  théâtral  au  milieu  de  la  foule  des  badauds  et  revêtus 
d’habits  carnavalesques,  ne  pouvaient  manquer  de  tenter 
peintres  et  caricaturistes,  amateurs  de  la  couleur  et  du  mou¬ 
vement  de  la  rue.  C’est,  pourquoi  nous  retrouvons  dans  la 
plupart  des  reproductions  publiées  dans  cet  Album  une 
mise  en  scène  variant  selon  le  tempérament  de  l’artiste, 
mais  comportant  toujours  les  mêmes  personnages  :  Le 
Spectateur  ,  amusé  par  l’opération  si  peu  grave,  puisqu’elle 
est  exécutée  sur  un  autre  -,  le  Patient,  aux  attitudes  souvent 
prises .  .  .  sur  le  vif  ;  VOpérateur,  dont  le  grotesque  accou¬ 
trement  et  les  poses  recherchées  sont  bien  faits  pour  met¬ 
tre  en  valeur  une  virtuosité  qu’il  prétendait  sans  égal. 

4  côté  de  ces  principaux  acteurs,  évoluent  des  person¬ 
nages  de  moindre  importance,  tels  que  l’épouse  du  patient, 
apitoyée  par  les  cris  de  douleur  de  son  mari  et  les  comparses 
du  «  maître  »  qui  préludent  aux  opérations  par  des  tours  de 
passe-passe  et  par  un  boniment  destiné  à  attirer  la  foule  ; 
parfois  les  uns  et  les  autres  n’hésitent  pas  à  escamoter  la 
bourse  du  malade.  N’oublions  pas  le  singe,  traditionnel 
compagnon  de  l’opérateur,  amusant  les  spectateurs  par  ses 
Cliché  Semaine  dentaire,  i  grimaces  et  ses  gambades. 

Le  Baume  d’acier  Ces  scènes  se  retrouvent  aussi  bien  dans  les  œuvres  des 


Boilly  (1761-1847). 

L’artiste  sous  le  titre  comique  de  «  Baume  d’acier  »  présente  le  dentiste 
arrachant  une  dent  dans  une  pose  un  peu  fantaisiste,  niais  les  physionomies 
sont  bien  observées,  et  fort  bien  dessinées  ;  c’était  toute  son  ambition;  il  a 
pleinement  atteint  son  but.  (Georges  Dagen). 


peintres  flamands  que  dans  celles  des  Français  Mais  chez 
les  premiers,  l’ensemble  est  plus  sérieux,  la  plaisanterie 
moins  légère  ;  tandis  que  du  côté  des  Français,  dont  le  carac¬ 
tère  se  plaît  à  la  recherche  des  traits  comiques  et  spirituels. 
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THÉRAPEÜTiaUE  RADIOACTIVE 


à  baie  de 

BROMURE  DE  MÉSOTHORIUM 

véhiculé  par  la  médication  dialytique 
du  Protesseur  HAYEM  associée  a  la  lithine 
et  à  rHexaméthylènetetramine 

Traitement  progressif  : 

ARTÉHIO  SCLÉROSE,  HYPERTENSION. 

GOUTTE,  OBÉSITÉ.  ARTHRITISME, 
RHUMATISMES  HIVERS,  .MALADli;snE 
LA  NUTIUnON  E.\  GÉNÉRAI. 


Une  cure  complète  de  4  tubes  de  20  comprimés 
sera  envoyée,  a  titre  gracieux,  à  MM.  les  docteurs 
qui  en  feront  la  demande 


La^^ratql8es  rhemdà 

4dfR«ié  dès  Fran'ësrBourgeots  -  PARIS 
.Correspondance,  littérature,  échantillons  ; 
67.  BUe  d’Alsace,  VJ^OÜRBKVfHE;  (Srint-)- 
„  .  Téléph.  ;  rWagraiD..  .‘W-étO  . .i.  . 


Registre  du  Commerce  N*  52,244 


THERAPEUTIQUE  RADIOACTIVE 


AMPOULES 
BROMURE  DE 
MÉSOTHORIUM 
RHEMDA 


PRIMESOL  :  1  /5  de  (  Anémie,  dépression  nerveuse,  \  boîtes  de  6  ampoules 

micro,  par  ce.  j  arthritisme.  |  de  1  cc. 

BIMESOL  ;  1  micro.  C  Rhumatisme;  sciatique,  arthrite  |  boîtes  de  3  ampoules 

par  cc.  }  gonococcique,  infections  diverses  ^  de  1  cc. 

TRIMESOL:  a  micros 


is  diverses  ^ 

j  Cancers,  néoplasmes  diVerS. 


RADIO  ACTIVES 
RHEMDA 


1  Pansements  gynécologiques  et  injections  vàginales 
I  (maladies  des  femmes). 

)  2'  Bains,  emplâtres,  lotions.  (Rhumatismes,  goutte,  scia- 
V  tique,  maladies  nerveuses,  maladies  de  la  peau.  Ulcère  s)  '  0  k.  500 


boîtes  de  2  ampoules 
de  5  cc. 

S  eh  boîtes  de  : 

2  kilos 


1  kilo 


radiovules 

RHEMDA 

Ovules 

radioactifs 


l  à  base  de  Terres  rares  et  de  Mésotho  rium. 

'  Affecli  ms  des  organes  génitâüx  de  la  femme  :  SalplngO- 


j  ovarites,  métrites  aiguPs  et  chroniques,  métrorrhagies, 
f  infections  diverses,  etc. 


en  boîtes  de 
6  ovules 


THORIX  A  BASE  DE  THORIUM  X 

!  .Ampoules  pour  in¬ 
jection  et  Ingestion. 


(  Solution  alcoolique 
i  applications  externes  \ 


activités  diverses  suivant  le  c 
pathologique  à  traiter. 


1»  Anémies  diverses,  hypertensiod 
artério-sciérose,  goutte,  obésita 
sciatique,  rhiimatismeS  graveç 


leucémie,  psychoses  aiguës,  f 
mes,  néoplasmes  divers. 


Demander  lés  préparations  le  lundi  de  chaque  semaine  au  plus  tard.  Les  livraisons  pour  Parii 
s’efïectueni  le  mercredi.  Pour  les  expéditions  en  province,  il  est  tenu  compte  du  trajet.  Les  préparé 
lions  sont  dosées  pour  avoir,  le  jour  de  l’utilisation,  l’activité  prescrite. 


Laboratoires  “RHEA^PA” 

PARIS  -  40,  Rue  des  Francs-Bourgeois,  40,  -  PARIS 


CorreSponBanée.  littérature,  échantillons:  Rue  d'Alsace,  COURBEVOIE  (Seine).  1 


CLINIQUE  NEUROLOGIQUE  de  St-CLOUD 

2,  Avenue  Pozzo  di  Borgo  —  Téléph.  :  Auteuil  00-52 

TRAITEIENT  DES  lAUOIES  Oü  SySTÈlE  NERVEUX  ET  DES  TDXICOfflANIES 

(MORPHINE,  cocaïne,  ALCOOL.) 

(Métliode  physsiologiqne  du  D'  SOXjLIER) 

La  Clinique  Neurologique  est  ouverte  à  tous  les  médecins  qui  peuvent  diriger  eux-mêmes  le 
traitement  de  leurs  malades.  L’organisation  scientifique  de  la  Clinique  Neurologique  assure  une 
unité  absolue  dans  l’application  des  divers  traitements. 

Grand  parc  -  Terrasses  avec  vue  sur  le  Bois  de  Boulogne  ^  Hydrothérapie.  —  Mécanothérapie.  —  Electrothérap'e.  — 
et  Paris.  Confort  moderne.  —  Eau  Courante  chaude  ^  Radiothérapie.  —  Kinésithérapie.  —  Psychothérapie.  — 

et  froide.  —  Chambres  ave-  Salle  de  bains  complète.  —  ^  Cures  d'air  et  de  régime. 

Ascenseur.  —  Chauffage  central.  =  Laboratoire  d’examens  cliniques. 


isrr  c:o3srTA.G-iETJ.x-,  ni  aliénés,  ni  ivca.la.des  be.dya.nxs 

GDE-ES  DE  GONVA.LESGENGES  POSX-OPÉf\.A.TOIE.ES 


•  Directeur  :  Daniel  MORAT 

Ex-rnéde  in  adjoint  du  Sanatorium,  de  Boiilogne-siir-Seine  avec  la  coïlib  ration  de  le  Alice  SOLLIER 

ex-médecin  directeur  du  Sanatoiiun  de  Boulogne-sur-Seine 


Renseignements  tous  les  Jours  à  St-Cloud  de  2  heures  à  5  heures 
Moyens  de  Communication.  —  Gare  St-Lazare  -  St-Cloud-Montretout,  en  20  minutes  (40  trains  par  jour.) 
Tramways.  —  Porte  Maillot-Val-d’Or-St-Cloiid,  en  30  minutes. 

Autos  à  20  minutes  de  la  Concorde  par  le  Bois. 
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la  satire  est  plus  fine  ;  se  moquer  avec  grâce,  telle  est  leur 
formule,  quel  que  soit  le  personnage  visé  par  la  critique. 
Chez  les  peintres  et  graveurs  anglais,  allemands  ou  ita¬ 
liens,  on  retrouve  le  même  souci  de  couleur  locale,  avec  une 
interprétation  scénique  différente  en  rapport  avec  le  carac¬ 
tère  et  l’origine  de  l’artiste  et  de  ses  modèles  La  caricature 
anglaise  est  plutôt  outrancière,  dans  la  recherche  de  la  note 
grotesque,  avec  Rowlandson  et  Cruishang  ;  la  facture  ita- 
lenne  est  précieuse  avec  Longhi,  Maggiotto,  Tiepolo  et  ses 
carnavals  ;  la  manière  allemande  est  lourde  et  se  rapproche 
par  queluques  côtés  de  celle  des  flamands.  « 

M  Georges  Dagen  fait  remarquer  que  c’est  avec  Boilly, 
Gavarni,  Daumier  et  Cham  que  l’on  trouve  la  véritable  ex¬ 
pression  de  l’esprit  français. 

«  On  a  souvent,  ajoute-t-il,  comparé  Gavarni  à  Steen, 
Daumier  à  Ostade  et  Cham  à  Brauwer  Chez  les  trois  cari- 


CHché  Semaine  dentaire. 

Le  dentiste  patriote 
Epoque  réoalulionnaire. 

. Le  dentiste  est  en  habit  rouge  à  basques,  de  la  poche  duquel 

sortent  quelques  instruments  imprécis.  SeS  elîorts  sont  énergiques,  mais 
consciencieux,  on  peut  être  sûr  qu’avec  fie  patriote  «  ça  ira  ».  (Georges 
Daqen). 


caturistes  français,  jamais  le  ton  de  la  plaisanterie  n’est  de 
mauvais  goût.  Certaines  de  leurs  légendes  rappellent  même 
des  phrases  entendues,  dans  le  public  ;  elles  témoignent,  ainsi 
que  leurs  dessins,  d’un  esprit  d’observation  remarquable. 


Cliché  Semaine  dentaire, 

A  la  recherche  des  dents 
Francisco  Goya  (1746-1826.) 

Sur  un  rempart,  un  pendu  aux  pieds  nus,  aux  mains  liées,  grimace .  .  . 
Horrifiée  et  se  cachant  sous  sa  mantille,  une  jeune  femme  se  hausse  pour 
atteindre  les  dents  du  supplicié.  Le  titre  ;  A  cazq  de  dientes,  semble  indi¬ 
quer  qu’elle  est  chargée  de  ravitailler  quelque  ariangeUr  de  dents,  faiseur 
d’appareils,  ou,  si  l’on  se  réfère  aux  vieilles  superstitions  populaires 
que  l’on  retrouve  dans  tous  les  pays,  eUe  est  la  pourvoyeuse  d’un  sorcier 
guérissant  les  douleurs  dentaires  par  l’attouchement  d’une  dent  de  défunt. 
L’explication  exacte  paraît  difficile,  vu  l’absence  de  document  et  les  inter¬ 
prétations  diverses  que  l’on  paraît  donner  à  ce  recueil  au  titre  élasti¬ 
que  :  Les  Cüptices.  Rappelons-nous  les  vers  de  Baudelaire  dans  les 
Phares.  «  Goya,  cauchemar  plein  de  choses  inconnues  ...  » 

(Georges  Dagen). 

On  ne  sait  pourquoi  Cham  a  ri  des  dentistes  N’a-t-il  pas  été 
jusqu’à  se  représenter  lui-même  en  proie  à  une  rage  de  dents  ? 

Après  eux,  le  dentiste  et  son  patient  ne  semblent  plus  ten  - 
ter  le  crayon  du  caricaturiste  Est-ce  parce  que,  ayant  gravi 
les  degrés  de  l’échelle  sociale,  le  dentiste  est  devenu  un 
homme  de  science,  ayant  conscience  de  sa  valeur  person¬ 
nelle  et  de  la  haute  portée  morale  de  son  art  et  que  dès  lors- 
il  it’offre  plus  le  flanc  à  la  plaisanterie  et  à  l’ironie  ?  » 

Sans  doute,  le  dentiste  a  conquis  définitivement  ses  let¬ 
tres  de  noblesse  et  il  a  maintenant  le  droit  de  rire  des  tra¬ 
vers  de  ses  devanciers  ; 


lOOO 
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Cliché  Semaine  dentaire. 

Dentiste  français  sous  Louis  Philippe 
Gavabni  (1804-1866). 

IPmontre  ici  le  dentiste  procédant  à  une  opération  difficile,  si  difficile  que 
s’ébouriffent  ses  cheveux  et  que  les  mains  du  patient,  en  s’efforçant  de  retenir 
l’opérateur,  semblent  également  implorer  sa  clémence.  La  robe  de  chambre 
est  «  bourgeoise  »,  l’ameublement  sommaire  et  le  fauteuil  extrêmement  simplifié. 
Nous  ne  sommes  point  chez  le  Thérapeute,  nous  sommes  chez  l’Arracheur. 

(Georges  Dagen). 


11  le  fera,  en  feuilletant  ces  pages  pleines  d’esprit  et  de 
bonne  humeur  que  M.  Georges  Dagenaeul’heure  'u.s  '  idée 
de  réunir  pour  fixer  les  coutumes  d’une  profession  dont  il 
est  devenu  l’historien  le  plus  averti. 

M.  G. 

La  pilule  à  travers  les  âges 

La  forme  pilulaire,  dit  M.  Van  Schoor  {Congrès  int.  des 
SC.  historiques,  Bruxelles,  1923),  est  une  des  plus  anciennes 
fermes  pharmaceutiques.  On  la  rencontre  chez  les  plus  an¬ 
ciens  auteurs  qui  ont  traité  des  médicaments  :  Hippocrate, 
Galien,  Pline,  Celse.  La  forme  pilulaire  présente  l’avantage 
de  condenser  sous  un  petit  volume  les  médicaments  de 
saveur  désagréable  ;  elle  est  d’une  absorption  facile  ;  h  s 
anciens  auteurs  sont  peu  communicatifs  au  sujet  du  modus 
faciendi  pour  la  confection  de  la  masse  pilulaire  et  pour  sa 
division  en  doses  pilules.  Ce  n’est  qu’  à  la  fin  du  XVI le  ou 
au  commencement  du  XVI IL  siècle  qu’apparaît  le  signet, 
instrument  permettant  de  diviser  avec  une  certaine  préci¬ 
sion  les  masses  pilulaires.  Cet  instrument  est  l’ébauche,  le 
précurseur  du  pilulier  moderne,  décrit  pour  la  première  fois 
par  Baume,  dans  ses  «  Eléments  delà  Pharmacie  ».  L’usage 
de  dorer,  argenter  les  pilules  ou  de  les  saupoudrer  de  poudres 
végétales  aromatiques  pour  favoriser  leur  conservation  et 
masquer  leur  odeur  et  saveur  remonte  à  bien  loin.  On  en 
trouve  déjà  des  traces  au  XV®  siècle.  L’enrobage  de  sucre, 
glutine,  gélatine,  kératine,  talc,  etc.,  est  de  date  toute 
récente.  Dans  l’ancienne  pharmacie,  les  pilules  se  conser¬ 
vaient  sous  forme  de  masse  et  on  ne  procédait  à  leur  divi¬ 
sion  en  doses-pilules  qu’au  moment  du  besoin.  Certaines  pi¬ 
lules  sont  encore,  en  pharmacie  actuelle,  conservées  sous 
forme  de  masse. 


Traitement  Externe  des  Néoplasmes  spécifique  de  l  Eczéma  Chronique 

f  lu/>Dr^ïr^cc  \  p/rrp/AS/s  ou  cuir  chevelu,  verrues  plates  seborrheiquesxu  visage 

K  WM  n  1-IC.O  /  DITES  CRASSE  DES  VIEILLARDS 

f  VERNIS  À  LÂDiACH USiNEi 

k  ARSÉNiCALE  g 

P  POMMADE  LENOi  R  1 

1  À'.LA  CINNAMOLÉINE  J 

P  mtr  O  Fr  on  If  LITTÉRATURE  S 

r  / ,  Laboratoire  A  .LE  J  EXJN  E  , 

^  J  {Impôt  compris)  J|,  Successeur  de  < 

U  R  DEM  A  IN  DE.;  Vf  Pdiv-  6  Fr60 

1  (Impôt  compris)  | 
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I  H  %M  ^  ■  Al  (Suisse  française)  à  2  h.  de  Lausanne  | 

L  t  T  W  I  N  Station  climaliqae  de  1"  ordre,  altit.  ioO'° 

Traitement  des  Affections  pulmonaires 

et  de  la  Tuberculose  sous  toutes  ses  formes 

L'ES  SA.Isr^TOR.ItT]Vi;S  : 

“VICTORIA”  “LES  IVIÉLÈZES” 

“dent  du  IVIIDI”  “BEAU  SOLEIL” 


l*nx  de  la  Pension  :  10  à  15  fr.  par  jour  (Soins  médicaux  (om|  ris) 

Médecin-Directeur  :  Docteur  P.  CHARRIÈRE 
PROSPECTUS  sur  demande  à  MM.  les  Directeurs  des  Elablissemcnts. 


COMMUNICATIONS 


Monsieur  SIMON,  très  connu  dans  le  Monde  Médical, 
à  Thonneur  de  rappeler  àMessieurs  les  Docteurs  que,  par 
sa  longue  expérience  des  transactions  médicales,  il  est  le 
seul  à  pouvoir  fournir  des  renseignements  précis  sur  tou¬ 
tes  affaires  médicales,  para-médicales  ou  para-pharma¬ 
ceutiques. 

A  cet  effet  et  pour  donner  toute  satisfaction  à 
Messieurs  les  Docteurs,  il  a  fondé  le  Cabinet  SIMON  et 
CHOSSAT,  83,  Boulevard  Saint-Michel,  à  Paris,  où,  grâce 
à  leurs  relations  dans  le  Monde  Médical,  ils  pourront 
fournir  les  renseignements  les  plus  détaillés  sur  toutes 
affaires  qui  pourront  intéresser  Messieurs  les  Docteurs. 

Monsieur  SIMON,  pendant  de  nombreuses  années,  a 
été  en  relations  suivies  avec  la  majorité  des  Médecins 
de  France.  Son  expérience,  sa  maîtrise  en  transactions 
médicales  sont  un  sûr  garant  de  la  loyauté  et  de  la  dis¬ 
crétion  avec  lesquelles  son  Cabinet  traitera  les  affaires 
que  l’on  voudra  bien  lui  confier. 

Cabinet  SltVEOlV  Sc  CHOSSAT 
&3,  Boulevard  Saint-MicheL  PARIS  (V«). 

EN  FACE  L’ECOLE  DES  MINES.—  Téléphone  :  63-50.  —  R.  C.  Seine  208.041 
RÉFÉRENCES  MÉDICALES  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 
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CINNOZVl. 

Méthode  d'immunisation  artificielle  de  t organisme  tuberculeux 

COJtîPOSmON  ■  Chaque  ampoule  de  CINNOZYL  S  8  IP 


contient  Ja  soiütiun  suivante  stérilisée  : 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  confirmée.  JE/le  ne  vise  pas  les  périodes 
ultimes  de  l^isafeetioitm 

1°  POUR  LjEjS  formes  de  début  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  ta  dose  quotidienne  su  f  fisante  etacüve  de  Cinnozyl  est  de  5c.c.  (une  ampoule). 

2°  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.c. 

_ .  _ _  1571 

Laboratoires  CLSN,  COMAR  a  C  2ofRue  des  F’ossés-St-Jac<îues,  f’ARlS 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL  _ 


ELECTROMARTICL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 

L’ÉLECTROMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité,  lî  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d*aucuHe  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  bautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fr^uentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu'avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


PHARMÂCOLOQIE 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L 'ÈLECTROM  ARTIOL  unit  les  propriétés 
nt  générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
ur  (chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 

03  anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 

infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 

DOSES  ET  MODE  D  EMPLOI 


L’ELECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.o.  (12  par  boite)  et  de  5  ------ 

Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanéa  ou  intramusculaire  qoo‘'d*enne  de  2  ac.  Dans 
l’auémia  aiKud  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d Electromartiol 
IXT-  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  20,Rue  desFossés-st-jacques,PARis‘ 
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LE  PLUS  PUISSANT 
DES 

ANTISEPTIQUES 

URINAIRES 


ROGIER 


seP 
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Traitement  Opothérapique  de  la 
CONSTIPATION 


et  des  Affections  Intestinales  chroniques 

PAR 

uHORMOLAXlNE 

Rééducateur  Physiologique  de  V  Intestin 
Solution  d’Hormones  cœcales 


Dépôt  :  13,  rue  Pavée,  PARIS 


PROSTHENASE 

GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  entièrement  assimilables 


NE  DONNE  PAS  PE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 
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Les  Sanatoriums 

SUISSE  FRANÇAISE,  1.450  MÈTRES  f  BVSÎM 

2  heures  de  LAUSANNE  WlV  H  PPHÉ|« 

TRAITEMENT  de  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

^  ^  ^  ^  ^ 


4  Sanatoriums  Modernes 

VILLAS,  CHALETS  et  APPARTEMENTS  i  LOUER 

VOITURES  POUR  LE  TRANSPORT  DES  MALADES 


Les  Glaciers  du  Trient,  les  Aiguilles  et  le^dôme  du  Mont-Blanc,  vus  des  sanatoriums  de  Legsin. 


S'adresser  à  :  SANATORIUM  GRAND-HOTEL  Station  Climatique  LEYSIN  (Suisse). 
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iMmî 


NOURRISSONS 


EN  MES  ENCEINTES 


D  HUILE  DE  PARAFFmE  ET D  EXTRAIT  DE  MALT 


R.  C.  Seine  204.361. 
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Dans  quels  cas  faut-îl  prescrire 

le  DIAL 
le  DIDIAL 

la  DIALACÉTINE  ?  ? 


Lorsque  Vinsomnie  ne  cède  pas  à  la  suppression  de  la  oause  qui  Va  fait  naître,  elle  devient  un  obstacle  sérieux  à  la 
guérison  de  beamcoup  d'états  névropathiques,  car  le  SOMMEIL,  cessation  réparatrice  des  fonctions  de  relation,  permet  seul 
le  repos  des  neurones  sensitifs  et  moteurs.  Fonction  organique  essentielle,  il  importe  au  premier  chef  de  la  rétablir  dans 
son  intégrité  lorsqd elle  est  troublée  et  on  peut  tenir  pour  certain  que  ce  trouble  persistant  est  beaucoup  plus  préjudiciable 
au  malade  que  ne  peuvent  Vôtre  les  médicaments  destinés  à  le  faire  dormir,  si  ceux-ci  sont  judicieusement  choisis. 

Dans  les  cas  d^insomnie  nerveuse  simple,  le  DI  AL,,  en  restituant  au  malade  V aptitude  à  dormir  qu'il  avait 
perdue,  lui  rendra  souvent  un  inappréciable  service. 

Si  Vinsomnie  a  pour  cause  la  douleur  {cancéreux,  lithiasiques,  causalgiques,  névralgisants)  prescrire  de  préfé¬ 
rence  le  DIDIAL. 

S'il  existe  un  état  convulsif  et  spasmodique,  et  au  cours  des  maladies  aiguës,  donner  la  préférence  à  la 

DIALACETINE. 

LABORATOIRES  CIBA,  1,  Place  Morand,  à  LYON 

R.  C.  Lyon  A.  10.694 


^âBLlSSEMENTS  FUMOUZE  2  cuillerées  à  soupe  par  jour  ou  davantage. 
'  Fauhoiirp:  Saint-Denis,  78  ENFANTS  ■ 


LEFRANCQ 

agit  par  les 


IDtj.  î3.ôle  dâë  S'érnaên.ts  Vivant»  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qn’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Vitmde  de  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
moseulaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  qUe  dans  les  Sues  de*Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  l'.lle  leur  rend,  raêiiie.  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


CARMINE 


FERMENTS  VIVANTS 

qu’elle  contient 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vios  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


i  me  nés  principes  actifs 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  poissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  génér« 
assurent  l'énergie  d’une  constitution  et  la  solid 


assurent  l'énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  ca®  d’anémie,  ehlorose,  débl 
llté,  maladies  du  eœnr  et  de  l'estomac,  pâles  eonlenrs 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  difll 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie 
Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  -plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  î,rue  de  Mogador,  PARIS 
R.  C.  Seine  52.793 


r.  WBIHET  GALLET  IL 


Bureaux  ouverts  de  9  h.  à  12  h.  et  de  14  à  18  h. 


47,  Boulevard  SAINT-MICHEL,  Paris  (V®) 


Cessions  de  _ 

CLIENTÈLES 

MÉDICALES  Cessions  de 
ap— J  Cabinets  Dentaires 


Cliniques, Laboraloires 


j  Rédactions  d’Actes 


Affaires  Para-li 
SpéciaiilÉs 

pharraacet 


Le  Cabinet  GALLET  a  toujours  dans 
ses  répertoires  un  nombre  suffisant 
d’ACHETEURS  et  de  VENDEURS 
séi  ieux  pour  ne  pas  être  obligé  de 
publier  les  affaires  qui  lui  sont  confiées. 


Renseignements  et  envoi  gratuit  du  Répertoire  sur  demande 


RECOMMANDÉS  tout  particulièrement  AU  CORPS  MEDICAL 

dans  le  TRAITEMENT  de  la  A  "Tl  B  " 


CONSTIPATION 


Chronique  ou  Accidentelle 

FERM  ENTAT!  ON  S  GASTRO  -  1  N  T  EST!  N  AL  ES 

INTOXICATIONS  BACILLAIRES  - 

TROUBLES  HÉPATIQUES  BILIAIRES  === 
DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  APPENDICITE^ 
etc:.,  etc. 


LAXATIFS  -  DEPURATIFS  -  CHOLAGOGUES,  à  base  d’extraits  végétaux 


UN  GRAIN  ! 


résultat  le  lendemain  ma. 


LE  GE.A.1SID  EE^GOISr  DE  50  GE  AIISTS  3  FR.  50  —  DE  PETIT  ELAGONT  DE  25  GEAITSTS  2 

Echantillons  gratis  &  franco  au  Corps  Médical.  —  Laboratoire  NOGUÉS,  1  1,  rue  Joseph  Sara,  PARIS  -  : —J 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  “inodore 

à  hautes  do»es 

sans  aucun  inconvênieni: 


THIOCOL*'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  *'ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  ''BOCHE’’ 


échantillon  et  Itlléralure 
Proch/Hs:  F-HOFFnANN-lA  Rocm£&  < 
2/ Place  des  ïosfes  .  Pi  F/s 


[CACHETS -ROCHE' 
ocTHIOCOL 


/  Tablettes  J’extraitd^bouillon 
concentré  achlorurê  et  bromuré 

i  diague  tablette  Séctobrot  Roche  ^ /gramme  Bremvrfaesod/um 

Dosage  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite. 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

TraUemenîbromuréimemifdmimulé 

Indications.  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie  .  épilepsie . 

psychoses  de  toute  nature,  hyperexcUabilité , insomnies. etc. 

DosesMuItes-idStablenesparjour  Infants  iz^iPtaUettes se/on fâge 
Baffes  d,  50.  500  -  tablettes 

tchantiflon et nnêraturejur demande  Produits  PHorm/inu-LaRociiEi^C^ZI.PlacedesVosges  Pn/tis  . 


lOlO 
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LAIT  DE  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

(Marque  déposée) 

L’ANTIACIDE  PARFAIT 

Hydrate  de  magnésie  colloïdal 

La  meilleure  préparation  de  Magnésie  hydratée 
actuellement  mise  à  la  disposition 
du  Corps  Médical. 

SANS  GOUT  -  SANS  ODEUR 


INSXJLIN 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée 


lie  nouveau  traitement  du  diabète  sucré  j| 

L’ÜVSDLIZVEk  A.B.  »  est  présentée  en  flacons  de  bcc.  en  solid 
stérile.  1  cc.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyJ 
nés.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériold 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  dd 
Grande-Bretagne.  ^ 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lct 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  poi 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  i 
VINSULINE  «  A.  B.  »  avec  une  brochure  descriptive  et  un  tabla 
pour  le  calcul  des  résultats.  5  ou  6  gouttes  de  sang  sufffisent  eti 
travail  ne  demande  ^’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  : 


Echantillon  et  littérature  sur  demande 
au  Dépôt  Général 

PHARfllBClE  BJlGIiBISE  DES  CRBlVlPS-EIiYSÊES 

62,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (VIII®) 


ALLEN  &  HANBDBTS  Ltd.  et  THE  BRITISH  DBLG  BOUSES  Ldt.,  LONDBH 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd., 

A.  G.  CAMPBELL,  39,  Grand’Place,  BRUXELLES. 

Dépôt";  PHARMACIE  ASiGLAISE,  82.  Aïenue  des  Champs-Elysées,  PAEll 


. . .  Procédés  A.  N  CHESNAIS,  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


Chlorhydrate  de  Paraaminobeiizophtolamate  d’ Éthyle 


JViOHvel  aMiessiHésiqiMMe  local 

Ataxique,  non  caustique,  action  rapide  et  prolongée  même  dans  les  tissus  enflammés 

INJECTIONS  OU  ^TPELIG^TIONS  I.OGA.LES 
Congrès  de  Genève  1923  —  Congrès  de  Bordeaux  1923  —  Congrès  de  Chirurgie  de  Paris  1923. 
Solutions  spéciales  stérilisées  à  l’autoclave  à  120°  pour  la  Chirurgie  (mét.  de  Reclus  ou  V.  Pauchet),  l’Obstétrique, 
l’Ophtalmologie,  l’ Oto-Rhino-Laryngologie,  l’ürologie,  la  Stomatologie,  la  Chirurgie  vétérinaire. 


ï  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  : 

\  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ORGANO-MÉTALLIQUES,  8,  av.  Jeanne,  ASNIÈRES  (Seine).  Tél.843 

î  R.  C.  Seine  29.510 


LUSOFORME 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


Comprimés 


CfNECOLOGIE  ■  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES' 


M 

1  »  n  n  1 1 1 1 1 1  rni  1 1 

GPSXtiCllcs  de  CPLTIIillON  T~>  t — ^  t  t  a  TVT  T  T  O 

a  0.001  Battrait  Titré  de  O  1  JTl.  O  JTI  IN  1  U  O 

ASYSTOUE,  DYSPNÉE,  OPPRESSIONS,  ŒDÈMES,  AflecUons  MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  «te. 

DE'^CA'nLLON  millig.  STHOPHANTIHE  crisiallisée 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

^^Tix  de  r  Académie  de  Médecine  pour  “  Sirophanlus  et  Strophantlne  "  3,  Bouler.  St-M«.rtln,  Paris.  —  R.  C.  Seine  48283. 


Dragées  Gelineau 


Littérature  et  échantillon 

J.  MOUSNIER 

rue  Houdan,  SCEAUX  (Seine 
(près  Paris) 


1  Sommeil  bienfaisant 
et  réparateur 


[Le  Sirop  Gelineau I 


DANS  TOUTES 

LIES  PHARMACIES 


2  à  6  DRAGÉES  GELINEAU  par 
au  milieu  des  repas 


Traite  ment,  des  iMiA.ILiA.IDIE  S  d.vi  EOIE  associant  les 

^  OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE 

T 1  a  :  meilleurs  CHOLAGKDGUES  sélectionnés 


2  à  12  Pilules  par  jour 
ou  I  à  6  cuillerées  à  dessert  de  solution 


ma 


ifîrf  CONSTIPATION  AUTOINTOXICATION  INTESTINALE 

ÏÏ  I  ARTÉRIO-SCLÉROSE,  VIEILLESSE  PRÉCOCE,  etc. 

{j  1  Traitement  Rationnel  d’après  les  derniers  travaux  scientifi<l<^’^ 

Ti  lavement  d’EXTRAlT  de  BILE  glycériné  et  de  PANBILINE 

ÉchanUIIon,l  Littérature  !  LABORATOIRE  de  la  RANBILINE,  ANNONAY  (Ardèche) 
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Jl.  MALOJNE  et  Tits,  Editeurs 

2y,  T\ue  de  t’Ecole  de  Médecine,  PAKIS 

Louis  DBLBBBOQUB 

U’emploi  du 

Lipo-Vaccin  Misie  ANTIPYOGBNE 

[  (S.  s.  P.)  -  Stryto  -  Staphylo  -  Pyocyanique 

de  üe  IWOIGIIIC 

Dans  le  tfaitement  des  Infections  aiguës  pyogènes  et  septieémiqaes 

1  volume  in-8^  1922.  =  Prix  :  5  francs 

(Paraîtra  fin  décembre) 

Préface  de  Monsieur  Bernard  CUNEO,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Peut-on  dire  que  la  vaccinothérapie  ou,  pour  mieux  dire 
la  bactériothérapie,  fait  actuellement  reculer  le  champ 
de  la  chirurgie  ?  Telle  est  la  question  qui  semble  se  poser 
à  la  lecture  du  travail  de  M.  Delebecque. 

Mon  collègue  Robineau,  le  distingué  chirurgien  de 
Necker,  auquel  on  doit  la  plus  graude  partie  des  docu¬ 
ments  cliniques  qui  sont  la  base  du  travail  de  M.  Dele¬ 
becque,  a  déjà  répondu  à  cette  question  au  Congrès  de 
Chirurgie  de  Strasbourg  (octobre  1921).  Son  avis  a  d’au¬ 
tant  plus  de  poids  qu’il  résume  une  longue  expérience 
portant  sur  l’emploi  des  vaccins  bactériens  en  général 
et  sur  la  valeur  comparée  des  hydro- vaccins  et  des  lipo- 
vaccins. 

J’ai  acquis,  pour  ma  part,  ta  conviction  que  les  vaccins 
sont  de  puissants  adjuvants  pour  la  chirurgie,  et  que  si, 
pour  l’instant,  leur  action  est  surtont  d’ordre  curatif,  elle 
sera  demain,  sans  aucun  doute,  d’ordre  préventif . 

Dans  l’intérêt  même  de  la  méthode,  il  faut  cependant, 
se  garder  d’en  exagérer  le  résultat,  et  je  suis  d’accord 
avec  Robineau  quand  il  déclare  que  la  bactériothérapie, 
si  éclatants  que  soient  ses  succès,  comporte  également 
des  échecs.  S’agit-il,  dans  ce  cas,  de  microbes  particuliè¬ 
rement  virulents  ?  Se  trouve-t-on  en  face  d’associations 
microbiennes  qui  échappent  aux  examens  de  laboratoire  ? 
Telles  sont  probablement  les  raisons  principales  des  in¬ 
succès  constatés.  11  appartient  aux  efforts  combinés  des 
bactériologistes  et  des  cliniciens  de  résoudre  définitive¬ 
ment  ce  problème. 

Un  des  points  les  plus  importants  de  l’étude  des  vac¬ 
cins  bactériens  est  celui  des  graves  réactions  qu’ils  déter¬ 
minent  parfois.  Ces  réactions  ont  frappé  les  praticiens 
qui  ont  eu  recours  à  la  bactériothérapie,  et  il  est  certain 
qu’elles  ont  retardé  la  diffusion  de  la  méthode. 

Il  n’est  pas  douteux,  en'effet,  que  ces  inconvénients  sont 


susceptibles  d’exercer  une  action  fâcheuse  sur  certaines 
tares  comme  l’insuffisance  latente  de  certains  organes,  de 
même  qu  il  semble  bien  que  des  foyers  tuberculeux,  clinique¬ 
ment  éteints,  aient  été  réveillés  du  fait  de  la  réaction  provo¬ 
quée  par  l’infection  vaccinale. 

Celle  réaction  est,  pour  ainsi  dire,  la  règle  lorsqu’on 
emploie  les  hydro-vaccins,  forme  primitive  de  la  vaccina¬ 
tion  bactérienne.  C’est  dans  le  but  de  supprimer  notam¬ 
ment  cette  réaction  que  mon  ami.  le  D^  Le  Moignic,  a 
cherché  à  substituer  aux  hydro-vaccins  des  vaccins  hypo- 
toxiques  à  résorption  plus  lente. 

Grâce  à  un  labeur  assidu,  et  à  l’appui  de  l’éminent 
savant  M.  Paul  Painlevé,  ministre  des  Inventions  (1915- 
1916),  le  D”  Le  Moignic  est  parvenu  à  réaliser  de  tels 
vaccins,  en  suspension  huileuse,  qu’il  a  dénommés  <c  Lipo- 
Vaccins  ».  On  sait  les  immenses  services  rendus  aux  ar¬ 
mées  par  le  lipovaccin  anti-typhique  et  para- typhique . 

Le  lipo-vaccin  curatif  anti-pyogène  est  appelé  à  rendre 
des  services  analogues  dans  le  traitement  des  affections 
causées  par  des  agents  pyogènes. 

S’inspirant  des  belles  recherches  de  M.  le  professeur 
Pierre  Delbet,  le  D''  Le  Moignic  a  utilisé  l’association 
microbienne  préconisée  par  celui-ci. 

11  a  réalisé  un  lipo-vaccin  anti-pyogène,  polyvalent 
(sta}<hylo-strepto-pyocyanique),  rigoureusement  privé  de 
peptone  et  de  toxines  solubles .  G’estce  lipo-vaccin  dont 
M.  Delebecque  expose,  dans  son  travail,  les  indications, 
les  contre-indications  et  enfin  les  effets  thérapeutiques. 

Je  suis  convaincu  que  l’exposé  limpide  de  l’auteur  con¬ 
tribuera  à  diffuser  l’emploi  d’une  méthode  générale  qui  a 
déjà  donné  des  résultats  si  satisfaisants.  La  méthode  des 
lipovaccins  a  été  encore  étendue  avec  succès  au  traite¬ 
ment  des  complications  gonococciques  ;  elle  le  sera  demain 
à  celle  des  infections  coR-baciUaires  et  entérococciqnes. 
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Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  191 4o  —  Diplôme  d’Honneur 


Monaco  1 920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


2  pilules  STant  chaque  repas.-^  6,  Rot  Abal,  Paria.  1 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


;{i 


MPI 


Gouttes  de  Gtyoêrophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Frineipam  éléments  des  Tissns  nervem 

XV  â  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


SURMENACE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitaat 

Ne  présente  anciine  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DEPRESSION  NERVEUSE  ANËMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Li  Flacon  (Compte-Gouttes)  : 


Setrouvaianttoutei  «fi  Connu  PhârmÊOludê  Franetatdol’Etrangor.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (Ill'lJ 


r  E(.i:i>».ESEasrxA.isrxs  a.  il, 
Belgique  :  M.Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  ;  M.  trhlmann  Eyrand,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  â  Gemèvb. 

'Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  Verglas,  203,  Strada  Romana,  à  Bucarest. 

Tchécoslovaquie  :  U.  Michelin,  Spalena  4,  Fraoua  B, 

Turquie  et  Orient  Méditerranéen 


’EXIAA-KTOEH.  IDES  EE.OIDXTIXS  E».E-Y-SSIISrQB 

Egypte:  M.  Snzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougler  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  â  Mexico  D.  F. 

■  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vantelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-JaneiRo 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 
et  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie.  R.  C.  Seine  37.721 


RHUMATISMES  ARTICULAIRES 
GOUTTE 


1  8  cachets  ou  comprimés  de  0,50  par  24  heures. 
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LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS: 

0,  rue  du  IPas-de-la-M^ule,  IP-A..-HIS  (ni®). 

Registre  T.  a  S.  :  30932. 
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Laboratoire  Médical 
DE  Biologie  &  de  Chimie 

7,  Rue  d’Artois  (Ville)  ^  -  co  9 

'  Téléphoné  :  Llysee  5 J  04 

ST-PHILIPPE-DU-ROULE 

M.  BINETTI- 

Chimiste  Biologiste  de  l’Université  de  Lyon 


Sero-üiagnostic  du  Cancer  -  I^éaction  "W^assermann 

URINES  COPROLOGIE  BACTÉRIOLOGIE 

Matériel  de  prélèvement  sur  demande 


Traitement  Te  la  ©ypliilis  par  le  Bismnth 

MUTHANOL 

Hydroxyde  de  Bismuth  radifère 

ADOPTÉ  par  les  HOPITAUX  de  PARIS,  le  MINISTÈRE  de  l'HYGIÈNE  et  le  SERVICE  de  SANTÉ  de  l’ARMÉE 


Dose  normale  ;  Ampoules  de  2  ce.  renfermant  13  cgr.  de  Bismuth  métal.  La  boîte  de  10  ampoules  :  25  francs. 
POUR  ENFANTS  :  Ampoules  de  1  ce.  renfermant  2  cgr.  6  de  Bismuth  métal.  La  boîte  de  10  ampoules  :  18  francs. 
Traitement  de  sécurité:  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL,  la  boîte  10  sup.  adultes:  10  francs.  —  Enfants  :  9  francs. 


NÉOLYSE  et  NÉOLYSE  RADIOACTIVE,  contre  le  Cancer 

Cachets,  ampoules,  compresses 

Séro-Diagnostic  du  Cancer  J.  THOMAS  et  M.  BINËTTI 
Laboratoire  du  IVLutbanol,  55,  de  Strasbourg-,  IP^dRIS  (X®)  -  Téléphoae:  Nord  12-89 


V  1  /  Puissant  Analgésique. 

hutocuité  absoiuem  j 

‘'^€'«*-1— Action  rapide» 

Emplojéfl  avec  succès  coufre  Névralgies  diverses,  Douleurs  ' 
menstruelles,  Rhumatismes,  Migraines. 

Laboratoire  BRUNET,  23,  rue  des  Ecouffes  -  Paris  (4*) 

Pour  éviter  toute  substitution,  MM.  les  Médecins  doivent  exiger 
que  chaque  cachet  de  CCRATINE  soit  délivré  dans  une  boîte  métal  portant 
en  relief  la  marque  ci-dessus,  comme  garantie. 


SPÉCIFIQUE 

cl©  l’Elémen-fc  Doulevn» 


Sans  P  né  nom  !  ! 

PULVÉRISATEUR  VAAST 

our  la  pnivérisafion  en  brouillard  respirable  des  huiles 
médicamenteuses  employées  pour  la  suppres- 

ision  des  rhumes  de  cerveau  et  dans  le  traite¬ 
ment  des  affections  respiratoires,  laryngite, 
pharyngite,  etc. . , 

IL  N’EXISTE  QU’UN  SEUL  APPAREIL 
AYANT  DROIT  AU  NOM  DE: 

“  PULVÉRISATEUR  VAAST  " 

exiger  bien  le  VÉRITABLE,  avec  protecteur 
en  caoutchouc,  breveté  S.  G.  D.  G.  avec  la 
marque  “  PULVÉRISATEUR  V.AAST  ” 
et  son  cachet  :  _ _ 


Seul  Fabricant  p»!-  l/AACT 
et  Fondateur  V>I1«  V  1 

le  de  rOdéon,  PARIS  —  Tél.  :  FLEURUS  07-87 


instrumenis  de  chirurgie  -  Oto,  rh 


LABORATOiRES  du  DOCTEUR  ANDRE  GIGON 


7,  Hue  Ooq.-Hér,> 


Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  — Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 

TEIBROMÜEE  SISl  \  j/™"* 

Contre  tes  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosanl  1  gr.) 

«  SÉID-A^TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE  du  André  GIGON 

Poudre  chimiquemenl pure  ANTIEPILEPTIQüE.  —  Cuillère-mesure  dosanlO, SOegr 

ULMiRÈE  GIGDN 1 


ÜLMAREE  GIGOH 


Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 

s  forme  de  BAUME  du  D'  GIGON  à  l'ulmarène. 


tîIMlUIHI  analgésique  gastrique. 

Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 

20  à  30  gouttes  en  1  fois  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  Jusqu’à  200  gouttes  par  24  heures 

PEPTO-VALtRItHEJi^  ( 

VALÉRIAHOSE,  pilules  glutinisëes  ( 

Sédatif  du  Système  reueni.  —  Suppression  de  TOdenr,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


PEPTO-VALÉRIANE,  liquide 
VALÉRIAHOSE,  pilules  glutlnisées 

Sédatif  du  Système  reueni.  —  Suppression  de  !’( 


HYPODERMO-OXYGENATEUR 


PNEUMO-OXYGENATEUR 


C.  U  AN  et  NAVARRE 


DRAPIER 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
41.  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


Dépôt  Général  : 


Contre  Troubles  de  la  Ménopause 


F*r'escr*ir*© 


Indhaméline  Lejeune 


i  30  gouttes  dans  un  peu  d’< 

PRIX  DU  FLACON  : 


au  avant  chaque  repas.  (20  jours  par  mois) 

,avec  compte-gouttes) 

6  fr.  dans  loules  les  Pharmacies 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  MÉDICAL 

SUT  envoi  d'une  carte  de  visite 

au  Laboratoire  A.  LEJEUNE,  12,  rue  Emilio-Castelar,  PARIS  XII® 


MEUROBORE 


Solution  inaltérable  de  Tartrate  borico^potassique  pur,  1  gr.  par  cuillerée  à  café 
Emploi  :  3  cuillerées  à  café  par  jour  dans  un  demi  verre  d’eau 

ÉPILEPSIE,  ÉTATS  NERVEUX 

AGITATION,  INSOMNIE,  TROUBLES  NÉYROPATHIOVES,  etc. 

Toutes  indications  des  BROMURES,  de  la  VALÉRIANE  associée  ou  non  au  VÉRONAL. 

Pas  ü’Acné  -  Pas  üe  Troubles  gastro-intestinaux  -  Pas  de  dépression  cardiaque. 

~  Ediantilloxi  gra-tuit  sur  deiuunde.  :  = 

Uborat.  E.  BACHELARD,  15.  Avenue  du  Havre,  PUTEAUX  (Seine)  -  Tel.  Wag.  84-09 


CUROVACCINS  ATOXIQUES  CEPEDE 

loHT CONQUIS  L’ESTIME  DU  CORPS  MÉDICAL.- TOUTES  PHARMACIES I 
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SYPHILIS 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  HERVEUSE,  HÉRÉDO -SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


Pe  Pariâ  \ 


Bulleltn  de  la  Société  de  Dermatologie 
I  Novembre  1921. 

[  Février  1922. 

Congres  de  Syphiligraphie  de  Parie  : 
8  Juin  1922 

Thèse  de  Æ.  Dessert-Vans-^  Juillet  1922 


QUmBY 

(QUINIO-BISMUTH) 

Formule  AUBRY ” 

Adopté  et  Employé  dans  les  Hospices  et  dans  les  Hôpitaux  Civils  et  Al.ilitaires  Français 


Adultes. 

Enfants. 


Sp  écifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 


Praticj[uer  13  injections  de  3  cc. 

13  ■ — '  de  ^/2o®  de 


NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 

par  année  d  âge 


Ces  injections  devront  être  intra-musculaires  projondes  eu> 
faites  dans  la  région  fessière  bmile  à  deux  Jours  d’intervalle 


N  B.  —  Le  “  QUIMBY”  ou  QUIMIO  BISMUTH,  formule  HUBRY,  né  et  mis  ou  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Louis 
FOURMICR,  médecin  à  l’Hopital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  ‘‘d’iode,  quinine  et  tismulb”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  MM.  FOURMIER  et  QUÉMOT  ont  parlé  dans  leurs  communications  scientifiques. 

Enfin,  c’est  sur  le  ”  QUIMBY”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  aiors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Hôpitaux  Français  et  Etrangers.  Mlors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
l’objet  au  Congrès  de  Syphiligraphie  de  Paris  (8  Juin  1922)  de  communications  retentissantes  de  la  part  de  M.M.  HUDELO 
et  RHBUT,  LORTHT-jnCOB  et  ROBERTI,  JEMMSELME.  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  à  l’incontestable  supériorité  du  "QUIMBY”. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

L-ihoratoire,  CANTIN,  à  PALAISEAU  (S.-«-0.)  ::  France. 

Se  méfier  des  contrefaçons 

Exiger  “  Formule  AUBRY  ” 


Grippe 

Coqueluche 

GOUTTES  NIGAN 


R.  C.  VersaUIesClS.Og? 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


019 


û  Pharmacie  LAFAY  et  FERRAIN’D,  54,  Cbaues>ée  d’Aiitin  'à 


E.  KRAUSS 

OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

18,  20,  rue  de  Naples  —  PARIS  (VHP) 

R.  C.  Seine  159.808 

CATALOGUE  R  GRATIS  SUR  DEMANDE 


MICROSCOPES 

ACCESSOIRES 


NOUVEAUTÉS  : 


Microscopes 

Mono-Stéréo 


Dispositif  Stéréo 
pour  Microscopes 
Condensateurs 

pour 

Ultra= Microscopie 


Ûi/  moment  de 

L’ÉTAIN  _  le  FER_  l'AItGENT  _le  MERCURE  _  le  CUIVRE 

çae  LES  MÉTAUX  ASSOCIÉS  AUX  LIPOÏDES 

/1&15  oet/^3  et  meneià  toæ/qeieS 

et  : 

AMPOULES 
Sn-re-H^-Aj^-Cu 
ou 

PILULES 
Sn-Fe-H^ 

Laboratoires  FOURNIER  frétés 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  26  BOUN  de  l’Hopital 

sur  demande  paris  vç 


CTTOTROPINES  MÉTAL  FOURNIER 


Ar*éno  et  Mercure- 

intolérants  à  As  et  à  Hg, 

Syphilis  viscérales.  Syphilis  nerveuses,  etc. 

CURALUÈS 

du  Docteur  L.  LAFAY 


Suspension  huileuse,  active,  non  tojilque 
absolument  indoione 


d  oxyde  de  I  BISMUTH  I 

I  0  08  centigr.  I 

La  plus  riche  en  métal  '  q  ô®  ”  /  d 

(  0.82  ) 


de  Bismuth  métal  ! 


DOSE  MOYENNE  :  1  à  2  injections  inlra-musciilaires  par  semaine.  ^ 

Ua  poudre  dentifrice  au  soufre  ^ 
d’un  goût  délicieux,  assure  l’intégrité  buccale  même  chez  / 
les  sujets  hypersensibles  au  BISMUTH  ^ 
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Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d 'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  iSyntkol  possède  les  mêmes 
efficacités  tkérapeutiques  que  la  médication  interne  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro-vaso- 
motrice  ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatique¬ 
ment  la  circulation  capillaire. 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  est 
le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  constance 
normale  les  phénomènes  de 

Rayonnement  Pkysiologique. 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargarismes,  injections 
vaginales,  etc. 

Exjoérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  Synthol  s’est  mon¬ 
tré  de  la  plus  haute  efficacité  dans  le  traitement  des  états  d’asthénie,  migraines,  névralgies, 
rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sclérose,  syncojjes,  palpitations,  états  congestifs, 
dyspnées,  œdèmes,  phlébites,  contusions,  brûlures,  engelures,  plaies  atones,  abcès,  dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  ; 

Laboratoires  de  Biologie  et  pe  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  <!86,Faub.  Bannier,  Les  Aydes-Orléans 


GAINE  IDEALE  Dt  MATERNITÉ 

Soutient  et  Ne  COMPRIME  pas  les  or<^anes  — 


'AUGTHOS 


^  Q/eule  tranéforTiiaUe  ojfinèé  l  '(MXOïudiemjQnt^ 

-pour  Vuôage.  courante 

à  domine  -Tà  .ÇentrdI  g7-o4  AuqustineTHQMAS 

m/^rque  DÉPOSÉE  lô.rue  Daunou  .  p/^Fa.ic/'vi 


HTAMINES)  ADRIAN 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE . 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

SpÊpiÂLEMENT  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


SUC  DE  VIANDE  ADRIAN 
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TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOl. 

4  Cnillerées  à  soüpe  par  jonr. 
4  •'  à  dessert  - 


Comprimés  à  0«^50 


ADULTES 

ENFANTS 


SYNONYMÊS ! 

HéyaméthylanB-Tetramine,  Urotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


4  ou  GRANULÉ 

lUlMiMlHI  TROUBLESdelaCROISSANCE 
WmCSnnniM  LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Perle,  PARIS. 


Produit  créé  dès  189*  dans 
de  la  Maison  ADKXAir 
)*nlté  panes  Allemands  so 
Voir  ;  Formulaira  des  Nou 


lalioratolres 
Cl"  et  depuis 


française  de  produits  pharmaceutiques 

ABRIAN  et  C‘".  9,  rue  de  la  Perle,  Pari» 


ÎPEECüLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitemefit  spécifique  et  aiortif  de  la  SYPHILIS 


|SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


liiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiliiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifniiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 


COMXRpM^iMXtêS  3  Comprimés 

Echaatil 

g,  rue  de  la  Pei 


La  meitieure  forme 
pour  l’usage  du 


AFFECTIONS  de  l'ESTOMAS 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 


ANTISEPSIE 


PANSEMENT 
des  Plaies. 


liANGLEBERT 


QRA6ÉES  à  25  mill.  de  QOASStNE  AMORPHE. 
6RÀNULES  à  2  milI.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jonr. 

8RÂNULES  d8  CONYALLAMARINE  :  4  par  jour. 
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I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

g  dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

i  par  l’Acide  pliosphorique  solidifié  assimilable  ALEXINE  ’’ 


Méthode  de  Joulie 


L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 


Les  résultats  de  “  l’ALEXINE  ”  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER¬ 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 


aux  Laboratoires  de  l’AIEXINE,  15  rue  Jean-Jaures  à  PUTEAUX  (Seine) 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Gu  ' 


Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieuse  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc. 


^  Très  agréable  au  goût  j 

I  ASTOÉIVIE  AÎVOREXIE 

1  Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilite 
?  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas 

1  PARIS,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmaeies 


iMPUISSv^RICC 


SPERMATORRHÉE  JI'TIl  i  ^  NEURASTHÉWIE 


iCHLORAL  SMMinie  DUBOI 


lASOMXIES  et  toutes  AFFECTIONS  NERVEESES 
Sirop  prescrit  à  la  dose  de  1  à  6  cuillerées  dans  les  24  heurf^ 

PARIS,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmacies 


CUROVACCINS  ATOXIoilES  CÉPÈDE 

lOMT  CONQUIS  L'ESTIME  DU  CORPS  MÉDICAL.  JirOUTejj  PHARMACIEsI 
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à  feuilleter  Nicandre,  ou  les  Icônes  veterum  medicorum  où 
il  trouve  ornées  de  quatrains  appropriés  les  effigies  de  quel¬ 
ques  soixante  médecins  fameux  depuis  Apollon  et  Hygie 
jusqu’à  notre  André  Vésale. 

L’atelier  du  maître  est  en  pleine  possession  harmonieuse 
de  ses  moyens  puissants. 

Les  plus  pointilleux  peuvent  le  mettre  à  l’épreuve. 

Qu’elle  s’avance  donc  la  procession  imposante  des 
Dodoens,  des  Garcia,  des  Clusius,  dés  Lobelius,  avec  les 
Coudemberg,  les  Cordus,  les  Grévin  et  tous' les  autres. 

Qu’ils  exigent  de  leur  éditeur  les  tours  de  force  les  plus 
extraordinaires,  ils  seront  servis  au  delà  de  leurs  souhaits. 

Plantin  mettra  en  branle  une  légion  de  dessinateurs  et 
de  graveurs,  dont  plusieurs  s’illustreront  dans  cette  vaste 
iconographie  médicale  dé  la  fin  du  XVL  siècle,  et  dont  beau¬ 
coup  d’autres,  trop  modestes  pour  signer  ces  joyaux,  de¬ 
meureront  dans  l’oubli. 

Leur  Œ.uvre  accomplie,  ils  la  passeront  à  de  patients  enlu¬ 
mineurs  qui  en  feront  ces  chatoyantes  merveilles  dont 
tirent  vanité,  et  à  bon  droit,  nos  collectionneurs  contem¬ 
porains. 

Or  tandis  qu’on  passait  les  épreuves  au  crible  de  l’exa¬ 
men,  par  dessus  l’épaule  du  correcteur  ordinaire,  l’auteur 
avait  coutume  de  suivre  le  travail.  Y  venait-il  seul  ?  Je  ne 
serais  pas  autrement  surpris  d’apprendre  que  Rembert  Do¬ 
doens  et  ses  confrères  Bécan,  Ferreulx  et  Lazare  Marcquis 
troublaient  par  l’ardeur  de  leurs  discussions  la  sérénité 
du  lieu  et  la  méditation  d’un  Juste  Lipse,  grand  ami  de  tous 
les  visiteurs  de  l’officine. 

Ce  que  je  sais  aussi,  c’est  que  le  docteur  Jacques  Grévin 
ne  vint  pas  revoir  les  feuilles  de  son  livre  des  Venins.  Et 
Plantin  en  profit  j  our  s’excuser  des  coquilles  éventuelles. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  convaincre  le  corps  mé¬ 
dical  de  la  gratitude  qu’il  doit  à  l’artisan  tourangeau  ; 
désormais  les  routes  sont  largement  ouvertes,  et  c’est  très 
à  l’aise  que  peuvent  s’y  engager  nos  grands  concitoyens  du 
XVIF  siècle  :  les  deux  Marcquis,  les  Vereycken,  les  Roe- 
lants,  les  Gomez,  les  de  Villegas,  les  Boudewyns,  les  Cha* 
non  et  tant  d’autres,  tous  familiers  de  la  maison  de  Rubens. 
Ils  acquerront  une  réputation  telle  que  le  Collegium  Medi-  ; 
cum  Anti'erpiense,  reconnu  par  le  Magistrat  en  1620,  pren-  | 
dra  rang  de  jury  universitaire  et  aura  le  droit  de  conférer  j 
le  diplôme  de  praticien  de  l’art  de  guérir.  '  ! 

Qu’il  nous  suffise  de  citer  en  témoignage  de  cette  géné¬ 
reuse  efflorescence  la  très  belle  Leçon  d'anatomie  du  bon 
peintre  Hubert  Sporckmans  ;  elle  date  de  1660  et  repré¬ 
sente  le  prélecteur  Van  Buyten  faisant  une  démonstration 
devant  dix-neuf  médecins  et  chirurgiens  anversois  dans 
l’ancien  auditoire  du  Vieux  Poids  Public.  Elle  fait  en  ce 
moment  l’orgueil  de  la  Maison  des  Médecins. 

Le  cercle  médical  d’Anvers,  jaloux  de  ses  belles  traditions  : 
plusieurs  fois  centenaires,  sait  qu’elles  ont  pris  leur  germe  ’ 
dans  l’atelier  de  Plantin  :  pour  montrer  leur  premier  déve-  ! 
loppement  rien  ne  nous  paraît  valoir  le  simple  exposé  des  ! 
œuvres  médicales  ou  paramédicales  issues  de  ces  presses 
fameuses  pendant  la  vie  de  leur  fondateur.  i 
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estranges,  rédigées  en  trois  Liures,  par  Pierre  Selon  du  Mans.  Reueuz  dere  \ 
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Christofle  Plantin,  près  la  Bourse  Neuue  Avec  pri-vilège.  M.D.LXVl.  in-12. 

3.  —  André  de  Lacuna.  Compendium  curaiionis  præcautionisque 
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1.  —  Alexis  PiÉMONTOis.  De  secreten  van  den  eerweerdighen  Heere 
Alexis  Ptiémontois.  Inhoudende  seer  excellente  ende  wel  gheapprobeerde 
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1.  —  Josse  VAN  Lom.  Medicinalium  observationum  libri  très.  Quibus 
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2.  —  Jean-Baptiste  Porta.  Magiæ  naturalis,  sive  de  miraculis  reram 
naturalium,  libri  III l.  Jo-Baptista  Porta  neapolitano  auctore.  Antverpiæ, 
M.D.LX,  in-8“.  Pri-vilegio  re^s. 

1561 

1.  —  Guillaume  Rondelet.  Gulielmi  Rondeletii  doctoris  medici  el  medi- 
cinæ  in  Schola  Monspeliensi  professoris  regii  et  Cancelarii  de  Ponderibus  : 
sive  de  justa  quantitale  et  proportione  Medicamentorum  Liber.  Antverpiæ, 
Ex  officina  Christophori  Plantini  sub  Circino  Aureo.  1561.  Cum  privilégia. 
Format  in-8®  selon  les  Annales,  in-12  selon  le  catalogue  manuscrit. 

2.  —  Jean-Baptiste  Porta.  Magiæ  naturalis.  .  .  1561,  in-12. 

3.  —  Les  secrets  du  seigneur  Alexis  Piemonloys,  et  d’autres  auteurs  expé¬ 
rimentés  el  approuvés,  reduicts  maintenant  par  lieux  communs,  el  divisés 
en  six  livres.  Anvers  Plantin,  1561,  in-8°. 

Secrets  ou  recettes  souveraines  bien  expérimentées  el  approuvées  par 
divers  auteurs.  Anvers,  Plantin,  i561,  in-8°. 

5.  —  Charles  de  l’Ecluse.  Antidotarium  florentinum,  sive  de  exacta 
camponendorum  medicamentorum  ratione  libri  très,  ex  Græcorum,  Arabum 
el  recenliorum  medicorum  scriptis  a  medicis  florentinis  collecti,  el  a  Carolo 
Clusio  ex  italico  sermone  lalini  /acii.  Antverpiæ,  ex  officina  Christophori 
Plantini,  1561,  in-8“. 

6.  —  Alexis  PiÉMONTOis.  Die  secreten. . .  (v.  1558),  1561,  in-8®. 

1562 

1.  —  Gabriel  d’Ayala.  Carmen  pro  vera  Medicina.  De  lue  peslilenli, 
additis  ab  authore  in  hoc  ipsum  scholiis.  Elegiarum  liber  unus,  authore 
Gabr.  Agala,  D.  medico.  Antverpiæ,  apud  Guil.  Sylvium,  1562,  in-4®. 
Ex  ofliclna  Plantin  iana. 

2.  —  Claude  Paradin.  Les  devises  de  Claude  Paradin,  Gab.  Syineon,' 
el  d’autres  auteurs.  Anvers,  de  l’imprimerie  de  Chr.  Plantin,  1562,  in-16.' 
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Anlverpiensis,  de  præservalione  et  curatione  morbi  arlicularis  et  calculi 
libellus.  Antverpiæ,  ex  officina  Christophori  Plantini.  M  D.LXIIII. 
cum  privilegio. 

Les  Annales  Planliniennes  et  C.  Broeckx  assignent  à  cet  ouvrage  les 
dates  de  1563  et  1583.  J’ai  rectifié  selon  l’exemplaire  que  je  possède. 

2.  —  Liévin  Le.m.mens.  Levini  Lemnii  de  miraculis  occultis  nalurae 
libri  IV.  Antverpiæ,  ex  officina  Christophori  Plantini,  1564,  ln-12. 

3.  —  Alexis  PiÉMONTois.  Les  secrets  du  seigneur...  1564  in-8®.  Ce  n’est 
qu’en  parlant  de  cette  édition  que  les  .Annales  Planliniennes  signalent 
celle  de  1557. 

4.  —  Thomas  de  Veiga.  Commentarium  in  Claudii  Galeni  opéra,  com- 
pleclens  interprætationem  artis  medicæ,  et  librorum  sex  de  locis  affeclis 

I  auctore  Thoma  A  Veiga.  Antverpiæ,  ex  officina  Christophori  Plantini, 
1564,  in  fol. 

5.  —  Jean  Sam^c.  Emblemata,  cum  aliquol  nummis  antiqui  operis 
Joannis  Sarnbuci  Tirnaviensis  Pannonii.  .\ntverpiæ,  ex  officina  Christo¬ 
phori  Plantini.  M.D,LX  IV,  in-8®.  Cum  pri-vilegio. 
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1565 

1.  —  Adrien  de  Jonohb.  Hadriani  Junli  medici  emblemala,  ad  D. 
Arnoldum  Cobellum.  Eiusdèm  ænigmalum  libellas,  ad  D.  Arnoldum  Rosen- 
bergum.  Arttvérplæ,  ex  offlWna  Chrtstophori  Plantini.  M.D.LXV,  in-S”. 
Curri  privllegici. 

2.  —  Gérard  van  Berghen.  Gerardi  Éergénsis,  medici  AntverlRensis, 
de  peslis  præsetvalione  libellas.  Aiitverpiæ,  éx  offlclna  Chrlstophorl  Plan¬ 
tini,  1565,  in-S». 

3.  —  NEMESIOï*  ETticry-oiiiou  xxi  ftXoiofou  Kii-J.  féo-Ew?  àvÔ/Jajjcou  jSiëX’iov  e'v. 

*  Nemesii  episcopi  et  pfiiiosophi  dé  naturâ  horriinis  libér  anus.  Nunc 

priirtuni  et  in  lucem  éditas,  et  latine  cOnvèrsus  a  NicAtio  ellebodio 
Gasletano.  Aütvèiplæ,-  éx  Officlna  ChriStéJjhori  Plantini.  M.D.I.XV. 
in-8». 

4.  —  Rembert  Dodobns.  Historld  framentoram,  legaminam,  palus- 
Iriam  et  aquallliam  herbdrum,  ac  éotam  qUæ  eo  pertinent  :  Remberlo  Dodo- 
riæo  Mechtiniensi  medico  auclore.  Additse  sunt  imagines  vivæiexaelissimæ, 
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expresses,  quoramque  pleræqae  novæ,  et  haclenus  non  editee.  Antverpiæ, 
ex  ofïïcina  Christôphbrl  Plantini,  1565*  in-8». 
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1.  —  Rembert  Dodoens.  Rramentoram. ..  M.D.LXVI.  ln-8»: 

Il  y  a  probablement  identité  avec  l’ouvrage  précédent,  d’après  les 
Annales  Plantininennes. 

2.  —  Adrien  de  Jonghe.  Emblemata .  .  .(y.  1565).  Antverpiæ  ex  ofll- 
cina  GKristophOtb  Plantini,  M.D.LXVI,  in-8». 

3.  —  Jgan  Sambuc.  Joannis  Sambaci  Emblemala,  cum  aliqaot  namiriis 
anttqai  operis.  Altéra  editio  cum  èmehdalione  et  auctario  copioso  ipsias 
aacloris.  Antverpiæ,  ex  ofTicina  Christophori  Plantini,  1566,  in-8®. 
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6.  —  Adrien  dé  .Jonghe.  Ndmenctator  omnium  rerum  propria  nomina 
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8-  —  Nicandre.  Les  œuvres  de  Nicandre,  médecin  et  poète  grec,  traduicles 
en  vers  français. 
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livres  des  Venins  de  Jacques  Grevin,  1568. 

9-  —  Jean  Sa,mbuc.  Les  Emblèmes  du  seigneur  Jehan  Sambueus,  Irad. 
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11.  —  Alexis  Piémontois.  Les  secrets..  .  (voy.  année  1561). 

12.  —  Adrien  de  Jonghe.  Epiblemyta  Ad.  Junii  overgheset  deur  Af .  A. 
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1568  . 
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tomatum  curatoria  ;  Hispaniæ  medicis  potissimum  ex  usu  :  acc.  liber  de  sep- 
limestri  parla,  et  de  purganiibus  medicinis,  eodcm,  et  expositofe  el  ehdr- 
ratore.  Antverpiæ,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1568*  in-4». 

4.  —  Valerius  Cordus.  Valerii  cordi  Dispensatoriüm  Pharmacorum 
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tibus  qUam  Veieribus,  coUectum  ticscholiis  Utilibus  illüsiratum,  iti  qtiibus 
imprimis  Simplicia  diligenter  explicanlur.  Adfeblo  novo  efüsdem  Libetlo. 
A  Petro  Coudenbergo  Pharmaçopaeo  AntVerpiano.  Antverpiæ, 
ex  oflicina  Chr.  Plantini,  1568,  in-16. 

5.  —  Jean  Du  Bois.  Jotinnis  Silvil  Dialogi  et  cormina.  Antverpiæ,  ex 
ofheina  Chr.  Plantini,  1568,  in-8». 

6.  —  Jean  Du  Bois.  Tabulæ. pharmacorum  operü  Joannis  Silvii.  Ahtvef- 
piæ,  ex  ofheina  Christ.  Plantini,  1568,  in-8®. 

7.  —  Rembert  Dodoens.  Florum  ei  coronariarum  odoratarumque  non- 
nullarum  herbarum  historia,  Remberto  Dodonæo  Mechlihtensi  medico 
auclore.  Antverpiæ,  ex  ofheina  Christophori  Plantini,  M.D. LXVIII,  in-8». 

8.  —  Jean  Sambuc.  Emblesmes  de  Jean  Sambueus,  traduits  en  vers 
français.  Anvers,  Christ.  Plantin,  1568,  in-16. 

9.  —  Adi-ien  de  Jonghe.  Emblesmes  d’ Adrian  Lefeune,  faicls  français 
par  Jacq.  Grëvin.  Anvers,  Plantin,  1568,  in-12. 
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Anvers,  de  l’imprimerie  de  Christofle  Plantin.  M.DiLXVIII,  in-4». 
Avec  privilège. 

11.  —  André  Vésale.  Anatomie,  ofi  ievende  beelden  van  de  déelen  des 
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soræcke.  T’Antwerpen,  by  Christoffel  Plantyh,  AI.D.LXVIII,  in  foi. 
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soris,  dé  arte  cyclocgnomica,  tomi  III.  Antverpiæ,  ex  ofheina  Christophori 
Plantini.  M.D.LXIX,  in-4». 

5.  —  Jean  van  Gobp  de  Hilvarenbeeck.  Joan,  Garopii  Becani  oH- 
gines  Antverpianæ,  sive  Cimmeriorum  Becçeselçtna  novem  libros  complexut 
Antverpiæ,  ex  ofheina  Christophori  Plantini.  CIO.  ID.  LXIX,  in  fol* 

6.  —  Rembert  Dodoens.  Historia  frumentorum. .  .  M.D.LXIX. 
in-8».  Cum  privilegio,  Vog.  année  1566. 

7.  —  Rembert  Dodoens.  FlorUm,  el  coronariarum  odoralarumqué 
nonnuliarum  herbarum  historia.  Remverlo  Dodonæo  mechtiniensi  medico 
auclore.  Altéra  ediilo.  Antverpiæ,  ex  ofheina  Christophori  Plantirii.M.D. 
LXIX,  in-8». 

8.  —  André  de  Jonghe.  Emblemala.,.  Antverpiæ,  1569,  ln-32. 

1.571 

1.  —  Jacques  Grévin.  Jacobi  Grevini  claromonlani  bellovaci  Parisiensis 
medici,  et  philosophi  præstanlissimi  de  Venenis  libri  duo.  Gallicè  primum 
ab  eo  scripli,  el  amullis  haclenus  latini  desiderali,  et  nuncistandem  opéra  el 
labore  Heremiæ  Marlii  Augustanæ  Reipublicæ  Medici,  in  latinum  sermo- 
nem,  summa  fide  et  diligentia,  in  rei-medicæ  slUdiosorum  ulilitateni  alquCi 
commodum  conversi.  Quibus  adfunctus  est  præterea  ejusdem  auctoris  de 
Aniimonio  traclalus,  eodem  interprète,  una  cum  rerum  memorabilium,  præ- 
cipuè  ad  operis  calcem,  indice.  Antverpia,  ex  ofî.  Chr.  Plantini.  CIG.  IG. 
LXXI,  in-4®.  Cum  gratia  et  privilegio  ad  decennium. 

2.  —  Alexis  Piémontois.  De  secreten. . .  Antwerpen,  Christ.  Plantyn, 
1571,  in-8». 

1572 

I .  —  HlYXIOV  MiXriffiOu  I>.AOUTT/=;o-j,  xspi  tûv  Èv  xaidefa  SiaXautJiàvTajv  aoçôiv. 
Exbibliolheca  Joannis  Sambuci  Pannonii  Tirnaviensis.  Antverpiæ,  ex 
off.  Chr.  Plantini,  prototypogr.  regii.  CIG.IG.  LXXII.  Dans  sa  lettre 
à  Busbecq  J.  Sambuc  annonce  d’autres  publications  tirées  de  son  petit 
Musée,  MuseofUm  ;  il  promet  sous  peu  les  Eclogæ  physicæ...  de  Sto- 
b.eus,  un  Diescoride,  etc. 

2.  —  Adrien  de  Jonghe.  Hesychii  Milesii,  Illusirii  cognomento,  de  his 
qui  eruditionis  fama  claruere,  liber  :  Hadriano  Junio  medico  interprété. 
Antverpiæ.  Ex  off.  Cht.  Plantini,  prototypographi  regii.  CIG-  IG-  LXXII 
in-8°. 

3.  André  VÉSALE.  Vivæ  imagines  parlium  corporis  humani  aereis  formis 
1  expressæ.  Antverpiæ,  ex  off.  Chr.  Plantini.  M.D.LXXII,  in  fol 
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1574 

1.  —  André  ÂLCIAT.  Emhlemata. . .  AntVerblæ,  ex  bfl.  Chr.  Plantin, 
574,  irt-ie.  VOÿ.  ailHêfeS  1568,  été 

2.  —  Gemma  Frisius.  Cosinographia. . .  Ântveipî*  ChristophO-" 
rum  Plantinum,  sub  Circino  aureo.  M.Il.LXlltl,  in-4®. 

3.  —  Jean  Sambuc.  Icônes  veterum  aliquot,  ac  recenlium  medicorum, 
philosophàmmlqut  elegiolis  suis,  editæi  opéra  Jt  Sambuci.  Antverpiæj  ex 
6Ü.  Chr.  Plahtlni.  M.D.LXÜII,  ‘in  fol. 

4.  —  François  AbcAEus.  —  Ftàncisci  Aresei,  tnedicl  et  ehirurgi,  de  recta 
curandorum  vulnerum  rallone  et  allis  ejus  drtis  præcepta  liOri  duo.  Ejas^ 
dem  de  febrium  curatione.  Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  1574,  in-S». 

Les  Annales  Planliniennes  assignent  à  cet  ouvrage  le  millésime  1571 
tout  en  le  rangeant  parmi  ceux  parus  en  1574. 

5.  —  Liévin  Lemmens.  De  miraculis  oçcultis  naturæ,  libri  1111,  etc. 
Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  1574,  in-8®. 

6.  —  Rembert  Dodoens.  Purganitüih  aliûruihque  eo  factëntititn,  tum  et 
radicum,  convolvulorum  ac  deleleriarum  herbafiHh  histoi'tse  libri  1111. 
Remberto  Dodonæo  Mechliniensi,  medicà-,  auclôret  .Accéssil  Ap'pendix  va- 
riarum  ei  quidem  rcœissimarum  nonniiliUTum  sUrpiUm,  ac  florum  quorun- 
dam,  elegantissimorumque  icônes  omnino  nabas  nee  ahieü  éditas,  singu- 
lorumque  brèves  descriptiones  continens  citjüs  altéra  parte  umbelliferæ 
exhibentuT  non  paucse,  eodem  auctore.  Antverpisfe,  éx  ofïicina  Christophori 
Plantini,  architypographi  regii.  M.D.LXXIIII,  in-8“. 

7.  —  Christophe  a  Costa.  Christophori  a  Costa,  medici  et  ehirurgi  aro- 
malum  et  medicamentorum  in  Orientali  India  ndscentiüm  liber  :  Plurimum 
lucis  adferens  iis  quæ  adoctore  Garcia  de  Orlo  in  hoe  genere  scriptasunt  ; 
Caroli  Cnusii  Atrebalis  opéra  ex  hispanicg  sermone  latinus  factus,  in  epilo- 
men  contractus  et  qiiibusdam  noîis  illustralus.  AhtVerpiæ,  eX  éft.  Chr- 
Plantini,  1574,  in-S». 

8.  —  Garcia  ab  Horto.  Aromatum  et  simpHclüm  aliquot  niedicatnen- 
torum  apud  Indos  nasceniium  Historià  prlmum  qtiidetTi  lUsitahita  lihgua 
per  dialogos  conscriptù,  b.  Gârcià  ab  Hoflo  ptoregU  Indiæ  hiedico  àuCtore, 
nunc  vero  latino  sermone  in  epitome/f  contracta  et  iconibus  ad  vivum  expressis 
locupletioribusque annotatiunculis illustrata  a  Carolo  GlusiO,  Atrebate.  Ant¬ 
verpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  1574,  in-8°. 

9.  —  Nicolas  Monardes.  De  simpiicibas  ‘médlcardetdié  ex  occtdéntali 
India  delatis,  quorum  in  medtciha  üsus  esl  :  auctore  D,  Nicolao  Monardis, 
hispalensi  medico  :  interprété  Car.  Clusio  Atrebate.  AhtVerpiæ,  ex  ofï. 
Chr.  Plantiill,  archityp.  rigii.  M.D.  LXXÎIII,  ln-8». 

10.  —  Hippocratis  jusjurandum.  Anvers,  Plantin;  1574,  in-16. 


2.  —  Jean  Fbrnel.  Joannis  Fernelii  de  luis  venereæ,  sive  morbi  Gallic 
curatione  perfectissima  liber.  Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  1579,  in-8®. 

3.  —  Garcia  ab  HorTo.  Aromallcüm  et  siitipliciutn  aliquot  Hislotiâ, 
1579,  in-8“. 

4.  —  Nicolas  Monarces.  Slmpltcium  medlcamentatam  historià,  i579. 


1.  —  Jean  Van  Gorp  de  Hilvarenbeeck.  Opéra  Joan.  Goropii  Beeani 
hactenus  in  lucem  non  édita  :  nempe  Hermathena,  Hieroglyphica,  Vettum- 
nus,  Gallica,  Francica,  Hispanica.  Antverpiæ,  excudebat  Christophorus 
Plantinus,  architypographus  regius.  CIO  10  LXXX. 

2.  —  Valerius  Cordius.  Valerii  Cordi  dispensàtoriüm,  séu  pharmcico- 
rum  cnnficiendorum  ratio.  A  Fetro  Goudènbergo,  phar.macopaeo  ant- 
VERPiANO,  emendala  et  scholiis  illustrata.  AntVérpiæ,  eX  oft.  Chr.  Plantini, 
1580,  in-8“. 

3.  —  Ordonaniie  Vah  de  ‘péste,  ghemaeckt  ende  ghepubliceerl  by  schouteth 
borghemeesleren,  schepenen  ende  raedl  der  stadt  van  Antverpen,  opten  xi 
juin  M.D.LXXX.  T’Antwerpen,  by  Christofïel  Plantÿn.  M.D.LXXX 

1581 

1.  —  Aridf-é  AhdiAV  et  Claude  MIgnault.  Omnià  Atidreæ  Alciali  V.C 
emblemata  :  cam  commênlàriié,  quibus  ernblemalüm  ortiHlUtn  aperta  oriqi  n  e 
mens  auctoris  explicatur,  obscura  omnia  dubiaque  illustrantur  :  per  Clau- 
diam  Almo^yiDivionensem.  Editio  létlia  aliis  muilo  locupletior.  Antverpiæ, 
ex  ofï.  Chr.  Plantini.  architypographi  regii.  M.D.LXXXI,  in-8®. 

2.  —  LiéViti  Lemmens.  De  miraculis  occültis  naturæ,  libri  1111.  Iteih 
de  Vita  cum  animi  et  corporis  incolumitate  recte  instituenda  liber  unus. 
un  quidem  jam  postremum  eniehdàti,  ét  aliquot  capitibus  aucti  :  hic  vero 
nunquam  antehac  editus  ;  auctore  Læoino  Lemnio  medico  Zirizæo.  Antver¬ 
piæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  architypographi  regii  M.D.LXXXI,  in-8®. 

3.  —  Gautier  Bbuei-e.  Praxis  Medicinœ  theorica  et  empyrica  jamilia- 
rissinia  Gualteri  .Brueie  ;  in  qua  pulcherrima  dilucidissimaque  ratione, 
morborum  internorum  cognitio,  eorumque  curalio  tradilur.  Antverpiæ,  ex 
ofï.  Chr.  Plantini,  1581,  in  fol. 

4.  —  Mathieu  de  Lobbi..  Kruydtboeck  oft  besclvgoinghe  van  alierleye 
ghewassen,  kruyderen,  hesteren,  ende  gheboomten,  deur  Matthias  de  Lobel, 
medecyn  derPrinc.  Exe:n.  T’Antwerpen,  by  Christdfïel  Plahtyn.  M.  D. 
LXXXI,  in  fol. 

5.  —  PtantOrum  seu  slirpium  iconesi  Antverpiæ,  ex  ofïicina  Ghris- 
tophori  Plantini,  architypographi  regii.  M.D.LXXXI,  in-4®. 


1575 

1.  —  Bernard Gerbrand  Furmërius.  Da  rerun  usuetaBiisu:  Antvéép  îæ 
ex  ofï.  Chr.  Plantini,  architypographi  rêgil.  M.D.LXXV,  lh-4®. 

2.  —  Corneilie  Remhia  Fnisiüs,  Da  naidi-æ  divinis  chdracterismis . . . 
Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plahtini,  architÿpographi  regii.  M;D.LXXV, 
ln-8®. 

3.  —  Adrien  dë  JonghË.  Les  étnbUmes. . .  ÀnVer^,  Pldhtin,  1575,  lh-16» 
et  in-24. 

Voy.  années  1567,  1568,  etc. 

4.  —  Adrien  de  Jonghe.  Emblemata  Adriàni  Jünii  Atedlci  oïïerghcsel 
in  nederlantsche  taie. . .  T’Antwerpen  ghedruct  by  ChrlstSftel  Plantyii. 
M.D.LXXV,  in-16,  et  in-12. 

5.  —  Jean  Stobéus.  Joannis  Slobei  eclogarum  tibci  dÛO  i  qttoMih  prior 
physicas,  posterior  ethicas  complectilur  ;  niirtc  prilhüm  GraèCe  èditi  ;  fflfét- 
preie  Guilielmo  Cantero.  Una  et  G.  Gemisti  Plelhonis  dé  rébus  Pëlo- 
ponnes  oraliones  duce  eodem  Gulielmô  Cantero. AcCissii  et  hlltr  éiüsde'rA  Plet~ 
honis  libellas  græcus  de  virtutibus.  Ex  bilbliotheca  C,V.G,Sambuc(,  Ant¬ 
verpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  architypographi  legil.  M.D.LXXV;  Ih  fol. 

1576 

1.  —  Charles  de  l’Ecluse.  Ràriorum  aliqüot  Stirpium  per  Hispanias 
observalorum  Historià,  libris  duobus  expressa  ;  ad  .Maximilianum,  .11 
imperatore-n.  AiilVérpiœ,  ex  ofï.  Ghr.  Plahtihi;  archityp.  regii.  M.D. 
LXXVI,  in-8®. 

2.  —  Mathieu  de  LobeL.  Piantarum  seü  Stirpium  historià,  Malihiæ  de 
Lobel  insulani.  Cui  annexum  est  adversariorum  volümen^  Reliqua  sequens 
pagina  indicabii.  Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini;  archityp.  regii.  M.D. 
LXXVI,  in-fol. 

3.  —  Mathieu  de  LoBel  et  Petro  Pena.  Nova  slirpîûm  adversaria, 
perfacilis  uestigalio,luculenlaque  accessio  ad  Priscorum,  præserlim  Diqsco- 
ridis  et  recentiorum,  materiam  medicam  :  auctqribus  Petro  Pena  et  Malthia 
de  Lobel,  medicis.  Antverpiæ,  M.D.LXXVI,  in  fol. 

4.  —  Jean-Baptiste  Porta.  Magiæ  naturalis. . .  1576,  in-24. 

5.  —  Jean  Sambuc.  Emblemata, . .  1576,  in-16. 

1577 

1.  —  Adrien  de  Jo.nghe.  komenclàtoi' .  : .  1677,  in-8®.  Vby.  année  1567  . 

2.  —  André  Alciat.  Emblemata...  1577,  in-8®. 

1578 

1.  —  Corneille  Gemma.  De  prodigiosa  specie,  naturaque  cometæ,  qui 
nobis  effulsit  altior  lunm  sedibus,  insolita  prorsus  figura,  ac  magnitudine, 
anno  1577...  .Antverpiæ,  ex  ofïicina  Christophori  Plantini,  architypo¬ 
graphi  regii.  M.D.LXXVIII,  in-8". 

1579 

1.  —  André  Vésale.  Vivæ  imagines  partium  corporis  humani  aereit 
formis  expressæ.  .Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini  1579,  in  fol. 


1582 

1.  Nicolas  Monardes.  Simplicium  medicamentorum  ex  nouo  orbe 
delatorum,  quorum  in  medicina  usas  est,  historià.  Liber  tertius,  hispanico 
sermone  nuper  descriptus  a  Nicola  Monqrde  Hispalensi  medico,  nunc 
vero  primum  Latio  donalus  el  nolis  illustralus  a  Car.  Clüsio  ÂtRBBAtE. 
Antverpiæ,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1582,  ln-8®. 

2.  —  Christophe  a  Costa.  Christophori  a  Costa,  medici  et  cheirurgi,  aro¬ 
matum  et  medieamenforüm  in  Orientali  India  nasceniium  liber  :  plurimum 
locis  adferens  iis  quæ  a  doctore  Garcia  de  Orto  in  hoc  genere  scripla  sunl 
Caroli  Clüsii  Atrebalis  opéra,  ex  hispanico  sermone  latinus  Jdctùs,  in 
epitomem  contractus  et  quibusdam  notis  illustralus.  Antverpiæ,  ex  Ofï. 
Chr.  Plantini.  M.D.LÎCXXII,  in-8®. 

3.  —  Charles  de  l’EScluse;  Caroli  Clusii  Atreb.  aliquot  nolm  in  Garçiæ 
aromatüm  hUforiam.  Ejusdem  descriptiones  nonnutlarum  Stirpium,  el  atia^ 
rum  exolicarum  rerum,  quæ  ageneroso  viro  Francisco  Drake,  Equité  angto, 
et  hic  observatæ  sunt,  qui  eum  in  longa  ilia  navigatione,  qua  proximis  annis 
universum  orbem  circumivit,  comitatl  sunt  :  et  quorum  dam  peregrinorum 
fructUum,  quos  Londinl  ab  àmicis  aécepit.  Antverpiæ,  èx  ofï.  Chr.  Plantifai. 
.M.D.LXXXII;  in-8®. 

4.  —  Léonard  Botal.  Leonàrdi  Éolalli  Astensis  de  curatione  per  sakguU 
nis  inissiohem,  liber  :  dé  ihcidemlæ  venæ,  cutis  scarifléandSe,  et  Hirüdlnufû 
afpgendarum  modo.  Antverpiæ,  ex  ofï.  Chr.  Plantini,  1582,  in-8°.  Le  cata¬ 
logue  manuscrit  place  cet  ouvrage  sous  le  millésime  de  1583. 

1583 


1.  —  Plèrrè  van  FoReest.  Pétri  Foresti  deincertoac  fallaei  urinarum 
judicio,  adversus  Vtomantas,  et  Uroscopos,  libri  très.  Antverpiæ,  ex  ofï; 
Chtist.  Plantini.  M.D.LXXXIII,  lh-8®. 

2.  —  Rembert  Dodoens.  Remberti  Dodonæi  Mechliniensis  mèûivi 
Cæsarei,  stirpium  hisloriæ  pemptades  sex,  siVe  libri  XXX.  Antverpiæ,  èx 
ofï.  Christ.  Plantini.  M.D.LXXXIII,  in  fol. 

3.  —  Charles  de  l’Escluse.  Caroli  Clusii  Atrebalis  Ràriorum  aliquot 
Stirpiatn,  pet  Pannonidm,  AtistrianI,  et  vieinas  quasdatrt  provincias  obser- 
vatarum  historià,  quatuor  libris  expressæ  :  ad  Rlidolphüm  11,  imp.  Ernes* 
lum,  Maithiam,  Maximilianum,  AUstriæ  archiduces,  etc.  Antverpiæ,  ex 
ofï.  Christ.  Plantini.  M.D.LXXXIII,' in-8®. 


1.  —  Claude  Paradis  et  Gabriel  Symbon.  Symbola  heroica  Al.  Claudii 
Paradini,  Bellijocensis  canonici...  Aiitverpiœ,  M.D.LXXXIII,  ln*16. 
Vdy.  année  1567. 

5.  —  Adrien  dë  Jonghë.  Noiuenclator . . .  tetlla  edllio.  Antverpiæ. 
M.D.LXkXlli,  ih-8®. 

Voy.  années  1567  et  1577. 

6.  —  André  Alciat.  Alciali  emblemata  cum  comment.  Claudii  minois 
DrvioNENSis.  Antverpiæ,  ex  off.  Christ.  Plantini.  M.D.LXXXIII,  in-16. 


7.  —  David  van  Mauden.  Bedieninghe  der  Analomien.  Dat  is  maniéré 
eride  ondetrichlinghe  om  perfectelyck  des  mertschen  lichaem  t’anatomizeren, 
nadelecringhe  Galeni,  Vesalii,  Fallopii  ende  Arantii,  achteruolgende.  de 
figuren  ende  characteren  oft  letteren  der  anatomie  Vesalii  en  Valverde,  van 
Planlino  inl  Nederlanls  ghedruct.  Deur  David  van  Mauden,  doclor  inde 
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medecyne,  ende  Prelector  inde  chirurgie  toi  Antverpen,  ordentlick  bg  een 
gebrocht,  met  groote  moegte,  conste,  ende  neersticheyt. 

•  Het  ghetal  der  boecken,  ende  d’inhouden  vandien  salmen  dit  bladt  omkee- 
rende  vinden. 

Hier  is  oick  by  ghevoeght  de  verduylsinghe  der  Lalynscher  namen,  die 
hier  en  daer  in  dese  boecken  (naeden  heysch  der  conste),  in  ghebrocht  moesten 
ivesen. 

Met  een  ordentlick  beschreven  register,  vanal  het  ghene  dat  dese  boecken 
beg  rypen.  t’Antwerpen,  ghedruckt  by  Christofiel  Plantyn.  M.D.LXXXIII 

1584 

1.  —  Jean  Sambuc.  Sambuci  emblemata  et  aliquot  nummi  antiqui 
operis.  Antv.  ex  off.  Chr.  Plantini.  1584,  in-8°. 

2.  —  André  Alciat.  Alciati  emblemata  cum  comment.  Ciaudii  Minois 
Divionensis.  t’Antw.  ex  ofl.  Chr.  Plantini,  1584,  in-16. 

3.  —  Corneille  Valerius.  Physicæ  . . .  Antverpiæ,  ex  off.  Chr.  Plantini 
1584,  in-8<>. 

Voy.  année  1567. 

4.  —  Rembert  Dodoens.  De  Sphæra,  sive  de  Astronomise  et  geographiæ 
principiis  cosmographica  isagoge  :  olim  conscripta  à  Remberto  Dodonseo 
medico,  nunc  vero  ejusdem  recognitione  locupletior  facta.  Antverpiæ,  apud 
Christophorum  Plantinum.  M.D.LXXXPV,  in-8“. 

1585 

1.  —  Adrien  de  Jonghe.  Hadriani  Junii  Medici  emblemata,  ejusdem 
ænigmatum  libellas.  Antverpiæ,  ex  off.  Christ.  Plantini,  1585,  in-32. 

2.  —  Jean-Baptiste  Porta  Magiæ  naturalis...  Antverpiæ,  ex  oflicina 
Christophori  Plantini.  M.D.LXXXV,  in-16. 

Yoy.  a.  1560,  etc. 

3.  —  Gautier  Bruele.  Praxis  medieinæ  theorica  et  empyrica  familiar 
rissima  Gualteri  Bruele,  in  qua,  pulcherrima  dilucidissimaque  ratione> 
morborum  internorum  cognitio,  eorumque  curatio  traditur.  Antverpiæ,  ex 
off.  Chr.  Plantini,  1585,  in  fol. 

4.  —  Rembert  Dodoens.  Remb.  Dodonei  Medici  Caes.  Medicinalium 
observationum  exempla  rara.  Accessere  et  alia  quædam,  quorum  Elen- 
chum  pagina  post  præfationem  exhibet.  Lugduni  Batavorum,  ex  ofîicina 
Christophori  Plantini.  M.D.LXXXV,  ln-8‘>. 

Plantin  s’était  retiré  à  Leyde  pendant  le  siège  d’Anvers,  par  Farnèse. 

5.  Henri  Rauzauvius.  De  conseroanda  valetudine.  Antverpiæ,  1585. 
in-12. 

1586 

1.  —  Gérard  van  Berghen.  Gerardi  Bergensis  de  consultationibus 
medicorum  et  methodica  febrium  curatione  commentariolus.  Antverpiæ,  ex 
offic.  Christ.  Plantini,  1586,  in-8®. 

2.  —  Simon  de  ToVar.  Simonis  de  Tovar,  medici  Hispalensis,  de  compo- 
sitorum  medicamentorum  examine  nova  methodus,  qua  medicamentorum 
compositorum  omnium  temperamenta  ad  unguem  examinari,  acrursuspro- 
positæ  cujuscumque  temperaturæ  médicamenta  componi  jacillime  queant. 
Antverpiæ,  ex  oflicina  Christophori  Piantini,  1586,  in-4®. 

3.  —  Ordonantie  vande  peste,  ghemaeckt  ende  ghepubliceert  bg  heer  Fre¬ 
derick  Perrenot  Riddere,  Baerner-heer  van  Ronse,.  heer  van  Champaigneg, 
ende  hooft  vander  finaniien  ons  G.  H.  s’Coninckx,  als  gouverneur  ende 
capilegn  der  stadt,  Marcgraeffschap  ende  quartier  van  Antwerpen,  ende  by 
Schouteth,  Borghemeesteren,  Schepenen  ende  Raedt  der  selver  stadt,  opten 
testen  dagh  julij  M.D.LXXXV I.  T’Antwerpen,  by  Christofiel  Plantyn, 
M.D.LXXXVI,  in-4®. 

1588 

1.  —  Charles  Wittesteyn.  Caroli  Wittesteyn  seua  Petra  Alba,  Place n- 
tini,  vera  tolius  medieinæ  forma.  Ad  serenissimum  .‘ilexandrum  Farnesium, 
Placentiæ  et  Parmæ  Ducem,  ac  Germaniæ  inferioris  Proregem.  Antverpiæ, 
ex  oflicina  Christophori  Plantini,  archityp.  regii  M.D.LXXXYIII,  in-8® 

1589 

1.  —  Pierre  Belon.  Pétri  Bellonii  Cenomani,  plurimarum  singularium 
te  memorabilium  rerum  in  Graecia,  Asia,  Æggpto,-  Judæa,  Arabia,  aliis 
que  exleris  provinciis  àb  ipso  conspectarum  observationes,  tribus  libris 
expressæ.  Carolus  Cldsius  Atrebas  e  gallicis  latinas  faciebat.  Antverpiæ, 
ex  oflicina  Christophori  Plantini,  architypographi  regii.  M.D.LXXXIX 
in-8®. 

2.  —  Pierre  Belon.  Pétri  Bellonii  Cenomani  Medici  de  neglecta  stirpium 
cultura,  atque  earum  cognitione  Libellas  :  edoeens  qua  ratione  silvestres 
arbores  cicurari  et  mitescere  queant.  Carolus  Clusius  Atrebase  gallico  lati- 
num  faciebat.  Antverpiæ,  ex  off.  Christophori  Plantini,  architypographi 
regii.  M.D.LXXXIX,  in-8®. 


Christophe  Plantin  est  mort  le  l®'  juillet  1589  ;  c’est  donc  avec  Pierre 
Belon  du  Mans  que  nous  fermons  cette  nomenclatiire  que  nous  avons 
commencée  avec  ce  même  nom  en  1555. 

D’un  coup  d’œil  nous  constatons  qu’en  35  ans  d’activité,  Plantin  a 
traité  avec  63  auteurs  médicaux  dont  il  a  publié,  en  tout,  136  éditions  ; 
cela  donne  un  chiffre  moyen  de  deux  auteurs  et  de  quatre  éditions  par  an. 


Nous  constatons  aussi  que  pendant  les  années  1559,  1563,  1570,  1573 
et  1587  l’imprimerie  n’a  pas  produit  d’ouvrages  touchant  par  un  point 
quelconque  les  sciences  médicales.  Enfin  nous  relevons  que  17  des  ouvra¬ 
ges  qui  nous  intéressent  sont  sortis  de  l’officine  avant  l’entrée  de  Bécan 
dans  la  combinaison  plantinienne  et  119  après  cet  événement. 


Pour  établir  cette  bibliographie  médicale  de  l’illustre  imprimeur 
anversois,  nous  nous  sommes  servis  dn  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Musée  Plantin-Moretus  et  des  Annales  Plantiniennes  de  C.  Ruelens 
et  A.  de  Backer  (Bruxelles,  F.  Heusner,  1865). 


Table  des  Auteurs  avec  la  date  de  leurs  éditions 

Alciat  (André),  1566, 1574, 1577, 1581. 

Arcaeus  (François),  1574, 1583, 1584. 

.\yala  (Gabriel  d’),  1562. 

Belon  (Pierre),  1555,  1589,  1589. 

Berghen  (Gérard  van).  1564,  1565,  1586. 

Bois  (Jean  du),  1557,  1568.  . 

Botal  (Léonard),  1582  ou  1583. 

Bruele  (Gautier),  1581, 1585. 

Canterus  (GuiUaume),  1575. 

CoRDUs  (Valerius),  1568,  1580. 

Costa  (Christophe),  1574,  1582. 

CouDENBERG  (Pierre),  1568,  1580. 

Dodoens  (Rembert),  1565,  1.566.  1568,  1569,  1574,  1583,  1584,  1585. 
Ellebode  (Nicaise  van),  1565. 

Escluse  (Charles  de  1’),  ou  Clusius,  1561,  1567,  1574,  1574,  1574,  1576, 
1582,  1582,  1582,  1583,  1589,  1589. 

Estienne  (Charles),  ou  Stevens  (Kaerle),  1566, 1566, 

Fernel  (.Jean),  1579. 

Foreest  (Pierre  van),  ou  Forestus,  1583. 

Frigidavalle  (Hugo),  1568. 

Furmerius  (Bernard-Gerbrand),  1575. 

Gemma  (CorneiUe)  ou  Frisius,  1569,  1574,  1575,  1578. 

Gillis  (Marc-Antoine),  1567. 

Goropius  Becanus  ou  van  Go  RP  d’Hilvarenbeeck,  1569,  1580. 
Grevin  (Jacques),  1568, 1571. 

Guérin  (Jacques),  1567. 

Hesychios  de  Milet,  1572. 

Hippocrate,  1574. 

Horto  (Garcia  ab),  1567, 1574, 1579, 1582. 

Jonghe  (Adrien  de),  ou  Junius,  1565,  1566, 1567, 1567,  1567, 1568,  1569, 
1569,  1572,  1575,  1575,  1577,  1583,  1585, 

Lacuna  (André  de),  1556. 

Lemmens  (Liévin),  ou  Lemnius,  1564,  1567,  1574,  1581. 

Léon  (Jean),  1556, 

Lobel  (Mathieu  de),  1576,  1576,  1581. 

Lom  (  Josse  van)  ou  Lommius,  1560 
Martius  (Jérémie),  1571. 

Mauden  (David  van),  1583. 

Mena  (Ferdinand),  1568. 

Mignault  (Claude),  1581,  1583,  1584. 

Mizault  (Antoine),  1556. 

MonardEs  (Nicolas),  1574,  1579,  1582. 

Nicandre,  1567,  1568, 

Nostradamus  (Michel),  1557. 

Nemesius,  1565. 

Ordonnances  contre  la  peste,  1580, 1586. 

Paradin  (Claude),  1562,  1567,  1567,  1583. 

Pena  (Pietro),  1576. 

Piémontois  (Alexis),  1557,  1558,  1560,  1561,  1567,  1571. 

Plantarum  seu  stirpium. . .  1581. 

Porta  (Jean-Baptiste),  1566,  1567,  1576,  1585. 

■  Rauzovius  (Henri),  1585. 

Rondelte  (GuiUaume),  1561. 

Sambuc  (Jean),  1564,  1566,  1567,  1568,  1569,  1572,  1574,  1576,  1584. 
Secrets  d’Alexis  Piémontois  et  autres  auteurs,  1560. 

Stobéus  (Jean),  1575. 

Stockhameb  (Sébastien),  1566. 

Symeon  (Gabriel),  1567,  1567,  1583, 

Tovar  (Simon  de),  1586. 

Valerius  (ComeUle),  1567,  1568,  1584. 

Veiga  (Thomas  de),  1564. 

Velde  (Jacob  van  de),  1566. 

VÉSALE  (André),  1566,  1.566,  1568,  1572,  1579. 

Vincent  (  Jean),  15.57, 

Wittesteyn  (Charles),  ou  de  Petra-Alba,  1588. 
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Peptonothérapie  et  migraine 

l.a  migraine,  dont  les  manifestations  paroxystiques  appa¬ 
raissent  souvent  d’ordre  anaphylactique,  bénéficie  des  pro¬ 
cédés  de  désensibilisation  non  spécifiques. 

Ph.  Pagniez,  Pasteur-Vallery-Radot  et  A.  Nast,  après  avoir 
mis  ce  fait  en  évidence,  préconisèrent  la  méthode  de  la  peptone 
préprandiale. 

Joseph  Muller  M.  D.  et  B.  0.  Raulston  M.  D.  (de  Chicago) 
ont  récemment  rapporté  dans  le  Journ.  of.  Amer.  med.  Assc- 
ciation,  les  heureux  résultats  que  les  injections  intraveineuses 
de  peptone  leur  ont  permis  d’obtenir  chez  les  migraineux.Ils 
ont  utilisé  les  solutions  de  1’  «  Armour’s  peptonum  Siccum» 
dont  Auld,  à  propos  du  traitement  de  l’asthme,  a  montré  la 
supériorité  sur  la  peptone  de  Witte.  Effectivement,  ils  n’ont 
observé  à  la  suite  de  plusieurs  centaines  d’injections  aucun 
phénomène  de  choc.  Il  est  vrai  que  la  quantité  de  peptone 
administrée  par  ces  auteurs  dans  une  seule  dose  n’excède 
jamais  0,1  gr.  alors  que  d’après  Biedl  et  Krauss  il  est  néces¬ 
saire  chez  l’animal,  d’avoir  recours  à  des  doses  de  0,3  gr.  par 
kgr.  pour  déterminer  des  effets  d’ordre  anaphylactique. 

On  commence  par  préparer,  à  l’aide  d’une  solution  de  Na  Cl 
à  9  %,  une  solution  de  peptone  à  6  ou  7  %  environ.  Cette  solu¬ 
tion  est  neutrahsée,  puis  ramenée  au  taux  de  5  %,  filtrée  jus¬ 
qu’à  limpidité  parfaite,  mise  en  ampoules  de  5  ce.  puis  auto- 
davée  suivant  le  mode  habituel.  Les  ampoules  sont  ensuite 
éprouvées  par  un  séjour  à  l’étuve  et  rejetées  si  le  moindre 
trouble  consécutif  apparaît. 

J.  Muller  et  B.  O.  Raulston  ont  réglé  de  la  façon  suivante 
le  traitement  qu’ils  préconisent.  La  dose  injectée,  de  0.5  cc. 
la  première  fois  est  rapidement  portée  à  2  cc.  Tant  que  persiste 
la  céphalalgie,  le  malade  reçoit  deux  injections  par  semaine, 
puis  une  lorsque  l’amélioration  se  manifeste  ;  si  celle-ci  persiste 
on  se  contente  d’injecter  2  cc.  tous  les  15  jours,  puis  tous  les 
mois.  Dans  un  cas  partieuhèrement  heureux  à  la  suite  de  ce 
traitement,  ils  ont  observé  une  période  de  calme  de  9  mois. 

Ces  auteurs  ont  appliqué  leur  méthode  à  vingt-cinq  ma¬ 
lades.  Dans  tous  ces  cas  il  s’agissait  de  migi'aines  sévères  par 
leur  intensité  et  leur  fréquence,  et  les  malades  furent  étudiés 
assez  longtemps  pour  que  des  conclusions  précises  concernant 
l’efficacité  du  traitement  puissent  être  rapportées.  Parmi  les 
malades  observés,  âgés  de  12  à  51  ans,  quatre  seulement  appar¬ 
tenaient  au  sexe  masculin  et  sur  les  21  femmes  traitées,  dix 
présentaient  des  accès  lors  des  périodes  menstruelles.  Ces  accès 
pour  la  plupart  (17  cas  sur  25)  s’accompagnaient  de  nausées 
et  de  vomissements,  deux  se  compliquaient  de  troubles  ocu¬ 
laires  ;  le  nombre  total  des  injections  données  oscille  entre 
six  et  quarante-deux  ;  d’après  les  résultats  obtenus,  il  est  pos¬ 
sible  de  répartir  les  malades  en  trois  groupes. 

Le  1®’'  groupe  comprend  36  %  des  malades,  très  améliorés,  et 
ui  furent  débarrassés  de  leur  céphalalgie  durant  une  période 
e  2  à  9  mois  après  cessation  du  traitement.  Passé  ce  délai, 
les  nouveaux  accès  furent  également  enrayés  par  la  peptone. 

Dans  le  2®  groupe,  on  peut  réunir  42  %  des  malades,  simple¬ 
ment  améliorés.  I.es  accès  espacés  et  moins  sévères  ne  s’accom¬ 
pagnaient  plus  de  nausées  chez  le  plus  grand  nombre  d’entre 
eux. 

Enfin  les  quatre  malades  du  3®  groupe  (16  %)  ne  présentèrent 
pas  d’améüoration  chnique  appréciable. 

Dans  l’ensemble,  ces  résultats  concordent  avec  ceux  que 
l’on  a  rapportésà  propos  du  traitement  de  la  fièvre  des  foins 
par  désensibilisation. 

Chacun  des  traitements  semble  avoir  été  entrepris  durant 
les  périodes  de  céphalalgie,  J.  Muller  et  B.  O.  Raulston  n’ayant 
pas  encore  déterminé  suivant  quel  mode  la  peptonothérapie 
doit  être  guidée  pour  prévenir  la  réapparition  des  crises.  Il  ne 
serait  pas  sans  intérêt,  pourtant,  de  pouvoir  préciser  pour 
chaque  malade,  à  quel  moment  de  la  période  de  calme,  période 
d’immunité,  relative  et  analogue  à  la  période  réfractaire,  que 
l’on  observe  chez  l’animal  à  la  suite  du  choc  anaphylactique, 


il  importe  d’entreprendre  la  désensibiüsation  non  spécifique 
dans  le  but  de  prévenir  la  menace  d’un  nouvel  accès. 

Les  heureux  effets  du  traitement  de  la  migraine  à  l’aide  de 
la  peptone,  du  sérum  de  cheval,  du  vaccin  typhoïdique,  de.s 
extraits  placentaires  (Abel),  montrent  que  des  protéines  va¬ 
riées  sont  capables  d’influencer  heureusement  les  accès  paro¬ 
xystiques  de  cette  maladie.  Ces  résultats  thérapeutiques, 
l’allure  clinique  de  la  maladie,  certains  phénomènes  biologi¬ 
ques  (éosinophilie  sanguine  durant  les  crises,  présence  dans  le 
sérum  des  migraineux  de  substances  capables  d’exciter  le 
muscle  lisse),  permettent  d’invoquer,  au  moins  à  l’origine 
d’un  certain  nombre  de  cas,  une  réaction  anaphylactique  de 
l’organisme. 

R.  T. 
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Œuvres  complètes  illustrées  de  Gustave  Flaubert.  (Edition  du  Cente¬ 
naire)  .  Textes  définitifs  revus  et  collationnés  par  René  Desphae me  s. 
Douze  volumes  format  de  Bibliothèque  in-quarto  couronne  19x21, 
sur  beau  vélin  d’alfa  satiné  Lafumà-Navarre.  Bandeaux,  lettiines 
et  culs-de-lampe  gravés  par  Achille  Ouvré,  fac-similé  et  aquarelles 
exécutés  par  Daniel  Jacomet.  Illustrations  de:  Antoine  Bourdelle, 
Dunoyer  de  Segouzac,  Georges  Dufrénoy,  André  Favory,  Pierre 
Girieud,  Pierre  Laprade,  Alfred  Lombard,  Bernard  Naudin, 
Achille  Ouvré,  K.-X.  Roussel,  Félix  Valloton. 

Prix  des  douze  volumes  brochés  :  330  francs,  payables  15  fr.  par 
mois.  Douze  volumes  reliés  :  495  francs,  payables  20  fr.  par  mois.  Au 
comptant  lô  %  d’escompte. 


Vient  de  paraître  apprend  ce  qu’il  importe  de  savoir  pour  «  Etre  à 
la  page  Au  point  de  vue  scientifique,  au  point  de  vue  littéraire,  au 
point  de  vue  artistique.  Un  numéro  spécimen  est  envoyé  gratuite¬ 
ment  sur  demande.  Vient  de  paraître,  le  numéro  :  1  fr.  50.  Abonne¬ 
ment  :  Paris  et  départements  :  un  an,  15  fr.  —  Etranger  :  un  an,  18  fr., 
—  Chez  tous  les  libraires  et  à  Vient  de  paraître,  21,  rue  Hauteteuille 
Paris  (VU). 

Le  Bouquiniste  français,  organe  hebdomadaire  delà  librairie  ancienne 
et  moderne.  Les  abonnements  partent  dû  1®'  janvier.  Un  an  :  12  fr. 
Administration  :  16,  rue  de  T Ancienne-Comédie,  Paris. 

Donne  chaque  semaine  une  liste  d’offres  et  de  demandes.  Indispen¬ 
sables  à  tous  ceux  qui  lisent  et  achètent  des  livres. 


Clinique  et  iconographie  médicp-chirurgicales  des  maladies  de  la  fqçe 
etdu  cou,  par  le  D’'  Henri  Abpulkee.  Ppéface  dû  professeur  Pierre 
Sébileau.  .583  pages,  4'20  photogravures.  Prix  :  25  fr.  Maloine, 
éditeur.  Paris. 

Chargé  d’un  cours  de  clinique  oto-rhinodaryngologique  à  la  Fqr 
culté  d’Alger  TA.  a  pensé  que  le  bref  séjour  dans  un  service  spécial 
imposé  aux  étudiants  ou  permis  aux  praticiens  rendait  illusoire  l’es¬ 
pérance  de  leur  enseigner  les  techniques  particulières  dont  ils  ne  peu¬ 
vent,  quelle  que  soit  leur  bonne  volonté,  acquérir  une  pratique 
sérieuse. 

Il  lui  a  paru  infiniment  plus  profitable  de  réserver  son  enseigne¬ 
ment  aux  notions  étiologiques,  pathologiques  et  thérapeutiques  néees- 
saires  et  suffisantes  :  celles  qpi  permettent  d’entrevoir  sinqn  d’établir 
définitivefnent  un  diagnostic  ef  par  suite  de  conseiller  çi  diriger  utile¬ 
ment  les  ipalades.  Il  s’est  donc  attaché  le  plus  possible,  à  l’étude  des 
questions  frontières  médico -chirurgicales  qui  perinettent  de  relier  le 
symptôme  otique,  nasal,  pharyngien  ou  laryngien  aux  diverses  affec¬ 
tions  'médicales  ou  chirurgicales  qui  en  sont  la  cause  trop  souvent 
méconnue.  C’est  pourquoi,  bien  que  ce  travail  soit  né  dans  un  service 
d’qto-rhino-larypgologie,  il  est  en  définitive,  présenté  spus  la  forme 
qui  peut  le  mieux  intéresser  les  médecips  et  chirurgiens  généraux. 

V anesthésie  locale  par  infiltrafim  a  reçu  de  nombreux  développe¬ 
ments.  L’auteur  donne  les  résultats  d’une  pratique  de  quinze  années 
durant  lesquelles  il  est  arrivé  à  ne  plus  utiliser  l’anesthésie  générale 
qu’à  titre  de  plus  en  plus  exceptionnel,  il  préconise  la  formule  qu’il  a 
établie  :  «  le  Bleu  anesthésique  à  la  sciirocaine  grâce  auquel  «  rànal- 
gésie  saute  aux  yeux  s.  Cette  méthode  a  permis  à  M.  H.  Aboulker  de 
simplifier  et  d’élargir  considérablement  la  méthpkde  de  Reclus  et  de 
pratiquer  OU  de  faire  exécuter  par  ses  assistants  las  intervention  les 
plus  importantes  du  crine,  de  la  face  et  du  cou.  Sauf  les  cas  d’infec¬ 
tion  ou  d’hémorragie  d’une  gravité  exceptionnelle,  le  pronostic  opé¬ 
ratoire  e.''t  très  amélioré  du  seul  fait  de  Iq  suppression  de  l’anesthésig 
générale. 


^  ^  ^ 


Livraison  immédiate  des  sept  volumes  parus  :  Madame  Bovary.  — 
La  Tentation  de  Saint-Antoine.  —  Salammbô.  —  Correspondance. 
Tome  1..-- L’Education  sentimentale.  —  Premières  Œuvres.  — Bou¬ 
vard  et  Pécuchet. 

Les  autres  suivront  de  2  mois  en  2  mois.  Explüition  franco  de  port 
et  d’emballage.  Librairie  de  France,  110,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris. 
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Capsules  Tbyrovariques  VICIER 

Ovaire:  0,20;  Thyroïde:  0,10  ^  ^ 
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30.  Thérapeutique.  II.  Bactériothérapie,  etc.,  1921,36  fig . 

31.  Electrologie,  1921, 153  fig . 

32.  Radiologie,  Radiumthérapie,  1921, 170  flg . 


30  fr- 
20  fr- 
20  fr- 
45  fr. 
30  fr. 
35  fr. 
25ifr. 
25  fr¬ 
is  fr. 
25  fr. 
35’fr. 


SU  ir- 
30  fr. 
25|fr. 
20  fr. 
35.fr. 
28  fr. 


su  ir. 
28  fr- 
30  fr. 
50  fr. 
60  fr. 
25  fr. 


50  fr. 
28  fr. 
20  fr- 
28  fr. 
18  fr. 
30  fr. 


FI8.0SFEGT  CJS  rDéT.A.IL]L.É  SXJA  SUsÆFLE!  DETSÆA-lSrDE 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRlNCt 

Té!.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  ré/..- tes/ ss-nl 
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Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(G»  H‘«  0») 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  le  soir 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entre 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  O.qS  :  1  ou  2  injections  intra¬ 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents). 

EUMICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacune 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylène- 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  SEJOÜRNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C40  H54  N*4  p4  0*7 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  jour 
aux  repas. 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  café  ; 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  les 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfants 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
(Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  millig. 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05  de 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  pen¬ 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  jour 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  en 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repas 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise. 
AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pour 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  l’ ARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi  que 
pour  l’ ARSYCODILE. 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour. 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l'internat  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  (suite).  —  Séance  du  26  novembre.  —  Questions  trai-, 
tées  :  Formes  cliniques  et  traitement  des  hémoptysies  tuberculeuse:. 
Diagnostic  des  kystes  de  l’ovaire.  —  M.  Jtornet  25,  MMlles  Gros  25, 
Odier  33,  Desbrousses  26,  Waynbaum  31,  MM.  Mollaret  25,  Petit 
(Pierre)  27,  Vialard  28,  .loudeau  31,  Frantz  28. 

Séance  du  27  novembre.  —  Questions  traitées  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis  tertiaire  linguale.  Plegmun  urineux  diffus.  — ■ 
Mlle  Parmentier  15,  MM.  Chaperon  22,  Busser  23,  Berson  (Pierre) 
27,  Poulain  (Maurice)  18,  Nadal  26,  Chêne  20,  Myiot  28,  Boiflin  25, 
Servel  31. 

Séance  du  29  novembre.  Questions  traitées  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  péritonite  tuberculeuse  à  forme  ascitique.  Anévrysmes 
artériels  poplités.  MM.  Bidoire  28,  Mouton  24,  Grandperrin  27, 
Lemariey  29,  P.aoul  30,  Burgeat  20,  Houllet  28,  Guillot  26,  Louve 
29,  Hudelo  27. 

Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux. —  Séancedu  29  novembre. — 
Epreuve  orale.  —  Question  traitée  :  .irthrite  alvéolo -dentaire  aiguë 
(étiologie,  évolutioon, traitement).  -  MM.  Darcissac,  11,  Merville  10, 
L’Hirondelle  17. 

Epreuve  orale  de  prothèse  dentaire.  Question  traitée  :  Tech¬ 
nique  de  la  cQur<9me  d'or.  -  MM.  Lhirondel  19,  Darcis.sac  19,  Mer- 
ville  15. 

Concours  de  l'externat.  —  Sont  reçusdans  l’ordre  suivant  au  con- 
oours  de  l’externat  ;  MM  Calamy,  Moyse  ;  .Mlle  de  Mayo  ;  MM . 
Lièvre,  Delafarge  ;  Mlle  Bourdin  ;  MM.  Couvelaire,  Gabriel,  Sicard, 
Montant,  Lançon,  Lortat -Jacob,  Cord,  Arnaudet,  Cordier,  36  points. 

MM.  Saint-Martin,  Kaufmann,  Uhry,  Jourdan,  Tournade,  Ducas, 
35  points. 

M.  de  Ginestet  ;  Mlle  Weill  ;  M.  Lereboullet,  34  1  /2  points. 

M.  Prévost  Mlle  pPerrin  ;  M.  Padovani,  34  points. 

M.  Chauveau,  33  1/2  points. 

MM.  Aubriet,  Mouilard  ;  Mlle  Skwirsky  ;  MM,  Ferrand,  Camus, 
Bertrand  (Pierre),  Quivy  (Jacques),  Revel-Moreau,  Massot,  33  points. 

MM.  Marion,  Delmas,  Gerodias,  Gilbert,  Héber-Suffrin,  Ardouin, 
Gaston,  Dany,  Monod,  Moucnet,  Maricot  ;  Mlle  Papafcannou  ;  MM. 

>  Zadgoun,  Cuvillier,  Sallet,  Baillot,  Alavoine  ;  Mlle  Mounerat  ;  M. 
WeyI,32points. 

Mlle  Cabanel,  311/2  points, 

M.  Tchou  ;  Mlle  Seyrig  ;  MM.  Fort,  Asselin,  Rabetrano,  Clialnot. 
Gole,  Béraut  ;  Mlle  Arrighi  de  Casanova  ;  MM.  Mamou,  Bosquet, 
Degos,  Hervy,  Moutarde  ;  Mlles  Riom,  Odru  ;  MM.  Rudaux,  Griveaud 
Lenègre-Thourin,  Douady  ;  Mlle  Fayot,  31  points. 

M. David,  30  1  /2  points. 

Ml}e  Pichot  ;  MM.  Prat,  Séjournet,  Duval,  Mantion,  Zitzerman, 
Milleret  ;  Mlle  Letailleur  ;  MM.  Tournant,  Brisard,  Soulié  ;  Mlle  Weiss; 
MM.  Benassy,  Lignières'  Schapiro,  Lecoconnier  ;  Mlles  Rabanit, 
Vidal  ;  MM.  Cohn-Solal,  Choffé,  Schwob,  30  points. 

MM.  Gorodich,  Gloppe,  20  1  /2  points. 

P^MM.  Marty,  Illaire,  Servy,  Gasiglia,  Dragomiresco,  Maggiar,  Blin, 
Fortier,  Demoly,  Paschetta  ;  Mlle  Oppenot  ;  MM.  Demouîin,  Goidin, 
Fournié  (Francis),  Le  Buanec,  Retat,  .Marcus,  Gaucher  ;  Mlle  Begaud; 
M.  Nadji,  29  points. 

M.M.  Jehiel,  Even,  28  1  /2  points. 

MM.  Ashtiany,  Levy,  Gros,  Georges,  Raganeau  ;  Mlle  Oguse  ;  MM. 
Caillaud,  Masquin,  Weill,  Fleury,  Billiard  ;  Mlle  Selikovitch  ;  .MM.  Le 
Loupp,  Preux,  Jesover,  Laborde,  Signaux,  Martin,  Boutot  ;  Mlle 
Magraph  ;  MM.  Auiay,'',Tabuteau,  Bertran,  Girard,» Bernard  (Paul), 
Fortini(René)  ;  Mlle  CourtinejJMM.'Chauvineau,*  Brandy,  Guyot 


Bailby  :  Mlles  Wertheimer,  Lamberjack  ;  M.  Ollivier-Henry  ;  Mlle 
Vandier  ;  MM.  Lacoste,  Pirel,  Masquet  ;  Mlle  Blanchy  ;  MM.  Limai, 
Schiever,  28  noints. 

MM.  Fortin  (André),  Grand,  Lapiné,  27  1/2  points. 

MM.  Hude,  Sourice,  Caraes,  Constantoulakès,  Nicolle,  Prince, 
Alépée,  Barbara,  Boublan,  Michaut  ;  Mlle  Bondoux  ;  MM.  Ho-Dac, 
Mercier,  Villechaize  ;  Mlle  Cuenin  ;  MM.  Hamelin,  Rault,  Milhiet,  Sée, 
Allard,  Mialaret,  Hebert,  Natitat,  Cannac,  Tillé,  Glaive,  El-Baz, 
Meyer,  Berardier,  Maire  (Roger),  Boissiére,  Jonard,  Sustendal,  La 
Flotte,  Van  der  Elst,  Arnaud,  Petit,  Trubert  ;  MMlles  Maunoury, 
Lery  ;  MM.  Tribalet,  Fourcade,  27  points. 

MM.  Voillemin,Deleau,  Vezin  ;  Mlle  Forthomme  ;  MM.  Ranglaret, 

I  Dausse,  Wester  ;  Mlle  Vannier  ;  M.  Rouart,  26  1  /2  points. 

MM.  Kintgen,  Katz,  Herman,  Amiot,  Prugniaud,  Demailly,  Du- 
nion,  Fournié  (Roger),  Parent,  Lebenthal,  Gadaud,  Dhaussy,  .\rnon 
Berard,  Arondel,  Lagasquie,  Hamelin,  Courtois,  Briau  ;  Mlle  Huguet  ; 
MM.  Beaufds,  Rogès,  Fallex,  Debon,  Bordier,  Mourrut,  Levassor, 
Girollet,  Marie  (Jacques),  Maire  ( \mero)  et  Boidot,  26  points. 

Facultéde  médecine  de  Paris.  — Thèses. — 5  décembre.  —  M  I.ess 
SERTISSEUR.  Du  traitement  par  les  rayons  X  desépithéliomas  spi 
nocellulaires. —  M.  Cuisinier  (Louis),  Contribution  à  l’étude  dee 
vomissements  Je  nature  indéterminée.  —  M.  Marrot  (Aug.)  L - 
calcanéum  épineux  gonococcique. 

6  décembre.  —  M.  Laporte  (E.),  Sur  un  cas  de  maladie  de  Hodg¬ 
kin.  —  M.  Razimbaud  (Jean).  Contribution  à  l’étude  des  processus 
chroniques  du  cloisonnement  des  méninges. 

Faculté  de  Paris.  —  Création  d’une  nouvelle  chaire.  —  Sur  la  pro  ¬ 
position  de  M.  Calmels,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prononcer  le  renvoi  à  l’administration  de  la  délibération  suivante  : 

«  Article  premier.  —  Il  y  a  lieu  de  créer  définitivement  à  la 
Faculté  de  Médecine,  à  dater  du  janvier  1924,  une  chaire  d’as¬ 
sistance  et  de  déontologie. 

•  Le  personnel  de  cette  chaire  comprendra  un  professeur  titulaire. 

«  Art.  2.  —  La  dépense  afférente  au  traitement  du  professeur 
sera  couverte  pour  moitié  par  la  Ville  de  Paris  et  inscrite  aux  bud¬ 
get  de  chaque  exercice  au  crédit  portant  la  rubrique  :  Enseigne¬ 
ment  supérieur.  —  Chaires  municipales.  » 

Leçon  inaugurale  du  P*^  Sicard.  —  Le  P'  Sicard  fera  sa  leçon 
d  ouverture  (Pathologie  médicale)  le  samedi  15  décembre  à  18  heu¬ 
res  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Exposition  de  physique.  —  Voir  à  l'exposition  de  physique  du 
Grand  Palais,  les  démonstrations  d’un  appareil  étudié  en  vue  d’ap¬ 
plications  médicales  et  radiographiques. 

Stand  Noua  n»  31  —  Galerie  B — Du  30  novembre  au  17  décembre. 
Légion  d’honneur.  —  Sont  promus  ou  nommés  dans  l’ordre  de 
Légion  d’honneur  : 

Ministère  de  l’intérieur. —  Promotion  de  l’exposition  de  Stras¬ 
bourg.)  Au  grade  de  commandeur .  —  .\1.  le  docteur  Jules  Weiss, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg. 

Au  grade  d’officier.  —  M.M.  les  docteurs  Lucien  Camus,  Har- 
tenberg  (de  Paris),  M.  Bailly,  docteur  en  pharmacie  à  Paris. 

Au  grade  de  chevalier.  —  .MM.  les  docteurs  Ghaumier  (de  Tours), 
Henri  Collin  (de  Paris),  Dauvergne  (de  Strasbourg),  Dupré  (de  Rou¬ 
baix),  Dupuy  de  Frenelle  et  Georges  Guinon  (de  Paris),  Gunsett  et 
Holtzmann  (de  Strasbourg),  Lamarre,  Lemeland,  Paul  Michel, 
Rouîllon  et  Gaston  Roussel,  de  Paris,  Schickelé  (de  Strasbourg) 
Violette(de  Saint-Brieuci  ;  Billon,  administrateur  délégué  des 
Etablisemenis  Poulenc  à  Paris. 

I  (Promotion  ordinaire).  Au  grade'd' officier.  — "M.  le  prolesseur 
I  Léon  Bérard  (de  Lyon). 


BISWUTHOIDOr 


!Bisrrxi2i.tli  colloïdal  â.  grains  fins,  solntion  aqnense 

Prooàdô  mpécimÊ  aux  Laboratolram  ROBIN 

njections  sous=cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 

Irnj:ri.éciia.t©rri©ri.t  a.t)sort>a,t>l©  —  Fa,oil©m.©r).t  in.j  ©ctalol© 

coiM FILÈTE JviEixr T  xivxioilore: 


iDOule  da  2 


las  2 


3  tours. 
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Association  amicale  des  anciens  médecins  des  corps  combat¬ 
tants.  —  Le  prochain  dîner  de  l’Association  aura  lieu  le  samedi  22 
décembre  à  20  heures,  au  Cercle  Militaire,  sous  la  présidence 
d’honneur  du  général  Gouraud  gouverneur  militaire  de  Pans 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  docteur  Jacques  Forestier, 
secrétaire  général,  12  rue  d’Anjou,  Paris  (S«). 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Certificatde  bactériologie.  —  Un 
cours  pratique  de  bactériologie  et  de  sérologie  appliquées  au  dia¬ 
gnostic  et  au  pronostie  des  infections  s’ouvrira  le  14  janvier  1924 
au  laboratoire  de  médecine  expérimentale  et  de  bactériologie  sous 
la  direction  du  professeur  F.  Arloing  et  du_  professeur  agrégé 
L.  Thevenot.  Il  comprendra  35  séances  de  manipulations  de  14  à  17 
heures  et  se  terminera  le 3  mars.  Droits  de  laboratoire  :  150  francs. 

Ce  cours  est  sanctionné,  si  les  assistants  le  di^sirent,  par  l’obten¬ 
tion,  après  e.xamen,  du  diplôme  certificat  de  bat^ériologie  de  V univer¬ 
sité  de  Lyon,  créé  par  arrêté  ministériel  de  février  1922. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  delà  Faculté  de  médecine  du 
décembre  jusqu’au  10  janvier  1924,  dernier  délai. 

Le  nombre  des  places  peut  être  limité. 

Syndicat  des  médecins  de'  la  Seine.  •—  Votes  du  Conseil  du  S-  M. 
S.  sur  V assurance-maladie  1®’'  vote.  —  Le  Conseil  d’ .Adminis¬ 
tration  du  S.  M.  S.  rappelle  que  dans  son  Assemblée  Générale  du 
10  décembre  1922,  le  S.  M.  S.  s’est  prononcé  déjà  sur  le  Contrat 
Collectif  avec  tiers  payant  qu’il  a  rejeté.  Le  Refereudum  organisé 
après  cette  Assemblée  a  donné  les  chiffres  suivants  : 

Réponses  :  802.  —  Contre  le  tiers  payant,  753  ;  pour  le  tiers 
payant  :  49. 

La  question  étant  sur  ce  point  bien  réglée,  le  Conseil  vote  la 
conclusion  n°  2  proposée  par  le  Conseil  de  l’Union,  en  supprimant 
le  dernier  membre  de  phrase  : 

Contrat  collectif  permettant  le  fonctionnement  de  l’assurance- 
maladie  (certificats,  etc.)  ;  l’orgrauisation  de  la  prophylaxie  et  le 
fonctionnemeTt  de  Uassuranee-invalidité  ;  mais  en  ce  qui  concerne 
V assurance-maladie,  entente  directe  du  malade  avec  son  médecin  selon 
les  conditions  de  la  pratique  ordinaire. 

2®  vote.  Sans  vouloir  discuter  le  principe  de  la  loi  sur  les 
Assurances  sociales,  le  Conseil  est  d’avis  qu’il  convient  de  faire 
une  propagande  intense  auprès  des  assurés  éventuels  et  de  l’opi¬ 
nion  publique  pour  démontrer  les  avantages  des  propositions  faites 
par  le  Corps  Médical  en  ce  qui  concerne  l’organisation  de  l’assu¬ 
rance-maladie. 

Ces  deux  votes  seront  soumis  à  l’Assemblée  Générale  du  9  décem¬ 
bre  prochain. 

La  position  actuelle  ducorps  médicaldevant  l’assurance  sociale.  — 
Les  médecins  sont  vivenàent  préoccupés  par  le  problème  de  l’assu¬ 
rance  sociale  (maladie,  invalidité,  etc. . .)  qui  les  touche  de  près. 
Ce  n’est  pas  sans  appréhension,  sans  inquiétude  même,  qu’ils 
voient  venir  l'assurance  sociale,  dont  l’institution  peut  amener  une 
grosse  perturbation  dans  l'exercice  de  la  médecine,  surtout  si 


le  législateur,  souvent  peu  averti  des  questions  techniques,  ne 
comprend  pas  que  la  notion  de  «  Technicité  »  est  dominante  dans 
T  Assurance-maladie . 

C’est  généralement  sous  un  autre  aspect  que  l’assurance-maladie 
a  été,  en  effet,  e.xarninée  dans  la  plupart  des  milieux,  notamment 
sous  respect  politique,  et  les  échos  recueillis  dans  la  Presse  pa¬ 
raissent  faire  croire  que  certains  milieux,  en  particulier  les  mi¬ 
lieux  hostiles  à  l'assurance,  voudraient  entraîner  les  médecins  sur 
le  terrain  politique. 

Gr,  l’opinion  du  Corps  médical  a  été  nettement  exprimée  par  les 
Assemblées  Générales  del’U.AION  des  Syndicats  médicaux:  le  Coî-ps 
Médical  n’a  pas  à  prendre  parti  pour  ou  contre  l’Assurance  Sociale, 
au  point  de  vue  politique. 

Il  se  borne  à  esaminer  l’Assurance  Sociale  au  point  de  vue  de  la 
Technique  de  la  Pratique  médicale,  à  fixer  les  conditions  dans 
lesquelles  cette  Technique  peut  se  (jpvelopper  dans  l’Assurance  So¬ 
ciale.  11  estime,  en  efï  -t,  que  le  cadre  technique  doit  déterminer  le 
cadre  de  l’Assurance  et  non  être  rétréci,  gêné,  écrasé  même  par 
celui-ci. 

L’UNION  des  Syndicats  Médicaux  veut  surtout  éviter  que,  sous 
lecouvert  de  “l’Assurance-maladie”,  on  n’engage  la  médecine  dans 
la  voie  d’une  “médecine  pour  pauvres”  d’une  médecine  à  “grand 
débit”,  seion  l’exemple  de  la  médecine  d’assurance  pratiquée  dans 
certains  pays  étrangers  et  même  dans  certaines  Sociétés  françaises. 

L’Union  des  Syndicats  Médicaux,  après  avoir  demandé,  suivant 
l’opinion  des  médecins  Alsaciens  et  Lorrains,  que'  l’Assurance  so¬ 
ciale  soit  maintenue  en  Alsace  et  en  Lorraine,  a  déclaré  que  l’ins¬ 
titution  de  l’Assurance  Sociale  dans  le  reste  de  la  France  devait 
comporter  le  respect  du  secret  professionnel,  le  libre  choix  du  mé¬ 
decin  par  le  malade,  le  paiement  du  médecin  selon  le  travail  efiec- 
tué,  c’est-à-dire  à  la  visite.  Elle  a  admis  que  les  conditions  de  la 
pratique  médicale,  en  matière  d’ Assurance  Sociale,  devaient  être 
établies  par  Contrat  Collectif  entre  caisses  d’Assurance  et  Syndicats 
.Médicau.x.  (Vote  unanime  en  décembre  1922). 

L’Assemblée  dé  l'Union  des  Syndicats  Médicaux  qui  aura  lieu  les 
12,  13,  14  et  15  décembre  prochains  et  qui  réunira  les  300  délégués 
des  15.000  médecins  syndiqués,  examinera  les  projets  de_  contrat 
étudiés  et  proposés  par  une  Commission  technique  nommée  à  cet 
effet. 

Telle  est  exactement  la  position  actuelle  du  Corps  Médical  orga¬ 
nisé  devant  l’Assurance  Sociale.  L’Assurance  Sociale  pose  devant 
les  médecins  un  problème  de  ilechnicité  dont  la  solution  la  meilleure 
sera  celle  qui  permettra  la  meilleure  médecine  et  qui  associera  les 
intérêts  des  assurés,  les  intérêts  de  la  profession  et  les  intérêts  sociaux. 

ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AD  DÉTAIL  (par  painets  de  6  et  ISpains) 
dans  toutes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS:  Société  Française  d'Echaudés  Fins 

5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PÂRIS  |xv*) 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


G ASTUO-ENTER I TES  Z°rAdultc‘ 
DIARRHÉES,  COXSTIPATIOXS 


RHIXITES,  OZENES 
GRIPPES,  AXGIXES 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  ‘anc7Jat7^uL 
PALPri'ATIOXS  d'origine  digestive 

MATERXISATIOX  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  MALTEES 


SURALIMEXTATIOX 
REPHOSPIIATISATIOX 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 


DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FECULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyljdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Préparés  par  le  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPÈMER,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 


INFECTIONS  HEPATIQUES 


iftZtÙÙ)  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  a  k  fois  par  jour. 


110.5. 
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No'jveau  Traitement  de  i 


HECtlNEllHECTARGYRE 


tBenzosulfone-paraaminopbtnylarslnatc  de  eoudej. 

PILULES  (0,10  dUectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Heotine). 

20  d  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule). 


blnalson  d'Hectlne  et  de  alercure). 


Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à,  15  Jours.  I  AMPOULES  I 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  Jour.  ^ 
AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Vne  ampoule  par  Jour 


EcHAN-TiLLONset  Littérature  d’iJectine  et  A'Hecte  rj 


-X.ABOKATOZRE  de  l’aECTIia-B.i; 


te  du  Chemin- Vert,  VTLLEN EU  VE-L A.-GABENNE  (Seine). 


HYGIENE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L’ENFANT 

SAVON  LIQÙrDl.TNTrSEP^rÎQul’.  PARFUMÉ 


«SgISAPOeYNOl 


_J.  BENSiMON  Pham 

me  des  Marljrs.^PARlg  — 


lODALOSE  QALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMb 


DOSES  QUOTIDIENNES  : 


^  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


R.  C.iSeine  30.304. 
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BISMUTHOIDOL 


Bismuth  colloïdal  à  grains  fins,  solution  aqueuse 

procédé  spécial  aux  Laboratoires  ROBIN 

Injections  sous-cutanées,  intra-musculaires  ou  intra-veineuses 

Imméd-ia-terxiorit  absorbeilDle»  —  t  in.jootat>lo 

O  O  3VC  P  X.  XS  □T  ES  IVC  IM- 7  X  N  D  O  X.  O  P  ES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  ELt:ÉJPJ^.FtJLTlONS 

ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a  Monobromisovalérylurée 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 


Dose  hypnotique  :  t  ou  *  comp 
Dose  sédatiye  ;  h  ou  i  eompri 
Forme:  Tubes  de  lë  com 


Acétyltanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l'état  naissant, 
le  TANACÉTYL  est  le  traitement  de  choix  et  conaplètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l'adulte. 

UosBs  :  Nourrissons  ;  1  ù  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  :  l  as  comprimés  par  dose, 3  fois  par  Jour. 
Forme  :  Tubes  de  80  compriméa  a  0  gr.  25. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


Oiéthyllsovalériamido 

ANTISPASMODIQUE 


Mono-salicyl-glycérine 

LINIMENT  ANTIBHUMATISMAI- 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  doler.ii. 


COMAR  &  C- 


20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S,-et-0.)  « 


Phosphate%i)^ 

.  Jaâqttemaire . 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  NéürastKénïe  =  Cojtivaléscences 


ion  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er ) 
2  à  4  cinll.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
lié  (  de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
[âblC  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements"  JACQUEMAIRE  -  Viîlefranche  (Rhône) 


Glycérophosphates  originaux 
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ACTUALITES 


A  propos  du  Cop^rès  de  la  Ligue 
nationale  belge  contre  le  cancer 

parle  Docteur  Jacques  FORE5TIKR  (d’Aix-les-Bains), 
Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 

Chef  de  laboratoire  (service  de  curiethérapie  de  l’hôpital  Tenon). 

Le  Congrès,  que  la  Ligue  nationale  belge  contre  le  cancer 
vient  de  tenir  à  Bruxelles  les  18  et  19  novembre,  marquera 
sans  doute  une  date,  non  seulement  en  Belgique,  mais 
dans  le  monde  entier .  Pour  la  première  fois,  en  effet,  dans 
un  Congrès,  le  problème  de  la  lutte  contre  cette  terrible 
maladie  a  été  attaqué  du  point  de  vue  social,  et  il  est  de  la 
plus  stricte  justice  de  rendre  à  l’initiative  de  nos  amis  et 
alliés  tout  l’hommage  qu’elle  mérite. 

Honoré  dans  sa  séance  inaugurale  par  la  présence  de  Sa 
Majesté  la  Reine  Elisabeth,  qui  a  tenu  à  montrer  une  fois 
de  plus  qu’elle  est  bien  la  Reine  de  pitié  et  de  bonté,  le 
congrès  a  présenté  deux  parties  bien  distinctes  :  l’une  véri¬ 
tablement  sociale  où  la  question  de  la  lutte  contre  le  fléau 
a  été  abordée  sous  tous  ses  aspects  ;  l’autre,  réservée  aux 
médecins,  et  qui  s’est  déroulée  a  l’Institut  du  Radium,  et 
dans  les  diverses  et  remarquables  cliniques  de  Bruxelles 
où  l’on  traite  le  cancer.  Elle  fut  une  magniflque  démons¬ 
tration  de  la  vituosité  des  spécialistes  belges  en  radio-chi- 
rurgLe. 

Pour  exposer  au  grand  public,  comment  se  présente  actuel¬ 
lement  le  problème  du  cancer,  tant  dans  l’étude  de  ses  causes 
que  dans  ses  conséquences  sociales  et  sa  prophylaxie,  la 
Ligue  nationale  belge  avaiteu  l’heureuse  idée  de  demander 
à  d’éminentes  personnalités  choisies  par  son  comité  une 
conférence  brève  mais  bourrée  de  faits  sur  chacun  des  points 
de  la  question.  Il  n’est  pas  possible,  dans  ces  lignes  qui  ne 


sont  pas  un  compte  rendu,  de  donner  l’énumération  o  om- 
plète  de  ces  conférences. 

Ce  qui  est  plus  intéressant,  c’est  de  noter  que,  si  elles 
ont  traité  des  sujets  d’importance  déjà  reconnue,  tels  que 
le  diagnostic  précoce,  la  comparaisondes  divers  agents  thé¬ 
rapeutiques,  etc. . .,  elles  ont  montré  aussi  au  public  des 
aspects  ignorés  de  la  question  tels  que  :  le  cancer  dans  les 
groupes  zoologiques,  les  donnés  physico-chimiques  de  la 
constitution  des  tumeurs,  le  cancer  et  le  charlatanisme. 
Du  point  de  vue  plus  strictement  social,  on  y  apprit  ce 
qu’était  cette  belle  œuvre  d’assistance  des  cancéreux  qui 
fonctionne  en  Belgique,  l’CEuvre  du  calvaire  ;  et  c’est  sa 
présidente,  la  comtesse  d’Oultremont,  qui  en  fit  le  remar¬ 
quable  exposé. 

Enfin,  sous  les  auspices  du  docteur  Humbert  délégué  de 
la  section  d’hygiène  de  la  Ligue  des  sociétés  de  Croix-Rouge, 
furent  jetées  les  bases  d’une  Ligue  internationale  pour  la 
lutte  contre  le  cancer  (l). 

Dans  toutes  ces  conférences  nos  amis  firent  la  part  très 
belle  a  nos  compatriotes  et  l'on  peut  dire  que  la  plupart  des 
personnalités  qui  représentent  citez  nous  la  lutte  contre  le 
cancer  :les  professeurs  Bergonié,Hartmann,  Delbet,  Proust, 
Roussy,  Peyron  et  le  Degrais,  avaient  été  invitées. 

C’est  à  l’institut  du  Radium  de  la  Croix-Rouge  de  Bel¬ 
gique,  et  dans  plusieurs  cliniques  privées,  en  particulier 
celle  du  docteur  Mayer  que  se  déroulèrent  les  démonstra¬ 
tions  pratiques  de  ce  que  l’on  peut  appeler  la  radio-chi 
rurgie.-En  effet  sous  l’impulsion  de  son  chef,  le  professeur 
Bayet,  une  solide  phalange  de  jeunes  chercheurs,  audacieux 
et  habiles,  a  réussi  à  mettre  au  point  toute  une  série  de 
techniques  chirurgicales  pour  l’application  du  radium  aux 
diverses  localisations  des  tumeurs. 


(1)  Un  diîs  premiers  objets  de  cette  ligrne  devrait  être  d’unifler  le 
vocaoulaire  histologique  de  classification  des  tumeurs. 


J^RODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE 

^  EMINEMMEMT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  m 

f  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM) 


par  son  origine  VEGETALE  EST 
LE  PLUS  RICHE  ET  LE  PLUS  ASSIMILABLE  des  médicaments  phosphores 

REMIN ÉRALISATEUR  et  HÉMATOPOÏÉTIOUE 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 


Cachets. .  .  .  à  0  gr.  50 :  2  par  Jour 
Comprimés  à  0  gn  25  ;  4  ■>  n 
Granulé  :  2  cuillères  à  café  »  » 


Trois  I 
Formes) 
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CONTRE 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  VENTE  EN  GROS 


DARRASSE  Frères,  13,  Rue  Pavée,  13 
Détail  :  Toutes  Pharmacies 


PARIS  (IVO 


Vevto=Fer 

DU  D**  JAILLET 

Tonique,  Digestif  et  Reconstituant 


ANÉMIE  digestives 

ANÉMIE  d* origine  respiratoire, 

ANÉMIE  consomptiVe, 

ANÉMIE  par  ejircès  de  travail  intellectuel  ou  corporel, 
ANÉMIE  des  convalescents, 

ANÉMIE  des  pays  chauds. 


niCKÀINES-NÉVKAiGŒS 

THÉÏNOL 

a  BAILLY  M 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctiona  Cérêbrtdes 

Moda  tT emploi  :  2  cuillerées  i  dessert  pal  jour 


«coircs; 

Rue  de  Rome ,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotroplne 

PIÉDICilTIOI  LU  PLDS  COMPLÈTE  ET  INOFFEHSIVE  DES 


ETATS  LITHIASIQÜE  S 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  À.BAILLY 
15.  Rue  de  Rome.PARIS 
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Cherchant  à  réaliser,  partout  et  dans  tous  les  cas,  l’égalité 
du  rayonnement,  ils  ont  été  amenés  à  établir  une  véritable 
chirurgie  d’accès,  afin  de  fournir,  plantées  au  sein  même  de 
la  tumeur  ou  de  ses  prolongements,  les  aiguilles  radifères 
dont  ils  se  servent.  C’est  ainsi,  à  titre  d’exemple,  que  le 
traitement  du  cancer  du  col  de  l’utérus  (Delporte  et  Cahen) 
comporte  un  double  traitement,  vaginal  d'abord,  abdominal 
ensuite,  par  pose  du  radium  dans  les  ligaments  larges,  où  ces 
chirurgiens  ont  tiré  un  remarquable  parti  des  premières 
tentatives  d’A.  Schwartz  et  de  R.  Proust.  L’exérèse  secon¬ 
daire  des  tumeurs  après  irradiation  est  une  technique  qui 
tend  à  être  réalisée  souvent.  Citons  enfin  la  méthode  toute 
nouvelle  de  Lluys  qui  cherche  à  renforcer  l’action  de  la 
radiothérapie  profonde,  en  fixant  préalablement  au  sein  de 
la  tumeur  des  fils  d’or  entrecroisés  en  réseau,  qui,  sousl’ac» 
tion  des  rayons  X  pénétrants  constituent  autant  de  foyers 
nouveaux  de  rayons  jS. 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  toutes  ces  tech¬ 
niques  originales  dans  les  premiers  numéros  de  deux  nou  • 
velles  publications  belges  consacrées  à  l’étude  du  cancer 
et  dont  nous  sommes  heureux  de  saluer  ici  la  naissance. 
L’une  a  pour  titre  •  le  Cancer  »  publication  trimestrielle, 
luxueusement  éditée  avec  de  magnifiques  reproductions 
sur  cuivre  de  ra'diographies  et  paraît  sous  là  direction  deSr 
professeurs  Bayet  et  groupe  l’équipe  radio-chirurgicale  de 
l’Institut  du  radium  ;  son  secrétaire  est  le  chirurgien  J. 
Gaudy.  L’autre  dont  le  format  rappelle  notre  confrère  belge 
connu  et  estimé  le  «  Bruxelles-Médical  ».  est  les  «  Annales 
de  la  Société  médicale  Belge  du  Radium  »  qui  s’occupe 
plus  particulièrement  de  curiethérapie  et  de  radium-chirur¬ 
gie  .  Il  a  pour  secrétaire  le  D'  Max  Cheval. 

Certes,  les  techniques  actuelles  sont  en  voie  de  perfec¬ 
tionnement  continu,  mais  on  ne  doute  pas  qu’avec  l’ardeur 
qui  anime  cette  jeune  école,  les  progrès  ne  marchent  pas  à 
pas  de  géants. 

D’un  point  de  vue  pratique,  nos  amis  belges  ont  encore 
la  grande  chance  d’appartenir  à  la  nation  qui,  à  l’heure 
actuelle,  possède  peut-être  proportionnellement  la  plus 
grande  quantité  de  radium.  Grâce  aux  gisements  radifères. 


I  si  riches  en  métal  précieux,  du  Congo  belge,  leurs  usine  « 
•  sont  en  passe  de  devenir  les  fournisseurs  de  tout  le  conti¬ 
nent  .  Quand  on  songe  que  ITnstitut  du  radium  possède  à 
lui  seul  près  de  2  grammes  de  radium  élément,  et  qu’à 
Paris,  les  services  spécialisés  de  l’assistance  publique  atten¬ 
dent  encore  les  100  milligrammes  qui  leur  avaient  été  pro¬ 
mis  en  sus  de  leur  allocation  primitive  de  200  milligrammes, 
on  ne  doit  pas  s’étonner  de  l’insuffisance  de  nos  services  à 
assurer  le  traitement  de  la  majorité  des  malades  qui  se  pré¬ 
sentent  aux  consultations. 

C’est  en  effet  une  des  constatations  les  plus  marquantes  du 
Congrès  de  Bruxelles,  que  le  caractère  vraiment  national 
de  cette  manifestation  ;  les  pouvoirs  publics  s’y  sont  non 
seulement  intéressés  mais  associés,  l’idée  est  lancée  et  sera 
appuyée  par  les  autorités  officielles,  et  aussi  par  la  nation 
belge  toute  entière. 

Bien  entendu  on  n’a  que  bien  peu  de  choses,  en  dehors 
du  dépistage  précoce  des  tumeurs,  à  apprendre  au  public, 
pour  la  prophylaxie  du  cancer  ;  mais  si  le  but  scientifique 
celui  de  la  connaissance  des  causes  et  de  la  pathogénie  des 
tumeurs  cancéreuses,  n’est  pas  encore  atteint,  du  moins 
une  organisation  bien  conduite,  utilisant  les  moyens  puis¬ 
sants  que  nous  donnent  les  radiations  associées  à  la  chirur¬ 
gie,  est  capable  dès  maintenant  d’apporter  un  secours  ines¬ 
timable  à  des  milliers  de  malheureux. 

Comme  le  disait  le  professeur  Bayet  dans  la  péroraison 
de  son  discours  qui  a  clos  le  Congrès  :  «  La  cancérologie  a 
cessé  d'être  la  science  désespérée  dont  la  carence  était  trop 
souvent  masquée  par  des  idéologies  creuses. . .  Travaillons, 
nous  avons  devant  nous  un  champ  d'action,  hélas  !  trop 
vaste.  Combien  de  malheureux  n’attendent-il  pas  le  salut 
de  nos  efforts.  C’est  notre  façon  à  nous  d’être  charitables, 
que  de  faire  travailler  nos  cerv^eaux  pour  qu’il  y  ait,  dans 
le  monde,  un  peu  moins  de  souffrance.  Faisons  nôtre  la 
parole  du  bon  Jean  de  la  Fontaine,  un  des  rares  hommes 
qui,  au  XYIII®  sièsle,  ait  osé  faire  entendre  la  voix  de  la 
compassion  :  «  Le  soin  de  soulager  les  maux  est  une  cha¬ 
rité  que  je  préfère  aux  autres  ». 


LUSOFORME 


Glycéroplasme  ^  minéral  à  chaleur  humide  et  constante 

Rappelez-vous  de  VAntiphlogistine  dans  le  traitement  des  Angines, 

Abcès,  Bronchites,  Pneumonies,  Furonculoses,' Synovites,  etc.,  ainsi  qu’en  Gynécologi 


B.  TILLIER,  ph‘"‘  F*  classe 


Littèratu. 


TILLON: 


116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS-15' 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


Comprimés 


GfNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


LIQUIDE 
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Msam 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  ^hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéral  | 

■  ”  ■"  — — — — — — J  4ngine  de  poitrine 

Cardiopathies 

artérielles  : 


Ménopause 

Néphrites 


Congestions 
hémorragipares  , 


Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  l’ ANTON  AL 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henry-Grévtlle,  5  et  7  -  ANGÉRS 


HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  BODO-ARSFNICALE  PHOSPHORÈÉ 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


Prtêorirt  doué  mo/tnnos  | 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVlontmartre. 


ECHAnTILLOnSA  BROCHURES 


FRAnCO  sur  DEHAnDE 


TRAITEraEIMT  SPECIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insu  prisa  nce  biliaire 
PEs  DYSPEPS/ES  //yr£ST//yPLES 
6aÔ  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


n,  C.  VeraaUlea  9.685 
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LAXATIF  TOINIOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPERES 

ENTÉRITIOUES 


NOURRISSONS 
FEMMES  ENCEINTES 


Mb 


LAXÂnAlT 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


D  HUILE  DE  PARAFFINE  et  d  EXTRAIT  de  MALT 

GOUT  AGRÉABLE-MEJLLEURE  UTILISATION  DeCHUILEoePARAFFINErPASSAGE  MOINS  RAPIDEoans  L'INTESTIN 
Ooae  noyenne;  2  à5  cuillerées  a»  soupe  par  jour,  en  na^ture  ou  dans  un  peu  d'eau 


UTTÈRATURE  et  ÊCHA'NTILLONS  SUR  DEMANDE 
Laboratoires  H'.LTCARDY_Ph.de1‘^CIa5se.58.B‘Boijrdon  à  Neuilly  s/Seine_Têléph.Neuill.y  17-75 
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VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  n)6mes  principes  actifs 

Alliés  an  Cnraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’on  goût  exquis, 

A  Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l'énergie  d'une  ooustitutlon  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  ehlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l’estomae,  pâles  eonlenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convaleseenees  difll- 
eiles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  coinposilion  sagement  équiijbiée,  le 
vin  et  l'éllxir  Bravais  corrigent,  en  reveitlaut 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 

GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koea,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  ehanx 
et  de  sonde 

Hï?  Sr  pr/scrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  lymphatisme, 
;  1  la  débilité  générale,  les  affections  des  os  et  des  articula- 


(I  I  II  n’existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
i  grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  composition  expli- 
jS  que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 
i!  I  plus  éminents. 

%  SOCIÉT  É  DU  VIN  BRAVAIS,  3 ,  me  ée  Mogador,  PABlS 

R.  C.  Seine  52  793 


TUBERCULOSEIfBlTBnïïTIBRONCHITES 


CREOSO-PHOSPHATEE 


m 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  les  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 

PARIS  (8'=) 


GRIPPE  ■üiOiiiHRACHITISME 


ExTRkiTslPOTHERAPiQUES 


Qvarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  ■  ®  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


SIROP  DU  D‘  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Aeadémie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  i  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  Vâge 
PRESCRIRE:  ÉCHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE 

SIROP  REINVILLIER,  un  flacon  G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


Gastropathies  " 

SIGOL 


à  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cbolagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-moteurs. 


2  à,  3  Cachets  par  jour,  aux  repas 


LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhône) 
L.  CROC,  ph«'”,  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 
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LES  ALUVEETSTTS  i 

iALLENBURY©  ’ 

POUR  ENFANTS 

La  méthode  d’alimentation  appliquée  dans  la  série  des 
jiments  «  Allenburys  »  est  basée  sur  ce  fait  bien  connu. 
te  l’estomac  du  nouveau-né  est  souvent  incapable  de 
j^rer  la  caséine  du  lait  de  vache,  à  moins  qu’elle  ne 
oit  préalablement  modifiée.  Cette  méthode  en  tenant 
jmple  de  l’évolution  physiologique  et  des  besoins  va¬ 
lables  de  l’organisme,  permet  d’avoir  d’excellents  résul- 
Its  qu’on  ne  peut  obtenir  avec  une  préparation  unique. 

Les  Aliments  Lactés  «  Allenburys  »  n°  1  et  n^  2  à  base 
lait  modifié,  sont  destinés  aux  nourrissons  de  moins  de 
mois,  privés  partiellement  ou  totalement  de  lait  ma- 
Itrnel, 

['L’Aliment  Malté  n°  3  est  farineux  et  destiné  aux  enfants 
li  plus  de  6  mois. 

Il  Échantillons  et  littérature  envoyés  sur  demande 

f  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd  ,  LONDRES 

Représentant  Délégué  pour  la  France  et  la  Belgique 
3©,  Grrand’Place,  BltXTXBIjTjES 

kpllt  :  PHARMACIE  ANGLAISE,  62,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS. 


LAIT  .E  MAGNÉSIE  PHILLIPS 

Marque  déposée 

ANTIACIDE  &  LAXATIF 


Cette  préparation  possède,  sous  une  terme  liquide  et 
assimilable,  toutes  les  propriétés  de  la  magnésie  solide,  sans 
en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

Sa  fluidité,  sa  parfaite  hydration,  son  affinité  pour  les 
acides,  assurent  une  solubiiité  parfaite  dans  les  sucs  dè 
l’estomac. 

Elle  est  agréable  à  prendre  et  son  usage  prolongé  ne 
donne  jamais  lieu  à  des  signes  d’intolérance. 


Envoi  d’Ëchantillon  sur  demande  au^Dépôt  Général 

PHARMACIE  ANGLAISE  DES  CHAMPS -ÉLYSÉES 
62,  avenue  des  Champs-Elysées 


Téléphone  :  Elysées  22  52 


DAUSSE 


LABORATOIRES  fondes  en  1S34 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTINISÊES  d’ 


(ScruiTA  Scmopoïctiquc  de  Cheval) 

évite  ta  pepfonisafior}  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l'efficacité  de  f  J{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


_ ÜSINÎS  :  !TiT.s<ir-Sdw  c=«=5  p  SP^çimens  et  Sittérature  à  J\/tM  tes  Socfi 

FERMES  ie  Vint»»  et  do  Roossay  U  PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


20.746. 
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Fagon.  Toute  cette  argumentation,  fort  serrée,  gardera  peut, 
être  les  historiens  futurs  de  certaines  erreurs,  inévitables  pour 
qui  aborde  un  sujet  auquel  ses  études  antérieures  ne  l’ont  pas 
préparé. 


Cette  séance,  si  remplie,  nous  a  privés  cette  fois  du  plaisir  d’en¬ 
tendre  Neveu  évoquer  devant  nous,  avec  son  charme  coutumier, 
un  chapitre  de  la  vie  médicale  antique.  Dans  la  soirée,  les  mem¬ 
bres  de  la  .Société  française  et  de  la  Société  internationale  d'his¬ 
toire  de  la  médecine  se  sont  réunis  dans  un  banquet,  fort  bien 
organisé  par  Laignel-Larastine . 

Jean  Vinchon. 


De  l’intoxication  aiguë  par  lesfœufs  frais.  —  M.  A.  Bernheim 
montre  qu’en  dehors  de  tout  phénomène  anaphylactique,  on 
peut  voir  survenir  des  troubles  gastro-intestinaux  aigus  après 
absorption  d’œuts  provenant  de  poules  nourriesavec  de  la  vian¬ 
de  et  dont  la  ponte  a  été  intensifiée  par  des  produits  spéciaux. 
Il  serait  donc  bon  de  nourrir  les  poules  comme  autrefois  uni¬ 
quement  avec  des  graines. 


SOCIETE  DE  MEDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  84  Novembre 


Un  cas  de  paralysie  du  grand  dentelé  au  cours  de  la  scarlatine.  — 
M.  Schaeffer  en  présente  un  cas  avec  tons  ses  signes  classi¬ 
ques,  survenu  pendant  la  convalescence  d’une  scarlatine  inten¬ 
ses,  sans  aucune  complication.  Ces  paralysies  sont  exception¬ 
nelles  dans  les  infections  :  elles  sont  tardives  au  cours  de  la 
convalescence,  sont  précédées  dedouleurs  plus  ou  moins  vives, 
sont  bénignes  et  doivent  toujours  guérir  par  des  moyens  mé¬ 
dicaux. 


La  syphilis  implacable. . —  M.  Galliot  rapporte  l’observation  de 
trois  malades  chez  qui  la  siphilis  a  évolué  d’une  façon  maligné 
malgré  un  traitement  énergique,  le  premier  devenu  paralytique 
général  9  ans  après  le  chancre,  le  second  tabétique  10  ans  après 
et  le  troisième  cardiaque  14  ans  après  le  début  de  la  syphilis. 
La  réaction  de  Wassermann  est  restée  constamment  positive 
et  malgré  ce  traitement,  il  a  été  impossible  d’enrayer  l’évolution 
fatale  de  la  maladie.  Ces  formes  sont  évidemment  très  rares, 
mais  il  faut  s’en  métier. 


Emploi  thérapeutique  de  l’insuline.  —  M.  Lematte  met  au  point 
la  question  des  insulines.  Il  faut  1°  eu  unifier  le  mode  de  pré¬ 
paration,  2°  fixer  les  rapports  entre  les  titres  des  préparations 
américaines  et  françaises,  3“  unifier  la  posologie,  4“  préciser  son 
mode  d'emploi.  Les  cliniciens  pourront  ainsi  s’entendre. 


Calculs  biliaires  et  appendice.  —  M.  Peraire  montre  une  vési¬ 
cule  biliaire  contenant  15  assez  gros  calculs  et  l’appendice  de  la  | 
même  malade  contenant  un  calcul  biliaire  em  hatonne.  DiffI-  1 
culté  du  diagnostic.  1 


ANIODOL 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEMORRAtill^: 


PRiKSTATITEa 


COMBINAISON 

HéuméthylèBetiétra 'Tiine  —  Acide  AnliydroinéUiyieBe  eltrlqoe 
et  Sel  Diaodiqne  de  l’Aeide  OopaUvlqoe. 


DESkNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  ~  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par 


L^A-BOFt-ATOIRE  XtIÉB.A.PEXJTlQXJE  DE  FE^NGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yomnh)  Échantillon 

R. C.  joigny  i.57i  Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demanA 


TABLETTE 


ULCERE 
GASTROPATHIES 
COIITIS 


PERROUD 


Ÿ^HSEMCi|f7> 


INTEGRAL  DE  LA 


.  .  PERROUD  ,  7.  Sue  aesAtvhers  .  LYON 


MUQUEUSE  ! 

CASTRO -INTESTINALE 


R.  c.  Lyon  A.  19.261 


Il  U ir.nir^iF^iil 
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laboratoires  D  DROUET  &  PLET  -  37,  rue  de 


MALADIES  INFECTIEUSES 
-  ^  ^  ' 
:"^ÿlTifeetions 
Aigues  et  Chroniques 


MALADlESioÉ  LAMUTROtOli 

n 

EstômaicslntestTn.foie, 
Ihmblês'rtetveüx. - 
RhumatisméHçhrôrviqiife 

\m 

PHOSOFORME 

Acide  phospborique  nouveau.  Assimilable 

DYSPEPSIES 

Convalescences  des  maladies  infectieuses 
SOLXJXioisr 


PHYSIOSTHENINE 


GRIPPE,  ANGINE,  BRONCHO  PNEUMONIE, 
FIÈVRE  typhoïde,  PARATYPHOÏDE, 
FIÈVRE  PUERPÉRALE 
ET  TOUTES  LES  INFECTIONS 
quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe 
excepté  Tuberculose 

PAS  DE  PHÉNOMÈNE  DE  CHOC 
PAS  DE  RÉACTION  SÉRIQÜE 
TOXICITÉ  NULLE 

Injections  à  la  seringue 
1®  Intra-musculaire,  région  fessière 
2®  Sous-cutanée  dans  le  tissu  cellulaire  abdo¬ 
minal. 

Ampoules  n®  1  20  c/c  —  Dose  pour  Adultes 
Ampoules  n®  2  10  c/c  —  Dose  pour  Enfants 


SALYSERUM 

dn  Docteur  Jules  SEJOURNET 

lnjeotio  >s  UMDOI:jOr.U!8  d’acide  salicylique  en  amporxles  de  I  cc. 
ises  aignës  de  rhumatisme,  goutte,  pleurodynies,  lumbagos,  etc.. 


SXJR.  XtïÈSE  EX  ÉGH:A.lSrXIEI..03SrS 
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Le  droit  de  la  profession  pharmaceutique,  par  Georges  Renard,  pro¬ 
fesseur  de  droit  public  à  l'üniversité  de  Nancy.  Préface  par  M.  le 
Dr  Bbuntz  ;  introduction  déontologique  par  M .  Lafontaine,  1 
volume  in-S®,  xxx  et  2,52  passes,  18  francs.  (Librairie  de  la  Société 
du  Recueil  Sirey  22,  rue  Soufflet,  Paris,  5'). 

La  substance  de  ce  traité  est  formée  par  le  cours  que  M.  Renard 
professe  à  la  Faculté  du  pharUtiacie  de  Nancy.  Il  a  approfondi  les 
leçons  données  à  ses  étudiants  en  d’abondantes  notes  qui  ne  repré¬ 
sentent  pas  moins  des  deux  tiers  de  l’ouvrage.  Le  texte  s’adresse 
à  la  jeunesse  universitaire  ;  il  co  istitue  le  bagage  indispensable 
pour  enlrcrdans  la  carrière.  Dans  les  notes  sont  renvoyés,  à  l’u¬ 
sage  des  aînés,  la  documentation  jurisprudentielle,  les  aSèrçui  phi¬ 
losophiques,  l’examen  et  l’appréciation  des  propositions'de  réforme 
et  notamment  du  projet  Emile  Vincent,  duquel  il  est  fait  une 
étude  détaillée,  article  par  article. 

Le  livre  s’ouvre  par  une  préface  de  M.  le  D^L.  Bruntz,  doyen 
de  la  Faculté  de  pharmacie  de  Nancy,  qui  présente  au  monde  phar¬ 
maceutique  l’œuvre  de  son  collaborateur,  par  une  introduction  déon¬ 
tologique  de  M.  Lafontaine,  pharmacien  inspecteur,  et  par  un  cha¬ 
pitre  préliminaire  intitulé  :  La  science  du  droit  ;  la  législation  et  la 
profession  pharmaceutiques  ;  histoire  de  la  législation  pharmaceun- 
^ae.  Puis  viennent  cinq  chapitres  respectivement  consacrés  à  Ven¬ 
trée  dans  la  carrière  pharmaceutique,  au  régime  légal  de  la  pharma¬ 
cie  et  des  industries  connexes,  aux  obligations  et  responsabilités  des 
pharmaciens,  aux  relations  des  pharmaciens,  à  la  fin  de  la  carrière 
pharmaceutique.  Un  ii\^ex  alphabétique  très  développé  facilite  les 
recherches . 

Eugène  Delacroix.  :  Œuvres  littéraires  ;  I.  Etudes  Esthétiques.  II, 
Essais  sur  les  artistes  célèbres.  2  vol.  avec  hors -texte.  15  fr.  Bi¬ 
bliothèque  dionysienne.  Editions  Grès,  21,  rue  Rautefeuille,  Paris. 
Dans  le  premier  volume  Etudes  esthétiques,  M.  Elie  Faure  a 


réuni  d'abord,  sous  le  titre  Doctrines,  les  écrits  théoriques  publiés 
par  Delacroix  etformant  un  corps  de  dociriiie  où  .a  pensée  du  maî¬ 
tre  se  révèle  sous  une  forme  moins  pénéirante  et  familière,  mais 
peut-être  plus  cohérente  que  dans  son  fameux  journal.  Puis,  sous 
le  titre  Impressions  et  méditations,  des  notes,  refléxions,  pro¬ 
jets  de  toute  sorte  jetés  au  hasard  par  Delacroix  sur  des  carnets 
ou  feuilles  volantes. 

Dans  le  second  volume  :  Essais  sur  les  artistes  cHèbres,  M.  Elie 
Faure  a  rassemblé  les  travaux  publiés  par  Delacroix  sur  scs  maî¬ 
tres  et  modèles  de  prédilection . 

Cet  ouvrage  révélera  un  aspect  peu  connu  d’Eugène  Delacroix. 
«  Il  n’est  évidemment  pas  indispensable,  dit  M.  Elie  Faure,  à  l’ac¬ 
croissement  de  la  gloire  de  celui  qui  y  écrit:  (  L’amour  de  la  gloire 
est  un  instinct  sublime  qui  n’est  donné  qu’à  ceux  qui  sont  dignes 
d’obtenir  la  gloire  ».  Mais  il  doit  contribuer  à  installer  cette  gloire 
en  des  régions  plus  accessibles  et  à  ramener  parmi  nous  une  âme 
grandiose  dont  l’œuvre  paraîtplus  lointaine  à  la  plupart  des  hommes 
a  mesure  que  quelques-uns  d’entre  eux  tentent  de  se  rapprocher  i  e 
son  véritable  sens  ». 

Manipulations  de  chimie  colloïdale,  par  W.  Ostwald.  Traduit  air 
la  4'  édition  allemande  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par  Ed¬ 
mond  Ybllinger.  Un  volume  in-8  carré  de  202  pages,  avec  21 
figures,  1924  ;  10  fr.  (Gauthier-'Villars  et  G«,  éditeurs). 

C’est  dans  le  but  de  rendre  service  à  tous  ceux  qui  sont  amenés 
à  manipuler  les  colloïdes  que  M.  Edmond  Vellinger,  professeur  à 
finstitut  chimique  de  Strasbourg,  vient  de  publier  une  traduclii  n 
française  de  l’ouvrage  du  chimiste  W.  Ostwald  :  Les  Manipula¬ 
tions  de  chimie  colloïdale. 

Les  débutants  qui  voudront  s’initier  dans  l’étude  experimentale 
des  colloïdes  trouveront  dans  ce  traité  un  guide  sûr  écrit  par  un  ta¬ 
xant  éminent.  On  ne  saurait  trop  le  recommander  aux  étudiants  en 
chimie,  biologie,  médecine,  etc... 

Le  grand  succès  de  ce  livre  en  Grande-Bretagne  et  en  Allema¬ 
gne  montre,  en  effet,  sa  grande  utilité. 


FERMEMTS  ’ 

DE  BACKER 


NEVROS 


Directeur  :  D-  H.  REODON  O.  1.  ||| 
O'  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpi 


Assistant 


srre  à  liqueu.  avant  chaqne  rep 
36,  Place  1  elleconr,  LYON 


SEUL.  VÉRITABLE 


ALIMENT  ^FHÎSiOLOGIW 


Villa  PENTHIEVRE 


SCEAUX 

(Seins) 


D I  Gl  B  A I N  £ 

ASSOCIATION  DIGITALINE-OÜABAÏNB. 

R.  G.  Seine  203.600 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

MFdsons  de  santé.  Cliniques,  Associations, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMETNS 

Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tel.  Gobelins  24-81 


VINmVIAL 

Quina,  Viande 
LacloPho  sphalcde  Chaux 

riqoarsusemr  nt  dosé  et  assimi- 
laüile,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  de  la  "Viande. 

C’est  un  reconstituani  des  dus 
énergiques  à  ans  les  cas  de  dénu- 
.  trltlou  et  ie  diminution  des 
'  phosphates  cadeaires. 


BRbNCHlTBS 


MSKORAB 


4  LH£LE/tlf[ED£  IVWIVMld 

expvftmeHTês  mus  hopitmx  de  ntm 

— 2a4-parJour-A.«^-^ — 
l'HÈlÉNINEoa  KORÂB  calme  la  touxJes 
mm^mime  incoereiMes,tarttreq>eaorÀien, 
diminue  la  dyspnée,  prêtent  les  hémoptysies 
Stérilise  les  baccHes  delà  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  !  estomac 


ti£ge  t>mun  GLYCEROPHOSPHATE  Prix  :1e  Flacon  aiso 
cfvf  moDun  FERRUGINEUX  Pbixi  le  (Ucos,X  ~ 

iPotitltvtrvUittpIate  M  rOrtmitm»,  Chmt,  rotâtêt,  Soaat.  ni  et  RliigtMiâ). 

tolk  Sonlerard  Baonshaa,  P4ltt8, 
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iJiNiO  LAXiffiF  CHAPOTOT 


LYSÔl 


prescrivez 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


Le  plus  paissau 


sÛ^D^ÔRANW^MANNI^T-iNÔFFÊMSIF  i  -  DÉLICIEUX  I 

aCHANTlLLOW  MEDICAL;  ATJBK.IOT,  S6.  BoudaT^rti  Ornano,  PA.RIS. 


SptçiÀLSMENT  Préparé 


POUR  LANESTHËSIE 


SUC  PE VI  ANPE  ADRIAW 


I  la  Perle,  P£ 


Perle 


R.  C.  Seine  43.907 


■ipoules 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  l'air 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  esl  d’une  conservation  indéfinie. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADCLTïs  ^  4  Coillerées  à  sonpe  par  joo 
ENFASTs  ^  4  -  à  dessert  - 


NftÉ^V< 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


ADRIAN 


^  I  a.  Comprimés  a  Os^âO 

SYNONYMES  I 

Hiyaméthylene-TitramlnB,  Urotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILjAIRE^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dès  1804  dans  les  laDoratolres 
de  la  Maison  ABSiaw  et  Ci*  et  depuis 
'■ni te  parles  Allemands  sons  divers  noms 
Voir  ;  formulaira  des  Nouveaux  Remèdes 
y  >  Edition,  papre  nft. 


'PBEECDLOSE  PDLMONAffiE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spédfigue  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


EMSH 


Qouttos  dosées  à  2  milligp... .  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

Ampoules  —  50  —  ....  1  à  ?  — 

Granules  -  1  centigr  .  .  1à3  -  \  9.  rue  de /a  Perle 


„  .  ,  ^SULFURINE  sulfIirIux 

KU6  00  lâ  -J  Langlebert  sans  odeur 

s  Hygiénique,  Fortiasint,  Antirbumatiamal 
>  Agent  paissant  contre  l'Obésité. 


PARIS  \ 


'  SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


lOODREBSADRIANî 


poudres  conservent  tous  les  principes  de  dlgesUan,  d’asstmliaUon  et  de  i 
it  les  seules  bien  digérées  et  supportées  longtM&ps  par  les  malades. 
Bn  boites  de  1S5,  250,  600  grarnriuts  et  1  kilogramme  : 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERKE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -NouveUe,  PARIS 

TwatHemeMii  die  la  SypbiJis 

par  les  injections  indolores  intramusculairesrde  BISERMOL  VIQIER  (Mercure  et  Bismuth) 
i.,,.aÂMÂL&AME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  .indolore  —  Résorption  rapide. 

ÉGH:.A.N-TIL.L0M-S  et  r.ITTÉR.A.T-CTR.B  StJB.  DEMANDE 
HuUe  Brise  stérUisée  de  Viflier  S  40  %  - 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

.\mpoules  Hj^ertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Bi-odure  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 
SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure. 

...  _ _ _ i,..,.  .  ontrrtiu  rtciviTl CDirtP  i/iniFR 
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Solution  rigoureusement  titrée  et  inaltérable  de  TRIIODURE  d’ ARSENIC 
préparée  selon  les  indications  fournies  à  l’Académie  de  Médecine 
(Séance  du  19  Aurll  1898  et  Novembre  1905) J 

Par  le^Docteup  F.  GUIRAUD? 

lauréat  (Médaille  d’Or)  de  la^Faculté  de’Médecine 
Ex-Pharmacien  de  rHôpilal  de  Bordeaux. 


N.  B-  —  Médicament  énergique  :  à  prendre  suivant  les  indicatiohS 
qui  accompagnent  chaque  flacon. 


ECHANTILLONS  A  LITTERATURE  :  Dr  GUIRAUD  60,  Cours  d’Aquitaine,  BORDEAUX 
Henry  ROGIER,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS. 


VACCINOTHËRAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HrPERLEUCOCÏTOSE  ET  PHABOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE  R.  c.  sei*  47.410 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


mm  S.P.E.S.  CÉPÊDE 

Tuberculose  pulmonaireà  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 
ï  ce.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

ms.p.E.s.  cm 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ncciN  E  cÈcli: 

ENTEROCOCCIQDE.  —  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entéroeoceémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

TIGCIK  s  Mil 

STREPTOCOCCIQDE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptoeocciques  en  général. 

VICCIK  Sa  ClFËDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
toumiole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

mGIX  E.S  CËFËDE 

ENTÉRO-STKEPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

E.Sa  cEeEde 

ENTÊRO-STAPHYLOCOCCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

7ACCIH  S.Sa  CEEEEE 

STREPTO-STAPHYLOCOCdQUE  po-  1 
lyvalenL  i 

VACCiH  S.E.S.  CEeEDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale,  1 
salpingites,  septicémies  strepto-  j 
entéro-staphylonocciques.  1 

TACCIH  P.  E.S.  CEPEES 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe.  ' 

VACCiS  S.P.E.S.Ca  C-EpEDI 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

1  7ACCI!I  Ac  Sa  GEPEDE 

ANTI-ACNÉIQÜE  polyvalent 

TACCIIC.E.S.CEPEDE 

COU-  ENTERO-  STBEPTOCOCCIQCE, 
entérite  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  in&ntile. 

TACCiH  G.S.E.S.  CEPEES 

Blennorragie  et  complications. 

et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  d 


de  de  MM.  les  Médecins. 


.  L»  «raçtéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVACCINS 
CEPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entratne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 
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facile  et  la  pénétration  plus  profonde, 
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Antiseptique  Interne  Parfait  _  _  __  _ 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  é  6  par  jour).  J 
ethsntillon,  irstuit,  :  12.  Boulevard  Saint-Martin. 


j TUBERCULOSES [ 

j  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

i’ÉMULSION  MARCHAIS  créosotèe 


«m^HMMaaCalmelaTOUX,  relève  l’APPÉTIT  | 
de  3  cuillerées  a  café  et  CIC^TKISK  les  lésions.  | 

dans  lait,  bouillon.  Bien  tolérée  -  Facüem  ent  ab-orlée  ■ 
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LES  EMULSIONS  LE  BEUF 


dit  le  Professeur  GUBL.ER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Com.  thérap.  du  Codex,  2»  éd.,  p.  167  et  3f4.i 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton 

R.  C.  Bayonne  254. 


n'est  pas  un  mélanre  banal  de  CODéinefcromOFORME,  mais  un 
nouveau  sel  bromoforn  ique  cristalisé,  rigoureusement  dosé  en  comprimés  ; 
ceux-ci  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l'intestin  sans  fatiguer  V esto¬ 
mac,  comme  le  font  les  sirops,  potions,  gouttes,  etc.... 

PRESCRIRE  5  COHIPRINIÉS  PAR  JOUR,  8  DANS  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 

N»  Reg.  Trib.  de  C.  Seine  :  10508. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l'internat  eninédecine.— 
OR.^h[s\i\le).  Séance  duZ décembre.  — .Questions  traitées  :  Compli¬ 
cations  cardio-oaseulaires  de  la  fièçre  typhoïde.  —  Symptômes, 
complications  et  diagnostic  du  mal  de  Pott  sous  occipital.  —  MM. 
Che  vereau  (Jean)  5!8,  Imbert  (.Antoine)  24,  Sureau  3i),  Guiber- 
leau  21,  Lerond  34,  Laënnec  23,  Guyonnaud  28,  Gautier  31, 
Guérin  (M.)  19,  Diamaniberger  29. 

Séance  du  4  décembre.  —  Questions  traitées  :  Symptômes  et  évo¬ 
lution  des  kystes  hydatiques  du  joie.  —  Symptômes,  complications  et 
diagnostic  des  luxations  récentes  du  coude  en  arrière.  —  MM.  Laca- 
père  28,  Lotte  27,  Lichtwitz27,  Bergouignan  29,  GMtier  29,  Mar- 
tiny  27,  Giroire  29,  Suau  21,  Delalande  28,  Desprairies  30- 

Séance  du  6  décembre.  —  Quesli  )ns  traitées  :  Symptômes  de  la 
maladie  de  Basedow.  —  Les  abeès  froids  de  la  paroi  thoracique.  — 
M-M.  Azalbert  22,  Gouturat  (Jacques)  31,  Rouquès (Lucien)  3ti, 
Maximin  (Maurice)  30,  Weill  (Robert)  26,  Meurisse  28,  Lucq  28, 
Gallot  20,  Beau  15,  Filliol  27. 

Séance  du  8  décembre.  —  Ciueslions  traitées  :  Symptômes  et  diag¬ 
nostic  de  V épilepsie  Bravais- Jaoksonnienne.  —  Hématocèle  de  la 
'■  tunique  vaginale.  —  MM.  Froyez  29,  Dalsace  27.  Flaudrin  2i),  Bour¬ 
geois  (Jean)  31,Génin  21,  Barragué  29,  de  Wadder  29,  Guérin 
j  (Philippe)  26,  Blondin  <Sylvain)  34,  David  (Marcel)  26, 

I  Absente  :  Mlle  Rappoport. 

Prix  Filuoux.  —  Séance  du  10  décembre.  —  Jugement  des 
I  mémoires  :  MM.  Aubin  29,  Cornet  28,  Lanos  29,  Wiiiter  27,  .Mou- 
I  nier  29,  Soûlas  29. 

Epreuve  clinique  ;  MM.  Lanos  20  Winter  19,  Aubin  19. 

Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux. —  Consultation  écrite: 

Séance  du  S  décembre.  — MM.  Darcissac  26,  l.’Hirondel  30,  Mer- 
ville  27. 

Sont  nommés,  à  la  suite  d:  ce  concours  stoma'.ologistes  deshôpi¬ 
taux.  —  MM.  les  D's  L'Hirondel  et  Darcissac. 

Concours  des  prix  de  l'internat.  —  Composition  du  jury  :  1. 
Médecine.  —  MM.  les  D''  Tinel,  \Veil(Emile),  Clerc,  quiont  accepté, 
et  M.M.  .Marie  (René)  et  Macaigne  qui  n’ont  pas  encore  répondu.  — 

II.  Chirurgie  et  accouche  nenis.  M.M.  les  D*’’  Berger,  Thiéry,  Cu- 
Brocq  et  Macé. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  11  décembre.  -  M. 
Tassin  (Jules).  Les  épanchements  pleuraux  au  cours  du  pneumo¬ 
thorax.  —  M.  .Minon  (Jean).  Quelques  cas  graves  de  colib.acillose. 
—  M.  Cluze AU  (Edouard).  Recherches  radiologiques.  — .M.  Bonis 
(Paul),  htude  des  fugues  dans  la  paralysie  générale.  —M.  Gar- 
RETTÉ  (Paul).  La  paralysie  générale  des  vieillards, 

12  décembre.  -  M.  Tim six  (Raoul).  La  vaccinothérapie  dans  l^s 
infections  chirurgicales,  —  M.  Lorion  (Henri).  Les  méthodes  bac.l- 
loscopiques  (diignostic  de  la  tubercul  >se  pulmonaire. 

—  Clinique  des  maladies  nerveuses.  —  M.  le  p  oftsjeur 
Georges  Guillain  fera  sa  leçon  inaugurale  le  jeudi  20  décembre 
1913,  à  18  heures,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Médecine  et  littérature.  —  «  La  profession  médicale,  et  c’est 
L’Opinion  (7  décembre  1923)  qui  eu  fait  la  remarque,  serait, 
d’après  de  sûres  statistiques,  celle  qui  fournit  le  plus  de  lecteurs 
aux  écrivains,  et  les  milieux  éclairés.  Ajoutons  d'après  quelques 
libraires,  qu’ils  sont  les  meilleurs  souscripteurs  aux  éditions  de 
luxe.  Mais  depuis  quatre  ans,  surtout  chez  les  très  grands  prati¬ 
ciens,  le  goût  des  tableaux  semble  faire  une  terrible  concui  rence 
à  celui  des  livres.  Entendez  le  goût  des  tableaux  ultra-modernes. 


Et  ce  ne  sont  pas,  chose  curieuse,  les  psychiatres  qui  s’y  intéres¬ 
sent. 

Que  si  l’on  veut  des  remarques  statistiques  sur  les  médecins 
écrivains,  il  y  a  à  noter  ceci.  Un  des  fils  d'Hippocrate  est  surtout 
critique  d’art  (oh  1  mais  lyrique  1)  ;  un  autre,  excellent  critique 
littéraire  et  même',  libraire  éditeur  ;  un  autre  fait  des  contes  édi- 
fiaats,  un  auirc  des  drames  chrétiens, un  autre  est  spécialiste  de  la 

démonoiogic . un  autre  est  romancier  humanitaire,  un  autre  est 

non  seulemciU  méde..in  mais  charlisle...  Maintenant  tous  exercent- 
ils  la  médecine  ?  Quelques-uns  du  moins.  L’uii  d’eux  est  un  de.s 
plus  célèbres  embaumeurs  de  Paris,  cet  état  devrait  le  prédestiner 
à  faire  des  discours  académiques.  Mais  pas  du  tout... 

Quant  aux  vétérinaires,  il  y  avait  Edouard  Guerber,  qui  est 
mort  voilà  quinze  mois.  Il  ne  reste  plus  à  notre  connais-ance  que 
le  directeur  d’une  active  revue  qui  se  publie  sur  la  côte  d’Azur» 

Souvenir  au  P' Merklen.  — Le  souveniroffert  au  pf  Merklen,  à 
l’occasion  du  sa  receulu  i.oaiiiiaiioii  à  Stnsbourg,  par  ses  élèves 
et  amis,  lui  sera  remis,  le  20  jan.’ier  à  1 1  heures  à  l’hop  ilal  Tenon 
(amphithéâtre  des  cours). 

Le  D' G.  Ilenyer,  médecin  des  hôpitaux,  74  biulevard  Raspail 
(Vl)  et  M.  P.Vfil,  interne  des  hôpitaux  27  av  Rapp.  (VTI)  continue¬ 
ront  à  recevoir  jusqu’à  U  fin  du  moi®,  tes  souscriptions  des  person¬ 
nes,  pésireuser  de  participer  à  cette  manifestation  de  sympathie. 

Consultations  de  nourrissons.  —  Une  commission  spéciale  se  réu¬ 
nira  à  l'Administration  générale  de  l’Assis'ance  Publique,  dans  le 
courant.du  mois  de  décembre,  en  vue  de  procéder  au  classemi  nt 
des  candidats  déclarés  aptes  aux  fonctions  de  médecins  des  Con¬ 
sultations  de  nourissons. 

Les  docteurs  en  médecine  désireux  de  faire  acte  de  candidature 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  «enlrale,  avenue  Vic¬ 
toria,  bureau  du  service  santé,  jusqu’au  15  décembre  19 ’3,  dernier 
délai.  Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français  et  produire  à 
l’appui  do  leur  Inscription  leur  diplôme  de  Doctorat,  un  exposé  de 
titres  rédigé  par  leurs  soins,  ainsi  que  tous  certificats  émanant  des 
chefs  de  services  d’enfants  ou  de  consultations  de  nourissons 
auxquels  ils  ont  été  attachés.  Ces  certificats  devront  mentionner 
la  durée  des  fondions  et  l’appréciation  des  chefs  de  service. 

Les  incidents  d’Amiens.  —  Voici  d’après  Lss  Hôpitaux  de  France 
f28  nov.  1923)  le  récit  des  incidenls  qui  viennent  de  se  dérouler  à 
Amiens.  Ces  incidents  ont  mis  en  conflit  l’Administration  avec 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  et  avec  les  internes . 

Lacération  d'affiche.  —  Le  26  septembre  dernier,  l'Administra¬ 
tion  faisait  plaçai der,  dans  les  ouloirs  de  l’Hôtel-Üiea,  l’affiche 
suivante  : 

«  AVIS.  —  Il  n'existe  plus,  à  l’ Hôtel-Dieu,  de  chambres  de  pen- 
«  sionnsires. 

«  Tous  les  malades  et  blessés  doivent  être  placés  dans  les  salles 
•  communes  ou  les  salles  d'isolement,  qui  sont  soumises  au  même 
«régime. 

t  Nul  médecin  ou  chirurgien  ne  peut  recevoir  une  rétribution 
«  quelconque  pour  les  soins  donnés  à  l’Ilôtel-Dieu  ou  pour  les  opé- 
«  rations  qui  y  sont  pratiquées.  » 

Au  moment  de  l’affichage, se  trouvait  à  fHôlel-Dieu,  en  service 
intérimaire, le  docteur  Bax,  médecin  des  hôpitaux,  en  service  régu 
lier  à  l’Hôpital  Saint-Charles,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine. 
Notre  collègue,  estimant  celle  affiche  vexaloire,  déclara  qu’il  la 
déchirerait:  le  lendemaio,  en  eflet,  il  la  lacéra. 

Saisie  du  fait,  l’Administration,  composée  de  MM.  Caumarlin, 
Lerointe,  A'asselle,  Thierry,  Bompart  et  Francq,  se  réunit  le  22  oc 
tobre,  et  prit  la  décision  suit  an  te  : 


P 


Les  Trois  Peptonafes  assimilables  ^ 


EPTONÀTE  deSER  ROBIN 

llODOnr  ROBIN 
KBROmONE  ROBIN 
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«  Considérant  que  l’afliche  litigieuse  avait  été  déjà  apposée  en 
1916,  par  délibération  administrative,  sur  l  initialive  du  docteur 
Moulonguet,  administrateur; 

•  Considérant  qu’à  cette  époque,  un  des  médecins  de  l’IIétel- 
Dieu,  ayant  écrit,  sur  un  esemplaire  de  l  affiche,  une  annotation 
blessante  pour  le  docteur  Moulonguet  fut  l'objet  d’une  sanction  de 
la  part  du  llecleur  «le  l’Academie  de  Lille  ; 

«  Considérant,  qu'invité  à  s’expliquer,  le  docteur  Bax  a  déclaré 
qu'il  ne  fallait  voir  là  qu'un  geste  impulsif,  conséquence  du  Irois- 
sement  causé  à  sa  susceptibilité  par  un  placard  qui  constituait,  à 
son  avis,  une  accusation  de  vénalité  à  l'encontre  de  tous  les  métle- 
cins  de  l'Hôtel-Dieu  ; 

«  Qu’il  a  ajouté,  spontanément  d’ailleurs,  que  l’acte  en  lui-même 
était  indéfendable  et  qu’il  était  toutprêtà  en  exprimer  ses  regrets, 
mais  qu’il  persistait  dans  son  appréciation  sur  le  placard  ; 

«  Considérant  qu’il  appartient  à  la  Commission  des  Hospices,  en 
fonctions,  solidaire  de  ses  devancières,  d’assurer  le  respect  des 
décisions  qu’elles  ont  léguées  ; 

«  Considérant,  en  conséquence,  que  la  seule  sanction  en  rapport 
avec  la  gravité  des  faits  ne  peut  être  que  la  révocation  pure  et 
simple  ; 

«  Que  le  docteur  Bax  a  encouru  cette  révocation  ; 

«1  Considérant  toutelois,  que, -en  égard  aux  excuses  présentées 
par  le  docteur  Baxe  et  aux  regrets  publiquement  présentés  devant 
elle,  elle  consent  à  ne  pas  appliquer  une  sanction  dont  le  carac¬ 
tère  est  irréparable,  et  à  n’infliger  au  docteur  Bax  qu’une  peine 
de  suspension, 

La  Commission 

»  Décide,  à  l’uoanimité  de  ses  membres,  que  le  docteur  Bax  sera 
suspendu  pendant  6  mois  des  fonctions  qu  il  tient  de  la  Commis¬ 
sion  des  Hospices...  » 

Protestation  des  médecins  et  chirurgiens.  —  Le  23  octobre,  les 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  réunis,  votèrent  la  lésolu- 
lion  suivante,  adressée  à  l’.Administration  : 

«  Les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  d'Amiens  sousîignés, 
«  ayant  pris  connaissance  de  la  délibération  de  la  Commision  ad- 
1)  ministrative  des  hospices,  en  date  du  22  octobre  1923,  déclarent 
li  s’associer  à  la  protestation  du  docteur  Bax  contre  les  termes  de 

•  l’affiche  apposée  à  l’Hôlel-Dieu  et  ne  pas  accepter  la  suspicion 

•  de  vénalité  collective  qu’elle  comporte. 

«  Signe  :  Caraven,  Hautefeuille,  Godechoux, 
«  Lovgue,  Sourdat,  Merle,  Ghazarain,  Robert, 
«  de 'Butler  et  Bailey.  » 

En  môme  temps,  ils  adressèrent  au  Préfet  de  la  Somme  un  mé¬ 
moire  documenté  : 

L’un  des  administrateurs  aurait  dit  aux  médecins  :  «  N'oubliez 
pas  que  nous  sommes  les  maîtres,  et  que  vous  êtes  des  salariés. 

Nos  collègues  protestèrent  contre  de  telles  paroles,  aussi  incor¬ 
rectes  que  déplacées. 

Il  ne  nous  appartient  pas,  dirent-ils,  d’approuver  ni  de  désap¬ 
prouver  le  geste  de  lacération  que  notre  collègue  lui-mème  a  désa- 
voué;  mais  nous  nous  associons  unanimement  à  sa  protestation, 
et  n’acceptons  pas  cette  accusation  de  vénalité.  En  outre,  nos  col¬ 
lègues  signalent,  dans  l’organisation  hospitalière,  de  graves  imper¬ 
fections  :  notamment  absence  absolue  de  radiothérapie  dans  une 
ville  de  100.000  habitants. 


i  Ils  évoquent  de  fâcheuses  décisions  administratives,  par  exem¬ 
ple  en  ce  qui  concerne  le  concours  de  l’internat.  Sans  consulter  le 
corps  médical,  la  Commission  décida  de  faire  passer  l'inlernat  de¬ 
vant  la  P’acnlté  de  médecine  de  Lille,  mesure  considérée  comme 
vexatoire. 

Ils  C'iiiquent,  enfin,  certaines  dispositions  du  nouveau  règ'e 
ment,  du  II  décembre  1922,  sur  les  concours  des  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpilanx  d’Amiens. 

Ils  font  ressortir  que  ces  faits  traduisent  un  esprit  tyrannique 
et  hostile  de  l’administration. 

Pour  éviter  de  nouveaux  incidents,  nos  collègues  concluent  en 
demandant,  avec  raison,  la  création  et  la  reconnaissance  d’un 
Comité  technique,  choisi  par  eux,  auquel  serait  soumis  toute  décii 
sion  intéressant  à  un  titre  quelconque  le  fonctionnement  des  ser¬ 
vices,  et  dont  l’opinion  figurerait  aux  procès-verbaux  des  délibé¬ 
rations.  Une  pareille  organisation,  disent-ils,  existe  dans  la  plupart 
des  villes  de  France  et  fonctionne  à  la  satisfaction  de  tous. 

Mettant  à  part  le  geste  de  lacération  d’affiches,  nous  sommes 
heureux  de  l’esprit  de  solidarité  qui  a  animé  nos  collègues  d’Amiens. 
Nous  approuvons  vivement  leur  projet  de  création  d’un  Comité 
technique. Nous  sommes  étonnés  que  ce  Comité  n’existe  pas  encore. 
Ces  organismes  existent  dans  presque  toutes  nos  grandes  villes  et 
doivent  être  institués  là  où  ils  manquent.  Car  ce  sont  des  moyens 
de  perfectionnement  des  services  hospitaliers  et  des  éléments  de 
liaison  féconde  et  d’entente  entre  les  administrations  et  nous. 

L'incident  des  internes.  — Entre  temps,  un  autre  incident  est  sur¬ 
venu.  La  pharmacie  de  l'Hôtel-Dieu  est  dirigée  par  le  professeur 
Pancier,  directeur  de  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Amiens.  Il  est  assisté  de  trois  internes  nommés  au  concours. 

Du  jour  au  lendemain,  invoquant  les  motifs  d’économie,  l’admi¬ 
nistration  signifia  aux  internes  qu’ils  devaient,  dès  le  lendemain, 
cesser  leurs  fonctions  et  quitter  l’Hôtel-Dieu. 

Cet  incident  a  soulevé  les  protestations  du  pharmacien-chef,  des 
internes  en  médecine,  du  corps  médico-chirurgical  des  hôpitaux, 
de  l’Association  des  étudiants. 

Une  grève  administrative  d’internes  s’en  est  suivie.  Les  incidents 
ont  été  portés  devant  le  Préiet. 

Actuellement,  un  administrateur  aurait  démissionné  .  Le  calme 
revient  peu  à  peu. 

Mais  nous  souhaitons  que  ces  événements  montrent  à  tous  nos 
collègues,  amiénois  ou  autres,  l’utilité  de  se  coordonner  en  groupes, 
afin  d’avoir  plus  .d'autorité  et  de  force  pour  intervenir  auprès  des 
administrateurs,  dont  nous  sommes  de  dévoués  collaborateurs,  et 
non  des  salariés. 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  Aü  DETAIL  (par  paquets  de  6  et  12paiiis| 
dans  toutes  les  Piti^rîes  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS:  Société  Française  d'Echaudés  Fins 

5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv*) 

INFIRMIÈRE  -  GARDE-MALADE 

Diplômée  des  Hôpitaux  de  Paris 

Mlle  MERVEILLE,  65,  Boni,  de  Vaugirard,  PARIS  (15e). 


LE  PROGRES  MEDICAL 


1051 


FER 

VITALISÉ 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


DESCHIENS 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 


OeSCHIENS,  Docteur  en  Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Parla  C8% 


R.  C.  Seine  :  207.2T4-B 


rvj  Q-J-erd  I3c=d  13  ~I  r^J  CD  _1_  <3  13 

Traitement  Préventif-  de  la  M  I  G  R  A I  N  E  ,  de  l'URTICAIRE 

DES  INTOXICATIONS  ALIMENTAIRES. 

ET  DE  U 'ASTHME 


pa.1?  les  Comprimés 
le  OrÆLTiTllé 

de 


EM  R  LOI 

J  &  2  comprimés  ou  une  cui//ei- 
À  ca.Fé  cfe  prsLnu/é  ,  une  />eure 
SLV&nt  /es  principsLux  repsis . 


Société  des  Labof^atoifoes 


MT*  M 


SAvexiLLe  des  Tilleuls  (RueLepic^  PARIS  XVIII? 


13  ^  -1  O 


R.  c.  Seine 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


THME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTAMÉ 
CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eto. 


APPORT 


toute  diététique 
déficiente 


êon  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 


Ses  Catalases  mnscnlaires 
Ses  Oxydases  hématiqnes 


ACTION  ANTITOXIGQE  PAR  UABONDANCE  DE  SES 


ADMINISTRATION 
&  BUREAUX  : 

26,  av.  de  l’Observatoire 
PARIS 

R.  C. Seine  :  71  895. 
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Ls  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

MODE  D’ADMINISTRATION  —  Inject.  intraveineuses  ou  intramuscuiaires 

DOSP-S  FRACTIONNÉES  ■20à:®centl;;lMou3les4iDara  (i!  i  wjecuor.s  pour  un» 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
i\.]VÉ]VriE  —  CHLOROSE  —  IDÉBILITiÉ:  —  COISrVALESGEISrCfî 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


GALBRUN 


7^  eur asthénie 
Anémies 


Convalescence 


Tuberculose 


ACTION 

rONINUTRITIVE 


STIWIULANT  INTEGRAL 


EN  BASES 
HEXONIQUES 


VITAMINES 


CARDIOHEPATOMUSCULAIRES 
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Thérapeutique  sédative  des  Syndromes  nerveux  pathologiques 


GARDENAL 

Hypnolique,  Puissant  sédatif  nerveux. 
Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine, 
les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 

SONERYL 


QUIETOL 


Épilepsie  essentielle.  Épilepsie  Jacksonienne, 
Convulsions  de  la  première  enfance.  Chorée, 
Tétanie  infantile.  Insomnies  des  Parkinsonniens, 
Insomnies  rebelles  des  grands  agités,  etc. 

Hypnolique  spécifique  des  insomnies  causées  par 
l’élément  douleur  :  Névralgies  intercostales, 
névralgies  dentaires,  douleurs  rhumatismales, 
coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  goutte, 
sciatique,  etc. 

Insomnies  des  pneumoniques. 


Nervosisme,  Neurasthénie,  Troubles  nerveux 
de  la  menstruation  et  de  la  ménoimuse. 
Tachycardie,  Fausse  angine  de  poitrine. 
Toutes  les  indications  des  valérianates. 


En  tubes  de  20  comprimés  à  0,10. 

—  30  —  0,05. 

_  80  —  0,01. 

(Ces  derniers  pour  la  thérapeutique  Infantile). 


En  tubes  de  1 0  comprimés 

à  0  gr.  50. 


ALGOLANE 

Salicyldioxyiiobutyrate  de  propyle. 


AntUrhumatlsmai  externe  non  irritant. 
Succédané  Inodore  du  Salicylate  de  Méthyle. 


En  flacons  stilli-goutt< 
de  15  grammes. 


LIXXÉRATURE.  FRANCO  SUR  DE.MANDR 


LES  ETAcBLISSEMEIVTS  POXJLEjVC  FRERES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  frames 

Siège  social  :  9«,  Rue  Vleille-du-Temple,  PARI§  (j^) 


MEDICATION  GASTRIQUE  î 

HYPERSÉCRÉTION  |  HYPOSÉCRÉTION 

HYPERCHLORHYDRIE  |  HYPOCHLORHYDRIE 

SPASMES  j  ATONIE,  AÉROPHAGIE 


PEPT(M)IASE 


(Gouttes) 

Uoise  :  Une  cuillerée  à  café  une  heure  après  les  repas  . 

et  au  moment  des  douleurs,  |  goultes  au  début  oi 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Echantillons  et  Litthrati  se  ;  i^a.bots.a.toxr.'e  b.  ZTztKTE,  2.  rue  de  CaprI.  PARIS-12* 
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^yphüil  de  lA  fcAueht  et  affeetiens  ftnalegUfS  ^  Vusas®  des  médecins, 
dentistes  et  étudiants.  (2^  édition"  française  par  Zinsser, 
traduite  par  le  docteur  H.  Buli.ia.rd,  préface  de  M.  Brocq,  192.1, 
t  volume  in-8  154  pages,  .'.4  planches  coloriées  et  17  planches  noi¬ 
res,  broché  :  60  fr.  Le  François^9i,  houltvard  Seiril-Orriniii'n, 

(Vie). 

Cet  QvivPAge  pepfrrpie  (opt  qpj  (ntpressL-  le  praii'  ieiu  médoc.in 
dentiste  appmé  à  donner  son  avis  sur  une  lésion  de  la  bouche,  et  lui 
rend  le  travail  aiaé,  en  lui  permettant  de  se  repqrtep  à  de  numhïA’uaes 
planches  où  toutes  les  affections  de  cette  région  sont  fidèlement  rr 
produites. 

La  première  partie,  Ip  plus  importante,  est  consa-crée  à  la  syphili.s. 
Un  exposé  complet,  quoique  succinct,  de  V évolution  de  la  si/philis 
précède  les  trente  planches  en  couleur  réservées  aux  différentes  mani¬ 
festations  buccales  dp  cpttp  miUadie- 

La  question  souvent  délicate  de  la  si/philis  héréditaire,  notamment 
la  (lesmriptiqn  piinùtiunsp  des  dem»  d'hluteliiuson  y  sqpt  tr-oîtées  avec 
un  soin  particulier. 

lift  (Ippipièma  partis  est  ennsaerée  au  dia^nosfie  différm^el.  De^  plus 
fréquentes  aux  plus  rares  affections  de  la  bouche,  des  angines  her- 
pértiques  vulgaires  à  la  glossite  de  Hiinter,  les  diverses  lésions  pou 
vant  prêter  à  confusion  sont  représentées  iconographiquement  et 
accompagnées  dhip  court  fo.inmentaire. 

Ge  livre  atteint  ainsi  son  but  d’être  en  ce  qui  concerne,  la  syphilis  et 
les  maladies  de  la  bouche  «  un  guide  iUustré  pour  V étude  et  le  diagnostic  >■ 

Amor  safico  e  socratico,  par  Vrlinde  Camille  Monteiro,  Estudo 
niedico  forense,  1  vol.  in-4°  de  .552  p.  avec  3  grav.  hors  texte.  (1ns 
titut  de  médecine  légale  de  Lisbonne,  1922). 

L'auteur  a  traité  ce  difficile  sujet  avec  une  documentation  considé¬ 
rable  tant  littéraire  que  médical  et  artistique.  L’ff-uyre  est  divisée  en 
deux  parties  :  la  première,  historique,  dans  laquelle  l’auteur  a  .spécia¬ 
lement  insisté  sur  ce  qui  concerne  la  péninsule  ibérique,  avec  r'en.sei- 


gnements  inédits  i)ro venant  des  archives  du  tribunal  do  l’Inquisition 
d’Espagne  et  de  Portugal  ;  la  seconde  partie  traite  des.  anqurplies 
sexuelle.s  au  point  de  Mie  médical,  embrassant  la  descriptiftO  liéS  lif- 
féroptes  maladies,  |eup  ftiagnpstic,  leurs  rel.qtiftns  avff  la  psychiatrie 
la  thérapeutique,  la  prophvlaxie  et  législation.  L’auteur  adonné  à  nos 
historiens,  nos  philosophes,  nos  artistes  et  nos  savants  une  grande 
part  dans  sa  documentation.  Ce  travail  fait  honneur  n  l’auteur  et 
riUStitut  4p  médppine  légale  (le  Lisbonup. 

L’héliothérapie  artificielle  {Bases  physiques  et  biologiques,  appareil¬ 
lage.  tfchfiique  ef  io4i(Mtipn$\,  éditjqn,  pevu§  at  ausmeptée  par 
léD'’  L  (i.  Dufestel,  préface  du  professeurFECH,  de  Montpel¬ 
lier-  Lu  Fojume  in-(?,  210  nages,  gvep  (7  figures  Prix  :  12  fr. 
(Amédée  Legrand,  éditeur,  93  boulevard  St-Germain). 
fe  supcès  dp  sa  Ihése  (véritahle  pramièr#  éditipp  de  cet  ouvra¬ 
ge)  a  prouvé  à  l’auteur  Pintérèt  que  porte  le-  monde  médical  aux 
nouvelles  méthode^  physiothérap’ques. 

Dans  ce  te  seconde  édili  in,  une  grande  place  a  été  donnée  aux 
nolmpa  pratiquas  :  phpiif  et  maniemapt  des  appareils  et  technique 
de  la  cure. 

Les  hasesi  physiqppS  et  biqjpgjqpag  de  méthade  fnrmpnt  la  pars 
lie  théorique  èt  montrent  comment  les  radiations  thermiques  et 
ultra- violet  tes  agissent  sur  nptr-e  erganisnne.  Enfin  l'auteur  d  passé 
au  crible  de  la  critique  1-s  diverses  indications  de  celle  thérapeu¬ 
tique. 

Ge  volume  s’adresse  donc  aussi  bien  au  praticien  voulant  se  te¬ 
nir  au  courant  des  choses  nouvelles  qu’au  spécialiste  dopt  il  ^ra 
un  véritable  bréviaire. 

C’est  le  seul  travail  d’ensemble  en  français  sur  la  question  et  spn 
auteur,  spécialisé  dans  celte  branche  de  la  physiothérapie,  était, 
par  sa  compétence,  tout  désigne  pour  mener  cette  lâche  à  bien. 

La  Biologie  par  Max  Rollmann.  1  vol!  de  la  Petite  Bibliothèque  de 
Culture  générale  Cosmos  n.  Prix:  5  fr.  Albin  Michel,  éditeur 
22  rue  Huyghens-  Paris. 

Excellente  rni^e  qu  point,  simple  fit  très  complète. 

(Voir  la  suite  page  1059). 
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Graxxules  de  C  ATZLLOXT 


A  0.001  Extrait  Titré  do 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES,  it,  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eti. 

Effet  immédiat,  —  Innocuité,  —  ni  intolérance  ni  vasoconitrietion,  —  on  peut  en  faire  un  mage  continu. 


Qranules  de  CATZLLON 


TONIQUE  da  CCEUR  P»r  EXCEULENCE. 


•  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles.  Exiger  la  signature  catielon 

S  de  f Académie  de  ^édeciae  pour  **  Strophantus  et  Strophantine  ",  ^èdaüle  d*§r  ^xpos.  aniv.  1900. 

—EEEO  PAÏUS,  3,  Boulerard  Bt-MarUn.  -  R.C.  S.ine.M283  T 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  ‘  A.  LUMIERE” 

R.  c. LyonA. t$.338  PARIS,  3,  ru«  Paul-Dubois.  —  lA.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEAIVjTINE  LUMIERE 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-inteslinah' 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

NTÉROVACCIN  LUMIÈRE 


ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  eontre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGENINE  LUMIÈRE 


ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indlcatioa.  —  Un  A  deux  grammes  par  Jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


^  ■  BPB  ■  ■  ■  VH  Solution  de  tartrate  borico  soi 

BOROSODINE  LUmIERE 

Toutes  les  iodicatioDs,  aucuo  des  iacnoTénieQU  du  tartrate  borico  potassique  et  des  Bromures  pour  h  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


ÀLLOGAINE  LUMIERE 


Aussi  active  que  fa  cocaïne  -  Septfoismoinstoxique 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Laboratoires  F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  12.  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SEBORRHEE 


Et  surtout  de  Alopécie  Séborrhéique  chezjjl’homm-  et  chez  la  fem 


l’ACETOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  —  Soufre  préctpilé) 

Savon  Vigier  â  l’Essencs  de  Gadier  -  Savon  Vigier  à  llssence  d’Osycedro 


ECHANTILLONS  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 
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Anatole  Prou,  Mutilé,  roman,  par  René  Beaumesnil.  Un  fort  volume 
de  320  pages  :  7  fr.  50.  (Aux  Editions  Physis,  35,.  rue  de  la  Victoire, 
Paris,  9*.) 

C’est,  contée  avec  une  amère  ironie,  toute  la  douloureuse  carrière 
du  grand  blessé,  poursuivant  sa  réforme  à  travers  les  a  formations 
médico-militaires  »  pendant  que  son  foyer  se  détruit  et  qu’il  perd, 
dans  son  oisiveté  forcée,  toute  énei^e  morale. 

Histoire  émouvante  qui  captive  le  lecteur  dès  les  premières  pages 
et  le  soutient  jusqu’au  bout  dans  sa  pitié  pour  une  victime  de  la 
guerre  ...  et  de  la  médecine  administrative. 

L.Electricité  à  la  Campagne,  par  René  Champly,  2*  édition.  1  voL 
in-8®  br.,  de  294  pages  et  284  figures.  (Librairie  Desforges,  12,  quai 
des  Grands-Augustins,  Paris,  6®).  Prix  :  13  fr.  50. 

Après  quelques  notions  sur  les  différents  appareils  électriqnes» 
l’auteur  donne  une  étude  pratique  et  complète  du  problème  de  Tins' 
tallation  de  l’éclairage  dans  une  ferme,  un  atelier,  une  maison  de  cam‘ 
pagne,  soit  par  l’emploi  d’un  moteur,  d’une  dynamo  et  d’une  bat¬ 
terie  d’accumulateurs,  soit  par  un  secteur  public  de  distribution 
d’électricité. 

M.  René  Champly  est  bien  connu  par  ses  nombreux  ouvrages  de  vul- 
!  garisation  ;  il  donne  dans  ce  livre  les  conseils  d’un  véritable  prati¬ 
cien,  avec  le  plus  de  simplicité  et  de  précision,  de  façon  que  l’nistal- 
,  lation  de  l’électricité  à  la  campagne  est  à  la  portée  de  tous.  Des  cha- 

f  pitres  intéressants  -sont  consacrés  à  la  motoculture,  aux  paraton¬ 

nerres,  etc. 

~bu  ?  Quand  ?  Comment  voyager  ?  L'Agenda  P.-L.-M.  pour  1924 
qui  vient  de  paraître,  l’enseigne  de  façon  pratique  et  amusante.  Colla 
boration  des  meilleurs  écrivains,  peintres  et  dessinateurs,  330  illus 
trations  dans  le  texte.  16  hors  texte  en  couleurs,  12  cartes  postale 
illustrées  offertes  en  prime. 

Prix  :  5  francs  à  l’Agence  P.-L.-M.,  rue  Saint-Lazare,  88  et  dans  les 
Agences'de  vovage,  Grands  Magasins  à  Paris,  gares  et  grands  trains 
P.-L.-M.'*' 

Envoi  franco  à  domicile  (6  fr.  90  pour  la  France,  7  fr.  70  pour  l’é¬ 
tranger)  contre  mandat  adressé  au  Service'de  la  Publicité  P.-L.-M., 
20  boulevard  Diderot,  à  Paiis. 

Le  Livre  de  la  Méditerranée,  par  Louis  Bertrand.  Edition  défini¬ 
tive.  Un  volume  in-12.  Prix  :  7  fr.  Plon-Nourrit  éditeurs,  8> 
rue  Garancière.  Paris  1923. 

La  Méditerraiinée  est  le  champ  familier  de  M.  Louis  Bertrand- 


Il  l’a  parcourue,  il  l’a  amoureusement  décrite  ressuscitant  le  passé 
et  notant  aussi  les  mœurs  du  présent. 

M.  lA)uis  Bertrand  nous  promène  depuis  Marseille  dont  il  décrit 
les  doks,  le  port  animé,  jusqu’en  Grèce,  en  passant  parles  «  ave¬ 
nues  françaises  de  la  Catalogne  »  par  l’Afrique  latine,  par  l’Egypte, 
la  Palestine,  la  Turquie. 

Avec  des  descriptions  où  la  vie  déborde,  où  la  couleur  est  pres¬ 
que  violente,  ce  livre  est  bien  fait  pour  donner  la  plus  favorable 
idée  du  talent  de  M.  Louis  Bertrand. 

Plusieiifs  fragments  sont  inédits  :  les  Avenues  françaises  de  la  Ca¬ 
talogne,  Barcelone.  Sur  le  IVil,  l’ Enchantement  de  a  mer  Morte.  Le 
reste  a  été  extrait  des  premiers  romans  et  des  livres  de  voyage  de 
M.  Louis  Bertrand. 

La  Plante.  Causeries  sur  la  botanique  par  J.-H.  Fabre  Un  vol.  in- 
18,  nombieuses  illustrations  dans  le  texte  et  seize  planches  hors 
texte  en  photogravure,  br  :  7  fr.  50  ;  rel  :  10.  (Librairie  Delagra- 
ve,  15,  rue  Soulfiot,  Paris  (V«). 

J. -U.  Fabre  ale  secret  de  nous  inféresseï  à  tous  les  êtres  vi¬ 
vants  :  animaux  et  plantes.  Quand  il  nous  entretient  des  uns  et  des 
autres,  c’est  une  lumineuse  clarté  qu’il  profette  sur  cc  monde  si 
mystérieux  ;  avec  lui  plus  de  sèches  et  reoulantes  nomenclatures, 
plus  de  descriptions  d’où  la  vie  est  e.xclue.  Il  sait  à  merveille  ani¬ 
mer  ses  leçons,  enveloppei  les  notions  scientifiques  d’une  poésie 
pénétrante  et  les  lier  dans  une  synthèse  qui  donne  le  sentiment 
d’une  haute  et  sereine  philosophie. 

J.-ll.  Fabre  écrivait  sans  doute  pour  la  jeunesse  ;  mais  quel 
n’est  pas  Tétonnement  de  Tàge  mûr  de  constaier  qu’il  y  a  beaucoup 
à  découvrir  sous  la  direction  de  cet  admirable  conducteur  qui, 
maître  absolu  de  son  itinéraire,  mène  son  lecteur  de  merveille  en 
merveille. 

L’Électricité.  —  Exposé  élémentaire  des  notions  fondamentales  et 
des  applications,  par  A  Gargam  de  Moncelz.  1  vol.  gr.  in-8°, 
472  p.  Prix  :  28  fr.  Desforges,  éditeur,  12,  Quai  des  Grands  Au- 
gustins.  Paris. 

En  écrivant  cet  ouvrage,  l’A.  s’est  proposé  de  faire  connaître 
l’essentiel  de  l’électricité  à  ceux  qui  ne  possèdent  pas  le  bagage 
mathématique  nécessaire  à  la  lecture  des  traités  spéciaux,  et  qui, 
par  simple  curiosité  ou  par  obligation  professionnelle,  désirent  pour¬ 
tant  savoir  en  gros  comment  fonctionne  un  moteur  ou  une  dyna¬ 
mo. 
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R.  G.  Lyon  :  A.  10.837 


Prescrire  une  boîte  de  Cajfiosi 
— =  ADULTES  =i=, 

6  c»inprim4s-  par  Jour 

■  ■■■  ENFANTS  • — 

4  comprimés  .par  ioAr 


lAttêrature  et  échantillons  : 

3.  BOILLOT  et  C-  r 
9.  TM  SmiutrVQul.  TAtttS  tlVX 


PRETUBERCULOSÊ 

%  La  Calcéose  enraye  la 
^  phosphaturie  chez  les  prêta- 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ». 

V 

(Traitement  de  FERRIE^.) 
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Les  plus  importants  du  MQn4p  piîtier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Exposition^ 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 

Fournisseurs  des  Centres  d’ApgfireilJage,  dps 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métrp  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  ISord  03-71,  81-84,  76-80  (ateKers). 
Usine-Modôle  à  Remilly-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

ApPAREILi  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CbESET^  MÊDIÇAU5C 
CORSETS  DE  TOILETTE 
i:  ::  BAS, A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUE^ 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
ÉtabP^^A,  ^LAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (/0*’). 


1  Tons  les  processus  donlonrenx  de  restomac 

i 

I  DYSPEPSIE,  hyperchlorhydrie 
I  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES 
I  ULCÈRES 


sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

par  la 


RIIIG18TKIM 


HoaveâU  PânseîP^nt  gastrique  eoffiplet 

SEOAIIF  -  DECQNGESTIF  CICATRISANT 


Echantillons  I  BIRTHiOT  &  C^,  Phâpmaciens  do  classe 

1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4?) 

D.  a.  Seine  6S.46.S. 


RBPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME 

dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

par  TAeidA  phosphoriqne  solidifié  assimilable  ALEXINE  ’’ 

Méthode  de  Joulie 

L’ALEXINE 


Préparée  par  le  procédé  de  Joulie,  est  de  l’acide  phospho» 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXlNE  ’  sept  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  étals  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTÜBER- 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 

ÉCHANTIllONS  et  LITTÉRATURES  : 

lyx  LaboTsIqlres  de  rALEIIHÉ,  15  rue  Jean-Jaurès  à  PUTEAUX  (Seine) 


Doses  ei  modes  e/  emploi  recomnuuides 
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GRIPPE 


V^oics  Respiratoires  ’ 


COQUELUCHE 


TOUX  UES  TUBERCULEUX 


Gouttes 

NICAN 

Sédatif,  Décongestif,  Antispasmodique 

très  puissant  et  fidèle 


GRIPPE.  —  TOUX  spasmodique.  Asthme,  Rhume  des  foins,  etc. 

'  (Succès  immédiat. —  Jugulation  complète  en  quelques  jours,  souvent  en  quelques  heures)-. 

TOUX  OES  XUBERGULEUX.  —  (Calme  et  repos  immédiat.) 

Docpç  \  Adultes  ;  240  goiKtes  (en  24  heures). 

Doses  initiales  |  Enthnts  :  24  gouttes  par  année  d’âge  (  d“  ). 

A  prendré  en  4  fois.  Continuer  jusqu’à  effet. 

COcaUEL-UCME.  —  (Amélioration  immédiate.  — Jugulatioh  complète  en  moins  de  15  jours). 

(en  24  hèüfês). 


ir-ifioipo  1  Adultes  :  120  gouttes 

i  Enfants  :  1 2  gouttes  par  année  d’âge 


ne  quinte.  Augmehter  de  1  goutte  par  anhée  et  par  jour  jusqu’à  effet, 
iale  devra  ainsi  être  doublée  le  12'  jour  au  plus  tard). 


Se  méfier  des  contrefaçons 
Toute  imitation  est  dangereuse  ou  inefficace 


f  Syphilis 

Paludisme 

I  “  QUINBY” 


Echantillons  et  Littératures  :  - 

Laboratoires  CANTIN  k  PALAISEAU  (S.-O.).  —  France  R.  C.Vor»alUe8  15.097. 


300  gouitrcs 
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CESSIONS  I 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 


Madsons  de  santé,  Cliniques,  Associations, 
Spécialités^  médicales  ^^^a-mé(ü^les. 


gratuit  de  REfMPLACEMETNS 

Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  Saint-Michel.  Paris.  Tel.  Gobelins  24-81 


1  Villa  PENTHIEVRE  "“V 

=  Téléphoné 


î  l^SY CHOSES  —  NEVROSES  —  INXOXICATIO] 

I  Directeur  .  O'  H.  REODON  O.  1.  9  § 

I  Assistant;  O'  H.  COOET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALClCO  POTASSIQU  E 

de  ampoules:  deS  SeMO':'' 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D  ECHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39.Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAU  DR  Y.  68.  Boulevard  Malesherbes 


ESTOI^ÆAC; 


DYSPEPSIES  —  GASTRALGIES 
HYPERCHLORHYDRIE 


FERMENTATIONS  GASTRIQUES 

MAGMËSIE  BISMURÉE 


(Marque  Déposée) 

RÉGULATEUR  NORMAL  DES  FONCTIONS  DIGESTIVES 

[Eohantillons^graiuits  à  Messieutrs^ies  HlédecinSj 

Préparée  par  : 

A.  W.  B.  SCOTT,  Pharmacien-Droguiste 


J.  C.  Seine  :  113.911.  38,  rue  du  Mont-Tbabor,  PARIS 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 


lODÜRE  DE  CAFEINE 

MARTIN-ttRZRDE 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  ^  par  jour,  j 
Remède  vraiment  héroïque.  Ni  intolérance  ni  iodisnM 

Echantillon  ;  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Conservation  intégrale  des  hormones  dans  les 
Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

extraits  totaux  rigoureusement  naturels  et  SANS  ODEUR. 

Leur  mode  original  de  préparation,  qui  constitue  le 
nec  plus  ultra  en  Opothérapie,  est  exposé  dans  le 
Memento  d’Organothérapie  Clinique,  envoyé 
à  MM.  les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D^ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 
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LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  7  OUT 


ant  tous  les  principe 


l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 
sédatifs  et  névfosthéniciues  de  la  VALÉRIANE  offic 


H.  RivtER,  Pharmacien,  26  i 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

R.  G.  Seine  n»  79649, 

Relation  rapide  de  jour  entre  Pariset  Marseille 

Les  personnes  qui  préfèrent  ne  pas  voyager  de  nuit  ap¬ 
prendront  avec  plaisir  la  création,  entre  Paris  et  Marseille 
d’un  train  rapide  de  jour  comportant  des  voitures  de 
3e”»  classes  et  un  wagon-restaurant. 

Voici  l’horaire  de  ce  train  dans  les  deux  sens  :  Paris  dép.t 
8 h.  —  Lyon  arr.  15  h.  57 —  Marseille  arr.  22  h.  —  Marseille 
dép.  6  h.  15.  —  Lyon  dép.  11  h.  36  —  Paris  arr.  19  h.  — 

Il  est  à  remarquer  que  ce  train  offre  également  des  avan¬ 
tages  appréciables  pour  les  personnes  se  rendant  de  Lyon  à 
Paris.  Elles  peuvent,  en  effet,  repartir  après  avoir  déjeuné  ou 
déjener  dans  le  train  et  arriver  à  Paris  pour  le  dîner. 


r»" . . . . . . . - . . . 11- — . . . . . . . — . 

I  La  meilleure  forme  PYRAMinnN  Z  COMSipPilSMé»  ^ 

I  pour  l’usage  du  nnHmiuun  AlÊRiAir  9,  rue  de  la  Perle.  PARIS 


AFFECTIONS  de  l'ESTOMAC 

ANTISEPSIE 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 

1 

QUASSINE  ADRIAN 

BRA6EES  à  25  mill.  degUASSilE  AlORPNE. 
SRAIULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISlE. 

Une  Dragic  ou  un  Granule  avant  charue  refas. 

DIIODOFORME  TAINE 

Xodofonne  «ans  odeur 

L*ftspect  du  dHodoforme  pulvérisé  est  en  tout 
semblable  à  celui  de  Tiodoforme,  il  est  iusqu'a 
présent  le  seul  composé  organique  stable  qui 
renferme  la  même  quantité  d*iode  que  riodoforme 
ordinaire.  Le  DIIODOFORME  TÂIKE  peut  donc  rem> 
placer  Fiodoforme  dans  tous  les  cas  où  Ton  a 
coutume  de  faire  intervenir  celui-ci;  il  doit  lui 
être  préféré  toutes  les  fois  qu'il  y  a  intérêt  à 
réaliser  un  pansement  ou  à  constituer  une  prépa¬ 
ration  inodore. 

CONVALLARIA  MAIALIS 

'  LAN'SLEBERT 

l  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour, 
PILULES:  6  par  jour. 

j  GRANULES  da  CONÏALUIARINE  :  4  par  jour. 

1 
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Cauterization.  Its  effect  upon  cutaneous  tnberculosis 
lésions  and  the  dissémination  of  tnberculosis  in  fhe 
gninea  pig  (La  eantérisation  et  son  influence  sur  les 
lésions  cutanées  tuberculeuses  et  la  dissémination 
de  la  tuberculose  chez  le  cobaye).  (Fi. -J.  Corper  et  Max 
B.  Lurie.  American  Review  of  Tuberculosis,  juillet  1923.) 

La  cautérisation  du  foyer  local  d’inoculation  au  cobaye  de 
bacille  humain  non  virulent  a  une  influence  favorable  sur  la 
lésion  locale,  sans  allecter  de  laçon  appréciable  la  généralisa¬ 
tion  tuberculeuse,  que  la  cautérisation  ait  lieu  immédiatement 
ou  un  mois  après  l’inoculation.  Si  l’on  inocule  au  contraire 
du  bacdle  virulent,  les  effets  locaux  favorables  se  manifestent 
dans  un  délai  atteignant  15  jours,  à  moins  que  la  dose  ne  soit 
trop  forte;  la  cautérisation  ralentit  la  généralisation  tubercu¬ 
leuse  à  condition  d’être  faite  dans  les  4  jours  qui  suivent  l’ino¬ 
culation  et  à  condition  que  celte  dernière  ne  soit  pas  massive. 
Ces  expériences  offrent  un  certain  intérêt  pour  le  traitement 
des  foyers  tuberculeux  localisés  chez  l’homme.  J.  Lafont. 

Lower  lobe  piilmonary  tuberculosis  (Tuberculose  pul¬ 
monaire  du  lobe  intérieur)  William  S.  Middleton, 
American  Review  of  Tuberculosis.  juillet  1923.) 
Quatreobservationsde  tuberculose  pulmonaire,  dans  lesquelles 
les  signes  physiques  sent  localisésaux  bases,  avec  respiration  nor¬ 
male  aux  sommets.  A  l’écran,  le  cas  I  montre  une  lésion  nette 
mais  légère  aux  sommets  ;  les  cas  2  et  3  sont  douteux  ;  le  cas  4 
est  absohiraent  négatif.  Contrairement  à  la  théorie  classique  de 
’évolution  tuberculeuse,  les  cas  1  et  2  ont  des  cavernes  aux 
bases.  L’acceptation  des  règles  phtisiologiques  peut  donc  con 
duire  à  des  erreurs  sérieuses  de  diagnostic  et  de  pronostic. 

J.  Lafont. 


THÊR4PEUTIQUE 


Ilynoptiques  uréiques  et  analgésie  obstétriealc 
(M.  P.  Cerné,  Thèse  de  Paris,  1923), 

M.  le  D'  P.  Cerné  vient  de  publier  un  travail  excessivement 
intéressantsur  les  recherches  qu’il  a  faites,  dans  le  service  de 
.M.  le  D"'  Funck-Brentano,  à  l’hèpital  Boucicaut,  en  vue  d’ob¬ 


tenir  l’analgésie  obstétricale.  11  s’est  servi  du  diéthyl-dipropé- 
nyl-barbiturate  de  diéthylamine.  11  rappelle  les  thèses  sur  le 
Sumnifène  soutenues  par  MM.  les  D"  Kindler  et  Boisnièrt,  en 
1921,  et  plus  spécialement,  l’experimentation  en  chirurgie,  faite 
par  M.  le  D'  D.  Bardet  (Bu(/.  de  Gén.  de  Thérap.,  avril  1921.) 
Ces  auteurs  ont  employé  le  Somnifène,  soit  sous  forme  dégout¬ 
tes  (voie  buccale),  soit  sous  forme  d’injections  intramusculaires 
ou  même  endoveineuses  (Bardet).  M.  le  D'  Gernépréfèie  l'injec¬ 
tion  intramusculaire  profonde,  en  plein  quadriceps  et  il  a  fait 
3  à  4  ampoules  ;  au  bout  d’une  ([heure  environ,  l'analgésie  est 
suffisante  ;  les  contractions  sont  nettement  conservées  et  aussi 
régulières  qu'auparavant,  augmentant  même  d'importance  avec 
la  progression  du  travail,  ces  contractions  sont  indolores  ou 
presque,  et  a  peine  perçues  par  la  femme  ;  les  efforts  expulsits 
sont  satisfaisants  ;  le  dégagement  de  la  tête  à  la  vulve  se  fait 
sans  douleur  et  certaines  parturientes  ont  été  tout  étonnées 
d'apprendre  que  l’accouchement  de  l’enfant  était  terminé  ;  la 
délivrance  n’est  pas  modifiée,  le  placenta  étant  extrait  par  trac¬ 
tion  simple  dans  les  délais  normaux  de  20  à  25  minutes,  enfin, 
aucune  tendance  à  l’hémorragie,  l’utérus  restant  toujours 
tunique  ;  après  généralement,!  sommeil  calme  et  réparateur 
d’une  durée  de  quelques  l  eures  d’où  les  femmes  sortent  très 
lucides,  avec  une  amnésie  presque  totale  de  l’évènement. 

Quels  sont  les  effets  sur  l’enfant  ?  Jamais,  dit  M.  le  D'  Cerné, 
d’enfant  né  étonné  avec  apnée  ou  oligopnée.  Une  seule  mort 
a  éié  enregistrée  chez  un  enfant  ayant  crié  dès  sa  naissance  et 
mort  quelques  jours  après  d’hémorragie  méningée.  A  noter  que 
dans  ce  cas,  l’accouchement  avait  été  particulièrement  rapide. 
Dans  tousces  accouchements,  aucune  application  de  forceps  n  a 
été  nécessaire.  Le  cas  échéant  aurait-elle  été  facile?  .‘^ans 
doute,  et  ne  nécessitant  peut'êire  pas  d’anesthésie  générale  ;  en 
effet,  dans  les  cas  où  il  y  a  eu  lieu  de  pratiquer  une  petite  inter¬ 
vention  :  suture  du  périnée,  curage  immédiat  pour  délivrance 
incomplète,  délivrance  arlificielledans  un  cas  d’enchalonnement 
du  placenta,  ces  manœuvres  se  sont  toujours  montrées  très  faci¬ 
les,  sans  défense  de  la  parturiente. 

11  semble  que  ce  travail  important  puisse  être  le  point  de 
départ  d’applications  nouvelles  de  cet  hynoptique  uréique  dont 
on  connaît  les  multiples  indications  en  thérapeutique  nerveuse 
même  chez  les  vieillards  et  les  enfants.  Tout  récemment  même 
M.  le  Hoffmann  \Prat.  Méd.  fr.,  1923,  p.  190)  a  conseillé  le 
Somnifène  chez  les  tout  petits  enfants,  par  qui,  d’après  son 
expérience,  il  est  très  bien  toléré,  à  doses  convenables.  Les  con¬ 
clusions  de  ce  dernier  auteur  sont  pleinement  confirmées  par  le 
travail  que  nous  venons  d’analyser. 


FARINES  AAALTEES  JAM/VIET 


de  la  Société  d  ’  AlircLeixtatioxi  diététiq;-u.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B  LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spÉciaiement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


;  Dé/f  of  général:  Mv^JÂMMET^  Rue  de  Miromesnil,  47, Paris. 


RizrxE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  tase  de  farine  maltée  de  blé  et  d'avoine 

CÉRÉBA  L  TI\E 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  plus  substantiel 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


R.  C.|.Seine^:  208.3; 


OUATAPLASME 

du  Docteur  Et.  LANGLEBERT 


L\ 

•  »  W— -  .  Adopté  P 
de 

Pansement  émollient,  asepliiine,  instantané. 

Précieuw  d  empiouer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

eczemas,  abcès,  furoncles,  ANTHRAX,  PHLEBITES, et 

VwTi  EN  Gaos  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux.  PARIS,  et  toutet  Pherrntciee 
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Laboratoire  des  Produits 

“USINES  duRHÔNE” 

SCURÊNALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÊNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  L  U  //lOOO’ 


I  Flacons  de  10  et  30  c.  c. 
Ampoules  de  1  c.  c. 


LITTÉRATURE  et  ECHAimLLONS  à  la  DISPOSITION  de  MU.  les  DOCTEURS 

^^DURAND^^macien^l^u^ea^ouion^ARI^S^^^ 
R.  C.  :  104.380  (Seine). 


Médication  externe 
antirbumatismale  et  anal^sique 

Baume  RHODIA 

au 

rrlÊm^Æ^^ 

(Salicjlate  de  Giycol  solubilisé; 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle 

NON  RUBÉFIANT  ■  NE  GRAISSE  PAS 
ODEUR  AGRÉABLE 

S’ABSORBE  RAPIDEIVIENT 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8«). 


R.  C.  Seine  :  104. S 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


HI.EXÎSORRAGIE 


PROSTATITL^S 


COMBINAISON 

HèxaméUiylènaiitramine  —  Acide  ABbydrométhyltae  eltriqae 
et  Sel  Dlgodlqae  de  l’Aeide  CopahlTique. 

DÉSkNhECl  ANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  _ 


LA.BOIAA.TOIIAE  XPIÉB.A.PEXJTIQXJE  DE  EE..A.3SrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 
^C^oign^^STi^^^^^^^^^UsiN^^^JoiGNY-Epiz^^ToNNEL—  Téléphone  94 
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MYCODERMINE  DEJARDIN 


LYSOL 


3®  Les  ampoules  injectables  renferinanl  chacune  0,1' 
grammes. 

Doses  par  vingt-quatre  heures. 

1  à  4  comprimés. 

1  à  4  fois  XV  gouttes. 

I  à  3  ampoules  d’un  cc.  et  davantage. 

Toutes  injections  indolores. 


Recherches  sur  les  propriétés  cardio-rénales  d’un 

glucoside  cristallise  isolé  du  bulbe  de  la  seille  (Doc¬ 
teur  CAL.4.C,  Tnèse  de  Toulouse,  1923.) 

«  Le  Seille  est  réhabilitée  »,  écrivait  récfimment  M.  Cheinisse 
d^4ns  la  Presse  médica/e  (It.  Et,  en  ellet,  l’introduction  dans  la 
thérapeutique  du  glucoside  cristallisé,  isolé  du  bulbe  de  la 
seille,  sous  le  nom  de  Cillarène,  marque  une  date  londamen- 
tale  dans  l’utilisation  médicale  de  ce  cardio-rénal. 

Malgré  la  formule  des  fameuses  pilules  de  Lancereaux  et 
malgré  son  efficacité,  la  seille  a  été  tenue  a  l’écart  des  prescrip 
lions  médicales.  Cela  lient  à  l’inconstance  de  ses  effets  clini¬ 
ques  et  sa  toxicité  dues  à  la  variabilité  des  bulbes  en  principes 
actifs  et  en  subsiances  iirilantes. 

Le  corps  chimique  nouveau  isolé  par  Stoll  et  Suter  eu  1921, 
du  bulbe  de  la  Scilla  Maritima,  en  éloignant  tous  ses  inconvé¬ 
nients  et  en  précisant  l’action  cardio-tonique  et  diurétique  de 
la  médication,  a  réhabilité  la  seille.  «  Ce  principe  es*,  en  eflet, 
un  glucoside  cristallisé  qui  possède  intégralement  les  propriétés 
cardio-toniques  et  diurétiques  de  la  seille,  d’une  façon  cons¬ 
tante,  invariable,  avec  une  toxicité  presque  négligeable.  » 

Son  étude  physiologique,  d’après  le  professeur  G.  Perrin  (<!) 
montre  qu’il  possède,  au  plus  haut  point,  des  propriétés, 
cardio-toniques,  diurétiques,  et  désinloxicantes-  De  plus  ;  i 
ne  s’accumule  pas,  car  «  le  cœur  arrêté  en  systole  sous  l’in¬ 
fluence  du  glucoside  de  la  seille,  reprend  son  activité  par  des 
lavages  dans  la  solution  de  Ringer,  ce  qui  n’arrive  pas  avec  la 
digitale  ».  Le  médicament  n’adhère  donc  pas  à  la  fibre  cardia¬ 
que  et  s’élimine  tacilement. 

Grâce  à  ces  propriétés,  la  glucoside  de  la  scUle  a  des  indica¬ 
tions  spéciales  qui  lui  donnentune  place  intéressante  entre  la 
digitale  et  la  théobromine. 

1®  Il  est  utilisé  dans  tous  les  cas  où  la  digitale  n’agit  pas 
ou  n’agit  plus  ; 

2“  Dans  l’intervalle  du  repos  des  traitements  digitaliques, 
pour  maintenir  la  compen.=ation  ; 

3®  Pour  les  traitements  cardio-toniques  et  diurétiques  pro¬ 
longés  et  aussi  pioiongés  qu’il  est  nécessaire,  sans  danger  d’ac¬ 
cumulation. 

Dosage  exact,  posologie  précise,  action  constante,  sans  incon 
vénient,  ni  sur  le  rein,  ni  sur  l’estomac,  tels  sont  encore  des 
faits  nouveaux  pour  le  praticien. 

Les  formes  pharmaceutiques  sont,  d’après  le  docteur  Calac  : 

1®  Les  comprimés  dosés  à  un  demi-milligramme  de  principe 
actif  ; 

2“  La  solution  de  1.  p.  2.000 même  dose  par  cc. 


SECRÉTAIRE  sténo-dactylo  expérimentée  désire  ernph 
demi-journée  auprès  docteur.  Bonnes  références.  Mlle  A.  Ht 
rard,  45,  rue  Censier,  (V®). 


ASSOCIA TION  DIGITALINE-OUABAÏNE. 

R.  C.  Seine  203.600 


Prix-Courant  illustré  1924 

de  la  Maison  A.vtli-u.x'  1VEA.XJRY 


La  plus  ancienne  K  aison  Française,  Fondée  en  1860 

6,  Boulevard  Montmartre,  PARIS 

(R.  C.  209  524  B1 


GRATIS  et  FRANCO  sur  demande 


i200  SÉRIES  paquets  et  collections.  Véritables  occasions 

PRIX  ABSOLUMENT  SANS  CONXURREN’CE 


j^Convalcsccnce>^ 


CALMAMT 
et  SEDATiF 
Fonctions  ovariennes 
et  de  la  Menstruation. 


STIMULANT 

ACTIVATEUR 


g  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier 
Q  par  le  corps  mé<iical. 


IN  me  Al 


INDICATIONS  ; 


0  Une  goutte  par  année  d’âge 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 

K  7'“  Ph‘'-  et  16,  Rue  do  Rocroy,  PARIS 


CARRION  et  Ci»,  54.  Fg  St-Honoré,  PARIS 


BIÉRE,„PII.ULE8,  doué  de  toute  LE  VU  R  Ê  ^ 
PURE  ^"INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE; 


(extrait  .«LEVURE 


H.  C.  Seine 


LE  1  FC crîs  MÉDICAL 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


(CHARBON  DS  PBXJBDXSH) 

^0-G-Z.OlVEâlSE:  ATT  GX-TTTE3M  -  AROIVE ATTISÉ;  a.  Z.'AIN'ZS 

Très  légèrement  aiditionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

11^  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DICESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  OIARRHEES,  COLITES,  >tc. 

D';p6t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacie$. 


iHiiiiiiiiiiHniiitmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii]iiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir.;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiii!i!! 


i!iiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmnniiiiii)!y 


INSTITUT  MEDICO  -  PEDAGOGIQUE 


^ou-x’  le  traiterxxerxt  et  l’éducation  des  eixfanta  anoi^maux  des  deuxc  bi 

ElsTFATSTTS  DIFFICILES  &  NEF.'V'EXJX: 

APCFLIÉFCÉS  A  TOUS  LES  DEGF.ÉS 
ÉFILEFTIQUES 


Médecin  en  chef  ;  D'  PAtJL-BONCOUtl  *,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


ALBOUY,  Directeur  pédagoglquf 


L’Institut  médico  pédagogique  est  destiné  *. 

1“  Aux  enfants  présentant  de  l'Tnslabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
'^ladioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
2*  se  soumettre  à  la  lègledes  tscées  ou  des  pensions,  ol  quiont,  par  consé- 
toent,  besoin  à  la  fois  d’une  mithode  d’iducallon  spéciale  et  d’une  discipline 
Pariiculiire  ; 

2*  Aux  en/an's  arriérés  el  idiots  ; 

.Sein  • 


1  .  3°  Enfin  aux  en/anfs  alleinis  d’affeciions  nerveuses  ou  d'épilepsie  ;  S 

jet  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fan  dis  S 
ain  développement,  tlncls.  = 

quiont,  par  consé-  11  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  yaslo  = 
!  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  réloctrlclté  et  Isolé  dus  = 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  ggmnaset,  de  bains,  d'nu  « 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  S 

M.  le  D«  a.  PAULBONGOUR.  164.  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-33.  § 


ID’IOZDISTvÆE  ! 


ENFANTS  injection  (indolore) 

slrumeux,  lymphatiques,  adénoidiens  3  ‘  S  1  r  ,VT5  fenl'^Tbei  et'SmVim 

ARTÉRIOSCLÉROSE  HP  (tolérance  parfaite) 

ASTHME  iBk  CAPSULES 

AOlrlIVlC  i^y  Bh  m  (1  capsule  =  l  gramme  KI) 

(guérison  dans  presque  tous  les  ca>)  ^  40  oj^  d’IodC  SaOS  aUCUne  traCB  ne  ChlOre  2  à  5  psr  jour  en  moyenne 

SIPHYLIS  TERTIAIRE  _  i  ri 

I  rNir-ii  i\/  ir*  -  ^  Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  j 

HÉRÉOO'SIPHYLIS  iTlll  U Enfa  nts,  7  à  2  cuillerées  à  café  par  j, 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  8i  RI) 

7,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite) 

CAPSULES 

(1  capsule  =*  1  gramme  Kl) 

2  à  5  pjr  jour  en  moyenne 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr  RI) 
Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  i  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  SPÉCIALISÉS 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCi 

TéL:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  —  PARIS  Té!.:  Passy  99-i 


Désignation  des  produits 

Indications  thérapeutiques. 

Doses  et  mode  d’emploi 

CASCARINE 

LEPRINCE 

(C‘*  H‘«  0») 

Constipation  habituelle  et  accidentelle.  (Affections 
du  foie,  grossesse,  allaitement,  etc....)  Cholagogue, 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 

PILULES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  lesd 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation  ' 
est  d’origine  digestive. 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 

Médication  hypotensive.  Hypertension  due  surtout 
au  surmenage  du  cœur. 

Spécifique  des  hémophilies,  des  hémorrhagies  consé¬ 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  6  à  10  par  jour  entr^ 
les  repas. 

AMPOULES  dosées  à  0.o5  :  1  ou  2  injections  intra 
musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgents) 

EUJyiICTINE 

Blennorragie,  Uréthrite,  Cystite,  Catarrhe  des  voies 
urinaires,  etc. 

Antigonococcique,  diurétique,  antiseptique,  etc. 

CAPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacun! 
0.20  Santalol,  0.05  Salol  et  0.05  Héxaméthylènej 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 

PILULES 

du  D'  SEJOURNET 

Traitement  du  diabète  sans  régime  rigoureux. 
Reconstituant  énergique. 

PILULES  :  Une  à  chaque  repas  (3  par  jour). 

RHOMNOL 

C«  N‘^  P^  0’" 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur 
et  des  principes  nucléophos- 
phorés  des  céréales). 

Puissant  reconstituant  du  noyau  cellulaire.  Tout 
particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
dans  les  convalescences  grippales  et  autres. 

PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  PUules  par  joui 
aux  repas.  , 

SACCHARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  café; 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour  la 
adultes  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  enfant) 
suivant  l’âge. 

NEO-RHOMNOL 

(Nucléinate  de  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Corps  nouveau). 

Reconstituant  de  choix  dans  toutes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  phosphore,  strychnine,  arsenic. 
Entièrement  assimilable. 

AMPOULES  de  1  cm®,  contenant  chacune  un  miUigi 
de  Nucléinate  de  Strychnine  défini  et  0  gr.  05 
Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  peu 
dant  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise. 
Injections  indolores. 

ARSYCODILE 

(Cacodylate  de  Soude  pur). 

Accélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant 
l’appétit.  —  Reconstituant  de 
tout  premier  ordre.  —  Tout  spécialement  désigné 
pour  l’usage  sous-cutané. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  une  injection  par  joui 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  reprise  en 
alternant  ainsi  jusqu^à  guérison. 

NEO-ARSYCODILE 

(Méthylarsinate  disodique) 
(Syn.  ARRHENAL). 

Mêmes  indications. 

Plus  particulièrement  destiné  à  l’usage  interne  par  la 
voie  gastrique. 

En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 
paludisme  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  aux  repasi 
pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise.  i 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  pot^ 
l’Arsycodile. 

FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie 
palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS 
FERREUX  et  ceux  de  LARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  repas). 

— 1 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

Seul  SEL  DE  FER  agissant  très  bien  en  injections 
hypodermiques. 

Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 

AMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’emploi  qu® 
pour  l’ ARSYCODILE. 

ophtalmine 

1 

Antiseptique  oculaire. 

Déshydratant  du  cristallin.  Cataracte,  Conjonctivites, 
Myopie  cristallinienne.  Presbytie  prématurée. 

POMMADE  :  deux  applications  par  jour.  J 

Le  Gérant  :  A.  ROÜZA.UD. 


CicsvovT  (Ois*).  —  Iv!’i>TVBRiH''TKiBoit  et  Cio.  —  Reirislro  clc  Coinnaerce  ;  Clermont  2329. 

Maitfiii  tiMclide  pour  péi1a<3lao«*  tiyidlcaux. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  18  décembre.  —  M.  Ri- 
HARD  (Giiacles'.  Eiude  de  l'action  da  bismuth  sur  le  rein.  — 
M.  Harry  (Paul).  Et'ide  du  irailement  de.  l’encéphalite  épidé¬ 
mique.  —  M.  Guébel  (Châties).  —  L’ anesthésie  dentaire  par  la 
rtlii,'.  ralion|^progressive.  —  M.  Petit.  Le  traitement  d’attaque  de 
la  syphilis  par  le  bismuth. —  M.  Tsin  (K.)  Etude  clinique  des 
iormes  tarlives  de  la  méningite  syphilitique. 

M.  Mallein-Gérin  (Antoine).  I  e  païacolmélhyléniquedans  le 
traitement  des  plaies.  —  M.  Porte  De  Pépinotomie.  — 

M.  Perrigault  (Georges).  Etude  sur  consultations  pour  femmes 
emteintes.  —  M.  Surun.  Y  a-t-il  d-s  complications  opératoires  et 
post-opératoires,  en  gynécologie,  chiz  les  irradiées  ? 

19  décembre.  —  M.  Thébault  (Marcel).  —  Etude  des  plaies 
pénétrantes  de  l’abdomen. —  M.  Bessib  (Elie).  Ostéotomie  sous- 
trochantérienne  par  ankylosé  de  la  hanche, 

‘10  décembre .  —  M.  Tourneix  (El.  Traitement  des  pleurésies 
purulentes  aiguës.  —  .VI.  Dupre y  (Gaston).  De  l’éventuelle  gué¬ 
rison  des  kystes  hydatiques  du  foie.  —  M.  Hamonic  (Paul).  Un 
nouvel  appareil  à  narcose.  Mme  Richet.  Sérothérapie  par  voie 
digestive  des  gastro-entérites. —  M.  Lecharpentier  (Con.stanI). 
Un  médecin  mystique  au  xvii=  siècle  (.lean  Hamon).  —  Goïnitch 
(V).  — Recherches  récentes  sur  l’agent  pathogène  du  typhus.  — 
M.  Rabihovitch.  Des  pneumonies  muettes  et  centrales.  — 
M.  Courtois  (Louis).  RéfleGons  sur  la  santé. 

21  décembre.  M.  Meyer.  La  brouchopneumonie  du  nourrisson. 
—  M.  Robert  (Paul).  Au  sujet  de  la  biopsie-  —  M.  Lbssertis- 
seur.  —  Ti’ailernent  par  les  rayons  X  des  épithéliumas.  — 
M-  IIartglas  (L.)  Etude  de  la  ligature  de  la  carotide. 

Les  médecins  et  la  crise  du  logement.  —  Les  médecins  parisiens, 
réunis  en  assemblée  plénière  par  les  soins  de  l'Evolution  médico- 
chirurgicale,  le  7  décembre  192’,  à  h  mairie  du  LX*  arrondisse¬ 
ment,  demandent  que,  dans  l’intérêt  bien  cornpris  de  la  popula¬ 
tion,  en  raison  du  trouble  apporté  à  Texercice  de  la  profession 
médicale  par  les  exigences  arbitraires  des  propriétaires,  un  droit 
préférentiel  pour  les  médecins  à  renouvellement  de  baux  et  loca¬ 
tions  verbales,  avec  un  relèvement  du  prix  du  loyer  conforme  aux 
dispositions  légales  réglant  II  matière,  soit  inscrit  dans  la  loi  ac¬ 
tuellement  en  discussion  au  Sénat. 

La  Fondation  Curie  qui  a  été  créée  sous  le  patronage  de  PUniver- 
silé  de  Paris  dins  le  but  de  favoriser  et  de  développer  les  recher 
ches  .scientifiques  ou  d'appltcalions  médicales  à  l’Institut  du 
talium,  a  pris  Tiuitialive  do  céléh-^e  ■  le  20*  annr  cr-saire  de  la 
découverte  du  radium  par  Pierre  Curie  et  Madame  Gurir',  décou- 
ve.-.e  présentée  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  le  26  décembre 
1898. 

Urre  séance  suleanelle,  sous  la  présidence  de  M.  le  Président  de 
la  République  française,  aura  lieu  dans  le  grand  amphithéâire  de 
la  Sorbonne,  le  26  décembre  1923,  à  16  heures. 

Département  de  TAude,  Concours  pour  la  nomination  d’un  méde¬ 
cin  du  service  d’hygiène  sociale  —  L'n  concours  pour  la  nomination 


d  un  médecin  attaché  au  service  départemenlal  d hygiène  sociale 
de  l’Aude  aura  lieu  à  Montpellier,  le  lundi  8  janvier  prochain  à 

8  h.  30  ffacullé  de  médecine). 

Le  médecin  nommé  pourra  être  titularisé  api ès  un  stage  minimum 
de  six  mois  et  maximum  d’un  an. 

Pendant  la  durée  du  stage,  il  recevra  une  indemnité  de  1.200 
francs  par  mois. 

Après  titulaiisalion,  son  traitement  est  ainsi  fixé  : 

18.000  francs  et  augmentation  de  1.000  francs  tous  les  deux  ans 
jusqua  2.).f’00  francs. 

Les  frais  de  déplacement  seront  remboursés  mensuellement  sur 
un  état  junificatif. 

Le  médecin  nommé  résideia^à  Carcassonne. 

service  sanitaire  maritime.  —  Les  médecins  sanitains  désirant 
naviguer  sont  priés  de  s’adresser  au  Dr  Bouissou,  secrétaire  gé¬ 
néral  du  Syndicat  des  médecins  sanitaires  maritimes  du  sud-est  de 
la  France,  16,  rue  Puget,  Marseille,  qui  collationnera  pour  suite 
utile. 

Ce  qu’il  y  a  dans  les  conserves  anglaises .  —  On  sait  qu’en  An¬ 
gleterre  la  tolérance  est  beaucoup  plus  grande  qn’en  France  pour 
le  mélange  d’antiseptiques  dans  les  produits  alimentaires.  D  une 
enquête  a  laquelle  s’est  livré  le  D^  Reginald  Dudfield,  inspecteur 
d'hygiène  du  district  de  Paddington,  les  conservateurs  les  plus  cou¬ 
ramment  utilisés  par  les  industriels  britanniques  sont  l’acide  bo¬ 
rique,  l’acide  salicylique,  le  sulfate  de  cuivre,  l’acide  sulfureux,  et 
même  le  formol.  Le  lard  fumé  contient  en  movenne  5  grammes 
d’acide  borique  par  kilogramme,  la  margarine  20  à  21  grammes 
et  les  conserves  de  poissons  12  à  15  grammes.  Les  confitures  an¬ 
glaises,  si  renommées,  renferment  suivant  les  marques,  de  10  cen- 
ligrammes  à  1  gr.  50  d’acide  salicylique  et  les  légumes  conser¬ 
vés,  jusqu’à  2  grammes  de  sulfate  de  cuivre.  Dans  les  gâteaux  pré¬ 
parés  avec  des  ceufs  liquides  importés  de  Chine  on  a  trouvé  éga¬ 
lement  une  moyenne  de  5  grammes  d’acide  borique  par  kilo¬ 
gramme.  (Lyon  rnédicat). 

Association  corporative  des  étudiants  en  médecine.  —  L’associa¬ 
tion  corporative  des  étudiants  en  médecine  remercie  vivement  les 
étudiants  en  médecine  de  la  confiance  qu’ils  lui  ont  marquée  en 
élisant  comme  délégué  au  Conseil  de  TUniversilé  la  liste  des  candi¬ 
dats  qu  elle  présentait  d’accord  avec  les  Associations  des  Internes  et 
des  externes  des  hôpitaux. 

Le  succès  obtenu  est  plus  un  triomphe  de  principes  qu’un  succès 
de  personnalités.  Il  consacre  l’adhésion  de  la  majorité  des  étu¬ 
diants  au  programme  des  associations  corporatives. 

Il  va  sans  dire  que  tous  les  étudiants  en  médecine  trouveront 
dans  les  camarades  délégués  des  défenseurs  dévoués,  quoiqu'aient 
pu  prétendre  certains  adversaires  battus  et  mécontents. 

Hôpital  Beaujon  :  Cours  élémentaires  d'oto-rhino-laryngologie.  — 
Le  docteur  Baldenweck,  otologisie  des  hôpitaux,  commencera,  le 
7  janvier  19-24,  l’enseignement  combiné  suivant  : 

I .  —  Cours  pratiques  avec  examen  des  malades  par  les  élèves  : 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  (saut  le  dimanche)  à 

9  heures  1/2  et  durera  jusqu’au  15  février.  Chaque  élève  aura  sa 
table  et  examinera  personnelle  nent  les  malades,  assisté  du  chef  de 
service  et  des  assistants  qui  donneront  les  explications  théoriques 
et  pratiques  particulières  à  chaque  cas. 


Médication  Phosphatée 
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Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  prix  du  cours  est  de  200 
francs. 

Un  certificat  sera  délivré  à  la  fin  du  cours  et,  dans  la  limite  des 
postes  d’examen  disponibles,  les  élèves  pourront  être  admis  à  faire 
un  stagre  de  trois  mois,  renouvelable. 

Les  médecins  inscrits  à  ce  cours  suivront  le  cours  suivant  sans 
avoir  à  acquitter  de  droits  supplémentaires. 

II.  --Cours  de  propédeutique  avec  présentation  de  malades: 

Ce  cours  élémentaire  aura  lieu  à  11  heures  et  comprendra  30 
leçons.  11  sera  principalencent  consacré  au  diagnostic,  aux  indica¬ 
tions  opératoires,  aux  soins  post-opératoires  et  à  la  thérapeutique 
des  affections  O.-R.-L. 

Le  prix  du  cours  est  de  lOOfrancs  pour  les  auditeurs  non  inscrit» 
au  cours  précédent. 

Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille. 

{Institut  de  médecine  et  pharmacie  coloniales,  40,  Allées  Léon-Gam¬ 
betta,  40).  —  L’Institut  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales  de 
l’école  de  plein  exercice  de  Marseille  délivre  les  diplômes  de  méde¬ 
cins  et  de  pharmaciens  coloniaux,  deux  fois  par  an.  La  première  ses¬ 
sion  d’examens  a  lieu  fin  mars,  la  deuxième,  fin  juin.  Chaque  session 
est  précédée  d’un  enseignement  d’un  trimestre.  Les  cours  commen¬ 
cent  le  3  janvier  et  le  1®"^  avril. 

Après  chaque  examen,  une  épreuve  complémentaire  sur  la  législa¬ 
tion  sanitaire  maritime  permet  de  conférer  aux  candidats  qui  ont 
obtenu  le  diplôme  de  médecin  colonial,  le  titre  de  médecin  sanitaire 
maritime. 

L’esnseignement  est  clinique,  théorique  et  pratique.  (Pour  tous  ren- 
gnements  voir  «  Medicus  1924  »  qui  oient  de  paraître). 

Facultés  de  médecine.  —  Strasbourg. —  La  chaire  de  physiologie 
de  la  Faculté 'de  médecine  de  Strasbourg  est  déclarée  vacante. 

Concours  pour  la  nomination  de  deux  médecins  radiologistes  des  hô¬ 
pitaux  de  Rouen. —  Un  concours  pour  la  nomination  de  deux  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  de  Rouen,  spécialistes  en  électro-radiologie,  s’ou¬ 
vrira  le  mercredi  13  février  1924  devant  un  jury  constitué  à  Paris., 
dans  l’un  des  hôpitaux  de  l’Assistance  publique. 

Les  épreuves  se  composent  : 

1®  De  l’examen  des  titres  et  travaux  des  candidats  ; 

2®  D’une  épreuve  écrite  d’électro-radiologie  pour  la  rédaction  de 
laquelle  iLest  accordé  un  délai  de  quatre  heures  ; 

3®  D’une  épreuve  pratique  de  technique  radiologique  ; 

4®  D’une  épreuve  technique  d’électrologie. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  des  Hospices 
civils  de  Rouen(enclave  de  l’Hospice  général),  où  ils  pourront  prendre 
connaissance  du  règlement  détaillé.  La  liste  d’inscription  sera  close 
le  5  janvier. 

Indemnité  de  service  annuelle  ;  3.600  fr. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en 
médecine  issus  du  Ier  Concours  ouvert  en  1920  dit  «  Concours  Mili¬ 
taire».  — ■  Concours  de  chirurgie  et  d'accouchement  :  L'ouvertureïde 


ce  concours  aura  lieu  le  jeudi  8  mai  1924,  à  15  heures,  à  l’Hôtel- 
Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  Bureau  du  Service  de  Santé  de  l’Administration  tous  les 
jours,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures,  du  3  au  15  mars 
1924  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  Concours  devra  être 
déposé  au  Bureau  du  Service  de  Santé,  au  plus  tard,  le  lundi 
17  mars  1924.  à  dix-sept  heures,  dernier  délai. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en 
médecine  issus  du  1”  Concours  ouvert  en  1920  dit  «  Concours  Mili¬ 
taire  ».  —  Concours  de  médecine  :  L’ouverture  d.*  ce  concours  aura 
lieu  le  mardi  fi  mai  1924,  à  16  heures,  à  l’Hôtel  Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  Bureau  du  Service  de  Santé  de  l’Administration  tous  les 
jours,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures,  du  3  au  15  mars 
1924  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  Concours  devra  être 
déposé  au  Bureau  du  Service  de  Sant  '»,  au  plus  tard,  le  lundi 
17  mars  1924,  à  dix-sept  heures,  dernier  délai . 


«  Médecin  habitant  la  province,  ayant  des  loisirs,  recherche 
collaboration  rétribuée  dans  revue  médico-littéraire. 

S’adresser  au  bureau  du  journal.  » 

•  Médecin  français,  3-i  ans,  marié,  recherche  situation  dans 
clinique  médicale,  de  médecin  traitant  ou  directeur,  de  préfé¬ 
rence  midi  de  la  France  ou  côtes.  Disposerait  au  'besoin  capi¬ 
taux  ou  cautionnement.  —  44,  Avenue  du  Midi,  Bruxelles.  » 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AD  DÉTAIL  Ipar  paquets  de  6  et  ISpaina) 
dans  toutes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Bouiangeries 
EN  GROS  :  Société  Française  d’Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv) 

— -  ■  ■■  ■  - . =-1 


iVilla  PENTHIEVRE 

=  lelephone  12 

i  PSYCHOSES  —  NEVROSES  —  INTOXICATIONS 


Directet 


ir  ;  D'  H.  REODON  O.  I.  9  § 

COOET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


R.  C.  Seine  208.220  B, 
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LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaaz  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques). 

ELECTRARfiflL\  i  electrocuprol  ) 

khiftaW  I  llnlllJwk  I  |  Ampouistde  5c.c.  (Spartotte).  f  Maladies  infectieuses. 


npoulet  de  5  c.c.  (6  par  boite), 
npoulea  de  10  c.c.  (3  par  botte), 
npoulet  de  25  c.c.  (2  nar  boite), 
acont  de  50  c.c.  et  de  100  c.c. 
iilyre  en  amp.  compte-gouttes  de  10  e.C. 


ELECTRAUROL^orf.  ’ 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  boite).  { 

Ampoules  de  »  c.c.  (12  par  boite).  ’ 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  boite). 

Ampoules  de  10  c.c.  (3  par  botte). 

ELECTROPLATINOLTPMMn*) 
ELECTROPALLAOIOL  (Pd) 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  botte). 

Ampoules  de  10  c.c  (3  par  boîte). 

ELECTRORHODIOL(Rhodinm) 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Bottes  de  ii  et  de  6  ampoules).  ] 

ELECTR^Hg  (Slercare) 

Ampoules  de  5  c.c,  (6  par  botte). 


(Toutes 
maladies  infectieuses 
sans  spécificité 
ponrl’agent  pathogène 


N.  B.  —  L’Electrargol 
est  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 
(An  thrai.Oti  tes. Epididymites 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


ELECTROCUPROL)  ^ 

(Cuivra)  l  Cancer,  Tuberculose, 
Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  totte).  f  Maladies  infectieuses. 

Ampoules  de.  10  c.c.  (3  par  boite).  \ 

Collyre  en  amp.  compte-gouttes  de  10  c.c.  J 

Electrosélénium 

Ampoules  de  S  c.c.  (3  par  botte).  1 

ELECTROMARTIOL  ) 

(Fer)  J 

Ampoules  de  2  c.c.  (1*  par  botte).  f  .a,. 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  botte).  \  Traitement  du 

ARRHÉNOMARTIOL 

(Fer  colloïdal  A  rsenic  organique).  | 

Ampoules  de  1  c.c.  (12)  par  botte)  et  Gouttes.  1 

COLLOTHIOL  (Soufre)  r  Tontes  les  indications  de  la 

Ampouiss  ds  2  c.c.  (6  par  botte).  \  Médication  sulfurée. 


ELECTROMANGANOL  i 


staphylococciques . 


COMAR  &  C  -PARIS 


.iftSURQH? 


^  fSf,  f  SïT:  kl  I  I  I 

'^PiPÉRAZlNE  PURE  0,10 
BENZOATE  de  LITKINE  0,20  > 

THÊOBROMINE  0,20jcuiireréc  à.  entremet 

Diurétique- Dissout  TAcide  urique 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE.  LE  FLACON  8^50  (exempt  (fim/ici) 


HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 

SAVON  LIQÙrDE.TNTrSEPrÎQuT  PARFUMÉ 


[Bensimon 


xi.  fcSi£Nâ>llVIQlM  Pharmacien  de 

36,  rue  des  Martyrs,  PARIS  —  Tél.  Trudaine 
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Nouveau  Traitement  de  la  si»  t  irriliLIS  ' 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVP) 


E  QALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  I O  D I S  M  Ib 

DOSES  QUOTIDIENNES  !  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


r-ibWbKo  \rar  piiuic?:  jtitsuuL'e  u,iu;  t'roioioanre  tig.  u,ud;  mi.  up.  u,ui;.  [ 
pendant  iO  à  15  Jours.  Une  à  S  pUttles  par  jour  h  Dnr*, 

),05  d’Hectine).  S 

pendant  10  à  ÎS  jours.  GOUTTES  {Par  20  gonttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).— d  700  poatïes  par  jour,  l 
ampoule).  j 

ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampo  de  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

•  pendant  10  à  JS  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  à  15  jours. 


Pour 

remplacer 

L'IODE 
LES  lODURES 


LIES  PEPTONES  IODEES 


sans  aucune  crainte 
d'iodisme 


iviaximuin  unie  cnez  les  r\auiies 

60  gouttes  par  jour. 


2  à  6  dragées  jour  suivant  l’âge. 


R.  C.  Seine  30.304. 
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Première  Dentition 


FLACON 


à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUHEL 

Exiger  la  marque  triangulaire  et  la  signature  Cbaumel 


JÉtabUasementB  FUMOÜZE,  78,  Fg  St-Denia,  Parla 


BROMONEROBN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


1 
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fimi/  totniu^^cfeS  •  Pvtulu  A( 4^ 

DvtpwKen  Mv^  Viîut^i  h  -(bvEufei  Hvmd  tcàz^')  filAu  ipmamd 

[hdlJlL  ^  ]wWrm^  ^ 


'éti(|itett&  /j^o'ir«  Ji  U'fii^ot(hii  l\(iiii\[e  ;  Agiîuff^ 

I  I  )  1  R.  C.  Lyon  A.  10  837 


ELIXIR  VIRENQUE 

IPépsiaa.e  -  IDiastase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 
m:CMIAXTML,ÏÏ.OX  aHATVMT  SVJK  nWlWIAXBK 

G-.  IDEC3-XjOS,  ±3i,  Ti-u-e  d.o  ’VanQ-irard.  —  F^:RXS 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADüiTBs  '  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAMTs  j  4  •-  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSAMCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

maladies^e  nutrition  aigues  ou  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SYNONYMES  ! 

Héyaméthylena-Tatramlns,  Urotroplna,  i 

l8  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOII 
URINAIRES.  BILJAIR^I  INTESTINAL 

Produit  créé  dès  1894  dans  Ips  laboratolt 
de  la  Maison  ADSZAir  et  Ci»  et  dept 
iTiUéparies  Allemands  sous  divers  non 


TüBEECÜLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  amortit  de  la  SYPHILIS 


Rue  de  la 


PARIS 


e 

lO 

I^E 

^ortiüant, 

P 

DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


ÂDRIÂl 


poudres  conservent  fous  les  principes  de  dlgesilon,  d'assimilation  et  de 
it  les  seules  bien  digérées  et  supportées  longtemps  i^ar  les  malades 
En  bottes -de  125,  250,  500  orammes  et  1  kilooramme  : 


SUCdLVIANDE  adriani 
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THÉRAPEUTIQUE 

Essais  de  traitement  de  la  lèpre  par  dc^  injections 
intraveineuses  et  par  ingestion  d'une  émulsion  d’huile 
de  Cliaulmoogra.  (A  Lamoureux.  Bul.  de  la  Soc.  rr.édico 
chirurgicale  de  l’Iadochine,  août  1913.) 

De  l’ensemble  des  dix  observations  que  TA.  rapporte,  il  ap- 
rait  que. 

1*  L’administration  per  os  de  l’huile  de  chaulmoogra  à  1  état 
d’émulsion  dans  la  solution  normale  de  soude  ne  lui  enlève  rien 
de  son  eflicacité  et  présente  l’avantage  d’être  facilement  lolérée 
par  le  tube  digestif,  ce  qui  permet  de  faire  ingérer  pendant 
longtemps  sans  interruption  des  quantités  considérables  de  mé¬ 
dicament  (plus  de  10  grammes  d’huile  par  jour)  ; 

2®  l’injection  intraveineuse  de  cette  émulsion  a  un  efft  tplus 
actif  sur  les  accidents  aigus  et  peut  amener  la  rétrocession  sans 
ulcérations  de  lésions  congestives  intenses  ; 

3®  l’usage  prolongé  de  l'huile  de  chaulmoogra  est  suscep¬ 
tible  de  maintenir  un  lépreux  en  état  d’accalmie  pendant  plus 
de  deux  ans,  période  dont  la  durée  peut-être  considérée  comme 
supérieure  à  celle  des  périodes  d’accalmie  habituellement  ob¬ 
servées  dans  l’évolution  spontanée  de  la  lèpre  ; 

4»  La  cessation  de  la  médication  en  laissant  libre  cours  à 
la  marche  du  processus  lépreux  est  susceptible  de  provoquer 
l’apparition  d’accidents  aigus,  faisant  ainsi  la  contre-épreuve  de 
l’efficacité  du  médicament.  11  y  a  donc  le  plus  grand  intérêt  à 
maintenir  l’organisme  dans  une  sorte  d’état  d’imprégnation  par 
l’huile  de  chaulmoogra  sans  crainte  du  danger  d’accumulation. 

Réactions  consécutives  aux  injections  intraveineuses. 
Les  taux  progressivement  croissants  (3  %,  0%,  12%,  2)  %) 

de  la  teneur  de  l’émulsion  en  principe  actif  que  l’A.  a  intro¬ 
duits  dans  cette  thérapeutique  lui  ont  permis  d’atteindre  des 
doses  beaucoup  plus  élevées  que  celles  auxquelles  étaient  arri¬ 
vés  Noc  et  Btevenel. 


J  En  général,  il  commençait  par  injecter  5  cc.  de  l’émulsion  à 
3  %  pour  atteindre  3Ü  cc.  du  même  taux  et  8  cc.  5  du  taux  12  % 

Il  a  été  arrêté  dans  la  progression  des  doses  par  deux  sortes 
de  réactions  :  l’une  précoce  survenant  immédiafement  après 
linjection  et  caractérisée  par  des  phénomènes  v?  go-conges  tifs 
périphériques  et  des  troubles  du  rythme  respiratoire  rappe¬ 
lant  ceux  de  la  crise  nitritoïde  des  injeclions  intraveineuses 
d’arsénobenzol,  l'autre  tardive  survenant  3  ou  4  heures  après 
injection  et  caractérisée  par  une  ascension  thermique  atteignant 
39à40“C.  avec  grands  frissons,  suivie  d’une  détente  et  d’une 
crise  sudorale. 

Cette  réacfion  précoce  ni/rffo’ide  se  produisait  tantôt  dès  les 
premières  injections  quand  la  dose  de  médicament  était  trop 
forte  d'emblée  ;  tantôt  à  l’occasion  de  la  reprise  du  traitement 
après  une  interruption  plus  ou  moins  prolongée  et  avec  de  très 
petites  doses,  comme  si  du  fait  des  injections  précédentes  l’or¬ 
ganisme  avait  subi  une  sorte  de  sensibilisation. 

Partant  de  ces  données  l’A.  réalisé  une  prophylaxie  de  celte 
réaction  précoce  de  deux  manières  : 

1°  —  Au  cours  d’une  série  d’injections  et  à  chaque  augmenta¬ 
tion  de  la  dose  ajouter  au  produit  injecté  quelques  gouttes 
(111  à  V)  de  la  solution  d’adrénaline  1  p.  l.COO. 

2®  A  l’occasion  delà  reprise  du  traitement,  après  une  inter¬ 
ruption  plus  ou  moins  prolongée,  faire  précéder  d’I/i  d’heure 
l’injection  médicamenteuse  d’une  injection  infime  (1/4  cc.)  et 
intraveineuse  du  médicament  selon  le  procédé  des  injections 
vaccinantes  antianaphylacliques.  , 

Traitement  delà  lèpre  par  l’acide  cla'iérinique  (Le  Roy 

DES  Barres.  Bul.  de  la  Soc.  médico-chirurgicale  de  V Indo¬ 
chine,  août  1P23.) 

L’A.  afaitexpérimenter  l’tcide  élaïérinique  dansune  des  lépro¬ 
series  du  Tonkin. 

Chez  aucun  des  cinq  malades  traités,  il  n’a  été  possible  de 
'  trouver  trace  de  la  moindre  amélioration;  les  taches,  les  nodules, 


:|"^qT^"^IAd'e  HYPNOÏÏqÜ  eJaNALCES^^  j 


DIAL 


Diallylmalpnylurée  : 


INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITE.  ANXIETE.  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSOrTeLLE 
TOXICOMANIES 


DIDIAL 


(DinUytmalonylurce  +  Ether  allylparacétnminophcnoliqu» 

'  ÉPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE.  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NEVRALGIES.  MIGRAINE.  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


(  Diallylbarbiturate  d'éthylmorphine  ) 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRÉ-ANESTHÉSIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


Laboratoires  Ciba^O.  Rolland.  Ph^.”.  i.  Place  Morand. 
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n'oot  subi  aucune  modification  de  teinte,  ni  de  consistance,  ni 
de  saillie. 

Aucune  amélioration  de  l’anesthésie  n’a  été  observée,  aucune 
tendance  à  la  cicatrisation  des  plaies  perforantes. 

En  résumé,  le  traitement  par  l’acide  éla’iérinique  ne  nous  a 
donné  aucun  résultat. 

Un  cas  d’épilhclioma  ulcéreux  du  sein  traité  par  l’o- 
potliérapie  thyro-mammaire.  (Naamé,  Soc.  de  théra¬ 
peutique,  déc.  1923.) 

M.  Naamé  présente  un  cas  d’éplthélioma  ulcéreux  du  sein, 
qu’il  a  traités  par  l’opothérapie  thyro-mammaire. 

La  malade  avait  auparavant  décliné  une  intervention  san¬ 
glante  et  subi,  sans  succès,  des  séances  de  radiothérapie. 

Pour  M.  Naamé,  le  cancer  tient  d’une  part  —  facteur  géné¬ 
ral  —  à  une  viciation  des  sécrétions  glandulaires  provoquant 
l’anarchie  cellulaire,  et  d’autre  part  à  un  délicit  de  nutrition, — 
facteur  local  —  ayant  déterminé  le  siège  du  cancer.  Cette  con¬ 
ception  est  largement  étayée  dans  son  petit  volume:  Dgscgto- 
génèse  ou  cancer  ». 

En  l’occurence,  l’opothérapie  thyro-mammaire  permit  à  M . 
Naamé  de  combattre  efficacement  l’anarchie  cellulaire  par  l’ex¬ 
trait  thyroïdien,  et  le  déficit  de  nutrition  locale  par  l’extrait 
mammaire. 

En  outre,  celte  opothérapie  guérit  la  malade  d’un  pouls  lent 
argthmique,  qui  provoquait  des  défaillances  et  la  faisait  parfois 
tomber  en  syncope. 

Emploi  du  Sédobrol  dans  le  traitement  de  l’hyperehlo- 
rhydrie.  (H.  Sabatier.  Conc.  Méd ,  1923,  n°  22.) 

A  la  banale  potion  de  bromure,  se  substitue  de  plus  en  plus 
le  Sédobrol,  dont  le  nom  n’excite  aucune  méfiance  chez  le  ma¬ 
lade  et  dans  son  entourage  et  qui  est  toujours  très  bien  toléré. 
Le  bromure  étant  «  camouflé  »  dans  le  Sédobrol,  on  évite  par 
son  emploi  la  production  salivaire  réflexe  que  provoque,  au 
moment  de  son  ingestion,  le  bromure  en  nature.  Ceci  est  très 
important  ;  d  une  part,  on  échappe  à  une  production  salivaire 
abondante  pouvant  à  elle  seule  déclencher  une  crise  d’aéro¬ 
phagie  et  d’un  autre  côté,  l’action  synergique  des  glandes  sali 
vaires  sur  les  glandes  gastriques  ne  se  produit  pas,  ce  qui  est 
capital  en  la  circonstance.  Enfin  la  forme  achlorurée augmente, 
comme  on  sait,  l’activité  du  médicament  dont  les  bons  effets 
ont  été  enregistrés  déjà  par  MM.  Salin,  Besse,  Couizait,  Azémar, 
Courbon,  Targowla,  Ulrich,  Demole,  Roger,  Bardet,  Toulan, 
etc.  L’auteur  conseille  de  donner  le  Sédobrol»  Roche  »  dans  une 
asse  d’eau  chaude,  au  milieu  du  repas.  On  peut  le  faire  ab¬ 
sorber  également  soit  à 5  heures,  soit  au  moment  de  se  coucher, 
tll  donne  d’excellents  résultats,  non  seulement  dans  l’hyper- 
chlorhydrie,  mais  encore  dans  toutes  les  affections  de  l’estomac, 
de  l’intestin,  du  cœur,  de  l’appareil  uro  génital,  où  entre  en 
eu  un  élément  nerveux  spasmodique,  ce  qui  est  la  règle. 


Contribution  au  traitement  de  la  syphilis  de  l’adulte  en 

évolution  par  le  protochlorure  de  mercure  léger  et  dis¬ 
sociable.  (F.  Rouzaud.  Thèse  de  Lyon,  7  juillet  1923.) 

Après  avoir  indiqué'les  propriétés  physiques  et  chimiques  du 
nouveau  sel  mercuriel,  l’auteur  montre  son  mode  de  dissocia¬ 
tion  ayant  pour  termes  ultimes  l’oxyde  de  mercure  et  le  mer¬ 
cure  métal  dans  un  état  de  division  extrême  qui  facilite  son 
absorption  et  son  élimination,  exulte  sa  valeur  thérapeutique, 
justifiant  ainsi  sa  parfaite  tolérance  sans  provoquer  ni  stoma¬ 
tite,  ni  albuminurie,  ni  réactions  locales  ou  générales  par  quel 
que  voie  qu’on  l’administre  :  en  cachets  per  os;  en  pommade 
pour  frictions  par  le  tégument  ;  en  suppositoires  per  rectum 
ou  en  ampoules  par  injections  intramusculaires. 

L’étude  de  ces  diverses  formes  pharmaceutiques  eût  dépassé 
le  cadre  d’une  thèse  ;  aussi  l’auteur  s’est-il  borné  à  l’examen 
des  injections  intramusculaires  dans  le  traitement  de  la  syphi¬ 
lis  primaire  et  secondaire. 

Les  observations,  prises  à  l’hôpitat  de  l’Antiquaille  de  Lyon, 
dans  le  service  et  sous  le  contrôle  de  M.  le  professeur  Nicolas,  à 
la  Maison  Centrale  de  St-Lazare  dans  le  service  de  M.  le  docteur 
Lévy  Ring,  dans  un  centre  dermato-vénéréologique  d’armée,  ont 
permis  des  conclusions  desquelles  nous  extrayons  les  princi¬ 
paux  points  : 

1®  le  protochlorure  de  mercure  léger  et  dissociable  en  in¬ 
jections  intramusculaires  hebdomadaires,  a  une  action  nette 
et  rapide  sur  les  accidents  primaires  et  secondaires  de  la 
syphilis  qui  disparaissent  généralement  entre  la  4®  et  la  5®  injec¬ 
tion. 

La  constance  d’action  de  ce  médicament  sur  les  accidents 
syphilitiques  primaires  et  secondaires  fait  poser  la  question  de 
son  efficacité  possible  en  tant  que  traitement  de  fond  de  la 
syphilis. 

II.  L'injection  intramusculaire  est  en  général  mieux  suppor¬ 
tée  que  l’injection  des  préparations  insolubles  ordinaires  telles 
que  le  calomel  et  l’huile  grise.  Les  sujets  traités  peuvent  conti¬ 
nuer  à  vaquer  à  leurs  occupations.  Les  injections  n’ont  jamais 
été  suivies  d’abcès  ni  de  nodosités. 

III.  —  Il  semble  donc  que,  quand  on  se  décidera  pour  la 
thérapeutique  mercurielle,  on  puisse  sérieusement  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  le  protochlorure  de  mercure  léger  et  disso¬ 
ciable. 

Parmi  les  préparations  insolubles,  on  le  choisira  de  préfé¬ 
rence.  Il  pourra  être  utilisé  comme  agent  antisyphilitique,  soit 
seul,  soit  comme  adjuvant  de  la  thérapeutique  arsenicale,  asso 
cié  à  celle-ci  ou  alternant  avec  elle. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORUAeiE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYELITHES 


COMBINAISON 

■tzamètlixlèBeitétramiBe  —  Aeide  AnÿdrométhylèBe  eitriqac 
'  "  '  '  l’Aelde  Oopaliivlqae. 


et  Sel  DUodiqne  de  l’AeldeOopeliivlqae 

DÉSkNhECl ANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jmmr _ _ 


R.  C.  Jùigii.v  1.571 


L.A.BOIA.A.TOIR.E  XKCÉB.APEXJXIQX7E  DE  FE-A-ISTCE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 
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AIT  »eMA6NËSIE  PHILLIPS 


(Marqtie  déposée) 


L’ANTIACIDE  PARFAIT 

Hydrate  de  magnésie  colloïdal 

La  meilleure  préparation  de  Magnésie  hydratée 
actuellement  mise  à  la  disposition 
du  Corps  Médical. 


SANS  GOUT 


SANS  ODEUR 


Echantillon  et  littératnre  sur  demande 
au  Dépôt  Générai 

PHBHMBCIE  BHGIiBISE  DES  CBBIVIPS-EEYSÉES 

62,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (VII1«) 


i]>rsuiL.ir^E 

Marque  «  A.  B.  »  Déposée 

lie  nouveau  traitement  du  diabète  sucré 

Ij’INSÜLINE  «  A.B.  »  est  présentée  en  flacons  de  o  ce.  en  solution 
stérile.  1  ce.  représente  20  unités  correspondant  à  2  doses  moyen¬ 
nes.  Chaque  série  est  éprouvée  physiologiquement  et  bactériologi- 
quement  sous  le  contrôle  du  «  Medical  Research  Council  »  de  la 
Grande-Bretagne. 

Estimation  du  sucre  sanguin  par  la  méthode  Mac  Lean 

Un  coffret  renfermant  les  appareils  et  réactifs  nécessaires  pour 
l’estimation  du  sucre  sanguin  est  préparé  par  les  fabricants  de 
VINSÜLINE  «  A.  B.  »  avec  une  brochure  descriptive  et  un  tableau 
pour  le  calcul  des  résultats.  5  ou  6  gouttes  de  sang  suffflsent  et  le 
travail  ne  demande  qu’une  demi-heure. 

Fabriqué  conjointement  par  : 

ALLEN  &  HANBCBTS  Ltd.  et  THE  BBITISH  DBUG  HOIISES  Ldt.,  LONDBES. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  représentant  de  la 
Maison  ALLEN  &  HANBURYS  Ltd., 

A.  G.  CAMPBELL,  39,.  Grand’Place,  BRUXELLES. 


Dépôt":  PHARMACIE  AKGIAISE,  62,  Avenue  des  Champs- Êlysées,  PARIS. 


GAINE  IDEALE  de  MATERNITE 

Soutient  et  ne  comprime  pas  les  organes. 


icu  deule  trcLnéfyrrncLble  a/irèô  raccoiichement  pour  l 'uôage  eoiircuU:-^ 


Dej  ôpèciâiistes  se  rendent  à  domicile 

O  MA«Q,ur  DÉPOSÉE  ,v:  A®'-  97-04^ 


Augustine  THOMAS 
"1Ô,  rue  I  Da  u  n  o  u  _  p  a  r  i  s 
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HEMOSTASE  UTERINE 

ef  décongestion  pelvienne 


OPOTHERAPIE  BILIAIRE 

et  désinfection  cholé-cysto-intestinale 


GYNERGËNE  FËLAMINE 


Tarirate  de  !’ Ergotamine  cristallisée 


Principal  alcaloïde  isolé 
de  l’ergot  de  seigle  et 
principe  actif  spécifique 


ADa 

SANDOZ 


Hexaméthylène  -  Tétramine  glycochohque 

Combinaison  définie  de  sels 
biliaires  retirés  du  fiel  de 
bœuf  et  d’Hexaméthylène' 


Dragées  dosées  à  0,30  grammes 


Echantillons  et  Littérature  ;  Produits  “  SANDOZ  ”,  3  et  5,  rue  de  Metz  -  PARIS 


Dépôt  général  et  vente  :  Usi 


es  Pharmaciens  de  France  —  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


JUBERCOLg/6É 


TRO«ja».ES  PC  PgNTmON 


LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


(la  recalcification 

,  ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
à  et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  FR  1  C  A  L.  O  I  INI  E 


PULM 

PÉRIT 

ONAI! 

ONITE 

:rof 

ULC 

ROIS 

JSAI 

R.  C.  Seine  148.04 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES'NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérlanates 


IL  ¥  1k  /ï  rapidement  ies  Névral^ïês  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  I  i\A  1^  l'Hystérie,  l’Insomi^ie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  b  Cequcîuche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthnae,  etc.' 


LIQUIDÉ  C,50  le  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  è  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉKS  O.;  25  de  bromovalérianate  de  gaïücol  par  dragée. 


Gros.  Eobantilloas  ©t  LittéTatur©  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  «„13,  Rue  Pavée,  d3  -  PARIS 

W  •  I 

DÊTAIÈ  »  Toutes  Pi'.^rsnacles 


VIN  BRAVAIS 

i  base  de  Pedr#  Xiienès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mines  principes  actifs 

Alliés  ai  Ciraçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’nn  goût  exipiis. 

AGes  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
apurent  l’énergie  d'une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  ehloroM,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eoBur  et  de  l’estomae,  pâles  eonlenrs 
grandes  faiblesses,  migraines,  eonvaleseenees  dlffl 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie 
Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac 
tlvité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  san-s 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
p, — P - 1-^^  estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difflciles 

GRANULÉ  BRAVAIS 


iTUBERCUtOSEl 


IBRONCHITES 


PAUTAUBERGE 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  les  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople 
PARIS  (8^) 


IRACHITISME 


f.E'PROCnES  MÉDICAL 
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laboratoires  D.  DROUET  &  PLET  37,  rue  de  Marly,  RUEIL  (Banlieac  Oiiesl  de  Pars) 


MAiADIfSfdt  laNUTOITION 

Estomac JMéstin.Foie. 
Troubla  nfeçveux  s 


MALADIES  WFECTIElÿES 

/  Infections  r 
Âigüès  et  Chrdhicfijes 


Rhumatist|)e  chrbniqge  lU 


PHOSOFORME 

Acide  pliosjiliorique  nouveau,  Assimilable 

DYSPEPSIES 

Convalescences  des  maladies  infectieuses 


non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

Cn  débutant  par  1  cuillerée  à  café  à  chaque  repa,s  et 
augmentant  d’une  cuillerée  à  café  chaque  ]our  (jus- 
’à  la  dose  de  3  cuillerées  â  soupe  par  jour),  on  obtient 
tolérance  gastrique,  même  chez  les  hypersthénlques, 
SOL-UXIOlSr  -A-R-SEISriÉEJ 


PHYSIOSTHENINE 


GRIPPE,  ANGINE,  BRONCHO  PNEUMONIE, 
FIÈVRE  typhoïde,  PARATîPHOIDE, 
FIÈVRE  PUERPÉRALE 
ET  TOUTES  LES  INFECTIONS 
quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe 
excepté  Tuberculose 

PAS  DE  PHÉNOMÈNE  DE  CHOC 
PAS  DE  RÉACTION  SÉRIQUE 
TOXICITÉ  NULLE 

Injections  à  la  seringue 
1“  Intra  musculaire,  région  fessière 
2®  Sous-cutanée  dans  le  li'Su  cellulaire  abdo 
minai. 

Ampoules  n®  I  ?0  c/c  —  Djec  pour  Adultes 
Ampoules  n®  2  10  r/c —  Dose  pour  Enfanis 


SALYSERUm 


du  Doetciir  Jiih^s  SE.TOL'llIVET 

5  UISriDOIjOptP^S  d’acide  salicylique  en  ainpoules  de  I  cc. 

3  de  rlyumatisme,  goutte,  pleurodynies,  lumbagos,  etc.. 


SXJR.  DEISÆA.3Srr)E,  XHÈSE 


IX  ÉGtIATSrXIEEOISrS 
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Troisième  partie  :  Recueil  de  faits  cliniques  —  M.  Gathelin.  A 
propos  de  deux  cas  de  fistule  vésico-vaglnale.  —  M.  boulanger. 
Deux  cas  de  vessies  douloureuses  taillées  et  guéries  après  insuccès 
d’une  double  lombotomie  exploratrice  chez  les  deux  —  M.  Grand- 
jean.  Un  cas  de  polype  fi'ireux  de  la  vessie.  —  vi.  Brûlé.  Trou¬ 
bles  douloureux  rénaux  tardifs  chez  une  ancienne  néphropexiée. 
—  M.  Lévy-Weissmann.  Grosse  hydronéphrose  chez  un  enfant  de 
sept  ans.  —  M.  Quenay.  Gros  calcul  latent  du  rein  gauche  à 
symptomatologie  exclusivement  vésicale.  —  M.  Siguret.  Deux  ras 
de  néphrite  chronique  sans  albuminurie.  M.  Yvon.  Fistule 
vésico  vaginale  haute  guérie  par  la  méthode  de  l'inversion  mu¬ 
queuse  endovésicale.  —  Variété.  Le  centenaire  de  la  litholrilie 
(janvier  1924.) 

Contrôle  du  sport  etde  l’éducation  physique  par  le  Henri  Diffre. 
l  vol.  de  190  pages  :  9  fr.  (Masson  et  G®,  Editeurs). 

Cet  ouvrage  écrit  par  un  de  nos  jeunes  médecins  spécialisés  dans 
les  questions  qui  touchent  à  la  croissance  de  l’enfant,  sportif  lui- 
même,  est  un  guide  pour  les  médecins  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont 
à  apporter  leur  collaboration  à  des  essais  de  réglementation  de 
l’éducation  physique.  Ils  y  trouveront  indiqués  leur  part  de  colla- 
boralion,  leurs  responsabilités,  ce  qu’ils  doivent  exiger,  permettre 
etc  ;  cequi  leur  manque  en  un  mot,  comme  physiologistes  pour 
faire  une  œuvre  utile  quand  il  s'agit  d’éducation  physique. 

Manuel  des  maladies  de  T  œil  à  l’usage  des  étudiants  et  des  praticiens 
par  Charles  H.  May.  Traduit  et  annoté  par  P.  Bouin, professeur 
à  la  Faculté  de  'œdecine  de  .\ancy.  Quatrième  édition  française 
a’après  la  lü®  édition  américaine,  1  volume  de  452  pages  avec 
3t>9  figuies  en  noir  et  en  couleurs  et  22  planches,  hors  texte  : 
30  francs  (Masson  et  G®,  Editeurs). 

Les  trois  premiers  chapitres  .sont  consacrés  kVexamen  de  l’œil 
(externe,  subjectif),  objectif,  les  autres  traitent  les  difïérente.s  ma¬ 
ladies  pour  chacune  des  parties  de  l’œil  ;  Paupières.  Appareil  la¬ 
crymal  :  Orbite,  conjonctiçe.  cornée,  sclérotique .  Iris,  corps  ciliaire, 
choroïde.  T raclus  uoéal,  cristallin,  rétine,  nerf  optique,  rétine.  Le 
glaucome.  Les  tumeurs  oculaires. 

Les  derniers  chapitres  exposent  :  Principes  généraux  d’optique 
optique  oculaire.  Anomalies  de  la  Réfraction.  Anomalies  de  l’acco  n 


modation.  Troubles  de  la  motilité  oculaire.  Thérapeutique  oculaire. 
Règles  générales  pour  les  opérations.  Manifestation  oculaire  des  ma. 
ladies  générales. 

Vingt-sept  chapitres  parfaitement  équilibrés  composent  l’ou- 
vrage,et  dans  cha  îne  chapitre  l  auteur  adopte  un  ordre  <1  exposi¬ 
tion  qui  est  t-  ujoiirs  le  même.  Pour  les  maladies  :  Sym-Hômes  sub¬ 
jectifs,  symptômes  objectifs.  Formes.  Eoolution.  Variétés  cliniques, 
complicatio.is,  suites.  Etiologie.  Traitement.  Traitement  des  compli- 
catio’  s. 

Pour  les  opérations  :  Indications.  Instruments.  Opération.  Traite¬ 
ment  ultérieur,  modifications  opératoires. 

L'illustration  est  très  abondante. 

Précis  d’anatomie  pathologique,  parles  D*'  Achard,  professeur  à  la 
Faculté  de  medecine  ne  ruris,  médecin  de  l’hôpital  Beanjon.  et 
Loeper,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
médecin  de  IhôpUai  Tenon,  3®  édiiion.  1924,  l  vol.  in-8  de 
672  pages  avec  40il  figures  et  2  planches  coloriées  :  broché  : 
32  fr.  (Librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à 
Paris.) 

La  protestation  des  auteurs  contre  le  qualificatif  de  «  science 
morte  »  appliqué  à  l’anatomie  pathologique  explique  les  modifi- 
tions,  les  perfectionnements  de  cette  3®  édition,  pour  suivre  fidèle¬ 
ment  l’évolution  que  parcourt  cette  science,  bien  vivante  par  son 
activité.  On  les  peut  remarquer  principalement  dans  les  chapitres 
consacrés  aux  tumeurs,  à  l’appareil  respiratoire  et  surtout  à  l’ap¬ 
pareil  digestif. 

Mais  à  côté  de  ces  progrès  d’ordre  théorique,  l’anatomie  patho¬ 
logique  est  et  doit  s’affirmer  en  pleine  vie,  dans  la  pratique.  Grâce 
aux  améiiorations,  aux  râtlinemenls  de  la  technique,  elle  permet 
d’identifier  des  transformations  structurales  de  plus  en  plus  fines 
avec  la  cause  des  troubles  lonctionnels  observés.  Unie  à  la  cli¬ 
nique.  elle  doit  pei  mettre  de  remonter  du  symptôme  à  la  lésion. 
Grâce  du  reste  à  ses  larges  applicalions  actuelles,  (prélèvements  de 
tumeurs,  d’exsudats,  de  concrétions,  de  parasites,  etc.),  elle  n’est 
aujourd’hui  qu’en  partie  nècroscopique  :  elle  est  aussi  bios¬ 
copique  ». 

Pour  atteindre  ce  but,  elle  ne  doit  pas  rester  l’apanage  exclus! 
de  techniciens  spécialisés,  mais  être  connue  de  tous  ceux  qui  soif 


TRAITEMENT  COMPLET 

L  HYPERCH  LORHYDRIE 


,v.XOMPRlMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀ SOULAGEMENT 


LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


Constipation 

THAOLAXINE 

NOUVELLE  ADRESSE  : 


Entérocolite  mnco-membranense 

CHOLEOKINASE 

Laboratoires  DURET  &  RABY 

>,  Avenue  des  ’ULUenls,  PARIS  (  18'). 

R.  C.  Seine  40.727 
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lYMK^HATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOSE 

j  Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
I  Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

I  IITÉMÂGÉNINE  GIRAUD 


I  I  MÉDICATION  BODO-ARSÉNICALE  PHOSPHOREÉ 

~  A3VT  RD&COIVSTITXJAIWT 

Prescrire  doses  moyennes  f  en?an?I  Î  W  â  «  foSttls  p"|oSr  1  P"  Progressives.  LaboratoirTpETIT\ 


DAUSSE 


LABORATOIRES  fondés  en  1634 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQÜE 

par  les  dragées  GLjüTINISÉES  d’ 


(Sérum  hémppoïétique  de  Cheval) 

évife  la  peptonisatioi]  du  Sérum  dans  /’€sfomac,  assure  l’efficadié  de  td{ématique 

ANEMIES  =■  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDIGAIIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS  1 


iw; 


R.  C.  Versailles  9.685 


ERMENTT  " 
DE  BACKER 


SEUL  VÉRITABLE 


Uiee  FKOOUIT 
(fotrstranpiie 
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gnent  îles  rnaladi-s.  ('/est  ce  ([■  e  permet  la  réi-lisalion  de  ce  pri'- 
cis,  clair,  aiiéab  e  à  éiudiei',  facile  à  coiisuller.  En  particulier,  une 
iconogiapiiie  «li'Mi  lante  a  permis  de  multiplier  les  ligures  inacros- 
cupi(]ues  el  rad  ologiques,  l  eudant  ain>i  la  docuinenlation  plus 
fiappaule  pour  TtSiirit,  la  cuiuj^relieuaion  plus  rapide^  l'application 
plus  aisée. 

Une  fois  encore,  ce  Précis  contribue  A  réaliser  l’union  indispen¬ 
sable  df-s  cimaissances  biologiques  anatomiques,  entre  autres 
dans  l’exercice  et  le  perfectionnement  de  l’art  médical. 

U.  Godet. 


venus,  d’étape  en  étape,  à  affiner  leur  sensibilité  visuelle  et  leurs 
mi^ens  d'expression. 


O  l<âl  B  A I N  E 


ASSOCIATION  DIGITALINE-OÜABAINE. 

R.  C.  Seine  203.600 


l'tL’HàlmKoc] _ 

L  HEIÉNINEde  KORAB  calme  la  Umx.  les 
quintes  meme incoeKibles,taritrexpeUontkm. 
oiminue  ta  djfspoée^préuieutles  hémtqAysies  ■{ 
Stérilise  les  baccites  de  la  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  !  estomac 

l  CHM^Ès  gMfjiij.Bumwa  pmkis  \ 


Bjblis.  Byblis,  miroir  des  arls  du  livre  el  de  l’estampe  est  publié 
sous  le  patronage  de  MM.  Barthou,  Henri  B«raldi, Albrrt Bes- 
NARD,  André  Michel,  le  comte  Durrieu,  Emile  Mùle,  François 
CoURBoiN,  Jean  Guiffhey,  Léon  Comar. 


Données  pour  la  prophylaxie  mentale  dans  la  République-Argentine, 
par  le  Dr  A.  Ameghino.  (Extrait  de  la  Revue  de  Criminologie  et  de 
médecine  légale,  année  X.  u°  56.) 

Excellente  étude  des  rapporls  de  la  fdie  avec  diveises  coiidi- 
tioiis  (civilbation.  immigration).  Je  signale  d'in  éressan les  sta¬ 
tistiques  sur  le  nombre  des  aliénés  internés,  sur.  leur  répartition 
dans  les  différents  éiablissetnenls,  et  sur  le  mouvement  de  l’immi- 
gralion  suivant  les  années  et  les  types  ethniques. 

G.-P.  G. 


Byblis  a  pour  tâche  de  servir  . la  gravure  et  la  typographie  fian- 
çaisc  en  publiant,  quatre  fois  par  an  à  chaque  saison,  des  gra¬ 
vures  et  des  planches  originales  accompagnées  de  texte  dus  aux 
écrivains  spécialistes  autorisés. 

Chaque  fascicule  comporte  principalement  des  éludes  sur  :  deux 
peintres,  graveurs  mo  lernes,  un  graveur  ancien,  la  chalcographie 
du  Louvre,  un  livre  d’art  moderne,  un  livre  ancien  à  gravures' 
un  procédé  de  gravures,  un  type  de  caractères  typographiques.  ■ 
Les  letlrines  sont  spéciales  à  Byblis. 

Byblis  est  publié  en  deux  éditions  lEdition  sur  velin  Lafuma  : 
tirage  à  600  ex.  ;  les  4  fascicules  annuels  :  France  :  lOü  Ir.  —  Edi¬ 
tion  de  luxe  sur  velin  d 'Arches  à  la  forme,  avec  inscription  au 
nom  du  so  isrripLeur  ;  les  4  fas  icules  :  France  :  250  fr.  —  Albert 
Moranpé,  éditeur,  30-32,  rue  de  Fleurus,  Paris. 


L’éducation  des  anormaux  dans  la  République  Argentine,  per  le 
D'  A.  Ameghino.  (Ejti'aU  de  la  revue  «  la  Clinique  psgehopéda- 
gogique,  n®  1  et  2,  1023.) 

Le  D'  Ameghino  expose  comment  e-.t  conçue  l'assistance  îles 
an  irmaux  dans  son  pays  et  quels  sont  les  organismes  acluelle- 
lernent  existants.  Etant  donnée  la  sélection  excellente  proposée 
par  notre  collège,  je  ne  doute  pas  que  l  éducation  des  anormaux 
obtienne  en  Argentine  toute  la  perfection  désirable. 

G.  Paul-Boncour. 


Les  Maîtres  de  l’impressionnisme.  L^ur  histoire,  leur  esthéiiipie, 
I  mr  œuvre,  par  Ca  nille  Mauclair,  1  vol.  de  la  Bibliothèque 
d’ iri.  'îl  reji  O  uciioiis.  Piix  :  15  fr.  üllendorf,  éditeur,  50, 
Gliaussée  d’Antiu,  Paris. 


_.M.  Camille  Maucl  ir  vie  it  de  faire  paraître  une  réédi  ion  illus-  ; 
,ré  -,  revue  et  augmentée,  de  son  beau  livre  :  Les  Maîtres  de  l'im-  ’ 
onssionnisme,  <\\ie  n’a  cerles  pomt  oublié  le  public  fervent  des 
:h  ses  d’art  dont  M.  Camille  Mauclair  est  un  des  directeurs  de 
îonscience  incontestés. 


Histoire  du  Osrvin  par  l’image,  par  M.  Gtxarles  Go  s.  Un  volume 
(I  J  X  16;,  40  page',  illusü-é  de,  27  repr.iductions.de  vieilles  es¬ 
ta  npes  et  de  tahlea  IX  m  )  ternes,  dont  une  en  couleurs.  Librai¬ 
rie  üardel  Gnambéry.  Prix  :9  francs. 

Giiarles  Bos,  l’auteur  de  la  Croix  du  Cervin.  des  Propos  d'un 
alpiniste  et  dî  tant  d'autres  belles  œuvres  sur  la  montagne,  vient 
•  l’ap porter  un  I  rie  lé  et  pi-écieuse  ;  mtnbution  à  1 1  monographie 
di  CerTB.  Ce  «  magnitique  roche"  «comme  1  appelait  De  Saus¬ 
sure.  fai'ouctie,  perdu  dans  la  solilude,  passa  longtemps  inaperçu 
des  grands  voyage  ira-  Il  fallu  l’œuvre  magnifique  d’un  Ruskin, 
les  glorieuses  tentatives  d’un  Wtiymper  et  le  couronnement  tra¬ 
gique  de  son  entreprise,  il  fa  lut  eucere  les  pages  passionnées  d’un 
poète  tel  (lU'.G  rdo  Bey,  pour  (|ue  l’élit î  élevât  des  yeux  émer¬ 
veillés  sur  ce.  te  inoulague.  Auiourd’iiui,  le  Cervin  a  conquis  le 


Correspondance  entre  Sch  lier  et  Gœthe  1794-1805.  Traduite  d’après 
1  édition  défini  ive  allemande  i-t  précédée  d'une  i  trduction  par 
Lucien  HERR.Tome  111  (2  janv’er  1798-16  août  1799).  ~  Tome  IV 
(20 août  1799-27  avril  1805).  I.ts  2  vol.  :  Prix:  15  fr.  Pion-Nourril, 
éditeurs, 8,  rue  Garancière,  Paris. 


Ces  deux  volumes  terminent  la  publication.  Rien  ne  fait  mieux  . 
pénétrer  une  époque,  ses  mœurs,  son  histoire  qu’une  correspondance 
suivie  entre  deux  hommes  de  cette  envergure. 


monde.  .Nul  ne  uAsse  avec  itiditféreuce  auprès  de  ses  formidables 
assises.  Ce  monu'nent  iii  .Itéré,  culpté  eu  des  temps  révolus  »  ue 
cause  plus  d’eliroi,  il  a  détinitivement  conquis  l’amour  des 
hommes. 

De  ce  point  de  vue  {'Histoire  du  Cervin  par  l’imagede  Ch.  Gos 
est  curieuoe  1 1  instructive  ;  elle  laisse  comprendre  comment,  peu 
à  peu,  les  peintres  ont  saisi  les  beautés  souveraines  de  la  montagne, 
quelle  a  été  l’évolution  de  leur  esthétique,  comment  ils  sont  par- 

xrAni-ic  rl^Alunu  An  AtaraA  à  AfTtnan  lanr  GanciKilttû  viciiAllA 


%  fuus  les  processus  douloureux  de  l'estoma 

% 

I  DYSPEPSlc,  HYPERCHLORHYDRIE 


i GASTRITES  AIGUES  ETlCHRONIQU 
I  ULCERES 


(nijyens  d'expression. 

’lVès  ariistem  nt  prc-i  nic,  parfait  typographiquement,  le  Ceivin 
lar  l’i  nag  ‘caplivera  tous  ceux  (jui  s’intéressent  à  l’art  et  à  l’Alpe  : 


r  l’i  nag  ‘caplivera  tous  ceux  ijui  s’intéressent  à  l’art  et  à  l’Alpe  ; 
nérite,  dans  nos  bibliothèques,  de  voisiner  avec  le  célèbre 
oni-Cervin  de  Guido  Rey. 


sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris 

par  la  31 


fîouveaa  Pansement  gastrique  complet 


SÉDATIF  -  DECÛNGESTIf  -  CICATRISANT 


^  Echantillons  ;  BERTHIQT  &.  C",  Pharmaciens  de  classs 

^  1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4«) 

|4  R.  c.  Seine  65.463 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA.V01SS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

flVGIÉfllQÜES  fit  JVlHDICjR^WENTEÜii 

STvnn  rii  nni-  S  SiiroT  s  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  v-.n.  s,  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 


S.av«n  ,I0MX  ^u  pur  S  Surgr  s  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  -r-  V-  n.  <?.  Naphtol,  S.  NapWol  soufré, 
S.  Goudron  et  Naphtol’.  -  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Gréoline,  S.  Bésorcine,  S.  Salieylé.  -  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  Icblhyol. 
S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate  S  G-  udron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  38  %  de  mercure,  etc. _ 


Traitament  dos  Oertnatosas  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépitantes  du  cuir 
cheveiu  par  ie 

CHLOROSULFOL  VICIER 


Succédané  de  l'huUe  de  Cade  * 

I  I  3%  desouire  précii,. 

Ethers  <*e  Phénols  de  1  Halle  de  Cade.  j  ^  ^  ^  ■ 

Huile»  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  .t.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorise.) 

Glvcérolés  Pommades,  Collodinns  üolvt^s  ■  Chloroformiques.  Acétoniques,Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


RODUIT  FRANÇAIS 


B  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
B  plus  inofCensif  des  DIURÉTIQUES 

'adjuvant  le  plus  sùr  des  CUE£S  de  Décliioraratioo 

IISTE  sous  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

PIIRF  1  Afiections cardio-rénales 
Wi  ntuac  runc  J  Albuminurie,  Hydropisie 

pUflQPUATPW  i  Sclérose  cardio-rënsle 
rnUdrnAICC  Anémie.  Convalescences. 


La  SANTHÉOSE  ne  se  irésente  qu’en  eschets 
lut  la  forme  d’un  cava  Chaque  boîte  renferme  2i 
bets  dosés  S  0.50  cenïlgr.-  Pose  ;  1  à  4  par  jour, 
mis:  Z  5  F  r. 

îte  en  Si'Os  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
GASTRO-iNTESTiNALES 


MICROORAraiE  -  BACTtefOLOOM 

Es  COGIT  & 

M.  Boulevard  SUMiekU,  TÂMJS 
Coastmctaurs  d’InstnatoBU  st  FheteNAs 


Ageoise  ALiubl1»aesfficroscopea  KofiTsf h  tbS.'O 
eensituits  é  Paris  par  la  Setieie  u’optlque 
eide  nécanique  de  haute préclFion. 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACl ^JUOLOGlt. 
avec  les  derniers  perfectionnements 
es  MiNpT  et  Microtômesde  toutes  marquf 


"S 


TABLETTE 


ULCÈRE'’ 
GÏStROPATHIES 

?  COIITIS 


PERROUD 

^.J.^fiue^dfsiàhchers.X::iQn 


INTEGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


EO-IAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  MANNiTE—  INOFFENSIF  l  — _ 

ÉCH '.NTILLOtî  MÉDICAL;  Aü  BRIOT,  56,  Boulotrard  Ornano,  FA-RIS. 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

_ _  l'action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  méîalloïdique 


PNEUMONII 

BRONCHO- PNEU  MON 

CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES,  GRIPPE 


L’iODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

j  EN  THERAPEUTIQUE 


5tcibl^ 

Ph»’’' 


,  flecf"  .,.r 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABREGE  la  durée  de  la  maladie 
EVITE  toute  complication 


3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
R.  C.  Paris  109.994 


!lo  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2o  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3°  LIQUIüE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la 
teinture  d’iode,  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore, 
/  n’irrite  pas  la  peau. 
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:  Glermant .38:29. 
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HYTINE  CIBA 

Le  plus  rie  ne  et  le  plus  asslmllaPle 
des  médicaments  pnospnorés 

RÉMINÉRALISATEUR 


TUBERCULOSES | 

^  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

i’ÉttULSION  MARCHAIS  SÆ 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPKTIT  s 
de  3  cuillerées  a  café  et  0IC.^TE1SE  les  lésions.  = 

dans  lait.  bouiiion._Bientolérée-Facilement  absorbée  | 


GOUTTE  @  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3« 

R.  C.  Seine  30.932. 

ïJroformineî 

antiseptique  fnternePapfait%jr  ü 

■  Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  ù  6  par  jour).  IF  C  ^ 
£ohsntillom  trstuif  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

RElinÉRALISATION  -  POLYOPOTHÉR4PIE 

OPOCALCIUM 

Cachets,  Comprimés,  Granulés 

ISl,  avenue  GamUetta,  UA-ItlS 

nuppositoiresI.PaGliaüt 

LA  X  ATI  FS,  à  U  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chritll. 
-'•rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
■  ■  radie  et  la  pénétration  plus  profonde. 

MJ  «FFET  RAPIDE  ET  SÛR 

EN  TE  DANS  VOUTEE  UES  PHARIVAClEa. 

R.  C.  Seine  :  63.929 

ÆTHONE 


spasmodicjue 


Toux  des  Tuberculeux 
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k  tt  ^eVf  (le  j)Mv ,  du  aïkfltCoU  (î'Jmevvi  Ut’O'iilLj  aRMiiitnt 

,  Oi\\\dlcuji^  /litfTd/lîinilLW  \t^  y  \u  , 


Tablettes  J^^traitdetoulllon 
concentré  achtoruré  et  bromuré 

i  chaque  toblstteSidobrol  Roche  i  J^ramme  Smmam/tsodiua) 

Dosage  commode 

Administration  facile  i 

Toléra  n  ce  pa  rfa  i  te .  ^ 

I  Régime  dèchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromaré  intensif  dissimulé 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie  .  épilepsie  . 

psychoses  ëe  toute  nature.  hyperexcitabUité  .insomnies. etc. 
' 

DosesMultes  iStadettesparjogr  infanti  iiüttattditsselûofâge 
Boites  ét5(L  :  500  "  tablettes  ' 

Echantillon  et  littérature  jurdemani/e  Produits  P-HoFFMANN-LARocMMJrCeZlPJaceàesVostfes  pAniS  "l 


I  Granules  de  CATZLLON  MriïTiTüM^ 


ASYSTOLIE,  DYSPNEE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  CARDIOPATHIES,  d»  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eu. 

Effet  immédikt,  —  i&noeuité,  —  ni  intolérance  ni  vasoeonitriction,  —  on  peut  en  faire  «n  mage  continu. 

Granules  de  CA.TILLON  à  0.0001  CBIST. 

TONIQUE  da  CCEUR  par  EXCELLENCE. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  inOdèles.  Exiger  la  Signature  CATlUiON 

de  V Académie  de  Médecine  pour  Sts*ophantus  et  Strophantine  ^édaük  d’§r  (gxpos.  aair. 

iesE>eeee9ee9»9e99ee— »  pabis,  3,  Boulevard  Bt-Hartin.  —  R.C.  s«iiM,ieu3  •••••••••teeeesMeeseeee 


LE  PROGRES  MEDICAL 


1093 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  (jin).  —  Séance  du  10  décembre.  —  Questions 
données  :  Symptômes  et  diagnostic  des  angines  de  poitrine.  —  Des 
hémorragies  d’origine  utérine  pendant  la  grossesse  (avant  le  début  du 
travail).  —  MM.  Tiby  20,  Tournilhac  24,  Péribère  30,  Lapeyre  26, 
Chomereau-Laniothe  25,  Besançon  30,  Kanony  29,  Ghouila-Houri 
27,  Dessaint  26,  Huard  31. 

Séance  dw  11  décembre.  —  Questions  données  :  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  Vembolic  cérébrale.  —  Fracture  de  Volécrâne.  —  MM.  Des¬ 
touches  31,  Seligmann  (Emile)  26,  Panis  28,  Thurel  30,  Pinoche  25, 
Pichat  29,  Lenormand  28,  Nativelle  26,  Olivier  30. 

Séance  du  13  décembre.  —  Questions  données  ;  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  des  paralysies  diphtériques. — Symptômes  , évolution  et  diagnostic 
de  V étranglement  herniaire.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Moriaas  29,  Pannier 

27,  Lallemant  31,  Stieffel  32,  Theillier  30,  Magdelaine  27,  Li:vy 
(Gabriel)  14,  Digoiuiet  31,  Béclère  28,  Mlle  Rappoport  27. 

Séance  du  15  décembre.  —  Questions  données  ;  Diagnostic  des 
angines  ulcélv- membraneuses.  —  Tuberculoses  des  gaines  syno¬ 
viales  de  la  face  palmaire  de  la  main.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Merklen, 

28,  Berson  (Jean)  10,  Fn^det  30,  Cournand  26,  Marie  (Julien)  28, 
Sauvage  29,  Vincent  16,  Haye  30  ,  Lecœur  (Pierre)  21,  M.  Guisoni  a 
filé. 

Séance  du  17  décembre.  —  Questions  données  ;  Formes  cliniques 
des  endocardites  malignes.  -  Fraelnres  du  eorps  du  maxillaire  infé¬ 
rieur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Benoist  (Fernand)  28,  Michaux  28, 
Cornet  81,  Saries  25,  Bureau  (Yves)  31,  Frémiot  26,  Drouineau  30, 
Champenois  23,  Blondel  34,  M.  Baldy  a  filé. 

Séance  du  18  décembre.  —  Questions  données  :  Formes  cliniques  de 
Vadénopathie  trachéo-bronchique.  —  Les  suppurations  aiguës  péri- 
anales.  -  MM.  Vouillié  26,  Mlles  Linossier  et  Bach  31,  MM.  Pascal  25, 
Boltanski  29,  Parfoury  31,  Lieulaud  29,  Poulin  (Auguste  )  25,  Prévost 
(Félix)  20,  Leroy  (Roger)  22. 

Séance  du  20  décembre.  —  Questions  données  ;  Syndrome  azoté- 
mique  des  néphrites  chroniques.  —  Fractures  de  la  pyramide  pétreuse. 
MM.  Debray  31,  Troncin  25,  Moussoir  30,  Delarue  29,  Ghevereau 
(André)  23,  Leboucher  29,  Gornet  30,  Mével  28,  Mlle  Hébert  27. 

Séance  du  21  déaembne.  Questions  données  :  Séméiolegie  des 
hématuries  d’origine  rénale.  Les  fractures  isolées  du  péroné.  —  MMlles 
Lévy  (Sinconne)  15,  Corbillon  15,  MM.  Delafontaine  30,  Vibert  28, 
Bourdon  25,  Dereux  26,  Héraux  30,  Bianc- Champ agnac  28,  Blan¬ 
che  (Marcel)  18,  Casteran  31,  Mlle  Richard  19. 

A  la  suite  de  ce  concours  sont  nommés  : 

.  .  1°  Internes  titulaires  : 

I.  Mlle  Dreyfus-Sée,  MM.  Blondin  (Sylvain),  Mer,  Sauvage,  Haye, 
Todet,  Mlle  Odier,  MM .  Mondin  (MaiK'.d),  Lévy  dit  Lévy-Weissmann, 
Thurel. 

II.  Galtier,  S«rea«,  Oreytws  (tirilb^rt),  Rouqwès,  Véran,  Schmitc 
Debray  (Geoi^),  ï>ol^s,  Meite'-d’AuMgné,  Destouches. 

21.  Huard,  'Oumausky,  Biee,  Moussoir,  Berson  '(Pierre),  Jany, 
Giroire,  Lemariey,  Bofin.-JParfoury, 

'  - = 


81.  Marie,  Redon,  Lieutaud,  Wallich,  Callégari,  Chevereau  (Jean', 
Krief,  George  (Paul),  Besançon  (Justin),  Rémy-Néris. 

41.  Mlle  Linossier,  MM.  Faure  (H.-M),  Vialard,  Magdelaine,  Mlle 
Waynbaum,  MM.  Waitz,  Digonnet,  Moriaas,  Séligman  (Pierre), 
Olivier. 

51.  Laporte  (Antoine)  Ibos,  Pichat,  Stieffel,  de  Vadder,  Widiez, 
Hârburger,  Cornet,  Gahen  (Pierre),  Lemaire  (André). 

61.  Bourdillon,  Jondeau  Boltanski,  Ghouila-Houri,  Péribère, 
Roullet,  Burgeat,  Mlle  Wolff,  MM.  Lévy  (Robert),  Lerond. 

71.  Gautier,  Héraux,  Blondel,  Froyez,  Foulon. 

2°  Internes  provisoires  : 

I.  MM.  Delalande,  F'érey,  Joaesco,  Cohen  (René),  Tiby,  Casteran, 
Lapeyre,  Gornet,  Jjonjumean,  Cournand. 

II.  Mlle  Hébert,  MM.  Maximin  (Mce),  Barragué,  Dérot,  Béclère, 
Levassor,  Louvel  (Raymond),  Gouvenot,  Tambarean,  Servel, 

21,  Lenormand,  Meurisse,  Worms,  Bergouignan,  Diamantberger 
Bouillie,  Arrivot,  Conturat  (Jacques),  Kanony.  .Lavid  (Marcel), 

31.  Michaux,  Bureau  (Yves),  Bourgeois  (Jean),  Armingeat  (flean), 
Paris,  Vibert,  Theillier,  Guérin  (Paul),  Launay,  Raoul, 

41.  Weili  (Robert),  Willemin  (Louis),  Le  Blay,  Desprairies,  Lalle¬ 
mant,  Grinda,  Frantz,  Nativelle,  Mlle  Bach,  MM.  Minot, 

51.  Delafontaine,  Leboucher,  Peynet,  Verge-z-Honta,  Maitiuy, 
Moraux,  Mlle  Boegner,  MM.  Blanc-Champagnac,  Grandperrin, 
Drouineau, 

61.  Delarue,  Chêne,  Coudrain,  Fredet,  Séügmann  (E!niie),FiUilo, 
Lucq,  Hudelo,  Mornet,  Dereuxi, 

71,  Lacapère,  Vannier,  Bidoire,  Scemla,  Dalsace. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses. —  ^janvier.  — M.  Fou- 
cAuiT) André).  Occlusions  intestinales.  —  M.  Lévy  (Raymond). 
Prophylaxie  antiseptique  des  maladies  vénériennes. 

9  janvier.  —  M-  Sfeï  (isaac).  Les  fi’actures  du  témur  chez  Fen- 
fant.  —  M.  Beucovici  <J).  Etude  de  la  prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose  chez  l'enfant. 

Cours  de  perfeetionnement  sur  la  tubereuiose  infantile.  —  Le  D* 
P.-f.  A»«amd-D*j.ii,le  fera,  du  lundi  14  janvier  1924  au  samedi 
2  février,  dans  son  service  d'enfants  tuberculeux  de  rHôpital  De- 
brousse  (Pavillon  Benjamin-Franklin)  un  cours  pratique  de  perfec¬ 
tionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  prineipaies  formes  de  la  tobercaioee  de  î  entant  et  en  particu¬ 
lier  sur  le  pneumothorax  thérapeutique  et  la  eare  héliothérapi- 
que. 

Leçon  chaque  matin  à  10  heures,  sauf  le  mardi,  à  l'hospice  De- 
brousse,  suivie  d’examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens  ra¬ 
dioscopiques  et  de  recherches  de  laboratoire. 

Le  O'  Rihf^eau-Dumas  fera,  deux  mardis  consécutifs,  uneleçon 
sur  la  tuberculose  du  nourrisson,  à  l’hôpital  de  la  Maternité. 

Nombre  d'élèves  limité.  Prix  de  l’inscription  ;  €0  francs.  S'ins¬ 
crire  au  Laboratoire  du  Service  des  «niants  tuberculeux,  Hôpital 
DebrouÊse,  148,  rue  de  Bagnoiet. 

Objet  du  cours  :  1®  Conditions  et  modes  de  l’infection  tuhencu- 
leuse  chez  renfani.  —  2»  Priaio-iafection  ;  Premier  stade  :  adéno¬ 
pathies  cervicales  et  trachéo-bronchiques.  —  3"  Diagnostic  clini¬ 
que  de  l’adénopathie  trachéo-bronchique  :  Signes  stéthacoustiques 
et  signes  radioscopiques.  —  4®  Stade  de  généralisation  ;  Tubercu¬ 
loses  aiguës.  —  5®  Tuberculose  atténuée  des  séreuses  ;  Pleurésies 
et  péritonites.  —  6®  La  fièvre  de  tuberculisation  ;  Son  diagnostic 
ditiérentiel  avec  les  états  infectieux  qui  peuvent  la  simuler.  —  7® 


Médication  Phagocytaire 


NUCffilATOL  INJECTABLJE  ROBIN 

J^ucïéoptiosphHte  de  Soude  . 

NUCLÉARSITOt  injectable  ROBIN 

Nucléophàsphâte  de  ^.Soude^et  .Méthylarsinaté  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

'v  I^ucléophosphate  de  S.p^de  et  lÆéthyl^rsinate  dé  St rychhine 


13,  Rue  dfc  Poispy, 
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Les  sels  de  Bismutli,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  SYFKCIUXS  ! 

Intramusculairement  :  . _  j 

AMPOULES  ^  illllllu 


■  TÉLÉPHONE:  »  M 1 

AUTEUIL  05-01  [S 

Boîte  de  6  ampooles  :  9  fr.  * 

Traîtement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  S  jours. 


P^^  FORMULE  : 

lodobmmnthate  de  quinine  ;  Of  20 
Huile  d'olives  stérilisée  :  4“- 


Xa.A.BOR.A.i'oixzES  n2.A.ISSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XNl»)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


Tuberculoses  ostéo-articulaires  et  leurs  complications.  — 8“  Tu¬ 
berculoses  viscérales  ;  symphyse  cardio-tuberculeuse  ;  Tubercu¬ 
lose  rénale.  —  9®  Tuberculose  pulmonaire.  —  10®  Pneumothorax 
thérapeutique  chez  l’enfant.  —  11® 'Diagnostic  de  la  dilatation 
bronchique  et  des  affections  pseudo  cavitaires  du  poumon.  —  12° 
.Méningite  tuberculeuse.  —  13®  Diagnostic  bactériologique,  séro¬ 
logique  et  cuti-réaction.  —  14,®  Principes  de  thérapeutique  ;  Hélio¬ 
thérapie  ;  Thalassothérapie.  —  15“  Prophylaxie  de  la  tuberculose 
chez  l’enfant  ;  Rôle  de  l’assistance  sociale. 

Cours  libre  (Autorisé  pour  Tannée  scolaire  1923-1924)  :  Principes 
d’hygiène  sociale  (Cours  de  propagande  et  d’éducation  sociale).  — 
M.  le  Docteur  Sicard  de  Plaüzolles  traitera  de  la  lutte  contre  les 
maladies  sociales  et  pour  la  préservation  de  la  race. 

Le  cours  aura  lieu  à  la  Sorbonne,  les  mardis  (Amphithéâtre 
Milne-Edwards)  et  samedis  (Amphithéâtre  Edgard-Quinet)  à 
17  h.  30  à  partir  du  mardi  15  janvier  1924. 

La  première  leçon  aura  lieu  sous  la  présidence  de  M .  Henri 
Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  membre  de  l’Académie 
de  médecine. 

Ecole  d’anthropologie  de  Paris  (15,  rue  de  TEcole-de-Médecine). 
—  Conférences  sur  V anthropologie  médicale  et  les  variations  anatomi¬ 
ques  et  morphologiques.  —  Le  docteur  Louis  Dubreuil-Chambar- 
DEL,  chargé  de  conférences  àTEcole  d'anthropologie,  commencera 
son  cours  le  cendredt  \\  janvier  à  3  lettres,  et  le  continuera  les 
pe/idredis  suivants,  à  la  même  heure  en  janvier  et  février. 

Le  sujet  du  cours  sera  :  La-taüle  humaine  et  les  variations  du  ra¬ 
chis. 

11  janvier  :  La  taille  et  les  variations  numériques  des  pièces  du 
rachis  ;  18  janvier  :  L’occipitalisation  de  Tatlas  et  les  torticolis  os¬ 
seux  ;  25  janvier  :  La  7®  vertèbre  cervicale  et  la  pathologie  des  côtes 
cervicales  ;  l*''  février  ;  La  5'  vertèbre  lombaire  et  les  troubles  de 
sacralisation  ;  ^février  :  Sacrum  et  coccyx  et  les  hommes  à  queue  ; 
15  février  :  Les  fusions  vertébrales  et  les  hommes  sans  cou  ;  22 
février  :  Les  scolioses  congénitales  dues  à  des  variations  vertébra¬ 
les  ;  29  février  :  Les  fissures  vertébrales  et  la  spina  bifida. 

Ces  conférences  seront  accompagnées  de  projections  ou  de  présentations 
de  pièces. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  54,  rue 
Desnouettes) .  —  Diplôme  universitaire  de  puériculture.  —  Un  en¬ 
seignement,  réservé  aux  étudiants  en  médecine,  français  ou  étran¬ 
gers,  aura  lieu  en  juin  et  juillet  1924,  à  l’Ecole  de  puériculture  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  64,  rue  Desnouettes  (XV®  arr.). 

Cet  enseignement  sera  suivi  d’un  examen  probatoire  pour  les 
candidats  au  diplôme  universitaire  de  puériculture. 

Les  demandes  d'inscriptioa  seront  reçues,  à  l’Ecole  de  Puéricul¬ 
ture,  jusqu’au  31  mai  1924.  Les  candidats  devront  fournir  les  certi¬ 
ficats  des  stages  suivants  :  quatre  mois  dans  un  service  d'accou¬ 
chement  ;  quatre  mois  dans  un  service  de  première  enfance  et 
quatre  mois  dans  un  service  de  deuxième  enfance. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  francs. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au  D' 
Weill-Hallé,  secrétaire  général  de  TBcole  de  Puériculture. 


BIBLI0GR4PHIE 


L’alcoolisme  cérébral,  par  R.  Benon,  ancien  interne  de  la  Clini¬ 
que  de  Pathologie  mentale  et  des  Maladies  de  l'Encéphale  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  du  quartier  des  maladies 
mentales  de  THospice  Général  de  Nantes.  1  vol.  in-8*  de  374  pa¬ 
ges  :  25  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  TOdéon,  Paris  (Vi«). 
Dans  ce  traité  spécial  de  pathologie  mentale  to.xique,  l’auteur 
étudie  toutes  les  formes  psychiques  de  l’alcoolisme  cérébral  ;  il  les 
décrit  avec  des  observations  personnelles  à  l’appui  et  il  en  discute 
le  diagnostic  en  détails.  On  trouve  là  de  très  nombreux  faits  clini¬ 
ques,  qui,  par  eux-mêmes,  sont  puissamment  éloquents,car  l’auteur 
s’est  abstenu,  ou  à  peu  près,  de  considérations  d’ordre  moral  et 
social  sur  les  conséquences  désastreuses  de  l’alcoolisme  chronique  : 
on  a  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet,  et  vainement. 

L’alcoolisme,  en  pathologie  mentale,  détermine  des  affections 
cérébrales  aiguës  ou  subaiguës  et  des  affections  cérébrales  chroni¬ 
ques  ou  incurables.  —  Gomme  formes  cérébrales  aiguës,  l’auteur 
étudie  :  1°  le  délire  alcoolique,  qui.  en  fait,  est  une  variété  d'hallu- 
oinose  toxique  aiguë,  anxieuse  et  délirante,  d’où  l’importance  atta¬ 
chée  à  la  description  des  hallucinations  ;  2®  le  délirium  tremens 
ou  délire  alcoolique  fébrile  ;  —  3“  la  confusion  mentale  alcoolique, 
presque  toujours  simplement  épisodique,  jamais  chronique  ;  —  4“ 
la  psychose  alcoolique  de  Korsakoff,  avec  ses  trois  symptômes 
fondamentaux  (Tamnésie  de  fixation,  la  fabulation  et  la  paragno- 
sie),.et  le  syndrome  démentiel  qui  est  susceptible  de  la  terminer  ; 
—  5*  l’état  second  alcoolique  ;  —  6“  les  ivresses  délirantes  et  ma¬ 
niaques.  —  Comme  formes  cérébrales  chroniques.  Fauteur  décrit  : 
1“  l’état  mental  de  l’alcoolique  chronique,  dominé  par  les  trou- 
,  blés  du  caractère  :  passion  pour  l’alcool  (dipsomanie),  disposition 
1  à  la  colère  et  jalousie  ;  —  3°  l’épilep^ie  alcoolique,  précoce  et  tar¬ 
dive  ;  —  4“  les  délires  systématisés  chroniques,  secondaires  aux 
délires  hallucinatoires  alcooliques  aigus  ou  subaigus  ; —  5®  enfinles 
délires  chroniques  de  jalousie,  avec  interprétations  ou  hallucina¬ 
tions  avec  ou  sans  mélancolie  terminale. 

Ce  livre,  à  une  époque  où  l’alcoolisme  augmente  de  nouveau, 
après  avoir  rétrocédé  de  1916  à  1919,  sera  utile  aux  cliniciens,  aux 
médecins  légistes  et  aux  hygiénistes.  Peut-être  aussi,  indirecte¬ 
ment,  contribuera-t-il  à  servir  la  cause  de  Fantialcoolisme,  bien 
compromise,  à  notre  avis,  aujourd’hui. 

L’Amour  de  T  Art.  Sommaire  du  N“  de  novembre  1923.  Les  dessins 
de  Pisanello,  par  TristanlKciNGSoR — Divagations  pédagogiques, 
par  Elie  Faure.  —  Le  salon  d’automne  :  Les  Arts  appliqués  ; 
la  section  du  livre.  —  Chronique  :  La  Peinture  à  l’Encaustique; 
Les  Expositions  ;  Musées,  fouilles  et  découvertes.  Le  N®  5  fr. 
Abonnements  pour  la  France  :  50  fr.  (Librairie  de  France,  110, 
boulevard  St -Germain,  Paris.)  (Voir  suite  p.  1106.) 


ÉCHAUDÉS  FRANÇAIS 

SE  VENDENT  AD  DÉTAIL  (]^  paquets  de  6  et  IZpains) 
dans  tontes  les  Pâtisseries  assorties  et  principales  Boulangeries 
EN  GROS  ;  Société  Française  d'Echaudés  Fins 
5  bis,  rue  Gager-Gabillot,  PARIS  (xv) 
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.VERNflUS 


PILULES 


INSOMNÜS  NERVEUSES,  NÉVRALGIES! 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 

CHIRURGIE  d’accidents 


l^yPS^OTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


O 


m 


LAXATIF  QHAPOTOT 


EO 


suc  O^ORANGE  MANNITE  —  SMOFFEMSâF  1  —  DELICtEUX 
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PARIS  1' 


Modèle  DRAPIERXet  Fils 

isrOTiôE  étrte.  UEiwiAira 


Htttêrature et’êchantillon'i . 
==  J.  BOILLOTi'iee-C'-v  =;? 
9,  me  Saint-Paal.  PARIS  (IV- 


Antisyphihtique  très  puissant 


GALYL 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlSrÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITÉ  —  GOIMVALESCEISTCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS:  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


•  ENg^ANTS  s= 
4  comprimés  par  jour 


FRETUSERCUIOSI 

«  La  Calcéose  enraye 
^  phqsphaturie  chez  les  prêta 
berculeux;  les  urines  qui 
troublaient  par  refroidisse 
:  ment,  restent  limpides  ». 

‘  {Traiîément  i 


DRAPIER  ET  FILS 


41,  rue  de  Hivoli,  et 


ulevard  Sébastopol  . 


Nouveau  rectoscopb  a  optique  réglable 


INSTRÜMEOTS  DE  CHIRURGIE 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 

BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


Nouveau  tube  du  D'  F.  RAMOND 
pour  aérophagie 


R-  C.  Sdae  30.304 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  H 


I"LE  WnM&OL”  argenl  colloïdal  électrique  à  grains  Irês  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 

•  Isotoniques  complètement  indoloreS,  d’une  parfaite  • 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  | 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  ^ 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
2  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ■ 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 

_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 


I 

I 

I 


la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  , 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho* 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 


I 

! 

I 


I 


DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  ù  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu’à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 


■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 

■  Maurice  ROBIN  ■ 

SI,  -d©  x=oissy  — 

•  wam 
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5YPHILI5 

à  toutes  les  périodes  et  sous  toutes  ses  formes 
(SYPHILIS  HERVEUSE,  HÉRÉDO -SYPHILIS,  etc.  .  .) 

PALUDISME 


BuLleLin  de  La  Société  de  Dermatologie 

T  „  ,  (  Novembre  1021. 

de  Parié  }  . 

(  revner  1922. 

Congres  de  Syphiligraphie  de  Parié  : 
8  Juin  1922 

These  de  Æ.  Dessert-V a.r\s-^  Juillet  192: 


QUINBY 


(QUINIO-BISMUTH) 


Ad  opté  et  Employé  dans  les  Hoj 


t  dans  les  Hôpitaux  CiviL  et  Alilitaires  Fran 


Spécifique  le  plus  Puissant 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien) 

NON  TOXIQUE, 
INDOLORE  A  l’Injection 
PAS  DE  STOMATITE 

Adultes.  . — —  Jrratiquer  13  injections  de  3  cc. 

Enfants.  —  —  13  —  Je  ^/ao®  Je  cc.  par  année  J  âge 

Ces  injections  devront  être  intra- musculaires  profondes  eUj 
faites  dans  La  région  fessière  haute  a  deux  jours  d’intervalle 

N  B.  —  Le ‘‘  QUIMBY”  ou  QUIMIO  BISMUTH,  formule  HUBRY,  né  et  mis  au  point  dans  le  Laboratoire  de  M.  Louis 
FOURMIER,  médecin  d  l’Hôpital  Cochin,  est  la  seule  combinaison  “d’iode,  quinioe  et  bismutb”,  qui  ait  été  étudiée  dans  ce 
service.  C’est  la  seule  également  dont  MM.  FOURMIER  et  QUÉMOT  ont  parlé  dans  leurs  communications  scientifiques. 

Enfin,  c’est  sur  le  ”  QUIMBY  ”  seul,  dont  aucune  contrefaçon  grossière  n’existait  alors,  qu’ont  porté  les  études  en¬ 
treprises  et  poursuivies  de  tous  côtés,  dans  les  Hôpitaux  Français  et  Etrangers,  fllors  même  que  les  arsenicaux  et  les  autres 
préparations  bismuthiques  avaient  complètement  échoué,  les  résultats  ainsi  obtenus  ont  été  si  remarquables  qu’ils  ont  fait 
l’objet  au  Congrès  de  Syphiligraphie  de  Paris  (8  Juin  1022)  de  communications  retentissantes  de  la  part  de  MM.  HUDELO 
et  RBBUT,  LORTHT-JHCOB  et  ROBERTI,  JEHMSELME,  de  M.  le  Professeur  EHLERS  de  Copenhague,  etc...  concluant 
nettement  d  l’incontestable  supériorité  du  “QUIMBY”. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  • 

I  Lrrippe  I 

Laboratoires  CANTIN,  à  PALAI5EAXJ  (S.-et-O.)  ::  France.  Coqueluche 

ySe  méfier  des  contrefaçons  GOUTTES  NIGAN 

Exiger  *•'  Formule  AUBRY  ” 
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L’état  dyspeptique,  par  le  D'  Léon  Melmer.  1  vol,  in-8  écu  de 

126  pages  avec  44  figures  et  1  schéma.  (Collection  Médecine  et 

Chirurgie  pratiques)  ;8  fr.  Masson  et  C*,  éditeurs. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  rompt  avec  les  notions  classiques,  ils’ap- 
puie  sur  25  années  d'expérience  clinique  et  sur  plusieurs  millieis 
de  cas  étudiés  avec  toutes  les  ressources  des  examens  objectifs  mo¬ 
dernes. 

Une  première  partie  de  l’ouvrage  est  purement  destructive  ;  le 
te;  me  de  Dyspepsie  sine  materia  n’existe  plus  avec  les  moyens  d’in¬ 
vestigation  dont  nous  disposons  :  —  le  terme  hyperchlorhydrie  est 
insuffisant.  — La  sécrétion  est  foncli'.n  de  Vindioidu,  un  hyper- 
chlorhydrique  nest  pas  un  pathclr gique,  etc.. 

Dans  une  autre  partie,  l’auteur  montre  que  toute  affection  attei¬ 
gnant  le  corps  de  l’estomac,  les  régions  duodéno-pyloriques,  modi- 
difianl  la  sécrétion  duodénale  ou  biliaire,  entraîne  une  symptoma¬ 
tologie  douloureuse  commune  qu’on  peut  appelerétal  dyspeptique. 
Cette  pathogénie  est  liée  au  double  processus  suivant  dépendant  de 
évacuation  gasti  ique. 

1°  Un  bouleversement  du  contré  le  acide  du  pylore  qui  crée  le 
spasme  doulcuuux  et  tardif  du  pylce. 

2°  Une  défense  mécanique  qui  entraîne l'aréophagie  douloureuse. 

L’auteur  passe  ensuite  en  re'ue  les  alïr étions  atteignant  le  corps 
de  l’estomac  ou  le  carrefour  sous-hepatique.  Il  montre  que  dans 
toutes  modifications  pathologiques  {ulcéreuse  musculaire,  sécrétoire, 
lithiasique),  on  peut  déceler  la  double  pafhogénie  douloureu>e  qu’il 
vient  d’éludier  ;  selon  la  prédominance  de  l’une  ou  de,  l'autre  on 
assiste  à  un  tableau  clinique  plus  ou  moins  accusé.  Il  est  donc 
nécessaire  de  ne  pas  s'en  rapporter  exclusivement  à  l’élément 
douloureux,  mais  de  se  baser  sur  des  examens  objectifs  physiques, 
radiologiques. 

Dans  une  dernière  partie,  l’auteur  aborde  la  question  traitement. 


Manuel  de  radiologie  gastro-duodénale  à  l’usage  des  praticiens,  par 
MM.  Félix  Ramond  et  Ch.  Jacqüelin.  1.  vol.  170  p.  79  figures 
Cussac  édit.  40, rue  de  lleuilly  Paris  .Prix:  12  fr. 

Ce  manuel,  c(  nçu  par  deux  praticiens,  s’adresse  aux  praticiens 
la  radioscopie  de  l’estomac,  organe  qu’influencent  toutesactions  ré¬ 
flexes  et  digestives,  ne  peut  être  faite  que  par  un  clinicien  :  et  afin 
de  l’y  aider,  les  auteurs  passent  en  revue  toutes  les  images  gastri¬ 
ques,  les  interprètent,  montrant  les  difficultés  et  les  causes 
d’erreur.  Et  afin  de  rendre  leur  démonstration  plus  nette,  ils  on. 
accompagné  leur  texte  d’un  très  grand  nombre  de  figures  expllca 
ti  ves.  De  sorte  que  la  lecture  en  est  agréable,  instructive  et  sim¬ 
ple  à  la  fois. 

Florian  :  Mémoires  d’un  jeune  Espagnol,  suivis  des  lettresjà  Mada¬ 
me  de  la  Bricbe  et  à  Boisy  d  Anglas.  Introduction  et  notes  de 
André;  Bout  s,  orné  d’un  portrait  gravé  sur  bois  par  Ouvré,  d'après 
J.  .M.  Flouest.  1  vol,  in-12,  noSB  de  la  Côlleclion  des  chefs-d’œu¬ 
vre  méconnus.  Prix  :  12  fr.  Editions  Bossard,  43,  rue  Madame. 
Paris  1923. 

Sainle-Beuve  disait  du  talent  de  Florian  qu’il  était  modeste,  na¬ 
turel,  sincère,  et  qu’il  se  montra  gai  vif,  fertile  et  fin,  lorsqu’il  osa 
être  tout  enlier  lui  même  ».  Use  montre  bien  tout  entier  lui-même 
d  ans  ces  Mémoires  et  dans  ces  Lettres.  C’est  du  meilleur  Florian, 
et  qui  nous  le  rendsympathiqie. 

Louis.XI'V,  Mémoires,  pour  les  années  1661  et  1666  suivis  des  ré¬ 
flexions  sur  le  métier  de  roi,  des  instructions  au  duc  d’Aujou  et 
d’un  piojet  de  bai angue.  Texte  établi  sur  les  originaux  de  la 
Bibliothèque  nationale  avec  une  introduction  et  des  notes  par 
Jean  Longnon.  Portrait  gravé  sur  bois  par  Ouvré  d’après  un  pas¬ 
tel  de  Nanteuil  aux  offices.  1  vol  in-12  de  la  Collection  des  chefs- 
d’œuvre  méconnus.  Prix  ,  12  fr.  Editions  Bossard,  43,  rue  Mada¬ 
me  Paris. 

Louis  XIV  auteur  !  Voilà  qui  est  appelé  à  renverser  bien  des 


De  l’abattoir  à  la  clinique! 

Produits  Organothérapiques  A.  RICHARD, 

préparés  sur  place,  à  l’Abattoir  de  Pouzauges  (Vendée)  vous  donnent 
l’organe  vivant,  mais  stabilisé  et  sans  odeur. 

Lisez  tous  les  détails  de  l’intéressant  Memento 
d  Organothérapie  Clinique,  envoyé  à  MM. 
les  Docteurs  sur  simple  demande  adressée  au 

LABORATOIRE  D’ORGANOTHÉRAPIE  A.  RICHARD 
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préjugés  que  nous  devons  at»x  Saint-Simon,  Michelet  ou  Lavisse. 
Ce  volume  sera  bientôt  suivi  d’un  autre,  d’un  Vauban.  auteur.  De 
plus  en  plus,  la  coUeclioo  des  Chefs-d'œuvre  méconnus  tend  à  de¬ 
venir  une  collection  des  chefs-d’œuvre  inédits. 

Revue  des  Cours  et  conférences.  Soitmaire  d-i  15  déee/nére  1923  :  P.  Le- 
jay.  Plaute  (I). —  A.  Dufestre  :  la  guerre  mjûdiale  1914-1918 
(I).  —  P.  Martino  :  La  poésie  symboliste.  Verlaine  (Vil).  —  A. 
Lalande:  Les  théories  de  l’induction  et  de  l'expérimentation. 
(IX).  —  G.  Cohen  :  Ronsard,  sa  vie  et  son  œ rvre  (\I).  —  R . 
Hubert  :  Pédagogie  générale  (V).  —  Abonnement,  un  an  :40  fr. 
Boiviû,  éd.teur  3  et5  rue  Palatine.  Paris. 

Les  belles  citations  de  la  littérature  française  suggérées  par  les 
idées  et  les  mots,  par  Genest.  Prix  broché:  7  frs.(Fernaad  JVa- 
THAx,  éditeur,  Paris 

Voici  un  ouvrage  tout  à  fait  intéresiant,  appelé  à  rendre  de  grands 
services  aux  professeurs,  au  grand  public,  et  à  tous  ceux  qui  se 
piquent  d  une  bonne  culture  ;  livre  de  chevet  pour  beaucoup,  li¬ 
vre  d’agrément  pour  les  autres.  Ce  recueil  contient  plus  de  500 
mots-idées,  classés  par  ordre  alphabétique.  (Jn  certain  nombre  de 
citations  de  grands  écrivains  illustrent  chaque  mot-idée  et  le  pré¬ 
sentent  sous  l’autorité  d’auteurs  célèbres  et  nombreux.  Nul  doute 
que  ce  livre  ne  rencontre  une  faveur  marquée. 

L’éducation  de  la  beauté  du  corps  humain,  par  M.  Masqoilier, 
1  volume  in-16  Jésus,  édition  de  luxe  sur  papier  pur  fil  Francia. 
(Gaston  Doin,  éditeur, 8,  place  de  l’Odéon,  Paris  VI*.)  Prix  :  lOfr. 
Après  avoir  mis  au  point  lès  rapports  entre  la  médecine  et  l’es¬ 
thétique,  l’auteur  formule  uoe  théorie  de  la  beauté humaiue  et 
nous  démontre  comment  celle-ci  se  manifeste,  sous  ses  trois 
aspects  différents  : 

1°  Beauté  morphologique  (statique)  ;  2’  beauté  eurythmique 
(dynamique)  ;  3°  beauté  psycho-expressive. 

La  beauté  morphologique  est  ensuite  minutieusement  analysée. 
Pour  l’atteindre,  Fauteur  précouise  la  rééducation  physiologique  et 
esthétique  du  corps  selon  la  classifi  :ation  hiérarchique  des  n  euf 
parties  du  corps,  qu’il  a  conçue  et  établie  par  ordre  d’imporla  nce 
architecturale,  plastique  et  mécanique  ;  elle  permet  d’exercer  la 
transformation  progressive  du  corps  humain,  dans  toutes  ses 
parties. 

L’auteur  pose  ainsi  les  bases  d’une  véritable  science  de  la 
beauté,  la  morphothérapie,  permettant  à  chacun,  quel  que  soit 
l’âge,  d’obtenir  une  plastique  parfaite,  l’aspect  de  la  jeuuesse, 


d’augmenter  sa  vitalité,  de  réaliser  l’épanouissement  de  sa  forme 
corporelle,  en  un  mot  de  sculpter  le  corps  vivant. 

Champs  et  bois  fleuris,  illustrés  de  75  planches  en-  couleurs  de  Mlle 
S.  Rivier,  par  .M.  H.  Gorrevom.  Préface  de  Paul  Robert  Pnx  : 
50  fr.  (Delachaux  et  Niesllé  S.  A.  Éditeurs,  20  rue  St-Dominique, 
Paris  (7*). 

Ce  livre  sera  accueilli  avec  la  même  ferveur  d’enthousiasme  que 
Fleurs  des  Champ»  rt  des  Bois,  dont  il  est  la  suite . 

Le  précédent  volume  de  M .  Correvon,  d  ivenu  si  populaire, 
constituait  une  collection  de  100  planches  reproduisant  les  fleurs 
les  plus  répandues  de  nos  contrées. 

Dans  Champs  et  Bois  fleuris,  ce  sont  75  planches  reproduisant 
102  espèces  nouvelles  et  38  espèces  tirées  du  premier  volume, 
mais  indispensables  à  la  compréhension  du  texte  du  second  vo¬ 
lume. 

A  cette  nouvelle  collection  de  102  autres  espèces,  M.  Correvo.i  a 
ajouté  un  chapitra  sur  les  plantes  médicinales,  un  chapitre  sur 
les  parfums  et  un  autre  sur  les  plantes  mellifères. 

Les  plantes  représentées,  ainsi  que  les  espèces  voisines,  sont 
exactement  décrites  avec  leurs  propriétés  et  leur  utilisation.  M. 
Gorrevon  a  su  accomplir  le  tour  de  force  de  mettre  son  texte  à 
la  portée  da  tout  le  monde  sans  rien  enlever  à  sa  valeur  scienti¬ 
fique. 

Le  Sirac,  par  R.  Godefroy.  Brochura  in-8®,  4  photographies  hors 
texte  et  un  croquis.  Librairie  Dirdel,  Chambéry.  Prix  ,  3  fr.  50 
(franco  4  fr.) 

Quelques  cimes  faneuses,  vulgarisées  par  l’image,  ne  repré¬ 
sentent  pas,  à  elles  seules,  toute  la  haute  montagne.  D’autres 
sommets,  plus  ou  moins  ignorés,  méritent  aussi  l’attention,  non 
seulement  de  l’alpiniste  mais  de  quiconque  sait  comprendre  la 
grandiose  nature  alpine. 

A  la  tête  des  vallées  dauphinoises  du  Ghampsaur  et  du  Val- 
gaudemarse  dresse  l’un  de  ces  sommets  méconnus,  «le  superbe  et 
mystérieux  Sirac  ».  Nul  autre  n'était  plus  digne  d’être  mis  en 
valeur  par  l’alpiniste  français  qui  a  consacré  une  part  si  impor¬ 
tante  de  son  patient  labeur  à  l'étude  des  recoins  oubliés  di  nos 
montagnes.  Dans  une  Monographie,  copieusement  illnstrée  de  vues 
photographiques  et  de  schémas.  M.  R.  Godefroy  a  décrit  l’aspect 
physique  et  les  itiuéraire»  du  Sirae,  puis  en  a  retracé  et  commenté 
rhistoire.  Ce  trayail,  aussi  consciencieux  que  djcum enté,  ne  sau¬ 
rait  laisser  indifférents  tous  ceux  que  passionnent  les  sauvages 
beautés  des  grandes  Alpes. 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 

7,  Rue  Coq-Héron,  -  IPAJRIS  R  C.  Seine  39  540 

%  Tous  les  processus  douloureux  de  l’estouiâc 

Diagnostics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  — Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  —  Wassermann 

1  DYSPEPSIE,  HÏPERCHLDRHYDRIE 

TEIBEOIRE  EIGOE 1 

1  GASTRITES  AIGUËS  ET  CHRDNIQUES 

1  ULCERES 

i 

Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosanl  1  gr.) 

«  SÉID.A.TOSE  » 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE_du  D-^  And 'é  GIGON 

Poudre chlmiquemenlpure  RSTIEPILEPTIQOE.  —  Cuillère-mesure  dosanlQ,50egt 

1  sont  très  rapidement  améliorés  ou  guéris  | 

P  par  la  \ 

niMARPlIP  Bllîllff  S 

UuinAntiiiiii  uniuiii  ( 

KlUfllCTUIIII' 

Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  linimad  ou  pommade 
ou  tous  forme  de  BAUME  du  D' GIGON  à  1  ulmarène. 

lilUU.liM  lillll/ 

CÉTEiEOSE  GIGON  1 

1  Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 

les  troubles  digestifs. 

20  à  30  gouttes  en  1  fois  dans  un  peu  d’eau  sucrée.  Jusqu’à  200  gouttes  par  24  heures 

PEPTO-VÂLÉRIAHE,  liquide  ( 

VALÉRUNOSE,  pilules  glutinisées  ( 

Sédatif  du  Système  oerveu.  —  Sappresskm  de  l’Odear,  des  Nausées  et  de  l'IntoléraDce 

P  S 

^  Iloaveaa  Pansement  gastrique  complet  \ 

1  SEDATIF  -  DECÛNGESTIF  -  CICATRISANT  1 

1  -  \ 

1  Echantillons;  6ERTHI0T  &  Pharmaciens  de  classe  | 

1  1 ,  Boulevard  HENRI  IV,  à  PARIS  (4»)  | 

à  R,  c.  Seine  65.463  | 
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Y  GELOSE  ^ 
GÉLATINE 
ET  KAOLIN  PURIFIÉ 


C.  Seine  204.361 
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^  ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
b  INTESTINALE  ”  FREYSSINGE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914o  —  Diplôme  d’Honneur 


Dipl.  d  Honneur 


CAPSULES  bARTOIS 
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Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


NÊYROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg-  ’ 

PriDeipam  éléments  des  Tissns  nerveiix 

KV  a  XX  gouttes  a  cbsqae  repas  contre  : 

SURMENA6E 

DÉPRESSION  NERVEUSE  1 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGI 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non 

Ne  présente  ancnne  contre-indicatioQ 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbsux,  ni  aicooi 


VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Belgique  ;  M.  Chocat.  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  ;  M.  nhlmann  Eyrand,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  â  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Griee  :  M.  Zograpbos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas',  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  Verglas,  203,  Strada  Romana,  â  Bucarest. 
Tchéeo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praoua  H. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique 


Egypte-.  ] 
Canada  : 
Mexique 
Brésil  :  M.  K. 
Argentine  :  M. 
Cuba  :  M-  “ 


I  REPHOSPHORISATION  de  L’ORGANISME! 

^  dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 

§ 

g  par  TAeide  phosphoriqae  solidifié  a»similable  ALEXINE  ”  i 

i  Méthode  de  Joulie  1 

L’ALEXINE 


’ituammKa^aamaiiiatiaiisnat 


Préparée  par  le  procédé  de  Jouiie,  est  de  l’acide  phospho- 
rique  solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “  l’ALEXlNE  ’’  sont  remarquables  et  constants 
dans  tous  les  étals  de  déchéance  organique. 


ANÉMIE  —  PHOSPHATURIE  —  DÉMINÉRALISATION  —  PRÉTUBER¬ 
CULOSE  —  NEURASTHÉNIE  —  FATIGUE  -  FAIBLESSE 
IMPUISSANCE 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURES  : 

aux  Laboratoires  de  rALEXIlîE,  15  rue  Jran-Jaurès  à  PUTEAUX  (îeina) 


i  enfants  que  les  Mères  allaitent  en  s’aidant  du 

“LACTAGOL” 

j  sont  des  enfants  sains  et  épanouis. 


VACCINS  1.0.  D. 


_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 

=  Vaeeln  fînti-StaphyloeoGeique  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  ailections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaeeln  Pneumo-Stpepto  1.  0.  D.  == 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  Vaeeins  flnti-Typhotdiques  1.  0.  D.  = 

Préven(  ion  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeeln  finti-Stpeptoeoeeiqae  L  0.  0.= 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

-  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  P.  =— 

Traitement  des  suppurations 

VACCm  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-CHOLÉRIQUE  I.  O.  D.  -  - 


Laboratoire  Hédical  de  Biolog 


bocteur  DEPEINS,  40,  Fg  Poissonoière,  Paris 
H4MELIN,  Pharmacien,  31,Bne  Michelet,  Alger. 
J  CtMBE,  10,  rue  d’Angleterre,  Tunis. 
BONNET,  20,  rnedela  Drôme, Casablanca, Maroc. 


SANALGINE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR. 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CUNIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


I  LABORATOIRE  SAHAl,STLOUIS(H:Rhin)l 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARlg 

TwaiÉexnent  de  la.  SyifMiiMis 

par  les  injections  indolores  intramusculaires'de  BISEUMOL  mm  (Mercure  et  Bismuth) 
.....AMALSAME  de  BISMUTH  pour  100  CC3  —  Injection  [indolore  —  Résorption  rapide. 

éc:h;.â.ittii:.x.ons  et  eittée.  a.txtr.e  sur.  uemanue 
Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  % 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Bi-odurc  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  cenügr.  par  c.c.  ; 

Ampoules  Hypertoniques,  saccharosées,  indolores,  au  Benzoate  de  Hg  Vigier,  à  0,  01  et  0,  02  centigr.  par  c.c.  ; 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER  à  1,  2,  3,  4  et  J  centigr .  de  Mercure .  | 

Pour  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphililiques,  prescrivez  le  SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

R.  G.  Seine  76  .026 
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TABLETTE 


IDEAL  DE 


ULCERE 


MIES 


LIPIODOL 

LAFAY  j 

%  40  ^’/o  (ITode  sans  aucune  ^race  de  chlore 

^  64,  Chanssée-d'Antin,  H-ARIS 


’a'ITENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
it  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  k 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0;0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc..- 

Ce$  Oleos-Oomenolsonl  en  /laçons  de  50,100 et  SSOcc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  tronche-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  xiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


lalioratoire  îles  PBOUlllTS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmliroise-Tlionias  —  PARIS  flî*) 


Préparé  par  les 
LABORATOIRES 

NUJOL 

Standard  Oil  C° 

(New-Jersty) 

New  York 


Une  parfaite  uniformité  est  ce  qui  différencie  principalement  le  NUJOL  des  autres  huiles 
de  vaseline. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  dans  le  traitement  de  la  constipation  parce 
qu'il  est  invariable  dans  sa  composition  et  ses  propriétés  physiques. 

Le  NUJOL  est  agréable  à  prendre  ;  il  ne  cause  ni  nausées  ni  autres  désagréments. 

Le  NUJOL  est  particulièrement  recommandé  pendant  la  grossesse  et  la  période  d'allaitement. 


Echantillons  et  hroebures  TT 

«1,  ieatande  f  l  |  ^  1 

BEDFORD  PETROLEUM  Co  J1  ^  mM  M 

88.  Av.  des  Champs-Elysées 

PARIS  Contre  ta  Con^ipation 
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ANIODOL 
EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  •  Obstétrique 
Gynécologie 
Hygiène  privée 


ANIODOL 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Castro  •  Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Nourrissons 
Furonculose 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 

H^abox-atoires  a®  l’ANIODOL,  I=^.^ao  Conaor-cet.  I=»A.niS 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SIROPcranulesCROSNIER 

M I N  Ê  R  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  ao  MONQSULFUMde  sodium  INALTÉBABLEet  BOUDRON 

1  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  foie  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
\  la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 

les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PABIS:  6,  Rue  Chanoineese  et  toutes  Pharmacies.  1  A.Cadélïlie  ds  IVEédeciUe  ds  Paris,  7  Août  1877). 


SŸPHILITHËR  APIE  | 


lit 


SUPPARGYRES  du  D"  FAUCHER  ( 


r  Tolérance  absolue  I 

Pas  de  jin.i-ivltc  -  Pas  de  gastrite 


R.  C.  Seine  169.672.^ 


lisfiïüTirDTE'-PÉMGÔGiôül 

I^oxai'  le  'tx'ai'teineiit.  et  1  ©diicat-iori  des  exAfaziLs  anorrxiatax  des  deux  sences 

ENFJLNTS  DIFFICILES  &  nsrER-VEUX 

-A.F.R.IÉR.ÉS  -A.  TOUS  LES  DEG-RÉS 
ÉFILEPTIQUES 

rOITUB  EN-  1893  P.A.XV  Z.E  D'  EOXTE.NEVIX.r.E 

Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *,  ancien  interne  des  Hénltaux.  ALBOUY,  Directeur  pédagogique. 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  |  3“  Enfin  aux  «n/a/U*  altetnls  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

1*  Aux  enfants  présentant  de  IHnstahillté  meniule  et  sujet  à  des  Impulsions  Les  enfants  de  ees  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  d  fait  dis 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  3“  Enfin  sux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’éptlepste  ; 

1*  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujet  à  des  Impulsions  Les  enfants  de  ees  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  d  fait  dis 

maladives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tlnels. 

de  se  soumettre  à  la  règle  des  Ivcées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  U  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des 
particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’éeofes,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  ta;nsk.d’nu 

2*  Aux  enfants  arriérés  cl  idiots  ;  service  (f  hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S’adresser,  22,  rue  Saint- Aubin,  Vitry-snr.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32^3. 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suüe) 


Analyse  générale  des  eaux.  Analyse  générale  des  eaux.  Constantes 
physiques  et  chimiques  des  eaux.  Analyse  de  contrôle,  Diagnos¬ 
tic  des  eaux.  Analyse  complète  des  eaux,  éléments  électroposi¬ 
tifs  et  électro -négatifs.  Eaux  sulfurées.  Essais  divers  et  considé¬ 
rations  sur  les  eaux  minérales.  Lois,  décrets  et  règlements,  par 
F.  ïoüPLAiN,  chef  des  laboratoires  de  physique  et  d’hygiène  à 
l'Institut  d’Hydrologie  et  de  Climatologie.  1  volume  in-8°  31 
figures  dans  le  texte  et  une  carte  hydro-minérale  de  France  hors 
texte.  Relié  25  tr.  Librairie  Polytechnique  Ch.  Béranger,  15, 
rue  des  saints-Pères  Paris. 

Ce  livre  fournira  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’hydrologie  et 
à  la  climatologie  des  méthodes  contrôlées,  uniformes,  fournissant 
des  résultats  analytiques  comparables.  Et  tousceux  qui  ne  sontpas 
spécialisés  dans  ces  sortes  d’analyses  y  trouveront  des  renseigne¬ 
ments  pratiques  qui  leur  éviteront  des  recherches  souvent  difficiles. 

Totem  et  Tabou.  Interprétation  par  la  psychanalyse  de  la  oie  sociale 
des  peuples  primitifs,  par  le  Û'  Siemund  Freud,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Vienne,  Traduit  de  l’allemand  par  le  D*' 
S.  .lankéléviech.  Un  volume  in-8  :  12  fr.  (Payot,  106,  boulevard 
Saint -Germain,  Paris.) 

fous  les  sociologues  s’accordent  à  reconnaître  que  le  totem  et  le 
tabou  jouent  un  rôle  capital  dans  la  vie  sociale  et  religieuse  des 
peuples  primitifs.  11  n’est  cependant  pas  exagéré  de  dire  que, 
malgré  les  innombrables  travaux  qui  leur  ont  été  cons-icrés  depuis 
un  demi-siècle,  et  par  des  savants  tels  que  Lang,  James  Frazer, 
Durkheim,  S.  Reinach,  pour  ne  citer  que  les  plus  illustres,  l’ori¬ 
gine  et  la  signification  véritables  de  ces  deux  institutions  sont 
encore  loin  d’ètre  élucidées.  Nous  possé  ions  aujourd’hui  des  des¬ 
criptions  très  complètes,  qui  nous  renseignent  très  exactement  sur 
les  coutumes  et  usages  par  lesquelles  elles  s’expriment,  mais  le 
principe  qui  les  inspire,  1  intention,  le  but  auxquels  elles  répondent, 
nous  éch-appent.  Devons-nous  voir  dans  ie  toiem  et  le  tabou  l’ex¬ 
pression  de  certains  besoins  permanents  de  Pâme  humaine,  ou  n  ; 
sont-ils  que  des  dégrés  de  l'évolution  des  peuples  primitifs  ?  Tels 
sont  les  problèmes  que  le  professeur  Freud  pose  dans  ce  nouvel 
ouvrage  et  qu’il  essaye  de  résoudre  d’une  façon  très  originale,  en 
utilisant  les  données  fournies  parla  psychanalyse.  Ainsi  interprétés, 
le  totem  et  le  tabou  apparaissent  comme  issus  de  tendances  pro¬ 
fondes  de  l’âme  humaine  et  se  révèlent  encore  aujourd’hui  de  façon 
impressionnante  dans  les  symptômes  caractéristiques  de  certaines 
névroses  et  jusque  dans  la  vie  affective  de  l’enfant  civilisé. 


Les  contes  de  Ch.  Perrault,  et  les  récits  parallèles.  Leurs  origines. 
(Coutumes  primitives  et  liturgies  saisonnières)  par  P.  Saix- 
TYVES,  chargé  de  Conférences  de  l’acole  d’ Anthropologie,  1  fort 
volume,  gd.  in-8“de  675  pages:  30  fr.  (Librairie  Nourry,o2,  rue 
des  Ecoles,  Paris.) 

Les  contes  de  Perrault  ne  sont  pas  seulement  d’admirables  petits 
I  chefs-d’œuvre  littéraires  dont  on  trouvera  dans  ce  livre  une  réé- 
I  dition  faite  avec  soin  sur  les  éditions  définitives  ;  mais  des  récits 
populaires  dont  il  existe,  de  par  le  monde  des  versions  nombreuses 
'  et  parfois  fort  différentes.  Il  n’y  a  pas  moins  de  deux  cents  varian¬ 
tes  de  Cendrillon.  Le  Petit  Poucet  et  Le  Chat  botté  sont  connus  de 
cent  peuples  divers. 

Des  savants  se  sont  demandé  quelle  était  l’origine  de  ces  his¬ 
toires  merveilleuses.  Quelle  leur  patrie  première,  quelle  leur 
genèse  ?  Où  et  pourquoi  elles  ont  été  inventées  ? 

La  première  question  a  fait  couler  beaucoup  d’encre  ;  les  uns 
tenant  pour  l’Egypte,  les  autres  pour  l’Inde.  Des  Frani^ais  ont  même 
prétendu  que  les  contes  populaires  naquirent  en  France,  en  Bretagne 
disait  un  Breton,  en  Languedoc,  disait  un  Toulousain  .Tous  les  pays 
créèrent  des  contes  :  la  France,  l’Inde  et  l’Egypte  et  la  propa¬ 
gation  fut  si  facile  et  si  ancenne  qu’on  ne  saurait  aujourd’hui 
retrouver  leur  pays  natal.  M.  P.  Saintyves  a  montré  en  ce  qui 
concerne  les  onze  récits  de  Perrault  que  l’on  ignorait  totalement 
leur  patrie  d’origine  et  qu’il  y  avait  bien  des  chances  pour  qu’elle 
demeure  à  jamais  inconnue.  C’est  désormais  un  point  acquis. 

Pourquoi  les  a-t-on  inventés  ?  Cette  seconde  question  n’a  guère 
provoqué  moins  de  recherches  que  la  première.  On  a  voulu  y  voir 
les  débris  d  anciens  mythes  solaires.  Toutes  ces  hypothèses  sont 
intéressantes  ;  mais  on  ne  s’est  guère  préoccupé  de  les  étayer  sur 
l’ensemble  des  parallèles  connus.  Pour  la  première  fois,  l’auteur 
utilisant  largement  la  méthode  comparative,  a  essayé  de  rattacher 
chaque  conte  aux  coutumes  et  aux  liturgie-i  primitives,  initiatiques 
ou  saisonnières,  auxquelles  ils  furent  d’abord  associés.  Il  a  su 
renouer  poum  ms  les  liensqui  aitachaient  Geudrillun  aux  pratiques 
du  Carnaval,  le  Petit  Chaperon  Rouge  aux  usages  de  mai  et  ainsi 
des  autres. 

Cette  recherche  aboutit  à  la  restitution  d’une  mentalité  et  d’une 
religion,  mentalité  et  religion  élémentaires.  On  pénètre  du  même 
coup  sans  effort  et  sans  fatigue  dans  la  psychologie  des  hommes 
qui  créèrent  ces  récits  mythiques  et  dans  le  temple  à  ciel  ouvert  de 
la  religion  des  fées. 

Ce  très  important  travail  de  préhistoire  intellectuelle  renouvelle 
complètement  l’étude  des  contes  et  s’impose  aussi  bien  aux  histo¬ 
riens  de  la  littérature  qu’aux  ethnographes  et  aux  psychologues. 


1  TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MAUDES,- CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

1  ET  alimentation  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

\FARINES  MAITEES  UAMMETX 

ARISTOSE  -  GEREM&LTINE  -  ORGÉOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI”  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

Guérit  les  Eczémas 


t.  C.  Seine  2.514. 
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MANUFACTURE  d'HORLOGERIE 

de  BÉTHUNE 


Paris.  Tel.  Gobelins  24- 


^iiiuiiiiiiiiiiiiiMUiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  iitiiiiiiiiiiig 
Les  plus  importants  du  Monde  entier  = 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Exposi  ms  = 
Universelles  et  Internationales.  S 

ÉTABLISSEMENTS  | 


A.  CLAVERÏEÎ 


Fouinisseurs  des  Centres  d' Appareillage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

ÆQUITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  MétalUqae 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 

F  orce  ;  1 0  klloga  —  Précision  ■  — î — 


34-,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 


Angle  de  U  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Bla: 
Téléphone  :  Nord  03-7 1,  81-84,  76-80  (ateliei 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube) 
Ateliers  è  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Ô.artin 
et  14,  rue  Alexsindre  Parodi. 


APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  BAS  A  VARICES 

ORTHOPEDIE  PROTHÈSF; 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQ^  ïES 
CRÉATIONS  NOUVEL  '  :S 
MODÈLES  PERFECTION ^ÊS 


CLIEi^TÉLES  MÉDICALES 


(Maisons  de  santé,  Cliniques,  Associations,  I 
Spécialités  médicales  et  para-médicales.  1 
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I  D0S£S:  i  verreâll(rueuroa21i3  pilules  par repa».£flftuitt  .-latcullleréee  â  dessert 
■■■  Æ>4pêt  !  4*.  K«»«  de  Jr<XMbew#e,  PARIM.  —  Errai  ('• —  r-v-..-'.,. 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  pa  les  Hôpitaux  Civil»  et  Militaire» 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE  MOINS  DANGEREUX’:  Absence  d*a. -énoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fols  moindrequelesautresarséno- 
'  benzènes.  .  . 

LE  PLUS  COMMODE:  Di-.  dation  t  ide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 

■  I  ...  I  ■  Il  i  spe  ,al  et  sat  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  a.  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  •-  etfets 

■  ■'  "  - ■—  rapides,  profpx.ia,  durables. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection:  (18  d  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 


LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

EZ'^GLOROL 


Oxychlorure  de  Bismuth  nucrocristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

Le  BISGLOFtOL  xctvie  ne  px-oaxait  plus  la  m.oiridi-e  doxalexar 
0X*Ao©  a  1’^  isot>on.iq[VLe  d©  ia  solution 

rrrFt-Ès  ac  n  :  -siEiisr 


Pi;i8V  TAïlOM  GITES  DE  12  AMPOULES  DE  '  G-  lO 
ÉCHANTILLINS  r.  à  DISPOSITION  de  MM.  les  ÈDECINS _ _ 

Vente  en  gros  :  LABOi.A.TQIRE  DE  IIOCHÜ^  ’ÉDICaLE.  36,  R  Ciaude-Lorrnin,  PARIS  (16*)  —  Tél.  Aütidil  26-62 

R.  PL  JCî  .  O,  Pharir  en  de  CI  sus  se  R.  c.  Seine  109.239. 

Vente  au  détail  :  PHA  MAGIE  L  FAT.  .ao  de  la  Cb,  ée-d’Antin,  PARIS,  e*  aana  toute  houne  Pharmacie 


1  I  Oft 


t,ic  l'ituniucH  mrIiIcai. 


Cubistes  Futuristes,  Puscéistes,  par  (Uisluvu  Cnvi'i  )r,  1  vol, 
rupruilufliDiis  kois  luxlt'.  (li>  la  |liblio(li(’(nio  d’Arl  Pris:  l'i  IV. 
iüllendorir,  éditeur,  dü,  Chaussée-d'Aiuin,  l'aris,  iy?j.) 

Voici  une  nouvelle  édition,  remaniée,  d’un  livre  publié  au  mois  de 
mai  1914,  sous  le  litre  :  «  Essai  sur  la  jeune  peinture  et  la  jeune 
Kulpture.  »  Les  grav  ures  hors  texte  sont  pour  la  plus  grande  p.artie 
inédites.  Elles  contribueront  à  faire  estimer  encore  davanl.age  celle 
nouvelle  édition  d’un  livre  dont  les  amateurs  désiraient  depuis 
lunglemps  la  rèiiuprussiuii  et  oui  est  devenu  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  l’art  d'aujourd'hui. 

14  syphilis  du  cœül  et  des  vaisseaux  sanguins,  par  Cli.  Fouqcet. 
lii'-S  de  176  pages*  lü  fr.  (Vigol  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Kcolo- 
dè-Médecine.) 

Ua  grand  nombre  d’atTeçtions  cardiaques  attribuées  autrefois  au 
rhumatisme  doivent  être  portées  à  l’actif  de  la  syphilis  acquise  ou 
héréditaire.  Aussi,  dans  tous  les  cas  où  une  de  ces  alTections  ne 
peut  être  rapportée  à  une  étiologie  infectieuse  ou  toxique  indi.scu- 
tabjet  >i  ne  faut  pas  hésiter  à  pratiquer  la  séroréactiun . 

Connaître  l’origine  syphilitique  de  ces  divers  accidents,  c’est 
pouvoir  les  euravér  par  un  Irallemenl  judicieux.  Les  arsénoben- 
zols,  le  bisrnutli,  le  mercvre,  convenablement  employés,  permettent 
d’obtenir  la  diminution  et,  souvent  même,  la  disparition  de  ces 
troubles  cardio-vascula:ros. 

Le  système  nerveux  autonome.  —  Sympathique  et  parasympathique. 
Première  partie,  par  J.  N.  Langlbv  ;  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Tiffeneau,  1  vol.  in-8  carré  de  9ti  pages  :  9  fr.  Vigot  frères, 
éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 

Après  un  historique  concurnanî  i'évolutiou  des  idées  :  t  de  la 
nomenclature,  cet  ouvrage  déloî!  un  exposé  généra ^  :r  l’ori¬ 
gine  et  la  distribution  du  systèin.-  .oine  et  sur  1;  .■  de  ses 

fibres  nerveuses. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  l’étude  de  l’acli  .  l  iliiiue 
des  pu  ;ons  ;  il  comprend  tout  d’abord  les  effets  et  les 

effets  c.iormaux  (etl'els  inversés]  de  l'adi-éiialine  sur  le  symi)alhi- 
que,  et  ceux  de  la  pilocarpine  sur  le  parasyinpathi(|ue  ;  puis  la 
discussion  des  théories  sur  les  relations  entre  les  po'son.s  et  le 
système  nerveux  ;  enfin  la  classification  dos  nerfs  sympathiques 
d’après  leur  action  pharmacologique. 


DIGIBAÏ^E. 


DEGLAUDE 

,  r.  d’Assas,  Paris 


ASSOCIA TION  DIGJTALmE-OüABAINE . 

H.  f..  Seine 


Villa  PENTHIEVRE 


SCEAUX 
(Ssima) 

léUphone  12 

ïflVOHOSES  —  NEVE,0SP:S  —  INTOXICATIONS 
blrectaav  :  D*  Tl.  HEOOON  O.  1.  O  § 

AaatsUat:  O'  H.  CODET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Parts 


SPÉCIFIQUE 

de  l’Elément  Doialeiai»  1 


Puissant  Ana/c/ésique. 

infioGuité  absoluGm 

Action  rapid&m 

ïœplU/t*  avec  succès  contre  Névralgies  diverses,  Douleurs  | 
fnenslrilèllès,  Rhumstisrues,  Migraines. 

Lftlboratcire  BRL'.NET,  23,  rue  des  feeufies  -  Paris  <p*) 

Pour  c*  .ter  toute  subjtitutlüo,  M.M.  tes  Médïtios  doivent  exiger 
qu»  Ihxque  cachet  de  CVRATINE  soit  délivré  dans  une  boite  mel.d  porUnt 
en  relief  la  marque  ci-dessùS,  comme  garantit . 


Pans  io  dftn.icr  chapitre  se  trouvent  spéci-aleinttiit  ('•liidifm  i|iiol- 
i|iii's-il!ia  dos  P  im-lpiuix  li-sHim  innurvé.s  jiai  Ir,  aynipathique  :  col* 
lüios  pigineiili.  .  es,  musclss  striés,  capillaires. 

Chacun  de  -s  chapitres  est  accompagné  d’une  iiibliugraphie 
importante,  i  •  plétée  par  des  notes  et  des  référencés. 

la  circulation  1  iinienne  à  l’état  normal  et  pathologique,  par  le  Ü' 
P.  Bailliar  P/rface  du  Professeur  Vaque;:,  1  volume  in-8“  de 
de  412  pages  u.cC  .M  figures  dans  ie  texte  dt  4  planohes  en  cou¬ 
leurs  hors  texij  :  '11,  fr.  ;  franco  :  !  27  f i .  ôÜ.  (Uastoii  Dqin,  édi¬ 
teur,  8,  place  -i  ■  rodéoii,  Pan.s,  VI»). 

Dans  ce  livre,  ui  s’adresse  aux  oculiste?,  mais  qui  pourra  être 
utilement  consu  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  physiologie, 
vasculaire,  i'auti  a  complètement  étudié  à  l'état  norm’al  et  patho¬ 
logique,  la  circui  lion  létinienne  ;  aucune  autre  ciiculation  ne  se 
présenteàunpare  :  e.xaraen. 

Vus  directemei  au  grossissement  de  l'ophtalmoscope,  las  vais¬ 
seaux  rétiniens  t  ob  i  vés  avec  une  telle  netteté  qu’il  est  facile 
d’étudier  leur  an  .  mie.  Tel  est  le  but  de  la  première  partie,  dans 
laquelle  l’auteur  dste  urtout  sur  la  technique  qu’il  a  donnée 
pour  mesurer  la  ssio  à  l’intérieur  des  arteres  et  des  veines  de 
la  rétine. 

La  deuxième  .  *  tr  ile  des  troubles  fonctionnels  do  la  circula¬ 

tion  i-étinienne  (i.  tencton  et  hypertension,  troublas  vaso-mo¬ 
teurs,  etc.). 

Eulin  la  III»  partit  étudie  les  lésions  vasculaires,  les  artérites  et 
phlébites  avec  leurs  conséquences,  tant  au  point  de  vue  rlinique 
qu’au  point  de  vue  anatomo-pathologique.  De  nombieuses  ligures 
d’aspacts  ophtalmos  tique»  permettent  de  suivre  les  descriptions 
données  dans  letexl  -  Plusieurs  chapitres  -ocl  consacrés  à  l’élude 
de  la  circulation  le. .  nne  dans  le  glaucc  . ,  les  l'etinites  hémor¬ 
ragiques,  l’hyperleiis..  .i  céphalu>rachidieaae,  les  maladies  du  cœur 
et  des  vaisseaux,  etr 

tnfin,  une  place  rt ante  est  donnée  au  traitement  des  troubles 
des  lésions  vase.  s. ’ s  k  rétine. 
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